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O ici  enfin  le  dernier  tome  de  notre  Di- 
plomatique franqoife.  Il  renferme  la  con-  . 
tinuation  de  la  fixième  Partie , où  l’on 
achevé  l’expofition  des  formules  &c  desufa- 
ges  obfervés  dans  les  chartes  des  Laïques, 
depuis  le  commencémenc-du  xnie.  fiècle,  jufqua  la  fin 
du  xvic.  A la  fuite  vient  la  feptièmè  Partie , où  l’on  dé- 
montre, par  des  faits  certains  & multipliés,  qu’en  cha- 
que fiècle,  depuis  les  commencemens  de  l’Empire  ro- 
main jufqua  nos  jours,  les  entreprifes  des  fa  u fia  ires  ont 
été  découvertes  & levéremcnt  réprimées,  par  les  deux 
Puiflances.  J # J i ••  •'* 

Après  avoir  tiré  les  conféqûènfces , qui  ré  fuirent  né- 
ceflairement  des  loix  & des  punitions  décernées  contre 
ces  impofteurs  & leurs  productions;  on  fait  voir  que  le 
Sacerdoce  & l’Empire  n’ont  jamais  celle  de  rejetter  avec 
horreur  les  injuftes  accufations  de  faux  intentées  contre 
des  aétes  fincères,  & des  hommes  innocens.  De  plus,  on 
prouve  par  des  exemples  choifis , que  fouve’nc  les  chartes 
& les  perlônes  memes  ont  été  décriées  par  des  critiques 
de  nom , fur  des  prétextes  ou  des  argumCns  donc  l’illu- 
fion  ëÇ  évidente.  . ‘ 1 *•  ' 

* Dans  là  huitième  & dernière  Partie,  le  Lecteur  trouvera 
Tome  VI.  a 


♦ 


Digitized  by  Google 
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une  Pratique , ou  méthode  abrégée  de  Diplomatique , 
je  veux  dire,  des  règles  générales  & particulières,  au 
moyen  defc^uelles  il  poura  facilement  difcerner  les  faux 
titres  des  véritables.  Nos  règles  générales  font  précé- 
dées de  plufieurs  définitions,  d’axiomes  & de  principes , j 
& fuivies  de  démon flrations  êc  de  corollaires,  pour  dé- 
terminer relativement  aux  diplômes,  les  limites  du  vrai , 
du  faux  & du  fufpeCt.  Quant  aux  règles  particulières, 
nous  nous  fouîmes  bornés  à celles  qui  font  d’un  ufage 
^>lus  commun.  Les  autres  fe  préfenteront  d’elles-mêmes 
a ceux  qui  prendront  la  peine  de  confulter  le  corps  de 
l’ouvrage. 

Dont  Mabillon  crut  pouvoir  fe  difpenfer  de  réunir 
fous  un  coup  d’œil  les  réglés  répandues  dans  fa  Diplo- 
matique. Celles  qu’il  a données  en  très-petit  nombre 
dans  l’épilogue  du  troifième  livre,  ne  font  que  des  préala- 
bles, ou  des  règles  univerfelles  de  fageffe  & d’équité, 
dont  on  ne  doit  jamais  fe  départir  dans  le  difeernement 
des  diplômes.  Il  eft  vrai  qu’il  rapelle  toutes  les  règles  de 
ce  difeernement  à une  feule,  favoix  la  réunion  de  toutes 
les  marques,  ou  caractères  propres  des  chartes  antiques. 

Les  règles  qui  produifent  les  divers  dégrés  de  certitude 

de  lufpicion , dévoient  donc , dans  Ion  fyftême , ré- 
fulter  de  ces  caraétères.  Or  ces  règles  éparfes  dans  fon 
ouvrage , font  fort  diftinguées  des  règles  de  prudence 
& d’équité. 

Cependant  M.  Hickes,  fameux  doCtcur  Anglican, 
foit  préocupation,  foit  diflimulation , a voulu  réduire  à 
celles-ci  toutes  les  autres.  Il  sert  imaginé  pouvoir  ren- 
verfer,  ou  du  moins  ébranler  tout  l’édifice  du  P.  Ma- 
billon, en  chicanant  fur  fix  ou  fept  règles  générales, 
qui,  prifes  dans  leur  vrai  feus,  ne  foufrent  nulle  difi- 
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çulcé.  Queft-il  arivé  ? Des cenfeurs envieux  de la haute 
réputation  dufavant  Bénédiétin,  fans  examiner  ferieu- 
fement  les  objections  de  fon  agreffeur , ont  décerné  la 
victoire  à celui-ci,  & en  ont  pris  prétexte  de  décrier  in- 
diftinCtemenc  les  règles  du  père  de  la  Diplomatique. 
Nous  les  expliquons  dans  leur  fens  naturel , & nous  les 
vengeons  de  la  critique  de  M.  Hickesdans  le  dixième 
chapitre  de  la  dernière  Partie  de  ce  Traité. 

Maintenant  fi  l’on  veut  favoir  les  principaux  motifs 
qui  nous  engagèrent  fèu  Dom  Charles  Touuain  & moi , 
il  y a près  de  vingt  ans,  à nous  livrer  à un  travail  & 5 
des  recherches  fi  pénibles  ; je  les  rapellerai  ici  tout  fim- 
plement  & en  peu  de  mots. 

Il  nous  parut  d’une  conféquence  infinie  de  garantir 
les  archives,  les  mfT.  & les  ades  antiques  des  aeufatiom 
hafardées,  & des  foupçons  téméraires  d’une  foule  de 
demi-favans  & de  chicaneurs,  dont  la  dernière  & la  plus 
commode  reflource  fut  toujours  l’inculpation  de  faux. 
Leurs  imputations  devenoient  d’autant  plus  dangereu- 
fes,  quelles  fe  trouvoient  apuyées  du  fuffragede  quel- 
ques auteurs  avantageufemenc  connus  dans  la  Républi- 

3 ue  des  Lettres.  La  critique  de  ceux-ci,  trop  refl'errée 
ans  le  cercle  étroit  des  titres  fupofés,  avoir  plus  d’une 
fois  franchi  les  barrières , en  leur  aftôciant  les  diplômes 
véritables. 

On  voyoit  une  autre  efpèce  d’ennemis  des  archives 
& desmff.  donrla  critique  téméraire&  dangereufe  s efor- 
qoit,. depuis  plus  de  cinquante  ans,  d’élever  le  pyrrhoi 
nifme  hiftorique  fur  les  ruines  de  la  vénérable  antiquité. 
Rien  n etoit  donc  plus  urgent  que  de  s’opofer  à un  mai , 
qui  de  plus  en  plus  devçnoit  contagieux  : rien  de  plus 
néceflaire  que  de  prefeiiter.au  Public  des  moyens  fïirs  &c 

a ij- 
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toujours  prêts,  pour  difcerner  les  anciens  monumens* 
en  mettant  fous  fes  yeux  les  vraies  règles  de  ce  difcer- 
nement  & les  fources  où  l’on  doit  les  puifer. 

Depuis  que  l’Europe  a vu  paroître  la  Diplomatique  de 
Dom  Jean  Mabillon  ; entre  les  favans  de  tout  pays,  les 
uns  ont  traite  la  même  matière  par  parties,  & les  autres 
ont  publié  d’immenfes  compilations  de  chartes.  Leurs 
ouvrages  & leurs  tréfors  diplomatiques  ont  été  inconnus 
a ce  Diplomatifte  célèbre.  D’ailleurs  il  nes’eft  guères  ata- 
che  qu  aux  diplômes  de  nos  Rois  : encore  n’a-t-il  pas  fait 
entrer  dans  fon  plan  les  tenis  poftérieurs  à Louis  ix.  C’eft 
ce  qu  il  déclare  lui-même  dans  fa  Piéfaee  : Et  quidem, 
dit  il , quidquid  de  primæ  ac  fecundce  flirpis  Francicæ 
monumentis  obfervare  nobis  /icuit,  accurarè  pro  mo- 
dulo  exphcareconan  Jiimus  : Jèd  in  tenta proceffit  ora- 
tio  duntaxat  ad  S.  Ludovicum,  in  quo,  ut  confifleremus, 
pcrfuajit  nova  rerum  faciès,  quæ  in  diploniatibus  pojl 
eum  conduis  ejufmodt  vifa  efl,  ut  alterius  operis  ar - 
gumentutn  efje  videatur.  Il  ajoute  que  depuis  S.  Louis 
1 ufage  des  monogrammes  &c  les  fouferiptions  des  qua- 
tre grands  oficiers  de  la  Couronne,  n’eurent  plus  lieu 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois  :■  Monogrammatum  ufiis 
& Jubfcriptiones  quatuor  principum  regni  perfonarum 
uiregits  Litteris  ab  eo  defierunt.  C’eft  une  erreur  de  fait, 
que  la  vérité  nous  a obligé  de  relever  dans  ce  vic.  vo- 
lume, fans  néanmoins  oublier  le  refpeéf  & les  égards  dûs 
a ce  grand  homme.  Ce  n’eftdonc  pas  fans  raifon  qu’un 
habile  Profeflèur  Allemand  difoit  (i)  en  1.716.  qu’il  y 


(1)  Ncmo  hodie  cfl,  qui  non  infignem 
wterum  diplomatum  in  hifioria  eruenda  ju • 
rtque  publico  confirmando  neceffitaum  ug- 
nofc'at.:  ncmo  proin  de  qui  non  artij  diplo- 

mtitic*  penisiorcm  CognuiontmuüUm.  ha - 


ubtat . Tantum  enim  abc/}  prfcRutm  quid 
in  hac  rc  hue  itfquc  prt/litum  fit  3 ut  potiu s- 
lacunct  infgniorcs  fuperfint , & crrorcs fut h 
ind’c  venian t ca/ligandi.  Polycarpus  Leyfcr. 
ia  comment,  de  concrafîgillis , p.  j.  ? 
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avoir  beaucoup  à ajouter  & même  à corriget  dans  les 
meilleurs  livres,  qui  traitenr  de  la  Diplomatique. 

Perfone  n’ignore  que  depuis  le  chef-d’œuvre  du  P.  Ma- 
billon , grand  nombre  de  difputes  fur  la  même  matière, 
ont  éclaté  de  toutes  parts.  Combien  n’ont-elles  pas  fait 
éclore  de  remarques  importantes  &c  d’objeétions  nou- 
velles ! Frapés  de  la  néceffité  d’éclaircir  ces  dificultês,  & 
de  fupléer  aux  travaux  de  notre  illuftre  confrère,  nous 
nous  propofames,  non-feulement  de  remplir  les  vuides 
de  fa  Diplomatique , mais  encore  de  mettre  à profit 
une  multitude  d’écrits  & de  livres  plus  ou  moins  efti- 
mables  par  les  obfervationscritiques  dont  ils  font  remplis. 

Enfin  l’amour  de  la  vérité  & de  la  juftice , le  défir 
detre  de  quelque  utilité  ài’Eglife  & à l’Etat,  & de  faire 
éclater  l’innocence  de  ces  corps  refpeétables , que  la 
malignité  du  cœur  humain  foupçonne  d’avoir  infe&é 
les  anciennes  archives  d’une  multitude  prodigieufè  de 
titres  fuppofés  ; l’envie  de  détruire  une  bonne  fois 
quantité  de  faux  préjugés,  &:  de  mettre  fin  à des  con- 
teftations  toujours  odieufes  : voilà  au  jufte  les  motifs 

3ui  ont  concouru  à nous  animer  & à nous  foutenir 
ans  les  travaux  immenfes  qu’il  a fallu  effuyer. 

Si  l’on  n’ofe  fe  flater  d’avoir  parfaitement  rempli  le 
deflein  qu’on  s’étoit  propofé;  du  moins  peut-on  dire 
que  notre  nouveàù  Traité  de  Diplomatique  ofre  quel- 
ques morceaux  utiles  aux  favans  mêmes,  plufieursàceux 
qui  seforcent  de  le  devenir,  & beaucoup  à ceux  qui 
n’y  chercheront  que  des  éclairciffemens,  a proportion 
des  doutes  & des  dificultês  qui  fe  préfenteront.  Les 
gens  de  lettres  qui  le  liront , n’auront  pas  de  peine  à 
reconnoître , que  les  cinq  dernières  Parties  de  l’ouvrage 
font  neuves,  tant  pour  le  fond,  que  pour  la  forme  & 
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la  méthode.  Ils  conviendront  de  plus  que  les  augmen- 
tations de  cette  nouvelle  Diplomatique,  furpaiTent  au 
moins  des  trois  quarts  la  totalité  de  l’ancienne,  dont 
cependant  on  n’a  rien  omis  d’effentiel.  Qu’on  ne  nous 
fiche  pas  mauvais  gré  d’avoir  fi  fouvent  combatu  les 
Hardouin , les  Germon  , les  Lenglet , les  Simon  & les 
autres  ennemis  des  anciennes  archives.  Des  auteurs  qui 
outrent  la  critique  fur  les  monumens  de  l’antiquité, 
font  plus  dangereux  que  les  faufl'aires  mêmes.  Ceux-ci 
n’en  ont  fupofé  ou  corrompu  qu’un  nombre  afTez  bor- 
né, dont  il  a été  facile  d’apercevoir  le  menfonge  : ceux- 
là  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  en  dégrader  une  mul- 
titude, qui  portent  les  cara&ères  de  la  vérité. 

Quoique  notre  amour  pour  elle  ne  nous  ait  pas  aban- 
donné un  feul  inftanr  dans  l’exécution  de  notre  entre- 
prife  ; nous  n’avons  pas  toujours  été  afTez  fur  nos  gardes 
pour  éviter  bien  des  fautes.  On  a vu  dans  les  volumes 
précédons,  que  nous  n’avons  point  diffimulé  celles  où 
nous  étions  tombés.  En  voici  de  nouvelles,  dont  l’aveu 
fincère  poura  nous  mériter  l’indulgence  du  Public. 

Sur  l’autorité  de  M.  le  marquis  Mafféi , nous  avons 

(a) 7ïjm.  i.p.  477.  dit  ( a ) que  le  fameux  rouleau  de  cuir  confervê  chez  les 

Dominicains  de  Boulogne  en  Italie , contenoit  les  deux 

(b) ArtcJUonof-  livres  d'Efdras.  Cependant  M.  Trombelli,  (é)  qui  a 
ttrti'tiadt  coii-  ex-miné  cet  ancien  monument , n’y  a point  vu  ces  deux 

ci  latini  c italiam . , * wi  * 1 r 

livres,  mais  le  Pcncateucjue.  D.  Bernard  de  rHontfau- 
con , dans  fon  Voyage  d’Italie , rend  le  même  témoi- 
gnage. 

Les  favans  citent  des  diplômes  des  Rois  Philippe  r. 
Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune,  Philippe  Augufle  & 
Louis  vnr.  pourafTurer  à nos  monarques  le  titre  d’Em- 
{c)Tom.  i.p.69 . pleurs  de  France  ou  des  François.  J’ai  eu  tort  (c)  d’in*- 
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firmer  cette  preuve,  par  la  raifon  que  les  originaux  de 
ces  pièces  n’ont  point  été  produits. 

On  a allégué  (a)  un  ade  daté  de  l’an  mil,  par  lequel 
Gafton  vicomte  de  Béarn  promet  de  donner  fa  fille 
en  mariage  à Sanche  , fils  du  roi  de  Caftille.  Or  on  ne 
trouve  point  de  roi  de  Caftille  avant  l’an  1018.  D’ail- 
leurs le  ftyle  & la  forme  de  l’ade  le  rendent  .plus  que 
fufped. 

J’avois  fous  les  yeux  le  privilège  d’Ibbon  évêque  de 
Tours , imprimé  dans  la  Diplomatique  de  D.  Mabilion , 
lorfque  j’ai  écrit  ( b ) que  cet  acte  ne  portoit  en  tête , ni 
invocation  formelle,  ni  fufcription.  Toutefois  l’une  & 
l’autre  fe  montrent  à la  tête  de  l’autographe  confervé 
dans  les  archives  de  S.  Martin  de  Tours. 

On  a donné  (r)  à Confiance  époufè  de  Geofroi,  Duc 
de  Bretagne  , le  titre  de  fille  de  Henri  n.  roi  d’ Angle-  ' 
terre  ; quoique  cette  princefle  ne  fiât  que  fa  belle-fille , 
étant  nee  du  Duc  Conan  iv. 

Dans  la  première  noce  de  la  page  2.  x 6.  de  notre  cin- 
quième tome , après  ces  mots , invio/ata  permaneat , il 
faloit  ajourer , apofloL'ica  auSoritate fubnixa.  A la  page 
ijy . on  a pareillement  oublié  la  particule  per  & le  mor 
loco  après  eidem.  Cette  double  torredion  eft  dûe  à la  fa- 
gacitédudode  Académicien  , qui  a bien  voulu  foire  les 
extraits  du  quatrième  & du  cinquième  volume  de  notre 
ouvrage  dans  le  Journal  des  favans.  Heureufement  les 
fautes,  qu’on  vient  de  rétrader,  n’influent  ni  fur  le 
fond , ni  fur  les  règles  de  notre  nouveau  traité  de  Di- 
plomatique. 

Lorfque  dans  la  préface  du  premier  tome  nous  avons 
parlé  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  Icience,  nous 
ne  favions  pas  qu’Augufte  Galland  confeiller  d’Etat , fût 


(a)  Ibid.  f.  jp,. 


(b)Tom.  yp.  + ïi. 


(c)  Ibid.  p.  Jjj.' 
, ie. 
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de  ce  nombre.  Il  a fait  un  « traité  des  chanceliers  de 
» France,  leur  premier» érablilfement , l’acroilTemenr 
» de  leur  dignité  &:  de  leur  fonction,  les  foufcriptions 
» &c  fignatures  des  lettres-patentes,  les  monogrammes 
jj  & la  forme  des  fceaux  anciens  des  premières  lignées 
jj  de  nos  Rois , avec  les  figures  & empreintes , qu’il  avoir 
jj  foigneu  Cernent  tirées  de  plufieurs  abbayes  & monaf- 
»j  tères,  tant  de  Paris  & des  environs,  que  des  pro- 
j>  vinces  les  plus  éloignées.  « C’efi:  ce  qu’on  lit  dans 
l’avertilTement  mis  à la  tête  des  Mémoires  pour  l' his- 
toire de  Navarre  & de  Flandre , compofés  par  le  même 
M.  Galland,  & imprimés  à Paris  chez  Matthieu  Guil- 
lemot en  1 648  , in  fol. 

Nous  ignorions  pareillement  que  le  célèbre  Louis- 
Emeri  Bigot  eût  laide  en  mourant  des  mémoires  fur 
la  Diplomatique.  Entr’autres  md.  de  fa  compofition , 
le  catalogue  mis  à la  fuite  de  fa  Bibliothèque,  marque 

un  recueil  contenant  les  écrits  fuivans  : « i°.  Règles 

r> 

jj  pour  difeerner  les  anciens  titres  faux  d’avec  les  véri- 
jj  tables.  i°.  De  la  manière  de  dater  en  France.  30.  Sa- 
jj  voir  fi  Bafile  a été  le  dernier  perfonage  privé , qui 
jj  ait  porté  le  nom  de  conful.  40.  Du  nom  de  Très - 
jj  chrétien  donné  aux  rois  de  France.  50.  Des  formu- 
jj  les  des  anciens.  « Si  l’on  avoir  eu  communication 
de  ces  petits  traités  & de  celui  de  M.  Galland  ; ils  au- 
roient  pu  contribuer  à la  perfeétion  de  notre  ouvrage  , 
dont  un  favant  d’Allemagne  a déjà  traduit  en  fa  lan- 
gue une  portion  confidérablc.  Les  notes  qu’il  y a ajou- 
tées auroient  fans  doute  enrichi  nos  derniers  tomes,  fi 
elles  fudènt  parvenues  jufqu’à  nous. 

On  auroit  quelques  avis  à donner  fur  une  nouvelle 
édition , fi  jamais  elle  ayoit  lieu.  La  fécondé  Partie , 
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qui  traite  des  lettres  & des  écritures  anciennes , eft  trop 
étendue.  Il  feroit  à propos  de  la  partager  en  deux,  &c 
de  commencer  la  troiheme  partie  au  chapitre  x.  des 
écritures  latines,  tome  fécond , p.  479.  La  cinquième 
fe&ion  du  ive.  qui  renferme  un  traité  des  fceaux»  de- 
viendroit  la  quatrième  partie  de  l’ouvrage,  &c.  de  forte 
qu’il  feroit  compofé  de  dix  parties,  auxquelles  on  don- 
neroit  le  nom  ae  livres. 

La  planche  xxm.  tome  1.  p.  340.  qui  contient  le' 
parallèle  alphabétique  des  lettres  émployéeS:dajis  les  char- 
tes des  nations  d’Europe,  eft  un  travail  de  huit  mois, 
qui  nous  a coûté  des  peines  infinies.  Malheureufement 
cette  planche  devient  prefque  inutile  à la  plupart  des 
lecteurs,  à caufe  de  la  cpnîufion  des  caradleres:  menus 
&r  ferrés  à l'excès.  Il  feroit  donc  nécefiaire  d’en  Faire  deux , 
où  les  lettres  feroient  moins  petites  & plus  diftinétes. 

Entre  les  autres  planches , il  faudroit  faire  graver  de 
nouveau  la  fixième  du  tome  premier,  la  trente-troifième 
du  fecopd,  les  79.  8 6.  & 90.  du  troifième,  fans  parler 
de  quelques  autres,' qui  ont  befoin  d’être  retouchées. 
Au  refte , fi  la  beauté  de  la  gravure  repondoit  à fa  fide- 
lité; ces  mêmes  planches  contenteroient  parfaitement 
le  Public.  ' " . ... 

L’accueil  favorable  qu'il  a bien-voulu  faire  au  nou- 
veau traité. de  Piplomatique , çxigede  nous  la  plus 
. parfaite  reconoi (Tance.  Si  cet  ouvragé  paroît  utile  à 
• î’Eglife  & à l’Etat , s’il  produit  d’hetireui  éfets  ; que 
toute  la  gloire  & l’honneur  en  foierit  rendus  x Jesus- 
Christ  , la  vérité  éternelle  ',  qui  éclaire  toüï 

HOMME  VENANT  AU  MONDE,  ET  DANS  LEQUEL  TOUS 
LES  TRÉSORS  DE  Là  SAGESSE  ET  DE  LA  SCIENCE  SONT 
RENFERMÉS. 

Tome  VI.  b 
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Ce  Tome  ne  renferme  que  deux  planches , favoir  : 

Pl.anche  xcix.  où  font  repréfentés  deux  diplômes,  l’un  de  Philippe 
Augufte,  6c  l’autre  de  S.  Louis,  rois  de  France,  page  17. 

■ -Planche  c.  6c  dernière,  qui  contient  des  modèles  de  l'ordonnance  du 
loi  Charles  v.  fur  la  majorité  de  nos  rois  à quatorze  ans,  & des  lettres-pa- 
tentes  de  Charles  vi.  touchant  la  condamnation  de  la  doctrine  hcrctique 
te  meurtrière  du  doéteur  Jean  Petit,  pag.  4 6. 


/-  APPROBATION 

De  M.  B O N A M Y , Je  l’Académie  Royale  des  lnfcriptions  & 
Belles-Lettres  , & Ccnfeur  Royal. 

J’A  1 lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-Chancelier  le  fixième  & der- 
nier Volume  du  Nouveau  Traité  di  Diplomatique.  Les  célèbres 
Bénédictins , auteurs  de  cet  Ouvrage , le  terminent  par  des  difcullions  fa- 
van  tes  Sc  curieufes  fur  les  faux  actes  dont  le  nombre  n’eft  pas  aulü  confi- 
dérable  que  quelques  Critiques  auroient  voulu  le  faire  croire.  On  y fait 
voir  combien  la  puilTance  publique  a été  attentive  dans  tous  les  tems,  à 
réprimer  par  des  peines  fevères,  l’audace  de  ceux  qui  faifoient  de  faux  titres  ; 
l’on  y établit  des  principes  , & l'on  y donne  des  règles  pour  découvir  la 
vérité,  ou  la  faulîeté  des  aétes  anciens.  Un  Ouvrage  aufli  utile*,  qui  eft  le 
fruit  des  talens  & veilles  d'Auteurs,  qui  ont  toujours  fi  bien  fu  les  confacrer 
à l'avantage  de  la  piété  & des  Lettres , ne  peut  manquer  d'etre  accueilli 
du  Public.  AParis,  le  18  Juillet  1764.  Bonamy. 
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NOUS  Fr.  Joseph  Durui,  Supcrieut-Général  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  , Ordre  de  S.  Benoît;  Vu  l’approbation  de 
M.  B o n a m v , Cenfeur  Royal,  avons  permis  & permettons  de  faire  im- 
primer Sc  donner  au  Public  le  fixième  & dernier  Tome  du  Nouveau 
Traité  de  Diplomatique  Fait  i Paris , en  l’Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés , ce  vingtième  jour  du  mois  de  Juillec  de  l'an  1764. 

Fr.  Joseph  Dilrue,  Supérieur-Général. 

•*  ! , 

Par  le  commandement  du  trcs-JUvérend  Père  Général. 

Fr.  Louis-Joseph  Paie»,  Secrétaire. 

» V 

Q . , ...  . 
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I.  FaulTaires  les  plus  célèbres  de  ce  fiècle.  Edits  de  Louis  xtv.  Sc 
Louis  xv. 

CHAPITRE  II. 

Configuences  qui  réfultent  des  loix  , des  canons  & des  faits  rapportés  dans 
■ le  précédent  chapitre.  Page  109. 

Première  Conséquence. 

Le  grand  nombre  des  loix  contre  les  fauflaires , ne  prouve  point  qu’il  . 
y ait  eu  eti  chaque  liécle , un  très  grand  nombre  de  ces  impofteurs  ; ni  les 
exemples  de  fabricateurs  de  titres , découverts  Se  punis , ne  montrent  pas 
dans  l’antiquité  autant  de  fauflaires  que  les  critiques  modernes  le  préten- 
dent. Page  10?.  . 

II.  Conséç>ubnc~b. 

Parmi  les  anciens  faufFaires , il  s’en  trouve  fort  peu  qui  euflent  de  l’éru- 

dition.  Page  111.  . 

II  L Conséquence. 

• Au  jugement  des  favans  , la  plupart  des  fabricateurs  d’anciens  titres  , 

• étant  tombés  dans  des  bévues  grollîères , leurs  productions  font  commu- 
nément très-ailées  A reconoïtrer  Page  111.  • 

IV.  Conséquence. 

. Quand  les  anciens  faifeurs  de  titres  auroient  été  auflî  habiles,  qu’ils 
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croient  pont  l’ordinaire  ignorans , coures  leurs  diverfes  efpèces  de  four* 
beries  ont  etc  mifes  dans  une  li  grande  évidence,  qu'il  eft  crès-facü«  ’• 
de  les  prendre  fur  le  taie.  Page  n }. 

V.  Conséquence. 

Loin  d'avoir  «été  autrefois  auffi,  facile  qu’on  le  fupofe , à recevoir  comme 
véritables  des  pièces  fabriquées,  on  a toujours  etc  en  garde  contre  elles. 
Page  *»4- 

; VI.  Conséquence. 

Les  fiècles  les  plus  barbares  n’ont  jamais  manqué  de  lumières  néceflai- 
res  pour  diicemer  les  titres  vrais  Si  taux , de  quelque  air  d'antiquité  qu’on 
aie  taché  de  revêtir  les  derniers,  Page  iij. 

V 1 1.  C o u i i g t ni  c ». 

Les  anciens  n’etoient  pas  moins  en  état  qu’on  l’elt  aujonrdui , de  dis- 
cerner encre  les  vrais  & faux  actes  de  leur  teins.  Page  116. 

VÎII.  Conséquence. 

Il  croit  prefque  toujours  inutile  de  forger  d'anciens  titres.  Page  118» 

IX.  Conséquence. 

Les  faux  titres  anciens . utiles  à leurs  polfelfeurs , n’ont  pn  fc  conferver  : 
que  par  une  diftraftion  6c  une  indiférence  prefque  incroyable  de  la  part  de 
ceux  dont  ils  bleiloienc  les  intérêts.  Page  1 18.  T 

X.  C O N S j Q U E N C B. 

Le  nombre  des  fautfès  bulles  ne  fut  pas  fort  confidérable  ayant  le  milieu 
du  xtr.  fiècle,  ni  depuis  le  milieu  au  xmf.  Page  aiÿ. 

XI.  Conséquence. 

• Quand  il  n'y  auroit  eu  aux  xii.  & xhic.  fièdes  qu'une  centaine  de  fau  fi- 
les bulles  répandues  de  tous  côtés  , c’en  feroit  allez  pour  remplir  toute 
l’idée  des  fabriques  de  faufles  bulles  lurpriles  , Sc  des  autres  bulles  parti- 
culières, contre  lefquelles  Innocent  in.  s'éleva.  Page  aao. 

XII.  Conséquence.-  • 

La  fupolîtion  des  chattes  eft  très-rare , en  comparaifon  des  autres  efpc- 
ces  de  taux.  Page  x a 1 . , - 

XIII.  Conséquence. 

Les  chartes  fupofées  n’ont  jamais  été  auffi  notnbreufes  que  certains  ai*. 
leurs  le  font  entendre.  Page  1x1.  " _ 

XIV.  Conséquence. 

La  multitude  des  fauflàires  punis , loin  de  prouver  qu’il  exifte  a&uelle- 

ment 
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?<ncnt  dans  les  archives  beaucoup  d’anciennes  pièces  faulTes  prouve  touc 
le  contraire.  Page  XI). 

XV.  Conséquence. 

Les  Originaux  des  faulTes  chartes  ancienne»  font  fi  rares , qu’à  peine 
çn  peut-on  déterrer  quelques-uns.  Page  1x4. 

’ XVI.  Conséquence. 

Les  faux  titres  ont  prefque  toujours  été  détruits  auflitôt  qu'on  en  a 
voulu  faire  ufage.  Page  1 15 . 

XVII.  CONSEQUENCE. 

La  fabrication , ou  la  falfification  des  anciens  titres  ne  doit  pas  être 
tejettée  fur  les  moines.  Page  116.  ■ • 

XVIII.  ConsEquence. 

Les  fauflaires  font  plus  rares  parmi  les  moines , que  dans  les  autres 
états.  Page  117. 

XIX,  Conséquence. 

Les  chartes  des  monaftères  ne  font  pas  plus  fufpcéles  que  celles  des 

autres  archives.  Page  1x8. 

XX.  Conséquence. 

On  n’a  aucun  motif  raifonnable  de  fufpeéter  les  manufcrirs  copiés  par 

les  anciens  moines.  Page  x)p. 

CHAPITRE  III. 

Injujles  acufations  de  faux  contre  des  innocens , ou  des  titres  Jtncires,  ré- 
prouvées par  la  ratfon , & punies  par  les  loix.  Page  1)4. 

1.  Quelques  modernes  fe  font  portés  à de  plus  grands  excès  contre  les 
montimens  de  l'anciquité,  que  nos  ancêtres  en  leur  faveur.  Ceux-ci  n’ont 
jamais  été  crédules  en  fairde  faulTaires  & de  faux  titres.  S.'ilsont  réprimé  les 
injuftes  acufations  de  faux , ils  ont  eu  raifon  de  le  faire.  11.  On  n’a  point 
cefle  de  rejetter  avec  horreur,  les  injultes  acufations  de  faux.  ( eux  qui 
les  formoienc  croient  anciennement  fournis  4 la  peine  du  talion.  111.  Acu- 
fations de  faux , intentées  contre  les  premiers  Chrétiens  par  les  Païens 
& les  Hérétiques.  Saints  rrairés  de  faiilTaires.  IV..  Peines  décernées  par 
les  loix  romaines  contre  les  injuftes  acufations  de  faux.  Moyens  établis 
pour  en  préferver  les  vrais  titres.  V.  Loix  des  anciens  François,  pour 
prévenir,  ou  rendre  inutiles  les  infcriprions  en  faux,  contre  ceux  qui  les 
intentoient.  VI.  Charlemagne  donne  divers  expédiens  pour  vérifier  des 
aéles , dont  on  rcvoquoit  en  doute  la  vérité.  Vil.  Acufation  de  faux  con- 
tre Paul  de  Warnefride,  chimérique,  ou  injufte.  VIII.  Manière  de  réha- 
biliter des  chartes  fufpe&ées.  Moyens  de  prouver  l’injuftice  de  certaines 
acufations  de  faux  , tirées  des  variations  dans  les  formalités , même  pref- 
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crices  par  les  loix.  IX.  Duel  & autres  épreuves  employées  pour  vcrihee 
les  ticres  argués  de  faux.  X.  Milon  Clerc,  juftifiépur  Alexandre  m.  Etienne, 
Evêque  de  Tournai,  injuftement  acufé  d’avoir  produit  de  faufTes  lettres 
de  Philippe  Augufte.  Xi.  Innocent  111.  juftifie  les  perfones  Sc  les  pièces 
aeufées  de  faux  fur  des  motifs  fpécieux  , mais  infutilans.  X U.  Innocent  iv. 
menace  de  punir  en  toute  rigueur  les  critiques  malins , qui  aeuferont  in- 
juftement de  faux  des  perfones,  ou  des  bulles.  Concile  écuménique,  acufé 
d’en  avoir  falfifié  une.  XIII.  Précautions  employées  par  nos  Rois  depuis 
deux  liècles , pour  réprimer  les  injuftes  acufations  de  faux. 

CHAPITRE  IV. 

Examen  de  la  célèbre  décrétale  ISTER  D1LECTOS , relativement  à la  Di- 
plomatique : vaines  déclamations  de  Charles  Dumoulin , & des  critiques 
modernes , contre  les  anciens  titres  des  monafieres , à l'ocajion  du  juge- 
ment rendu  par  le  Pape  Innocent  111.  entre  l' Archevêque  de  Milan  & 
l'Abbé  de  Scoqiila.  EJl-il  certain  que  le  titre  produit  par  ce  dernier  fût 
fupofé , & que  le  fceau  en  eût  été  falfifié  ? Page  151. 

I.  Abus  que  Dumoulin  &:  les  critiques  modernes  ont  fait  de  la  dé- 
crétale Inter  dileclos.  IL  Examen  des  moyens  propofés  par  l’Agent  de 
l’Archevêque  de  Milan,  contre  la  lincéntc  des  titres  de  I abbaye  de  Sco- 
zula.  III.  Ignorance  du  Procureur  de  l’Archevêque  de  Milan,  juF  la  ma- 


nière d’a 

jliquer  les  fceaux.  IV.  Vaines  chicanes  contre  un  autre  titre  pro- 

duit  par 

'Abbé  de  Seozula.  V.  Les  titres  de  l'Abbaye  de  Scozula  n’ont  ja- 

rnais  été  convaincus  de  faux,  ni  jugés  tels  par  le  l'ape  Innocent  111. 
VI.  Objection  dé  l’auteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé  , tirée  de  là 
vie  du  Pape  Innocent  ni.  A-t  elle  été  écrite  par  un  auteur  contemporain  ? 
virr  'auteur  de  la  vie-d’Innocent  ni.  peu  digne  de  foi  : il  n’entend  pas 
la  décrétale  Inter  dileclos  , où  il  l'entend  autrement  que  les  Canoniftes. 
VIH.  L'hiftorien  d’innocent  111.  contredit  la  décrétale  de  ce  pontife.  L’a- 
mlyfe  de  cette  bulle , par  D.  Mabillon  , luht  pour  réprimer  les  critiques 
qui  en  abulènt. 

CHAPITRE  V. 

Moines  d'Eli  en  Angleterre , vengés  des  accufations  & foupçons  de  faux 
formés  contr’eux  par  Selden , Henri  If'harton  te  Richard  Simon  , &c. 
Page  x68., 

I.  L’hiftorien  Eadmer  n’a  jamais  reproché  aux  moines  de  la  Cathé- 
drale d’Eli,  la  fabrication  d’aucun  titre.  II.  Anachronifme  de  M.  Simon. 
Au  lieu  de  prouver  que  les  moines  d’Eli  ont  forgé  les  bulles  & les  chartes 
' accufées  , il  allègue  les  raifons  qu’ils  auroient  pu  avoir  de  les  forger  ; mais 
rien  de  plus  abfurde  & de  plus  frivole.  III.  On  ne  fiuroit  prouver  la 
faillie  ré  des  pièces  concernant  l’éreéfion  de  l’Evêché  d’Eli , parcequ’elles 
font  mention  du  confcntement  du  Pape.  Son  refus , qui  n’eft  qu’une  chi- 
mère de  Wharron  , n’a  nul  fondement  dans  Eadmer.  IV.  Ereéfion  de 
l'Evêché  d’Eli  raportée  fommairement.  Divers  mécomptes  de  Wharton. 
V.  Infcription  en  faux  fondée  fur  une  méprife  prefque  inévitable.  VL-SeU. 
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den  Ce  Wharton  réfutés  für  un  moyen  de  faux , tiré  du  diplôme  de 
Henri  t.  Roi  d'Angleterre.  Vil.  Ducs  en  France  & en  Angleterre;  ce 
titre  eft  fouvenc  confondu  avec  celui  de  Comtes. 

HUITIÈME  PARTIE. 

MÉTHODE  DE  D I P L O M A T 1 Q V E , 

Qu  règles  générales  & particulières  pour  difeerner  Us  vrais  & faux  titres. 

• Page  a8z. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Notions  & principes  univerfels  , relatifs  à la  Diplomatique  : règles  généra- 
' les  de  vérité  ; de  fauffeté  & de  fufpicion  : règles  faufils  ou  infufifantes  r 
règles  fur  l'autorité  des  diplômes  , fur  les  archives , les  originaux  , les 
copies  , fur  la  matière  des  diplômes , fur  leur  fiyle  & leurs  formules , 
fur  les  dates  , les  Jignatures  & Us  fceaux  : règles  générales  du  P.  Ma- 
billon , expliquées  & défendues  contre  Hickes  : règles  particulières  fur 
les  diplômes  & Us  autres  actes  des  laïques  & des  eccléjiajliques.  Page  184. 

CHAPITRE  I. 

Définitions  , axiomes  , principes  & fupofitions  qui  fervent  de  fondement 
aux  règles  de  Diplomatique.  Page  184. 

1.  Définitions  des  diférentes  efpèces  de  certitude  , de  fulpicion , de 
prefomption  , de  preuves  Sc  de  moyens  de  faux.  Caradercs  de  vérité  3c 
de  faulfeté.  II.  Axiomes  relatifs  à la  Diplomatique.  III.  Principes  gé- 
néraux pour  dilcetner  les  anciens  titres.  IV.  Supputions  ou  demandes. 

CHAPITRE  II. 

Règles  ginéraUs  fur  la  vérité  & la  fauffeté  des  diplômes  & des  autres 
actes.  Page  19 J. 

Article  I.  Règles  générales  de  vérité.  Page  19;. 

Article  II.  Règles  générales  de  fauffeté.  Page  311. 

' CHAPITRE  III. 

Règles  ginéraUs  de  fufpicion , & règles  générales  fauffes  ou  infufifantesl 

Page  310.  7 

Article  I.  Règles  de  fufpicion.  Page  5 ao. 

Article  II.  Règles  générales  fauffes , ou  infufi fontes.  Page  330. 

CHAPITRE  IV. 

Règles  générales  fur  les  archives , fur  leur  confervation  , fUr  Pufage  de 
la  Diplomatique  & [autorité  des  diplômes.  Page  339. 

Article  I.  Réglés  fur  les  archives  & leur  confervation.  Page  339. 
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Article  II.  Règles  générales  fur  l’ufage  de  la  Diplomatique  & lauti\ 
rué  des  diplômes.  Page  344. 

CHAPITRE Y, 

Règles  générales  fur  les  originaux  & leur  autorité , pour  les  di /cerner  des 
copies  anciennes , & pour  juger  des  autographes  par  les  copies.  Page  3 49. 

Article  I.  Règles  fur  les  originaux  & leur  autorité.  Page  3 49. 

Article  II.  Règles  générales  pour  difcerner  les  originaux  des  copies. 

Page  3iS- 

Article  III.  Règles  pour  juger  des  originaux  par  les  copies.  Page  3 5 9. 

Article  IV.  Règles  fur  les  cartulaires , les  copies  & leur  autorité'. 

Page  361^ 

CHAPITRE  VI. 

Règles  générales  fur  la  matière  x l’encre  & f écriture  des  diplômes.  Page  3 67. 

Article  I.  Règles  fur  la  matière  des  chartes  antiques.  Page  )6y  . 

Article  II.  Règles  générales  fur  l'encre  & récriture  des  diplômes » 

Page  370. 

CHAPITRE  VII. 

Propofi tiens  & règles  générales  fur  les  formules  & le  flyle  des  diplomei 
& des  autres  ailes.  Page  3 ff. 

CHAPITRE  VIII. 

Règles  générales  fur  les  dates  des  diplômes.  Page  3 8p. 

CHAPITRE  IX. 

Règles  générales  fur  les  fouferiptions  ou  fgnatures,  & fur  les  fceaux.. 

Page  400Û 

Article  I.  Règles  fur  les  Jignatures.  Page  40g, 

Article  II.  Règles  générales  fur  les  fceaux.  Page  404. 

CHAPITRE  X. 

Règles  générales  de  Dom  Mabillon  3 expliquées  & défendues  contre  lé 
docteur  deorges  Hickes  , doyen  de  WrorcheJler.  Page  409  & lui  y. 

C_H_JL_P  E_  Xi. 

Règles  particulières  fur  les  originaux  } les  copies , les  diva  fes  efpèces  de 
chartes  ; fur  la  matière  t t'encre  6'  l’écriture  des  mf.  & des  diplômes. 

Page  411. 

• Article  I.  Règles  particulières  fur  les  originaux  , les  copie*  & les  di * 
verfes  efpèces  de  chartes.  Page  41a. 
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AAtEclE  II.  Règles  particulières  fur  la  matière  & l’encre  des  diplo - 
mes . Page  414.  . • 

Article  III.  Règles  particulières  fur  l’écriture  des  manuf cries  & des 
diplômes.  I*age  416.  ' 

CHAPITRE  XIL' 

Règles  particulières  fur  le  fiyle  & les  formules  des  diplômes  & des  autres 
actes,  fur  les  claufes  pénales  & tes  annonces  des  précautions  prifes  pùuT 
authentiquer  les  pièces.  Page  430. 

Article  1.  Règles  fur  le Jlyle  des  actes  èccléftafiiques.  Page  450. 

Article  II.  Règles  particulières  fur  les  fuferiptions  & le  fiyle  des  di- 
plomes  donnés  par  les  Princes.  Page  431. 

Article  III.  Règles  particulières  fur  les  imprécations  , les  claufes 
pénales , dérogatoires , & les  annonces  de  précaution  pour  authentiquer  les 
. diplômés.  Page  438.  • ‘ ' < • . ■ ■ , ; 

CHAPITRE  XIII. 

■s  particulières  fur  les  dates , les  fceaux  , les  fignatures  des  diplômes 
f des  actes  j tant  des  ecctéjïafiiques  que  des  laïques.  Page  441. 

Article  I.  Règles  particulières  furies  dates.  Page  441. 

Article  II.  Règles  particulières  fur  les  fouferiptions  St  les  fignatures. 

Page  444. 

Article  III.  Règles  particulières  fur  les  fceaux.  Page  447. 

SECTION  II. 

Où  fon  donne  des  règles  anciennes  & nouvelles , générales  & particulières 
fur  les  bulles  des  Râpes.  Page  431. 

CHAPITRE  !. 
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■ Anciennes  règles  fur  les  bulles  pontificales.  Page  451, 

§.  I.  Règle  d'Alexandre  1TI.  Page  451. 

§.  11.  Règles  d Innocent  Ut.  dans  lefquelles  il  expofe  les  diverfes  ma- 
nières dont  on  fabriquait  de  fon  tems  lesfaujjis  bulles.  Page  45  a. 

f.  III.  Règles  de  Durand  évêque  de  Mende , fur  les  fceaux , l'écriture  & 
le  fiyle  des  bulles.  Page  454. 

CHAPITRE  II. 

Nouvelles  règles  générales  fur  les  bulles  des  Papes.  Page  459. 

• CHAPITRE  III. 

Règles  particulières  fur  les  diférentes  efpèces  de  confiitutions  ou  lettre 4? 
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. apojloüqwu , <S-  fur  l’écriture  & le  flyle  des  bulles . Page  470.' 
§.  1.  Règles  fur  les  diverfs  efpècês  de  lettres  apojioliques.  Page  471: 
§.  II.  Règles  fur  Récriture  & le  flyle  des  bulles.  Page  47  j. 

CHAPITRE  IV. 

Règles  furies  titres  ou  fufiriptions  des  bulles , & fur  leurs  claufes  pénales 
& comminatoires.  Page  477. 

§.  I.  Règles  fur  les  fufcriptions.  Page  477. 

§•  II.  Règles  fur  les  claufes  pénales  & comminatoires  des  bulles.  Page  48  z,. 

CHAPITRE  V. 

Règles  particulières  fur  les  dates  des  bulles.  Page  484. 

CHAPITRE  VI.  •' 

Règles  fur  les  foufcriptions  , les  chanceliers  <S-  les  écrivains  des  bulles. 

Page  491. 

CHAPITRE  VII. 

Règles  particulières  fur  Us  fceaux  des  bulles . Page  498. 

Fin  de  la  Table  des  Sommaires. 


Fautes  à corriger. 

T O me  vi.  page  94,  ligne  3 5 , fufcriprion,  life%,  foufcripcion. 

Page  103  , ligne  15,  relofu,  lifeq  réiblu. 

Page  174,  ligne  30,  claufes,  lifej , clofes. 

Page  104,  ligne  10,  effacej , fans. 

Page  C05  , yh-à-vis  du  numéro  II.  on  a oublié  ce  fcmmaire  : Difcren- 
les  manières  de  commencer  les  aètcs  ecdcfialïicjucs. 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 


LOuiS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Roi.DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

A nos  amés  8c  féaux  Confeillers,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand -Çônfeil , 
Prévôt  de  Paris,  ISaiilrfs  , Sénéchaux , Jeurs  Lieutenlns  Civils  8c  autres 
nos  Jul'ticiers  qu’il  appartiendra , Salut.  Notre  amé  Gu^laaume 
Desprez,  Libraire  à Paris,  nous  a fait  expofer  qu’il  délireroic  faire 
imprimer  Ôc  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  : Nouveau 
Traité  de  Diplomatique  j Maniéré  de  penfer  dans  les  Ouvrages  d'ef- 
prit  ; P enflées  ingénieufles  des  Anciens  ; Entretiens  d’ A rifle  & fentimeus 
de  Cleante  j par  le  P.  Bouhours  ; Dictionnaire  des  Rimes , par  Richelet  ; 
Description  des  Châteaux  & Parcs  de  Verf ailles  & de  Marty  ; Relation  de 
la  vie  & de  la  more  de  quelques  Religieux  de  la  T râpe  ; H/floifes  des  Su- 
perfli lions;  Explication  des  Cérémonies  delà  Mcflfle  ; Difcours  fur  la  Co- 
médie , parle  P.  le  Brun , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  nécellàires.  A ces  causes  , voulant  favorablement  trai- 
ter ITxpofant,  Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes,  de 
faire  imprimer  lefdits  Ouvrages , en  un  ou  plulîetirs  volumes , & autant  dç 
fois  que  bon  lui  fcmblera  , & de  les  faire  vendre  Sc  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  tenis  de  nenfannéesconfécutives,  à compter 
du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à tous  Libraires  , 
Imprimeurs  & autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles 
foient , d’en  introduire  d’imprelfion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notfe  obéilTance , comme  aullî  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  lefd. Ouvrages,  ni  d’en  faire  aucuns 
extraits , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , d’augmentation  , correéfion , 
changement,  ou  autres , fans  la  permillion  exprelfe  8c  par  écrit  dudit 
Expofant , ou  de  ceux  qui  auronc  droit  de  lui  ; à peine  de  confifca- 
tion  des  exemplaires  contrefaits , de  trois  mille  livres  d’amende  con- 
tre chacun  des  contrevenans , donc  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hô- 
rel-Dicu  de  Paris,  8c  l’autre  audit  Expofant,  ou  à celui  qui  aura  droit 
de  lui , 8c  de  tous  dépens , dommages  8c  intérêts  ; à la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris , dans  trois  mois  de  la 
date  d’icelles  ; que  l’impreflîon  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  8c  non  ailleurs  , en  bon  papier  & beaux  caractères  confor- 
mément à la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
fcel  defdites  Préfentes  ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  régle- 
mens  de  la  Librairie,  8c  notamment  à celui  du  io  Avril  1715;  qu’a- 
vant de  les  expofer  en  vente,  les  manuferits  & imprimés  qui  auront  lèrvi 
de  copie  à l’impredîon  defdits  Ouvrages , feront  remis  dans  le  même 
état  ou  l’approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains  de  notre  très-cher  8c 
féal  Chevalier  le  fieur  Daguesseau,  Chancelier  de  France',  Comman- 
deur de  nos  Ordres;  8c  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de 
fhacun  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Châ- 
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(eau  du  Louvre , & un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier 
le  fieur  DaguelTeau , Chancelier  de  France  ; le  tout  à peine  de  nullité 
des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  ôc  enjoignons  de 
■faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayons  caufes , pleinement  & pailible- 
ment,  fans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble,  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes , qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement , ou  à la  fin  defdirs  Ouvrages , foit  tenue  pour 
duement  lignifiée  , & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  & féaux  Confcillers  & Secrétaires , foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier,  ou  Sergent  fur 
ce  requis , de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  aétes  requis  & né- 
ceflaires  , fans  demander  autre  permillion  , & nonobftant  clameur  de 
Haro  , Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à Fontainebleau  , le  18e.  jour  du  mois  d’Oétobre  , l’an 
de  grâce  1749,  & de  notre  régné  le  trente  - cinqieme.  Par  le  Roi 
en  ion  Confeil , S a i n s o n. 

Regifiré  enfemble  les  deux  cejfions  ci- derrière  furie  Reriflrt  douçe  de  la  Chambre 
Royale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , Al”.  ;(t  , fol.  i}7  , conformément  aux 
anciens  Règlement , confirmés  par  celui  du  il  février,  171}.  A Paris,  lt  ij  A'»* 
vcmbrt  17 if.  L l Gras,  Syndic. 
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Et  des  Livres  qui  traitent  de  la  Diplomatique  ; des 
Collecteurs  d’ infer iptions  , de  chartes  & de  Jceaux  ; 
des  Hifloriens  qui  en  ont  publié  dans  leurs  ouvrages  ; 
des  Critiques  , des  Philologues  , des  Médailltjles  & 
des  autres  Ecrivains,  qui  ont  Jervi  à la  compofttion 
des  Jix  volumes  du  nouveau  Traité  de  Diplomatique. 

OBSERVATION. 

• 

Les  livres  d’un  ufage  commun  6c  ordinaire  ne  font  point  compris 
dans  ce  catalogue.  On  s’tft  abftenu  d’y  marquer  les  grands 
Di&ionnaires  ae  toute  efpcce , la  plupart  des  Pcres  de  l’Eglife , 
des  Auteurs  clafliques  6c  des  Hiftoires  généalogiques  des 
anciennes  Maifons.  On  n’y  fait  nulle  mention  d’une  multitude 
d’Archives  6c  de  Mémoires  cités  dans  le  corps  de  l’Ouvrage. 

A- 

T V Eté  r u M aliquot  Scriptorum  , qui  in  Gallice  Bibliothe- 

Y cis  maximè  Benediclinorum  latuerant  Spicilegium.  Opéra 
& Jludio  Domni  Lucce  d' Acherii  , è Congregatione  Jancli 
Mauri  Monachi  Benediclini.  Parijiis  , apud  Carolum  Sa- 
vreux  , 1 6 j y . &c.  in- 40.  1 3 . vol. 

Acla  Sanclorum  Ordinis  S.  Benedicli  in  fxculorum  clajfes  dijln- 
buta.  Collegit  D.  Lucas  d'Achery  , Congrcgationis  fancli 
Mauri  Monachus , ac  cum  eo  edidit  D.  Joannes.  Mabillon  , 
ejuiem  Congre gationis  , qui  & univerfum  opus  notis  , obfer- 
vationibus  , indicibujque  necejjarits  illujlravit.  Lutetice  Pari - 
Jîorum , apud  Ludovicum  B i Haine  , i668.>6’c. 

Hiftoirc  de  l’origine  & du  progrès  des  revenus  eccléfiafiiques , 
ôcc.  par  Jérôme  Acosta,  Docleur  en  Droit  6c  Protonotaire 
Tome  VI.  d 
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Apoflolique  ( Richard  Simon  ).  A Francfort  , 1 69  t. 

Acta  Eruditorum  cum  fup pie  mentis.  Lip fa , 1 68a.  Cf  feqq-  in-cf. 

Collecîio  maxima  Conciltorum  omnium  Hifpanix  & novt  Orbis  , 
cum  notis  & dijfertationibus.  Cura  & Jludio  Jofephi  Saens  , 
Cardinalis  de  A gui  RE.  Romce  , 1693.  4-  vo/.  in- fol. 

Del  origen  y princivio  de  la  Lengua  Cafiellana  , 0 Romance 
que  oy  fe  ufa  en  Èfpana  , compuefo  por  el  Dodor  Bernardo 
Alderete  , Canonico  en  la  fanta  Iglefia  de  Cordova.  En 
Madrid , 1681. 

Michaëlis  A lf 0 RDI , Societatis  Jefu  , Annales  Ecclefa  An- 
glicanx.  Leodii  , 1663.  in-fol. 

Leon/s  Allatii  animadverfones  in  antiquitatum  Etrufcarum 
fragmenta  , ab  Inghiramio  édita.  Parifis  , apud  Sebaftanum 
Cramoify  , 1 640. 

An astasii  , Bibliothecarii , vite  Romanorum  Pontifcum  , à 
B.  Petro  ad Nicolaum  I.  ex  editione  Fr.  Blanchini.  Romce  , 
1718.  & feqq.  in-fol.  4.  vol. 

Seleclus  Diplomatum  ù Numifmatum  Scoticc  Thefaurus  , &c. 
Collegit  Jacobus  Anderson  , Scriba  Regius  , &c.  Edidit , 
& eruditam  prxfitionem  adjecit  Thomas  Rudimannus. 
Edtmburgi  , 1739.  1.  vol.  in-jol,  majori. 

S.  Anselmi  opera\,  & Eadmeri  Monacki  hiforia  novo- 
rum , editore  Dom.  Gabriele  Gerberon  , è Congregatione  S. 
Mauri.  Parifis,  1641.  1.  vol.  in-fol. 

Hiftoire  généalogique  & chronologique  de  la  Maifon  Royale 
de  France  , par  le  P.  Anselme  Auguftin  déchauflfé , conti- 
nuée par  du  Fourny.  Troifieme  édition  revue  , continuée  & 
augmentée  par  les  foins  des  Peres  Ange  & Simpucien.  A Pa- 
ris, 1718.  & fuiv.  in-fol.  9.  Vol; 

De  Monetis  Italie  variorum  illufrium  virorum  dijfertationes  , 
quarum  pars  nunc  primùmin  lucem  prodit , Pkilippus  Arge- 
latus  collegit,  recenfuit , auxit , nec  non  indicibus  locu- 
pletijfmis  exomavit.  Mediolani  , 1730.  4.  vol.  1/1-4°. 

Roma  fubterranea  noviffma  , in  qua  antiqua  Chriflt  & præci- 
pua  Marty rum  cœmeteria  , tituli , &c.  illufrantur.  Opéra 
G ftudio  Pauli  Aringhi.  Romce  , 1651.1.  voL  in- fol. 

D.  Joan.  Andrea:  de  Astesatis  Brixiani  B enedichno-C  affi- 
nerais Epjfola,  in  qua  annus  dccimus fcptimus  fupra.  oSingen - 
tefimum  Bernardi  , Regis  Italice , emortualis  ofenduur  , & 
altce  Lotharii  Inlperatoris  , ac  Ludovic i junioris  , ejus  filii  , a 
vulgatis  noviter  obfervatce  epochx  exhtbemur.  Mediolani  , 
1733.^.4-».  ‘ V 
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Mémoires  chronologiques  3c  dogmatiques , par  le  P.  d’Avrigny  , 
* Jéluite , 3cc. 


DIscours  fur  les  vies  des  Saints , par  Adrien  Baillet.  A 
Paris , chez  Nully  , 1700.  1.  vol.  in-8°. 

Capitularia  Regum  Francorum.  Addiu  funt  .Marculf  Monachi 
& aliorum  formula  veteres  & nota  doclijjimorum  virorum. 
Stephanus  Baluzius  Tuulenjis  in  unum  collegit , &c.  Pa~ 
riflis  excudebat  Framcifcus  Muguet , 1677.  in  fol.  1.  vol. 
Stephani  B ALUZU  Mifcellanea  , noc  cfi  colleclio  veterum  manu- 
mentorum  , qua  kadenàs  latuerant  in  variis  codicibus  ac  bi- 
bliothecis.  Parijiis  , apud  Muguet , 1678.  & fqq-  6.  vol.  in- 8°. 
Innocentii  III.  epiflola  & gejla  cjufdem , ex  editione  Stephani 
Baluzii.  Parijiis  y apud  Muguet , 1681.  in-fol.  1.  vol. 
Vita  Paparum  Avenionenjium  , five  colleclio  aclorum  veterum  , 
quorum  fa3a  efi  mentio  in  nous  Stephani  Baluzii  Tutelen- 
Jis  ad  vitas  Paparum  A venionenfium.  Parijiis  , apud  Fran- 
cifcum  Muguet , 1693. 

Lettre  de  M.  Baluze  , pour  fervir  de  réponlè  à divers  écrits 
qu’on  a femés  dans  Paris  3c  à la  Conr  contre  quelques  an- 
ciens titres,  3cc.  A Paris,  chez  Théodore  Muguet,  1698. 
Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  d’Auvergne  , juftifiée  par 
chartes,  titres,  hiftoires  anciennes  3c  autres  preuves  authen- 
tiques. Par  M.  Baluze.  Paris,  1708.  l.  vol.  in-fol. 
Numifmata  Imperatorum  Romanorum  à Trajano  Decio  ad  Pa~ 
laologos  Auguflos  , defcripta  & illuflrata  ab  Anfelmo  Bah - 
du  Rio  , Aionacho  BeneatSino.  Parijiis  , apud  Montalant , 
1718.  in  fol.  1 . vol. 

Clavis  diplomatica  , tradens  fpecimina  veterum  fcripturarum  , 
nimirüm  alphabeta  varia  , compendia  fcribendi  medii  avi  , 
&c.  opéra  <y  Jludio  Danielis  Eoehardi  Baringii.  Hanove - 

r*>  1 73 7-  . . . ' . 

Annales  eccleftaflici  Ctfaris  Baronii  S.  R.  E.  Presbyteri 
Cardinalis  , tomis  duodecim  diflincli.  Antuerpia  , ex  officina 
Plantiniana,  16  il. 

Gotkofr.  Barthelu  Alphabeta  univerji , &c.  Jence , 1 688. 
Antiquijfimi  Firgiliani  Codicis  fragmenta  & pi clure  ex  Btblio- 
theca  Vaticana  * a Pietro'de  Sanclo  Bartholo.  In  Roma  , 
1741.  in-fol.  • 

De  ckartarum  fubfcriptionibus  antiquis  dijfertatio  Domni  Pki- 

dij 
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lippi  Bastide  , ad  calcem  dijfertationis  de  antiqua  propa- 
gatione  Ordinis  S.  Benedicbi , 2/2-4°.  • * 

De  futilité  des  voyages  fSc  de  l’avantage  que  la  recherche  des 
antiquités  procure  aux  Savans , par  Ch.  Céfàr  Baudelot.  A 
Paris,  \6%6.  1.  vol. in-12. 

Goufridi  Leonardi  Baudis  ad  analyjim  monogrammatum  Im~ 
peratorum  & Regum  Germaniœ  prœparaiio.  Lipfiœ  , 1757. 
2/2-4°. 

Ejufdem  monogrammatum  Imperatorum  ô Regun}  Germano- 
. rum  , à Carolo  magno , ufauc  ad  excejfum  Conradi  III.  ana- 
lyfis  & ufus  in probationibus.  Lipfi* , 1737. 

Coutumes  deBeauvoifis,  par  Philippe  de  BEAUMANoiRtenfemble 
les  Aflifes  & bons  ufages  du  Royaume  de  Jérufalem  , par  Di- 
blin  ; & autres  anciennes  coutumes , avec  les  notes  de  Gafpard 
Thaumas  delà  Thaumaflierê.  A Bourges,  chez  Toubeau , 

* 1 690.  1.  vol.  in-fol. 

Jo.  Jodoci  Beck  dijjertatio  de  Vidimus , Jive  copiis  vidimatis. 
Altorfi , 1714. 

Ejufdem  differtatio  de  rejîgnatione  , avulfione  & turbatione  fi- 

f illorum.  Ibid.  1713. 

. Behm  de  encaujîo  Imperatoribus  olimfacro.  Reg.  1715. 
Traité  des  marques  nationales  , tant  de  celles  qui  fervent  à la 
diftinflion  d’une  nation  en  général , que  de  celles  qui  diftingucnc 
les  dift'érens  rangs  des  personnes  dont  cette  nation  eft  compo- 
fée  , 6c  qui  onc  donné  origine  aux  armoiries , &c.  par  M. 

* Beneton  de  Morange.  A Paris,  1739.  in-12. 

Difesa  di  tre  documenti  anticki  , dre.  id  efi , Vindiciœ  trium  do- 
cumentorum  antiquorum  tabulant  regalis  cœnobii  S.Julicc  intrà 
B RES  Ci  AM  falfitatis  accufatorum  ab  anonymo  Mcdiolancnji 
(P.  Beretti),  in  differtatione  chorographica  de  ltalta  medii  ævi 
inferta  tomo  decimo  rerum  Italicarum , expofttec  ab  editore 
brevis  commentant  de'  obfidione  Brefciana  an.  1438.  Evan- 
gelifla  Manelmo  Vicentino.  Brefcn , 1728.  2/2-4°. 

Cajfpar.  Beretti  Ijloria  délit  guerra  diplomatica.  Mediol. 

1729 , 2/2-4°. 

Joan.  IVill.  Bercer  de  autographis  veterum.  Witebergæ  , 
1723. 2/2-4°. 

Eduardi  Bernardi  diagramma. 

Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  & Ducs  de  Guienne  , par  Jean 
Besly.  A Pari»,  1647.  1.  vol.  in-fol. 

Guillelmi  Best  Jurifconfulti  ratio  emendandi  leges  (La  ma* 
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niere  de  corriger  le  texte  des  Loix  du  Droit  Romain)  , fivc 
hbellus  , tn  <juo  Jecundum  régulas  certas  plurimce  emendantur 
leges  , &c.  Ultrajecli , 1 707. 

Bibliotheca  Bigotiana.  Parifiis  apud  Baudot , 170 6.  irt- 1 1. 

Bibliothèque  Germanique  , ou  Hifloire  littéraire  dé  l’Allema- 
gne ou  du  Pays  du  Nord,  depuis  1710.  Amfterdam , 1710. 
& fuiv. 

Bibliothèque  Britannique,  pu*  Hifloire  des  Savans  de  la  Grande- 
Bretagne.  A la  Haye,  1733.  & fuiv.  in- 11. 

Diflertation  hiflorique  fur  quelques  Monnoies  de  Charlemagne , 
de  Louis  le  Débonnaire  , de  Lothaire  & de  leurs  SuccefTeurs , 
frappées  dans  Rome.  Par  M.  le  Blanc.  A Paris , chez  Coi- 
- gnard,  1689.  • - r .. 

Traité  hiflorique  des  monnoies  de  France , depuis  le  commen- 
cement de  la  Monarchie  jufqu’à  préfent , par  M.  le  Blanc. 
1.  vol.in-40. 

Vindictes  canonicarum  feripturarum  vulgata  latincc  ediùonis , 
feuvetera Jacrorum  Bibliorum  fragmenta , &c.  Opéra  & Jludio 
Jofephi  BlancHINI  V -.ronenfis  , Presbyteri  Congregatio- 
nis  Oratorii  Romani.  Romec  , 1 740.  in- fol. 

Pétri  Blesensis  opéra  omnia  , edilore  Petro  de  Gus  S EN- 
villa.  Pariftis  , 1667.  in  fol.  1.  vol.  * 

De  formula: , régnante  Christo,  in  veterum  monume/ftis 
ufu  , jufias  pro  Regibus  maximis  PhilippoJ.  & II.  fùmmaque 
Regum  omnium  potefiate  vindicias  complcxa  Diatribe  , au- 
tore  D.  Blondello.  Amflelodami  > apud  Joannem  Blaeu. 
1646. 

Jufi.  Henning  B O eh  mer  differt.  de  Epifcopo  Vice-Cancclla- 
rio  Imperti , refp.  Frid  de  Schicw  ar\enjels.  Halœ , 173 1 . in- 4". 

Jufi.  Henning  Éoehmer  dijfertatio  de  jure  & automate  fi- 
gilli  authentici , refp.  Jac.  Gilebert  Nagelio.  Halte  y J 741. 


//2-40. 

Ejufdem  dijfertatio  de  feripturis  non  legibihbus , refp,  Jo.  Mêle  fl 
Vondem  Bufch.  Hais,  I700.  . , , • <> 

Ojftrvaftoni  fopra  i Cimeterii  dé  SS  .Martin  cdintichi  Crïfiianl 
di  Roma  , da  Marc  Anton.  Boldettj  , configure.  Rotya  j 
■ 1710.  in-fol.  _ • 

Acla  Sanclorum  ex  latinis  & grtccis  monumentis  collecta  , dddU 
. tionibus  ù nous  illufirata  Jludio  PP.  Joan.  Rolland / , 
God.  Henschenii  , Danielis  Papebrocuii  , &c.  Antuer- 
pice  , 1643.  Ù feq.  44.  vol  infol  f t ' ' - • • ~ ; 
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Hiftoire  critique  de  l’établifTement  de  la  Monarchie  Françoife 
dans  les  Gaules , par  M.  l’Abbé  du  Bos..  A Paris,  1734. 

Floriacenfs  vêtus  Btbliotheca  BenediSina  &c.  opéra  Joanni's  a 
Bosco  Parifenfis  Celejlini.  Lugduni , 1605. 

La  Chorographie  , ou  defcription  de  Provence  te  hiftoire  chro* 
nologique  du  même  Pays.  Par  le  fieur  Honoré  Bouche.  A 
Aix  , 1664.  1.  vol.  in-fol. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  de  Salno-Germain-des-Prés  , avec  un 
recueil  de  titres  authentiques  te  autres  pièces  juftificatives. 
Par  Dom  Jacques  Bouillard  , Religieux  Bénédi&in  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris , chez  Grégoire  Dupuis  , 
1714. 

Recueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  te  de  la  France , par  Dom 
Martin  Bouquet  , Prêtre  te  Religieux  Bénédiûin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.,  te  par  fes  continuateurs.  A Paris , aux 
dépens  des  Libraires  aflociés  , 10.  vol.  in-fol. 

Somme  rural , ou  le  grand  Couftumier  général  de  Pratique  civil 
te  canon,  compofô  par  M.  Jean  Bouteiller  , Confeiller  du 

' Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  ( fous  Charles  VI.  ).  Revu  te 
corrigé  fur  l’exemplaire  manuferit , illuftré  de  commentaires 
& d’annotations  , tec.  par  Louis  Charondas  le  Caron  , 
Jurifconfulce  Parifien.  A Paris  , chez  Barthelemi  Macé, 
16  iz. 

Recherches  curienfes  des  monnoies  de  France  , depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  jufqu’à  la  fin  de  la  première  Race 
des  Rois,  en  l'an  731  , par  Cl.  Bouteroue.  A Paris , chez 
Cramoify,  1666.  in-fol. 

Hiftoire  du  Diocèfe  d’Evreux  , par  Philippe  le  Brasseur.  A 
Paris,  chez  Barois , 1711.  1.  vol.  in-40. 

Chrijliani  Breithaupti  Ars  decifratoria  , &c.  Helmjladii  s 
1737. /«-11. 

Henrici  Brencmanni  * JC.  & Academici  Florentini,  hifloria 
Pandeclarum , feu  fatum  exemplaris  Florentini , &c.  Trajecli 
ad  Rhenum  , 17  zz.  in-40. 

Le  parfait  Notaire  Apoftolique  , contenant  les  règles  te  les  for- 
mules de  toutes  fortes  d’aâes,  tec.  par  Jean- Louis  Brunet, 
Avocat  au  Parlement.  A Paris  , 1718.  te'  1730. 1.  vol.  in-40. 

Nouvel  examen  de  l’ufage  général  des  Fiefs  en  France  , pendant 
le  xi.  le  xii.  le  xm.  te  le  xiv.  fiècle , pour  fervir  à l’inrelli- 

Sence  des  plus  anciens  titres  du  domaine  de  la  Couronne , te 
e l'hiftoire , par  M.  Brussel  , Confeiller  du  Roi , Auditeur 
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ordinaire  de  fes  comptes.  Paris,  1770.  a.  vol.  in-40. 

Alpkabtta  & characleres  , à creato  mundo  ad  rtojlra  ufauc  tempo- 
ra  , apui  omnes  [nationes  ufurpati  , cum  figuris  Theodon  de 
B rt.  Francofurti ,^596.  • 

Hiftoria  Univerfitatis  Parifienfis  , autore  Ccefare  EgaJJio  Bu- 
læo  j antique  Redore  & Scriba  ejufdem  Univerjuatis.  P*, 
rifiis  , apud  F rancif cum  Noël , 1 66  f.  in- fol.  6.  vol. 

Bullarium  magnum.  Lugduniù  Luxemburgi , 165-5. 1 74°-  in  fol. 
9 . vol. 

IlluJlriJJimi  Domini  Henricide  B un  au  accuratifiima  Germanie , 
cum  Imperatorum  , tàm  Imperii  kifioria  è monumentis  con- 
gefia  i accedit  in  fine  locupletijjima  confignatio  diplomatum 
0 monumentorum.  Lipfix  , 1751.  in- 40. 

Offervafioni  foprà  alcuni  frammenti  di  V afi  anticki  di  vetro  , 
ornati  di  figure  , trovati  né  cimiteri  di  Borna  , da  Filippe 
Bvonaruoti.  InFirenyo,  17 1 6.  I . vol.  in-40. 

Hiftoire  du  droit  public  eccléfiaftiquc  françois  , par  M.  de 
Burigni.  A Londres,  1757. 

Joannis  Buxtorfii  de  abreviaturis  Hebreorum  liber  unus  & 

- copiofus.  Herborn.  1708. 

Abrahami  B z or  il  Annales  ecclefiajlici  pojl  Baronium.  Ca- 

. Ionie  Agrip.  1611.5».  vol.  in- fol.  • 

. C* 

HIstoire  eccléfiaftique  & civile  de  Lorraine.  Par  Dora 
Auguftin  Calmet.  A Nancy  , 1718.  in-fol.  4.  vol. 
Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  du  Châtelet.  Par  Dom  Au- 
guftin Calmet  , Abbé  de  Senones.  A Nancy  ,1741. 

Çaroli  du  Frefne  D • du  Cange  Glojfarium  ad firiptores  medix 
& infinw  latinitatis  , opéra  & fiudio  Monachorum  Btnedicli- 
norum.  Parijîis  , 1733.  infol.  6.  vol. 

Petrus  Maria  Caneparius  de  atramcntis  cujufcumque generis. 

- Landini , 1 660. 

The  fait  rus  monumentorum  ecdcfiaflicorum  & hifloricorum  , five 
Henrici  Canisii  leSiones  antiqux , ad  faxulorum  ordinem 
digefbt , variifqut  opujcu/is  auBe  , cum  prxfauonibils  & notis 
Jacobt  Bafnage.  Antucrpue  { Amflcledami  ) , 1715.  in-fol. 
4.  vol.  • ..  ...... 

Jo.  Caramuel  Pantographia.  Colonie,  1665.  infol.  . 

Edais  fut  l’hiftoire  des  Belles  - Lettres. , des  Sciences des- 
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Arrs  , par  "M.  Juvenel  de  Carlencas.  A Lyon,  1744.' 
Alphabetum  Tironianum  , feu  notas  Tironis  explicandi  mctho - 
dus  ; cum  pluribus  Ludovici  Pii  chartis  , quce  notis  iifderrt 
exaratæ  funt  & ha&enùs  ineditœ  , ad%iforiam  & jurifdiSio- 
-■  nem  , cîun  ecclefiafticam  , tùm  civilem  pertinentibus  , labore 
• 0 fiudio  Dornni  Pétri  Carpentier  , Ordinis  S.  Bene- 
dicli  , &c.  Lut  aie  Parifiorum  , 1747.  t,  vol.  in-fol,  • 

Traicé  de  l'origine  des  Cardinaux  du  S.  Siège  , & particuliè- 
rement des  François.  A Cologne  , 1670.  1.  vol.  in-n. 

Mas  rni  Aurelii  Cass iodori  , Senatoris  , viri  Patricii , Con- 
Jularis  Cr  Civ  arien  fis  Abbatis  , opéra  omnia , in  duos  romos 
difiributa.  Opéra  & fludio  J.  Garetii  , Monachi  Ordinis  S. 
Benedicli  è Congregatione  fançli  Mauri.  Rotomagi,  1679. 
, in-fol.  ‘ # _ _ 

Cassiadori  Senatoris  complexiones  in  epifolas  & acla  Apof- 
tolorum  & Apocalypfn  , è vetufliffimis  Canonicorum  V ero- 
nenfium  mcmbrants  nunc  primùm  eruit  Scipio  Maffeius. 
Florentin,  1711.2/2-8®.  - 

A Catalogue  of  the  manufcrits , of  the  Kings  Library  , by 
David  Casley.  London,  1734.  1.  vol.  2/2-4°. 

Traité  de  l’ufage  Si  pratique  de  la  Cour  de  Rome  pour  l’expédi- 
tion des  (îgnatures  & provifions  des  Bénéfices  de  France.  Pac 
Perard  Castel.  17x7. 

Romanum  Mufeum , opéra  ù fludio  Angeli  C AU  s El  ( de  la  Chauf- 
fe ).  Romx  , 1746.  in-fol.  3*.  edit. 

Hiftoire  générale  des  Auteurs  facrés&  eccléfiaftiques , parDotn 
Remy  Ceillier  , Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne. 
A Paris , 6cc. 

Chrifl.  Cellamii  ortographia  latina.  Hala , 1703.  in- 8°. 

The  lives  of  ail  the  Lords  Chancellors  , Lords  Keepers  , 
& c.  Les  vies  des  Chanceliers  , des  Gardes  6c  des  Commiflai- 
res  du  grand  Sceau  d’Angleterre  , depuis  Guillaume  le  Con- 
quérant jufqu’à  préfent.  A Londres,  i7o8.in-8°.  1.  vol. 

Le  Martyrologe  Romain  , traduit  en  françois , avec  deux  addi- 
tions à chaque  jour  6c  des  notes.  Par  M.  Châtelain  , Cha- 
noine de  Paris.  A Paris  , 1703. 

Nouveau  Dictionnaire  hiftorique  6c  critique , pour  fervir  de  fu- 
plément , ou  de  continuation  au  Dictionnaire  de  Bayle.  Pat 
Jacques  Georges  de  ChauffepiÉ.  Amfterdam , 1750. 

Stylus  JurifdiSionis  ecclefiaflicœ  , archiepifcopalis  , primatia- 
; lis  ac  patriarchalis  Bituncenjis  reformatas  in  Conciho  pro- 
vint i ali 
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vinciali  anni  i y 84.  cum  notis  & fckoliis  Joannis  Chenu. 
Parif.  1603.  in- 8°. 

Hifioria  Francorum  coetanei  Scriptores , cum  epifiolis  Regum  , 
Pontificum , cum  aliis  veterïbus  Kerum  francicarum  monumen - 
tis  : editoribus  Andrea , & Francifco  du  Ch  es  NE.  Parijiis 
16}6.  & feqq.  5.  vol.  in-fol. 

Hifioria  Normanorum  Scriptores  antiqui.  Labore  & Jludio  An- 
drea du  Ch  es  ne.  Parijiis  1619.  in-fol. 

L’Origine  de  ^Imprimerie  de  Paris,  DilTertation  hiftoriqu^  &C 
critique,  par  André  Chevillier.  Paris  1694.  in-4°- 

Lettre  touchant  Béatrix  Comtelfe  de  Chalon , laquelle  déclare 
quel  fut  fon  mari , quels  fes  enfans , les  anceftres  fes  ar- 
mes, avec  les  preuves  du  contenu  de  la  lettre  r &cc.  Par  le 
Pere  Pierre-François  Chifflet  de  la  Compagnie  de  Jefus.  A 
Dijon  1 6^6. 

Pétri  Francifci  Chiefletii  Manuale  Solitariorum.  Divio  ne 
1687.  in- 40. 

Antiquitates  AJiatiab  Chriflianam  ccram  antecedentes  , per  Ed- 
mundum  Chishüll.  Londini  1718.  1 . vol.  in-fol. 

Hiftoire  générale  du  Dauphiné  jufqu’en  1601.  par  Nicolas  Cho- 
rier.  A Grenoble  1-661.  r.  vol.  in-fel. 

Alphonji  Ci acon  11  vit x & res  gefle  Pontificum  Romanorum. 
Typis  Vaticanis  1630.  1.  vol.  in-fol. 

De  Abbreviatorum  de  Parco  majori  five  AJfifientium  S.  R.  E. 
Vicecancellario  in  littcrarum  Apoflolicarum  expeditionibus 
antiquo Jlatu , &c.  Dijfertatio  hifiori'ca  Johannis  Ciampini. 
Romte  1 691.  in-fol. 

De  antiquâ  Infcriptione  nuper  ejfojfa  in  Me  lit  a urbe  Dijfertatio 
J.  Antonii  Ciantar.  1749.  * 

Diflertation  du  Chevalier  Jean  Clerk  , fur  les  figles  & papiers 
des  anciens  , par  Roger  Gale  , &cc. 

Didertation  hillorique  &:  critique  fur  l’origine  & l’ancienneté 
de  l’Abbaye  de  S.  Bertin  , & fur  la  fupériorité  qu’elle  avoic 
autrefois  fur  l’Eglife  de  S.  Orner.  Où  l’on  répond  à la  critique 
publiée  depuis  quelque  rems  contre  les  titres  de  cette  Abbaye. 
Par  un  Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Bertin.  ( Dom  Clety.  ) 
A Paris  de  l’imprimerie  de  Jacques  Guérin.  1737. 

Œuvres  de  M.  Cochin,  contenant  le  Recueil  de  fes  Mémoires 
&c  Confultations.  A Paris  chez  de  Nully  1751.  &c  années 
fuiv.  6.  vol.  in-40. 

Caroli  le  C ointe  Annales  ecclefiafiici  Francorum  ab  anno 
Tome  VI,  e 
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13  j.  ad  annum  $45.  Parifiis  è Typographia  regia  1 & 

feqq.  8.  vol.  in-fol. 

Recueil  de  Jurifprudence  canonique  & bénéficiai  par  ordre 
alphabétique.  Par  M.  Guy  du  RoulTeau  de  la  Combe  , Avocac 
au  Parlement.  A Paris  chez  Durand  1733.  1.  vol.  in-fol. 

Dijfertaqione  fopra  gli  Atti  di  S.  Majfimo  Levita  e Martine , è 
fopra  il  dtplom'a  delT  Imperadore  Ottone  il  Grande  , che  ap- 
partient allô  fiejjo  Santo  : Di  Gufeppe  Coppola  délia  Con- 
grega^ione  dcll’  Oratorio  , Vefcovo  délia  medejima  Citta.In 
Napoli  1749. 

Pétri  Marcellini  Corradini  Cardinales  de  primis  ami  qui  La- 
tii  popu/is  DiJJert.  Romee  1748. 

Eduarai  CoRStNi  noue  Gracorum  , five  vocum  & numtrorum 
Compendia  , quæ  in  cereis  & marmoreis  Gnscorum  tabulis 
obfervantur  , notis  & obfervationibus  illufirata.  Florentine 
1749.  /n-4®. 

Traité  hiftorique  &:  critique  des  principaux  lignes  de  nos  pen- 
fées.  Par  le  P:  Alphonfe  Costadau  Dominicain.  3.  vol.  in-iz. 

Vindictes  mff.  codicum  à R.  P.  Bartholomaeo  Germon  impugna- 
torum  t auclore  D . Petro  Coustant  è Congregatione  S. 
Mauri.  Parijiis  apud  Muguet  170 6.  in- il. 

Vindictes  veterum  codicum.  confirmâtes , authore  Domno  Petro 
Coustant  Presbytero  & Monacho  ordinis  fancü  BenediSi 
è Congregatione  fancii  Mauri.  Luieties  Parifiorum  apud 
Joannem  Baptifiam  C oignard.  171  y. 

EpifioU  Romanorum  P ontificum  ex  editione  & cum  notis  ac 
dijfertationibus  Domni  Pétri  Coustant  è Congregatione  S. 
Mauri.  Parifiis  17a  s.  in-fol. 

Analtcla  Crenii.  in- 11.  i.vol. 

Vindictes  veterum  Scriptorum  contra  J.  Harduinum  S.  J.  P. 
audore  Mathurino  Vatjfiere  de  la  Croze.  Roterodami  1708. 

Sandi  Cueilli  Cypriani  opéra  , fiudto  ac  labore  Stephani  Ba- 
lufii.  D.  Prudentius  Maran  opus  abfolvit.  Parifiis  ex  Ty- 
pographia regia  171 6.  1.  vol.  in-fol. 


70  AC  H.  D and  ale  de  fubfcnptionibus  Principum.  Giefif. 

1 676. 

L’Art  de  vérifier  les  Dates  des  faits  hiftoriques , des  chartes,  des 
Chroniques  & autres  anciens  monumens  depuis  la  nailfance 
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de  Notre  Seigneur.  Par  le  moyen  d’une  table  chronologique, 
où  l’on  trouve  les  années  de  J.  C.  &:  de  1 cre  d’Efpagne , les 
indictions , &c.  avec  un  Calendrier  perpétuel , l’hilloire  abré- 
gée des  Conciles,  des  Papes,  des  Empereurs,  &c.  Par  D. 
Maur  Dantine,  Dom  Urün  Durand  & Dom  Charles  Cle- 
mencet  Religieux  Bénédiûins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
A Paris  1730. 

Querolus , antiqua  Comcedia  nunquam  ante  hac  édita , nunc 
primum  à Petro  Daniele  AureLio  luce  donata  Ù nota  il- 
Lujlrata.  Pari  Jus  1564. 

Hiftoire  de  France  depuis  l’établiflement  de  la  Monarchie  fran- 
çoife  dans  les  Gaules.  Par  le  P.  Gabriel  Daniel  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus.  Nouvelle  édition  donnée  par  le  P.  Griffée. 

Claudii  D AU  s QU  il  Orthographica  antique  novique  Latii.  Tor- 
naci  1631.  in-fol. 

Mémoires  de  Littérature  & d’Hiftoire  par  le  P.  Desmolets. 
A Paris  chez  Nyon  1749.  11.  vol.  in-iz. 

Xufammenbrag  der  Jladt  (je.  hoc  efl  : Hifloria  Norimbergenfls 
Diplomatica.  Norimberga  1738.  in  fol. 

Silejîcarum  rerum  Scriptores  aliquot  inediti  , accédant  codicis 
Silejie  Diplomatici  Jpecim.cn  Ô Diplomatarium  Bohemo-Si- 
lejianum.  in-fol. 

Coaice  Diplom.  del  Ordine  Gerofolymttano  &c.  z.  vol.  in-fol. 

DifTertations  fut  l’origine  des  Francs,  fur  l’établiffement  &c  les 
premiers  progrès  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les  Gaules. 
A Paris  chez  Chaubert  1749. 

Diplomata  varia  fumm.  Pontif.  Impp.  Regum , Principum 
&c.  ad  Calcem  Apojlolatâs  Benediclini  in  Angltâ.  fol. 

Codex  diplomaticus  exhibens  anecdota  ab  anno  88t.  ad  1300. 

. Moguntiaca.  Gottingœ  1743. 1/1-4°.  1 . yol. 

Dit  Jcrtatio  juris  publici  de  mutatione  inflgnium  & figillorum 
j.  R.  Imperii  Statuum.  1718.  in- 4®. 

De  veritate  diplomatum  ven.  monajlerii  S.  Maria  de  Populeto 
Ordinis  Cijtercienfis  Diflertatio  hifiorico-chronologico-critica. 
Romce  1748.  Ex  Typographia  Rev.  Camerce  Apoflolicx. 

Diplomatum  monajlerii  Populetani  itérât a Vinaictee  contra 
DiJJenationem  apologeticam  de  vetujlate  monafleriorum  fanc- 
tarum  Crucium  & Populeti.  Romce  1750.  Ex  typographia 
Rev.  Camerce  Apojlolicce. 

.De  vetujlate  monafleriorum  fanclarum  Crucium  & Populetani 
Ordin.  Cifterc.  in  Catalonia  Qijfertatio  apologetica. 

eij 
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Joannis  Baptifles  Donii  Patricii  Florentini  InJ'criptiones  anti- 
ques nota  illujlrates  ab  Antonio  Francifco  Gorio  , publico 
Hijioriarum  Profejfore.  Florentin  1731.  1.  vol.  in-fol.  ( Hoc 
in  opéré  injlrumenta  viginti  duo  antiqua  , in  papyraceis  tabu- 
la feripta  Jludiosè  illujlrantur.  ) 

Hiftoire  de  la  vie  de  S.  Remi  Archevêque  de  Reims.  Par  le  P. 

Jean  Dorigni  delà  Compagnie  de  Jefus.  1714. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France  , contenant  les  An- 
tiquités d’icelle,  les  fondations,  prérogarives  &c  privilèges 
avec  les  Pièces  juftificatives , Sic.  Par  Fr.  Jacques  Doublet 
Religieux  de  ladite  Abbaye.  A Paris  chez  Jean  de  Heuque- 
ville.  1 6zy. 

Hifloria  Ecclefiec  Parijienjis , audore  Gerardo  Dubois  Congreg. 
Oratorii  D.  N.  Jefu  Chrifli  Presbytero.  Parijiis  excudebat 
F rancifcus  Muguet  1690.  in-fol.  z.  vol. 

Appendix  diplomatica  , mifcellanea  Raimundi  Duellii.  t.  1. 
Monaflicon  Anglicanum  Jive  Pandectes  Cesnobiorum  ex  mjf.  co- 
dicibus , archiva , &c.  PerRogerum  Dodsivorth  & Guiliel- 
mum  Dugdale.  Editio  fecunda  auclior  & emendatior.  Lon- 
dini  1 6 8 z . in-fol.  3 vol. 

Corps  univerfel  de  Diplomatique  ou  Droit  des  Gens , conte- 
nant qn  recueil  des  traités  d’alliance,  de  paix,  &c.  avec  les 
. capitulations  impériales.  Par  Jean  Dumont.  A Amfterdam 
17Z6.  in-fol.  10.  vol. 

Supplément  au  Corps  univerfel  diplomatique  du  Droit  des  Gens, 
concernant  l’hiftoire  des  anciens  traités , &c.  avec  le  cérémo- 
nial diplomatique  des  Cours  de  l’Europe  , recueilli  en  partie 
par  Jean  Dumont,  mis  en  ordre  & augmenté  par  M.  Rous- 
' set.  A Amfterdam,  1739.  in-fol.  6.  vol.  • 

Mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire  du  Comté  de  Bourgogne. 

Par  M.  Dunod  de  Charnage.  A Befançon  1740.  in-40. 
Defcription  géographique  & hiftorique  de  la  Haute-Normandie. 

Par  Dom  Touftaint  Duplessis.  A Paris  1740.  in-40.  z.  vol. 
Bibliothèque  des  Auteurs  cccléfiaftiques.  Par  M.  Ellics  Dur 
pin,  &c. 

F.. 

ÇChediasma  de  tabulants  antiquis , audore  Tobia  EckhaR - 
tj  D °-  Quedlinburgi , 1717. 

Chrifhan.  Henr.  Eckh ardi  introdttcliô  in  rem  diplomaticam , 
prxcipue  Germanicam.  Jeux,  1741.  40. 
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Leges  Francorum  Salicæ  & Ripuariorum  cum  additionibus  Re- 
gum  & lmperatorum  variis  ex  mff.  codicibus  emendau , &c. 
Opéra  & fludio  Joan.  Georgii  Eckharti.  F rancofurti  , 
1710.  in-fol. 

Animadverjiones  hiforicce  & criticæ  in  Jo.  Friderici  Sckannati 
Diœccjim  & Hierarchiam  Fuldtnfem , &c.  à Joanne  Georgio 
ab  Eckhart.  Virceburgi , 1717.  in-fol. 

Jo.  Ge.  Eckharti  cenfura  diplomatie  Carolini  de  fcholis  Of- 
nabrug.  eccleficc  græcis  & latinis  ab  objedionibus  Jodoci  Her- 
manni  Nunningnii  Canonici  & Scolajlici  V erdenfs  vtndicata. 

• Helmfad , 1711.  //2-40. 

Ejufdem  diploma  Carol't  M.  Imper,  de  fcholis  Ofnabrug  ecclefx 
græcis  & latinis  criticè  expenfum.  1717.  wr-40. 

Ejufdem  Commentarii  de  rebus  Francia  Orientalis  & Epifco- 
patu  IVirceburgenf.  Wirceburgi.  1719.  in-fol.  2.  vol.' 

.Senatûs  Confulu  de  B acchanalibus  explicatio  à Matthao  Egiz- 
zi.  Neapoli  y 1725. 

Joh.  Eisenhardi  difert.  de  jure  diplomatum  : refpondet  Geor- 
gius  Engelbrecht.  Helmfad.  1703.  in-40. 

Georg.  Engelbrecht  y difert.  de  exemplis  von  copeyen. 

. Helmfad.  1698. 

Conf.  Jo.  Andrea  Eschenbachii  differtatio  de  feribis  vete- 
rum  , feu  Jo.  Poleni  utriufque  Thefiuri  antiquitatum  Roma - 
narum  Gracarumque  nova  fupplementa.  vol.  3.  Venet.  1737. 

Hiftoire  de  la  véritable  origine  de  la  croifième  race  des  Rois 
de  France,  par  le  Duc  d’EPERNON.  (L’Auteur  s’eft  fervi  de 
faulTes  pièces , reconnues  pour  telles  par  le  P.  Mabillon.  ) 

Nuova  transfgurafione  de  lie  lettere  Etrusche.  17  ji. 

Plaidoyers  de  Meflire  Claude  Expilly  Préûdent  au  Parlement 

de  Grenoble.  A Lyon,  1636.  je.  édition. 

• ; 

F. 

/Alb.  FabRICH  Bibliotheca  gretca , fve  Notitia  Script- 
* torum  veterum  Gracorum.  Hamburgi , 1705.  & fqj- 
• 13.  vol.  iri- 40. 

■Jo.  Frid.  F alckeNS  . Hiforia  diplomatica  Corbeienfr . 
Braunfchw.  1738.  in-%°. 

Joannis  Heinrici  de  F alckenstein  Codex  diplomaticus  an- 
tiquitatum Nordgavienfum  ordine  chronologico  digefus , &c. 
• F (ancofurti  & Lypfa  1733.  in-fol. 
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Recueil  de  l’origine  de  la  Langue  6c  Poéûe  françoife,  par  le 
Préfident  Fauchet.  A Paris,  1381. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  de  faint  Denys  en  France,  avec  un 
Recueil  de  Diplômes  6c  autres  pièces  juftificatives  pour  fer- 
vir  de  preuves.  Par  Dom  Michel  Feubien  Religieux  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris  , chez  Frédé- 
ric Léonard.  1706. 

Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris  compofée  par  Doin  Michel  Feu- 
bien,  revue,  augmentée  ôc  mile  au  jour  par  D.  Lobineaü. 
A Paris  171  y.  Sec.  in-fol.  y.  vol. 

Fr.  Bernardini  Ferrari  de  antiquo  ecclefiafiicarum  Epifiola- 
rum  genere , &c.  1 . vol.  in- 1 z. 

Hiftoire  générale  d’Efpagne  , traduite  de  l’efpagnol  de  Jean  de 
Ferreras,  par  M.  d’Hermilly.  A Paris,  1741.  in*4(>. 

Le  Mafckere  fceniche  6*  le  figure  Comiche  de  gli  antichi  Ro- 
mani ; deferitté  da  Fr.  de  F 1 coron I , configure.  Roma  , 
1 7)6.  in- 40. 

J.  Piombi  antichi , intagliati  in  rame  , con  Tefpofitione  di  Fr. 
F icoroni.  Roma,  1740.  z/1-40. 

OJferva\ioni  di Francefco  Ficoroni  fopr'a  lantichita  di  Roma, 
deferitte  nel  Diario  Icalico  publicato  in  Parigi  l’anno  1701. 
Roma  1709.  (Il  s’agit  dans  cet  opufcule  d’un  fceau  pendant 
avec  Ja  figure  des  Empereurs  M.  Aurèle  & L.  Verus.  ) 

Fjufdem  Ficoroni  liber , eut  titulus  : La  bolla  d’oro  de'  Fan- 
ciuli  nobili  Romani.  In  Roma  1731.  //1-40. 

Hiftoire  eccléüaftique , par  Claude  Fleury,  &c.  A Paris,  chez 
Emery,  1700,  &:  fuiv. 

Jo.  Nie.  Foerster  , dijfiert.  de  exemplis  vulgo  Copiis.  Altorfi. 

- 1683. 

De  Romano  Divi  Pétri  itinere  ejufque  anttquiiïlmis  Imagini~ 
bus  Exercitationes  hifiorico-criticce , auclore  rétro  Francifco 
Fogginio  S.  Th.  D.  ad  Benediclum  XIV.  Pontificem  Ma- 
ximum. Florentin  1741.  in- 40.  1 .vol. 

Edirs  6c  Ordonnances  des  Rois  de  France,  par  Fontanon  , Sec. 

Jufti  F ontanin  1 vindicite  antiquorum  diplomatum  adversùs 
B artholomxi  Germonii  difeeptationem.  Rome  1703.  in- 4®. 

J u fit  Fontanini  t orojulienjis  de  Antiquitatibus  Honte  Colo- 
nie Etrufcorum  libri  très.  Rome  1713. 

Numifmata  anglo-faxonica  & anglo-danica  , ab  Andrea  Fou  N- 
TAINE.  1703. 

Chronique  finccre  d’Ecofle  de  Jean  Fordun  , publiée  par  M. 
Hearn.  à Oxford,  1711. 
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FritsChii  exercitatto  de  Jure  idiomatis  in  imperio  Romano- 
Germanico  cum  primis  recepto. 

Corpus  Traditionum  Fuldensium  ordine  chronologico  digef- 
tum,  &c.  Lipftce  1724.  in- fol.  1 .vol. 

Jo.  Nie.  Funccii  fpicilegium  litierarium.  Marburgi  1713.' 

G 

Allia  Christiana  in  Provincias  ecclefaflicas  diflru 

\J"  buta  : in  auâ  fériés  & hijloria  Archiepifcôporum  , Epifco- 
porum  & Abbatum  regionum  omnium  quas  vêtus  Gallia  com - 
pleclebatur , ab  origine  Ecclefiarum  ad  nojlra  tempora  dedu- 
citur  & probatur  ex  authenticis  Injlrumentis  ad  calcem  ap- 
pofuis.  Operâ  & fhidio  Monachorum  Congre gationis  fancli 
Mauri , Ordinis  fan3i  Benedicli.  Pariftis  ex  Typographia 
regia.  xi.  volum. 

Antonii  Gallonii  apologeticus  liber  pro  ajfertis  in  annalibus 
ccclefiajlicis  de  monachatu  S.  Gregorii  Papa  adverfus  D. 
Conflantium  Bellotum  monachum  Cajftnatem.  Romee , 1604. 

De  numù  argenteo  Benedidi  III.  Pont.  Max.  Dijfertatio  , in 
qua  plura  ad  Pontificiam  kijloriam  illuflrandam  , & Johanne* 
Paptjfce  fabulam  refellendam  proferuntur.  Accedunt  nummi 
aliquot  Romanorum  Pontificum  haclenus  inediti , & Appen- 
dix  veterum  monumentorum.  Auclore  illuflr.  Comité  Garam- 
pi.  Romee  3 1749.  «1-40.  1.  vol. 

Hiftoire  des  Yncas  Rois  du  Pérou,  par  Garcilasso  de  la 
Vega,  &c. 

Liber  diurnus.  Romanorum  Pontificum,  ex  antiquiffimo  àodice 
mf  nunc  primum  editus  operâ  & fludio  Joannis  GarnerIi, 
Presbyteri  è Societate  Jefu , qui  notas , dijfertationefque  ad * 
didit.  Pariftis , « 680. 

Ad  Hifloriam  Abbatiee  CaJJinenfs  AcceJJiones , curâ  & la  bore- 
D.  Erafmi  Gattola  Cajetani , Abbatis  fancli  Mathti  Ser- 
vorum  Dei , & celeberrimi  CaJJinenJis  Archivi  Cuflodis.  Ve- 

, netiis  1734.  infol.  (In fecunda parte  harunt  accejjionum  ha- 
betur  Dijfertatio  de  pnceflantia  ù fide  Archivi  Caffinenfis.) 

Jo.  Willhelirti  de  Gechel  dijfertatio  de  capellahis  Imperii  &-• 
Cancellants.  Helmflad , 1733.  in-4.9 . 

Idem  de  Notariis.  Helmflad , 1723. 

Banholomcei  Germon  de  veteribus  R egum ^francorum  diplo - 
. matibus  & arte  difeernendi  an  tiqua  diplomata  vera  à Jalfîs 
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Difceptationes.  Parifiis  1703.  1706.  1707.  in- n.  j.  vol. 
Bariholomei  Germon  Societatis  Jefu , de  veteribus  Hœreticis 
ecclefiafiicorum  codicum  corruptoribus . Parifiis,  1713. 

F rider.  Geisleri  differt.  z.  de  u(ulo:  Nos  Det  CRATiA.Lipf. 

tJSjjn  in- 40.  • 

Nouvelle  Hifloire  de  France,  par  M.  Louis  le  Gendre,  Cha- 
noine de  Paris,  1718. 

Georgisch  regefla  diplomatica.  Franco fi  & Lipfiæ , 1740. 
GloRNALEde  Letterati  d'Italia  tomo  tertp  anno  1710.  In  Ve - 
. nefiia  1710.  ift-i  z. 

Chronicon  Gotweicenfe , feu  Annales  monajlerii  Gottwicenfis  , 
edidit  Godefridus  von  Bessel  Abbas  Goivveicenjis. 
Typis  monajlerii  Tegernjeenfis  Ordinis  fancli  Benedidi , 1731. 
in  fol.  z.  vol.  ( Doclijfimus  Abbas  non  fiolum  tradit  fpecimi- 
i na  veterum  manufcriptorum  atque  diplomatum  ; fedetiamrem 
litterariam  & diplomaticam  egregie  illufirat.  ) 

Mufeum  Etruficum  exhibons  injigniora  Vetufiatis  monumenta  , 
dfi  incifa , cum  obferv ationibus  Francifci  Gorii.  Florentin  , 
z.  vol.  infol. 

Ejufdem  Difefa  dell ’ alphabeto  de  gli  anticki  Tofcani , &c. 
Colleclio  confiitutionum  Imperialium  , auclore  Melchiore  Gol - 
dast.  F rancofurti , 1607.  & fiqq.  7.  vol.  in- fol. 

Symbolce  littérarité  opufcula  varia  philologica  , fcientifica  & an- 
tiquaria  &c.  autore  D.  Gori.  Florentine,  1748. 

Coaex  Theodofianus  cum  perpetuis  commentants  Jacobi  Go - 
thofredi  , &c.  Lugduni , 1665.  in-fol.  4 vol. 

Difl'ertation  fur  la  Chronologie  des  Rois  Mérovingiens,  depuis 
la  mort  de  Dagoberc  I.  jufqu’au  facre  de  Pépin.  Par  M. 
Goüye  de  Longuemare.  A Paris  , 1748. 

Thefauçts  antiquitatum  & hijloriarum  Italien , Jo.  Georgii 
Grævii  , Lugduni  Batavorum , 172.x.  • 

R.  P.  Leonardi  Grebneri  differtatio  defincerâae  fecurâ  artis 
prxcipub  diplomatie* , ac  fuo  modo  figillarue  ac  numifmaticce 
Crifi  , itemque  momentofa  quorumaam  Imperatorum , aut  po- 
tius  Regum  Germanicorum  cura  ac  re  diplomatica.  Refp. 
Heinric.  Oberkam.  Bambergte , 1742.  2/1-40. 

S.  Gregorii  epifeopi  Turonenjîs  opéra  omnia , Jludio  Domni 

Theodorici  Ruinart  monachi  Bened.  è Congreg.  S.  Mauri. 
Parifiis  1693.  in-fol.  • * ■ 

Infcriptionum  Ronganarum  corpus  abfiolutijfimum  ingenio  & curâ 
Jani  Gruteri.  In  Bibliopolio  Commeliano  1616.  1.  vol. 
infol.  ' Syllogc 
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Sylloge  I.  variorum  Diplomatariorum , monumentorumquc  vete- 
rum ineditorum  adhuc,  ôc.  quce  libertate  plenaria  donare  de- 
crevit  Val.  Ferd.  de  Gu  denus . Francofurti  ad  Mœnum 
anno  1718. 

Gudlingii  obferv ationes  feleclce  ad  rem  liuerariam  fpeclames. 
Halte  Magdeburgicje.  1701. 

Guiberti  Abbatis  Beatce  Maries  de  Novigento  opéra  omnis. 
édita  a D.  Luca  d’Achery.  A Paris  1651.  1.  vol.  in-fol. 

Samuelis  Guichenon  Bèbliotheca  Sebujiana.  in  - 40. 

i.  vol. 

Melchioris  Guilandini  Papyrus , hoc  efl  Commentarius  in  tria 
C.  Plinii  de  Papyro  capita  , &c.  V enetiis  , apud  M.  Antonium 
Ulmum  , 1 J72. 

Nie.  Hier.  Gundling  difiertatio  de  emptione  , uxorum  dote  & 
morgengaba.  Hal.  1722.  in- 40. 

Jo.  Freder.  Guhling  dijjertatio  de  apograpkis  veterum  : ref. 
pondens  Joan.  Chphlut Vitemberg.  172 3.  J/1-40. 

Ejufdem  dijfertatio  de  autographis  veterum  ,prœjide  Jo.  Guiliel- 
mo  Bergero  , Ibid,  eodem  anno. 

Obfervarions  fur  les  écrits  modernes.  Par  l’Abbé  Guyot  des  Fon- 
taines , Scc. 

H 

W \Iploma  fundationis  Bergenjis  àd  Albim  canobii  recen- 

# J fuit  & hijloricis  adnotationibus  illufiravit  Simon  Frede- 
ricus  Hahnivs.  Magdeburgi  & Lipfi* , 1710. 

Simonis  Friderici  Hahnii  coilcclio  monumentorum  veterum  0 
recentium , &c.  Brunfvig*-,  1724.  in-S°. 

Chrijl.  Gotlob  Haltausii  Calendarium.  medii  œvi prœci- 
puè  Germanicum.  Lipjîcc , 172 9.  in-8°. 

Georgii  Alberti  Hambergeri  Fafciculus  DiJfertationum  aca - 
demicarum.  Jen.t.  1708. 

Manufcric  du  P.  Hardouin  , gardé  à la  Bibliothèque  du  Roi 
fous  le  numéro  6216.  A.  contenant  les  obfervations  de  ce 
fameux  Jéfuite , fur  les  anciennes  monnoics  ou  médailles  &c 
les  diplômes  des  Empereurs  d’Allemagne,  & des  Rois  de 
France,  de  Lombardie,  d’Efpagne.  in-40. 

Autre  mf.  du  même  Auteur  dans  la  même  Bibliothèque,  nu- 
méroté 6iz6.  A.  Il  porte  ce  titre:  De  diplomatibus  faillis. 
Tome  VI.  £ 
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& numifmatibus  Imperatorum  & Regum  Germa  ni  a:  Jîve  Rch 
manorum.  in-t\°. 

Hiforia  ecclefue  Gandershemenfis  cath.  ù collegiaux  diploma- 
tica  , auclore  Joan.  Chrijloph.  Harenberg.  Hanoverx 
1734.  in-fol. 

Textus  Rojfenfis,  &c.  C’eft-à-dire  le  Texte  de  Rochefter  : Recueil 
écrit  en  partie  en  Anglo-Saxon  &c  partie  en  Latin  des  Loix 
des  quatre  Rois  Saxons  &c  des  anciennes  chartes  qui  regar- 
dent l’Eglife  de  Rochefter.  Par  Thomas  Hearn.  A Oxford 
1710. 

Chronicon  Jîve  Annales  Prioratus  de  Dunjlaple  unit  cum  ex - 
cerptis  è cartulario  ejufdem  Prioratus.  Thomas  Hearnivs 
primus  vulgavit.  Oxonix  1733. 

J o.  Mick.  Heineccii  Antiquttatum  Gojlarienfîum  & vicina- 
rum  regionum  libri  Jex , &c.  Francofurti  ad  Mœnum  1707. 

Joannis  Michaelis  Heineccii  de  veteribus  Germanorum  alla-, 
rumque  Nationum fgillis,  eorumque  ufu  & prxfantiâ  Jyntagma 
hijloricum,  Pic.  Franco f.  ù Lipjix  1709. 

Script  ores  \re  ru  m Germamcarum,  Joannis  Michaelis  Heineccii 
t?  Joannis  Georgii  Leuckfeldi  operâ , cum  varïis  diplo- 
matibus  & indicibus  in  unum  volumen  collecli \ &c.  Franco- 
furti, 1707.  1.  vol.  in- fol. 

Gcorg.  Franc.  Frtd.  Helmesch AUSEN  obfervationes  mifcellx 
de  Archicancellariis  S.  R.  I.  Erford.  1740. 

Joach.  Andr.  Helvigws  de  ufu  & abufu  diplomatum.  Gry - 
phifw  1736.  in- 4W.  Prxmiiùiur  difj'ert.  inaug.  de  amijfione 
injlrumentorum. 

Augufta  ViromanJuorum  vtndicata  & illuflrata  duolus  libris 
operâ  Claudii  Hemeræi.  Parifiis  1643. 

De  tribus  Dagobertis  Francorum  Regibus  Diatribe  Godefredi 
Henschenii.  Antuerpix  1653.  in- 40. 

L.  H.  ( Ludovici  Henseleri)  dijfertatio  critico  hiflorica.de 
diplomate  Caroli  M.  data  ecclefue  Ofnabrugenft  pro  feholis 
gtæcis  & latinis , quâ  diplôme  ijlud  authenticum  & genuinum 
ejfe  oflenditur  ; arque  contra  objediones  recenftoris  cujujdarn 
Critici  A.  J.  defenditur.  Accedunt  varia  Imperatorum  ac 
Regum  diplomata  eccleflx  Ofnabrugenf  concejfa.  Monajl. 
IVeJlphal.  1711.  in- 40. 

Synopjis  univerfe  Philologie  &c.  adornata  a Godojrido  HenSZ- 
. i/o.  Norimbergx  1741.  I.  vol.  in-§°. 
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Bonaventurce  Hep  h urne  Tfirga  aurea  , &c. 

Genealogia  diplomatica  Augujlæ  Gçntis  Habsburgicæ  , opéra 
& ftudio  R.  P.  Marquer  di  Herrgott , Ordinis  fancli  Be- 
nediSr,  Congregationis  S.  Blajii  in  nigrâ  fjvd.  Vicnncc  Auf- 
trice  1737.  z.  vol.  in -fol.  ( Præclara  funt  qiu  dochjfunus  autor 
dijferit  de  notis  diplomatum  ac  de  ftgillis.  I n hujus  libro  brd- 
vem  rei  diplomaticx  difeiplinam  invenies.  ) 

Dijjertatio  de  diplomatie  Germanie  Imperatorum  & Regum , 
auclore  Jo.  Nicolao  Hertio.  1709. 

Joannes  Heumannus  Juris  Profejfor  Altorfinus  Commcntarii 
de  re  diplomatica  Imperatorum  ac  rerum  Germanorum  ind'e 
a Caroli  Magni  temporibus  adornati.  Norimbergx  1743. 

Commcntarii  de  re  diplomatica Imperatricum  Augujîarum  ac  Re- 
gin arum  Germant  ce  exprobis  htterarum  monimentis  ad  tempo- 
mm  feriem  adornati  à Jo.  Heumanno  Jur.in  Academiâ  Al- 
torfina  Prof.  P.  O.  Accedunt  appendices  11.  in  cjuibus  de  di- 
plomatibus  nonnullis  citrn  Augujîarum  & Reginarum  Italicc , 
tum  Imperatricum  Conjlantinopol.  dijjeritur.  Norimbergce 
•»749- 

Histoire  de  l’Académie  Royale  des  Infcriptions  & Belles-Let- 
tres , avec  les  Mémoires  de  Littérature  tirés  des  Regiftres  de 
cette  Académie.  A 'Paris  de  l'Imprimerie  Royale. 

Histoire  littéraire  de  la  France  , ou  l’on  traite  de  l’origine  & 
du  progrès , de  la*  décadence  des  Sciences  parmi  les  Gaulois 
& parmi  les'  François  , &c.  Par  des  Religieux  Bénédictins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris.  n.  vol.  in^0. 

Linguarum  veterum  feptentrionalium  Thefaurus  grammatico-cri- 
ticus  & Archxologicus , auclore  Georgio  Hickesio  S.  T.  P. 
Oxonix  è Theatro  Sheldoniano  3 an.  Dom.  17OJ.  3.  vol. 
in  fol.  , 

Hildeberti  Cenomanenfls  Epi feopi , deindè  TuronenfsAr- 
chiepifcopi  opéra  : labore  & jludio  Domni  Antonii  Beau- 
gendre  monachi  Bened.  è Congregatione  S.  Mauri.  Parfis 
1708.  infol.  1.  vol. 

Thcodori  HatpiNGK  de  figillorum  prifeo  & novo  jure  Traclatus 
praclicus.  Norimberg.  1641.  in  4° . 

Nova  feriptorum  ac  monumentorum  partim  rarijfimorum , partim 
ineditorum  colleclio.  Recenfuit  Ckrijlian.  Godefredus  Hoff- 
mann us.  Lipfice  1733.  in- 40. 

fij 
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Jo.  Guil.  Hofmanni  programma,  de  lubrico  artis  diplomaticAl 
Vitemberg.  1737.  in-4.0. 

Ho lm  11  difquiftio  de  fcriptura  & variis  rationibus  fcribendi. 
Lund.  Scand.  1670.  in-  8°.  & in  Tkom.  Crenii  a na/e  Sis. 

Joannis  Nicolai  ab  H ONT  H eim  Epifcopi  Suffrag.  Hifloria  di- 
plomatica  Trevirenfis.  z.  vol.  in-fol. 

Armorial  françois  par  M.  d’HosiER-  de  Serigny.  A Paris  chez' 
Prault  1731.  3.  vol.  in-fol. 

Fr.  Hotomannus  JC.  de  formulis  antiquis.  V.  t.  z.  The- 
fauri  Roman,  antiq.  J.  G.  Grxvii  p.  1909.  Lugd.  Bat.  1694,. 

Philiberti  Hueberi  , Aufriaci  Viennenfis  antiquiffimi  & 
exempti  monajlerii  Mellicen fis  Archivant , A uflria  ex  archi- 
vis  Mellicenfibus  illujlrata  , cum  quadraginia  quinque  tabu- 
lis  omets.  Lipjix  îjzi.  1.  vol.  in-fol. 

Wigulei  Hun  du  Metropolis  Salisburgenjls.  Monachïi  1610. 
in-fol.  z.  vol. 

Hermannus  Hugo  Societatis  Jefu  de  prima  fcribendi  origine 
& univerfa  rei  litteraria  antiquitate  ,•  eut  notas  , opufculum 
de  Scribis  , apologiam  pro  H^otchtlero , prafationem  0 indi- 
ces adjecit  C.  H.  Trotz  Jurifconfultus.  Trajecli  ad  Rhe- 
num  1738.  1.  vol.  in- 8?. 

I 

JitfUsEUM  regium  feu  catalogus  rerum  tam  naturalium  quant 

Ji  artificialium  , que  in  baflicâ  Bibliotheca  augufliffimi  Da- 
nice  N orvegieeque  Monarcha  Friderici  quarti  , Haunia  affer- 
vantur , gloriof.  memorix  Rege  Chrifliano  quinto  régnante  , 
ab  Oligero  Jacob  æo  Med.  & Phil.  Prof  effare  regio,  ùc.il- 
luflratus. 

Hif  toria  Ærx  chrifliana  , cui  præmittuntitr  fckediafma  de  veri- 
tate  hiflorica  ù Oratio  de  vero  Hiflor'u  ufu;  autore  Jo.  Gui- 
lielmo  Jano  hifl.  Profeffore.  Vitembergx.  171  y.  in- 40. 

Défenfe  de  la  vérité  du  martyre  de  la  Légion  Tébéenne,  autre- 
ment de  S.  Maurice  & de  fes  Compagnons.  Pour  fervir  de 
réponfe  à la  DiflTertation  critique  du  Miniftre  Dubourdieu, 
&c.  Par  le  R.  P.  Jofeph  de  I’Isle,  Abbé  de  S.  Léopol  de 
Nanci.  A Nanci  1737.  *■  v°h  in-n. 

Rerum  Anglicarum.  jeriptorum  veterum  tomus  /.  quorum  In- 
gu lfu s nunc  primum  integer  } cateri  nunc  prtmum  prodeunt. 
Oxonia  c Theatro  Sheldoniano.  1684.  in-fol.  z.  vol. 
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La  fcience  des  Médailles  par  le  P.  Jobert.  Nouvelle  édition 
avec  des  remarques  hiftoriques  & critiques.  A Paris  1739. 

Tabularum  litterarumque  veterum  ufque  hue  nondum  editarum 
Spicilegium  Georg.  Ckriflianus  JoHANNlS  publici  Juris  fe- 
cit.  Franco funi  1714.  in- 8°. 

Hiftoire  de  faint  Louis  par  Jean  Sire  de  Joinville,  grand  Sé- 
néchal de  Champagne , publiée  par  M.  du  Cange.  1 . vol.  in-fol. 

Hiftoire  d’un  voyage  littéraire  fait  en  1733.  pat  Etienne  Jor- 
dan, Proteftant  de  Berlin.  , 

Journaux  des  Savans  compofés  fuccertivement  par  divers  Au- 
teurs, depuis  l’année  1665.  jufqua  préfent,  &cc. 

Jn  Evangeliorum  codicem  S.  Eufebii  Magni  Vercellenfs  Epif- 
copi  & Martyris  manu  confcriptum  Joannis  Andrece  Irici 
Ambrofiani  Collegii  Docloris  Prcefatio. 

Nouvelle  Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  6c  collégiale  de  S.  Phili- 
bert & de  la  ville  de  Tournus.  Par  M.  Juenin, Chanoine  de 
la  même  Abbaye.  A Dijon  1733.^0-4°. 

K 


t ~\I rectorium  chronologico-diplomaticum  annorum  regni 

M -J  & imperii  omnium  Regum  Germant*  & Impcratorum  Ro- 
manorum  à Pippino  Regc  F ranci  ce  ufque  ad  Carolum  VI. 
Ccefarem  , ad  ufum  Computi  diplomatici  criticum.  Autore 
Kocler.  ( Habetur  ad  calcem  Dircclorù  Freheri  typis  editi 
Nurembergi  1734.) 

Georg.  Koeper  differtatio  de  feripturarum  in  jure  ejfentiâ  &, 
efpcaciâ.  Bajîl.  1674.  in- 4°. 

Friderici  Ernefli  Kettneri  Antiquitates  Quedlinburgenfes 
five  diplomata  Csfarum , Bulles  Pontifcum  , &c.  Lipfics  171a. 
in- of. 


5Acro  fancla  Concilia  ad  regiam  editionem  exacla.  Studio 
Philippi  Labbej  & G abri  élis  Cossartii  S.  J.  Lutetix 
• 1671.  18.  vol.  in  fol. 

Les  Mafures  de  l’Abbaye  royale  de  l’Iflebarbe-lcs-Lyon,  &:c.  Par 
C.  le  Laboureur.  A Lyon  1 <S6y.. 

Differtatio  Ægidii  Lacarry  Societ.  Jefu  de  anno  primo  & 
ultimo  regni  Hugonis  Capeti  atque  de  anno  monts  Regis 
Roberti  efus  fin. 
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Pétri  Lambecii  Commentartorum  de  Bibliotheca  Catfarea  Vitt- 
dobonenji  libri  vin.  cum  figur'ts.  Vindoboncs  1665.  & feqq. 
8.  vol.  in- fol. 

Dell  ci  ce  cruditorum  feu  veterum  Ahecdorav  opufculorum  Collec- 
tanea  Jo.  Lamius  collegit  -,  illujlravic , ed'tdit.  F/orentice 

- 17 i7'  ' . . . 

B.  Lanfranci  opéra  a Luca  Dachcrio  Benediclino  édita.  Pa- 

rifüs  apud  B illaine  , 1648.  infol. 

«Mémoires  de  M.  Languet  , Evêque  de  Soi  (Tons , contre  l’e- 

. ..  xemption  de  Compiègne , &c. 

Joannis  Launoii  Parifenjb  Theologi  inquiftio  in  chartam 
i&imuniuius , quant  B.  Germanus  Pari  forum  Epifcopus  fubur- 
bano  monajlerio  dedijfe  fertur.  Lutetia  Pari forum  1 6 57.1 

Ejufdem  AJfertio  inquijitionts  in  eandem  chartam  Immunitatis. 
Luteti.e  Pariforum  1658. 

Joannis  Launoii  Parifenfs  Theologi  Lnquifitio  in  privile- 
gium  , quod  Gregorius  Papa  primas  monaflerto  S.  Medardi 
dedijfe  fertur.  Lutetia  Pariforum  1657. 

Examen  de  certains  privilèges  & autres  pièces  pour  fervir  au 
jugement  du  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris  , entre 
M.  l’Archevêque  de  Tours  &:  le  Chapitre  de  S.  Martin.  Par 
M.  de  Launoi.  A Paris  1 6y6.  1.  vol.  in-40. 

Joannis  Launoii  Confantienjîs  opéra  omnia  in  quinque  tomos 
& decem  volumina  difributa.  Colonies  Allobrogum  1751. 
fol.  Ln  tomum  tertium  omnia  collegit  editor , quai  Launoius 
de  Monachorum  privilegiis  fcripfit. 

Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  troifieme  race,  recueil- 
lies par  ordre  chronologique.  Par  MM.  de  Lauriere,  Se- 
cousse, de  Vilievaux  & Brequigny.  A Paris  de  l’Imprime- 
rie royale  172.3.  & fuiv.  in-fol.  10.  vol. 

D&minici  Lazzarini  de  Murro  latines  aliquot  epiflolœ  , 
neque  omnes  antehac  in  lucem  edi  tx , ques  ad  vetufla  tuenda 
diplomata  , virorumque  cldrijfmorum  fidem  atque  doclrinam 
à quorumdam  accujationibus  vindicandam  pertinent  : Ejuf 
dem  Defenfo  contra  Germonium.  Addita  ejl  Clarijfmi  Ma - 
billonii  ad  La^arinum  Epifola.  (Qu a feripta  édita  funt  ■ à 
Francifco  Benaglio  Trivigiano  in  hbro  eut  titulus  : OJfcrvafio - 
ni  fopra  la  Merope  delSignor  Marchefe  Scipion  Maffei , &c. 
In  Rorna  1743.  Ne  lia  Stamperia  di  Niccolo  e Marco  P a - 
gliarini.  ) 

Dominid  Lazzarini  ex  nobilibus  de  Murro  epifola  ad  Ami- 
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tum  Parijienfem  pro  vindiciis  antiquorum  Diplomatum  Jufli 
Fontanini  F orojulienfis.  Romx  per  Francijcum  Gon^agam 
1706.  in-%°. 

Recueil  de  divers  écrits  pour  fervir  d’éclairciflement  à l’hiftoire 
de  France,  6 1 de  Supplément  à la  Notice  des  Gaules,  par 
l’Abbé  Lebeuf.  A Paris  chez  Barois  1738.  z.  vol.  in-ia. 
Mémoires  concernant  l’hiftoire  d’Auxerre.  Par  M.  l’Abbé  Le- 
beuf. a.  t.  in-40. 

Hiftoire  de  la  Ville  & de  tout  le  Dioccfe  de  Paris.  Par  M. 
l’Abbé  Lebeuf,  &cc. 

Oliverii  Legipontu  Ccenobitæ  Benediclini  Differtationes  philo- 
logico-bibitographicce , in  quibus  de  adornanda  & ordinanda 
Eibliotheca.  Norimbcrgx  1747.  1.  vol.  in- 40.  . . 

Codex  juris  Gentium  diplomaticus , in  quo  tabula:  authenùca 
ado  ru  m publicorum , &c.  à fine  fieculi  J Kl.  ad  noflra  ufque  tem- 
pora } 6c.  Edidit  Godefridus  Guillelnius  Leibnitivs'.  Ha - 
noverce  169$.  in-fol.  z.  vol.  . 

Méthode  pour  étudier  l’hiftoire , par  l’Abbé  Lenclet  du  Fre- 
moy.  Paris  &c  Rouen  in-40.  4.  vol. 

Chronica  facri  monafierii  Cafinenfis  , auclore  Leone  O s tiens  i 
Cardinali , curq  notis  Angelt  de  Nvce.  Parifiis  apud  Bil- 
laine  1668.  in-fol. 

Jok.  Theod.  Levbscheri  Caput  antiquitatis  de  figlis  & notis 
veterum.Vitebergœ  1695.  ««-4°.  ■ • 

Polyearpi  Leyser  obfervata  diplomatico-hifiorica  de  adop- 
tione  per  Andelangum. 

Polyearpi  Leyser  fur.  Med.  & Philof.  Docloris  Pocfeos  Pro - 
j efforts  ordinarii  in  academiâ  Helmfiadienfi  Commentatio  de 
. contrafigillis  médit  œvi , jufio  operi  de  re  diplomaticd  Germa - 
norum  p ramifia.  Helmfiadii  1716. 

Polyearpi  Leyseri  de  diplomadco  hiflorie  Germanicae  corpore 
concinnartdo  confilium  & monita  , cum  indice  diplomatum 
ineditorum.  Helmfiadii  1717.  in-40. 

Henr.  LiNCKii  differtatio  de  data  vel  dato  irfirumentorum  : 

. refp.  Herman.  Chrifioph.  Schlajf.  Aldorfii  i68z.  in-40. 

\ Ejufdem  differtatio  de  manu  propriâ:  refp.  Chrifioph.  Bockhaeu- 
fer.  Altdorf.  1681.  in-49 * * 

Ejufdem  differtatio  de  figlis  & notis  litterarum  in  jure  prohibi- 
. tis  ac  permiffis  : refp.  Jo.  Erico  Me\ger.  Altdorf.  1693.  m'4°* 
Ejufdem  de  indiclione  romand  1673.  in-40. 
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Ni co lai  Chrijlophori  Linkeri  JC.  Dijfertatio  de  archivo  Im - 
perd.  Jenee  168 6. 

Codex  Legum  andquarum  , &c.  quibus  accédant  formulée  foie - 
nés  prijcee  publicorum  privatommque  negotiorum.  Ex  Biblio- 
theca  Friderici  Lindenbrogii  JC.  Francofurti  anno  1593. 

Hiftoire  de  Bretagne.  Par  Dom  Alexis  Lobineau  , Religieux 
Bénédidin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris  1715. 
in-fol.  1.  vol. 

Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Diplomatique.  Lelong,  Biblioth. 
hiftor.  p.  6 33. 

Hiftoire  de  l’Eglife  Gallicane.  Par  le  P.  Jacques  Longueval, 
de  la  Compagnie  de  Jefus.  A Paris  1730.  &:  an.  fuivantes. 
18.  vol.  in-40. 

Mémoires  des  pays , villes , Evêché , &c.  de  Beauvais  6c  Beau- 
voifis.  Pat  Antoine  Loysee.  A Paris  1617.  in-40. 

Placltorum  fummce  apud  Gallos  Curie  libri  duo  , auclore  Dtf 
Luc.  Parifis  1559.  1 .vol.  in-fol. 

Laurentd  Lucensis  Polymaihia  five  variée  antiqute  erudido- 
nis  libri  fex,  &c.  Lugduni  apud  AniJJ'on  1 666.  1.  vol.  in-fol. 

Pc  le  qui  e manufcriptorum  omnis  eevi  diplomatum  ac  monumen- 
torum  ineditorum  adhuc  ex  Mufeo  Jo.  Eetri  Ludejtig  , 
JC.  Borujfiee  Regis  C on f hardi , &c.  Francof.  & Lipfec  1710. 
9.  tom. 

Jo.  Pétri  de  Ludewig  dijfertatio  de  nexu  fcripture  & fubfcrip- 
toris  : refp.  Jo.  Michael  Semler.  H ale  17x3.  in-\°. 

Luitprandi  Subdiaconi  Toletani , Ticinenfis  Diaconi  , tan- 
dem Cremonenfs  Epifcopi  opéra  quee  ex  tant.  Antucrpie  ex 
offcina  Plantiniana  BalthaJ'aris  Moreti  1640.  1.  vol.  in-fol. 

Archive  Imperii  Germanici  fpicilegium  ecclefiaflicum  Jive  Ger - 
mania  facra  diplomatica  , colle  cia  a Joanne  Çhrijliano  Lu- 
HiGio.  Lipfiee  1716.  4.  tom.  in-fol. 

Codex  Italie  diplomadcus , quo  non  folum  multifariee  înveftitu- 
rarum  litterce  ab  imperatoribus  Italie  Principibus  & Proce - 
. ri  bu  s concejfe  atque  traditee  ; verùm  etiam  alia  varii  generis 

infigma  notatuque  digna  diplomata  continentur.  Collegit  Joan- 
• nés  Chrifiianus  Lunig.  Francofurti  & Lipfie  1731.  in-fol. 

Nie.  Chrijl.  Lynckeri  Dijfert.  de  idiomate  imperiali.  Jence 
1687.  in- 40. 

Singularités  hiftoriques  & littéraires  contenant  plufieurs  recher- 
ches , découvertes  6c,  éclairciflemens  fur  un  grand  nombre  de 

difficultés 


/ 
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difficultés  de  l’hiftoire  ancienne  & moderne.  L’auteur  eft 
D.  Lyron  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris  4.  vol. 

M. 

LEttre  d’un  Bcnédiélin  ( Dom  Jean  Mabillon  ) à Monfei- 
gneur  l’Evéque  de  Blois , touchant  le  difcernement  des  an- 
ciennes Reliques  au  fujet  d’une  difl'ertation  de  M.  Thiers  , 
contre  la  fainte  Larme  de  Vendôme.  A Paris  1700. 

Anna/es  Ordinis  fancü  BenediSi  Occidentalium  Monachorum 
Patriarche*:  : in  quibus  non  modo  res  monaJUcæ  , fed  etiam  ec- 
clejiajliae  hijloricc  non  minima  pars  continetur.  Âuclore  Dom' 
no  Johanne  Mabillon  Presbytero  & Monacho  ejufdem 
Ordinis  è Congregatione  S.  Mauri.  Parijîis  1703.  & feq. 
6.  vol. 

Librorum  de  re  Diplomatica  ( anno  iéS  r.  editorum)  fupplemen- 
lum  , in  quo  archetypa  in  his  libris  pro  regults  propojita , 
ipfœque  reguljt  denuo  confirmantur , novifque  fpeciminibus  & 
argumentis  ajferuntur  & illuflramur . Opéra  & Jludio  ejufdem 
Mabillonii.  Parijîis  1704. 

De  re  diplomatica  libri  VI.  in  quibus  quidquid  ad  vetcmim  inf- 
trumentorum  antiquitatem , materiam , feripturam  & flilum  ; 
quidquid  ad  Jigilla  , manogrammara , fubfcriptiones  , ac  notas 
chronologicas  ; quidquid  in  Je  ad  antiquariam,  hijloricam  fo- 
renfemque  di/ciplinam  pertinet , explicatur  ù illujlratur.  Ac~ 
cedunt  Commentarius  de  antiquis  Regum  Francorum  Pala- 
tiis  y veterum  Scripturarum  varia  fpecimina  , tabuhs  LX.  com- 
prehenfa  ; Nova  ducentorum  & amplius  , monumentorum  col- 
leclio.  Opéra  & fiudio  Domni  Jokannis  Mabillon  Pref- 
byteri  ac  Monachi  Ordinis  fancli  Benedicli , è Congregatione 
S.  Mauri.  Editio  fecunda  ab  ipfo  auclore  recognita , emendata 
& au3a,  cum  pntfationc  & additionibus  Domni  Theodorici 
Ruinart.  Parijiiis  1709. 

Ouvrages  pofthumes  de  D.  Jean  Mabillon  & de  D.  Thierr/ 
Ruinart.  Par  Dom  Vincent  Thuillier.  A Paris  chez  Babuty 
1714.  3.  vol.  in-40. 

Tkomœ  Madox  formutare  Anglicanum  : or,  a CollcBion  oj 
Tome  VI.  g 
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ancient  Charters  and  infirumens  of  divers  Kinds  , taken 
frotn  the  Originale  , Ùc.  London  1701. 

Jjloria  Diplomatica  che  ferve  d’introdufione  ail ’ arte  cri- 
tica , auclore  Scipione  Maffeo.  In  Mantova  1717.  I.  vol. 
in- 40. 

Verona  illufirata , auclore  Scipione  Maffeo.  In  Verona  1731. 
1.  vol.  in- fol. 

Lettre  de  M.  Maillart,  ancien  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
à M.  l'Abbé  Lebeuf  dans  le  Mercure  de  France,  Janvier 
1736.  p.  74.  73. 

Qjfcrvafioni  ijloriche  di  Domenico  Maria  Manni  fopra  1 jî+ 
gilli  de  fecali  bajji.  In  Firen^e  1739.  tomi  otto  in- 40. 

Angeli  Man riqu E Annales  Ciflercienfes.  Lugduni  1649.  Ù 
1659.  in.- fol.  4.  vol. 

Scipionis  Marantæ  Mejfanenfis  expofiulatio  in  Bartholo- 
mxum  Germonium  pro  amiquis  diplomatibus  & codicibus 
mjf.  Meffanve  apud  Dominicum  Tarinum  1708.  i/1-80. 

Ma  RCV  lfi  monachi  aliorumque  auclorum  formula  veteres  , 
édita  ab  illuflriffimo  viro  Hieronymo  Bignonio  Advocato 
regio , cum  nous  ejus  auchoribus  & emendatioribus.  Accefjit 
liber  Legis  Salie * olim  editus  a clarijjimo  viro  Francifco 
PiTHjEo  : nunc  vero  nous  ejufdem  illujlrijfimi  Bignonii  il- 
luflratus.  Parifiis  1 666.  1.  vol.  /n-40. 

Réflexions  fur  les  Règles  5c  fur  l’ufage  de  la  Critique  touchanc 
l’hiftoire  de  l’Eglife,  les  ouvrages  des  Pcres,  les  Actes  des 
anciens  Martyrs,  &c.  avec  des  notes  biftoriques,  chronolo- 
giques &c  critiques.  Par  le  R.  P.  Honoré  de  Sainte-Ma- 
rie , Carme  Déchaulfé.  A Paris,  chez  Claude  Jomberc. 

Difterrations  hiftotiques  & critiques  fur  la  Chevalerie  ancienne 
& moderne.  Par  le  P.  Honoré  de  Sainte-Marie,  Carme  Dé- 
chaufle.  A Paris  1718.  in-4P. 

Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  la  Tremoille , par  Pierre 
Scevole  de  Sainte-Marthe  , &c. 

Hiftoire  de  S.  Grégoire,  le  Grand  Pape.  Par  Dom  Denys  de 
Sainte -Marthe,  BénédicUa  de  la  Congrégation  de  laine 
Maurj  &c. 
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•Guillelmi  Marlot  hifioria  Metropolis  Remenfis  pofi  Flodoar- 
dum  plurimum  au  (la  & illujlrata  & ad  annum  i6oj.  deduc- 
ta.  Infulis  1 666.  & Remis  1679.  i ru  fol.  1.  vol . 

Marmora  Pisaurensia  , notis  illujlrata.  Pifauri  1738. 
in-fol. 

Voyage  littéraire  de  deux  Religieux  Bénédiélins  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  ( Dont  Martenne  Sc  Dom  Durand  ) où 
l’on  trouve  quantité  de  pièees,  d’ini'criptions , d’épitaphes , &c. 
A Paris  1717. 

Thefaurus  novus  Anecdoiorum.  Studio  & opéra  Do/nni  Ed- 
mundi  Martene  & Domni  Urfini  Durand  Benediclino- 
rum  è Congr.  S.  Mauri.  Lutetix  Pari  forum  1717.  5.  vol. 
in-fol. 

Veterum  Scriptorum  ù monumentorum  ampliffima  colleclio.  Stu- 
dio & opéra  D.  Edmunt/i  Martene  & D.  Urfini  Du rand. 
Parfis  1714.  & annis  feq.  in-fol.  9.  vol. 

De  antiquis  Ecclefi.ee  ritibus  Libri  ex  variis  infigniorum  Eccle- 
fiarum  Pontificalibus , Sacramentariis , (je.  colïecliatque  exor- 
nati  à R.  P.  Domno  Edmundo  Martene,  Presbytero  & 
Monacho  Benediclino  è Congregatione  S.  Mauri.  Editio  fe- 
cunda  ab  eodem  auclore  tertiam  ultra  partem  aucla,  & no- 
vis  Indicibus  exornata.  Antuerpix , ( Mediolani  ) 173 6. 

La  Religion  des  Gaulois  tirée  des  plus  pures  fources  de  l’An- 
tiquitc.  Par  Dom  Jacques  Martin.  A Paris  chez  Saugrain. 
1717.  in-40.  1.  vol. 

Mélanges  d’Hiftoire  Sc  de  Littérature  recueillis  par  Vigneuil  de 
Marville  ( Bonaventute  d’Argonne  Chartreux.  ) A Paris  chez 
Prudhomme  1701.  z.  vol.  in-n. 

De  verâ  Senonum  origine  chrifiianâ , Ùc.  auclore  Domno  Hu- 
gone  Mathoud  monacho  Benediclino  Congreg.  S.  Mau- 
ri, &c. 

Andronici  II.  Imper.  CP.  aurea  huila  cum  notis.  in  tom.  1. 
rerum  Germanicarum  Henr.  Meibomii  J un.  fol.  1/2-4°. 

Hifioria  F rinfigenfis , auclore  P.  Carolo  Meichelbeck  Be- 
nediclino Benedicloburano , qui  inflrumenta  Ducum  B ava- 
rice inferuit.  Auguflæ  Vindeltcorum  172.9.  in-fol. 

Le  Tréior  des  Antiquités  Saxonnes  & Françoifes.  Par  M.  Mein- 
ders.  Le  8c  tome  finit  par  trois  Diflercations.  La  première 
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fur  la  Diplomatique  ou  fur  l’Art  de  difcerner  les  faillies  char- 
tes des  vraies.  La  fécondé  fur  le  Calendrier  ancien  des 
François  Se  des  Saxons.  La  troiâeme  fur  le  monogramme  ou 
le  chiffre  d’une  feule  lettre  , qui  fervoic  de  feing  aux  anciens 
Princes  françois  Se  faxons.  V.  les  Mém.  de  Trévoux,  Août 
1713.  p.  1479.  Se  Septembre  1657. 

Hiftoire  de  Sablé  pat  Gilles  Ménagé.  A Paris  1683.  in  fol. 
1.  vol. 

Divi  Gregorii  Papa:  hujus  nominis  primi  cognomento  magni 
Liber  Sacramentorum  nunc  dem'um  correclior  & locupletior  edi- 
tus.  Ex  Mijjah  mf.  fancti  Etigii  bibliothecvc  Corbeienjis  , 
notis  & obfervationibus  illujlratus  opéra  & Jludio  Fr.  Hugo - 
nis  Menardi  , monachi  Congregaiionis  S.  Benediüi , alias 
Cluniacenjîs  & S.  Mauri.  Parijiis  1642. 

Hiftoire  civile,  eccléfiaftique  Se  littéraire  de  la  ville  de  Ni£ 
mes.  Par  M.  Ménard  , Confeiller  au  Préiidial  de  la  meme 
ville , de  l’Académie  royale  des  Infcriptions  Se  Belles-Lettres. 
A Paris  1730. 

Le  Mercure  de  Gaillon  , ou  Recueil  de  pièces  curicules  , ranc 
hiérarchiques  que  politiques.  A Gaillon  de  l’Imprimerie  du 
Château  archiépifcopal.  1644. 

Extraordinaire  du  Mercure  galant.  Quartier  d’O&obre  1681. 
tom.  20. 

Jo.  Burck.  Meucke  de  monogrammate  Chrijli.  Lipf.  1696. 
in- 4°. 

Mémoires  de  Pierre  de  Miraulmont  fur  l’origine  des  Cours 
fouveraines.  A Paris  1611.  in-8°. 

Mémoires  pour  l’hiftoire  des  fciences  Se  des  beaux  arts , re- 
cueillis par  ordre  de  fon  Altelfe  Monfeigneur  Prince  fouver 
rain  de  Dombes  depuis  1701.  jufqu’à  préfent.  A Trévobx 
1701.  Se  fuiv.  in-i  2. 

Auberti  Miræi  opéra  diplomatica  & hijlorica.  Bruxellis  1713. 
in- fol.  2.  vol. 

Tréfor  des  écrivains  tiré  des  auteurs  les  plus  c/limés , fur-tout 
de  Sigifmond  Fanti , noble  Ferrarois , compofé  par  Ange  de 
Modene.  1331. 

Le  Cabinet  de  la  Bibliothèque  royale  de  fainte  Geneviève; 
contçoane  la  defeription  Se  l’explication  de  divers  monu^ 
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mens  de  l'Antiquité  facrée  & profane.  Par  le  R.  P.  Claude 

. du  Molinet,  2vec  figures  en  taille-douce.  A Paris  chez  De- 
zalleur  1692.  1.  vol.  in-fol. 

Claudii  du  Molinet  hiforia  fummorum  Pontificum.  Parifis 
apud  B illaine  1679.  in-fol.  1.  vol. 

Caroli  Molinæi  Francis  & Germanie  celeberrimi  Jurifcon - 
fulti  , & in  fupremo  Pariforum  fenatu  antiqui  advocati  Opé- 
ra que  extant  omnia.  Parifis  ex  ojficina  Nivelliana  1611. 
3 . vol.  in-fol. 

Diarium  ltalicum  five  monumentorum  veterum  Bibliothecarum  , 
Mufœorum , &c.  Notitix  fngulares  in  ltincrario  Italico  col- 
lecte , additis  fchematibus  ac  figuris.  A R.  P.  D.  Bernardo 
de  Montfaucon  , Monacho  Benedictino , Congregationis 
fancli  Mauri.  Parifis  apud  Joannem  Anifjon  Typographie 
Régie  Prxfecium.  1702. 

Bernardi  de  Montfaucon  Paleographia  greca  ,fvc  de  ortu 
Ù progreffu  litterarum  grecarum  , & de  varia  omnium  fc- 
culorum  fcriptionis  grece  generibus  libri  VI.  Parifis  1708. 
in-fol. 

L’antiquité  expliquée  &:  repréfentée  en  figures.  Par  Dom  Berr 
nard  de  Montfaucon  Religieux , Bénédidin  de  la  Congré- 
gation.de  S.  Maur.  A Paris  1719. 

Supplément  au  livre  de  l’Antiquité  expliquée,  5cc.  Par  le  même. 

. A Paris  1714. 

Monumens  de  la  Monarchie  françoife  avec  figures  en  taille- 
douce.  Par  Dom  Bernard  de  Montfaucon.  A Paris  chez 

- Giffart  1733.  in-fol.  3 vol. 

Bulle , privilégia  ù infirument a Panormitanx  Ecclefe,  regni 
Sicihe  primarie  , collecta  notifque  illuflrata  ab  Antonio 
Mongitore  ejufdem  ecclefe  Canonico  , 6‘c.  Panormi  1734. 
in-fol. 

Pétri  MoRELLI  methodus prefcribendi formulas.  Geneve  1638. 
1650.  in-%9. 

Thefaurus  Morellianus  five  num/frnata  famikarum  Romanarum 
conquifta  & difpofita  ab  And.  MorelLIO  , cum  comment 
tariis  & additionibus  Sigcb.  HaVERCAM.P1.  Amfleledami 
1734.  in-fol.  1.  vol. 

Mémoires  pour  fervir  de  preuves  à l’hiftoire  ecclcfiaftique  6c 
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civile  de  Bretagne.  Par  Dom  Hyacinthe  Morice  , Religieux 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris  1741. 
3.  vol.  in-fol. 

Arturi  du  Moustier  Ncuflria  pia.  Rotomagi  1663.  in-fol. 
1.  vol. 

Antiquitates  Italica  medii  eevi  auclore  Ludovico  Antonio  Mtr. 
ratorio  Sereniffimi  Ducis  Mutina  Bibliotheca  Prafeclo. 
Mcdiolani  1739.  & feq.  in-fol.  5.  vol. 

De  diplomatis  & chartis  antiquts  dubiis  aut  falfis  Differtatio 
Ludovici  Muratorh  , in  tomo  tertio  Antiquitatum  Italica- 
rum  medii  avi. 

Numifmata  an  tiqua  a Jacobo  Musellio  collecta.  Vérone* 

»75** 

And.  Mylii  Differtatio.  de  Copia  vidimata.  Lipf  168 y. 

■N. 


T) I b LIOTH ec A univerfal  de  la  Polygraphia  efpanola  , com- 

§3  pue  fia  por  Don  Chrifloval  Rodriguez  , y que  de  or - 
den  de  fu  Mageflad  publica  D.  Blas  Antonio  Nassarre  y 
Ferri % , fu  B ibliothecario  mayor , &c.  Impreffa  en  Madrid 
por  Antonio  Marin  , anno  1738. 

Johannis  Nicolai  antiq.  Prof.  & Conturbern.  Tubing.  Rec - 
torts  TraBatus  de  fighs  veterum  omnibus  elegantioris  Litera- 
turce  amatoribus  utdifjimus , &c.  Cujus  fubjidio  facilè  Hier* 
explicari  poffunt.  Lugduni  Batavorum  apud  Henricum  Tee- 
ring.  IJ06.  in- 40.  i,  vol. 

Cenotaphia  Pifana  Cad  & Lucii  Crfarum  illufrata  Henrici 
No  RIS  differtationibus.  Venetiis  168 1.  1.  vol.  in-fol. 

o. 

7'Oannis  Olivæ  Rhodigini  de  antiquâ  in  Romanis  fcho * 
lis  Grammaticorum  difeiplinâ  Differtatio  ludicra.  Venetiis 
1718. 

La  vérité  de  l’hiftoire  de  l’Eglife  de  S.  Omer  , & fon  antério- 
rité fur  l'Abbaye  de  S.  Bertin  3 ou  Réfutation  de  la  Diflerta- 
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tion'  hiftorique  8c  critique  fur  l’origine  8c  l’ancienneté  de 
l’Abbaye  de  S.  Bertin,  8cc.  Imprimé  par  ordre  de  Monfei- 
gneur  l’Evêque  8c  du  Chapitre  de  l’Eglife  de  S.  Orner.  A Pa- 
ris chez  Lcbreton.  1774. 

Table  chronologique  des  Ordonnances  faites  par  les  Rois  de 
France  de  la  troifieme  race.  Depuis  Hugues  Capet  jufqu’en 
1400.  A Paris  de  l’Imprimerie  royale  1706. 

Brevis  veterum  monumentorum  defcriptio  t opéra  Francifci 

Ou  D EN  D O RP  1 1 . I74  6. 

Osservazioni  iruorno  ad  un  Papiro  di  Ravenna  è ad  alcune 
antichiffime  Pergamene  Vim\iane  ora  per  la  prima  volta  pu - 
ilicate.  In  Venefia  1751. 

P. 

C'RlTlCA  hifiorico-chronologica  in  univerfos  Annales  eccle- 
fiafticos  Eminentiffimi  & Reverendiffimi  Ccefaris  Cardina- 
lis  Baronii , &c.  Auclore  R.  P.  Antonio  P agi  Docl.  Tkeol. 

■ Ordinis  Minorum  Conventus  S.  Francifci.  Antuerp'ue fiump- 
tibus  fratrum  de  Tournes.  1717.  in-fol.  4.  vol. 

Alphabets  8c  modèles  d’écriture  de  Jean-Baptifte  Palatjno, 
imprimés  à Rome.  1J44. 

Guidonis  Pancirolli  Rerum  memorabilium  five  deperdita- 
rum  Pars  prior  commentants  illuflrata  ab  Henrico  Sal- 
mutu  Ambergenjium  Syndico  emerito.  • 

Ejufdem  Pancirolli  nova  reperta  five  Rerum  memorabilium 
recens  inventarum  & veteribus  incognitarum  Pars  pofierior . 
Francofurti  1651.  1.  vol.  in-40. 

Fropylsum  antiquarium  circa  vert  ae  falfi  difcrimen  in  vetufiis 
membranis,  audore  Daniele  Papebrochio.  In  tomo  z.  Ad. 
Sanclorum  Aprilis.  Amuerpite  1675. 

Maith<xi  Paris  monachi  Albanenfis  hifioria  major  Anglite  a 
Guillelmo  conquefiore  ad  mortem  Henrici  III.  anno  1 173. 
Parifiis  1644.  1.  vol.  in-fol. 

Les  recherches  de  la  France  d’Etierme  Pasqüier,  Avocat  gé- 
néral du  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Im- 
primées à Orléans,  8c  vendues  à Paris  chez  Jean  Guignard 
16éj. 
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Joan.  Baptiflx  Pas  s er  i Pif,  junonalis  Jacra  menfa  Hercula- 
ncnfum  illufrata. 

Nicolaus  de  P asseribus  de  fcriptura  privata. 

Augufiu  quinque  Carolorum  Hifloria  Carolo  VI.  confecrata  à 
Kev.  & illufrijfimo  D.  L.  B.  AJamo  Patachich  d Za- 
jcfda , Croata  Carolo ftadietifi , &c.  Vienne  Auflriœ  1735. 
infol.  ( Is  liber  notas  0 obfervaùones  diplomaticas  exhi- 
ba, ) 

Dictionnaire  de  la  Langue  Bretonne,  par  Dom  Louis  le  Pel- 
letier, de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris  chez  De- 
laguette  1731.  in-fol. 

Recueil  de  plufieurs  pièces  curieufes  fervant  à l’hiltoire  de  Bour- 
gogne , choiû  parmi  les  Titres  plus  anciens  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon,  des  Abbayes  & autres  Eglifes  con- 
fidérables , Sc  des  archives  des  villes  &c  communautés  de  la 
Province , &c.  Par  feu  Meflire  Etienne  Perard  , Doyen  de 
la  Çhambre  des  Comptes  à Dijon.  A Paris  chez  Claude  Cra- 
moify  1664. 

Differtationes  ecclefiaftict  , in  quibus  pleraque  ad  hifloriam  ec- 
ç lefiajlicam  dr  politicam  Hifpani.e , remque  diplomaticam  fpec- 
tantia  accuratè  difeutiuntur.  Auclore  P.  M.  Fr.  Jofepho  Pe- 
rezio  Benediclino  monacho  S.  Facundi , facrarum  Lingua- 
rum  in  Academid  Salmantina  Profejfore  ordinario.  Salman - 
tic  ce  1688.  i/z-40.  1.  vol. 

P ET  RU  s Diaconus  de  notis  litterarum.  in- 4?. 

Domni  Bernardi  Pez  monachi  Benediclini  Thefaurus  Anec- 
dotorum  novijjimus.  Au  gu  fl  a Vindelicorum  171 1 & 5- 

vol.  in-fol. 

Firmiani  Laclantii  epitome  Inflitutionum  divinarum  ad  Penta- 
dium  fratrem  , Editore  Chriflophoro  Pfaffio,  Parfis 
1711,  in- 8°. 

Hilloire  générale  & particulière  de  Bourgogne  avec  des  no- 
tes, des  diflertations  & les  Preuves  julfificatives,  par  Dom 
Urbain  Plancher,  de  la  Congrég.  de  S.  Maur.  A Dijon.  3. 
vol.  in-fol. 

Le  SpeCtacle  de  la  Nature.  Par  M.  Pluche.  A Paris  174J.  7.' 
vol.  in- 11. 

Hilloire  de  l’Abbaye  royale  de  S.  Ouen  de  Rouen , enfemble 
celles  des  Abbayes  de  fainte  Catherine  &c  de  S.  Amand.  Par 

D.  François 
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D.  François  Pommeraye  de  la  Congrégation  de  S.  Manr.  A 

. Rouen  1661.  i.  vol.  in-fol. 

Annales  Ecclefia  Demie#  diplomaties,  &c.  ab  Erico  P o n- 
toppidan o Ecclefiafia  aulee  regu  Danicce.  Hafnia.  1741. 
zn-40,  ..  . . .j?  •.  > ■ 

GutUelmt  P ostelli  Linguarum  xil.  characleribus  differen- 
tiurn  Alphabetum , &c.  Parifiis  1538.  «a.  vol.  in- 40. 

Guillelmus  P ostellus  de  Phœnicum  litteris  feu  de  prifeo  la - 
tin*  & greca  lingutc  charaAert  ,ejufque  origine  ù ufu..  Pa- 
rifiis 15 51.  in-\6. 

Analecla  graca  five  varia  opufcula  haclenus  non  édita , gracl 
ù latinh  cum  notis  Antonii  Poucet  , Jacobi  Loppin  & 
Bernardi  de  MontfaucOn  Bencdiclinorum.  Parifiis  apud 
Viduam  Martin  1688.  in-40. 

Humfiidi  P rideaux  Marmora  Oxonienfia , &c.  Oxon.  è thett- 
tro  Sheldon.  1676.  in-fol. 

M.  P alerii  Probi  libellas  de  imerpretandis  Romanorum  lit- 
teris. Emendavit  & notis  illufiravit  Henricus  Ernfiius.  Sorte 
164.7.  in- 40.  . 

Joan.  Pétri  Puricelli  Monutnenta  Ambrofians  Mediolani 
B afilicte  ac  monafiârii  hodie  Cifierçienfis.  Mediolani  1641. 
in-fol.  . . . 

Jo.  Pétri  Puricelli  facree  Theologite  Docl.  Laurendana 
Archipresbyteri  , Ambrofianx  Mediol.  B afilicte  aç  mono  fiera 
hodie  Cifierçienfis  monumentorum  defcripdo.  1 . edit.  in-40. 
164J. 

Q.  • 

♦ 

PRivilegium  ■ S.  Germani  adversùs  primam  Launoii 
Docloris  Parifienfis  inquifidonem  propugnatum.  Auclore 
D.  Roberto  Quatremajrès  , Congre gationis  S.  Mauri 
Monacho  B encdiclino.  Lutetia  Parifiorum.  1657. 
Privilegium  S.  Medardi  Suejfwnenfis ■ propugnatum  , auclate 
D.  Roberto  Qu  AT  rem  aires  Congregationis  S.  Mauri  Mo- 
nacho Benedichno.  Lutetia  Parifiorum  16 39. 

Bibliotheca  Cluniacenfis , in  qua  SS.  Patrum  Abb.  Clun.Vita , 
miracula  , feripta  , fiat  ut  a , privilégia , chronologique  du- 
plex : item  catalogue  Abbadarum , Prioratuum , ccclefia- 
Tome  VI.  . •'  h 
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;.rum,&cluhài'.cum  chartü  ü diplùmatibuS  donationum  ea- 
rumdem.  Omnia  nunc  primum  èx  mjf.codd.'^  colle  gérant  Dom- 
- <nus-  Maninas  Mar  ru  K monachus-,  0 Andréas  Querce- 
. i TAU  US  Turonenfes  , qui  eadem  difpofuit  ac  notis  illuf ravit. 

Lutetia,  Pariforum  ex  Ofjicina  Niyelliana.  i<6 1 4.  in'- fol. 

■ 1 . vol.  ' s;  • 

Serf  tores  Ordinis  P rudicatorum  recenfti , notifque  hiforicis 

- 1 & critiçis  illuf rati.  O pus  inchoavit  R.  P.  F.  Jacobus  Que-' 

- - T/F , abfolvit  R.-  P.  F.  Jacobus  Echard.  Lutetia:  Pari- 

forum.  1719.  infol.  • • • 
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CAlendariü  M.  Feforufn  dierumque  mobilium  arque  im~ 
mobilium  perpetuum  in  ufum  Chronologie  hiforiccc  & rei 
- diplomatiae  ita  adorndtum , ut  daii  quilibet  menfum  dies 
■ me  du  ,cevi  more  notât  i , fine  mora  cum  nofro  computan- 
di  modo  componi  pojfnt  : Pncmijfa  prxfatione  ufum  ejus 
edocente , à Joanne  Jacobo  Rare.  Onoldi  1755.  in- 4°.- 
Vindicatio  vindiciarum  diplomatie  Lindavenfs , auclore  Ma- 
ximiliano  Raasler  fociet.  Jefu.  Campidon.t , 1714. 
Hirtoire  des  concertations  fur  la  Diplomatique , avec  l’analyfe 
de  cet  ouvrage  compofë  par  le  R.  P.  Dom  Jean  Mabil- 
- Ion,  Par  l’Abbé  Raçuet.  A Paris  chez  Florentin  de  Laul- 
,ne.  1708. 

Odorici  Raynaldi  annales  ecclefafici  pofl  Baronium.  Romce 
• 1 66}.  in-fol.  8.  vol. 

M.  Jac.  Rçichii  Dijfertatio  de  diplomatibus'ù  tracloriis.  Regio- 
monti.  1674. 

Jac.  Fred.  Rei  Mans  1 : introduclio  in  hiforiam  litre  r a-. 

• rum , &c.  • ’ < * . ' 

Thonu  Rein  es  11  Syntagma  Infcriptionùm  antiquarum  , 
cum  primis  Rom.e  veiens  , quarum  omijja  t(l  recen/îo  in 
vafo  Jani  Gruteri  opéré.  Ltpfx  typis  Joan.  Erici  Ha/inii 
1681.  1.  vol.  . ' 

Btllioiheca  Apofolica  Vaticana  , auclore  Angelo  Rocchj. 

1.  vol.  in-fol.  min.  . ’ 

Bibliothèque  Angloife  ou  hiftoirè  littéraire  de  la  grande  Bre- 
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tàgnc.  Par  M.  de  la-  Roçhe..  Amfterdam  1717.  &*  fuiv. 
.in- ii.  , f 

Bibliotheca  univerfal  de  la.  Polygraphia  Efpanola  , compuefla 
por  Don  Chrifioval  Rodriguez  , y que  de  orden  de  fu 
Magefiad  publica  D.  Blas  Antonio  Nassarre  y Ferriz 
fu  blibliothecario  May  or  t &c.  Impreffa  en  Madrid  por  An- 
tonio Marin  : anno  M.  dçc.  xxxvm.  1.  vol.  in - fol. 

Summa  totius  arth  notarié  Rolandini.  V è net  iis  z.  vol. 
in-fol. 

Traité  de  la  Nobleffe  & de  toutes  lès  différentes  efpèces.  Nou- 
velle édition  , augmentée  des  Traités  du  Blazort  des  armoi- 
ries de  France,  de  l’origine  des  noms , furnoms , &c.  Par 
M.  de  la  Roque.  A Rouen  1734.  in-40. 

Traité  de  l'origine  des  noms,  furnoms,  de  leur  diverfité , Scc. 
Par  Mcffire  Gilles  André  de. la  Roque,  i.  vol.  in-n. 

Hiftoire  .généalogique  de  la  Maifon  de  Harcourt.  Par  Gilles 
André  de  la  Roque.  A Paris  chez  Sel>aftien  Cramoify. 
1 661.  4.  vol.  in-fol. 

Stemmatum  Lotharingice  ac  Barri  Ducum  tomi  feptem  : auclore 
Francifco  de  Rosières  nobili  & Patricio  Barroducœo  Ar- 
chidiacono  Tullenfi  1684.  in  fol.  z.  vol. 

Traité  des  Mônitoires,  dans  lequel  on  rapporte  leur  origine, 
leurs  effets,  &cc.  Par  M.  Rouault,  Curé  de  S.  Pair.  A Paris 
1740.  in-11. 

Reomaiis  , feu  kifioria  Monaflerii’  S.  Joannis  Reomaenfis  in 
traSu  Lingonenji , auclore  Petro  Roverio  focietatis  Jefu. 
Pari fii s 1637.  in-49. 

Abrégé  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  du  Pays  de  Vaud,  où  l’on 
voit  la  fuccelfion  chronologique  & la  vie  des  Evêques  de 
Laufanne,  &c.  Pat  A.  Ruchat..  A Berne  1707. 

j Specirhen  Philologie  numifmatico-latinx  primum  , quod  è num-, 
mis  Romanorum  veterum  illuflratum  dédit  M.  Fridericus 
Ruhe  Arnfiadienfis.  1708.  in-49. 

A cl  a primorum  -Marty  rum  fincera  & felecla , collecta  & édita 
cum  notis  per  Domnum  Tkeodoricum  Ruinart  Congreg. 
S.  Mauri.  Amfleledami  1713.  1.  vol.  in-fol. 

Ecclefia  Parifienfis  vindicata  à D.  Theodorico  Ru  IN  ART  ad- 
verfus  B.  Germon.  Parifiis  170 6.  in- 11. 

h ij 
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Fcedera , Conventioncs  , titrera:  & eujufcunque  generis  acla  pu- 
blicay  curante  Thoma  Rymer  , &c.  Londini , &c. 


S 


5Acg  I di  Differtafioni  Academichc  publicamente  lette 
nellT  Academia  Etrufca  di  Cortona.  Roma  173 j.  1738. 
in- 4°.  t.  tom. 

Bibliothèque  critique  ou  Recueil  de  diverfes  pièces  critiques, 
publiées  par  M.  deSainjore  ( Richard -Simon.  ) A Bade  1709. 
4.  vol.  in- 11. 

Cl.  Salmasii  de  fubfcribendis  & Jîgnandis  tefamentis.  lugd . 
Batavorum  1653.  in-11. 

Traité  de  l’étude  des  Conciles  & de  leurs  colle&ions,  &c.  Par 
M.  Salmon  , Do&eur  & Bibliothécaire  de  la  Mailon  & So- 
ciété de  Sorbonne.  A Paris  1714. 

Balth.  Frid. • Saltzmanni  dijfenatio  de  varietate  antiques 
feriptionis.  Lipf.  1661.  i/2-40. 

Scevolee  & Ludovici  Sammarthanorum  fratrum  G al- 
lia Chrijliana , aucla  & édita  a Petro  Abelio  & Nicolao 
Sa mmartanis.  Parifits  16^6.  in-fol.  4.  vol. 

Friderici  S p a .v  h e m 1 1 de  Papa  fœminâ  inter  Leonem  IV. 
& Benediclum  III.  Difquijitio  hijlorica.  Lugduni  Batavo- 
rum 165)1,1/7-8°. 

Conjlamini  l/np.  By\antini  numifmatis  argentei  expoftio 
Jofephi  Scaligeri  Jul.  Cæfaris  fin.  In  fine  Glojfarii  Can- 
giani  primx  edit.  p.  66.  * 

Jo  bannis  Friderici  S C H A N N A T vindemiæ  iitteraria  , hoc 
ejly  veterum  monumentorum  ad  Germaniam  facram  preeci- 
puè  fpeclantium  ColleSio  prima  & fecunda.  F uldx  & Lip- 
fix  1713  & 1724.  in-fol. 

Joannis  Friderici  Schannat  Corpus  Traditionum  Fulden- 
Jium  ab  an  no  744.  ad  finern  ufque  faculi  xtn.  Lipf  s 1714. 

* in-fot. 

Vindidx  quorumdam  archivi  Fuldenfis  diplomatam  à -Jo. 
Gergto  ab  Eckart  perpèratrr  impugnatorum  : cujus  infuptr 
in  Diotcefm  & Hierarchiam  Fuldenfem  criticx  animadver- 
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fones  expunguntur , &c.  à Joanne  Friderico  Schannat. 
Francofurti  ad  Mœnum  an.  17x8.  1.  vol.  in-fol. 

David  S c h A r F F 1 u s de  notariis  Ecclefiæ  tum  Orientales , 
tum  Occidentalis  dijfertatio..  Helmefl.  1715. 

Alphabeti  ex  diplomatibus  & codicibus  Thuricenfibus  fpeci- 
men  à Jacobo  Scheuchzer  & Joanne  Lochman.  Tiguri 
1730.  in-fol.  1.  vol. 

Nie.  Schmidii  di3i  Cunt^el  von  Rodenacket  alphabeta  & 
oratio  Dominica. 

Jo.  Anfr.  S CH  MI  D de  notariis  Ecclejice  tum  Orientlais , 
tum  Occidentalis  refp.  David.  Scharff.  dijfertatio  3.  Helm- 
ftad,  1715. 

Âlfatia  illujlrata  Celtica , Romana  Francica  : auclore  Joan- 
ne Daniele  Schoxpflin.  Colmariee  1751.  in-fol. 

Jo.  Adam  Sch oepferi  differt.  de  atramento  refp.  Chrijl. 
F rider.  Kuntrch.  Francof.  ad  Viadr.  169t.  in-af . • 

Chrijl.  Gotlig.  Sçhw arzu  de  ornamentis  codicum  veterum. 
Altorf.  iyi6. 

Ejufdem  Schedion  Philololog.  de  libris  plicabilibus  veterum. 
Ib.  17 1 7.  in-tf°. 

Ejufdem  de  varia  fupelleclile  rei  librar'us  veterum.  Ib.  171  s. 
in- 4°. 

Chrijl.  Gotlih.  S CHWARZII  tr%i  Juta fia,  ÇiAoAo-yixov  de  anti- 
quâ  îiumeri  fenarii  nota  ■ t-Tnarpov  dicia.  Altorfii  1714. 

• in-Af. 

Georg.  Adolph.  S c n u b e rt  h programma  de  Epijcoporum 
notariis  , Çr  preefertim  de  iis  à quibus  fegilliferi  nomen  ortum 
ejl.  Lipf.  1719.  z/j-40. 

Seldeni  Marmora  Arundelliana  , &c. 

Hilloire  du  monde  facrée  & profane  de  M.  Shuckford  , tra- 
duite de  l’Anglois  par  J.  P.  Bernard, &c. 

Ænea  Silvij  Epifcopi  Senenfis  , pojlea  Pii  Papa  11.  hijlo- 
ria  rerum  Friderici  III.  Imper,  ex  Mf.  optimee  nota  r.unc 
primùjn  édita  , cum  fpecimine  annotationum  Joan.  Henrici 
Boecleri  v.  cl.  in  eandem  : accejferunt  diplomata  & documen- 
ta varia,  &c.  Argentorati  1685. 

Lettres  de  Richard  Simon  données  avec  la  vie  de  l’Auteur, 
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par  Auguftin  Bruzen  de  la  Martiniere.  Amfterdam  1730. 
4.  vol.  in-iz. 

Henri  ci  Spelmanni  •Concilia  Anglica,  Scotica  & Hibemica. 
Londini  1664.  in  fol.  z.  vol.  . 

De  D a ni  ca  Lingux  & nominis  antigua  gloriâ  Commentariolus 
Othonis  SpERLiftGll.  Hafnix  1694. 

Annalium  Cardinalis  Baronii  Continuatio  per  Henricum  Spon- 
dahum  Apamiarum  in  Gallia  Narbonenfi  Epifcopum.  Lu- 
tetix  Parifîorum  1647.  in- fol. 

Henrici  Spondani  Apamiarum  Gall.  Narb.  Eptfcapi  Anna- 
les facri  & ecclefiafiid  in  quinque  tomos  diflributi.  Lutetice 
Parifîorum  1660. 

Mifccllanca  eruditx  Antiquitatis fludio  Jacobi  S P 0 N J / 
1683. 

Magiflri  Stephani  Abbatis  S.  Genovefic  Parifienfis  , thm 
Epifcopi  Tornacenfis  epiflolx  , qux  aucliores , cmendatiores 
& notis  illujlratx  denu'o  prodeunt.  Studio  R.  P.  Claudii  du 
MoliN ET  Canonici  regularis  Congr.  Gall.  Luteti*  Parifio- 
rum , fumptibus  Ludovici  B illaine,  m.  dc.  lxxix. 

Georg.  Adami  Struvii  Dijfertado  de  invocatione  nominis  divi- 
ni.  Jena  1685.  in-40.  Idem  de  jure  fgillorum.  Jen*  1675. 
in- 4P-  . ... 

Burchardi  Gotthelffi  Struvii  introduclio  in  notitiam  Rei 
litterarix  & ufum  Bibliothecarum  : accedunt  Differtdtio  de 
do3is  impofloribus , necnon  fupplemtnta  neceffaria.  Jenx 
1710.  in- 89. 

Samuel.  Strychii  differt.  de  Cerâ  rubra  & facro  encauflo. 
Refp.  Gebharb  Levin  Luedeke.  Francof.  Viadr.  1680. 

Jo.  Sam.  St  Ri  k dijfertado  de  excepttone  def  demis  figilli . 
Hall.  1701.  • . a 

C.  Suetonii  Tranquilli  de  xii.  Cxfaribus  libri  vin.  Ifaa- 
cus  Casaubonvs  recenfuit  ; & animadverfionum  libros  ad- 

• jecit.  Apud  Jacobum  C ho  uct  1595. 
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LA  Réfutation  de  l’écrit  d’un  Anonyme  intitulé  : Défenfe 
d’un  aûe  qui  fait  foi  qu’un  Moine  de  S.  Médard  de  Soif- 
fons , nommé  Giternon , fabriqua  de  faux  privilèges  au  nom 
• du  S.  Sicge  en  faveur  de  plufieurs  Eglifes , vers  le  commence- 
ment du  xiie  fiècle.  Par  D.  René  Profper  Tassin.  A Rouen 
1743.  1.  vol.  in-40. 

Traité  de  l’incertitude  des  fciences , traduit  de  l’Anglois; 
A Paris  chez  Pierre  Miquelin  Se  Jacques  Piget  1714.  i.vol. 
in- iz. 

Hiftoire  de  la  Jujilprudence  Romaine , Sec.  avec  un  Recueil 
de  ce'qui  nous  refte  de  contrats,  teftamens  & autres  aélcs 
judiciaires  des  anciens  Romains.  Par  Me  Antoine  Ter- 
RASSON,  Ecuyer,  Avocat  au  Parlement.  A Paris  1750. 
Palcographia  Efpanola  por  Don  Terrers.  in- 40. 

Hiftoire  chronologique  de  la  grande  Chancellerie  de  France,  de* 
• puis  le  commencement  de  la  Monarchie  jufqu’à  préfeut.  Par 
Abraham  Tessereau.  A Paris  1710.  2.  vol.  in-fol. 

Jo.  Wolf.  Textoris  dijfert.  de  Opijlograp/io  : refp.  Barthoîd. 

Willer.  Heidelgerg.  1686.  in-40. 

Les  anciennes  &:  nouvelles  coutumes  locales  de  Berry  6c  celles 
de  J.orris,  commentées  par  Gafpard  Thaumas  de  la  Thau- 
maffiere,  Avocat  au  Parlement.  A Bourges  1/579.  1.  vol. 
in- fol. 

Theodort  Cantuarienfs  Archiepifcopi  Pocniiendale  : cura 
• & Jludio  Jacobi  Petit.  Parfis  1 671.  1.  Vol.  in- 40. 

L’art  & fcience  de  .la  vraie  proportion  des  lettres.  Par 
Tory.  k 

Abrégé  hiftorique  du  Recueil  des  A&es  publics  [d’Angleterre 
de  Thomas  Rymer.  Par  M.  de  Rapin  Thoyras.  A la  Haye 

. 1 7 3 J-  * • 

Henrici  Guntheri  'Th  ULEM.ARII  Traclalio  de  Bulla  au- 
rea  , Argent ea  , plumbea  ac  cerea  in  genere  , nec  non  in 
fpecie  de  aurea  Bulla  Caroli  JP.  hnperatcris.  Heidelberg ig 
1682.  in- 40.  . ♦ 
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Henr.  Guntheri  Thulemarii  opufcula  de  bullis.  I 697.' 
in-fol. 

Diflertations  fur  la  mouvance  de  Bretagne,  par  rapport  au 
droit  que  les  Ducs  de  Normandie  y prétendoient  &c  fur  quel- 
ques autres  fujets  hiftoriqucs.  Par  M.  des  Thuilleries.  A 
Paris  1711. 

Défenfe  des  Diflertations  fur  l’origine  de  la  Maifon  de  France 
&c  fur  la  mouvance  de  Bretagne , par  raporc  au  droit  que 
les  Ducs  de  Normandie  y prétendoient.  Par  le  même.  A 
Paris  17*13. 

Lettre  du  même  auteur  à M.  l’Abbé  de  Vertot , Directeur  de 
l’Académie  royale  des  Infcriptions  touchant  les  Réponfes 
d’un  ami  du  R.  P.  Lobineau  aux  Diflertations  fur  la  mou- 
vance de  la  Bretagne , &c  au  Traité  fur  le  même  fujec.  A 
Paris  1715. 

Thuringia  facra  , feu  hiforia  monaferiorum  qux  olim  in 
Thuringiâ  floruerunt.  Accedunt  Samuelis  Reyheri  monu- 
mertta  Landgraviorum  Thuringiœ  & Marchionum  Mifnice , &c. 
F rançofurti  1737.  1.  vol.  in-fol. 

Bahh.  Tilesii  dijjertatio  de  fenfu  tituli  ; NOS  Dei  gratta. 
Regiom.  17  ij. 

.Hiftoire  des  Empereurs  & des  autres  Princes,  qui  ont  régné 
durant  les  fix  premiers  ficelés  de  l’Eglife.  Par  Sébaftien  le 
Nain  de  Tillemont.  A Paris  chez  Robuftel  1710.  6.  vol. 

Mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire  eccléfiaftique  des  fix  premiers 
ficelés,  juftifiés  par  les  citations  des  auteurs  originaux.  Par 
Sébaftien  le  Nain  de  Tillemont.  A Paris  chez  Robuftel 
1701.  & fuiv.  16.  vol.  in-40. 

L’art  &:  fcience  de  la  vraie  proportion  des  lettres  attiques  ou 
antiques  , félon  le  corps  & vifage  humain.  Par  Geoffroy 
Tory.  A Paris  1349, 

Défenfe  des  titres  & des  droits  de  l’abbaye  de  Saint-  Ouen 
contre  |e  Mémoire  de  M.  Terisse,  Abbé  Commendataire 
de  S.  ViCtor  en  Caux  , où  l’on  difeute  plufieurs  points  d’Hifi-  * 
toire  &:  de  Critique.  Par  D.  Charles  Toustain,  Bénédictin. 

Flermannus  Huço  focietatis  Jefu  de  prima  feribendi  origine  Gr 
uai\erfa  rei  litterarid  aritiquitate  t cui  notas , opufculum  de 

feribis; 
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fcribis  y apologiam  pro  Wœcktlero  , . pnefuionem  & îttdicA 
adjecit  C.  H.  Trqtz  JurifconJ'ultus . TrajeRL  ad  Rhenum 
' 1738.  1.  vol.  in- 8°.  . \ . 

Philippi  a Turre  Epifcopi  Adrienjis  Monumenta  veteris  An- 
; -tit  commentario  illujlrata.  Editio'  ièrtia.  Romm  1714.  îT 
Remarques  hilloriques  &:  critiques  fur  l’hiftoire  d’Angleterre 
t de  M.  Rapin  de  Tlioyras.  Par  M.  T khdal  A la  Hayd 
J733.  in  - 49.  a.  vol. 

; v.  '::r 


%/TUmismata  Imperatorum  prccjlantiora  per  Jo.  Vail~ 
la  NT.  Rome  1747. 

Hiftoire  générale  de  Languedoc , avec  des  notes  & les  Pièce* 
. juftificativcs  : compofée  fur  les  auteurs  & les  titres  originaux 
& enrichie  de  divers  monumens.  Par  Dom  Jofeph  Vaissette  , 

: Religieux  Bénédiélin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Pai 

- ris  chez  Jacques  Vincent,  y.  vol.  in-fbL 

Hiftoire  de  Dauphiné  &c  des  Princes  qui  ont  pris  le  nom  de 
Dauphins  , avec  une  fuite  de  Titres  & un  recueil  de  fceaux. 
deftinés.  Par  M.  de  Valbonays.  A.Geneve.  1711.  in-fbl. 
z.  vol. 

Adriani  Valesii  difceptatio  de  Bajîlicis  quas  primi  Franco- 
rum  Reges  condideruni , an  ab  origine  monachos  habuerint. 
Parijiis  apud  Cramoify.  165 7.  1.  vol.  in- 1 1. 

Ejufdem  defenjio  adverfus  Joannis  Launoii  judicium.  Parijli 4 
1660.  1.  vol.  in- 12.  ^ 

Hiftoire  de  l’abbaye  de  S-  Arnoul  de  Metz,  avec  les  Commen-». 

taires  d’André  Valladier,  à Paris  in-40.  16 1 y. 

Joack.  Van-dale  dijfertatio  de  fubfiriptionibus  P rincipuni„ 
1676.  • \ 

Variétés  hilloriques,  phyliques  & littéraires,  ou  Recherche*. 
. d’un  Savane , contenant  plufieurs  pièces  curieufes  &c  intéref- 
fantes.  A Paris  175t.  4.  vol.  in- 11.  .'  . >•  1 

Enfay  o fobre  los  alpkabetos  de  las  letras  defeonocidas  , p>or  Do/i. 
Luis  Jojepk  Velasquez.  17 

- - Tome  VlK  ' ^ v - - À ..  ^ 
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Traité  hiftorique  de  la  mouvance  de  la  Bretagne.  Par  M.' 

l’Abbé  de  Vertot.  A Paris  1710. 

Ferdinandi  U G h ell  1 ltalia  facra.  Romce  1649.  in-fol. 
9.  vol. 

Traité  des  chiffres  par  Belaife  de  Vicenere  de  S.  Pourçain  en 
Bourbonnois.  A Paris  iy8 6. 

Hiffoire  de  l’Empire  de  Conftantinople , fous  les  Empereurs 
François,  par  Geoffroy  de  Ville-H ardouin,  Phil.  Mouskes 
& autres  avec  les  obfervations  de  Charles  du  Frefne,  fieur 
du  Cange.  A Paris  16^7.  in-fol 
Hiffoire  critique  de  l’établiflement  des  Bretons  dans  les  Gau- 
les & de  leur  dépendance  des  Rois  de  France  &:  des  Ducs 
. de  Normandie.  Par  M.  l’Abbé  de  Vertot,  de  l’Academie 
royale  des  Infcriptions  & Belles- Lettres.  A Paris  1710. 

Jo  a fini  s V O L c AN  1 Brugtnjis  de  linguâ  Gothorum  Dijferta~ 
lia  , ad  calcem  Jornandis.  Antuerpice  typis  Plantin.  1 . vol. 
in- 12. 

Olivarii  Vs.edu  figilla  Comitum  FlandrU  & Infcriptiones 
Diplomatum  ab  iis  editorum  cum  expojitione  hiflorica.  Bru- 
gis  1 639.  in-fol. 

Sertorii  U rs  a.t  1 de  notis  Romanorum  Cammentarius . Par. 
. tavii.  1671.  in-fol. 

w.  ■ 

\ 

CHrist.  Waechtler  commentarius  de  Cancellariis  vti 
terum.  Drefde  1705.  in- 40. 

Jo.  Georgii  Walchii  Hijloria  critica  Linguee  la  tinte.  Lipfiar 
171 6. 

J.  IV.  ïValdsf.midt  de  Augujbe  Imperatricis  Archicancclla- 
riis , 1715.  //2- 40. 

Jo.  IVilh.  JValdschmid  differtatio  de  probatione  per  diplo- 
- mataria  aucl.  & refp.  Ckrifiian.  Theod.  Lippe.  Marburg. 
17)6.  in-40. 

Ejtfdem  differtatio.de  mutatione  inftgnium  & figillorumS.Rl 
I.  Statuum  Marpurg.  1718. 

Georgii  ]Vallini  flii  de  fanSa  Genovefa  Difquifuio  hifo- 
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nco- critico- théologien.  Wittembergæ  172.3.  in  - 40. 

'Lexicon  Diplomaticum  abbreviationes  fyllabarum  0 vocum  in 
Diplomatibus  & codicibus  à fteculo  vill.  ad  KVi.  ufque  oc - 
currentcs  exponcns  > junclis  Alphabetïs  & fcripturce  Jpecimi- 
nibus  integris , Jludio  Joannis  Ludolfi  IValtheri  S.  R. 
Majeft.  M.  Britan.  in  Archivo  Electorali  à Secrctis.  Got- 
tingæ.  1747. 

Jacobi  Waræi  Equitis  aurati  de  Hibernia  & Antiquitaùbus 
ejus  Difquijitiones.  Londini  1658. 

Immanuel  IV chéri  epijlola  ad  Joan.  Sam.  Brunnerum  de 
Jlatu  rei  diplomaties  in  Germania  , Jenct  1698.  7/2-4°. 

Henrici  IVharton  Anglia  facra  , five  colleclio  hijloria - 
rum  de  Archiepifcopis , 0 Epifcopis  Anglis.  Londini  1691; 
r.  vol.  in-fol. 

Joan.  Frid.  JVeidleri  dijfertatio  .de  caraderibus  numéro  rum 
vulgaribus  0 eorum  etatibus  veterum  monumentorum  fide  il- 
lujtratis.  Vitemberg.  1717.  2/2-40. 

! Apparatus  0 Infruclus  Archivorum  ex  ufu  nojlri  temporis  , &c. 
Collechre  Jacobo  IVesckero.  Argentorati  1713. 

Collecta  Archivi  O Cancellante  jura  , Oc.  accurante  Jacobo 
IVesckero.  Argentorati  1713,2/7-4°. 

Chronicon  ex  Chronicis  ab  initio  mundi  ufque  ad  annum  Do- 
mini  1118.  deduclum  auclore  Florentio  fricoRSiESS!  mo- 
nacho , Oc.  Londini  1591.  2/2-4°. 

Ckrijl.  IVildvogel  Schediafma  juridicum  de  venerabilLJîgno 
Crucis.  J ente  1690.  2/2-4°. 

Concilia  Magnce  Britan  nie  & Hibernie  à Synodo  Verolamienfi 
A.  D.  44 6.  ad  Londinenfem  1717.  h D avide  IVilkiss. 
S.  T.  P.  Londini  1737.  4.  vol.  in-fol. 

Francifci  Mich.  Neveu  de  IVlSDis  ch  LEE  Dijfertatio  de  Ar- 
cfiivis.  Argentorati  166$. 

O lai  fVoRMii  Danica  litteratura  antiquijfima  vulgo  Gothica 
feu  Runica  diÜa , expofta  0 illufirata.  Ha  font  16)6. 

Fafii  Danici  eruti , Oc.  ab  Olao  ïvormio.  Hafnice  1640. 

Fin  du  Catalogue  alphabétique  des  Auteurs. 


.O  N ne  prétend  pas  avoir  renfermé  dans  ce  Catalogue  tous  les 
.Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Diplomatique.  On  feroic  un  vo- 
lume de  la  liftedes  Ecrivans  qui  ont  fait  part  au  Public  de  quel- 
que production  de  leur  plume  fur  les  écrituies , les  Chanceliers^ 
les  Notaires , les  inveftitures , les  dates,  les  invocations,  le  llyle, 
les  fuferiptions , les  fignacures,  les  archives,  les  tnauulcrits. Ou 
trouvera  dans  la  Table  générale  tous  ceux  dont  on  a fait  men- 
tion, Si  donc  on  a donné  des  modèles  dans  les  cent  Planches 
tle  ce  nouveau  Traité  de  Diplomatique.  Si  l’on  prend  la  peine 
de  les  étudier,  on  s’inltruira  à fond  fur  l’àge  Sc  le  caraûère  des 
Jnfcriptions  Si  des  Manufcrits  de  chaque  fiècle. 

On  a remarqué , dans  la  Préface  du  premier  tome  de  cec 
Ouvrage,  que  les  Auteurs  qui  fe  font  faic  un  nom  dans  les 
guerres  diplomatiques , ont  écé  recueillis  par  MM.  Lude'j/igj 
Barring  & Heuman,  auxquels  on  peut  ajouter  le-  P.  le  Long. 
Avec  ce  fecours  &c  au  moyen  des  Ouvrages  périodiques  de  Fran* 
ce,  d'Italie  & d’Allemagne,  il  ne  feroit  pas  difficile  de  donnée 
au  Public  un  bonne  Bibliothèque  diplomatique. 
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CONTINUATION  DE  LA  SIXIEME  PARTIE , 

Où  l’on  expofe  hijloriquement  les  formules  & les  ufages  ohfcrvis 
dans  les  diplômes  Ù les  actes  donnés  en  chaque  Jiècle  par  les 
Empereurs,  les  Rois  , les  Princes , les  Seigneurs  , les  Magif- 
trats  & les  autres  laïques. 
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A plupart  des  formules  & des  ufages  diploma-  Trois  fortes  Je 
tiques  du  fiècle  précédent,  fe  maintiennent  en  <üpl°m«  « dé- 
partie dans  cerui-ci.  Apres  le  régné  de  S.  Louis  ^chapellerie  £ 
les  diplômes  commencent  à prendre  une  nou-  France.  Titres  «e 
velle  forme;  mais  le  changement  eft  total  apres  *’ormu,'s  initiales 
le  roi  Philippe  le  Bel.  En  général  les  diplômes  mPhjucPra'i^n 
les  plus  folennels  du  xme.  ficelé,  portent  encore  l’invocation  JeS.Louis. charte 
Tome  VI,  A 


% 
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1 du  nom  de  Dieu , de  J.  C.  & de  la  fainte  Trinité,  l’ère  chré- 

t‘enne>  l’année  du  roi.  Ton  monogramme,  la  préfencedes  qua- 


feulemenc  l’année  de  j.  C.  le  mois  &c  le  fceau,  qui  feul  tient 
lieu  de  toutes  les  autres  marques  d’authenticité.  Entre  ces  deux 
forces  de  chartes , il  s’en  trouve  des  moyennes,  qui  empruntent 
certaines  formalicés  des  plus  folennelles,  ou  qui  en  omettent 
quelques-unes , comme  l’invocation , la  préfence  des  grands  ofi- 
ciers , l’année  du  régné , le  monogramme.  11  ferait  tout-à-fait  dé- 
raifonable  de  prendre  les  diplômes  & les  aétes  les  plus  folennels , 
pour  fervir  de  règle  & de  modèle  à tous  les  autres , Sc  de  prétendre 
les  réduire  tous  à la  même  forme,  fous  peine  de  palier  pour  faux. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  ce  liècle  la  chancellerie  de 
France  vaqua  ; mais  il  y avoir  des  oficiers  qui  exerçoient  la  charge 
de  chancelier,  fans  en  porter  le  nom.  Une  des  premières  char- 
tes, où  Frcre  Guérin , chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 

(a)  Gall.  Chriji.  falem , ait  fait  les  fondions  de  Vicechancelier,  eft  celle  par  la- 
'toi  Inflrum'  quelle  Philippe  Augufte  confirma  (a)  l’établilfemcnt  de  la  com- 
mune de  Senlis.  Cette  charte  eft  datée  du  Ponr-fur-Yone  l’an 
not.  la  xxne.  année  du  régné  de  Philippe,  à compter  depuis  le 
premier  novembre  1 179.  que  ce  Prince  fut  facréiReims,  &:  af- 
focié  au  crâne  par  fon  père.  Frère  Guérin  fut  fait  chancelier  en 

(b)  Ibid.  tom.  7.  titre  l’an  1113.  par  Louis  vin.  & abdiqua  en  1117.  La  chan- 
Infirum.  col.  10c.  ceuerje  vaqua  toujours  pendant  le  régné  de  Louis  ix.  On  a [b)  des 

lettres  de  ce  faint  Roi,  données  la  même  année , lefquelles  por- 
tent que  la  chancellerie  étoic  vacante.  Dans  un  titre  de  l’an 
1171.  Pierre  Barbec,  archidiacre  de  Chartres,  éft  apellé  chan- 
celier. En  1181.  Mejlre  Pierre  Chalon , doyen  de  S.  Martin  de 
Tours,  portoit  le  fceau  de  Philippe  le  Hardi.  Guillaume  Crefpy, 
doyen  de  S.  Agnan  d’Orléans,  fut  chancelier  de  Philippe  le 
Bel  depuis  1193.  jufqu’en  1196.  Les  autres  chanceliers  de  ce 
Prince  furent  Pierre  Flotte , &c.  dont  on  peut  voir  les  noms  dans 
les  divers  catalogues  des  chanceliers  &c  des  gardes  des  fceaux  de 
France.  La  dignité  de  chancelier  étoic  alors  la  même  que  celle 
de  garde  des  fceaux.  Depuis  le  régné  de  Philippe  le  Bel,  mort 
en  1 3 14.  il  n’eft  fait  nulle  mention  des  grands  oficiers  de  la  Cou- 
ronne dans  la  foufeription  des  diplômes  de  nos  Rois. 

. Quoique  Philippe  Augufte  fe  fût  qualifié  Roi  de  (1)  France; 

(1)  Au  mois  de  novembre  1 1 1 1 . te  Prince  donna  des  lettre!  de  privilèges  aux  ouvriers 
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deP!  tre grands  ohciers,  oc  lonc  munis  ü un  lceau  avec  contrelcel.  Les 

di.maiamibuccà  mc*ns  folennels  ne  préfencent  ni  invocation,  ni  monogram- 
rhiiippc  Augufte.  me  , ni  préfence  des  grands  oficiers  de  la  Couronne  ; mais 


(a)  Journal  des 
Sav.  du  lundi  17. 
mai  1706. 
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Louis  vin.  Louis  ix.  Philippe  itx.  Philippe  iv.  Louis  x.  Phi-  

lippe  v.  Sc  Charles  iv.  reprirent  dans  plulieurs  a&es  latins  l’an-  j 
cien  titre  de  Roi  des  François.  Leurs  fuccefleurs  en  uferent  de 
meme  ; mais  ils  s’en  tinrent  au  titre  de  Roi  de  France  dans 
leurs  diplômes,  écrits  en  langue  vulgaire. 

On  lit  dans  la  Table  chronologique  des  ordonnances  faites  par 
les  Rois  de  France  de  la  troi/îème  race , que  ces  Monarques  fai- 
foient  quelquefois  des  ordonnances  par  leurs  teftamens.  *>  Tel 
••  eft  celui  (a)  de  Philippe  Augufte  fait  à Paris  en  1190.  furie-  (*)  Journal  Jet 
« quel  on  a fait  une  note,  pour  avertir  qu’il  ne  le  faut  pas  con-  '7* 

« fondre  avec  fon  teftament  de  1 nz.  & dans  laquelle  on  obferve 
•>  que  Joly  & M.  du  Cange,  en  citant  des  articles  de  cette  or- 
»>  donnance  de  1 190.  n’ont  pas  fu  qu’elle  étoit  faite  en  forme  de 
>»  tellament,  non  plus  que  Chopin  ...  S.  Louis  dans  une  ordon- 
..  nance  touchant  les  ufures,  qui  eft  de  11  $6.  ou  1157.  a dit  qu’il 
» vouloir  qu’elle  fut  exécutée,  même  en  cas  de  mort,  comme 
» fon  teftament.  Philippe  le  Long  par  fon  teftament  fait  à Con- 
■.  flans-lez-Cari  ières  le  16  août  1311.  ordonne  que  les  nouvelles 
m garennes  feront  détruites.  Charles  v.  par  fon  teftament  fait  à 

Melun  au  mois  d’oiftobre  1 374.  confirma  l’ordonnance  qu’il 
••  2voit  faire  au  mois  d’aout  précédent,  pour  fixer  la  majorité  des 
» Rois  à quatorze  ans.  « 

Louis  vin.  furnommé  le  Lion,  fils  de  Philippe  Augufte , étant 
comte  d’Artois,  confirma  les  privilèges  de  la  ville  de  S.  Orner 
par  des  lettres  de  1 z 1 1 . données  en  préfencc  des  grands  oficiers , 
où  il  ne  prend  point  d’autre  titre  que  celui-ci  : Ludovicus  Do- 
mini  Regis  Francorum  Primogenitus.  Il  commence  fes  diplômes 
par  cette  formule  : In  (bj  nomme  fan  cl  a 0 individuœ  Trinitatis,  (b,  jyer(d;,.!om 
amen.  Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Noverint  uni-  pag.  80. 
verfi , &c.  Il  fuprime  l’invocation  dans  fes  aêles  moins  folennels: 

Ludovicus  (c)  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Noverint  univerft pre-  ^ !i  :j  f 
fentes  pariter  & futuri , ùc.  Le  même  Prince  prend  le  titre  de  ' F 4!  ’ 
Roi  de  France  dans  l’ordonnance  qu’il  donna  en  1213.  touchant 
les  Juifs  : Ludovicus  (d)  Dei  gratia  Francia  Rex , omnibus  ad  OrJon.  Ju 
quos  litterœ  pre  fentes  pervenerint,  falutem.  Il  s’intitule  Roi  des  Louvre,  t.i.p.  47. 
François  dans  fes  autres  ordonnances. 

Louis  ix.  Prince  le  plus  faint,  dit  M.  BolTuet , & le  plus  jujle 
qui  ait  jamais  porté  la  couronne,  commence  ordinairement  les 

delà  monnoie,  où  il  s'intitule  ainfi  : Phi - ■ Dans  fes  autres  ordonnances  il  fc  dit,  Rex 
lippus  Rex  Francia  falutem  lin  Domino.  | Francorum. 


(b)  De  rt  diylom- 


(e)  MJ.  p.  4)  t. 


(d)  OrJon.  Ju 
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VI.  PARTIE. 
XIII.  SlicLE. 
(a  )Derediplom. 
P“S-  413- 


(b}  Ordon.  du 
Louvre,  lom.  I. 

P»g-  I07' 


(c)  Rouillard , 
hifl.  de  Melun , 
S“g-  411- 
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diplômes  par  l’invocation  de  la  fainte  Trinité  en  lettres  majufcules: 
In  nomine  (a)  fancle  & individue  Trinitatis,  Amen.  Ludovicus 
Dei  gratin  Francorum  Rex  : Noverint  univerfi  pre fentes  pariter 
Ù futurï  quod , ôc.  Le  plus  fouvent  il  parle  de  foi-même  au  plu- 
riel , fuivant  l’ancien  ufage  : Ludovicus  Dei  gracia  Franco- 
rum Rex  : Notum  facimus,  quod  nos , &c.  11  prend  le  titre  de 
Roi  de  France  dans  les  lettres  (i)  du  mois  d’avril  izyo.  portant 
plusieurs  réglemens  pour  le  Languedoc  ; mais  dans  la  plupart  de 
les  ordonnances  £c  de  fes  autres  diplômes  il  s’intitule  : Ludovi- 
cus Dei  gratia  Francorum  Rex,  &c  omet  l’invocation.  La  for- 
mule initiale  de  fes  établif'emens  (z),  eft  conçue  dans  ces  ter- 
mes : » Loeys  (^)  Roix  de  France  par  la  grâce  de  Dieu , à tous 
»•  bons  Chreftiens  habitans  el  Royaume  Si  en  la  feignorie  de 
France , &c  à tous  autres  qui  y font  préfens  6c  à venir,  falut  en 
»>  noftre  Seingnieur.  ••  La  Reine  Blanche , mère  de  S.  Louis,  com- 
mence ainfi  fes  diplômes  : Blancha  ( c)Dei  gratia  Francia  Re- 
gin a , univerjis  prxfentibus  liueras  infpecluns,  falutem.  Notum 
facimus , &c.  Cette  pieufe  Reine  faifoit  confirmer  fes  chartes  par 
le  Roi  fon  fils.  Ayant  donné  aux  Religieufes  du  Lys  cinquante 
livres  de  rente,  elle  lui  envoya  en  izfo.  l’aête  de  cette  do- 
nation jufqu’en  Paleftine.  Le  S.  Roi  le  confirma  par  des  lettres- 
patentes  , datées  du  camp  devant  Céfarée , au  mois  de  juin  de 
l’an  izji.  de  fon  régné  le  vingt-cinquième. 

S.  Louis  fit  une  pragmatique-fànêlion , qui  ordonne  que  les 
églifes  cathédrales  Si  les  abbayes  jouiront  de  la  liberté  d’élire 
leurs  Prélats , que  toutes  les  autres  dignités  Se  bénéfices  feront 
donnés  fuivant  la  difpofition  du  droit  commun  Si  des  facrés  ca- 


(4)  Ordon.  du 
Louvre,  t.l.p  Sl. 


(e)  Ibid.  p.  167. 


(1)  ht  (4)  nomine  Dominé , (rc.  Ludo- 
vicus Dei  gratia  Francia  Rex , dilcflis 
fuis  Magi/lro  Hcnrico  de  Surfil , Nicolao 
de  Cath  & Pelro  de  Viciais , Inquifitoribus 
refiitutionum  & emendarum  fuarum  in  Car- 
vaffonrz  & Bellicudri  Baüiviis , falutem  6' 
dtleâionem. 

(i)  La  préface  qui  eft  à la  rére  de  ce 
Code , n’cft  pas  danslenianufcrit  de  M.  Da- 
gucflcau.  Elle  a été  ajourée  après  la  mon 
de  S.  Louis , par  une  tierce  perfonne. 
Elle  commence  par  ces  mois  : L’an  de 
grâce  n.70  U bons  Roy  s Loeys  fil  & or- 
dena  ces  efiabliffemens . » Pluficurs  (c)  don- 
» tent  de  cetre  date  fur  l'autorité  de  Nan- 
» gis , qui  écrit  page  ;8j.  que  S.  Louis 
» partit  d'Aigucmortes  pour  fon  fécond 
a»  voyage  d'outremer,  le  mardi  apres  la 


» fete  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Paul  de  l'année 
»>  ris»,  mais  il  y a au  tréfor  des  chartes, 
•>  Regifire  cottl  10.  depuis  nj y.  jufqu’en 
» 1 171.  un  échange  du  moisdejuiu  1170. 
» fait  entre  le  Roi  d'une  part , Sc  les  Tcm- 
» plicrs  de  l'autre , pour  leur  maifon  de 
» S.  Gilles,  Sc  date  d'Aiguemortcs , tc- 
» quel  fuftît  pour  prouver  que  Nangis  s'eft 
» trompé , Sc  qu'en  1 170.  ces  établtllc- 
w mens  ont  été  publiés  , comme  il  eft  dit 
» dans  cette  préfacé.  C’cft  d'ailleurs  an 
u fait  conftant  dans  l'hiftoirc , que  5.  Louis 
» mourut  le  1 j.  août  de  l'année  1 170.  pref- 
» que  audi -tôt  qu'il  fut  arrivé  à Tunis  ; de 
»j  forte  qu'il  n'y  a nul  doute  que  ce  Prince 
n'air  été  allez  longtcms  en  France  en 
» l'année  1 170.  pour  y faire  publier  tes 
» établi  ITcmais.  « 
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nons , & que  nulle  impoficion , ni  aucune  levée  de  deniers  ne 
fera  faite  par  la  Cour  de  Rome  fans  le  confenrement  du  Roi  &c 
de  l’Eglife  gallicane.  Cette  ordonnance  célèbre,  publiée  par 
Bochel,  porte  cette  formule  initiale  : Ludovicus  Del  gratta  Fran- 
corum  Rex,  ad  ( i)  perpetuam  rei  memortam. 

On  garde  au  (cz)  tréfor  royal  des  chartes,  des  lettres  de  Phi- 
lippe ni.  dit  le  Hardi,  qui  commencent  par  cette  formule  : In 
nomine  faneïe  & individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dci 
gracia  F rancorum  Rex  : Notum  jacimus  univerjîs  tant  prxfenti- 
bus  quant  futuris.  La  date  de  l’an  1178.  écrite  tout  au  long  èSs 
non  en  chifre,  &c  le  nom  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  grand 
chambellan  de  France  fous  Philippe  le  Hardi , ne  permettent 
pas  d’âtribuer  cette  chatte  à Philippe  Augufte,  comme  l’a  fait  (1) 
M.  SecoulTe.  Ainfi , quoiqu’en  dife  ce  favant  Académicien, 
la  formule,  In  nomine  Jancle  & individue  Trinitatis , étoit  en- 
core en  ufage  à la  tête  des  lettres  royaux  fous  le  régné  de  Phi- 
lippe le  Hardi , & l'on  mettoit  encore  quelquefois  à la  fin  de  ces 
lectres  les  noms  des  premiers  oficiers  de  la  Couronne.  Rien  de 
tout  cela  ne  fe  trouve  dans  les  autres  ordonnances  de  ce  Prince. 
Elles  lui  donnent  le  titre  de  roi  des  François  : Rex  F rancorum. 
Mais  le  diplôme,  par  lequel  il  confirma  les  libertés  & la  jufticc 


(1)  Ces  quatre  derniers  mots  emprun- 
tas des  bulles  pontificales , parurent  lu  fi- 
la ns  au  Cardinal  de  Bourdcillc,  pour  rc- 
jetter  la  Pragmatique  dont  il  s'agit.  Cette 
éminence , qui  vouloit  juftifier  le  fameux 
concordat  du  Pape  8c  de  Louis  XI.  igno- 
roit  fans  doute  que  ces  termes  font  em- 
ployés dans  plulicurs  actes  des  laïques  du 
xiii.  ficelé  Sc  des  fuivans.  Le  célèbre 
P.  Alexandre  Dominicain  a très-bien  prou- 
ve dans  fon  hiftoire  cccléfiaftiquc , que 
cette  Pragmatique  n'cft  pas  une  pièce  fu- 
pofee.  Elle  cil  datée  de  Paris  l'an  1 168.  au 
mois  de  mars,  c'cft-à-dire,  1x89.  avant 
Pâques.  Quelques  exemplaires  n'ont  point 
l'article  contre  les  exactions  de  la  Cour  de 
Rome  ; mais  on  cioit  avec  raifon  qu'il  en 
a été  retranché.  Le  Roi  Philippe  Augufte 
par  fon  teftament  art.  y.  8c  10.  avoic  or- 
donné que  les  églifcs  de  fon  royaume  ch- 
roient  leurs  Paftcurs.  » Mais  (6)  la  Cour  de 
« Ko, fie  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
u donner  atteinte  aux  élections  , quoique 
» très-canoniques  , S.  Louis  fut  obligé  de 
u les  confirmer  8c  les  protéger  contre  ces. 


» entreprifes. 

(t)  La  raifon  la  plus  forte  alléguée  par 
ce  favant , c'cft  que  » le  Roi  (c;  qui  a don- 
» né  ces  lettres  dit , qu'il  a fait  bâtir  les 
» halles  de  Paris.  Or  il  cil  certain  , par  le 
» témoignage  des  auteurs  anciens  8c  mo- 
nde mes  , que  c’cft  Philippe  Augufte  qui  a 
»>  fiait  bâtir  les  halles  de  Paris  en  1 1 8 ; . « 
Qu'il  nous  foit  permis  de  le  dire,  M.  Se- 
conde n’a  pas  entendu  les  termes  Hallat 
ncjïrji  fecirnus  eonflrui  de  novo.  Cela  ne 
lignifie  pas  fimplcmcnt  que  le  Roi  a fait 
bâtir  les  halles  de  Paris,  mais  qu'il  les  a 
fait  conftruirc  de  nouveau.  Eft-il  extraor- 
dinaire que  des  halles  bâties  en  1 1 8 j . aient 
eu  befom  d'être  réédifiées  en  1 178  ï 11  cfi: 
bien  furprenant  que  le  docte  Académicien 
n'ait  pas  fu  , que  fous  le  règne  de  Philippe 
Augufte , il  n'y  a point  eu  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne , 8c  que  celui  dont  le  nom  fe 
trouve  dans  les  lettres  portant  réglement 
fur  les  places  des  halles  de  Paris  , fut  dé- 
claré héritier  de  ce  duché  en  1x71.  pat  le 
Roi  Philippe  le  Hardi. 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Sise  SE, 


(a)  Keg’Jlre  79, 
Pièce  1x7. 
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du  Maire  & des  bourgeois  de  Rouen , l’apelle  Roi  de  France  : 
Philippus  Dei  gratia  Francie  Rex  notum  facimus  univerfs 
tam  prefentibus  quam  futuris,  &c. 

Philippe  iv.  dit  le  Bel,  met  aufli  à la  tc:e  de  Tes  diplômes  les 
plus  folennels  la  formule  : In  nomine  fancle  Cf  indiviaue  Trini- 
tatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  F rancorum  Rex.  Notum  fa- 
cimus univerjîs  tam  prefentibus  quam  futuris  quoi  nos , &c.  Tel 
cft  le  début  de  la  charte  que  Philippe  donna  en  1193.  au  fujec 
des  anciennes  (a)  coutumes  &:  privilèges  de  la  ville  de  Bourges. 
Les  lettres  du  meme  Prince , pour  l’établiflement  des  Carmes  à 
la  place  Maubert  en  1 309.  & celles  de  la  dotation  des  Céleftins 
d'Ambcrt,  au  diocèfe  d'Orléans  en  1313.  ajoutent  des  préam- 
bules après  l’invocation  (1)  & le  titre  de  Francorum  Rex.  La  plu- 
part des  ordonnances  latines  de  Philippe  portent  le  même  titre  ; 
mais  toutes  celles  oui  font  en  françois  commencent  ainfi  : Phi- 
lippe par  la  grâce  de  Dieu  Roy  s,  ou  Roy  de  France.  Les  lettres 
adrellées  à l’évêque  d’Amiens  pour  l’obliger  de  faire  lever  une 
décime  dans  fon  diocèfe , & l’ordonnance  touchant  les  guerres 
privées , préfentent  la  fufeription  : Philippus  Dei  gratia,  Fran- 
cie Rex. 

II.  Ifabellé,  comtefled’Angoulême,  ayant  époufe  en  fécondés 
noces  Hugue  de  Lulïgnan,  comce  de  la  Marche;  fon  premier 
mariage  avec  le  roi  Jean  Sans-terre,  lui  fit  prendre  le  titre  de 
Comtefle-Reine.  Thibaut  v.  comte  de  Champagne  & roi  de 
Navarre , mcle  le  fingulier  & le  pluriel  dans  les  lettres  qu’il 


(1)  Voici  le  commencement  des  lettres 
de  Philippe  le  Bel  en  faveur  des  Ccicftins  , 
apcllcs  frères  de  l'Ordre  de  Mouron  » du 
nom  de  leur  inftitutcur  : In  (b)  nomine 
fancle  b individuc  Trinitatis  amen.  Ph. 
D.  gr . Francorvm  Rex.  Pietatis 
opus  agi  confpicitur  3 p per  viros  magnifi- 
cos  , b in  Potcflatis  eminentia  conflifutos 
de  facro-fan&is  ccclcfiis , b perj'onu  ecclc- 
fiaflicis  b maxime  rehgiojis  jugiter  Deo  fa - 
mulantibus  copiofe  largitatis  dextera  porri- 
gitur.  Sed  b fi  fin  gu  lis  Chrifli  fervitûi  ibus 
in  RcLgionis  culmine  conftitutis  fivor  à'  //- 
beraliias  impendï  debeat  ; illis  tjrr.cn  qui 
vite  artioris  tenentes  regulam  mur.dum pror- 
fus  cum  fuis  concupifceniiis  rclinquentes 
vite  contempla  lire  Junt  dediti , in  fuarum 
largitione  ncccjfuatum  b fundutione  deten- 
ti  j JdUtcitudine  majori  contra  mahgnorum 


infultus  convenu  provideri.  Attendentes 
itaque  fumme  ac  fancle  religionis  exaâum 
objervanttam  t vite  purioris  irnoccnuam  b 
aharum  prechra  virtutum  mérita  quibus 
Religiofi  virï  dilecli  nobis  fratres  Ordmis 
Morroncnfis  apud  Ambertum  & apud  Can - 
tolium  Aurtlianenfis  Diocefis  commorantts 
de  novo  ibidem  fundati  & inflituti  à nobis 
pollere  nofeuntur  3 ac  ipfa  eorum  loca  jux - 
fa  fui  flatus  exigentiam  volentes  congrue 
régi  a liber  a lit  ate  dot  are  , eifdem  fr  a tribus 
ac  eorum  fucccjfonbus  , ob  noflre  t proge- 
nitorum  nojlrorum  , rccolendequ*  memoric 
Johanne  Dei  gratia  Francie  b Navarre 
Régine  quondam  noflre  confortis  earijftmt 
ammarum  remedium  b falutem  , quadrin- 
gentas  Parifienfes  annui  & pcrpuut  reddi - 
lus  capiendus  & percipitndas  in  perpc~ 
tuum  , 6 c. 
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acorda  l’an  nj8.  aux  habirans  de  Bar-fur-Seine  : Ego  (a)  Théo- 
baldus , Dû  gracia  Rex  Navarrx , Campanix  & Brix , Cornes 
Palacinus,  notum  facimus  preefencibus  & futures  quod  nos  vo- 
lumus , &c.  Les  Rois  Lacins  de  Jérulalem  marquent  dans  la  fuf- 
cription  le  rang  qu’ils  tiennent  dans  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
potl'édé  ce  royaume  : In  (b)  nomine  J'anüe  & individue  Trinita- 
tis  y amen.  Ego  Johannes  Dec  gracia  Latinorum  Hierufalem 
Rex  decimus  & Cornes  Brennenfis  notum  facio,  &c. 

Baudouin  11.  dernier  Empereur  trançois  de  Conllantinople, parle 
de  lui-même  au  pluriel  dans  l’a&e  fcellé  d’une  bulle  de  plomb, 
par  lequel  il  donne  plein  pouvoir  à S.  Louis  de  pourfuivre  le 
procès  qu’il  avoir  avec  la  comte  de  de  Ne  vers  : Nos  ( c ) Baldui- 
nus  Dei  gracia  fidelijjimus  in  Chriflo  Imperacor  a Deo  corona - 
tus y Romanice  moderator , & femper  Augujlus , univerfis prxfen- 
tes  Hueras  infpccluns , notum  facimus.  Les  lettres  de  xi  66.  par 
lefquelles  le  même  empereur  s'engage  à payer  dix  mille  livres 
tournois  au  nobles  Barons  Hugues,  Dux  de  Bourgoigne  , com- 
mencent ainfi  : » Nos  Bauduins  (d)  por  la  grâce  de  Deu  très- 
» feiaux  empereres  en  Crift,  de  Deu  coronés,  gouvernerres  de 
» Romanie , &:  tos  tens  accroiflans , façons  à favoir  à tos  çes  qui 
» ces  préfentes  lettres  verront.  *•  Le  même  Prince  emploie  la 
formule , (e)  Ad  perpetuam  rei  memoriam , & fouhaire  le  falut 
éternel  au  commencement  du  diplôme  de  1168.  par  lequel  il 
donne  la  quatrième  partie  de  fon  Empire  de  Romanie  à Thi- 
baut, roi  de  Navarre  & comte  Palatin  de  Champagne. 

Charles  d’Anjou  , Roi  de  Sicile , écrivant  au  Pape , fe  fert  de 
cette  fufeription  .•  Sancliffimo  in  Chriflo  Patri  & Domino  fuo 
D.  Clementi  divina  Provcdentia facrofanclx  & univerfalis  Eccle- 
fi.e  fummo  Poncif  ci , Carolus  Dei  gracia  Rex  S ici  lice,  cum  omni 
reverenciaO  honore  beaca  pedum  ofcula  beatorum.  Le  même  Roi 
ratifia  en  1 2.74.  un  traité  fait  avec  l’Empereur  Baudouin  par  des 
lettres,  dont  voici  la  formule  initiale  : Nos  (f) Karolüs  Dei 
gracia,  Rex  Sicilice , Ducatus  Apulice  & Principatus  Capuce , al- 
mcc  urbis  Senacor,  Andegavice  , P ravi  net  ce , & Forchalqucrti, 
ac  Romani  Imperii  inTufcia  per  fanSam  Romanam  Ecclefam 
Vicarius  generalis.  Charles  le  Boiteux  , prince  de  Salerne , met 
une  invocation  au  commencement  de  fes  aftes  : In  nomine  (g) 
Domini.  Atien.  Nos  Carolus  primogenitus  excellencijjimi 
Princtpis  Caroli  illuflris  Regis  Sicilix,  Princeps  Salem,  ac  ho- 
noris Mo  nti  s S.  Angeli  Do  mi  nus  , per  preefens  feriptum  notum 
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facimus  univerfs.  Ici  le  titre  d’illuftre  eft  donné  au  roi  de  Si- 
cile. Il  y avoit  à la  Cour  de  Naples  un  Protonotaire,  dont  une 
des  fondions  étoit  d’expédier  les  a&es  & les  diplômes , •»  comme 
» il  paroit  (a)  par  des  lettres  de  Charles  11.  roi  de  Sicile  de  1 198. 
» où  il  eft  dit  que  l’expédition  en  fut  faite  par  le  chancelier  en 
» l’abfence  du  Protonotaire , pour  marquer  qu’il  faifoit  alors  la 
» fon&ion  de  celui-ci  : Dalum  per  manus  Dom.  Pétri  de  Fer- 
»»  reriis  Regni  Siciliee  cancellarii,  absente  Protonotario  diBi 
■>  Regni.  Mais  lorfque  le  Protonotaire  étoit  préfent,  il  remet- 
» toit  au  chancelier  les  lettres  qu’il  avoit  expédiées  : celui-ci 
« avoit  foin  de  les  placer  dans  les  archives  parmi  les  titres  pu- 
» blics , ou  il  les  faifoit  inférer  dans  des  regiftres , pour  y avoir 
« recours  dans  le  befoin.  « 

Les  ducs  de  Bourgogne  commencent  leurs  chartes  par  leur 
nom,  O do  (b)  üux  B urgundiæ  omnibus  prefentem  paginant 
infpecluris  in  Domino  falutem,  ou  par  Ego  Hugo  Dux  Bur- 
gundtcc , notum  facio  univerfs  preefentes  Hueras  infpecluris  , 
quod,  &c.  Ils  parlent  aulli  quelquefois  au  pluriel  : Nos  ( c ) Ro- 
berttts  Dux  Burgundice,  Francité  Camerarius , notum  facimus 
univerfs  preefentes  Hueras  infpecluris , &c.  Mais  ils  n’emploient 
pas  la  formule  Dei gratia.  Elle  fe  montre  à la  tète  d’une  charte 
d’Othon , comte  de  Bourgogne  hc  vaiïal  du  Duc  : Ego  (d)  Otho 
Dei  gratia  Dux  Meravis , Cornes  Palatinus  Burgundis,  notum 
facto  pr.efentibus  & futuris , &c. 

Les  aéfes  les  plus  importans  émanés  de  la  chancellerie  des  Ducs 
de  Bretagne,  portent  en  tête  des  invocations  ; mais  les  autres  en 
font  dellitués.  La  charte  de  fondation  de  l’abbaye  de  Villeneuve 
en  izoï.  commence  par  cette  formule  ://!  (e)  nomine  Patris  & 
Filii  & Spiritus  fanfli.  Amen.  Ego  Confancia  Conani  Comités 
fiHa,  Ducijfa  Britanni.e,  Comitifa  Richmundice,  univerfs  Chrif- 
ti  fidelibus  tam  pracfentibtis  quam  futuris  notum  fieri  volo,  Ùc. 
La  charte , par  laquelle  Pierre  Mauclerc,  Duc  de  Bretagne,  acorda 
les  privilèges  de  S.  Aubin  du  Cormier,  porre  cette  (ufeription  : 
Univerfs  (f)  Chr'tfii  fidelibus  ad  quos  preefentes  littere  pervene- 
rint.  Petrus  Dux  Britannicc,  Cornes  Richemundie  falutem  in  fa- 
lutis  autore.  Cette  charte  finit  parla  formule  épiftolaire  Valet  e. 

Les  comtes  de  Touloufc  avoient  plulîeurs  chanceliers.  Ray- 
mond, fils  de  Raymond  vi,  confirma,  du  vivant  cke  fon  père,  la 
charte  que  Sancie  fa  femme  avoit  acordée  aux  habitans  de  Nif- 
mes.  La  charte  de  confirmation  n’eft  qu’une  répétition  de  la 

première. 
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première.  « Elle  fur  pallee  ( a ) devanc  la  porte  principale  de  la 
» cathédrale.  Guillaume  Bedos,  juge  fie  chancelier  du  comte 
m de  Touloufe  à Nilmes,  la  fouferivit,  Se  y mit  le  fceau  de  ce 
» Prince.  On  voit  par  ce  monument  que  l’olicier,  qui  étoit  juge 
**  pour  le  comte  en  cette  ville , joignoit  à fa  charge  celle  de 
« chancelier,  fie  qu’en  cette  dernière  qualité,  il  fcelloit  du  fceau  du 
*>  comte  toutes  les  chartes  importantes , dont  on  donnoit  des  expe- 
rt dirions  aux  parties,lorfque  ces  chartes  étoient  palféesà  Nifme6.*> 
La  plupart  des  aêtes  des  comtes  de  Touloufe  commencent  pat 
une  invocation  fuivie  de  la  date  : In  (b)  nomine  D.  J.  C.  anno  J. 

( Incarnationis)  ejufdemMCCX.  il.  idus  juin,  régnante  O.  ( ütno- 
ne  ) Romanorum  lmperatore , controverfiaqiuc  vertebatur  inter 
D.  R.  ( Dominum  Raymundum)  comitem  Tolofe , régime  Conf- 
iant Le  filium , & Willelmum  deBaucio,  ôc.  Tel  eft  le  début  du 
traité  entre  Raymond  de  Baux  , prince  d'Orange  fie  Ray- 
mond (i)  vi.  comte  de  Touloufe.  La  déflation  du  château  de 
S.  Félix  par  Raymond  vu.  au  comte  de  Foix,  commence  par, 
Novennt , (c)  &c.  quod  D.  Raymundus  Del  gratta  dux  Narbo- 
nenfis  , Cornes  Tolofe  , Marchio  Provincial , filius  Domine  ré- 
gi ne  Johannes  fua  fponte  dédit , &c.  Dans  l’ade  original  [d)  du 
traité  de  paix , conclu  le  1 1.  avril  i tz8.  vieux  ftyle , entre  le  roi 
S.  Louis  fie  Raymond , c’eft  ce  comte  qui  parle , fie  non  pas  le 
roi.  Mais  il  faut  favoir  qu’on  drelfa  deux  aétes  originaux  de  ce 
traité,  qui  font  confervés  l’un  fie  l’autre  dans  le  tréfor  royal  des 
chartes.  L’un  de  ces  actes  fut  expédié  au  nom  du  roi , fie  l’autre 
au  nom  du  comte.  En  1191.  le  duc  de  Savoie  prend  le  titre  de 
comte  de  marquis  : Nos  Amedeus  Cornes  Sabaudix  ù Mar- 
chio in  Italia  notum  facimus.  En  1 1 5 y . Alfonfe , comte  de  Tou- 
loufe fie  la  comtefle  Jeanne  fa  femme",  afranchirent  quelques 
ferfs  par  un  aéle  qui  commence  par  cette  fufeription  : Alfon - 
SUS  (e) filius  Regis  F ranci  e.  Cornes  Piclavix  & Tolofx, &Johan- 
na  uxorejus,  Comitijfa  Piclavix  ùTolofe,  univerfis,  &c.  Nove- 
ritis  quod  nos  confenfu  unanimi , ôc.  Alfonfe  prend  les  mêmes 
titres  dans  l’ordonnance  (z)  qu’il  donna  à Vincennes  l’an  11*7. 
pourfaire  prêter  ferment  parfes  oficiers  aux  Inqui tireurs  de  la  Foi. 

III.  Les  Empereurs  d’Allemagne  mectent  tantôt  des  invocations 


( 1 ) Jeanne  d'Angleterre , époufe  de  ce 
Prince  , croit  veuve  de  Guillaume  n.  Roi 
de  Sicile  i 3c  c'cft  pourquoi  elle  garda  le  ti- 
tre de  Reine  après  s'etre  mariée  avec  Ray- 
mond ti.  Comte  de  Touloufe. 

Tome  V I. 


(1)  Alfon  fus  (f)  filius  Regis  Fr.mcitz  , 
Cornes  Picljvis  & Tolofx  , univerfis  Senef- 
callis  , Confulibus  , Figent  s 6»  Bjlhvis 
in  comitatu  To/oft  exifientibus , Jalutem 
in  Domino . 
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à la  tête  de  leurs  diplômes , St  tantôt  fe  contentent  de  la  feule 
fufeription.  Celle  qu’on  lit  au  commencement  du  diplôme  que 
Frédéric  n.  donna  l’an  ma.  en  faveur  de  Sifroy,  archevêque 
de  Mayence , eft  conçue  en  ces  termes  : Fridericus  (a)  Dei gra- 
tta in  Romanorum  Imperatorem  Eleclus,  Rex  Sicilte , Domtnus 
Apulie,  & Princeps  Capue , untverjis  Chrifli  fidelibus  pre fentes 
l tueras  infpecluris  falutem  in  auclore  falutis.  Frédéric  prît  feu- 
lement les  titres  de  roi  des  Romains  St  de  Sicile  avant  l’an  1220. 
où  il  fut  couronné  Empereur  à Rome  : Fridericus  (bj  Dei  gratta 
Romanorum  Rex fèmper  Auguflus  & Rex  Siciliee y ou  bien,  Fri- 
dericus divina  favente  clementia  Romanorum  Rex  Jecundus  fem- 
per  Auguflus  & Rex  Siciliee  p ou  bien , ln  (c)  nomine  Jan3e  Ù 
individue  Trinitatis.  Fridericus  fecundus  Dei  gratta  Romano- 
rum Rex  femper  Auguflus  ù Rex  Sicilie,  omnibus  in  perpe - 
tu  u m.  Mais  après  avoir  reçu  la  couronne  impériale , il  prit  les 
titres  d’ Imperator  fenfper  Auguflus , St  d!  Imperator  Romanorum 
femper  Auguflus  & Rex  Sicilien,  auxquels  il  ajouca  celui  de  roi 
de  jérufalem , lorfqu’en  1 216.  il  eut  époufé  l’héritiere  de  ce  der- 
nier royaume.  Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Louis , roi  de  France  , 

11  s’intitule  : Fridericus  ( d ) Dei  gratta  Romanorum  Imperator 
prspotentiffimus , d Deo  coronatus,  magnus  & pacificus,  Viclor 
ac  triumphator  femper  Auguflus.  11  afecla  de  prendre  les  titres 
des  empereurs  grecs , St  furtout  ceux  de  Juftinien.  Car  on  lie 
dans  les  conftitutions  grèques  de  ce  prince  pour  le  royaume  de 
Sicile  la  fufeription  fuivante  : B xtnMvc  ( e ) VptJ'tpïx.of , àuav- 
ytoçoç,  IraAixcï,  Z<x«A/x sc,  Upcoo\vyjTt\i , A/uÀctnuritS,  iWtêr'ç, 

viunTtlç  xj  TpoTrmcvxos.  C’eft-à-dire  : Imperator  Frederi - 
eus,  femper  Auguflus,  halicus,  Siculus,  J erofolymttanus , Are- 
latenfis  , pius,  feitx,  vitlor,  ù tropeeis  ornants , ou  triumphator » 
Quand  cet  Empereur  met  une  invocation  au  commencement  de 
fes  diplômes,  il  emploie  ordinairement  celle  de  la  fainte  Tri- 
nité. Mais  le  privilège  qu’il  accorda  au  monaftère  de  Cave  en 
t an.  commence  par  celle-ci  : In  (f)  nomine  Domini  Dei  esterai 
& Salvatom  noflri  Jefu  Chrifli.  Le  titre  d'homme  illuflre  lui  eft 
donné  à la  tête  de  fes  ordonnances  {g)  contre  les  hérétiques  Pa- 
tarins,  publiées  vers  l’an  1239.  L’ancien  titre  d’illuftre  eft  com- 
mun dans  les  diplômes  des  fouverains  du  xit.  St  xmc.  fiècles. 
Ils  fe  le  donnent  réciproquement  les  uns  aux  autres. 

Conrad  iv.  fils  de  Frédéric  11.  s’intitule  ainfi  à la  tête  d’un 
diplôme  de  {h)  1242  : Conradus  Divi  Augufli  Impcratoris  • 
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Frederici filius , Dei  gratia  Romanorum  in  Regem  elecluf  femper 
Auguflus  ô heres  regni  Jerufalem,  univerjis  prsfentes  litteras 
injpeçluris  fidelibus  fuis  gratiam  fuam  Ù omne  bonum.  Ici  le  ci- 
cre  de  Divus  eft  donné  à l’Empereur  Frédéric , qui  ne  mourut 
qu’en  izyo.  Un  autre  diplôme  de  Conrad , daté  de  l’an  1140, 
commence  de  la  meme  (a)  manière. 

L’Empereur  Rodolphe  de  Hafpourg  emploie  la  fufeription 
fuivanre  : Rudolfus  (b)  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper  A u- 
gufius,  univerjis  Imperii  Romani  fidelibus  prefentes  litteras  i0 
Jpecluris  graciant  fuam  & omne  bonum.  Ce  prince  mec  quelque- 
fois l’invocation  de  la  très-fainte  Trinité  au  commencement  de 
fes  diplômes,  Sc.  les  adrefle  à cous  les  fidèles  du  S.  Empire  ro- 
main : l/niverfis  facri  Romani  Imperii  fidelibus  prefentes  litteras 
infpeüuris  in  perpetuum.  Ses  fuccefteurS  immédiacs  Adol- 
phe de  Naflau  &:  Albert  d’Autriche  fe  fervent  à peu  près  des 
mêmes  formules.  Mais  ils  ne  prennent  pas  le  titre  d’empeceur, 
n’ayant  point  été  couronnés  à Rome.  Lorfque  le  Pape  eut  refufé 
la  couronne  impériale  à Albert,  ce  prince  la  mit  fur  fa  tète,  &C 
tenant  à la  main  fon  épée  dit  : Quoi  donc  ! le  Pape  me  refufe 
la  couronne  ? Ne  fuis-je  pas  roi  & empereur  par  l’éleétion 
des  princes  de  l’Empire  ? Quid  (c)  ergo  fi  Papa  mihi  coronam 
denegat  ! Eleclione  Principum  & Rex  fum  ù Imperator.  Albert 
n’étanc  que  comte  de  Hafpourg,  donna  l’inveftiture  d'un  châ- 
teau par  des  lettres,  donc  la  formule  initiale  eft  remarquable  : 
Nos  (d)  Albertus  Dei  gratia  de  Habfpurch  & de  Kyburch  Co- 
rnes, Lantgravius  Alfatice,  illufiris  Romanorum  Regis  primo - 
genitus  & ejufdem  per  Aufiriam  & Styriam  vicarius  genera- 
lis,  ad  univerforum  notitiam  deferimus,  &c.  Les  .titres  lonc  en- 
core plus  multipliés  dans  la  fufeription  de  la  charte , par  laquelle 
le  duc  d’Autriche  renouvella  l’exemption  des  charges  munici- 
pales, acordée  à un  monaftère  par  l’empereur  Rodolfe  : Rudol- 
fus  (e)  Dei  gratia  Aufirtæ  0 Sttriœ  Dux , Carniolœ  & Nia  rebut 
Dominus,  Cornes  de  Habifpurc , & de  Kyburc,  Alfatid  Lant- 
gravtus  , ferenijftmi  Domini  R.  ( Rudolphi  ) Romanorum  Regis 
filius,  univerjis  preefentes  hueras  infpeÙuris  notitiam  fubfcr  'tpto- 
rum.  Les  leteres  de  1173.  par  lefquelles  Louis,  Eleâcur  Pala- 
tin , déclare  que  la  féance  prife  à la  droite  de  l’empereur  par 
l’archevêque  de  Cologne  au  repas  du  couronnement  de 
Rodolfe , ne  peut  porter  préjudice  au  droit  de  l’archevêque 
de  jMayence  , préfenrenc  la  fufcripcion  fuivante  : Omnibus  (f) 
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prsfentes  litteras  infpecluris  Ludovicus  Dei  gratia  Cornes  Pa- 
latinus  Reni,  Dux  B avaria:,  falutem  in  Domino. 

Conradin  -,  fils  de  l’Empereur  Conrad  iv.  fe  ferc  de  certe  formule 
remarquable:  Conradus  (a) fecundus  ,Deigratia  Hierufalemù  SL - 
cilisRex,&  Dux  S uevite,  Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Guillaume  comte  d’Hollande  élu  roi  des  Romains  eft  un  des 
premiers , qui  à 'la  tête  de  fes  diplômes  ait  donné  le  titre  de  faine 
à l’empire  d’Allemagne:  Jf^illelmus  (b)  Dei  gratia  Romanorum 
#t\v  Jemper  Augu/ius,  univerfis  sacri  Imper/ r fidelibus  prx- 
fens  ficnptum  vtfuris,  gratiam  fuam  & omne  bonum.  Les  mocs 
J'acrum  Imperium  pafterent  en  formule  fous  les  empereurs  fuivans. 

En  1104.  Alfonfe,  roi  d’Arragon,  donna  un  diplôme,  qui 
commence  ainfi  : Notum  (cl  fit  tam  prxfientibus  quam  fiuturis, 
quod  ego  Adelfonfus  Dei  gratia  Rex  CafielD  & Toleti,  Domi- 
nus  V aficonix,  una  cum  uxore  mea  Alienor  regina. 

En  nié.  Jacques  roi  d’Arragon  défendit  l’entrée  de  fes  Etats 
aux  hérétiques  Albigeois  par  un  édit,  dont  voici  la  fufeription  : 
Jacobus  (d)  Dei  gratia  Rex  Aragonite , Cornes  Barckinonx , Cf 
Dominus  MontiJpeJJulani , dileclis fiuis  univerfis  Baronibus,  mi- 
litibus , bajults , vicariis,  judicibus  & omnibus  hominibus  civi- 
latum,  burgorum,  cafirorum  & villarum  in  regno  nofiro  confii- 
tutis , fialutem  & gratia  complementum.  On  lit  dans  la  Paléogra- 
phie efpagnole  de  Terrers  une  charte  deSanche  iv.  roi  de  Caf- 
tille,  dont  la  formule  d’invocation  eft  en  latin,  &:  le  texte  en 
langue  vulgaire. 

Ferdinand  ni.  roi  de  Caftille  commence  un  diplôme  de  l’an 
1130.  par  le  monogramme  de  J.  C.  acompagné  de  l’alpha  &c 
de  l’omega,  &c  par  (1)  la  fufeription. 

Les  rois  d’Angleterre  corïimencent  ordinairement  leurs  chartes 
par  leurs  noms.  Celle  que  Jean  fans-terre  donna  la  6*.  année  de 
Ion  régné  au  connétable  de  Richemond  (1)  eft  de  ce  nombre. 
Plufieurs  a clés  du  même  prince  commencent  par  : Ego  (e)  Johan- 
nes Dei  gratia  Rex , ùc.  Il  ftiprime  fon  nom  dans  les  mande- 
mens  qu’il  adrelfe  à fes  fujets  & à fes  o/îciers  : Rex  (f)  Comiùbus , 


(1)  Per  (g)  prefens  feriptum  tam  prefen- 
tibus  quam  futuris  notum  fit  ac  manifeflum 
quod  ego  FerranJus  Del  gratia  Rex  CuJ- 
teile  6*  Toleti , Legionis  & Gallicie , una 
cum  uxore  mea  Béatrice  Regina , 6*  cum 
filiis  meis  Alfonfo  , Fredertco , Ferrando 
& Henrico , ex  ajftnfu  Ü beneplacito 
Régine  Domine  Bcrengarie  genitricis  mec , 


facto  cartam  donationis  , 6*c. 

( Johannes  (h)  Dei  gratia  Rex  Anglice , 
Dominus  Hy  ber  ni  et , Dux  Normarutice 
Aquitania  , Contes  AnJegavia , Archie - 
ptfeopis  , Epijcopis  , Abbatibus  , Comiti 
bus  y Baronibus  y Jufticiariis , Vicecomiubus% 
Prcepofitis  , & omnibus  Ballivis  & Fidel*- 
bus  fuis  falutem. 
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Baronibus , militibus  & omnibus  fidelibus  fuis , per  regnum  An- 
glU  confiitutis,  falutem.  Sciatis,  &c.  Le  roi  Henri  ut.  emploie 
les  mêmes  formules  initiales,  Si  liircouc  la  dernière.  La  fufcrip- 
tion  de  la  lettre  qu’il  écrivit  à Philippe  Augufte  en  12.19.  cil 
conçue  en  ces  termes  : V enerabili  (a)  Domino  fuo , ji  placet, 
Pkilippo  Dei  gratia  illuflri  régi  Francia;,  dévolus  conjanguineus 
fuus  Henricus  eadem  gratia  rex  Anglix,  dre.  falutem.  Henri 
parle  quelquefois  au  pluriel,  Nos  Henricus , &c.  Les  titres  de 
duc  de  Normandie  Si  de  comte  d’Anjou  parodient  encore  dans 
les  leteres  que  Henri  donna  (1}  en  1258.  Mais  ils  font  fuprimés 
dans'le  traité  de  (i)  paix  qu’il  fit  avec  S.  Louis  en  12  39.  Si 
dans  les  ades  des  années  fuivantes.  Edouard  ^ fils  aîné  du  rai 
Henri , écrivanr  au  Pape  Alexandre  iv.  fait  ufage  de  cette  for- 
mule  initiale  : Sancliflimo  (b)  in  Chriflo  Pairi  ac  Domino  A.  Dei 
gratia  fummo  Ponttfici,  Edwardus  primogenitus  & hxres  illuf 
tris  regis  Anglix,  cum  reverentia  débita,  devota  pedum  ofcula. 
Le  prince  Edouard  devenu  roi , loin  de  rien  changer  a cette  for- 
mule, ajouta  au  (3)  baiferdes  piés  du  Pape  les  termes  de  refped, 
d’obéillance  Si  d'honneur.  L’ade  de  confédération  entre  le  roi 
d’Angleterre  Si  le  roi  des  Romains  commence  ainli  : Edwardus(c) 
Dei  gratia  rex  Anglix,  Dominas  Hiberniæ  & dux  Aquitanix , 
prxjentium  infpecloribus  univerfs  falutem.  Dans  les  ades  écries 
en  françois  Edouard  s’intitule  : ■>  Edward  ( d ) par  la  grâce  de 
«pieu,  rey  d’Engleterre  Si  feigneur  d’Irlaunde  Si  :duk  de 
«Guyenne,  à fes  cheirs  Si  féals  les  Barons,  Sec.  Saluz».  Des 
lettres  patentes , données  au  Gard  en  l’an  de  grâce  1 279.  el  mots 
de  juing,  le  famedi  avant  la  fejle  de  S.  Barnabe  apoflle,  portent 
cette  fufcripcion  : » Edouard  (e)  par  la  grâce  de  Dieu  roys  d’An- 
» gleterre , feigneur  d’Lllande , duc  d’Aquitaine , quens  de  Pon- 
..  tieu  Si  de  Montreul , Si  nous  Elfonor  royne  d’Angleterre, 
» Dam  duchefl'e  Si  comtefl'e  des  lieus  deflufdits,  à tous  chiaux 
» qui  chcs  préfentes  lettres  veront  Si  oiront,  faluc».  Les  man- 


( 0 H.  Dei  (f)  gratia  Rex  Anglix , Do- 
minus  Hiberni x,  Dux  Norman  met  & A qui - 
tanix  , & Cornes  Andegavix  , dtlcftis  & 
fi  de  h bu  % fuis  Majoré  & Communitau  In- 
fulx  O le  roui  s falutem . 

(1)  Henricus  ((*)  Dti  gratia  Rex  An- 
gle* , Dominus  Hibernix  6*  Dux  Aquita- 
nitt  notum  facimus  univerfis  , tam  prafen- 
iibus  quam  futuris  , quod  nos  divina  faven- 
u gratia  y cum  illuflri  Rege  Francia  con- 


funguineo  noflro  Kariffimo  paeem  firma - 
vimus.  ' 

( ? ) Sancliflimo  (h)  irt  Chriflo  Patri  Do- 
mino Grcgorio  3 divina  provtdentia  facro - 
finclx  Rvmanx  te  de  fiez  jummo  Ponrifici 
fuus  dévolus  in  Chriflo  filins  Edward 
Dei  gratia  Rex  Anglix  3 Dominus  Hiber- 
nix Cd  Dux  Aquitanix  , cum  omr.i  revtren - 
lia  y obedientia  & honore. 
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- de  me  ns  d’Edouard  commencent  par , Rex  univerfis  prcsfentes 
---- Hueras  infpecluris,  falutem.  Ecrivant  au  roi  des  Romains,  Adol- 
phe de  Nalfau,  il  le  fert  de  la  fufcription  fuivante  : - A crès- 

(a)  Iiid.p.7iS.  » haut  (a)  Sc  trcs-noble  prince  A.  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des 

" Romains  couzjours  creflanc , faluz , &c  très-chieres  amitiez.  « 
La  lufcripcion  de  laletcre  qu’Edouard  écrivit  en  1183.  à Charlfcs 
d’Anjou,  roi  de  Sicile,  etl  conçue  en  ces  termes  : » A très-excel- 

(b)  Ibu.p.  ijj.  » lent  (b)  &c  très-puiflant  prince  Challis,  par  la  grâce  de  Deu , 

» rey  de  Jérufalem , e de  Sezille,  du  duché  de  Puille,  du  prince 
» de  Capes,  princes  de  la  Murce,  fenatour  de  Rome;  Daujou, 
» de  Prouvence,  de  Fontaquier,  de  Tonnoire  Quens,  Edvard 
• par  iccle  mefme  grâce  roy  de  Engleterre , &c.  Salutz  e veraie 
•»  amour,  ove  aparaillie  volente  à touz  fe  bons  pleifirs  fere.  « 
On  trouve  quelques  invocations  à la  tête  des  diplômes  royaux 
d’Angleterre;  mais  ceux  d’Ecofle,  publics  pat  Thomas  Ruddi- 
man,en  lontdeftitués.  Le  roi  Alexandre  n.  emploie  cette  for- 
mule initiale  : Alexander  Dei  gratia  rex  Scottorum  Epifcopts, 
Abbatibus , Comitibus , Baronibus , Vicecomittbus , jufiieiariis , 
prepofitis,  mtnifiris  & omnibus  probis  hominibus  tocius  terre  fue 
c/ericis  & laïus,  falutem.  Sciant  prefentes , àc.  La  charte  par 
Jaquclle  le  roi  Alexandre  ni.. confirme  la  donation  faite  au  rao- 
maftère  de  Melros  par  le  Sénéchal  d’Ecofle  commence  ainfi  : 
Alexander  Dei  gracia  rex  Scottorum,  omnibus  probis  hominibus 
tocius  terre  fue  falutem.  Sciant  prefentes  & fut uri,  &c.  La  pro- 
curation donnée  en  1*93.  par  Jean  Bailleul,  roi  d’Ecoflfe,  pour 
traiter  du  mariage  du  prince  Edouard  fon  fils , avec  la  fille  du 
comte  de  Valois , niece  de  Philippe  le  Bel , débute  par  cette  fuf- 
cription : Univerfis  prefentes  litteras  infpecluris  Johannes  Dei 
gracia  rex  Scottorum , falutem.  Jean  Bailleul  écrit  au  roi  de 

(c)  Rymer,  t.  ».  France  en  ces  termes  : •>  A très-excellent  (c)  prince , fon  Seignour 

pag.  «si.  & amy , fe  li  pleft,  lire  Phelip , par  la  grâce  de  Dieu  , noble 

« roy  de  France , Johan , par  la  meifme  grâce , roy  d’Efcoce,  faluz 
» en  noflre  Seignour.  Sache  voftre  royale  hautefTe,  &c.  » On 
conferve  au  tréfor  des  chartes  du  roi  un  diplôme"  du  Doge  de 
Venife  de  l’an  iz8 1.  dont  la  formule  initiale  eft  : In  Dei  nomme 
amen.  Nos  JoanneS  D.  G.  Venetiarum,  Dalmatice  atque  Chroa- 
ciee  dux,  Dominus  quartœ  partis  & dtrnidu  totius  lmperii  Ro- 
mande. 

imprécations  St  IV.  L’ufage  des  imprécations  fubfîfte  encore  dans  ce  (iccle. 
fcincstemporellcs  Nous  en  avons  découvert  un  exemple  dans  la  charte  par  laquelle 
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Alfonfe,.  comte  de  Touloufe,  fils  de  Louis  vin.  roi  de  France, 
déchargea  les  habitans  de  cette  ville  de  l’impôt  apellé  Portati- 
cum , c’eft-à-dire,  droit  de  portage  ou  d’entrçc,  qu'on  exigeoit 
aux  portes  des  villes.  Cet  aéle , qui  prouve  çombien  Altonfe 
aimoit  fon  peuple , parut  fi  important , qu’on  y inféra  les  plus 
terribles  (i)  imprécations  contre  tous  ceux  qui  voudroienc  s’y 
opofer.  Cette  charte  d’immunité  ne  porte  point  d’autre  date  que 
celle  du  régné  du  roi  Louis.  Jean  fans-terre  dans  un  diplôme  de 
la  6°.  année  de  fon  régné,  fouhaire  (i)  la  malédiction  de  Dieu 
& lafienne  aux  contrevenans.  L’édit  que  Jacques,  roi  d’Arra- 
gon,  rendit  contre  les  Albigeois  en  112.6.  contient  de  grandes 
menaces  contre  ( 3 ) les  fauteurs  de  ces  hérétiques.  Les  amendes , 
ou  peines  pécuniaires , font  plus  communes  que  les  imprécations. 
Dans  un  diplôme  de  l’an  1114.  l’Empereur  Frédéric  11.  décerne 
la  (4)  peine  de  cent  livres  d’or  fin  contre  ceux  qui  oferont  donner 
atteinte  à la  conceflion , qu’il  fait  à l’églife  à l’archevêque  de 
Vienne,  de  la  dignité  d’archichancelier  de  tout  le  royaume  de 
Bourgogne.  Le  diplôme  de  Ferdinand  ni.  roi  de  Caltille,  dont 
nous  avons  raporté  la  fufcription  ci-devant , ajoute  aux  ménag- 
ées (y)  &c  aux  imprécations,  une  amende  de  mille  écus  d’or.  Les 
princes  &c  les  ducs  ne  font  pas  dificulté  de  s’engager  dans  les 
actes  fous  peine  d’infamie,  à ne  point  fortir  du  lieu  où  ils  font 
en  (6)  otage.  On  voit  quelque  choie  de  femblable  dans  un  contrat 


(1)  Si  qui  s (a)  Homo  vel  feminu  hoc  do - 
nutn  b hjnc  libertatem  irrumpere  voluerit , 
fit  mal  edi  SI  u s b excommunicatus  y b ira 
Del  reniât  fuper  eum  , 6’  terra  abforbeat 
e um,  ficut  Dathan  & Abiron  abforbuit  ; 
deirxde  & inferni  par  nas  pal  i a tu  r;  & in  fuper 
Tolofce  populus  & Burgi y 6*  etiam  lotus 
Tolojanus  populus  cum  gladiis  b baculis  b 
laptdibus  Juper  eum  irruat , b inter  [ici  ant 
eum  omnes  homines  turpiier. 

(x)  Quare  (b)  volumus  & fir  miter  jubt- 
i nus  ne  quis  cofur a hanc  nofiram  concejfio- 
nem  & confiitutionem  in  aliquo  reniai  rel 
rentre  prafumat.  Si  quis  vero  corura  hoc 
aliquo  unquam  tempore  venerit , maledtclio - 
nern  om/upotentis  Del  & nofiram  incurrat. 

(j)  Si  quis , 6v.  ex  tune  ipfo  fa3o  fe 
faut  indignât tonem  nofiram  graviter  incur- 
riffe , b nos  Juo  tempore  fiudebirnus  acriter 
feveritate  regia  animadxcrtert  in  edicli  régit 
tranfgrejfores. 

C4  ; «Si  quis  (c)  vero  p quod  abfit , hanc 


nofiram  concejfionem  tibi  0 eeelefia  tuce  fac- 
tum aliquomodo  inquietare  prefumpferit 
banno  imperiali  fubjaceat , b Centura  libras 
auri  purijfimi  pro  pana  componat , quarum 
medietatem  Caméra  nofira  , rcliquam  vers 
partem  Tibi  b ecclefis  tue  perfolvat. 

(f)  Si  quis  vero  hanc  cartam  infringere 
feu  in  aliquo  diminuere  prsfumpfcrit , ïram 
Dci  omnipotentis  plenarie  incurrat  b Régie 
parti  mille  aureos  in  toto  perfolvat  , b 
dampnum  Juper  hoc  illatum  refiituat  robis 
daplicatum. 

(6)  » On  voit  (d)  tics  otages  donnes  au 
» Chapitre  de  Romans , par  Lambert  Fran- 
«fois,  pour  fureté  de  U parole,  pat  un 
» accord  fait  avec  ces  C hanoines  avant  fon 
«départ  pour  la  Terre  fa  in  te-  Les  orages- 
» donné?  par  les  Sçicncuts  dans  ccs  occa- 
« .ions  , étoient  pris  le  plus  fouvent  parmi 
« les  nobles  les  plus  diitinzucs  de  leurs 
» terres  : c’ctoit  une  des  conditions  le? plus 
3>  ordinaires , pour  allures  1a  foi  de  s traites. 


VI.  PARTIE. 
•XIII.  S I î C L I . 

dans  les  diplo’mci 
des  princes.  Nou- 
velles formules. 
Claufes  déroga- 
toires & de  renon- 
ciation. 


fa)  Catel  iiv.  1. 
pag.  ijij. 


(b)  Nour.  But - 
taire  de  Luxem- 
bourg, t.  ).p.  38, 

(c)  Gall.  Chrifi. 
vêtus , t.i.p.  801. 

(d)  Ment,  de  lit - 
téral.  b d'hifl.  par 
le  P.  Defmolets  r 

parut,  p.itt. 
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“ de  (1)  vente  pafle  l’an  1189.  entre  Bolefias,  duc  de  Siléfie  & 

VI  partie.  un  abbé.  Le  craité  de  mariage  entre  Thibaut  iv.  comte  de  Cham- 
>Ç!ii.  Siècle,  p.'jguc ) enfuite' toi  de  Navarre,  &:  Marguerite,  fille  d’Archam- 
(a)  La  Chaifc,  haut  de  Bourbon , porte  (a)  que  Thibaut  content  d’êcre  excom- 
j .n .x .p.Til  mur|id  par  les  évêques  de  Langres  &c  de  Troie,  s’il  y manque 
en  quelque  chofe. 

On  a des  lettres  de  Philippe  le  Bel,  où  fe  trouve  la  formule: 
Par  la  plénitude  de  la  puijjance  royale.  Ce  prince  eft  peut-être 
le  premier  de  nos  rois  qui  s'en  (bit  (ervi.  Lorsqu'il  donnoit  quel- 
ques chartes,  ou  ordonnances,  qui  dévoient  avoir  leur  exécution 
dans  la  Champagne  &c  dans  la  Brie , il  y marquoit  qu’il  les  avoit 
données  du  contentement  de  fa  chère  compagne  Jeanne  de  Na- 
varre. A la  fin  de  la  chatte , ou  de  l’ordonnance  immédiatement 
avant  la  date , cette  princefle  aprouvoit  ce  qui  y étoic  contenu , 
en  prenant  les  titres  de  •>  Jeanne , par  la  grâce  de  Dieu  reine  de  - 
France  & de  Navarre , comrelTe  palatine  de  Champagne  &:  de 
« Brie.  «•  Le  livre  rouge  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris 
contient  beaucoup  de  chartes  en  cette  forme.  Le  privilège  que 
Philippe  le  Bel  donna  l’an  1188.  en  faveur  de  Gui,  comte  de 
Flandre,  fut  attaqué  (b)  dans  la  fuite;  pareequ’il  n’étoit  pas  en(i) 
forme  de  charte,  mais  adrelTé  feulement <111  bailli  de  Verman- 
dois.  Le  même  roi  acorda  des  lettres  au  duc  de  Bretagne  en  1 196. 

(c)  OrJonn.  du  où  l’on  trouve  la  formule  : De  (c)  nojlre  grâce  efpecial,  fauf  en 
Louvre,  tom.  i.  toutes  chofes  autrui  droit.  L’ordonnance  de  12.9S.  portant  que 
« • ***'  les  hérétiques  condamnés  par  les  évêques,  feront  punis  par  les 
juges  féculiers,  renferme  la  claufe,  Non  objlanùbus  appellatio- 
nibus , fi  commune  dans  les  monumens  de  notre  jurifprudence. 
Ferri  duc  de  Lorraine  &c  marchis,  j dans  un  contrat  d’échange  de 
,,.r  1 l’an  1 z9o.  fe  fert  de  la  formule  de  renonciation  fuivante  : »»  J’ai 

( a' Lalmet,  pièces  . , . v 

jujüf  de u maij'on  ” pour  ( d ) moy  & pour  mes  hoirs  renoncé  &:  renonce  a route 

4u  Châtelet,  p.  r, 


(b)  Lettres  de 
Louis  XII.  t . 1. 
pag.  1 9- 


(c)  Ludetrig  re* 
luf.  diplom.  t.  6. 
f* g- 


a Mais  une  des  circonftances  clTcnticllcS . . . 
93  eft  que  ceux  qui  croient  donnés  pour  cau- 
93  cions,  fe  trouvant  lies  par  la  foi  du  fer- 
93  meut , ne  pou*,  oient  erre  dégagés  qu’en 
» certains  cas,  par  Centrée  en  Religion, 
>»ou  par  le  voyage  d’outremer  entrepris 
» pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce 
93  fut  là  un  des  privilèges  que  les  Papes  ac- 
»>  cordèrent  avec  plus  de  profufion  dès  le 
93  commencement  des  C roi  fades.  « 

(ij  Quant  (cl  Dccuniam  , fi  termino  ad - 
renient  e non  perjolverint  , ut  d ilium  ejl , ex 
tune  Dominas  Dux  una  cum  prxjctipiis 


militibus  Lcgnicç  civitatem  intrabunt  r'bfla- 
gio  adjacendam  ipfam  nunquam  ex  turï , 
Jonec  per  numeratum  argent uni  in  l tco  & 
termino  duce  ni  as  & quadraginta  mur  cas 
perfolverint  ex  intégra. 

(i)  Boutciilcr  en  fa  Somme  rurale  dit, 
que  les  lettres  de  charte  s’expédient  fous  le 
lccl  du  Prince  , d’un  Seigneur  , d’une  Egli- 
fe.  Les  lettres  de  charte,  fuivaut  l’édit  de 
if? 6.  art.  s’expédient  en  la  grande 
Chancellerie  de  France  en  lacs  de  foie  6c 
cire  verte,  dttfçu  & commandement  du  Roi. 

exception , 
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DE  DIPLOMATIQUE.  17 

« exception , défenfion , défaite  &c  de  droit  écrit  & non  écrit , &: 
» à toute  exception , raifon , allégation  que  en  ce  fait  moy  ou 
» mes  hoirs  pouroient  aider , & les  fufdits  enfans  ou  leurs  hoirs, 
**  ce  défailloient , nuire  &c  grefver , & fpécialement  au  droit  qui 
» dit  générales  renonciations  ne  mi  valoir.  « 

V.  Les  lettres  de  1104.  par  lefquelles  Philippe  Augufte  donne 
à Guillaume  des  Roches  la  fénéchaulTée  d’Anjou,  de  Touraine 
te  du  Maine  en  fief  héréditaire , annoncent  le  fceau  te  le  mono- 
gramme par  cette  formule  : Quoi  (a)  ut perpetuum  robur  obti - 
mat,  prefentem  paginant  figilli  noflri  aucloritate  0 regii  nomi- 
nis  characlere  inferius  notato  confirmamus.  Philippe  ajoute , Sal- 
vo  jure  0 fervitio  nojlro  dans  fes  lettres  (Z>)  de  iai8.  confirma- 
tives du  partage  des  biens  de  Guillaume  des  Roches  entre  fes 
filles.  Dans  les  aéles  moins  folennels  du  même  roi,  il  n’eft  fait 
mention,  ni  de  l'apofition  du  fceau , ni  du  monogramme , ni  de 
la  préfence  des  grands  oficiers  de  la  Couronne.  Le  fceau  pen- 
dant à l’aéte  tient  lieu  de  toutes  les  autres  formalités.  Notre  plan- 
che xcix.  préfente  une  charte  originale  tirée  des  archives  de 
S.  Denys , laquelle  eft  dans  cette  forme. 

Louis  vin.  n’anonoe  que  les  témoins  te  l’apofition  des  fceaux 
dans  fon  ordonnance  touchant  les  Juifs  : Quoi  (c)  juraverunt  te- 
neniumilli  quorum  nomina  fubfcribuntur , Guillelmus  epifcopus 
Cathalanenfis  cornes  Pertici,  Oc.  In  cujus  rei  tefiimonium  0 con- 
firmationem  præfentibus  litteris  figillum  nojlrum  fecimus  apponi, 
& Comités,  Barones  0 alii prxnominati  ftgilla  Jua  iuxerunt  ap - 
ponenia.  Nous  ne  connoilfons  point  de  diplôme  de  nos  rois  plus 
ancien , auquel  les  prélats  te  les  feigneurs  aient  apofé  leurs  fceaux. 
Il  n’eft  fait  nulle  mention  de  témoins , de  monogramme  te  d’au- 
tre fceau  que  de  celui  de  Louis  vin.  dans  la  charte  de  1 11  j.  pu- 
bliée (d)  par  le  P.  Mabillon:  Quoi  ut  perpetuum  robur  obtinear , 
dit  le  monarque  , prefentem  paginam  Jtgilli  noflri  aucloritate 
fecimus  communiri.  Le  fceau  te  le  monogramme  font  anoncés 
dans  (i)  les  lettres  du  même  roi,  concernant  les  coutumes  de  la 
ville  de  Bourges. 

Les  lettres  de  S.  Louis  repréfentées  dans  notre  planche  ( i ) xcix. 


(0  Ut  (c)  dut  cm  htec  omnia  flabilitaùs 
robur  oktineant  , prefentem  paginam  Jigilli 
noflri  aucloritate  & Regii  nomina  charac- 
ler t infcrius  adnotcuo  prscipimus  com- 
muniri. 

(i)  Elles  ont  poux  objet  de  décharger 

Tome  Fl. 


l'abbayc  de  $.  Denys  du  droit  de  gîte , que 
le  faint  Roi  avoir  pris  cinq  ans  auparavant. 
Sitôt  qu’il  eut  examiné  les  chartes  des  Rois 
Robert  & Louis  fes  prédécesseurs , il  fit 
rayer  & cfaccr  ce  droit  de  fon  regiftre. 
Ces  lettres  font  remarquables  par  leur  écri- 

c 


i 
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Annonces  des 
fceaux,  des  té- 
moins , & du  mo- 
nogramme dans 
les  diplômes  des 
fouverains.  Plan- 
che tetx. 

(s)  Ménagé,  hift, 
de  Sablé , liv.  7. 
P“g  '»)• 

(b)  Ibid.  liv.  t. 
pag.  107. 


(c)  OrJonn.  du 
Louvre ,1. 1./.47. 


(d)  De  re  dipbm. 
P-  41  c »•  }• 


(e)  Ordonn.  t.  2. 
pag.  JO. 
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■ ^ font  mention  du  fceau  &c  du  monogramme  en  ces  termes  : Quoi 
Vl.nP  JJ  E.  ut  perpétue  Jlabilitatis  robur  obtineat , prefentem  paginant  figilli 
nojlri  aucloritate  ac  regii  nominis  karaclere  infierius  annotato 
fiecinfus  communiri.  Le  P.  Mabillon  a remarqué  que  les  mono- 
grammes de  S.  Louis  dilèrent  encr’eux  & de  ceux  de  fes  pré- 
décelfeurs  de  même  nom.  Au  relie  la  formule  que  nous  venons 
(a)  Ordon.  1. 1.  de  raporter,  Te  trouve  dans  d’autres  chartes  (a)  du  même  prince. 
p ■ 40-  Souvent  il  n’anonce  que  l’apofition  de  fon  fceau  comme  dans  les 

lettres  par  lcfquelles  il  laille  à la  reine  fa  mère  la  régence  de  fon 
royaume  : In  (b)  cujus  rei  tejlimonium  figillum  nojirum  prœjen- 
tibus  litteris  duximus  apponendum.  Il  s’abftient  même  quelque- 
fois de  parler  de  fon  fceau , comme  l’on  peut  voir  dans  le  pre- 
mier tome  du  nouveau  recueil  des  ordonnances. 

Le  même  ufage  &c  les  mêmes  formules  furent  en  vigueur  fous 
Philippe  le  Hardi.  Il  anonce  fon  monogramme  (r)  avec  fon 
fceau  dans  fes  lettres  de  1178.  touchant  les  places  des  halles  de 
Paris.  Mais  il  ne  parle  point  de  fon  Ci)  monogramme  dans  le  tel- 
tament , par  lequel  il  établit  fon  frère  Régent  du  royaume  du- 
rant la  minorité  de  fes  enfans.  Dans  plufieurs  lettres  &c  ordon- 
nances du  même  prince , (c)  ni  le  fceau , ni  le  monogramme  ne 
font  anoncés.  Il  eft  parlé  de  l’un  &c  de  l’autre  (3)  dans  la  charte 
de  Philippe  le  Bel  de  l’an  1193.  confirmative  de  celles  de  fes 
prédécefleurs , touchant  les  anciennes  coutumes  &c  privilèges  de 
la  ville  de  Bourges.  11  anonce  (4)  feulement  le  fceau  dans  fa 
charte  pour  l’abolition  de  la  fervitude  dans  le  Touloufain,  &c  dans 
plufieurs  de  fes  ordonnances  ; mais  dans  d’autres , il  n’enfait  point 
mention,  palTant  tout  de  fuite  à la  date.  Thibaut,  roi  de  Na- 
varre &c  comte  de  Champagne,  fe  fert  de  la  formule  : In  (d)  quo- 
rum omnium  tejlimonium  ù munimen  prefentes  eifidem  concejji- 
mus  litteras,  figilli  nojlri  muni  mine  robo  ratas. 

tare  minufcule , fcmblablc  à celle  des  plus 
beaux  manuferits  du  tems  ; au  lieu  que  l'é- 
criture du  premier  modèle  donné  par  D.  Ma- 
billon, pag.  4;;.  cil  curlivc  Sc  des  plus 
barbares;  ce  qui  prouve  qu’à  la  Chancel- 
lerie l’écriture  varioic  félon  la  diverfité  des 
notaires  ou  fecrétaires. 

H Cotttum.  dt  (>)  0.“»^  (c)  W perpétua ftaliütatis  ro- 
JBcrri  P-  6 f-  Aur  obtineat , prtfentem  paginant  figdh  nof- 

’ ‘ tri  auUoritate  ac  regii  nominis  caraUere  in- 

(h)  Priuv.  de},  f trias  annotato  juffimus  communiri. 
l'hift.  de  Langued.  (a)  In  (f  ) cujus  rei  teflimonium , ad  ro- 
1.  4.  col  1 11.  but  & firmitatem  prtdiSorum,  prafentes 


(c)  Ibid.  p.  50e. 
301.  303.  (te. 


(d)  Ptrard,  pag. 
431. 


(e)  Ordonn.  t.  ] 
pag.  107. 

(f)  Ibid.  tom.  I. 
pag.  175. 


litteras  fccimus  figilli  nofri  imprejfone 
muniri. 

(;)  Nos  (g)  auttm prttdeccjforum  noflro- 
rum  veftigiis  inharere  volcntcs  (t  prtdiiiit 
annutntts . pretfentem  paginam  figilli  auc- 
ioritate , (i  regii  nominis  caractère  inferius 
annotato  precipimus  confirmait. 

(4)  Quod  ut  (hj  firmum  (t  flabile  ptrfe- 
veret , pretfentibus  litteris  fccimus  apponi 
figillum , falvo  in  aliis  jure  nofiro  6r  quoli- 
bet aliéna.  Aftum  Parifus  anno  Dont. 
m.  cc.x crut. 
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Baudouin  n.  empereur  de  CP.  anonce  fa  bulle  de  plomb, 

en  ces  termes  : In  cujus  rei  tejiimonium  prifentes  VI-  P a r t ÎE. 
j annotari,  & buU.ce  nojlrce plumbect  munimine  ro~  XUI'  S“CLI* 
borari  imperialis  fubfcriptionis  caraéleribus  injignicas.  Sa  bulle 
d’or  & fa  fignature  en  vermillon  font  (i)  anoncées  dans  la  do- 
nation qu’il  fît  d’une  portion  de  l’empire  de  Romanie  en  faveur 
de  Thibaut,  comte  de  Champagne.  Charles,  roi  de  Sicile,  ne 
fait  mention  que  de  fa  (z)  bulle  d’or.  En  iz8i.  Jean  Dandulo, 
doge  de  Venife,  emploie  la  formule , Pendenti  huila  aurea  juf- 
fimus  0 fecimus  cammuniri.  Dans  une  charte  de  izij.  Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  déclare  ( a ) qu’il  y a mis  fon  (3)  fceau  , & (ajftwi,/,) r». 
prie  le  roi  d’y  apofer  le  fien.  La  charte  de  Hugue  iv.  duc  de 
Bourgogne,  donnée  l'an  ixx8.  en  faveur  de  la  commune  de 
Dijon  , anonce,  (4)  & le  fceau,  &:  la  promefTe  (b)  de  fcellerde  jj ». 

nouveau  l’a&e,  quand  le  Prince  fera  devenu  chevalier;  c’eft-à- 
dire,  quand  il  aura  ateint  l’âge  de  zi.  ans,  ou  de  fa  majorité. 

Pierre , duc  de  Bretagne , emploie  la  formule  ordinaire  : Quod (c)  (cj  tobin.  bip.  de 

ut  ratum  & fiabile  habeatur, pratfentes  litteras  figillo  meo  feci  ro-  Br“-  tom.  1.  ctl. 

borari,  ou  bien,  & ut  hoc  ratum  in  perpetuum  permanent , prêt-  ,7<’ ,77' 

fentes  litteras  Jigilli  noftri  munimine  duximus  roborandas.  Dans 

un  acord  fait  avec  l’évcque  ht  le  chapitre  de  Tréguier,  Jean  1. 

duc  de  Bretagne , anonce  non-feulement  fon  propre  fceau , mais 

encore  ( j ) celui  de  fon  fils.  Les  chartes  des  comtes  de  Touloufè 

ne  font  pas  toujours  mention  des  fceaux.  Ceux  d’Alfonfe  1.  Sc 

de  Jeanne  fa  femme  font  (6)  anoncés  dans  un  a&e  daté  de  Vin- 

cennes  l’an  1 zy  y.  Les  lettres  de  Thibaut,  comte  de  Champagne 

& de  Brie , qui  portent  que  Grancey  apartenant  à l’abbaye  de 

Molefme,  relTorcira  à la  prévôté  de  Bar-fur-Aube,  après  avoir 

été  fcellées , anoncent  encore  l’apofition  d’un  fceau  nouveau  : 


& fa  fignature 
litteras  fecimu 


(1  ) Irt  cujus  rei  tejiimonium  Hueras  nof- 
tras  prafentes  dedimus  huila  nojlra  aurea 
toboratas , nofiris  cara&eribus  rubeis  Irnpe - 
rialibus  infignitas. 

( i ) In  cujus  rei  tejiimonium  prafens 
fcriptum  fieri  jujjimus  & aurea  huila  typa - 
rio  Majejlatis  nojlra  impreffa  muni  ri. 

(j  ) In  Au  j us  rei  tejiimonium  prafeniem 
paginam  figitli  tnei  munimine  roboravi  & 
rogavi  Dominum  meum  Philippum  illujlrem 
Reeem  Francia , ut  di&as  conventiones  fi» 
giuo  fuo  confirmaret. 

(4)  Juravi  etïam  didis  Divionenfi bus 
fuod  q uando  ad  mililiam  promotus  { uero 


eispr a fentes  litteras  innovabo,  & eo figillo  } 
quo  miles  utor  ,fipllabo  6*  ci  s tradam  figil » 
latas  : In  hujus  rei  tejiimonium  & munimen 
prafenti  pagina  figillum  meum  appofui  6 1 
diflis  Divionenfibus  tradidi figillatum . 

(y)  In  cujus  rei  tejiimonium  6*  munimen 
prafentes  litteras  figillo  nofiro  proprio , un  a 
cum  figillo  ejufdem  Joannis  filii  nofiri , da- 
mus  eifdem  Epifcopo  & Capitulo  figillatas. 

U)  In  (d)  cujus  rei  tejiimonium  nos  & , ^ 

Johanna  uxor  nojlra  , Piclavia  comitijfa  , * de  Langue*» 
figilla  nojlra  prafentibus  duximus  appo-  *•  J*  ***•  Sl79 
ncnda, 

Cij 
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NOUVEAU  TRAITÉU 

Quod  (a)  ut  ratum  & firmum  permanent,  prefentem  eartam  Inde 
R T I E.  jlribi  volui  & Jîgi/li  mei  munimine  roborari.  Adum  publicè  apud 
” sc  1 '•  Barrum  fuper  Secanam  ( Bar-fur-Seine  ) anno  Dominice  Incarna - 
(a)  Orionn.  du  ['on's  I3Lj1>  Quia  vero  jîgnum  meum  renovavi , pre fentes  Hue- 
ras feci  figdli  mei  novi  munimine  roborari.  Adum  anno  gracia 
1133.  menfe  aprili. 

VI.  L’empereur  Frédéric  n.  exprime  l’apofition  de  Ton  fëeau 

d’or,  de  Ton  feing,  & les  noms  des  témoins  dans  le  (i)  diplôme 

«s  d Allemagne,  lequel  il  confère  la  dignité  de  grand  chancelier  du  royaume 

des  rois  d AhjjoiIj  ^ \ d / i'/*  j xr 1 t * /1.1  • 1 

de  Bourgogne  a l égale  de  Vienne.  Le  meme  ftyle  paroit  dans 
la  charte , par  laquelle  (i)  il  transfère  la  principauté  de  Lorsch  à 
l’églife  de  Mayence.  Dans  les  aftes  moins  importans  il  fe  con- 
tente d’anoncer  fon  fceau,  Sigillo  majejlatis  nojirœ  fecimus 
communiri,  fans  parler  de  témoins.  L’empereur  Rodolphe  an- 
nonce quelquefois  les  témoins  par  la  formule , Tefies  funt  hi,  &c. 
& les  fceaux  par  celle-ci  : Sigilla  preefentibus  funt  appenfa . 11  fe 
fert  plus  fouvent  des  termes  Sigilli  nojiri  munimine  roborari , 
&c.  &c  fuprime  les  témoins.  Adolfe  & Albert  fe  fervent  du  mê- 
me ftyle.  Le  dernier  emploie  encore  la  formule  fuivante  : In 
cujus  rei  teflimonium  prefentes  Hueras  majejlatis  nofire  typario 
tradimus  communitas . Rodolfe,  duc  d’Autriche,  dans  un  aéle 
de  12.&6.  ne  fait  mention , ni  de  fceau , ni  de  témoins.  Jacques, 
roi  d’Arragon , en  ufe  de  même  dans  une  charte  déjà  citée.  Nous 
avons  donné  dans  notre  troilième  tome  un  acte  original  de  Fer- 
dinand iii.  roi  de  Caftille , où  il  n'eft  point  parlé  de  fceau;  mais 
il  porte  la  fignature  du  roi  & les  noms  d’un  grand  nombre  de 
témoins , écrits  de  la  main  du  fecrétaire  de  la  Cour. 

Les  rois  d’Angleterre  fe  donnent  eux  feuls,  ou  l’un  de  leurs 
oficiers , pour  témoins  dans  leurs  mandemens  & leurs  chartes  peu 
importantes.  La  formule  Tefle  meipfo  eft  ordinairement  jointe 
à la  date  \ mais  le  fceau , qui  feul  donne  l’autenticité  à ces  lettres 
royaux , n’eft  point  anoncé.  Le  recueil  de  Rymer  fournit  une 
multitude  de  pièces  en  cette  forme.  Mais  les  traités  &c  les  adtes 


..  (i)  Ad  ib)  cujus  rei  certain  in perpetuum 

(b)  Cuit.  Chnjt.  rvtjtnljam  > prtftnttm  paginam  indi  conf- 
inais. t.  p.  Soi.  jujpmuJ  (j  Majeflatis  no  fin  Jigi/lo  au- 

rto  communiri , manuque  propriu  corrobo- 
rantes , idoneos  icfits  fubnotari  fecimus , 
quorum  nomina  funt  kac,  Tkeodcricus  Trt- 

(c) Gudentucod.  vtrenfis  Archicpifcopus  , bc. 

diplom  p.  j IJ.  (*)  sid  (cj  kujus  uajuc  donauems  6r 


concejfionis  nofire  mtmoriam  & flabilem  fir- 
mitatem  prefens  privi/egium  fieri  fecimus  & 
huila  surea , typario  nofire  Majejlatis  im- 
prejfo  , jujfimus  communiri.  Hujus  rei  tefi • 
tes  funt  B.  Patriarcha  Aquilegenfis . 
E.  Sal^eburgenjis  t 6 'c.  S.  Ratisbonenfis 
Imper ialis  AuU  ÇanccUariiu , 6*c. 
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de  confëquencé  font  atteftés  (a)  par  un  nombre  de  témoins , donc 
les  noms  font  précédés  de  la  formule  Tejlibus , &c.  Jean  Sans-  vr-  partie. 
terre  anonce  de  plus  fa  (i)  bulle  d’or  dans  l’aéte,  par  lequel,  XIII‘ 
comme  valfal,  il  fait  hommage  avec  ferment  au  Pape  Inno- 
cent  m.  après  avoir  remis  fa  couronne  encre  les  mains  de  Pan- 
dolfe,  légat  du  S.  Siège.  Henri  m.  fe  ferc  de  la  formule  fuivante, 
où  il  n’ell  point  parlé  du  fceau  royal  : In  (b)  cujus  rei  teflïmonium  (b)  lliJ.p.  <«j. 
has  Hueras  nojlras  vobis  mittimus  patentes.  Mais  dans  le  traité 
de  paix  fait  avec  S.  Louis,  Henri  fuie  mention  Ci)  de  fon  fceau. 

Dans  des  lettres  de  12.61.  il  l’anonce  (c)  encore  conjointement  (c)/Wrf./>.7ij. 
avec  celui  de  fon  fils  Edouard.  L’anonce  du  fceau  eft  ornife 
dans  plufieurs  chartes  de  Henri  ; mais  elles  font  ateftées  par  un 
nombre  de  témoins , donc  les  noms  font  précédés  de  la  formule 
Hiis  tejlibus.  Le  roi  Edouard  n’exprime  point  l’apofition  de  fon 
fceau , ou  s’il  le  fait,  il  emploie  la  formule  ordinaire,  In  cujus 
rei  teflïmonium , &c.  Quoique  les  chartes  originales  d’Alexan- 
dre 11.  &c  d’Alexandre  m.  rois  d’Ecofte,  recueillies  par  Ander- 
fon , foienc  fcellées  -,  elles  ne  font  point  mention  des  fceaux.  Jean 
Bailieul  &:  Robert  1.  au  contraire  les  anoncent,  en  terminant 


leurs  aéles , comme  leurs  prédécelTeurs , par  une  lifte  de  té- 
moins qualifiés. 

VIL  Quoiqu’en  général  tes  fcèaux  tiennent  lieu  de  fignatures  Commencement 
au  xiuc.  fiècle  : cependant  nos  rois  jufqua  Philippe  iv.  inclufi-  <|c  reSnc! . d»tc* 
vement,  ont  ligné  leurs  diplômes  les  plus  împortans,  & les  ont  rois  de  France  & 
faic  figner  par  leurs  grands  oficiers;  c’eft-à-dire,  que  ces  rao-  d'  grands 
narques  y ont  faic  mettre  leurs  monogrammes  & les  noms  de  d’uncchanc&dc* 
leurs  oficiers  réduits  à trois,  comme  l’on  voit  dans  la  charte  de  étabiiircmcns  de 


S.  Louis,  repréfencée  dans  la  planche  xeix.  ci-defliis.  Cesfigna-  obfervatæ1'^” 
tures  aparentes,  ou  faites  de  la  main  de  l’écrivain  du  diplôme,  |CS  paricmcm  &r 
fuivent  la  date.  Donnons  pour  exemple  la  charte  de  Philippe  Air  le  prononcé  de 


le  Hardi , atribuée , mal  à propos , à Philippe  Augufte  : Acfum  [d)  Ordinale* 
Pariflus  anno  Domini  milleflmo  ducentefimo  feptuageflmo  ocla-  Louvre,  ton.  j.. 
vo,  menfle  januario;  regni  vero  noflri  anno  oclavo  : aflantibus  in  PI-  lb7- 
palatio  noflro , quorum  nomina  Juppofita  funt  & figna.  Dapife- 


~ ~ *sruvnn.  au. 

Jim  O O Cl  CL-  Louvre  t tom. 

antibus  in  P*f-  lb7’ 


ro  nullo.  Signum  Roberti  ducis  Burgundiex  camerarii.  Signum 


( i ) De  (e)  quitus , ai  pofftt  in  poJUrum  gorum , per  manum  prtediBi  Ltgatt , Ec-  (e)  Rymtr,  t.  r, 
aliquid  dubitari  , ad  majorent  fecuritatem  cleftet  Romance  perfolvimus.  pag.  177. 

prxdicli  otligaiionis  & concejftonis  nofiret , (1)  Quod  (f  ) ut  perpétua  firmitatis  robur  (f)  Ibid.  ».  (78 

prafentem  cartam  ficri  fecimus  & aurea  obtineat , figillum  nojlrum  preeftnti  pagina 
tuila  noflrafegnari , ac  pro  cenfu  hujuspra-  fecimus  apponi . 
fouis  & primi  anni , mille  mardis  ferlin-  , 
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Johannls  Buticularii.  Signum  Imberti  Confiabulariî. 

Data  vacante  RJ* E C AN  C ELLARl  A. 

Ce  monogramme  de  Philippe  ni.  eft  d’autant  plus  remarqua- 
ble , que  le  P.  Mabillon  (a)  n’en  avoir  point  vu  dans  les  diplô- 
mes poftérieurs  au  régné  de  S.  Louis.  Mais  ce  favant  homme 
avoue  que  plulïeurs  originaux  munis  des  monogrammes  de  Phi- 
lippe ni.  &c  de  Philippe  iv.  ont  pu  échaper  à la  connoilTance. 
En  éfet  M.  du  Cange  dans  fon  Gloftaire , au  mot  monogramma y 
a fait  graver  les  monogrammes  de  ces  deux  rois  fur  des  pièces  du 
tréfor  royal  des  chartes. 

Celles  de  nos  rois  moins  folennelles , en  retranchant  le  mo- 
nogramme , ou  feing  royal  & les  noms  des  grands  oficiers , finifc 
fent  par  la  date.  Celle  qu’on  lit  au  bas  de  la  charte  de  Philippe 
Augufte , repréfentée  dans  notre  planche  xeix.  n’exprime  que  le 
lieu,  l’année  du  Seigneur  & le  mois,  & non  le  quantième  du 
régné.  Ainfi  les  diplômes,  où  fe  trouvent  le  monogramme  du 
roi  &c  les  noms  des  oficiers  de  la  Couronne,  portent  l’année  du 
régné.  Philippe  Augufte  omet  fouvent  le  mois  : A3um  (b)  Pa- 
rifüs  anno  Verbi  incarnati  millejimo  ccntejimo  nonagefimo , regni 
nojlri  anno  undecimo , ou  Aclum  Parifius  anno  ab  Incarnatione 
Domini  mcci.  regni  vero  nojiri  anno  xxn.  af antibus  in  pala - 
tio  noJIrOj  &c.  Les  lettres  du  même  prince,  pour  l’établifTemenc 
de  la  commune  de  Peronne,  portent  deux  dates  : la  première  eft 
celle  de  l’an  1 107.  vingt-feptième  de  fon  régné , la  chancellerie 
étant  vacantei  la  fécondé  eft  celle  de  l’an  1109.  lorfque  Phi- 
lippe confirma  ces  lettres  par  la  main  du  célèbre  (1)  Frère  Guarin, 
ou  Guérin,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Les  lettres  de  Phi- 
lippe Augufte , qui  confirment  la  charte  de  commune , acordée 
à la  ville  de  Dijon  par  Hugues  duc  de  Bourgogne,  font  datées 
de  l’an  1 1 8 3 . & de  la  cinquième  du  régné.  Cependant  ce  prince 
étant  monté  fur  le  trône  le  18.  feptembre  1 180.  après  la  mort 
de  Louis  vii.  fon  père , l’année  1 1 8 3 . ne  peut  pas  concourir  avec 
la  cinquième  année  du  régné  du  fils , mais  feulement  avec  la 


(1  ) A près  la  première  date  on  lit  : Que  (c) 
ut  perpetue  Jljbilitatis  robur  obtineant , /?- 
gilh  nojlri  auHoritatc  & regii  nominis  Ka~ 
r acier  e inferiys  annotato  : falvo  in  omnibus 
& ubicumque  jure  noflro  , & fanHe  Ecclefie 
Dci , 6’  Caflcltani  Peroncnjis , prefentem 
paginant  confirmavimus.  A Hum  Parifius 
anno  Incarnaeionis  Dominât  millejimo 


cc.  nono  ; regni  vero  nojlri  anno  trtetfimo  : 
ajlantibus  in  Palatio  nojlro , quorum  no - 
mina  fuppofita  funt &fgna.  Dapïfero  nullo . 
Signum  Guidonis  Buticularii , Burchardi 
Camerarii.  S.  Droconis  Conjlabularii.  Da- 
tum  vacante  CanceUaria , per  manum  Fro~ 
tris  Garini , 
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quatrième.  En  éfec  une  charte  de  ce  prince  datée  de  l’an  1187. 
ic  vidimée  (a)  par  Charles  v.  concourt  avec  la  huitième  année 
de  Philippe  Augufte.  Mais  ce  prince  ayant  été  facré  du  vivant 
de  fon  père  le  jour  de  la  TouiTaint  1179.  il  faut  compter  dans 
les  lettres  de  l’an  1183.  les  années  de  fon  régné  du  jour  de  fon 
premier  couronnement,  &:  dans  la  charte  de  1187.  du  jour  de 
la  mort  de  Louis  le  Jeune  fon  père. 

Louis  vin.  fuccéda  à Philippe  Augufte  le  14  juillet  112,3.  & 
fut  couronné  à Reims  avec  la  reine  Blanche  fa  femme,  fille 
d’AIfonfe  ix.  roi  deCaftille,  le  6e.  du  mois  d’août.  Louis  vin. 
eft  le  premier  des  rois  Capétiens,  ou  de  la  troilième  race,  qui 
n’a  point  été  facré  du  vivant  de  fon  père.  Les  lettres  qu’il  donna 
pour  confirmer  celles  de  Louis  le  Jeune , touchant  plufieurs  mau- 
vaifes  coutumes  delà  ville  de  Bourges  ;(i)  font  datées  des  années 
de  l’Incarnation  6c  du  régné.  Les  autres  chartes  du  même  prince 
font  datées  ( l ) feulement  de  l’année  6c  du  mois,  6c  non  du  régné. 
Lorfqu’il  aftiégeoit  la  Rochelle  en  112.4.  ilajoutoit  à fes  dates, 
Jn  (c)  objidione  Rupellte. 

Quoique  Louis  îx.  né  le  a y avril  ni  y.  eût  fuccédé  à fon 
père  le  8.  novembre  1116.  6c  qu’il  eût  été  couronné  à Reims  le 
19  du  même  mois  ; il  ne  fut  déclaré  majeur  que  le  1 y . avril  1136. 
Il  data  fes  diplômes  fuivant  l’ancien  calcul , comme  l’on  voit 
dans  un  (1)  modèle  de  D.  Mabillon , qui  eft  daté  de  la  première 
année  du  régné  6c  du  mois  de  février  1116.  c’eft-à-dire,  1117. 
félon  notre  manière  de  commencer  l’année.  Que  du  tems  de 
S.  Louis  elle  ait  commencé  à Pâques:  c’eft  un  point  de  chro- 
nologie indubitable,  6c  dont  l’ignorance  a jetté  plufieurs  au- 
teurs ( 3 ) dans  des  méprifes  conlidérables.  L’ordonnance  de 


( 1 ) Allum  (d)  Parifiis  anno  Dominiez 
Jncarnaiionis  MCCXXIV.  regni  vero  noflri 
anno  ftcundo , aflantibus  in  palalio  noflro  , 
quorum  nomma  fuppojita  funt  (s  figna.  Da- 
pifero  nul/o.  Signum  Roberti  Buticularii. 
Signum  Bartholomtti  Camtrarii.  Signum 
Conflabularii.  Data  per  manum  Garini 
Silvaneclenfis  epi/copi. 

(»)  Datum  (e)  Purifias  anno  Dominée e 
Incarnations  mcc.  vicefimo  fexto , mtnft 
Februarii , regni  noflri  anno  primo , af- 
tantibus  in  Palatio  noflro  quorum  nomina 
fuppojita  funt  (i  figna.  Dapifero  nul/o.  Sig- 
num Robeni  Buticularii.  Signum  Bartho- 
lomei  Camtrarii.  Signum  Matkei  Conflabu- 
larii. Data  per  manum  Garini  (Ludo- 


vic v s)Si’.vaneRtnfis epifeopi  CanceUarii. 

(j  ) » Entre  (/)  les  raifons  qu'on  a allé- 
•>  guecs  pour  rendre  l'ufpeél  un  des  princi- 
» paux  titres  fur  lefqucls  les  privilèges  ( de 
« i'égliCc  de  S.  Germain  des  Prés  ) font  fon- 
« dés  : on  a die  que  la  date  n'en  eft  pas  vé- 
» ritable.  Car  cet  aétc , qui  contient  la  con- 
« firmation  que  S.  Louis  a faite  d'une  Scn- 
utcnce  arbitrale  rendue  entre  un  évéque 
>1  de  Paris  & l'abbé  de  S.  Germain  des  Prés , 
« eft  daté  de  Mâcon  l’an  1 170.  au  mois 
«d’avril.  Cependant  fi  l'on  en  croit  plu- 
«fieurs  hiftoriens  célèbres,  S.  Louis  ne 
« pouvoir  pas  être  cil  ce  tcms  là  à Mâcon , 
« puifqu'iletoitparti  pour  l'Afrique  des  l'an- 
» née  iity.lt.  qu'il  mourut  en  ce  yoyage. 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Siîcli. 
(a)  Orionn.  vol. 

î.p.  ij7. 


(b)  De  re  diplom. 
P“B ■ 4M- 
(c'Lobin.  hifl.  de 
Paris,  t.  ).  p.  8 t. 


(d)  Ibid.  p.  fo. 


(e)  De  re  diplom. 
P*B-  41}. 


(f)  Journal  des 
Sav.  du  lundi  1, 
juillet  16H. 


Digitized  by  Google 


VT.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 
(a)  Ordonn.  du 
Louvre, t.i.p. fi. 


(b)  Mf.  in  6. 

Bïbhoüi.  rcg. 
pu*.  9 1 8. 

(e)  Journal  des 
Sdv.  du  lundi  17, 
mai  1706. 


14  NOUVEAU  TRAITÉ 

S.  Louis  en  faveur  des  églifes  &c  contre  les  hérétiques  du  pays 
de  Languedoc , ne  porte  ni  les  fignatures  des  grands  oficiers , ni 
la  date  de  fon  régné  : Aclum  (a)  anno  grade  millefimo  ducen- 
tefimo  vicejimo  ociavo,  menfe  aprilis.  L’ordonnance  du  même 
roi  contre  les  Juifs  & les  ufures,  ajoute  la  date  du  lieu  : Aclum 
apud  Melcdunum  anno  Domini  mcc.  xxxm.  menfe  decembri. 

Philippe  ni.  fut  couronné  roi  dans  le  camp , aulïïtôt  après  la 
mort  de  S.  Louis  fon  père,  le.zy.  d’août  1170.  On  a vu  plus 


*»  Pour  refondre  ccttc  dificulté  ( Dom 
» Robert  Quatremaircs  ) fait  voir  premiè- 
» renient  que  S,  Louis  Jevoit  être  à Mâcon 
» au  teins  porté  par  cette  date , & qu'il  ne 
«parta  en  Afrique  qu-  deux  mois  demi 
» après.  11  montre  enfuite,  que  lorfque  les 
»aftes  fe  trouvent  contraires  à l'brttoirc , 
» ce  font  les  actes , Sc  non  pas  l'hiltoire 
» qu'on  doit  prendre  pour  règle  de  la  vérité. 

•■  Mais  de  pins , il  foutienc  que  la  date  de 
»>l'aétc  dout  il  s'agit,  -'acotde  parfaitc- 
» ment  avec  ce  que  difenc  les  anciens  hif- 
••toriens,  qui  ont  écrit  l'hiltoire  de  ce 
••  tems  là.  Car  il  précend  que  ces  biftoiicns 
•■.commcnçoicut  l’année , non  par  au  pre- 
«micrjourdc  Janv,  comme  l'on  fait  main- 
» tenant,  mais  au  jour  de  Pâque  : & cela 
» i’upofé , il  montre  que  S.  Louis  étant  parti 
» de  Paris  au  mois  de  Mars  de  l'année 
» 1 167.  il  a dû  être  à Mâcon  au  mois  d'a- 
*>  vril,  un  peu  apres  la  fête  de  Pâque , où 
■•.commcnçoit  l'année  1 X70 , & qu'il  ne 
•>  s'oft  embarqué  qu'au  commencement  du 
•»  mois  Je  juillet  fuivant. 

» 11  demeure  d'acord  que  quelques  au- 
».teurt  modernes  ont  éetit  que  S.  Louis 
»■  s'embarqua  dès  l’année  1165.  Mais  il 
•■  dit  que  ce  qui  les  a trompés,  c'eft  qu'ils 
»■  u'ont  pas  pris  garde  que  l'année  com- 
» mençoit  en  ce  tems-làau  jour  de'  Pâque , 
•>  ou  qu'ils  ont  confondu  le  jour  auquel 
» S.  Louis  partit  de  Paris , avec  celui  de 
» fon  embarquement.  « 

Les  ilabUJjemens  de  S.  Louis , dont  nous 
avonsdéjapatlé, portent  en  icte'  qu'dsfurcuc 
publics  en  plein  Parlement  l'an  1170.  Plu- 
ficurs  favaus  n'ont  pu  acordcx  cette  date 
avec  ce  qu'a  écrit  Guillaume  de  > angis,  quç 
S.  Louis  partit  d' Aigucmortes  pour  le  voya- 
c d'Afrique , le  mardi  après  la  fêrede  Paint 
ictre  & de  S.  Paul  l'an  1 1C9.  D'où  il  s'en- 
fuitqu’il  n’a  pufaircpubliprcesotJounanccs 
en  1 170.  Le  fameux  P.  Hardouin  çn  a con- 


clu que  c'cft  l'ouvrage  ù'un  impofleur: 
Fiflum  (b)  ptafertim  concilia  . dam  fidem 

Codici  J flinianeo  , Dl  tfiis  & Decret 9 
Gratiani , que  in  hoc  opéré  fet'  e cituntur. 

Mais  « on  (ej  a fait  voir  qu’il  7 a faute 
«dans  Naneis,  & qu’il  cft  impofliblc  que 
••S.  Louis  (oit  paru  d' Aigucmortes  pour, 
>■  aller  à Tunis , le  mardi  après  la  fête  de 
» S.  Pierre  de  l'année  1 169.  parccqu'il  fe 
•>  trouve  plulieurs  chartes , qui  prouvent 
» que  S.  Lonis  étoit  encore  â Vincennes  au 
» mois  de  mars  fuivant  de  la  même  année. 

» Car  on  fait  qu'alors  lis  années  commen- 
■>  çant  â Pâque , il  art  ivoit  toujours  qu’elles 
» fwiHoicnt  par  le  mois  de  mars  ; 8c  comme 
•■l'année  1170.  commença  le  1 1 avril. 

» qui  étoic  le  jour  de  Pâque , le  mois  de 
» mars  précédent  fe  trouva  entier  dans  l'an- 
»»née  1167. 

»•  Le  roi  étant  parti  de  Vincennes , alla  à 
» Villcneuvc-le-Roi , près  Sens  , où  il  con- 
» ârtna  une  charte  de  Louis  le  Dcbonuaite  , 

■>  donnée  à Aix-la-Chapelle.  L’extrait  de 
» celle  de  S.  Louis  cft  du  même  mois  de 
= mars  11$;. 

■■  Dans  le  même  mois  , il  fe  trouva  à Vc- 
» zelay , où  il  amortit  â l’abbaye  de  S.  Dc- 
» nys  tous  les  biens  qu'elle  poflédoit  alors , 

' » Sc  ceux  quelle  acquércroit.  La  charte  cft 
» raportéc  par  Doublée,  fol.  pro.  pu,  U 
» palfa  cnfuuc  à Cluni , où  il  & fe  s Pâques, 
»Je  tj  avril,  qui  étoic  le  premier  jour  de 
» l'année  1x70.  De  CJuni  il  alla  à Aiguc- 
»■  mortes , où  ij  fut  près  de  deux  mois  ; 8c 
»>  la  veille  de  S.  Pierre  & S.  Taul  il  s’embar- 
»qua  pour  aller  â Tunis,  où  il  mourut  le 
» 1 j d’août. 

» S.  fouis  a donc  été  en  France  pendant 
•■près  de  trois  mois  de  l'année  1 170.  AinS 
>■  on  ne  peut  pas  douter  de  ce  qui  cft  dit 
■s  dans  |a  préface  de  ces  établilfemcns , que 
n/e  bon  S.  Louis  les  fit  (i  ordonn* l'au  de 
» grâce  117p.  « 

haut 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  ï j 

haut  qu’après  la  date  de  certains  diplômes,  il  fait  marquer  l’an- 
née de  fon  régné  , les  noms  des  grands  oficiers  de  la  Couronne 
& fon  monogramme.  La  forme  des  lettres  par  Iefquelles  il  éta- 
blit fon  frère  Régent  du  royaume  eft  diférente.  Elles  font  feu- 
lement datées  du  lieu,  du  jour  &:  de  l’année  : Aclum  (a)  in  Caf- 
tris  juxta  Cartaginem  die  jovis  pofl  feflum  fancli  Remigii  anno 
Domini  mcclxx.  On  ne  voie  point  ici,  & dans  les  ordon- 
nances faites  en  Parlement , ni  les  noms  des  officiers , ni  la  date 
du  régné.  Les  lettres  ou  mandement  qu’il  donna  au  Parle- 
ment (ï)  de  l’AfTomption  au  fujet  des  Lombards,  Caorcins  & 
autres  ufuriers,  font  ainfi  datées  : F aclum  (b)  fuit  hoc ftatutum 
Parifius  in  Parlamento  Affumptionis  beate  Marie  Virginis , anno 
Domini  millefimo  duccntefimo  feptuagefimo  quarto.  La  date  de 


( t)  » Depuis  (c)  que  nos  Rois  eurent  éta- 
»bli  leurs  Parlement  pour  diftribucr  la 
» juftice  à leurs  fujets , ils  les  diviferent  en 
as  diverfes  chambres  Sc  compagnies , fui- 
as  vanr  la  diférencc  & la  nature  des  a hures, 
as  Celles  qui  fc  pouvoient  terminer  par  plai- 
aa  doyers , écoienr  jugées  de  la  chambre  des 
» plans,  qui  cft  la  grande-chambre,  les 
»>  autres  en  celles  des  enquêtes.  Les  juge- 
as mens  qui  étoient  émanés  de  ces  cours  lou- 
as veraincs,  étoicnr  diférens.  Car  les  uns 
••  étoient  apctlés  arrêts , arrefa , qui  étoient 
a>  ceux  qui  étoient  rendus  publiquement  par 
»!cs  juges  fur  les  plaidoyers  des  avocats, 
as  dont  la  formule  etoit  : Quitus  rationibus 
as  utriufque  partis  hinc  inde  auditis , He- 
ss tum  fuit  per  arreflum  curie  , (rc.  Les  au- 
as  cres  étoient  apcllés judicia , jugemens  ; & 
aa  c'étoit  ceux  qui  étoient  rendus  fur  les  pro- 
as ces  par  écrit  8c  fur  les  enquêtes  ou  Apri- 
aa  fes , faites  par  l'un  des  juges  commis  à 
as  cet  effet , qui  en  faifoit  fon  raport  à fa 
as  chambre.  La  formule  de  ccs  jugemens 
sa  étoit  : vifa  inquefa  6r  diligenter  infpefla , 
as  tic. pronunciatum fuit  per  curie  judicïum , 
as  8cc.  Il  y avoic  encore  d'autres  jugemens 
as  qui  étoient  nommés  conftlia , qui  étoient 
>s  des  délais  qu'on  donnoit  aux  parties  pour 
ssinftruire  leurs  afaircs,  qui  n'étoient  pas 
as  encore  en  état  d'être  jugées , avec  le  con- 
as feil  de  leur  avocat.  La  formule  de  ccs 
ss  prononciations  étoit  : Dies  conflit  aff- 
s.  gnata  efl  tali  , fuper  tait  lile  , ad  aliud 
as  Parlamentum  proximum  , aut  ad  alios 
as  dies  Trecenfes , &r.C'tft  delà  que  la  for- 
as me  de  prononcer  les  appointes  au  cen- 

Tome  V I. 


sa  feil , 8c  à écrire  8c  produire  a pris  fon  ort- 
as  gine.  Enfin  il  y avoit  d’autres  jugemens 
as  apcllés  pracepta  ou  mandata  , qui  étoient 
as  des  ordres  envoyés  par  les  juges  du  par- 
as lement  aux  baillis,  aux  fénérhaux  8c  au- 
as  très  juges  inférieurs , par  lcfqucls  il  leur 
as  étoir  enjoint  d'obfcrvcr  dans  leurs  aflïfcs , 
ss  8c  d'y  publier  les  ordonnances  qui  a voient 
ss  été  faites  au  Parlement , ou  de  faire  les 
>a  enquêtes  qui  leur  étoient  adreffées  ou  ren- 
ss  voyées , 8c  généralement  tout  ce  qui  leux 
» étoit  ordonné  de  la  part  des  juges  du  par- 
» lement.  La  formule  de  ccs  jugemens 
>s  étoit  : Injunftum  efl  Ballivo  tali , 6-c.  II 
>s  y avoic  encore  d'autres  afaircs  qui  n'é- 
>s  toient  pas  de  la  conféqucncc  des  autres , 
as  8c  qui  fe  pouvoient  terminer  par  fîmplcs 
as  expofés  ou  rcquêccs.  Ce  qui  donna  oca- 
» fion  d'établir  la  chambre  des  requêtes  . 
>s  compoféc  de  certain  nombre  de  confeil- 
as  lcrs , duquel  le  roi  en  tiroit  deux  , qui 
sa  dcvoicnc  être  à la  fuite  de  la  cour.  Ceux- 
» ci , dont  l'un  étoit  clerc  , l'autre  lai , 
sa  étoient  nommés  pourfuivant  le  roi , 8c 
as  étoient  obligés  de  fc  trouver , 8c  de  feoir 
as  chacun  jour  aux  heures  âcou'umécs  en  un 
as  lieu  commun  , - our  ouir  les  requêtes  qui 
as  leur  étoient  adrcflêes.  « 

Les  (d)  anciennes  ordonnances  qui  concer- 
nent l'établillcment  des  Parlement,  julli- 
fient  pleinement  qu'd  y avoit  des  juges  dé- 
putés 8c  deflinés  pour  ouir  les  requêtes.  Une 
de  l'an  1 1 9 1 . tirée  d'un  regiflrc  de  la  Chan- 
cclcrie  de  France,  ch.  6 1 . Per  totum  Parla- 
mentum pro  requeftis  audi . ndis  q lalibct  dit 
fedeant  tris  ptrfone  de  cor fi lia  n.JIro  , lie» 
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l’ordonnance  du  même  roi , touchant  les  amortiflemens , eÆ 
exprimée  en  ces  termes  : Premijftt  (aj  ordinatio  fada  Parijiis  in 
Parlamento  omnium  fanclorum , poji  nativitatem  Domini,  anno 
millejimo  ducentejimo  feptuagefimo  quinto, 

Philippe  iv.  fuccéda  à Philippe  le  Hardi,  fon  père,  au  mois 
d’odobre  de  l’an  i z.8y . & fe  fit  facrer  à Reims  le  6 janvier  1185. 
vieux  ftyle,  c’eft-à-dire,  1186.  A l’exemple  de  Tes  prédccefleurs , 
il  fait  apofer  fon  monogramme  &c  les  noms  de  fes  grands  oficiers 
dans  fes  diplômes  les  plus  folennels.  Nous  en  trouvons  des  preu- 
ves certaines  dans  la  charte  originale  de  fondation  du  couvent 
des  Carmes,  à la  place  Mauberc  en  1509.  dans  les  lettres  (1) 
par  lefquelles  il  confirma  les  coutumes  Sc  les  privilèges  de  la 
ville  de  Bourges,  (a)  & dans  celles  qu’il  donna  en  faveur  des 
PP.  Céleftinsd'Ambert,  au  diocèfe  d’Orléans.  Cependant  D.  Ma- 
billon  croit  que  fous  les  rois  fuccelTeurs  de  S.  Louis , on  ne  fai- 
foit  plus  mention  des  oficiers  de  la  Couronne,  ni  ufage  des  mo- 
nogrammes dans  les  lettres  royaux  : Itaque  (b)  pojl  fanclum  Lu - 
dovicum  défit  ufus  monogrammatum  atque  fubfcriptionis  ijio- 
rum  Ojfficialium.  C’eft  une  méprife  de  conféquence,  adoptée 
dans  le  GlolTaire  ( c ) de  M.  du  Cange,  mais  qu’on  paflera  d’au- 
tant plus  aifément  au  P.  Mabillon , qu’il  n’avoit  point  porté  fes 
recherches  au-delà  du  régné  de  S.  Louis.  Au  refte  le  très-grand, 
nombre  des  chartes  & des  ordonnances  de  Philippe  iv.  dit  le 
Bel , ne  font  autorifées  que  par  fon  fceau , & font  terminées  par 
la  date,  fans  les  fignatures  apparentes  des  grands  oficiers,  &:  fans 


(»)  Prafcntcm  (d)  paginant  figilli  auro- 
nt aie  & rtgii  nomims  char  acier  c inferius 
annotato  pracipimus  confirmari.  Aflum 
Parijiis  anno  Dominiez  lncarnationis 
MC  c xcill.  menje  Februario , regni  vero 
nojlri  anno  nono , ajlantibus  in  Pa/atio 
nojlro  quorum  nomma  fuppofita  funt  6* 
figna.  Dapifcro  nullo.  Signurn  Jouants  Bu - 
ticularïi.  Signum  Roberti  Camerarïi . Sig- 
nant Radulphi  Conflabularii. 

Data  vacante  ( Philippvs ) cancellaria. 

Cette  charte  cft  fcc  liée  de  cire  verre , en 
lacs  de  foie  verte  & rouge.  Le  fceau  repré- 
sente d’un  côté  l’image  de  Philippe  le  Bel , 
8c  de  l’autre  des  ftcuis  de  lis  fans  nombre. 

(a)  La  charte  par  laquelle  Philippe  le 
Bel  dote  les  Céleuins  ÜAmbert , finit  par 
ces  formules  : Quod  ut  perpétué  Jlabilitatis 
robur  obtint at  , prefcnttm  paginam  figilli 
nojlri  imprejjione 3 rtgiiquc  caraflere  nomi- 
nis  inferius  defignato  Jccimus  communiri. 


Aclum  in  abbatia  fan  Ri  Dionyfii  in  Fran- 
cia anno  incarnait  Verbi  millejimo  trecente- 
fimo  tertio  decimo , regni  vero  nojlri  vice- 
fimo  oflavo , menje  ottobri , ajlantibus  in 
Palatio  nojlro  quorum  nomina  fuppofita 
funt  & figna.  Dapifcro  nullo . S.  Guidants 
Buticularii.S.  Ludovici  Camerarii.  S.  Gal- 
terii  conflabularii.  Data  vacante 
CANCELLARIA . Signé, Gtrj  DE  BEAV- 
VES. 

Les  noms  des  trois  grands  oficiers  font 
ici  les  memes  que  ceux  qu’on  lit  dans  la. 
charte  de  fondation  des  PP.  Carmes  de  la 
place  Maubcrt.  Celle  des  Céleftins  d’ Am- 
bert,  tirée  fur  l’original,  nous  a été  com- 
muniquée par  feu  Dora  Vcrninac  Biblio- 
thécaire d’Orléans.  Depuis  Philippe  le  Bel 
mort  le  19  novembre  1514.  nous  ne  dé- 
couvrons aucun  veftige  de  monogramme 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois. 
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le  monogramme  ou  feing  royal.  L’ordonnance  touchant  le  Par-  T'"~  - ' ^ 

le  ment , finit  ainfi  : Acium  (a)  Pan fi.  in  Parlamento  quod  incipic  VI-  Partie. 
in  tribus  hebdomadis  pofi  feflum  omnium  Sanclorum , anno  Do-  1 • s 1 £ c L *• 
mini  mille fimo  ducentefimo  nonagefimo  primo.  L’ordonnance  fi*'  *'  '* 
portant  que  les  hérétiques  feront  punis  par  les  juges  féculiers , 
eft  datée  de  cette  forte  : Datum  (b)  anno  Domini  millefimo  du - Q>)lUJ.p.  jji. 
centejimo  nonagefimo  oclavo,  in  oclavis  nativitatts  beatcc  Mariez 
virginis , preefientibus  ad  hoc  archlepificopo  Narbonenfi , Altijfio- 
dorenfi , Lonfiantienfi  & C arcajfionenfi  epifeopis . Les  lettres  acor- 
dées  aux  Eveques  de  Normandie  contre  les  oprelüons  des  baillis 
& des  vicomtes,  portent  la  date  fui  vante  : Acium  (c)  in  abba-  (c)  Md.  pas; 
tia  Longi  campi  die  jovis  pofi  Brandones,  anno  Domini  mille - 
fimo  ducentefimo  nonagefimo  nono.  Le  mandement  adrefle  au 
prévôt  de  Paris , pour  réduire  le  nombre  des  fergens  du  Châ- 
telet, eft  terminé  par  cette  formule  : Acium  (d)  Parifius  die  (i)Ibid.p.  )j7. 
martis pofi  Dorninicam  qua  cantatur  Judica  me,  anno  Domini 
millefimo  trecentefimo. 

VIII.  L’empereur  Frédéric  n.  ne  ligne  pas  tous  fes  diplômes  Soufcriptions  & 
en  y faifant  apofer  fon  monogramme.  Ce  feing  ne  paroit  point  datcsJ.d.c1s,  Ea,pe‘ 
dans  le  modelé  publie  dans  la  chronique  de  (e)  God'xuc , ni  dans  & des  rois  dEfpa- 
le  traité  d’alliance  fait  avec  (fi)  le  roi  S.  Louis,  ni  dans  plufieurs  gne-  Diplômes 
chartes  de  Frédéric.  Mais  dans  celle  qu’il  acorda  au  monaftère  CinttfmoUu.  & 
d’Hirfauge  en  i n 3 . fon  monogramme  eft  acompagné  de  cette  (e)  Pag.  4n. 
légende  : Signum  (g)  Domini  Friderici  fiecundi  Dei  gratta  in- 
vichjfimi  Romanorum  imperatoris  fiemper  augufii  & regis  Sicilix.  Leibnitio.p.  tj. 
Meilleurs  de  Sainte-Marthe  (h)  ont  publié  un  diplôme  de  Fré-  (g)Suevia 
déric  , où  après  fa  fignature  (1),  ou  plutôt,  après  les  paroles  qui 
acompagnent  fon  monogramme,  Conrade,  chancelier  de  la  ton.  i.p.  soi. 
Cour,  contrefigne  pour  l’archichancelier  du  royaume  de  Bour- 
gogne. L’aûe  pat  lequel  il  reftitue  à l’églife  de  Mayence  tous 
les  biens,  dont  fes  prédécefleurs  l’avoient  dépouillée  , fait  men- 
tion d’un  nombre  de  (z)  témoins.  Il  compte  les  années  de  fon 


(1)  Sic  s OM — Friderici  U.  Ro- 
manorum Regis  femper  Augufli  inviUiJpmi 
Ci  Sicilix  Regis. 

Ego  Conradus  Spirenfis  & Metenfis 
tpifeopus,  imptrialis  Aulx  cancellarius  vice 
Humberti  Viennerifis  arcbitpifcopi  6e  lotius 
rtgni  Burgundix  archicancellarii  reeognovi. 

A fia  font  anno  Dom.  MCCXIV.  régnan- 
ts Frederico  II.  Romanorum  Rece  & 
Sicilix  gloriofo , anno  regni  II.  Dat.  apud 
Bajîleam  IX.  cal.  decenib,  india,  lu, 

•»  • , ..  . . .. 


(t)  AHa  (i)  / uni  htc  prtfentibus  dilu-  (j\  Gndtn.  coi. 
lis  nojlris  Cunrado  Mctenfe  6eSpirenfe  tpif-  - 411. 

copo  Imptrialis  Ault  canctllario  , Lupoldo 
JVormactnfc , & Hcinrico  Argentinenft 
epifeopis  , ÎVoframmo  ab’jate  de 
bure , Fiidtrico  Duce  Loihtringte  6»  aliis 
quampluribus.  Datum  Haçcnaw  lit.  No- 
nas  oOobris , inJMione  XV.  Le  trois  des 
nones  d'oclobrc&  l’indidtion  xt.  dcfigacat 
le  ; de  ce  mois  & l'an  un. 

•’>  D ij  . 
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■ — — regne  des  quatre  époques  fuivantes.  i°.  Comme  roi  de  Sicile, 
VI.  partie.  compte  fon  regne  de  l’an  1198.  lorfqu’il  fut  facré  & couronné 
xm.  Siecle.  ^ pa[erme  zo  ji  fuccé(}a  à fon  père  au  royaume  de  Germanie  le 
jour  de  S.  Nicolas,  de  l’an  tzit.  C’eft  de  cette  époque  qu’eft 
datée  la  ( 1 ) bulle  d’or  touchant  la  liberté  des  élettions  en  Sicile. 
Frédéric  11.  fe  diftingua  de  fes  prédéceflfeurs , en  comptant  les 
années  de  fon  regne  en  Germanie , non  de  fon  couronnement , 
mais  du  jour  de  Ion  éle&ion.  30.  Dans  fes  diplômes  les  années 
de  fon  empire  font  comptées  (1)  de  l’an  1220.  tems  auquel  il 
reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape  Honorius  ni. 
le  12.  novembre.  40.  Comme  roi  de  Jérufalem,  il  commence 
fon  regne  (3)  en  1216.  du  vivant  de  Jean  de  Brienne.  Il  diftin- 
gue  dans  fes  diplômes  XAclum  du  Datum.  Dans  le  modèle  pu- 
blié par  le  doéle  Godefoi  Von-Beffel,  abbé  de  Godveic,  Fré- 
déric ne  fait  nulle  mention  des  années  de  fon  regne  : Datum 
apud  Vyennam  anno  Domini  miüejimo  ducentefimo  treccjimo 
Jeptimo.y  menfe  januarii  décima  indiclionis.  On  a des  chartes  de 
cet  Empereur,  datées  félon  le  calcul  Pifan  : Datum  apud  P if  as 
anno  Dominiez  lncarnationis  mccxlv.  menfe  augufli  11.  indicl. 
(a) ” Cette  charte,  dit  ( a ) D.  Vaifette,  apartient  à l’an  1244.  &c 
de Langucd.  t.  j.  „ non  à l’an  1245.  comme  quelques-uns  le  prétendent.  « Fré- 
jag.  4.|8.  déric  fit  élire  roi  des  Romains  Henri  fon  fils  encore  enfant  l’an 
1220.  On  trouve  dans  les  Trophées  de  Brabant  plufieurs  diplô- 
mes de  ce  jeune  prince.  Les  formules  (4)  In  perpetuum  &c  anno 
gratta  (’j)  y font  employées. 

Philippe,  duc  de  Souabe,  tuteur  du  jeune  Frédéric , fut  élu 
roi  des  Romains , pour  lui  donner  plus  d’autorité.  Il  fut  couronné 


{b)  ApudBann. 
adan.  1j57.1j.71. 


(ï)  Ibid.  an. 
loyo.  n.  if. 


(A)  Suevia  ecclc- 
Jioflica , p.  »«J. 

(e)  Trophées  de 
Brabant,  p.é  8. 

(f)  Ex  regiflris 
Brabantix. 


(»)  Alla  (b)  funt  kxc  anno  Domini  nof- 
triJefu  Chrifli  MCCXllI.  indiélione  1.  rég- 
nante Domino  Frederico  fecundo  Romano- 
tum  Rege  g/oriofa  Se  Rege  Sicilia , anno 
regni  ejus  Romani  primo , regni  vero  ejus 
Sicilia  XV t. 

- <-i)  Datum  (c)  apud  VtruUm  annb  Domi- 
nica/ncarnationis MC C XXI l.  menfe  aprilis 
décima  indiéfionis  : Domini  noflri  Frtderici 
Dei  gratin  inviéiijjîmi  Romanorum  Impet a- 
toris  femper  Augufli  6r  Régit  Sicilia,  anno 
fecundo , Sicilia  xxtr.  féliciter.  Amen. 

(j)  Acid  funt  heee  (d)  anno  Dominica 
lncarnationis  MCCXXVm.  menfe  junio 
prima  indiclionis  , Imper  ante  D.  N.  Fridc- 
rico  fecundo  Dei  gratia  gloriofo  Romano- 
rum Imper atore  (i  Sicilia  Rege  ; anno  Im- 
perii  ejus  uçiavo , Jcrufalem  tertio , regni 


vero  Sicilia  XX XI.  féliciter , amen.  Da- 
tum apud  Brundujîum. 

(4)  Ilrnricut  (c)  Dei  gratia  Romanorum 
Rex  femper  Auguflus  , omnibus  hoc  ferip- 
tum  videntibus  , IN  PtHPETu U M.  A ’o- 
verint , Sec.  Acium  apud  Aquifgranum  , ire 
■ folemni  noflrec  coronalionis  curia , anno 
Dominica  lncarnationis  Mccxx il.  menfe 
maio. 

(j)  Datum  f)  Frideburga  , anno  gratia 
t MC  c xxx.  proxima  Dominica  pofl  feflunt 
Pafchx , IV.  hal.  maii , ir.diiï.  III.  En 
1 a )o.  Pâque  tomba  le  7 avril  : par  conle- 
qucnt,le  dimanche  prochain  après  la  feccdc 
Pâque  ne  put  pas  cercle  quatre  des  calendes 
de  mai,  c'eft-â-dire,  le  18. avril.  Cette  er- 
reur peut  v.enir  du  copiftc  qui  aura  lu  pro- 
xima Dominica  pour  tertio  Dominica. 


i 
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à Mayence  dans  l’o&ave  de  Pâque  1198.  C’eft  l’époque  de  Ton 
régné  dans  fes  diplômes , où  il  fe  dit  quelquefois  Philippe  fécond. 
Une  de  fcs  chartes  eft  ainfi  datée  : Acia  fa)  funt  hœc  anno  Do- 
mini  Mc  Civ.  Datum  Confluendx  fecundo  idus  novemb.  indicé. 
Vil.  Otton  iv.  fe  contente  quelquefois  du  Datum.  Datum  (b) 
apud  Spiram  anno  Domini  mccix.  indicé,  xu.fexto  kal.julii. 
Lorfqu’il  autorife  fes  a£tes  par  l’apolirion  de  fon  monogramme, 
il  l’acompagne  de  ces  mots  : Signum  (c)  Domini  Ottonis  quant 
Romanorum  regis  tnvtcltjfinii.  Guillaume , comte  de  Hollande, 
élu  roi  des  Romains  en  1 147.  met  fon  monogramme  & un  verfet 
des  Pleaumes  après  la  date  ( 1 ) de  fes  diplômes.  Richard , duc  de 
Cornouaille,  fils  de  Henri  tu.  roi  d’Angleterre,  élu  le  ^.jan- 
vier 1157.  à Francfort,  &:  couronné  à Aix-la-Chapelle  le  jour 
de  l’Afcenfion , aprit  auflicôt  à fon  frcre  Edouard  cet  événement, 
par  une  lettre  datée  de  fon  régné  : Data  (d)  Aquifgrani  décima 
cclava  die  maii  anno  regni  noflri  primo.  Environ  deux  mois 
après  l’éleâion  de  Richard , Alfonfe , roi  de  Caftille,  fut  élu,  & 
accepta  l’empire;  mais  il  n’en  prit  point  polTeflîon;  en  forte  que 
l’Allemagne  demeura  fans  chef  jufqu’en  1173. 

Au  mois  d’o&obre  de  la  même  année,  Rodolphe  de  Hafpourg 
fut  élu  empereur,  &c  couronné  à Aix-la-Chapelle  le  y.  janvier 
1 174.  Son  monogramme  &c  l’année  de  fon  régné  paroiflent  dans 
un  diplôme  imprimé  dans  les  ( e ) Antiquités  de  la  ville  de  Gof- 
lar.  Gudenus  ( J)  en  a publié  un  autre  pris  fur  l’original , où  plu- 
fieurs  témoins  font  nommés , mais  où  le  monogramme  &c  l’in- 
diêlion  (2)  ne  paroiflent  point.  Les  diplômes  des  empereurs  & 
des  princes  ont  commencé  du  tems  de  Rodolphe  1.  à être  écrits  en 
langue  allemande.  On  en  a un  exemple  de  l’an  1281.  Rodolfe 
fait  quelquefois  mention  de  fon  chancelier  dans  la  (3)  date. 

Les  diplômes  d’Adolphe,  que  nous  avons  vus,  ne  préfentent , 
ni  monogramme , ni  témoins.  Il  fut  proclamé  empereur  à Franc- 
fort le  20  de  Mai  1292.  Il  date  du  (4)  lieu,  du  jour  du  mois, 
de  l’indiétion , de  l’année  du  Seigneur  &c  du  régné.  Albert  d’Au- 
triche, élu  roi  des  Romains  le  23  juin  1298.  termine  fes  di- 


VI.  PARTIE. 

XIII.  SlfCLE. 

(a)  Trophées  de 
Brabant,  p.  j J. 

(b)  Ibid.  p.  60. 


(c)  Antiquit . 
Gojlar.  tib.  i, 
fag,  110. 


' (d)  Rymer,  t.  I. 
P • <*}• 


(c)  Lit.  }./>.  19 o. 

(f)  Cod.  diplomi 
P-7**. 


( 1 ) Datum  (g).,  .anno Domini  mcc Ul. 
regni  vero  noflri  anno  quarto  féliciter. 
Amen.  Signum  Domini  IVillelmi  primi 
Romanorum  Regis  invichjfîmi  : Spes 
me  a Dominus  a juvestute  mea  : 

IN  TE  CONflRMATUS  SUM  EX  UTE- 
RO : DE  VESTRE  MATRIS  MEÆ  TU 
ES  PROTEÇTQR  MEUS. 


(1)  Datum  Magunlie  xvi.  bal.  janua-  (g)  Antiquit, 
rii , anno  Domini  MCClxxxt.  regni  vero  Gojlar.  tib.  i. 
noflri  anno  nono.  pag.  44. 

( ) ) Datum  (h)  Hagenot  per  manum  can-  (h)  Sue  via  écrit « 

cellarii  noflri  Ottonis  . . . anno  Domini  Jiaflica,  p.  1 j g. 
MÇCLXXIV.  îv.  kal.  mardi,  indici.  II. 
regni  noflri  anno  primo. 

(4)  Datum  Colcnix  x VII,  kal.  oc- 


Digitized  by  Google 


VI.  PARTIE. 
XIII.  StlCLE. 

Signatures  Sc  da- 
tes employées  pat 
les  roisd'Efpagnc, 
de  Sicile,  d'Angle- 
tetre , &c.  Renou- 
vellement des  fig- 
naturcs  réelles,  ou 
de  la  propre  main 
des  témoins. 

(a)  Rymer,  1. 1. 
p.  jo».  { to. 

,b  Planche  7 1. 
P ■ *97-  &99- 


(c)Tom.i.p.  too. 


’fd)  G ail.  ChriJI. 
tcm.  6,  col.  6 y. 

(c)  Ni/1.  Je  Sa- 
blé,!. 7 -p.  aol. 
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plomes  par  les  mêmes  dates , fans  qu’il  y foie  mention  de  mo- 
nogramme ni  de  témoins. 

IX.  Deux  chartes  d’Alfonfe  ix.  roi  de  Caftille  font  datées  de 
l’cre  efpagnole  & fouferites  par  un  fecrétaire  : Facla  (a)  Talc- 
tum  rege  exprejfante  decimo  kalcnd.  maii , Æra  1 191.  Dida- 
cus  Johannis  scripsit. Data  apudToletum  decimo  kalend. 
maii , cera  millejima  ducentefima  nonagejima  fecunda.  Johan- 
nes Pétri  Legionens.  scripsit.  L’une  &c  l’autre  date  con- 
courent avec  l’an  1154.  de  J.  C.  Deux  autres  lettres  du  même 
prince  &c  de  la  même  date  ne  portent  aucune  fignature  ; aufli 
font-elles  mention  du  fceau  royal,  dont  elles  ont  été  fcellées. 
On  peut  voir  dans  notre  3e.  tome  (b)  les  fignatures  du  roi  &:  des 
feigneurs,  lefquelles  fuivent  la  date  du  privilège  acordé  à l’églife 
d’Avila  l'an  1130.  par  Ferdinand  m.  roi  de  Caftille.  La  Paléo- 
graphie efpagnole  de  Terrers  nous  ofre  des  fignatures  du  même 
genre , c’eft-à-dire , en  écriture  circulaire.  On  voit  deux  cercles 
dans  le  centre  defquels  on  a peint  une  croix.  On  lit  autour  du 
cercle  concentrique  : Signum  Ferrandi  régis  Castellæ , 
& autour  de  l’excentrique  : Lupus  Didaci  de  Faro,  Alferi\  regis 
confirmât.  Gon^alvus  Roderici , mayordomus  Curiœ  regis  confir- 
mât. Le  diplôme  autorifé  par  ces  fignatures  eft  ainfi  daté  : Facla. 
carta  apud  montem  Alegre.  in.  kalend.  oclob.  era  mcclvi,  anno 
regni  mei  fecundo.  La  charte , par  laquelle  Jacque , roi  d’Aragon, 
confirme  la  donation  qu’il  avoir  faite  à Guillaume , archevêque 
de  Narbonne,  préfente  des  fignatures  &c  des  témoins  à la  fuite 
de  la  (1)  date , où  les  années  du  régné  font  omifes,  comme  dans 
plufieurs  diplômes  des  autres  rois  d’Efpagne.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  Charles  d’Anjou,  roi  de  Jérufalem  &C  de  Sicile.  Il  date 
non-feulement  des  années  de  (1)  fes  deux  régnés;  mais  encore 
de  l’indi&ion.  La  Diplomatique  de  l’ordre  militaire  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  nous  ofre  (c)  uue  charte  de  Léon,  roi  d’Arménie , 
atteftée  par  quatorze  témoins , Hujus  rei  tefiesfunt , &c.  fcellée 
d’un  fceau  d’or , & portant  à la  fin  une  fignature  en  lettres  rou-, 
ges  : Faclum  efi  hoc  anno  ab  Incarnat.  Domini  Mccx.  menfc 
augufio , indiclione  xm.  per  manus  Bartholomei  régie  Duanc 
fecretorum  protonotarii  féliciter,  amen. 


lob.  indiS.  V.  anno  Dominé  Mccxctt. 
regni  nojlri  anno  /. 

(i)  Daium  (d j apud  MontcmptJfuUnum  K. 
idusjjnuarii  anno  Domini  MCCttt.  SlG- 
tft/M  J A CO  AI  Dei  gracia  Régit  Aragonix. 


(3)  Datum  (e)  Neapoli  anno  Domini 
1170,  die  vigejima  r.ona  , oH ava  indiclio- 
ne , regnorum  nojlrorum  Jerufalem  an, 
quarto , Sicilix  yuinco  decimo. 
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Le  roi  Jean  fans-terre  fut  couronné  dans  l’églife  de  l’abbaye 
de  Weftminfter  le  i 6 de  mai  de  l’an  1199.  C’eft  de  cette  époque 
qu’il  faut  compter  la  date  de  fon  régné , (i  commune  dans  fes  di- 
plômes. Le  nouveau  grand  Bullaire , imprimé  à Luxembourg  (a), 
en  fournit  un , où  après  la  formule  TeJUbus  on  lit  les  noms  de 
douze  témoins , dont  onze  ne  font  écrits  que  par  la  lettre  initiale. 
Après  cette  lifte  de  noms  fuit  la  date  : Datum  per  manus  mn- 
gijlri  Ricardi  de  Merifai  canccllarii  nojlri , xv.  die  januarii , 
apudnovum  Templum  London,  anno  regni  nojlri  xvi.  La  charte 
de  la  treve  faite  en  1106.  entre  Jean  fans-terre  &:  Philippe  Au- 
gufte , nomme  les  témoins  entre  VAclum  (1  ) &c.  le  Datum.  Le 
premier  eft  omis  dans  l’afte,  par  lequel  Jean  rend  fon  royaume 
reudataire  du  Pape.  Après  les  noms  de  feize,  tant  évêques  que 
grands  feigneurs,  viennent  les  (z)  dates  du  lieu,  du  mois,  de 
l’an  de  l’Incarnation  &c  du  régné.  Le  diplôme  de  Jean  fans-terre, 
qui  donne  la  garde-noble  aux  Bénédictins  du  Bec,  nomme  un 
grand  nombre  de  feigneurs  témoins,  & porte  une  date  (3)  hifto- 
rique.  La  plupart  des  lettres  & des  aêles  de  ce  prince  n’ont  qu’un 
feul  témoin,  avec  les  dates  du  lieu  & du  quantième  du  mois. 
Tejle  (b)  IV.  comité  Marejcallo  apud  Chinon  fecundo  die  au - 
gu/U.  Tejle  meipfo  apud  Vernolium  2.6.  die  feptembris , &c.  Sou- 
vent il  ajoute  l’année  de  fon  régné  : Tejle  (c)  meipjo  apud  BriJ- 
toll.  1 6.  die  decembris , anno  regni  nojlri  decimo. 

Henri  m.  fut  couronné  roi  d’Angleterre  le  z8.  oêlobre  de  l’an 
1116.  Ses  diplômes  &c  Les  autres  aêtes  ne  font  pas  autrement 
atteftés  & datés  que  ceux  de  Jean  fon  père.  Les  lettres  touchant 
la  dote  de  la  reine  Ifabelle , ont  pour  témoins  un  grand  nombre 
de  prélats  &:  de  feigneurs , dont  les  noms  font  précédés  de  la 
formule,  TeJUbus  venerabilibus  patribus.  Mais  la  (4)  date  eft 
lîngulière,  en  ce  que  le  quantième  du  régné  eft  exprimé  fans  y 
joindre  le  mot  regni.  Le  plus  fouvent  les  lettres  & les  mande- 
mens  de  Henri  ne  font  datés  que  du  lieu  & jour  du  mois  : Tejle  (d) 


(1)  Attum  (c)  apud  Thoarcium  , anno 
Domini  mitltjimo  iuccnitfimo  fexto , menfe 
ociobris.  Ttjliius  Domino  B.  IViruon , 
tpifeopo , 6fc.  Dm.  per  manum  Hugonis 
archidiaconi  Wellcnfis  apud  Thoarcium , 
vicejimo  fexto  die  odohris , anno  regni  nof- 
tri  odavo. 

(t)  Datum  (f)  per  manus  Magiflri  Ric- 
tardi  de  Marifco  archidiaconi  Richmundix 
6>  Northumbr.  apud  fandum  Paulum  Lon- 
dontenfem , tertia  die  odohris  , anno  ah  ln- 


carnatione  MC  C XI  il.  regni  vero  noflri  anno 
decimo auinto. 

( ) ) Datum  (g)  per  manum  Hug.  de  Well. 
apud  Beccum  vigefimadie  apritis , an.  regni 
noflri  quarto , quo  Cornes  Robenus  Sa- 
gienflt  fecit  nohis  proditionem  apud  Alen- 
conium . 

(4)  Data  (h)  per  manum  pretdiBi  Ciccflr. 
epifeopi  canceilarit  noflri , apud  UTeflm.  de- 
cimo odavo  die  decembris  , anno  undccimo. 
Il  faut  fuplcci  regni  noflri. 


VI.  PARTIE. 
XIII.  S 1 icu. 

(a)7om.j.;>.  jS. 


(b)  Rymtr,  t.  i. 
pag.  114.  il j. 

(c)  Ibid.  p.  1 ji. 


(i)  Ibid.  p.  tpt. 

(e)  Ibid.  e.  1. 
pag.  14  t. 

(0  Ibid.  p.  177. 

(g)  Archives  de 
BonnenouveUe  de 
Rouen. 

(h)  Rymer,  t.  i. 
pag.  a S s. 
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VI.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 

(a!  Ibid.  p.  187, 
(b)  Ibid.p.  1(1. 
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rege  apudRadyng,  $0.  die  januarii.  La  formule  Teste  rege 
qui  termine  les  lettres  patentes  des  rois  d’Angleterre,  eft  quel- 
quefois exprimée  par  ces  deux  figles  T.  R.  Les  a&es  de  Henri 
finillent  encore  par  Tejle  (a)  meipjo  apud  IVeJlmonaJferium  19. 
die  oclobris.  Mais  pour  l’ordinaire  ils  ne  font  atteftés  que  par 
fon  grand  jufticier  : Tejle  (b)  Huberto  de  Burgo  jujliciario  noj- 
tro,  apud  Wejlmonajlerium  oclavo  die  novembris , anno  regni 
(c)  Ibid.p.  ijj.  noftri  oclavo,  ou,  Tejle  (c)  Huberto  de  Burgo  jujliciario  nojtro , 
apud  Wejlm.  9.  die  novembris,  anno  fepttmo.  Quelquefois  la 
date  du  régné  eft  tout-à-fait  fu  primée. 

Edouard  1.  de  la  maifon  des  ducs  de  Normandie , fut  reconnu 
roi  d’Angleterre  auftïtôt  apres  la  mort  de  fon  père , arrivée  le  1 % 
de  novembre  1171.  Mais  il  ne  fut  couronné  en  Angleterre  que 
le  19.  d’aout  de  l’an  1174.  Cependant  les  années  de  fon  régné 
font  comptées  de  l’an  1171.  Car  quoiqu’il  fût  abfent  pendant 
cette  année  &c  la  fuivante , n’étant  point  encore  de  retour  de 
Ion  voyage  de  la  Terre-fainre , on  a divers  a&cs  pafTés  en  fon 
nom.  Tel  eft  celui  qui  fut  envoyé  à tous  les  vicomtes  d’Angle- 
terre pour  la  publication  de  la  paix.  Après  la  formule  Tejl/bus 
& les  noms  des  trois  régens  du  royaume , la  date  eft  ainfi  expri- 
mée : Apud  (d)  IV ejlm.  13.  die  novembris  anno  regni  nojlri pri- 
mo. Tel  eft  encore  un  autre  a£le  de  la  même  année  1 171.  ainrt 
daré  : Dat.  (e)  per  manum  JV.  de  Merton  cancellant  nojlri  apud 
IV ejlm.  7.  die  decembris.  Les  actes  partes  en  préfence  d'Edouard, 
(fj  Ibid.p.  j 5. 4j.  finiil'ent  ainfi  : Tejle  (f)  rege  apud  IVyndeJor  1 1.  die  Jeptembrisy 
ou,  Tejle  meipjo  apud  IV ejlm.  27.  die  aprilis,  anno  regni  noj- 
tri  tertio.  Quelques  aétes  de  ce  prince  font  datés  de  l’année  de 
notre  Seigneur:  Dat.  (g)  apud  Bellum-locum  regis,  1 6.  die  ja- 
nuarii, anno  Domini  1 274.  & anno  regni  nojlri  tertio. 

Les  rois  d’Ecorte,  Alexandre  ir.  Alexandre  111.  & Jean  Bail— 
leul  emploient  à la  fin  de  leurs  lettres  la  célèbre  formule  : 
Tejle  meipjo.  Alexandre  11.  fuccéda  à Guillaume  fon  père  l’an 
xi  14.  Les  chartes  de  celui-ci  ne  préfentent  que  la  date  du  lieu, 
précédée  de  la  ( 1 ) nomination  des  grands  oficiers  St  des  feigneurs. 
Mais  Alexandre  ajoute  à la  nomination  d’un  grand  nombre  de 
témoins  les  (2)  dates  du  lieu , du  jour  du  mois  &c  de  l’année  du 


(à)  Ibid,  t.l.p.î, 
(c)  Ibid,  p : x. 


(g)  Ibid.  tom.  1 
p.  zoj.  671.1,  X 
p.  1 c ü 4 , 6 04. 


(1)  Teflibus  Hugone  cancellario  meo , 
Comité  Dunccano  , Riccardo  de  MorcvilU 
Conflabulario , Riccardo  Cumin  Jujliciario, 
Wiïlclmo  de  Striai  Camerario , Willtlmo 
de  Lindejeia , IVdUlmo  de  Haia , apud 


Lajlalrig. 

(1)  Tefî  bus  Thoma  de  Galweia  Comité 
Athol , Wuitero  jilio  Alani  Senefcallo , 
6*c.  Apud  Cadihou , ultimo  die  maii , anno 
regni  nojlri  auoaeiimo. 

régné. 


ogld 


(a)  GM.  Ckrifii 
tom.  i.p.  840. 
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régné.  Alexandre  in.  qui  monta  fur  le  trône  d’Ecofle  le  8 de  - J-' — 

juillet  1 149.  autorife  &:  date  Tes  diplômes  de  la  même  manière,  vi.  P A R T 1 E. 
Jean  Bailleul,  déclaré  roi  d’EcolTe  le  17.  novembre  1191.  ajoute  XUI‘  s“ctr' 
l’année  de  l’Incarnation  aux  dates  employées  par  fes  prédécef- 
feurs,  6c  diftingue  le  Datum  de  \'A3um  : üatum  apud  Stivelirt 
tercio  no  nas  julii  anno  Domini  1195.  regni  veto  nofiri  ter  cio. 

In  quorum  omnium  teJUmonium  , &c.  Acium  Parijiis  die  ij. 
menfis  aprilis,  anno  Domini  1 19 j.  Toutes  ces  formules  fonc 
extraites  des  chartes  originales  recueillies  par  Anderfon. 

Meilleurs  de  Sainte-Marthe  (a)  ont  publié  une  charte  de  Guil- 
laume, comte  de  Hollande,  datée  du  pontificat  de  l'évêaue 
d’Utrecht , 6c  atreftée  par  un  nombre  de  témoins  : A3a  funt  fuc 
ab  Incarnatione  Dominianno  mcciv. pontificatus  Domini  Theo- 
dorici  epifcopi  anno  vu.  apudTrajeclum,  coram  a/tari  B.  Mar- 
tini, fuper  quo  obtuli  ho  mines  meos,  &c.  Tejiibus  his,  &c.  On 
a un  adle  du  Dauphin  de  Viennois , comte  d'Albon  , où  1 1 ) l'on 
nomme  feulement  les  témoins , 8c  l’on  emploie  la  date  vague 
du  pontificat  du  Pape  &:  celle  de  la  guerre  de  Philippe  duc 
de  Souabe , 6c  d’Othon  duc  de  Saxe,  contendans  à l’empire» 

La  dace  de  l’an  de  grâce  eft  fréquente  dans  les  aéles  des  ducs  de 

Bourgogne.  Hugues  nt.  date  ainfila  charte  touchant  la  taille 

de  la  ville  de  Dijon  : » Ce  {b)  eft  fait  en  l’an  de  grâce  mille  deux  (bTVw^.jjjï 

w cent  foixante-huit , ou  mois  de  may.  « Robert  U.  emploie  la 

formule  fuivante  : » Ce  (c)  fut  faiz  6c  données  à Beaune , le  lundi  ,(c)  IM-p-aie 

» après  le  mois  de  Pafques , l’an  de  grâce  mille  deux  cent  quatre- 

» vingt  6c  dix-fept.  « Jean  11.  duc  de  Bretagne,  comte  de  Riche- 

mont  , termine  air.fi  des  lettres  données  en  faveur  des  moines  de 

Redon  : » E en  ( d)  tefmoing  de  certes  chofes  e que  ce  foit  fer-  (<•)  LeAhut  Ujt. 

» me  e eftable , nos  donafmes  afdiz  Religious  certes  lettres  fellées  * 

»•  de  noftre  feau , ce  fut  donné  pu  jour  de  famedy  après  l’ExaU 
» tation  Sainte-Croix  en  feptembre , en  l’an  de  grâce  mil  e dous 
*»  cenz  equatrevinz  e neuf.  « Les  princes  & les  grands  feignetirs 
de  Lorraine  datent  leurs  aéfes  de  l’année  courante  après  le  mil- 
lième. C’eft  ainfi  qu’eft  datée  la  paix  entre  Matthieu  duc  de 
Lorraine,  8c  Thiebaut  comte  de  Bar,  au  fujetdes  combats,  ou 
duels  d’entre  le  Rhin  6c  la  Meufe  : « Ces  (e)  lettres  furent  faites  (e)  Calmet  prêt*. 
» quand  li  miliaires  corroit  par  mil  dou  cens  6c  quarante-cinq  d’ 

»>  ans , londemain  de  la  Manzelaine.  >•  Le  traité  entre  Raimond 


(>)  Et  kir  c (f)  a fl  a futrum  in  cajlro  de  I centio  Papa  txiftente , 

Spinu  in  doao  Guigonit  de  Aqua-ixlla , I de  Imperia  Ramana  eorfligenUPuS. 

a.  I 


0n/io  Incuriutionis  , 

Tome  i l. 


110} 


Inno - 


Philippo  (r  O liant  (f)  Valbonays  kijf. 

de  Dauphiné,  1. 1. 
* pag.  1 84, 

£ 
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de  Baux , prince  d’Orange  , 6c  Raimond  vi.  comte  de  Touloufi:,< 
porte  en  tcte  la  date  de  l’an  de  l’Incarnation  izio.  du  fécond 
jour  des  ides  de  juillet  8c  du  régné  de  l’empereur.  La  date  du 
lieu  eft  à la  fin  de  l’aêle  avec  les  noms  de  quinze  témoins  : y?c- 
/ a)  Preuv.  de  tum  (z)  ejl  hoc  apud  S.  Ægidium  in  S tare  cornais,  in  fornello 
‘ om  ejufdem.  Tejies  funt  cornes  Baudot  nus , &c.  Le  teftament  de 

or,.. c . ii4.  jeanne  ^ coimefl'e  <je  Touloufe , eft  non  ( i ) feulement  fcellé  des 
fceaux  de  fept  témoins , mais  encore  foufcrit  partie  de  leurs  pro- 
pres mains,  6c  partie  de  mains  empruntées  : ce  qui  prouve  que 
- les  fignatures  réelles  commencèrent  à fe  renouveller  avant  la  fin 

du  xiiic.  fiècle.  Raimond  le  jeune,  fils  du  comte  de  Touloufe, 
donna  en  i z 1 7.  une  charte , où  après  l’énumération  des  témoins, 
(b )UiJ.coLiff.  fon  chancelier  foufcrit  ainfi  : Ego  (b)  A.  de  Novis  ejufdem  D. 

cornais  judex  cr  cancellarius  in  Venacino  & cura  Rodanum , 
hanc.  cartam  mandato  ejus  figillari  jujft.  Domine  Deus  Jesu 
ChRISTE,  CUSTODI  FIAS  MEAS  , UT  NON  DELIN  QUAIS 
IN  LIN  GU  A MEA. 

Charte»  de»  fei-  x.  Les  chartes  privées  de  ce  fiècle  varient  à l’infini  dans  leurs 
ucuhcrsf  Leurs1  formules  initiales.  Les  lettres  par  lefquelles  le  feigneurdeChagni 
formule»  initiales  en  Bourgogne  donna  la  liberté  à fes  ferfs,  commencent  (z)  par 
in v dfmiTc s° * l’invocation  de  la  fainte  Trinité  6c  par  les  dates.  Un  a<fte  palfé 
ciaufe»  iinguiiè-  l’an  i Z67.  dans  l’hôtel-de- ville  de  Pife,  in  folario  domus  Pi - 
tes.  Troi»  manié-  fam  commuais , porte  en  tête  l’invocation  des  trois  Perfonnes 
‘»âes.e  Forme  ob-  *a  Trinité  6c  de  la  glorieufe  vierge  Marie  : In  (c)  nomine  Pa~ 
fervée  à louver-  tris  & F ilü  & Spiritus  fancli y & gloriofe  virginis  Marie,  amen . 
«ure  de»  tefta-  L’hommage  avec  ferment , rendu  à l’abbaye  de  S.  Allire  de 
(e)  Lamitu  Ho-  Clermont  par  un  chevalier,  nommé  del  Monteil , débute  par  la 
foeporicon , t,  ».  formule  fuivante  : In  nomine  Domini,  anno  gratta  mccxxii. 
f menfe  novembris  : quia  labilis  efl  memoria  kominum,  Ùc.  Le 

très-grand  nombre  des  chartes  privées  eft  deftitué  d’invocations. 


(<!)  Preuv.  de 
i’fup.  de  Langued. 
tom . y col.  jyy 


'Louvre  , tom.  4, 

m*  374 


( l)  ABum  (<S)  apud  Armafonicas  prop } 
Aquas-mortuas , die  Lunes , in  vigilia  Na- 
tivitatis  B.  Johannis  Baptijîce , anno  Do- 
mini MCCLxx.  Ego  Johanna  ComitiJJa 
Toloft  & PiBavia , propria  manu  Alberici 
Cape  lia  ni  met  huit  teflamento  feci  fubfcribi 
in  prcermjfbrum  teflimonium  Ù muni  me  n. 
( e)  Ordotfn . du  E&°  Bernardusabbas  Montis-AUrani  , Car 
turc  en  fis  Dïeectfis  , rogatus  huic  interfui 
teflamento  * ù fgillum  meum  appofui  Ù pro- 
pria manu  J'ubfcripfi  una  cum  aliis  ttflibus , 
Ùc.  Ego  Parus  Canonicus  de  Rofch.  de 
mandata  Domini  Johannis  de  JSantoho  t 


qui  rogatus  huic  interfuit  teflamento  , & fi- 
gillum  fuum  appofuit , huic  fubfcribo , cum 
ipfe  non  haberet  notitiam  lit  ter  arum.  Ego 
Guickardus  Canonicus  Camtracenfls  , ro- 
gatus una  cum  aliis  teflibus  9 huic  teflamen- 
to propria  manu  fubfcripfi  t 6’  figillum  meum 
appofui. 

(x)  Jn  (c)  nomine  fanBe  Ù individu g 
Trinitatis , amen  : anno  Verbe  incarnai» 
2114.  Ludovic 0 Dei  gratin  illuflri  Regt 
Francis  , Alayde  Duciffa  Burgundie  exif- 
tentt , Ego  Odo  Dominas  Montifacuti  % ùc* 
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L’afte  de  1131.  que  D.  Mabillon  raporte  (a)  pour  prouver  que  *^* 

le  témoignage  des  moines  dans  leurs  propres  caufes , éroit  valide , ^j-  Ps*  ff, 
commence  par,  Ego  Robertus  Dominus  de  Boy  a notum  facio  [focrediplômi 
univerfis  prœfentes  Hueras  infpecluris , quia,  &c.  Souvent  \'Ego  p~s.  «04. 
eft  fuprimé,  comme  dans  la  charte  (1)  confirmative  de  la  fonda- 
tion de  l’abbaye  de  Tynterneen  Angleterre.  Leyfer  a publié  une 
charte  de  izpi.  où  la  formule  In  perpetuum  termine  la  fuf- 
cription  : Johannes  Del  gratta  cornes  de  Wunneflorp , univerfis 
Chrifii  fidelibus  prxfentes  Utteras  infpecluris,  in  perpetuum.  Il 
y a des  chartes  privées  écrites  en  allemand  des  années  1160.  & 

1 Z64.  L’aéte  de  1198.  qui  conftate  l’ufage  de  donner  la  ceinture 
militaire  aux  bourgeois  dans  la  fénéchaulTée  de  Beaucaire  6c  en 
Provence,  commence  ainfi  : Cunclis  (b)  prce fentes  Utteras  in-  (b) Pùctt  juftlfi 

fpetturis , nos  fubfcripù,  quorum  fi pilla  funt  pendentia , facimus  Lattt- 

Jr  • b J S ' 11  ‘om.  }.  col.  toi. 

notorium,  cic.  La  donation  raite  a 1 abbaye  de  S.  Amand  de 

Rouen  en  1114.  par  le  feigneur  d’Eneval,  débute  par  cette  fuf- 
cription  : Omnibus  (c)  fanclce  matris  ecclefiæ  filiis , ad  quos  prx-  (c)  Hifl.dctaiH- 
fentes  Huera  pervenerint , Robertus  de  Efncval  miles,  falutem  d'aS'£mand* 
in  Domino.  La  charte  en  forme  de  cyrographe , par  laquelle  f“s‘ 
Guillaume , comte  de  Ponthieu , établit  en  1 z o 1 . la  commune  de 
Doulens,  commence , comme  beaucoup  d’aucres  ,*par  un  préam- 
bule : Quoniam  ea  qux  mentes  noflras  folent  effugere.  Huera  fide. 

Hier  confuevit  refervare ; Ego  Willelmus  cornes  Pontivi > tant 
prafentibus  quam  futuris  notum  facio,  dre.  En  Italie  les  laïcs 
commencent  leurs  aétes  par  les  dates , par  la  (z)  fignature  & tres- 
fouvent  par  ( 3 ) une  invocation  fuivie  des  dates,  parmi  lefquelles  fe 
trouvent  les  années  du  régné  des  empereurs , des  rois  &:  du  ponti- 
ficat des  Papes.  La  fufeription  de  la  lettre  que  la  ville  de  Palerme 
écrivit  au  Pape  Martin  iv.  fait  mention  (4)  du  baifer  des  piés, 


( i ) W'illielmus  [à)Marefchallus  Anglia, 
Cornes  Penbrochia , univerfis  hominibus 
fuis  Francis  b Anglicis  , JFallenfibus , 
Hibernicis  , b omnibus  amicis  , Ballivis , 
b fidelibus  fuis  , falutem  in  Domino. 

(1)  t Signum  ctucis  propriee  manus  Do- 
mini  tgregii  Comitis  Jacobi  : In  nomine 
Domini  nofiri  Jcfu  Chrifii , anno  Incarna- 
lionis  ejufdem  MCCVlli.  indici.  XI.  cum 
beneficiorum  généra  , bc.  Ea  propter  nos 
Jacobus  Dei  b regia  gratis  Cornes  & mag 
nus  juflitiarius  Apulhe  b Terra-laboris , bc. 

($)  In  Chrifii  nomine , amen.  Anno  ab 
’lncamaùone  ejufdem  MCClv.  die  jovis 
#1^.  novembres  , XIV,  tempore  Domini 


nofiri  Alexandri  Paper  IV.  Pontificatus  fui  (d)  Monafi.Angli 
anno  primo  féliciter  t amen.  Nos  Magifier  nov.  edit.vol.  l« 
Stephanus  de  Ortona  civis  Penner  de  luce  pag.  7 il. 
in  tadem  terra  contrafluum  Judex , bc. 

(4)  Epiftola  (c)  Panormitanorum  ad  (c)  Thefaur. 
Marti num  Papam  IV.  Anccdot.  ion. 

SanHiffimo  Patri  eorum  b Domino  Do - pag-  34. 
mino  M.  fan  ci  t R.  E.  fummo  Pontifici  , 

Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  in  terra  vero  Vt- 
cario , Pétri  Apofifilorum  Principes  fucc  ef- 
fort , ac  totius  cWtfiiana  religionis  Antif- 
titi  gêner  ali,  univerfitas  Siculorum  terra  of- 
culumantepedes  > b fiexis poplitibus  ac  ma- 
nibus  canccllatis , bc. 
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à genoux  &c  les  mains  jointes  devant  fa  Sainteté. 

On  rencontre  encore  quelques  imprécations  dans  les  chartes 
privées  des  laïcs  de  ce  fiècle.  Louis,  comte  de  Los,  dans  la 
charte  de  fondation  du  monaftcre  de  Herkenrode,  (i)  menace 
de  fa  difgrace,  de  la  vengeance  &c  de  la  malédiftion  de  Dieu 
quiconque  contreviendra  à la  donation  qu’il  fait  aux  Religieufes. 
Guillaume , comce  de  Penbrok , ajoute  de  grandes  bénédiftions 
aux  (z)  peines  temporelles  & aux  malédictions  les  plus  formi- 
dables, dans  la  charte  de  fondation  de  l’abbaye  de  Tynteme. 

Les  fymboles  par  lefqucls  on  met  en  pofTelfion  des  chofes 
vendues  ou  données,  font  prefque  les  mêmes  que  ceux  dont  on 
ufoit  avant  le  xme.  fiècle.  Dans  une  charte  de  1108.  c’eft  un 
:(a)  'Hmtrtusm  gazon  qu’on  ofre  fur  l’autel  : Obtulit  (a)  fuper  attire  B.  Pétri 
éug.ijtaVirovund.  cefpitem.  Germond , moine  de  Marmoucier,qui  de  fier  voit  laPa- 
r*g-  i?j.  roilTe  de  S.  Medard , fut  mis  en  polTelTion  d’un  fonds  avec  une 
H>)  Archives  de  poignée  de  cerre  : Et  (b)  de  eadem  quoque  terra , impleto  pu- 
J/lurntoutitr.  gitlo  revejlivit  Gcrmundum  S.  Martini  majoris  monajlerii  mo- 
' nachum  qui  regebat  locum  S.  Medardi.  La  tradition  par  un  bâ- 

ton , un  fétu , un  anneau  d’or , par  le  pouce  droit , par  une  pierre , 
un  caillou,  &c.  étoit  ordinaire.  Une  charte  de  l’an  iiof.  faic 
fC)  Archives  de  mention  de  donations  mifes  fur  l’autel  avec  un  livre  : Has  (c) 
fontaine-Daniel,  omnes  eleemofynas  ipfe  Juhellus  de  Meduana  & Ifabel  mater 
ejus  & Gervafia  uxor  ipjius  abbatix  Fontis-Danielis  dederunt , 
Ù cum  libre  Juper  altare  pofuerunt. 

L’efprit  de  chicane  qui  dominoit  au  xme.  fiècle,  introduific 
dans  les  adtes  &:  les  contrats  des  particuliers  (j)  de  nouvelles 


(J)  Gall.  Chrit  ( 1 1 tnhilemus  (d)  i laque  dipriaijftme  fut 
Qov,  i.  \ col . 1 7 1 ^anno poteflatis  atque  opuntu  graux  noflrét% 
ne  qui  j tmpofterum  aufu  temerario  haie  fe - 
cund a donation i contraire  prêt  fumât.  Quod 
fi  quis  temere  & prafumptuoft  attentaient , 
% divina  malediHionis  ultionem  0 nofiram  of 

fenfam  fe  incurrijfe  cenijfime  cognofcai. 
Nu  jus  rei  tefies  funt  Wiildmus , Oc.  A Ha 
funt  hac  anno  Dom.  Jncarn.  Mccxill. 
t ft)  Mon  a fi.  art-  ( i )Quod(e)p  quis , Oc.  in  Du  maltdic- 
flic.vot.  t.p.yii.  ùontm  (t  meam  Jimiliter  & forts  faâuram 
( videlicet  viginti  mate  arum  ) fe  noveritin- 
, eidijfc.  Quicumque  vero  locum  ipfum  (i  tle- 
(f)  Glojfatrc  du  mo/ynam  nofiram  . . . uromoverint  , five 
froit,  l.i.p.  toj.  manutenuerint , cum  DU  kcncditiionc  ti 
nof.ro  remunerationem  ecternam  inventant. 

())  Un  aéle  pai lé  l'an  1197.  devant 
•Raoul  de  Fuovannç,  tabellion  commun 
juté  en  U cour  du  comté  de  Tonnerc  , pré- 


fente  les  claufcs  fuivantes  : » Promet- 
» tons  (fi  par  nos  fermens  de  ce  faire  fut 
» les  faints  Evangiles  en  nom  de  nous  & de 
» nos  enfans  dcnufdits , lefqucls  nous  re- 
» linquiions  eftraints  & obligea  à ce , con- 
utre  ces  chofes  non  aler,  ne  faire  pour 
» nous  ne  pat  antre  ; & en  ce  fait  nous  par 
» nofdits  ferrement  renonçons  il  tous  pri— 
» vileges  de  croix  ou  de  court , à toutes 
» francliifcs , parcours,  bourgeoides , 8c 
» grâces  du  roi  de  France , & d'autrui , h 
» i'athon  & exception  de  boife , de  force 
»8c  de  peur,  de  reconvention,  de  dcccp- 
» tion  , 8c  de  la  ebofe  non  faite  en  ladite 
» maniéré , au  droit  difans  renonciation 
«générale  non  valoir,  &à  toutes  autres 
•>  actions  8c  exceptions  de  fait  8c  de  droic 
» efcriptïc  non  elcript , qui  contre  ces  pre- 
« fentes  lettre»  pou toicat  cftre  intentées* 
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tlaufes  de  précaution , pour  mettre  les  parties  à l’abri  de  toute  — 1 — 

furprife.  Les  privilèges  que  les  feigneurs  acordoient  aux  villes  vi.  partie. 
étoient  jurés  par  les  vafleurs , défignés  par  le  mot  milites.  L’ufage  XUI‘  SllCL*- 
de  faire  intervenir  la  femme , les  frères  &:  les  premiers  d’entre 
les  vaflaux,  paroit  au  (i)  commencement  de  la  charte  de  com- 
mune , acordée  à la  ville  de  la  Fere , par  Enguerran  de  Couci  en 
1107.  Philippe  de  Beaumanoir,  qui  écrivoit  les  coutumes  de 
Beauvoifis  en  1183.  obferve  ( a ) trois  manières  de  pafl'er  les  aétes.  (aj  Pag,  r.;». 
i°.  Les  gentilshommes  contrattoient  entr’eux  par  le  témoignage 
de  leurs  fceaux.  i°.  Les  nobles  & les  hommes  de  poëte  pou- 
voient  faire  des  traités  & des  conventions  devant  le  feigneur, 
dont  ils  relevoient,  ou  devant  le  fouverain.  30.  On  pafloit  les 
aftes  concernant  le  douaire,  les  teftamens,  &c  même  les  attes 
contentieux  devant  l’ordinaire  de  la  chrétienté  ; c’eft-à-dire , de- 
vant les  évêques , les  oficiaux  & les  autres  juges  des  cours  ecclé- 
fiaftiques.  Ajoutons  qu’au  xnie.  fiècle  on  pafloit  les  a&es  devanc 
les  tabellions  des  cours  laïques  & les  notaires  publics , qui  fe 
multiplioient  de  jour  en  jour. 

M.  de  Valbonays  ( b ) nous  a décrit  la  forme  qui  s’obfervoit  en  de  Dau- 

Dauphiné  dans  les  procédures  pour  l’ouverture  des  teftamens. 

» Le  juge,  à la  première  requifition  de  l’héritier,  enjoignoit  à 
w tous  les  oficiers  des  lieux  fournis  à fa  jurifdiélion , de  faire 
» publier  dans  les  paroifles,  que  tous  ceux  qui  avoient  quelques 
» prétentions  fur  la  fucceflion  du  défunt,  euflent  à comparoître 
» devant  lui  au  jour  qu’il  leur  marquoit , pour  entendre  la  dé- 
» pofition  des  témoins.  Ce  jour  étant  venu , ceux-ci  prêtoient 
» ferment  entre  les  mains  du  juge , qui  leur  ordonoit  enfuite  de 
« déclarer  en  fubftance  ce  qu’ils  favoient  de  ce  qui  étoit  contenu 
» dans  le  teftament , foit  pour  les  legs , foit  pour  l’inftitution  hé- 
*»  réditaire.  Cette  pratique  étoit  fondée  fur  l’ufage  où  l’on  étoic 
« alors  d’écrire  en  latin  les  teftamens  & tous  les  actes  publics  ; 

» quoique  cette  langue  ne  fût  entendue  que  de  peu  de  perfones. 

» Quand  le  teftateur  avoic  déclaré  fa  volonté  en  préfence  des 


* dites  ou  objicics  en  quelque  manière  ; 
» obligeant  à ce  & foubmettant  quant  à ce 
» à la  jurifdiétion  de  ladite  court,  nous 
» hoirs  & nous  enfans  & nous  biens  St  leurs 
s>  meubles  St  non  meubles , prtTcns  8c  à vc- 
» nir,  Scc.  En  tcfmoingsde  ces  choies  nous 
s>  avons  requis , fupplie  8e  obtenu  le  ftclde 
ss  ladite  court  eftrc  mis  à ces  prefentes  let- 
s»  très , fauf  le  droit  moniteur  le  comte  des 
•s. fufdit.  » ha  bojmc  foi  des  licdcs  prêté-. 


dens  ne  prenoit  point  tant  de  prcVautions. 

(t)  Ego  (c)  Ingtrannut  de  Couciaco,  (AT-  r 

Dominas  de  Fora , notumfacimus  omnibus  fiere  coutun  ' , 
mperpetuum  quod  atfenfu  uxoris  mex  Ma-  Lorris  os- 
uldis  Commjfs  de  Pertico  & fratrum  me a-  ‘ ? ' 

ram  Thonu  & Roberti  (,  Pétri  de  Sano 
CaJIeUani  de  Fara  ; afenfu  quoque  & con- 
filio  feodatorum  cajielh , & ellam proboram 
hominum  noflrorum  confilio  , hominibus  de 
Fara pacem  irJulJimas , 
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Armonces  du 
fceau,  des  (liga- 
tures & des  té- 
moin* dans  les 
chartes  pu  vies. 


U)K'fl.  deSablé, 
liv.  7.  p.  3<J. 


(b)  nu.  üv.  j. 
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(cl  Hift.de  Lang. 
10:11.  3.  col.  a 3 1. 
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» témoins,  le  notaire  qui  l’avoit  reçue,  l’écrivoit  dans  fon  régi  (Ire; 

..  il  l’cxpliquoit  enfuite  à l’alTembléeen  langue  vulgaire, A/uriui  ma~ 
» terna.  De  cette  manière  il  pouvoir  aifément.  Toit  par  inadvertan- 
» ce , ou  de  deflein  prémédité , ne  pas  fuivre  toujours  l’intention 
..  du  teftateur.  Pour  prévenir  cet  inconvénient , l’a&e  ne  palToic 
..  pour  authentique , que  lorfque  les  articles  qu’il  contenoit , 
» étoient  conformes  à la  dépofition  des  témoins.  La  foi  de  cette 
..  dépofition  devoir  être  foutenue  de  trois  choies,  i°.  du  fceau , 

.»  i°.  de  la  foufeription , 30.  de  la  lignature  «.  Elle  confiftoiten 
des  figures , telles  que  des  croix , ou  en  des  marques  ou  des  pa- 
raphes , que  chacun  pouvoir  faire  de  fa  main.  M.  de  Valbonays 
ajoute,  que  •»  de  huit  témoins , qui  furent  préfens  à l’ouverture 
» du  teftament  de  Guillaume  de  Beauvoir,  il  y en  avoir  cinq  qui 
» ne  favoient  pas  écrire , & qui  s’en  remirent  à une  main  étran- 
..  gère  pour  la  foufeription  de  leur  nom.  « 

XI.  Les  formules  d’autorifation , dont  les  feigneurs  2c  les  par- 
ticuliers font  ufage,  anoncent  rarement  les  fceaux,  les  lignacu- 
res  Sc  les  témoins  à la  fois.  Le  premier  2c  le  dernier  de  ces  carac- 
tères d’authenticité,  fe  trouvent  réunis  à la  fin  de  l’aéle  ( 1 ) de  la 
fondation  du  prieuré  de  la  Primaudiere , par  Geoffroi  feigneur 
de  Chateaubriant,  &c  par  Guillaume  de  la  Guerche,  feigneur 
de  Pouancé.  La  préfence  de  dix  témoins,  leurs  fermens,  les 
fceaux  2c  la  fignature  de  Guillaume  des  Roches , fénéchal  d’An- 
jou , 2c  lire  de  Sablé , font  énoncés  dans  la  charte  de  fondation 
de  l’abbaye  du  Perrai-neuf,  donnée  en  1109.  In  (a)  preefentia 
Guillelmi  Je  Malabri , &c.  cum  juramento , &c.  Et  prcedicli 
Guillelmus  & Margareta  præfentes  fub  fgillis  fuis  prccdiüa  te - 
nere , garent  ire  ab  omnibus  & contra  omnes  firmiter  Ù intégré , <S* 
in  tejlimonium  exemplo  fub  figno  hoc  crucis  ►{*.  Quand  les  ac- 
tes écoient  faits  doubles , en  forme  de  cyrographes , ou  divifes 
par  l’alphabet,  on  le  marquoit  fouvent  en  anonçant  l’apofition 
du  fceau  2c  les  témoins.  L’hommage  rendu  à Simon  de  Mont- 
fort  en  111 1.  en  fournit  (aj  un  exemple.  Un  ufage  fort  com- 


( 1 ) Heec  (b)  autem  omnia  bfingula  fjüa 
& concejfa  foerur.t  in  prtfenlia  venerabi- 
lium  in  Chrifto  Patrum  Gauffredi  Nannc- 
lenjij  (t  Guillelmi  Andegavenfis  epifeopo- 
rum  : G ut  hxe  om.nia  /ingulafirma  b illafa 
perpttuis  temporibus perleverent , ego  Gauf- 
fridus  Dominus  Cajlribricntii  & ego  Guil- 
lelmus  de  Guierekia  Dominus  Phohenceii 
J'uperius  nommait  prsfentens  chariqm  prt - 


futis  Fratribus  concej/imus , figillorum  nof- 
trorum  muniminibus  fecimus  roborari.  Ac- 
tum  apud  Cujirumbricntii , anno  incarnait 
verbi  mccvu.  menfe  martio. 

(i)  Ut  (c)  autem  hoc  firmum  robur  obti — 
nui , duo  injlrumenta  per  alphabetum  divi- 
fa  tjufdcm  tenons  , memorati  epifeopus  & 
Cornes  indi  fieri  prteeperunt , quorum  uni - 
! que  uterque  fuum  JigiÛum  fecit  apponi.  Aç^ 
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mun  dans  ce  ficelé , c’eft  d’ajouter  à l’anonce  du  fc eau  la  norni-  

nation  des  témoins  : In  (a)  eu  jus  rei  tejlimonium  , dit  Guillau-  Vin* 
xne,  comte  de  Penbroc,  hanc  preefentem  cartam  & conjîrmatio-  ^ sion^ft  An- 
nem  noftram  figilli  nojlri  imprejjione  fecimus  roborari  : His  tef-  g;, J.  u cttu.  t.  i, 
tibus , Domino  Wïllielmo  GroJJo , &c.  militibus  aids.  L’aéle  d’une  P-  711- 
vente  Faire  à l’abbaye  de  Morcemer  en  1 25  y.  par  Raoul  de  Har- 
court, feigneur  d'Ànnanville , anonce  également  le  fceau  de  la 
femme  comme  celui  du  mari  : Pufentem  (b)  cartam  eifdem  (b)  trp.  d’Hir- 
( Monachis  ) tradidimus  nojlrorum  duorum  figillorum  tejlimonio  tenrt,t-4  P ll77- 
Ù munimine  roboratam. 

L’ufage  le  plus  ordinaire,  eft  de  n’anoncer  que  l’apofition  du 
fceau,  (ans  faire  mention  ni  de  témoins  ni  de  fignatures.  En 
effet,  le  fceau  tient  lieu  des  (1)  uns&  des  autres  dans  une  multi- 
tude d’aéles , dont  la  validité  a toujours  été  reconnue.  La  plu- 
part (c)  de  ceux  du  xme.  fiècle , fur-tout  dans  la  France  méri-  (c)  Hift.de  long. 
dionale,  furent  pafTés  par  le  miniftère  des  notaires  publics,  qui lom- 
ne  les  fignoient  pas  ordinairement.  Les  parties  fe  conrentoient , 
pour  l’authenticité , d’y  apofer  leurs  fceaux , & d’en  faire  men- 
tion à la  fin  de  l’aéle,  fans  nommer,  ou  après  avoir  nommé  les 
témoins  qui  y avoient  été  préfens.  Nous  avons  vu  plufieurs  piè- 
ces en  original , (ignées  par  des  notaires.  Leurs  fignatnres  con- 
fident en  des  figures  de  roues  & de  damiers,  furmontés  de  croix. 

Dans  un  contrac  de  vente  fait  l’an  1 190.  à côté  d’une  femblable 
figure , le  notaire  fouferit  en  ces  termes  : Et  ego  Petrus  Arnul- 
phi  de  Mondlio  aucloritate  imperiali  notarius  publicus  omnibus 
fupradielisprefens  fui,  ô de  mandata  diclorum  emptorum  hoc pu- 
blicum  inftrumentum  fcripfi  & Jîgno  meo  fgnavi,  & huila  nobi- 
lis  viri  Domini  Guigonis  Adçemarii  Domini  Montilii  ipfum 
bullavi.  La  bulle  de  plomb  attachée  à cec  aéte  avec  des  fils  de 
chanvre  de  couleur  rouge , repréfente  un  cavalier  armé  de  pié 
en  cap.  Pour  légende  on  lit  au  revers  : S.  Guigonis  Adze- 
marii  Dmi.  Montilii.  Nous  voyons  la  fignature  de  la  propre 
main  d’un  autre  notaire  impérial  dans  un  aéle  de  l’an  12.54. 

Guillaume  Thibout,  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  vidimant  des 


tum  tjl  hoc  in  ohjiiione  Tû/oft , in  prafen  • 
lia  teftium  infrà  feriptorum , 6-c. 

(1)  L’aéte  touchant  la  coutume  de  don- 
ner la  ceinture  militaire  aux  bourgeois  dans 
la  fénéchauffée  de  Beaucairc  & en  Proven- 
ce, n’eft  atefté  que  par  les  fceaux  : /*  (d) 
tujus  rei  tejlimonium  Jîgilta  nojlra  appenfa 
prafentihu  litttru  duximut  apponenda , 


die  martij  pojl  ofiavas  Pentecojles  anno 

Domini  Mccxcvill.  Sigtllum D.  Duron- 

lit  Prioru.  Sigillum  Rojlagni  de  Ruppe- 

maura  Domicelli  , &Y.  Cette  atteftationcft 

fcclléc  de  vingt-trois  fceaux.  Le  parchemin 

eft  découpé  en  autant  de  morceaux , fur  loii.  fora . }. 

Icfquels  font  écrits  les  noms  des  certifions.  C0‘-  Co7- 
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(c)  Vaiffette , 
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(d)  EcharJ  de 
feripe.  ord.  Pré- 
dicat. t.  l.p  499. 
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(c!  Dcredspltm. 

psg.  IJ). 


4»  NOUVEAU  TRAITÉ 

lettres  royaux,  finit  fon  a&e  de  l'an  Je  grâce  1199.  par  cette 
formule  : Et  (a)  nous  cefl  tranferit  avons  fcelé  fous  le  Jeel  Je  la. 
prévofé  Je  Parts  ,fauf  le  Jrott  Je  chacun  ; Che  fut  fait  en  l'art 
& jour  Jcjfufdus.  Ughelli  a publié  un  a&e  pa(Té  en  Italie  l’an 
1 15  j.  où  l’on  anonce  (1)  non-feulement  les  feings  6c  les  fouf- 
criptions  d’un  notaire  6c  d’un  juge  ; mais  encore  celles  des  té- 
moins lettrés,  6c.  non  lettrés. 

XII.  L’ufage  de  prefque  toute  l’Italie  au  xme.  ficelé,  étoit  de 
commencer  l'année  à la  Nativité  de  notre  Seigneur,  6c  en  Ara- 
gon , au  point  de  l’Incarnation.  C’eft  de  ce  dernier  terme  ou  de 
celui  de  Pâque,  qu’on  comptoit  l’année  en  France  des  les  fic- 
elés précédens,  fans  donner  I’exclufion  aux  autres  calculs.  On 
lit  avec  furjri'é  dans  le  Martyrologe  romain,  traduit  en  fran- 
çois  par  M.  Châtelain,  qu’on  (h)  ».  voit  parles  anciennes  char- 
« tes,  6c  par  tout  ce  qu’en  dit  le  P.  Dom  Mabillon,  dans  le 
» fécond  livre  de  fon  excellent  ouvrage  des  Diplomatiques , que 
v cet  incommode  ufage  ( de  compter  en  France  l’année  de  Pâ- 
».  que)  n’y  a commencé  que  dans  le  xme.  ficelé.  « D.  Mabillon 
dit  exprefiement  (1)  que  cet  ufage  a été  le  plus  commun  fous 
la  troilicme  race  de  nos  rois,  6c  fur-tout  dans  le  xnie.  6c  xive. 
fiècle.  E(t-ce  dire  que  cette  manière  de  compter  l’année  de  Pi- 
que n’a  commencé  qu’au  xme.  ficelé  ? On  datoit  alors  plus  com- 
munément de  la  Nativité  que  de  l’Incarnation,  dans  quelques 
endroits  du  (c)  Languedoc , comme  dans  le  diocèfe  de  Narbonne 
6c  le  comté  de  Foix.  A Touloufe , à Cahors , comme  à Rome , (tf) 
l’année  commençoit  le  jour  de  l’Annonciation,  zj  du  mois  de 
mars.  A Lucques , à Sienne  &:  à Pife , on  comptoit  l’année  neuf 
mois  plutôt,  c’eft-à-dire,  qu’on  la  commençoit  le  jour  de  l’An- 
nonciation, qui  précédait  la  fête  de  Noël.  En  France,  dans  les 
lieux  ou  l’on  commençoit  l’année  à Pâque,  le  mois  de  janvier, 


(:)  AJ  hujus  rei  evidentiam , futuram 
memoriam,  6>  difh  monaflerii  Cafte  nova 
cantelam , préfens  pubhcum  inflrumentum 
pradiRus  Dominas  ( Stephanus  de  Ortona  ) 
exinde  fieri  rogsvit  per  mantis  mei  notarié  , 
meo  flgno  fignatum  , £r  mei  judicis  (j  lutera- 
torurn  tefiium  Jubfcriptionibus  roboratum. 
Pro  qliis  tejlibus  qui Jubfcribere  nefeiebant , 
idem  notantes  fubfcripja  rogatus  ab  eis,fp- 
fis  fupponenlibu.  figna  fua.  Quod inflrumen- 
tum ego  BeUinus  publicus  Pennx  de  lace 
notarius  rogatus  interfui , fcripft  6»  fubf- 
fripfl,  (émet  nominis  folitum  fignum  ftet  t. 


À Sium  fuper  eodem  tenimento  & territorio 
Sparpalta  , anno  , menfe  , die  & indicliont 
prxdittis.  t Ego  Stephanus  de  Ortona  ftg- 
nùm  feci.  t Ego  Fr.  Paulus  Café  nové 
teftis  interfui  (J  me  fubfc'ipfi.  Suivent  p!u« 
de  trente , tant  lignatures  que  foufcripcioot 
faites  de  la  main  des  fouferivans  St  de  celle 
du  nptaire. 

Il)  Sed  c)  modus  ille  G allie  anus  longe 
H/îtjtior  fuit  fub  tertio  ftirpe  , maxime  Jé- 
culo  Xlll.  Cr  XIV.  quo  tempore  a fia  puoli- 
ca  pleraque  omnia  ad  modum  iflius  cakuli 
compontbantur. 

février. 
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février,  mars  & la  partie  d’avril,  qui  quelquefois  précédoic  le  - ■ - — — 
jour  de  Pâques,  terminoient  l’année.  Mais  comme  cetce  gran-  xy/’sJYcit* 
de  fête  eft  mobile  depuis  le  11.  de  mars  jufqu’au  2f.  avril, 
pour  éviter  les  méprifes  &c  les  dificultés  qui  pouvoient  naître 
fur  l’année  précife  des  aéles  que  l’on  pafloit  dans  cet  inrervale  , 
fouvent  on  ajouta  ces  mots , ante  Pafcha  , ou  pojl  Pafcha , fé- 
lon le  jour  auquel  le  dimanche  de  la  Réfurre&ion  tomboit  : ante 
Pafcha,  pour  marquer  la  fin  de  l’année;  pojl  Pafcha,  pour dé- 
figner  le  commencement  de  l’année  fuivante.  Donnons  un  exem- 
ple : à un  ade  écrit  le  y d’avril  au  commencement  de  l'année 
1147.  on  mettoir  pof  Pafcha , parceque  cette  fête  tomboit  cette 
année  le  3 1 . du  mois  de  mars , qui  écoit  par  conféquent  le  pre- 
mier de  l’an  1 147.  Mais  à un  ade  pafTé  le  f . avril , douze  mois 
après  le  premier  afte,  on  mettoic  ante  Pafcha , parceque  cette 
fête  n’étant  arri.ée  que  le  16.  d’avril,  l’année  1148.  n’étoit  pas 
encore  commencée.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
autres  commencemens  de  l’année,  dans  le  ve.  volume  de  cet 
Ouvrage,  en  parlant  des  dates  des  chartes’  eccléfiaftiqucs  du 
xiijc.  tiède. 

Parmi  les  dates  des  chartes  privées , celle  du  régné  des  princes 
fouverains  eft  ordinaire.  L’hommage  rendu  au  chapitre  de  Briou- 
de  par  un  vicomte  de  Polignac,  eft  daté  de  cette  manière  : Hoc  (a)  („)  g,//,  chrlft. 
autem  achim  eflanno  ab  Incamatione  Domïni  mcci.  menfe  ju-  »»»•*•  *■  p-  154. 
ho , luna  xiv.  régnante  Philippo  Rege.  La  charte  {b)  de  doua-  fl>)  Gatl.  Chrifi, 
tion  faite  par  Pierre  de  Voluire,  feigneur  de  Challé,  à cinq  ve,us  * P- J- 
monaftères,  eft  remarquable.  i°.  Le  donateur  (1)  prie  Guillau- 
me, évêque  de  Poitiers,  d’employer  les  cenfures  eccléfiaftiques 
pour  la  faire  obferver.  2”.  Il  anonce  le  confentement  de  deux 
perfoncs  intérelTées.  3 0 . Il  date  non-feulement  du  régné  de  Phi- 
lippe Augufte,  mais  encore  du  Pontificat  du  pape  Honoré  &c 
de  l’épifcopat  de  Guillaume,  évêque  de  Poitiers.  40.  11  nomme 
les  témoins  de  fa  donation,  dont  les  noms  font  précédés  de  la 
formule,  Tefies  interfuerunt , &c.  y°.  Il  déclare  qu’il  a donne 
fa  charte  fcellée  à chacun  des  cinq  monaftères.  (c ) Bouche , MJi. 

«Dans  (c)  la  principauté  d’Orange  on  datoit  les  contrats  Proi\"‘t'  üv' 


(1)  Et  rogo  venerabilem  Willelmum  Pic- 
tavenfem  epifeopum  & fuccejfores  'jus  t ut 
tam  pie  fa  lia  6*  conçejfa  faciant  per  cenfu - 
ram  ecclefiafiicam  obfervari.  Hoc  autem 
concejferunt  Herveus  miles  & Petrus  deVo • 
lurio  Tl/NC  TEMPO  RI 5 Paie  tus  filii  mei. 
Atlum  publiée  apud  Chatte  ht  domo  mca 

Tome  VI. 


anno  Gratis  MCCVII  Hanoi  io  fummo 
P ont  if  ce  t Philippo  Rege  hrar.co  um  , IVil- 
lelmo  PiÜavenfi  eptj'eopo  exifentibus . Tef- 
ies mterjuerunt  Stephanus  9 &c.  Ut  autem 
h etc  omni  a firma  perpétua  mu  néant  9 car  tam 
meam  dedi  untcuique  dicta:  um  mw  af.ua- 
rum  Jigilti  mei  murumine  robaratam . 

F 
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» publics  du  règne  des  princes  & de  celui  des  commandeurs 
» de  l’hôpital  de  cette  ville.  Exemple  : In  nomme  Domini  , anno 
„ Incarn.  ejufdem  mccxlii.  & xn.  kal.  junii,  régnante  Fri- 
»j  derico  Romanorum  Imperatore , Dom.  Raymondo  de  Baucio 
» Arauficas  Principe , Domino  Giraud o Amico  Preceptore  tenen- 
„ te  domum  HoJ'pitalis  in  Araujica.  «*  En  Normandie  les  attes 
partes  devant  les  Baillis  & autres  oficiers,  ne  font  ordinaire- 
ment datés  que  du  lieu , de  l’an  & du  mois.:  Aclum  aptid  Lon 
gam-villam  in  plenis  Affifis  coram  Domino  T borna  de  Capel- 
la  Baillivo  Domini  Regis  j anno  Domini  mccxxx.  Les  dates 
de  l’an  du  Verbe  incarné  & de  l’an  de  grâce,  font  les  plus  or- 
dinaires. Feri  chevalier,  feigneurdu  Châtelet,  fit  tme  donation 
aux  Frères  Mineurs,  laquelle  ell  ainfi  durée  : I-'actum  (a)  Sc 
Datu M anno grattee  millefmo  ducentefnw  nonagefmo  fccundo , 
menfe  novembri.  Il  date  du  milliaire  courant  le  contrat  d’une 
vente  faire  à fou  fgnouc  lige  Robert , évêque  de  Verdun  : ..  Ces 
» lettres  {b)  .■ . , furent  faites  l’an  que  li  milliares  couroit  par  mil 
» dous  cens  fexanta  &:  dix , ou  mois  de  mars.  ••  Simon  de  Mont- 
fort  , qui  fe  dit  par  la  divine  providence , vicomte  de  Befters  & 
de  Carcajfonne,  date  un  aéle  du  jour  d’une  fête  : Datum  (c)  Vau- 
ri,  anno  Domini  MCCXII.  die  feflo  S.  Agnetis  virginis.  Jean  de 
Châtillon  , comte  de  Blois  & (ire  d’Avefnes , -emploie  la  date 
fuivante  : ..  Ce  (d)  fut  fait  en  l’an  de  l’Incarnation  notre  Sei- 
« gneur  mil  deux  cens  fexante  Si  dix-fepr , ou  mois  de  Mars , le 
« mercredi  apres  lesoélabes  des  Brandons.  « Il  n’eft  pas  rare  de 
trouver  des  aéles  datés  au  commencement  & à la  fin.  Celui  par  le- 
quel Raymond  de  Roquefeuille  promet  d’être  fidèle  à l’églife  &:  ail 
roi , porre  en  tête  cette  date  : ln  (e)  nomine  Domini  nojlri  Jefu 
Chrifli,  anno  Incarnationis  ejufdem  mccxxv.  xvii.  cal.  apri- 
lis.  A la  fin  on  lit  : A cia  funt  heee  apud  Narbonam  in  Stari  do- 
mini archiepifcopi,  in  prtfentia  dominorum,  &c.  On  partoit  les 
aâes  devant  les  églifes , & en  pleine  campagne,  comme  le  porte 
la  date  d’une  donation  faite  à l’abbaye  de  S.  Allire  de  Clermonrx 
par  W.  comte  d’Auvergne  : Aclum  (f)  efl  hoc  anno  mccvii . 
menfe  julio,  vigilia  S.  Maria  Magdalene , in  campis , ante  eccle- 
Jiam  S.  Johannis  de  Segur.  Hujus  rei  tefles  vocati  & rogati  funt 
G.  Debanfa,  Ùc. 

En  Italie  les  dates  des  chartes  privées  des  laïques  font  multi  pliées 
avec  une  forte  d’atfeftat ion.  En  voici  un  exemple  tiré  d’Ughelli': 
In  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrifli  : anno  ab  lncarnationc 
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t jus  MCCXiy.  tempore  Innocenta  Papa  & Ottonis  imperatoris , 
die  ni.  exeunte  menfe  Oclob.  indict.  //.  in  civitate  nova  Po- 
pilienji,  in  domo,  &c.  Ces  dates  prolixes  fonc  toujours  à la  tête 
des  a&es.  Celles  qui  font  à la  fin  du  texte  font  plus  fimples; 
mais  l’indi&ion  courante  s’y  montre  toujours:  Aclum  apud Roc- 
cetam  A4  a r fie  i anno  Domini  mccxcv.  die  u.  menjis  novtmb. 
nova  indiâionis.  En  Efpagne  on  fubfticue  quelquefois  la  date 
des  années  de  J.  C.  à l’ère  du  pays  : Dat.  (a)  in  palaciolo  vtn. 
kal.feptembris  anno  Domini  mcclix.  En  Allemagne  les  laïques 
fc  fervent  del’indiiftionCéfarienne.  Hacautem  (b)  aclafunt  anno 
Domini  mcclvii.  indiclione  XV . Mais  pour  l’ordinaire  ils  s’en 
tiennent  aux  dates  de  l’an  du  Seigneur,  &c  du  jour  du  mois: 
A ci  a (c)  funt  htc  apud  lVenthufen,  anno  Domini  mçcxxxvii. 
Dat.  in.  idus  decemb. 

Les  dates  des  chartes  privées  d’Allemagne  font  ordinai- 
rement (d)  placées  à la  fuite  d’une  nombreufe  lifte  de  témoins. 
Depuis  l’an  1184.  les  habitansd’Hamelin,  au  duché  de  Brunf- 
yic,  (e)  datent  de  la  fortie  de  leurs  enfans  : A filiorum  nofîrorum 
egrejju.  Cette  époque  eft  fondée  fur  une  fable , qui  porte  que 
les  enfanS  depuis  l’âge  de  quatre  jufqu’à  dix  ans , ayant  été  tirés 
de  la  ville  par  les  enchantemens  d’un  magicien,  11’y  parurent 
plus.  En  Angleterre,  lorfqu’on  date  les  a&es,  on  emploie  les  an- 
nées du  prince  régnant.  La  charte  confirmative  de  la  fondation 
de  L’abbaye  de  Tynterne  eft  datée  de  la  forte  : Datum  (()  apud 
Strugull  v 'icefimo  fecundo  die  mardi , anno  regni  regis  Henrici 
filii  regis  Johannis  feptimo.  On  date  aufli  de  (1)  l’an  de  grâce 
&c  du  Verbe  incarné.  Mais  pour  l’ordinaire  on  s’abftient  de  toute 
noce  chronologique , &t  l’on  termine  les  a êtes  par  la  formule  Hiis 
tejlibus , fuivie  des  noms  de  plufieurs  témoins , fans  aucunes 
fignatures. 
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QUATORZIÈME  SIECLE. 


I.  T Es  diplômes  prennent  une  nouvelle  forme  dans  ce  ficelé.  rJitrdcsPrisrarI” 
1 > Il  n’en  eft  point  où  les  formules  St  les  ufages  diplomatiques  fuferiptio^s^  & 
foienc  moins  uniformes.  Le  roi  Louis  x.  furnommé  le  (2)  Hutin,  leurs  diplômes. 

Planche  C. 


(1)  Data  (g)  apud  Nymeton  in  vigiita 
fjativitatis  beat*  Mjruc , anno  Gratta 
miUeJimo  duc  ente fimo  oeïogefuno.  A Hum  (h) 
hoc  apud  Fulgeriam  fub  hiis  tejlibus  Wd- 


lelmo  y anno  Vcrbi  incarnats  millefimo  (e)  Ibid.  p.  1000. 
CCXVili  kal.  novembris.  tb)  Madox  for- 

fa)  Le  furnom  de  Hutin  marque,  fui-  mular . aaghe. 
vant  le  langage  de  ce  tcms-là , que  cePrin-  pag.  f 8. 

Fij 
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prend  quatre  fois  le  titre  de  rex  Francie  dans  fes  ordonnances , &£ 
aucant  de  fois  celui  de  rex  Francorum;  mais  dans  d’autres  lettres 
écrites  en  françois,  il  s’intitule  : » Louis  par  la  grâce  de  Dieu, 
m Roy  de  France  de  Navarre.  » Comme  tuteur  de  l’hériticre 
de  ce  dernier  royaume,  avant  que  de  monter  fur  le  trône  de 
France , il  s’intitula  : Ludovicus  regis  Francorum  primogenitus 
Dei  gratta  Navarre  rex,  Campanie  B rie  que  cornes , ou  bien: 

« N dus  ainfné , fils  dou  roi  de  France , roi  de  Navarre , de  Cham- 
m pagne  & de  Brie  , comte  palatin.  « 

La  reine  Clémence,  époulê  de  Louis  le  Hutin,  mit  au  monde 
le  i y.  novembre  1316.  un  Prince,  à qui  l’on  donna  le  nom  de 
Jean  1.  Il  ne  vécut  que  fept  ou  huit  jours , & félon  quelques  au- 
teurs, vingt.  >*  C’eft  fans  raifon,  dit  (a)  le  P.  Daniel , que  quel- 
» ques-uns  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  rois  de  France  : il 
« acquit  ce  titre  en  n ai  (Tant,  &c  il  le  porte  en  quelques  pièces  du 
» tréi'or  des  chartes.  « 

Philippe  v.  dit  le  Long,  après  la  mort  de  Louis  le  Hutin, 
s’intitula,  fils  du  roi  de  France,  régent  les  royaumes  de  France 
&c  de  Navarre.  Philippus  regis  Francorum  filius  regens  régna 
Francie  & Navarre , dileclis,  &c.  falutem  & dilecliohem.  De- 
venu roi , il  prit  plus  fouvent  le  titre  de  rex  Francie , que  celui 
de  rex  Francorum.  Charles  iv.  dit  le  Bel , en  ufade  même.  L’un 
& l’autre  fc  qualifièrent  rois  de  Navarre,  pareequ’ils  ( b ) étoient 
tuteurs  de  l’héritière  de  ce  royaume.  Charles  "donna  en  1314.  • 
des  lettres  en  faveur  du  duc  de  Bretagne  , lefquelles  commen- 
cent ainfi  : Karolus  Dei  gratta  Francie  & Navarre  rex,  notum 
fac'tmus  univerjîs  nos,  &c. 

Philippe  vi.  dit  de  Valois,  délégua  le  Prévôt  de  Paris  pour 
être  confervateur  de  l’Univerfité  de  cette  ville,  par  des  let- 
tres, dont  la  fufeription  eft  telle  : Philippus  Dei  gratta  Fran- 
corum Rex,  Prcepojito  nojlro  Parificnfi,  aut  ejus  locum  te- 
nenti , falutem.  Un  mandement  qu’il  adrefiaà  la  Chambre  des 
comptes  en  1348.  commence  par  cette  formule  : ■>  Phelippes 
» par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à nos  amés  6i  féaulx  les 
» gens  de  nos  comptes  à Paris,  falut  & dile&ion;  favoir  vous 
» faifons , &ç.  « La  même  fufeription  fe  lit  à la  tête  des  let- 


ce  étoit  d'un  naturel  vif,  remuant  & peu 
endurant  : car  ce  mot  (ïgnifîoit  alors  que- 
relle , batterie , chamaillis.  Louis  x.  décla- 
ra par  un  édit , qu'à  lui  fcul  apartenoit  le 
droit  de  battre  monoic , St  fe  chargea  de 


dédommager  les  feigneurs , tant  laïques 
qu'ccdéfiaftiqucs , qui  étoient  en  pollcmon 
de  ce  droit.  Mais  les  grands  fcudataircs 
continuèrent  «faire  battre  monoic , comme 
auparavant. 
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très  patentes  de  1359.  par  lefquelles  il  déclare  que  la  Chambre 
des  comptes , fans  (a)  avoir  recours  au  grand  fceau , pouvoir  juf- 
qu’à  la  TouiTaint  oÀroycr  plulîeurs  grâces , qui  dépendoient  uni- 
quement de  l’autoritc  royale. 

Jean  n.  s’intitule  roi  de  France  dans  fes  lettres  écrites  en 
françois  : •»  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  favoir 
« faifons.  « C’eft  le  début  du  privilège  qu’il  acorda  (A)  en  1360. 
aux  habirans  de  Montreuil  près  Vincennes.  Mais  dans  fes  di- 
plômes lacins , il  fe  qualifie  roi  des  François  : Johannes  Dei gra- 
cia Francorum  Rex , ad  perpetuam  rei  memor/am.  Telle 
eft  la  formule  initiale  des  lettres  de  confirmation  acordées  à 
l’abbaye  (c)  de  S.  Denys  en  1333.  &:  de  celles  qui  furent  don- 
nées aux  maire  &c  échevins  de  la  ville  de  Lille  en  1330.  Jean 
n’étant  encore  que  duc  de  Normandie,  Philippe  de  Valois  Ion 
père  lui  donna  le  titre  de  lieutenant  du  roi.  On  a des  lettres 
du  19  oélobre  1 343.  dont  voici  l’intitulé  : >•  Jehan  (d)  aifnéfils 
» &c  lieutenant  du  Roi  de  France,  duc  de  Normandie  & de 
»•  Gurenne , comte  de  Poitiers,  d’Anjou  & du  Maine.  « Dans 
le  nouveau  recueil  des  ordonnances  de  nos  rois  de  la  troifième 
race,  il  y en  a plufieurs  pafl'ées  au  confeil,  lefquelles  portenc 
le  nom  de  Jean  11.  quoiqu’il  fût  abfent.  Depuis  la  prife  de  ce 
roi  par  les  Anglois,  jufqu’i  fa  délivrance,  c’eft-à-dire,  depuis 
le  1 9 de  feptembre  1336.  jufqu’au  17.  o&obre  1360.  on  mit  à la 
tête  des  lettres  royaux , le  nom  de  fon  fils  aîné  Charles , duc  de 
Normandie  ; « foit  ( e)  qu’il  eut  eu  la  qualité  de  lieutenant  du 
«roi;  foit  lorfqu’il  a eu  celle  de  régent.  François  Duchefne, 
» dans  fon  hiltoire  des  Chanceliers  de  France , a avancé  au 
..  contraire  , que  depuis  le  jour  de  la  captivité  du  roi , jufqu  a 
» celui  où  Charles  fon  fils  prit  le  titre  de  régent  ; les  lettres 
» furent  toujours  expédiées  au  nom  du  roi,  comme  il  eft  juf- 
»>tifié,  dit-il,  par  des  lettres  du  13.  juin  1337.  Mais  il  s’eft 
•>  trompé  : car  ces  lettres , qui  font  dans  le  Mémorial  C de  la 
55  Chambre  des  comptes  de  Paris  , fol.  huit-vingt-dix-hiùt  verfo , 
» font  intitulées  au  nom  de  Charles  , lieutenant  du  roi  de  F ran- 
gée. <•  L’on  trouve  des  lettres  (1)  royaux  expédiées  le  1.  o&obre 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 

(a'  Pafquitr, I.i. 
ckjp.s.p.6+. 


(b)  Ordor.n.  t.  4. 
p.  143. 


(c)  liiJ.p.  157. 
Ü 1 cm.  z . p.  3 y-j. 


(dj  Trffor  Jet 
chartes, régi fr.  84. 
pièce  584. 


le)' Préface  furie 
J -.vol  desoràon. 
CXKI. 


(1)  Ces  lettres  du  z oftobre  1 1 ft>.  à la 
té  te  dcfqucllcs  Charles  duc  de  Normandie , 
prit  le  titre  de  Lieutenant  du  roi , font  vpir 
que  Froiiîàrd  s'eft  trompe,  lorfqu’il  a écrit 
que  ce  prince  prit  le  titre  de  régent  des  qu'il 
fut  arrivé  à Paris,  apres  la  pnfc  de  fon 


pere.  Le  fécond  continuateur  de  Nangis  fe 
trompe  doublement,  quand  il  dit  que  le 
titre  de  régent  fut  alors  conféré  à Charles 
par  les  trois  états  du  royaume.  Car  le  z oc- 
tobre 1 j t<.  il  n'y  avoit  point  d'états  alfcm- 
blés.  11  eft  vrai  que  ceux  de  la  langue  d'oui. 
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1 3 y <». . trois  jours  après  l’arrivée  de  Charles  à Paris,  à la  tête 
desquelles  il  prend  le  titre  de  lieutenant  du  roi  de  France,  donc 
il  avoit  été  (i)  revêtu  par  Ion  père,  quelque  tems  avant  la  ba- 
taille de  Poiriers.  Pendant  tout  le  tems  qu’il  gouverna  le  royau- 
me , en  qualité  de  lieutenant  du  roi  ou  de  régenc , foit  pen- 
dant la  captivité  de  fon  pere , Soit  dans  la  fuite , lorfque  le  roi 
Jean  fit  un  voyage  à Avignon , ou  lorfqu’il  retourna  en  Angle- 
terre , le  nom  du  roi  ne  fut  point  mis  à la  tcce  de  la  plupart 
des  lectres  royaux  ; mais  on  y fubftitua  celui  de  fon  fils , fui- 
vant  cette  formule  : » Charles  (u)  aifné  fils  &c  lieutenant  du 
>•  roi  de  France  , duc  de  Normandie  &:  dauphin  de  Viennois.  « 
Depuis  qu’il  eut  pris  le  titre  de  régent , il  mit  au  commence- 
ment de  fes  aétes  : **  Charles  {b)  aifné  fils  du  roi,  régent  le 
» royaume  de  France , duc  de  Normandie , &c.  « 

Lorfque  ce  Prince  eue  fuccédé  à fon  père,  il  prit  à la  tête  de 
fes  lettres,  écrites  en  françois,  le  titre  de  roi  de  France,  &c 
retint  celui  de  roi  des  François  dans  fes  diplômes  latins , comme 
l’on  voit  dans  le  fameux  édit  fur  la  majorité  de  nos  rois  à qua- 
torze ans  commencés.  On  en  fit  plufieurs  (i)  exemplaires,  dont 
un  fcellé  du  grand  lceau , fut  dépofé  dans  les  archives  de  l’ab- 
baye de  S.  Denys.  C’elt  fur  ce  précieux  original  que  nous  avons 
fait  graver  le  commencement  &c  la  fin  de  cette  loi  dans  (3)  la 

m des  autres  font , ou  pointillées , ou  com- 
» pofées  d’efpcccs  de  lozanges , ou  d autres 
»•-  figures.  Quelques-uns  de  ccs  roots  font 
» écrits  avec  une  liqueur  tirant  fur  le  jauue. 
» Les  deux  jambages  de  la  première  lettre 
» du  root  K a ro  lu  s , font  d'azur,  femes 
» de  fleurs  de  lys  d'or  ; & le  fécond  cft  fur- 
» monté  d’une  couronne  d’or.  « 

( } ) Notre  modèle  contient  ceci  : Ka- 
rolvs  Dei  gracia  Francorum 
Rex.  Ad  PtRPETUAM  REl  Af£AfO- 
RIAM.  Ftlios  Regum  per  parentes  edu - 
cari  b erudiri  debere , tu  Deum  timeant , 
virtutum  ac  vïrium  piofeclum  celetiter  at~ 
tintant  , Jincere  diligi , & primogenitos 
maxime,  magnis  donis  & altis  honoribus 
décor  jri  Reipublice  , bc.  Ne  autem  nojlra 
prefens  Itx  vel  conflilutio  deinceps  in  difeep - 
tationis  mater iam  dcducatur  , fed Ji  qua  fu - 
per  ipja  pretenderetur  ignorantia  , crajjil 
dici  deceat  b fupina , volumus  b deccrni - 
mus  eand*.m  folcnnitcr  pubLcandamfi  in  ar~ 
chivis  cnn  arum  nojlrarum  ad  perpetuamme • 
moriam , redigendam.  Datum  in  cajlro  nojlro 
Nemoris  Viccnarum , menfe  Augufti , anno 


forent  convoqués  le  17.  du  même  mois  j 
mais  le  duc  de  Normandie  les  répara  fans 
qu'ils  enflent  pris  de  réfolution,  patcc- 
qu'ils  vouloient  le  gouverner. 

(1)  Cela  cft  prouvé  par  deux  a<ftcs , dont 
voici  la  fulcription  : » Charles  (c)  ailné  fils 
»>5c  lieutenant  du  roi  de  France  , dafptiin 
»dc  Viennois,  comte  de  Poitiers.  <*  Le 
premier  de  ccs  a&cs  cft  daté  de  Dey  ville 
empreç  Rouen  ou  mois  de  juin g ; & le  fé- 
cond du  Val  de  Reuil  en  feptembre  ijjj. 

(1)  On  en  confervedcux  nutréfordes  ( d ) 
chartes,  outre  l'original  fous  la  cotte  6. 
Layette  des  régences  & majorité  des  rois. 
» La  première  ligne  du  premier  de  ces  deux 
*3  exemplaires  , cft  écrite  en  lettres  majuf- 
» eu  les , dont  les  traits  font  compofés  d’une 
»>  cfpèce  d'cfciiiquier.  ! c premier  jambage 
*>dc  la  première  lettre  du  mot  Karolvs 
v>  cft  dazur , femé  de  fleurs  de  lys  d’or , Sc 
» furmomé  d une  couronne.  Au  dos  du  pre- 
» mier  original  il  y a Duplicata.  . . La  pre 
» mierc  ligne  du  troilîémc  original  cft  auili 
••écrite  en  lettres  majufculcs.  Celles  du 
>3  premier  mot  font  en  efehiquier , & celles 
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centième  & dernière  planche  de  ce  Traité.  On  remarque  que 
fous  le  régné  de  Charles  v.  fur-tout  depuis  1 369.  le  (a)  préam- 
bule de  (es  lettres  ell  fouvenc  pompeux  &£  oratoire,  6c  prefque 
toujours  un  obfcur  galimathias.  On  en  acribue  lacaufe  au  délit 
qu  avoient  les  fecrécaires  de  Hâter  le  goût  du  roi  pour  les  lettres , 
qu’il  favotifa  extraordinairement.  Ecrivant  au  cardinal  d’Alba- 
no,  il  débute  ainli  : De  (b)  par  le  Roi.  A nofre  très-cher 
& féal  ami , le  cardinal  d’ Albanne.  Très-cher  & féal  ami , nous 
avons  reçu  vos  lettres  , ùc.  Charles  v.  termine  la  fienne  par  Ion 
nom , au  lieu  que  dans  les  fiècles  précédens , on  le  mertoit  à 
la  tête.  Et  affin , dit-il , que  mieux  foie\  acertainés  de  noflre 
volonté  & intention  fur  ce , nous  avons  écrit  notre  nom  en  ces 
lettres.  Donné  à Alontargis  le  xxm.  jour  du  mois  de  novem- 
bre. Charles. 

II.  A la  minorité  de  Châties  vt.  pendant  le  court  efpace  que 
Louis  duc  d’Anjou  fut  régent  du  royaume,  il  intitula  les  lettres 
royaux  de  fon  nom.  L'ordonnance  du  roi  Charles  vi.  pour  abo- 
lir l’ancienne  coutume  de  refufer  le  facremenc  de  pénitence 
aux  condamnés  à mort  pour  crimes , commence  par  la  formule 
ordinaire  : » Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  favoir 
» faifons  à tous  prejens  6c  advenir,  6ec.  Les  lettres  patentes 
qu’il  donna  pour  la  publication  de  la  cenfure  & condamnation 
de  la  thèfe  meurtrière  du  fameux  Jean  Petit,  fous  le  nom 
de  Juftification  du  duc  de  Bourgogne,  font  adrelfces  aux  pré- 
lats 5c  aux  juges  eccléfiaftiques  du  royaume.  Après  avoir  fait 
graver  fur  notre  dernière  planche  les  formules  initiales  Si  fi- 
nales de  ces  lettres  royaux , nous  nous  fournies  déterminés  à 
les  donner  ici  (1)  toutes  entières,  pareeque  nous  ne  croyons 


ai  Incarnat.  Domini  milltjimo  treetntefimo 
feptuagtfimo  quarto  , regni  vtro  undecimo. 

Per  Regem  in  confilio  fuo 
P.  Blanche  t. 

Duplicata. 

L’cnrégifttcment  de  cet  édit , écrit  fépa- 
rcment  fur  un  parchemin , commence  ainli  : 
Hcc  lex  feu  confiitutio  regia  public.ua  fuit 
in  Parlamento  Domini  noflri  Régit , ipfo 
ptefente  , 6>  tune  in  régie  Majcftatis  folio 
prefidente  (r  jufUtiam  fuam  tenente , xxj. 
dit  maii.anno  Domini  MCCC  Lxxv  regni- 
que  fui  duodecimo.  Le  relie  comme  dans  le 
P.  Félibien , p.  rxxxtsi.  Cet  enrégiftre- 
mem  eft  ligné  Vt llll.mv s , qui  cft  le 
nom  du  Grc&er.  Le  fceau  de  cire  verte , en 


lacs  de  foie  rouge  & verte , pend  à l'édit. 

(1)  LETTRES  DE  CHARLES  VI. 
Touchant  l'hcrélie  du  Tyrannicide,  foutc- 
nuc  pat  le  Doâeur  Jean  Petit. 

Karolvs  (cij  Del  gratia  Francorum 
Rex.  Univerfis  t i Jingulit  Archiepifcopis, 
Epifcopis  ctterifaue  Prelatis  & aliis  viril 
tccleftaflic  'ts  jur.f  iciiontm  fpiritualem  ha- 
bemibus  per  ntum  regnum  noftrum  conftitu - 
tis  falutem  , St  in  fide  Chrijb  ftneeram  fine 
qua  impojftbtle  rjl  placere  Deo  dilcchonem 
fengularem.  Quoniam  omnis  poteftas  à Do- 
mino Deo  ell , feeptrumque  régie  dignita- 
tis  de  manu  Domini  JuJcepimus , dignum 
ejl  ut  in  legt  ejut  jugiter  ambulemus  , td  nof- 


VI.  PARTI!-. 
XIV.  SlfCLE. 

(a)  Voyc{  le  f'. 
tome  des  ordonn. 
p.  lyj.  6r  fuiv. 

(b)  Preuv.  du  4'. 
font,  de  rkifl  de 
Long  col.  j j S. 


Formules  te  ti- 
tres du  roi  Char- 
les vt.  Son  édit 
pour  la  publica- 
tion de  la  ccnfure 
de  la  doélrmc  du 
doclcur  Jean  Pe- 
tit. Privilège  des 
Relues. 


(c)  Copiées  fur 
un  original  gardé 
dans  les  archives 
de  l'abbaye  de 
S.  Denis  en  Fran- 
ce. 
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— . : TT  pas  qü’elles  aient  été  imprimées.  On  eft  faifi  d’horreur,  quand 
vt.  partie,  on  lit  que  Jean  Petit,  docteur  de  Sorbonne,  foutenoit,  contre 
XIV.  Siècle.  ia  doctrine  &:  la  pratique  des  Apôcres  &c  des  premiers  Chrétiens , 


trorum  progcqitorum  imitationc  nos  Evan- 
gelicc  veritas  i s con/lituamus  defenfores. 
Nsm  peut  noflra  regia  • dignitas  divino 
Ch  ri  (liane  religionis  titulo  gloriopus  inpg * 
hitur  ; pc  decct  nos  omnia  que  promocio- 
ntmyexaltatïonem  bhonorem  ejufdem  Chr'tf- 
liant  religionis  refpiciunt , rota  vigilantia 
promovere.  Sicenim  Deum  fperamus  ftaberc 
pr o y iùum  adjutorem  in  noflris  necejftiatibus , 
p fegis  fae  décréta  fluduerimus  inviolata  fer- 
rure , b adverfos  errores  deregni  noftri  p- 
nibus  fecerimus  extirpari.  Nuper  igitur  tam 
ex  inpnuatione  carijjime plie  nopre  Univer - 
ptatis  Paripenps  , quant  aliunde  cognovi - 
0us  quod  quidam  errores  contrarie  noflre 
fdei  bonifque  mocibus  quamplurimum  adver- 
f antes  , humanam  confundentes  pietatem  , 
pacemque  cujuflibet  poliiici  regiminis  contur - 
hantes , ac  multipliciter  feandalop  cura 
paucos  annos  fuerunt  in  hac  urbe  regia  , & 
per  totum  regnum  noftrum  feminati , b fpe- 
cialiter  in  quadam  propoptione  quant  ac- 
tor  ejufdem  magifler  Johannes  Parvi  nun- 
cupatus  juftipcationem  Ducis  Burg.tndit 
fecit  appellari  : in  qua  quidem  propoptione 
didus  ador  in  fuis  ajfertionibus  principa- 
le er  intentis  y legem  immaculatam  humants 
divinitus  infpiratam  cordibus , hcreticali 
quamplurimum  labe  perfudit  , peftiferam 
hôrridamque  do  Urinant  in  agro  Dominico 
feminando  , fpiritualibufque  alimentis  vene- 
num  immifetns  letiferum  , unde  proh  dolor  ! 
tantus  error  cecis  animis  invaluit  , ut pm - 
plex  populus  , genfque  facile  credula  à viis 
Domini  procul  abjefîi  per  dévia  in  perdicio- 
nem  ambulabant.  Quamobrem  dileclum  ac 
pdclem  conpliarium  nofirum  Epifcopum  P a - 
ripenfem  ac  àiletlum  nojïrum  Inquftorem 
hereticepravitatis  diligenter  commonuimus , 
ut  tam  efluanti  morbo  J'alubriter  occurrerent. 
Qui  antmadvertentes  hanc  lakem  in  ovili 
dominico  tam  gravem  intulijfe  jaduram  , 
pofl  diligentem  ac  folennem  negocit  examina- 
tionem  per  egregios  (acre  Théologie  ptofeffo 
pes  ac  Ijccntiatos , aliofque  jierifperitos  tam 
numerofe  tamque  foie nni ter  fuper  hoc  con- 
yoca:osy  diu  multumquc  délibérantes  di&am 
propofitionem  tanquam  < rroneam  in  fide  b 
bonis  moribus  ac  multipliciter  fcandalofam 
qbolcndam  atque  dampnendam  ejfe  dccreve 
runt  M eamquc  per  ctleberrimum  pdei  conf- 


it um  judicialitcr  condcmpnarunt , creman - 
damque  pqbhce  , prout  dccet , ord  narunt  9 
b concremari  feceruntt  quemadmodum  ex 
infpellione  fententte  fuper  hoc  per  didos 
Epifopum  b Inquifuorem  promulgate  pre- 
miffa  pojfunt  lacius  apparere.  Cujus  pqui - 
dem  (entende  feu  condempnationis  ténor 
dignojcitu * effe  taiis  : Nos  Gcrardus  mifera- 
tionc  divina  Epiflopus  PaniicnUs,  &.  fra- 
ter  Johannes  Pclctt , ordinis  fratrum  Prc- 
dicatorum  facrc  Théologie  profcllor,  in- 
quifîtor  hcrctice  pravitatis  in  regno  Fr  an  ci  c 
autlontare  Apollolica  deputatus,  judices 
competentes  in  hac  parte  ; Univcrfis  Chrif- 
ti  fidchbus  prefentes  litteras  infpcâuris  , 
falutem  in  Domino , & incorrupiam  fidei 
ventatem  finccra  mente  tenerc.  Scicns  Apof- 
tolus  ex  teftimonio  legis  Chrifti  quoniam 
non  ex  folo  pane  vivtt  Homo , fed  ex  omni 
verbo  quod proccdil  de  ore  Dei  t volait  nos 
pancm  verbi  Dci,  qui  eft  pams  vite  & in- 
tellcdus,  fanum  & incontammatuni  funie- 
rc,  & à peftifero  cavcrc  do^lore,  nofauc 
variis  & peregrinis  non  abduci  : nihil  emm 
pcriculoüus,  nihil  pernicioüus  quam  lî  pro 
pane  intcllc&ualis  vite  fumatur  çoiicura  * 
& fcl  afpidam  hcrcticalis  dodrine.  Hcc  nos 
conlîdcratio  permovit , utdoclrinas  varias 
& peregrinas  imo  pcftifcras  noflris,  unde 
dolor,  temporibus  & in  Fuis  civitatc  & dic- 
ccfi  Parifienfî , tam  verbis  quam  feripris  , 
& etiam  fa  dis  populo  chrifliano  pro  pane 
divini  verbi  mimftratas  citerminarc , & 
penitus  abolcrc  ftuderemus,  ne  fermo  Icti- 
ferc  dodrinc  velut cancer  ferperet  in  popu- 
lis  prcfçrtim  nobis  fubditis , neque  pro  vi- 
tali  pane  veritatis,  panis  fcminarctur  mor- 
tifère fallitatis.  AcceHît  ad  hoc  opus  tam 
religiofura , falubre  & pium , regahs  devo- 
cio , ibidem  monens  pariter  & exhortans. 
Proprcrcacum  ad  noflram  noticiam  certif- 
fimis  devcneric  documcntis , quod  inter  ce- 
teros  errores  in  noflris  predidis  civitatc 
& dioccû  feminatos , propofïtio  magiflri 
Johaqnis  Parvi  Parifiusdogmatizaca&  pu* 
blicç  venditioni  cxpofiia , que  fie  incipit: 
Pardevers  la  tris-noble  b tres-haulte  majtf 
té  royal  t & fie  finitur  : Par  lettres  paten- 
tes , par  maniéré  d'cfpitrc  b autrement  ictl - 
lui  Dieu  veuille  qu'ainp  foi t il  fait , qui 
eft  btncdiüus  in  fecula  fcculorum  Amen. 

que 
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que  tout  tyran,  quel  qu’il  foit,  peut  Sc  doit  licitement  mé- 
ritoiremenc  être  tué  par  tel  de  Tes  vaflaux  ou  de  Tes  fujets  que 
ce  loir.  Quilibet  (a)  tyrannus  potejl  & debet  licite  & meritorie 
occidi per  quemcumque  vajfallum  Juum  vel Jitbditum.  Charles  vi. 


VI.  PAR 
XIV.  Si 

(i)Concil. 
fcjf.  jtr. 


TIE. 
âc  11. 

Corjt. 


Quam  etiam  propofitioncm  ip Ce  proponens 
appdiat  Jujlificationtm  Domiai  Ducit  Bur- 
gundie  , juxta  Sc  fccundum  pnncipalcm  in- 
rentioncm  proponentisjulhficarc,&  defen- 
derc  affcrtioncs  plurimas , que  tamen  per 
iâcrum  fidei  confilium  reperte  funt  erronée 
in  fide  8c  bonis  moribus , *c  tnultipliciccr 
fcandalofc , in  perditionemque  cédèrent , 
nedum  fpritalis  vite  animarum , fed  etiam 
fc  corporum , G durare  diuciuS  finebentur. 
Nos  cvocato  vicibus  tepetitis  magillrorum 
& licentiacorum  in  Thcologia  Parifiis  exif- 
rentium , kaliorum  peritorum  faiubcrnmo 
fapicmiffunoquc  conülto  diu  mulcuntquc 
deliberavimus  Chrifti  nominc  invocaco  ad 
ejus  laudem , cloriam  & honorcm  ac  fidei 
cxaltationem  decctnimuiac  decrev  imus  per 
prcfcntes  quod  antedtâa  propolltio  magif- 
tri  johannis  Parvi , in  fe  8c  luis  afferuoni- 
bus  prineipalitcr  intentis , & in  ca  conteiitii 
ac  in  procelTu  latius  declaratis , cft  abolcn- 
da  atquc  dampnanda  tanquam  erronca  in 
fide  & bonis  moribus , ac  multiplicitcr 
frauda  lofa , & cam  fie  abolcmus  & damp- 
namus  ac  cremandam  folennitcr  dcccrnt- 
mus , crcmariquc  precipimus  & jubemus , 
mon  entes  omnes  fubditos  nofiros  cujufcum- 
que  ftatus,  gradui,  ordinis,  conditions 
aut  prccmincntûe  cxiftanc,  primo,  fccun- 
do,  tertio , ac  una  canomca  monitionc  pro 
omnibus  fu  b pcnaexcommunicationisquam 
in  ipfos  in  bits  feriptis  ferimus,  nifi  fcccrint 
quod  mandamus  ; ut  :pfi  infra  fex  dits  poft- 
quam  prcfcnteS  pervinetint  ad  corum  no- 
titiam  , quorum  fex  dicrum  duos  pro  pri- 
mo , duos  pro  fecundo  , & rcliquos  duos 
pro  tertio  8c  peremptoro  termine  ois  af- 
fignamus , fi  quos  habent  penes  fc  quater- 
nos  bujufmodi  propofitioncm  in  ft  conti- 
nentes nobis  afférant  feu  afferri  facant , 
utdeeisdifponerc  valcamus  juxta  3c  fccun- 
dum formam  8c  modum  hujufmodi  nollrc 
condcmpnationis.  Inliibcntcs  nichilominus 
& intcrdiccnres  omnibus  8c  fingulis  fupra- 
didlis  fub  cifdcm  pénis , ne  dcinceps  quif- 
quam  ipforum  audeat  prcdiâam  propofitio- 
ncm affercre,  prcdicarc,  publicarc,  dc- 
fendere  feu  dogmatixare  publiée  vcl  occul- 
te : quod  fi  quis  audicrit , vcl  fciverit  ali- 
quem  in  bac  parte  culpabilcm,  nobis  infra 

Tome  VI. 


o&o  dics  vcl  cânccllario  ParifienG  de n un- 
cia  rc  tencatur.  In  ctijus  ici  redimonium  fi- 
giJia  nodra  una  cum  fignetis  manualibus 
nodrorum  in  hac  parte  notariorum  hns 
prxfcnubus  duxiinus  apponenda.  Datum 
anno  Domini  millcfimo  quadringentefimo 
dccirao  tertio  , die  viccfima  tertia  menfis 
fcbmarii,  indt&ionc  feptima,  pontificat  us 
fan&iflîmi  in  Chrido  partis  & Domini  nof- 
tri  Domini  J'ohannis  divinà  ’ providenria 
Pape  xxui.  atino  quarto.  Nos  itaque  qui 
nojlros  fubditos  in  fan  3a  fa  lu  tari  que  reli- 
gions permanertfr  à mandata  Del  non  de - 
clinare  votis  intimionbus  exoptamus  ac  cul - 
tum  catholicum  hoc  in  regno  ChriÇianijfi - 
mo  fpeciahter  fitimus  aJaugeri  , vos  omnes 
'&  fin  gu  lo  s tanquam  ckrifliane  rèligionrs  {f- 
l a tores  in  obfequtum  fidei,  requirimus  \ 
ex  or  tant  u r , piaque  obfecraqius  caritate  , 
qujtertus  prefatam  difle  propofitionis  judi - 
cialem  condcmpnacionem  & abolit  ion  cm  in 
vejlris  diocefijpus  , territoriis  ac  jurifdtftio - 
nibus  publicetis  , feu  fîtiatis  diligenter  ac 
folennitcr  public  an.  Dignum  tfi  enim  ut 
cum  ptfiïs  hec  ubt'qye  dilacata  fit  y etiam  ec- 
clefiafiica  Janft.o  ubique  profitât  ad  mede- 
lam  , ipfamque  fententiam  juxta  fui  formam 
prout  dtcet  injequendo  , .unujquijque  vef- 
trum  fuos  fubditos  ad  mon  eut  fub  pénis  in 
eadem  fe  menti  a conte  mis  , ut  omnes  & fin- 
gu/os  quaternos  diclam  propofitioncm  vel 
ejus  p art  cm  in  fie  continentes  ubique  reperiri 
poterunt , vobis  afférant  feu  afferri  facians  y 
ut  de  eis  juxta  5 fccundum  formam  difle 
condcmpnationis  drfponere  valeatis  , eos 
fcilicet  faciendo  coram  cltro  & populo  pa- 
lam  0 publiée  concremari  ; inhibeatis  que 
feu  ex  parle  vejlra  inhtberi  faciatis  fub  pé- 
nis juris  y ne  quis  dcinceps  cujufcumque 
Jlatus  , preemincntic  aut  conditionis  extite- 
rit  , prefatam  dampnatam  propofitioncm  ac 
nepkariam  doftrinam  in  ea  contcntam  verbo 
aut  aliter fiovere, publicarc , défende re , fiufi- 
tinere  feu  dogmati^are  audeat  publics  vel 
occulte.  Quapropter  fi  quis  aliquem  obfiina - 
ti  anirni  perceperit  contrarium  facientem  , 
ilium  vobis  ac  etiam  procuratori  & advoca- 
to  nofiris  in  vejlris  curiis  pro  nobis  exifien - 
tibus  inj'rà  fex  dits  fub  jam  diâis  pénis  re - 
Vtlart  tcncatur.  Qui  bus  fiquidem  procura - 
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formates  initia- 
les employées  par 
les  dues,  les  com- 
tes & les  princes. 
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(f)  Moriet,  preu- 
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(g)  Preuv.  de 
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prend  dans  ces  lettres  le  titre  de  roi  des  François.  En  t}?8.  il 
eft  qualifié  prince  (a)  très  - lëréniflime  5c  très-chrétien.  II  acor- 
de  (b)  quelquefois  des  privilèges  en  fon  nom  6c  en  celui  de  fes 
fuccelTeurs.  Dans  ce  uècle,  le  titre  de  très- redouté  (1)  eft 
communément  donné  aux  princes.  » Les  reines  (c)  jouilfoienc 
»•  alors  du  privilège  d’acorder  la  grâce  à un  criminel , la  premic* 
» re  fois  qu’elles  entroient  dans  une  ville  depuis  qu’elles  étoienc 
» reines , 5c  même  les  lettres  étoient  expédiées  en  leurs  noms , 
»»  5c  confirmées  enfuite  par  le  roi.  On  en  trouve  un  allez  grand 
» nombre  dans  les  regiftres  des  chartes  de  ce  tems-là.  « 

III.  L’a&edelaligueofenfive&  défenûve  entre  Jean  de  Mont- 
fort  duc  de  Bretagne,  5c  Edouard  111.  roi  d’Angleterre,  com- 
mence par  cette  formule  : A (d)  perpétuelle  remembrance  & mé- 
moire : corme  chofe  foit  à tout\  , par  la  teuur  de  cefie  enderuu - 
re , Cfc,  Le  même  duc  s’intitule , Jehan  duc  de  Bretaigne  y 
counte  de  Montfort  5c  de  Richemond,  5c  traite  de  ( e ) - fon 
» très-  honoté  5c  très-redoubté  feigneur  & frere,  le  roy  Richard 
»roy  d’Engleterre  5c  de  France,  “ dans  des  lettres  datées  du 
régné  de  Richard  fecund , puis  le  conquejl  d' Angleterre  > pre- 
mier; c’eft-à-dire , la  première  année  de  fon  régné.  Rien  de  plus 
commun  dans  ces  bas  liècles , que  les  chartes  dentelées.  L’al- 
liance entre  les  ducs  de  Lancaftre  5c  de  Bretagne  commence 
ainfi  t •>  Cette  ( f ) endenture  faice  d’entre  le  très-hauh  & puif- 
» Tant  prince  Jehan,  duc  de  Guyenne  &:  de  Lancaftre  d'un  cofté> 
« 5c  le  très-haulc  5c  puiftant  prince  Jehan,  duc  de  Bretaigne  d’u» 


I ori  1/  advocalo  feu  confiliario  nojlrit  karum 
ferie  precipimus  b mandamus , ut  fi  quis 
vel  fi  qui  fue  falutis  immemores  contra  pre- 
dida  feu  eorum  cliqua  reperti  fuerint  at- 
temptare  feu  tlium  attemptajfe  , aut  aliqua- 
Uter  dtltnquiffe  feu  de  predidis  aut  eorum 
aliquibus  culpabilts  vel  fufpedi  exifiere , 
contra  eot  lanquam  contra  lanti  tamque 
enormis  delicli  reos  viriliter  b rigide  fine 
perfonarum  acceptione  procédant , procédé - 
que  faciant  b procurent  ad  penas  légitimas 
infligendas  , vofque  etiam  contra  eas  juxta 
falii  qualitatem  per  cenfuram  ecclefiafiicam 
procédâtes  fecundum  juris  b canonum  fanc- 
tiones.  Cetcrum  ne  in  tam  gloriofe  , tamque 
jufiijfime  operationis  materia  pallium  ali- 
’ quoi  exeufttionis  pretendere  valeatis  , om- 
nibus jufiieiariis , offleiariis  b fubduis  nof- 
tris  karum  ferie  damas  in  mandatis  , eif- 
itm  nichilominus  difiriâe  prteipientes  que- 


tenu!  vefiris  b vtflrorum  cuilibet  ,feu  depu- 
tandis  à vobis  quoad  impletionem  premtffo » 
rum  dent  juvamen  , confilium  fj  favorem  - 
imptrtiantur  que  vires  b auxilium  brackii 
fecularis.fi fuper  hoc  fuerint  vefira  parte  rt * 
quifiui.  Datum  Purifias  xvj.  dicmartii,  arma- 
Domini  millefimo  quadringtntefimo  décima 
tticio  regni  veto  nofirs  xxxiiij.  figillatum 
figilto  nofiro  in  abfentia  magni  ordinato. 

Sur  le  replis  : Per  regem  in  fuo  magno  confilio • 
Maukegaet.  Collatio  fada  eft. 

( 1 ) La  lettre  que  le  Comte  de  Foi*  écri- 
vit au  roi  Charles  vr.  commence  ainlî  : 
Mon  (g)  tris-cher  Ü tris-redoutl  Seigneur , 
je  me  recommande  A vous.  Elle  finit  par  cea 
formules  : Mon  tris-cher  b tris-redouti 
Seigneur , notre  Seigneur  vous  donne  bonne 
vie  b longue.  Ecrit  à Mafcres  le  iv.  jour 
de  février.  Le.  rOSTAX  XI/MUil  COMTM, 

ot  Fout, 
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» autre  cafté , cefmoigne  que  pour  le  grant  &c  entier  amour  que 
» lefdics  ducs  ont  l’un  à l'autre , Sic.  « Les  teftamens  continuent 
à commencer  par  des  invocations  : » Ou  (a)  nom  dou  Pere , dou 
» Fils,  dou  Saint-Efprit,  amen.  Jahan,  duc  de Bretaigne,  comte 
n de  Richemonc , faifons  noftre  teftament  Si  darreine  volcnté 
m en  la  maniéré  qui  enfuyt,  Sic.  « Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne , prend  les  titres  fuivans  à la  tête  d'une  fentence  ar- 
bitrale : » Phelippe  (b)  fila  de  roy  de  France , duc  de  Bourgogne , 
» comte  de  Flandres,  d’Artois  Si  de  Bourgogne-Palatin , lire  de 
h Salines , comte  de  Rethel , Si  feigneur  de  Malines , lieutenant 
» de  monfeigneur  le  Roi , Si  ayant  de  lui  puiflance  Si  auto- 
rité , 8ic.  « Les  letcres  de  la  fondation  de  l’églife  collégiale  de 
Darney  par  Thibaut,  duc  de  Lorraine,  commencent  par  une 
invocation  , fuivie  de  la  fufcription  : » Au  (c)  nom  du  Pcre , Si 
v du  Fils,  Si  du  Saint-Efprit.  Nous  Thicbaur,  par  la  grâce  de 
»>  Dieu , duc  Si  marchis  de  Lorraine , faifons  fçavoir  à tous , Sic.  « 
Edouard  , comte  de  Bar,  n’emploie  ni  invocation  , ni  les  ter- 
mes , par  la  grâce  de  Dieu , dans  fes  lettres  de  i 3 14  : » Noui 
» Edduards , cuens  de  Bar , faifons  cognoiftre  à tous , Sic.  « En 
1333.  le  coince  de  Flandre  fe  fert  de  cecte  formule  : Univers 
fis  (d)  0 fingulis  prxfentes  hueras  vifuris  & audit  uris,  Ludovi- 
cus  Flandris,  Nivernenfis,  & Regtfietenfis  cornes,  falutem  in  Do- 
mino finceram.  Les  Dauphins  de  Vienne  commencent  leurs  char- 
tes par  leurs  noms  précédés  de  Nos , par  des  invocations , Si  pat 
Nofcant  preefentes  & fiuturi,  Oc.  Le  prince  Jean,  duc  de  Berry, 
prend  le  cicre  de  pair  de  France  à la  tête  des  lettres  qu’il  donna 
en  1394.  pour  certifier  qu’il  avoir  reçu  en  préfent  des  reliques 
de  S.  Hilaire  de  la  main  de  l’abbé  de  S.  Denys  : Joannes  regis 
quondam  Francorum  fil  1 us,  dux  Bituricenfis  & Alvtrnis , Piaa- 
venfijqut,  Bolonis  & Alvemite  cornes  ac  par  Francis,  univerfis 
prce fentes  Hueras  infpcfiuris  , falutem. 

IV.  Les  empereurs  Si  les  princes  d’Allemagne  de  ce  fiède 
commencent  ordinairement  leurs  diplômes  par  leurs  noms  : 
Nos  (e)  Heinricus  Dei  gratia  Rom.  rex  fiemper  augufius  : ad 
univerforum  notitiam  volumus  pervenire,  quod,  tic.  Telle  eft  la 
fufcription  d’un  diplôme  que  Henri  vu.  de  Luxembourg  donna 
l’an  1309.  Il  fupriïne  Nos  dans  celui  qu’il  acorda  l’année  fui- 
vante  au  monaftère  de  S.  Gai  : Heinricus,  (f  ) Oc.  univerfis  facri 
imperii  fidelibus,  prtefientes  litteras  infpecluris,  gratiam  fuam  0 
omne  bonum.  Ughelli  a publié  un  autre  diplôme  de  l’an  1 3 1 1.  à 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Sràci  *. 

(a)  lbid.ctt.69f. 


(b)  Ibid.  loi.  i j ) • 


(t)Ca/met,prtuv. 
it  l'hifi,  de  Lor- 
raine , col. 

oirttt. 


(J)  Martenn ej 
athp/iff.  colLtt. 
1. 1.  col.  144t. 


Titre*  le  fufcrip- 
tions  de»  empe- 
rcund'  Allemagne 
le  dei  rois  d'Efpa- 
g ne  ,d  Angleterre 
le  d*  Ecoflc. 

(e)  Hc'gou.  Ge- 
nealag.  Jiptom, 
gentil  Habtburg. 
voL  f.p.fii. 

(I)  Ibid.  p.  7. 
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(a)  Heriius  dif- 
fert.  de  diplom. 
imper at.  p.  40, 


(b)  Ketner  anti- 
quit.  Queà/inburg. 
diplom.  p.  j«I. 


(c)  We ncktr  de 
tanccllar.  p.  ) S 4 . 
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la  tête  duquel  ce  prince  s’intitule  : Heinricus  feptimus  De  i gratis 
Romanorum  imperator  femper  augujius.  Louis  de  (a)  Bavière, 
dans  les  pouvoirs  qu’il  donna  à fes  ambafladeurs , prit  le  titre 
d’empereur  avant  que  d’avoir  été  couronné  à Rome.  Le  Pape 
Jean  xxu.  en  marqua  tout  Ton  mécontentement.  Louis  com- 
mence fes  diplômes  par  fon  nom  feul , ou  précédé  par  Nos;  mais 
fes  diplômes  en  langue  allemande  portent  en  tête  cette  fufcrip- 
tion  : PVir  Ludcwig-  von^Gotes  gcnaJen  Romifcher  Keyfer , Oc. 
Charles  iv.  confirmant  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Quedlim- 
botirg,  commence  par  l’invocation  : In  (b)  nomine  fancla  0 in - 
dividuceT rinitaùs féliciter,  amen. Carolus  quartus  divina  favente 
clementia  Romanorum  imperator  femper  augujius  0 Rohemicè 
rex,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Il  retranche  l’invocation  , 
s’intitule  : Romani  imperii  femper  augufius  dans  d’autres  diplô- 
mes moins  foleunels.  Ceux  qu’il  donne  en  allemand  commen- 
cent ainfi  : IV ir  Karle  von  Gottes  gnaden  Rom.  Keyfer  allen 

gmen  merçr  des  Ricks  und Konig  ^u  Bekeym,  Oc.  Venceflas  fe 
rt  de  la  formule  initiale  ordinaire:  W enfiaus  ( c ) Dei  gratta 
Romanorum  rex  femper  augujius  0 Boemix  rex  : notum  Jacimus 
tenore  preefentium  univerjis.  Après  le  mot  rex , il  ajoute  quel- 
quefois, ad  perpetuam  rei  memoriam,  formule  ordinaire  dans 
les  privilèges  royaux  5 1 impériaux  de  ce  ficelé.  La  plupart  des 
diplômes  d’Allemagne  font  écrits  en  langue  vulgaire. 

On  trouve  dans  Yltalia  facra  un  diplôme  de  Charles  ii.  die 
Je  Boiteux , roi  de  Naples,  donc  la  fufeription  eft  conçue  en  ces 
termes  : Carolus  fecundus  Dei  gratta  rex  Hierufalem  0 S ici  lice , 
ducatus  Apuitec  0 principatus  Cap  us,  Provinciœ,  Forca/querii 
cornes y univerfis  prœftmes  h itéras  infpeduris , Oc.  Le  diplôme 
par  lequel  Henri  ri.  roi  de  Caftiile  &c  de  Léon  donna  le  duché 
de  Molines  à Bertrand  du  Guefclin,  commence  par  une  grande 
figure  carée,  dans  laquelle  eft  renfermé  un  double  cercle,  con- 
tenant le  labarum , ou  monogramme  de  J.  C.  avec  l’alpha  SC 
l’oméga.  Vient  enfuite  une  (î)  invocation  finguLière.  Après  un 


; , .l.p 
•i  i'i  U 

V'.  : 


, (i)  » En  cl  nombre  Je  Dios  Padre  & 
»Fiio  St  Spiritu  fanâo,  que  fon  très  per- 
*>  fonas  & un  Dios  verdadero  que  bivc  St 
» régna  per  fietnprc  jatnas  & de  la  Virgcn 
» glorioia  ünfta  Maria  fa  madré , à qui 
» en  nos  tenemos  pet  fegnora  St  per  abo- 
»gada  en  todos  nulhos  fechos  , Stc.  . '.  . 
u Nos  Don  Eüiuqve,  por  la  gracia  de 

! . > 


» Dios , Rey  de  Cafticlla  y de  Tole-'o , de 
»Lcon,  deGallizia,  de  S.cviUa  , de  Cor- 
■>  doua , de  Mur  cia , de  Jaben , de  Algarbe  , 
wde  Algdwra-,  Ce  fegnor  de  Molinà,  reg- 
»»  nantc  en  uno  con  la  Rcina  Dona  Juan  a 
» mi  muger,  St  con  l'Infante  Dom  Juam 
« mio  fijo  prirnero , Stc.  " Nous  avons 
fous  les  yeux  une  copie  fidèle  de  ce  diplo* 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE. 

long  préambule,  le  roi  prend  les  titres  de  fes  royaumes  Si  de  fes  ~ 

villes.  Ladiflas,  roi  de  Hongrie  , fait  aulli  trophée  (i)  de  fes  ti-  *R.T  1 E> 
très  à la  tête  des  lettres  confirmatives  de  la  dignité  de  chance-  ‘ l£C“* 

lier  du  royaume  de  Sicile , acordée  à l’ahbé  du  Montcaflin  par 
Charles  ni.  roi  de  Naples. 

Edouard  n.  roi  d’Angleterre  s’intitule  : Edwardus  (a)  Deigra-  (a;  Rymtr  , j 
tia  rex  Anghœ , Dominus  Hibcrnicc  & dux  Aquilanite  omnibus  P-  - ( 

ad  quos prafentes  littcrà pcrvcnerint,faluum.  Ecrivant  au  Pape  ■ 

pour  le  prier  d’acorder  à frère.  Roberc  de  Dullcld  Dominicain» 

Ion  confeffeur,  la  permilîion  de  rompre  fon  filence  à la  cour, 
ut  in  menfa  loqui  vaieat,  commence  fa  lettre  par  ce  compli- 
ment: Papx  (b)  rex  dev ota  pedum  oj'cula  beatorum.  La  fufcrip-  (b )lbid.p.  %9S, 
tion  de  la  lettre  qu’il  écrivit  au  roi  Philippe  le  Bel  en  13  i o.  mé;  . 1 > 

rire  d’ccre  remarquée  : ExcclLcntiJfuno  (c) principi,  domino  & pa~  ,c  p 
tri  kariffimo  domino  Philippo  Dei  gratia  régi  Francix  illujlri „ 

Edwardus  eadem  gratia  rex , &c.  Salutem  in  eo  per  quem  reges 
régnant,  & princtpes*dominantur , cum  honoris  & profperitatis 
votivx  continua  incremento.  Edouard  ayant  perdu/on  fceau  privé, 
manda  à fes  oficiers  de  ne  point  mettre  à exécution  les  lettres  qui 
en  feraient  fcellées , jufqu  a nouvel  ordre.  Le  mandement  qu’il 
leur  adreflà  fur  ce  fujet  commence  par  ces  mots  : Rex  (d)  vice-  (d)  ibid.p.  4sr^ 
comili Eborum  falutem,  &c  finit  par  ceux-ci  : Teste  rege  apui 
Beretvicum  fuper  T tve dam  vicejîmo  feptima  die  junii.  Per  ip-, 
sum  regem , fub  privato  figillo  régime.  La  lettre  que  lui  écri- 
vit le  comte  de  Flandre  en  1 *14.  porte  cette  fufeription  : ^ A 
» très-haut , (e)  très-puiflant  &c  très-excellent  prinche  monlie->  (cj  nid.  p.  49o. 
»»  gnieur  Eduarr,  par  la  grâce  de  Dieu,  ray  d’Engleterre , duc 
» d’Aquitaign^  & feigneur  d’Irland,  Robert,  cuens  de  Flandres, 

» falus,  reverenfé  &:  honeur.  « Edouard  ni.  fit  fon  lieutenant  Sc  . , 
vicaire-général  le  duc  de  Brabant  &c  de  Lorraine  par  des  lectres 
de  1 3 où  il  prend  (1)  le  titre  de  roi  de  France,  11  met  fon  nom 


me,  daté  de  l'èrc  140 i.  ce  qui  revient  4 
l-'an  de  J.  C.  1 ) 68.  Cette  date  prouve  que 
Henri  ou  Enriquc  regnoit  déjà  au  mois  de 
mai  t)68.  Les  modernes  ont  donc  tort  de 
ne  le  faire  monter  fur  le  trône  que  Jane 
née  fuivante. 

( 1 ) Ladijlaus  Cf)  Dei  gratia  Hungarix , 
Jcrufalcm  , & Sici/ia  , Dalmatix  , Croa- 
tie , Rama,  Servia , Gatilic  , Lodomeria , 
Cumarii , Bulgariaque  Rex  , Provincix , 
For  calquer  il  ac  Pcdcmontis  Cornes , R.  in 


Chriflo  Patri  Fratri  Fetro  Tartario , de 
C/rie  , abbati  veneralilis  monajlerii  CaJJï- 
ncnfii » ordinis  S.  BcncdicU  , regni  Sicili* . 
eancellario  , collaterale  confiliarto , & fideli 
noftro  dilctlo,  gratiam  & bonam  vulun- 
latem. 

(1)  Edwardus  (g!  Dei  gratia  Rex  Art-  {{,GattolaacceJJl 
gtixti  Francia , Dominus  Ktbernixfx  Dux  ad  htjl.  CaJ/in. 

A qui  tant  a , nobili  & pot  enté  viro  Johanni  p.  4(9. 

Duel  Brabantia  & Lotringia , Conjangui-  lirid.  tom.  4» 
neio  fuo  carijfmo.  Sciatis  quod  cum  atten-  p.  818. 
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■ ■ — apres  celui  de  l’empereur  ( i ) dans  la  lettre , où  il  le  prie  de  don- 

VI.  partie.  ner  ie  nom  ic  tjtre  ^ roi  au  dauphin  Humbert.  Les  chartes 
xiy.  Si tcLi.  rois  d’Ecofle  de  ce  fiécle  commencent  ainfi  : Robenus  Dei 
gracia  rex  Scoctorum  omnibus  probis  hominibus  tocius  terre  fue, 
faluiem.  Sciatis  nos , &c.  Après  ces  mots,  terre  fuet  David  il. 
Sc  fes  fuccefieurs  ajoutenc , clericis  & laids. 

Ufage  de  faire  V.  L’ancien  ufage  de  faire  confirmer  les  chartes  par  nos  rois 
tesfr ïïamitia-  encore  dans  ce  ficelé.  On  lit  à la  fin  de  la  charte  de  bour- 

Tcificurca  par  le  geoiiie , acordée  aux  habitans  de  la  ville  de  Bufency  par  Henri  de 
capuch»o.k£ar  Grandpré,  chevalier,  feigneur  de  cette  ville  : >»Et  fupplions  fa)  Sc 
Jcs.U  pc!ncj,pdcâ-  " requérons  humblement  à très-excellent  Prince  noftre  très-cher 
niaires  & mena-  » 6c  redoublé  feigneur,  noftre  feigneur  le  roi  de  France  ( Jean  n.) 
«rôkn'ac'de^  ” 4UC  *1  veulle  6c  li  plaife  à conformer  ccfte  préfente  chartre, 
ferve.  Formules  » 6c  de  ce  bailler  fes  lettres  aufdiz  habitans.  « Lorfqu’on  vouloir 
Silvojure,  degra-  faire  confirmer  des  lettres  royaux  par  le  roi , Sc  que  l’on  crai- 
C\*)  Ordonnât.' a.  gllo*c  de  perdre  les  originaux  en  chemin , on  en  faifoit  faire  des 
pag.  !7i.  copies  autentiques,  lefquelles  étoient  vidimées  dans  les  lettres 
W li‘J6  tom'  *•  de  confirmation , 6c  ces  lettres  s’apelloient  vidimus.  Aujourdui 
Faf-i  • J+-  nuand  le  roi  confirme  une  ancienne  ordonnance,  on  l'attache 
lous  le  contrefcel  des  lettres  royaux , qui  la  confirment  ; mais  au 
xive.  fiècle  on  ttanferivoit  l’ordonnance  qui  étoit  confirmée  dans 
le  corps  des  lettres  de  confirmation.  Les  oficiers  du  Châtelet  6C 
des  autres  juftices  vidimoient  aulfi  les  ordonnances , Sc  les  fai- 
foient  ligner  Sc  fceller  par  leurs  notaires. 

On  donnoit  fouvent  l’inveftiture  des  fiefs  Sc  des  dignités  par 
le  capuchon , furtout  dans  le  Languedoc , où  il  étoit  également 
en  ufage  parmi  les  eccléfiaftiques , la  noblelTe  Sc  le  tiers-état, 
(c)  Vaiftttt.h'ij 1.  » C’eft  ainfi  (c)  que  Jacque,  roi  de  Majorque,  invertit  en  1 304. 
je  langue  J.  t.  4.  „ par  un  capuchon , le  procureur  du  comte  de  Foix , du  château 
» de  Lez,  dans  la  vallée  de  Caftelbon , Sc  que  le  13.  de  feptem- 
- bre  de  l’an  141 3.  le  fénéchal  de  Touloule  mit  Pierre  de  Gail- 
«•  lac , écuyer , en  pofleflion  de  la  charge  de  châtelain  de  Puicelfi, 
» en  lui  donnant  le  capuchon  de  Pierre  Raymond  de  Rabaftens, 
» qui  lui  avoir  réligné  cet  ofice.  Jean  de  Chalon  1.  du  nom , 


(J)  Ibid.  tom.  j. 
osg.  10. 


dente  s inclitum  regnum  Francité  ai  net  fort 
jure  fuccejjorio  légitimé  dtvolutum  ....  vos 
in  regno  pradiRo  locum  nojlrum  tenentem  Cr 
nojlrum  vicarium  generalem  facimut , C/c. 

(t)  Serentjfimo  (d;  Principe  Domino  Lu- 
dowico  Dei  gratin  Romanorum  Imper  mo- 
rt femper  Augujlo  , fratri  fue  carijftmo , 


EiwarJat  eadtm  gratin  Rex  Angite  Cf 
Francia  Cf  Dominas  Hibernia  , falutem  (f 
imper  are féliciter  ne  magnifier  triumphare. 
C/c.  La  (situation  ou  l’adieu , eft  conçu  en 
cci  termes  : Vefintm  impériale  folium  firme t 
Cf  roboree  Bonites  increata.  Dot.  apud  IV, t fi- 
monafierium  unie  dix  mardi. 
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comte  d’Auxerre  &c  de  Tonnerre,  étant  mort  en  1 309.  Margue- 
rite de  Beaujeu,  fa  femme,  demanda  &:  obtint- (a)  aéte  de  ce 
qu’elle  avoit  lai/Té  fa  ceinture  en  fon  tombeau , pour  marque 
qu’elle  renonçoit  à la  communauté  de  fes  biens.  L’ordre  des 
Templiers  ayant  été  fuprimé  an  concile  général,  tenu  à Vienne 
l’an  1 3 1 3 &:  fes  biens  adjugés  à l’ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem,  le 
roi  Philippe  le  Bel  lui  en  avoiracordé  la  polfelTionpar  un  arrêt  du 
Parlement  de  Paris.  Le  4e.  de  mai  de  la  même  année , Robert  de 
la  Gueftre , fénéchal  de  Beaucaire , donna  à frère  Raymond  d’O- 
largues , lieutenant  du  grand-maitre  , l’inveftiture  des  biens  que 
les  Templiers  avoient  poiîédés  dans  fa  fénéchauffée , en  kir  met- 
tant une  bague  d’or  dans  le  doigt.  Les  invertitures  par  une  verge 
d’argent , par  un  rameau  verd , par  l’épée , par  un  veau  d'or , &c. 
font  alTez  connues.  Pierre  de  Tartaris,  abbé  du  Mont-caffin,  fut 
inverti  (b)  de  la  charge  de  chancelier  du  royaume  de  Naples  par 
un  livre  & par  la  tradition  du  grand  fie  du  petit  fceau , comme 
il  eft  porté  dans  les  lettres  de  Charles  m.  roi  de  Sicile , en  date 
du  premier  jour  d’avril  1381.  indi&ion  vc. 

Les  amendes , les  menaces  & les  peines  pécuniaires  pronon- 
cées contre  les  délinquans  & contrevenant , ne  font  pas  rare» 
dans  les  ordonnances  de*  fouverains,  & les  arrêts  & fentences 
de  leurs  cours.  En  1 3 30.  Philippe  de  Valois  donna  des  lettres 
touchant  les  changeurs  & les  marchands , où  il  s’exprime  ainli: 
» Si  vous  mandons,  fi  eftroiremenc  corne  plus  povons,  &c.  Ec 
»>  tout  ce  faites  te  complicés  en  eele  manière  que  par  vous  n’y  air 
» deffault , du  quel , s’il  y eftoit , nous  vous  en  punirions  grief- 
*•  vement  en  cors  te  en  biens.  « Le  roi  Charles  v.  décerne  la 
peine  de  ( c ) mille  marcs  d’or  dans  la  chaste  qui  confirme  les  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Romans  en  Dauphiné.  L’empereur  Henri 
vu.  impofe  la  même  ( 1 ) peine  y après  avoir  menacé  les  réfra&ai- 
res  de  fon  indignation.  Ughelli  raporte  un  privilège  de  Vincef- 
las , où  la  formule  de  la  chancellerie  papale , Nulh  ergo  omnincr 
hominum  liceat,  &c.  précède  (1)  l’impofition  de  la  peine  de  cenc 
marcs  d’er  ucs-pur.  Le  même  ftyle  fut  fiiivir  à la  chancellerie  de- 


(1)  Si  quit  rire  tenir  a pradiBa  ftctrt 
prafumpftrit  ,indignaliontm  noftram  gravif- 
fimam  , b panam  mille  marc  arum  exami- 
nait Sr  coUeBifiimi  auri  ft  novtrit  incurfu- 
rum , cujut  medietatem  nofîree  Imperiali  Ca- 
méra , nùquam  palatio  epifcopali  Cumano 
dactrnimut  ptrfalvendam . 


(1)  Kulli  ergo , bc.fi  guis  auttm , Src. 
prêter  indignatienem  noftram  gravijftmam,. 
panam  centum  marcharum  a un  purifftmi  ft 
novtrit  irremijj.  biliter  incurfurum  , quarum 1 
medietatem  rtgali  nofiro  ctrario  fivt  ftfca  r 
refidutm  vtro  partem be. 


VI.  PARTI!. 
XIV.  S lien. 

(i)  Hift.  de  l. 
maifon  de  France i 
«.  i.p.  417. 


(fc)  Gattola,  ac- 
ctjjiones  ad  htft. 
Cafta,  p.  4,1. 


Ce)  Ordonn.  t.  je 

p.  117. 
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VJ.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 


fa)  Ordon.  tom. 

4. 


(b)  Ibid.  p.  487. 

(c)  Ibidem. 


( i ) Ibid.  tom.  6. 
pag.  146. 


(c)  Ibid.  tom.  j. 
p.  411. 

(f)  Ibid.  tom.  6. 

p.  } if. 


(g'  Ibid.  p.  616. 


Sceaux  anoncés 
dans  les  ordon- 
nances Si  les  au- 
>tes  diplômes  des 
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l’empereur  Charles  îv.  M.  de  la  Thaumaffiere  a recueilli  plufieurs 
chartes , où  les  feigneurs  règlent  les  amendes  qui  dévoient  être 
payées  dans  leurs  petits  tribunaux. 

Les  claufes  dérogatoires  font  fréquentes  dans  les  diplômes  de 
nos  rois.  En  1 3 66.  Charles  v.  donna  des  lettres , qui  (a)  portenc 
qu’on  n’aura  point  d’égard  à d’autres  lettres , qui  pouroient  leur 
être  contraires  ; quoiqu’elles  eufTent  pafle  à la  chambre  des 
comptes , qu’elles  y eufTent  été  vérifiées.  La  claufe  non  obfiant 
eft  employée  dans  celles  qu’il  donna  en  1364.  pour  la  diminu- 
tion du  nombre  de  feux  dans  les  villes  & lieux  du  diocèfe  de 
Mende  : Ordinacionibus  (b)  regiis  in  contrarium  faclis  feu  fa- 
ciendis  non  obfiantibus  quibufeunque . La  claufe  Salv'o  jure,  &c. 
eft  ordinairement  à la  fuite  de  l’anonce  du  fceau  : Quod  (c)  ut 
frmum  & fiabile  perpetuo  perjeveret , noflrum  preefentibus  li tie- 
ns fecimus  apponi  figillum,  Salvo  in  aliis  jure  noflro,  & in  om- 
nibus quolibet  alieno.  La  même  claufe  eft  ainfi  exprimée  dans 
les  a êtes  écrits  en  françois  : Sauf fon  droit  ù i autrui.  Rien  de 
plus  commun  dans  ce  fiècle  que  ces  claufes  de  réferve.  Les  ter- 
mes, de  grâce  fpéciale,  fcience  certaine,  ù autorité  royale,  ne 
font  pas  moins  Tréquens  dans  les  lettres  royaux.  Charles  v.  acôrde 
des  privilèges  aux  hafbitans  de  S.  Mandé , de  noflris  (d)  auclori- 
tate  regia,  certa  feientia  & gratta  fpeciali,  certis  cattfis  ad  hoc 
nos  moventibus.  En  1 369.  les  oficiersdu  roi  firent  dificulté  d’exé- 
cuter des  lettres  de  Louis,  duc  d’Anjou  Sc  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc , parcequ’elles  (e)  n’avoient  pas  été  données  ex  certa 
feientia.  Charles  vi.  établit  le  duc  de  Berri  fon  lieutenant  dans 
le  Languedoc , par  des  lettres  qui  portent  la  formule  : Quia  (f) 
fie  fieri  volumus,  ù de  no  (Ira  certa  feientia  & aucloritate  regia 
ordinamus.  Dans  le  mandement  que  le  même  roi  donna  pour 
■faire  fabriquer  des  deniers  blancs,  il  s’exprime  en  ces  termes: 
» Car  (f)  ainfi  nous  plaift-il  eftre  faid,  non  obllant  ordonnances, 
» mandemens  ou  detfenfes  à ce  contraires.  « Dans  le  ve.  volume 
des  ordonnances  & des  lettres  de  nos  rois  on  compte  plus  de 
trente  pièces  du  xive.  fiècle,  à la  fin  defquclles  il  y a : Quoniam 
fie  fieri  volumus  , ou  , Car  ainfi  le  voulons  nous  : Car  ainfi  nous 
plaift  & le  voulons  eftre  fait  : Lecla  in  confilio,  & v\tlt  rex  quod 
tranfeat  fub  hac  forma. 

VI.  Louis  le  Hutin  emploie  deux  formules  pour  anoncer  le 
fceau , dont  ij  faifoit  fceller  fes  lettres-patentes.  La  première  faic 
mention  de  celui  dont  il  ufoit  avant  que  d ette  roi  : Prœfentibui 

litteris 
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litteris  nojlrum  fecimus  apponi  Jîgillum,  quo  ante  fufeeptum  regni  — ' 

regimen  francia  utebamur,  anno  Domini  i}if.  Des  lectres  de  v£lyp  As^ J 
ce  prince , du  1 1 avril  1315-.  portent  : » Donné  à Paris , foubs  le  f p & 
» féel  de  quoi  nous  ufions  vivant  noftre  cher  feigneur  &c  père , if,wtûc,™*educ* 
» &c.  « Le  1 9 du  même  mois,  Louis  donna  des  lettres  portant,  & des  comtes. 
Aclum  apud  Vicenas  decimo  nono  die  aprilis  fubfgillo  quo  ante 
fufeeptum  regni  Francia  regimen  utebamur , anno  Domini  1 3 1 y . 

Depuis  cetce  époque  jufqu’i  fa  mort,  il  femble  qu’il  fe  fervit 
d’un  fceau  royal  diférent  du  premier.  C’eft  ce  qu’on  peut  con- 
clure des  anonces  fuivantes,  puifées  dans  Duchefne  : » Nous  avons 
» fait  mettre  noftre  féel  en  ces  préfentes  lettres.  « Et  en  latin  : In 
cujus  rei  tejllmonium  & munimen  prefentibus  litteris  nojlrum 
fecimus  apponi  Jîgillum.  Il  n’eft  donc  pas  certain  que  Louis  x. 
fe  fuit  toujours  lervi  (a)  du  même  fceau,  dont  il  avoir  ufé  du  (a)  noire 
vivant  de  fon  père.  4e.  «**,/>.  140. 

Philippe  le  Long,  roi  de  France  & de  Navarre,  anor.ee  fon 
fceau  en  ccs  termes  : In  (b)  cujus  rei  tejlimonium  prefentibus  lit-  (b)  Ordonn.  1. 1. 
1er- s,  quo  ante  diclorum  regnerum  fufeeptum  regimen  utebamur , PaS- tu- 
fecimus  apponi  Jîgillum.  Il  u’eft  fart  aucune  mention  du  fceau 
dans  la  plupart  des  ordonnances  Sc  des  lettres  de  ce  prince.  Celles 
qu’il  publia  touchant  le  Parlement,  finillent  pat  cette  formule: 

» En  (c)  tefmoing  defquelles  chofes,  & à plus  grande  fermeté  (c)  lUJ.p.  s7t. 
» de  elles,  le  roy  a commandé  à mettre  fon  grand  feel  en  ces 
>»  préfentes  lettres.  Ce  fuft  fait  &c  ordené  à Bourges  le  dix-feptic- 
>3  me  jour  de  novembre  mil  trois  cens  dix-huit.  ••  Le  fceau  fecret 
ou  cachet  de  Philippe  le  Long  fervoit  quelquefois  à fceller  fes 
ordonnances.  Celle  qu’il  donna  au  mois  de  février  1 uo.  tou- 
chant les  notaires  du  roi  & les  émolumens  du  fceau  & de  la  chan- 
cellerie , eft  ainli  terminée  : » Et  (d)  pour  ce  que  nos  ordenances  (d)  lUi.f.7i7, 
>j  deflufdittes  Ôcdevifées,  foient  perpétuellement  fermes  & efta- 
»>  blés , nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  de  noftre  fècrer  en  ces 
» préfentes  lettres , l’an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt , ou  mois 
» de  février.  « 

Dans  le  même  mois  de  l’année  1311.  Charles  le  Bel  donna 
une  ordonnance  , dont  le  fceau  eft  anoncé  par  cette  formule  : 

» Et  (e)  pour  ce  que  foit  ferme  &:  fiable  à tousjours , nous  avons  (ej  p. 

» fait  mettre  noftre  feel  à ces  préfentes  lettres,  faijf  en  autres 
» chofes  noftre  droit , & le  droit  d’autruy.  « Le  fceau  des  lettres 
par  lefquelles  Charles  confirme  celles  de  Louis  Hutin , acordées 
au  duc  de  Bretagne,  eft  anoncé  en  ces  termes  : Quodf)  ut  perpétua  (0  MJ.  g . 7*1- 

Tome  VI.  H 
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v~  partie  robur  obtineat,  nojlrum  prcefentibus  litteris  fecimus 

xj  y.  si  «en.  apponi  figillum.  Charles  emploie  aulii  l’expreflion,  Sigilli  noflri 
fecimus  impreffione  muniri.  L’apolicion  du  fceau  royal  eft  palfée 
fous  filencedans  plufieurs  lettres  & ordonnances  du  même  prince. 

Philippe  de  V alois  donna  à Jean , fon  fils  ainé , le  duché  de  Nor- 
mandie , ic  les  comtés  d’Anjou  &c  du  Maine  par  une  charte,  où 
(a) SpiciUg.  i.ij.  l’apofition  du  fceau  eft  ainfi  exprimée  : » Nous  (a)  avons  fait 
» mettre  noftre  fcel  en  ces  préfentes  lettres , faites  Sc  données  au 
» Louvre,  près  de  Paris,  le  lundi  xvn.  jour  en  février,  après 
»>  que  nous  eûmes  émancipé  & âgé  noftredit  fils,  l’an  de  grâce 
»>  mcccxxx i . «•  En  l’abfence  du  grand  fceau,  Philippe  en  anonce 
un  ( \)  nouveau , ou  celui  du  fi)  Châtelet  de  Paris.  Il  n’eft  point 
parlé  de  fceau  dans  quelques  lettres  de  ce  prince. 

Jean  n.  donna  Pan  1 3 jo.  des  lettres , où  le  fceau , dont  il  fe 
(b)  OrJonn.  1. 1.  fervc,ic  avant  que  d ctre  roi , eft  anoncé  : Datum  (b)  apud  nerrus 
PJg-  i !/•  Vicennarum , fub figillo  quo  ante  fufceptum  regni  regtmen  uteba- 

mur , die  30.  menfis  augufli,  Oc.  Un  mandement  adrefi'é  aux 
{q  Ibid p.  maîtres  de  fes  monoies,  porte  la  formule  fui  vante  : *»  Donné  (c) 
» à Paris  le  1 8 jour  de  mars,  l’an  de  grâce  t j jo.  fous  noftre  fcel 
» nouveau.  « Dans  les  lettres  adrelfées  aux  maire  & échevins  de 
(i)  Ibid.  r.  if9.  I3  ville  de  Lille  on  lit  cette  anonce  : Quod  (dj  ut 
bile  perpetuo  perfeveret,  prefentibus  litteris  rtoflru 
pont  figillum,  falvo  tamen  in  a/iis  jure  noflro,  in 
quolibet  aliéna.  Les  lettres  du  même  roi , confirmatives  de  celles 
de  Charles  le  Bel  en  faveur  des  habirans  de  Touloufe,  furent 
fcellées  du  fceau  (3)  du  Châtelet , en  l’abfence  du  grand. 

Le  roi  Jean  ayant  été  fait  prifonnier  à la  bataille  de  Poitiers 
le  19.  de  feptembre  1 336.  Charles,  duc  de  Normandie  fon  fils 
ainé  , fe  mit  à la  tête  du  gouvernement , & fcella  (4)  fes  ordon- 
nances du  fceau  du  Roi , en  qualité  de  fon  lieutenant.  Il  fe  fervit 
plus  d’une  fois  du  fceau  du  (j)  Châtelet,  en  l’abfence  de  celui 


firmum  & fia.' 
m fecimus  ap- 
omnibus  jure 


(t)  nu.  ».  HT.  ” Donn^  * Paris  k («on'1  jovr 

' ’ " •»  Je  juing  , l'an  de  grâce  i ( 40.  fous  noftre 
[f)  Ibid.  p.  300.  «nouvel  (ccl,  cnl'abfcncede  nofhc grain. 
, . » Per  Gentes  Compitarum  (r  Thefaurario- 

fj  J °m ' 1‘  » rum.  O.  Liev ri er. 
r **  ’ ’ * (1)  » Donnd  (/)  à Paris  le  17.  jour  de 

(h)  Ibid.  lom.  j . » mais , l'an  de  grâce  1548.  fous  le  fcel  de 

peg.  fi.  «noftre  Chaftclct  de  Paris,  en  l’abfcnce 

(i)  Ibid.  p.  1 j.  " <1^  noftre  grant.  Par  le  Ro  r , à la  re- 

» lationdu  îccrct  confeil-  P.  Briaire.* 

(k)  IFtJ.  p.  174.  (j)  Attum  (g)  6r  datum  Parifiis  anao 


Domini  1774.  menfe  junii , figi/Lta  fub  fi- 
gitlo  Caflelleti  noftri  Parifienfis , in  abfentia 
magni,  dit  uhima  decembris , jnno  prtdiilo. 

(4)  Quod  (h)  ut  firmum  & flubile  perpe- 
tuo  perfeveret  prefentibus  litteris  diBi  Do- 
mini (g  Genitoris  nofiri  fecimus  apponi  fi- 
gillum,  jure  regio  in  aliis  , & aliéna  in 
omnibus  flemper  falvo. 

Datum  (i)  Parifiis  fub  figillo  diBi  Do- 
mini noflri , (te. 

(j)  Quod  (k)  ut  firmum  & fl  abilt  perpétua 
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du  Roi.  Charles  ayant  pris  la  qualité  de  régent  du  royaume  le 
14.  mars  1 337.  fit  fceller  de  l'on  grand  lceau  les  lettres  qu’il 
donna  en  cette  qualité;  comme  il  paroit  parcelles  qui  établit 
fent  chancelier  maître  Jean  Dormans.  Voici  l’anonce  du  fceau  : 

» En  ( a ) tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à ces  préfentes 
» noftre  feel.  « Le  régent  ayant  été  informé  que  plufieurs  lettres- 
patentes  avoienc  été  fcellées  de  fon  fceau  (1)  fecret,  fans  avoir 
été  examinées  à la  chancellerie , ordonna  {b)  que  dorénavant  au- 
cunes lettres-patentes  ne  feroient  fcellées  du  fceau  fecret,  mais 
feulement  les  lettres  clofes.  En  cas  que  quelques  lettres-patenres 
en  fuient  fcellées,  il  les  déclare  de  nulle  valeur,  ic  défend  à tous 
jufticiers  &c  fujets  du  royaume  d’y  obéir.  Charles  étant  roi  anonce 
fon  grand  fceau  : Pnvfentes  (c)  Hueras  figilli  magni  nojlri  ca- 
ractère fteimus  communiri.  Les  lettres  de  ce  monarque  furent 
quelquefois  données  fous  le  fceau  du  Châtelet.  Sub  figillo  Caf- 
t e/le  ri  nojlri  Parifus.  Dans  celles  qu’il  fit  expédier  pour  le  Dau- 
phiné, le  fceau  eft  anoncé  en  ces  termes  : Nojlri  (d)  figilli  Del- 
phinatus  munimine  Jacimus  appofitione  muniri,  ou  , Sigillum 
nojlrum  magnum  Delphinale  prejentibus  duximus  apponendum. 

Charles  vi.  établit  Jean , duc  de  Berri , fon  lieutenant  dans  le 
Languedoc,  par  des  lettres  fcellées  d’un  fceau  ordonné  en  l’ab- 
fence  du  grand  : In  (e)  quorum  omnium  tejlimonium  figillum  nof-  ^ lhul'  wm"  s‘ 
trum  in  abfentia  magni  ordinatum  prefentibus  litteris  duximus  F S ***' 
apponendum.  Les  lettres  du  meme  roi , qui  portent  que  le  Vexin 
françois  ne  fait  point  partie  du  duché  de  Normandie , préfen- 
tent  la  formule  ordinaire  : » Nous  avons  fait  mettre  à ces  pré- 
» fentes  noftre  féel.  «<  Pendant  la  minorité  de  Charles  vi.  Louis, 
duc  d’Anjou  régent  du  royaume , donna  des  lettres , où  fon  fceau 
eft  anoncé  par  ces  formules  : » Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme 
» chofe  & eftable , nous  avons  fait  mettre  à ces  lettres  noftre 
« féel,  duquel  nous  ufions  para vant  noftre  régence.  »*  Quodur per- 
pétué firmitatis  robur  obtineat,  nojlrum,  quo  ante fujeeptum  regni 
regimen  utebamur,  prefentibus  litteris  fecimus  apponi  figillum  : 

Salvo  in  aliis  jure  regio  6 noflro  & in  omnibus  quolibet  alieno. 


(b)  Ibid.  p.  tlf. 


(c)  Ibid.  tom.  f. 
P • M<- 


(d)  ISid.  lom.  f. 
p.  j*.  58.  «4. 


marital  in  futurum  , ha  s pr  eft  ni  es  Huerai 
figilli  Cajlelleii  Parïfienfis  in  abftntia  mag- 
ni dilli  Domini  nojlri  munimine  fteimus  ro- 
borari , nofiro  in  aliis  (/  omnibus  quolibet 
alieno  jure  falvo. 

(1)  Le  roi  Charles  v.  t’obligea  de  don- 
ner la  Touraine  à Ton  frère  Louis  duc  d’An- 
jou, par  des  lettres  du  18.  fvril  ij«4.  à 


la  fin  dcfquclles  on  lit  : » Et  pour  ce  qu’il 
» appert  qu’ainfi  nous  plaid  , nous  avons 
» mis  notre  nom  de  notre  main  à ces  let- 
» très,  fcellées  du  fceau  de  notre  fecret, 
» duquel  nous  ufions  auparavant  que  nous 
» vinifions  au  gouvernement  de  notre 
» royaume.  « 

Hij 
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Charles,  duc  de  Lorraine  & marchis,  acorda  la  majorité  à 
quatorze  ans  par  des  lettres , où  l’anonce  du  fceau  eft  ainfi  expri- 
mée : » En  (<r)  ligne  de  vérité  nous  avons  fait  mettre  notre  icel 
» pendant  en  ces  préfentes  lettres,  que  furent  faites  ledit  jeudi 
» i j*.  jour  de  février  l’an  1 398.  &cc.  « L’endenture,  ou  charte 
dentelée,  contenant  l’alliance  entre  les  ducs  de  Bretagne  & de 
Lancaftre , énonce  la  (igillation  par  cette  formule  : » En  [b)  tef- 
» moin  defquelles  choies,  à la  partie  de  l’endenture  fur  ce  faite 
» demourant  devers  ledic  duc  de  Bretaigne , ledit  duc  de  Guienne 
» & de  Lancaftre  a mis  fon  féel  &c  le  pafl'emenc  de  fa  main. 
» Donné  le  xxv.  jour  de  novembre  l’an  de  grâce  m.  cccxcv. 

Signé  J.  Lancastre.  *•  Louis , comce  de  Flandre , fait  men- 
tion (1)  de  fon  grand  fceau  dans  des  lettres  de  1 3 33.  où  il  re- 
connoit  que  l’évêque  &c  le  chapitre  de  Liege  lui  ont  vendu  la 
ville  de  Malines.  Humbert,  Dauphin  de  Viennois  & comte  d’Al- 
bon  , donna  un  domaine  en  fief  par  un  aéVede  1 302.  où  le  fceau 
eft  ainlî  anoncé  : In  (c)  cujus  rei  tejlimonium  prefentes  hueras 
nojlro  fgillo  proprio  communivimus. 

VII.  L’empereur  Henri  vu.  donna  en  13 10.  un  diplôme  en 
faveur  du  monaftère  de  S.  Gai , où  fon  fceau  eft  anoncé  par  cette 
formule  : In  cujus  (d)  rei  tejlimonium  prefentes  hueras  conferibè 
fecimus  & majeflatis  nojlrce  figillo  jujfimus  communiri.  Louis  de 
Bavière  emploie  les  mêmes  exprelfions  dans  un  diplôme  de  1313. 
publié  par  Ketner.  Les  empereurs  fuivans  Sc  les  princes  d’Alle- 
magne alfurent  la  vérité  de  leurs  lettres  par  cette  formule  : Prce- 
fentium  fub  nojlrce  majejlatis  fgillo  tejlimonio  litterarum.  On 
lit  dans  le  privilège  acordé  à la  ville  de  Romans  par  l’empereur 
Charles  iv  : Prejentium  , (e)  fub  bul/a  aurea  typario  imperialis 
nojlre  majefatis  imprejfa , tejlimonio  litterarum. 

Charles  11.  roi  de  Sicile , donna  en  1302.  des  lettres  à Charles 
comte  d’Alençon,  où  le  fceau  d’or  eft  ainfi  anoncé  : In  (f)  cujus 
rei  tejlimonium  has  no  f ras  hueras  aurea  bulla  majejlatis  nof- 
tree  imprejfa  typario  communitas  vobis  duximus  concedendas. 
Robert  duc  de  Calabre , n’ayant  point  (2J  fon  grand  fceau , anoncé 


(l)  In  ( gA  quorum  omnium  tejlimonium  & 
mu  ni  m en  nos  Ludovic  us  Cornes  pro  nobis 
& noflris  fuccejfonbus  prefentes  Hueras  ei- 
de m Domino  epifeopo  Ü capitula  contuli - 
raus  , figillo  nofiro  majori auo  utimur  & uti 
confuevimus  , figillatas . Datum  anno  Do- 
mini  mcccxxxiij . 


(1)  In  cujus  (h)  rei  tejlimonium  has  nof- 
tras  littéral  figillo  nojlro  fecreto  munitas  irt 
defettu  figtlli  nojlri  magrti  , quod  pênes  can- 
cella ri  um  nojlrum  in  Infula  Sicilia  tune  mo - 
rantem  dimifimus  pro  negotiis  nobis  in  ea - 
dtm  infula  incumbentibus  expediendis  , utr- 
que  per  nojlrum  inibi  vicegerentcm  valus 
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fon  cachet , ou  fceau  fecree , & promet  au  comte  d'Alençon  de  — ■ 
lui  donner  au  plutôt  de  nouvelles  lectres  femblables  aux  premic-  V^I^ARTIE- 
r es,  & munies  de  fon  grand  fceau  pendant.  En  1 309.  Ferdinand  ' llclu 
roi  de  Caftille , emploie  la  formule  fuivanre  : In  (a)  cujus  rei  tef-  ^ Rywtr,  t.  f. 
timonium  & fidem  prœfentes  Hueras  fieri  mandavimus , nojîri-  p.i7i.t.t.p.7i+. 
que  pendentisfigilli  roborecommuniri.  Les  lettres  de  créance  don- 
nées en  1 371.  aux  Ambaffadeurs  de  Portugal  par  le  roi  Ferdinand 
&:  la  reine  Eléonor , n’anoncent  pas  feulement  leurs  fceaux  , mais 
encore  leurs  fignatures  : Prcefentes  liueras  five  pr.cfens  publicum 
infirumentum  fieri  jujfimus  & firmavimus  man'ïbus  noflris  & 
mandavimus  figillis  noflris  appenfivis  muniri.  Dans  le  diplô- 
me de  Ladiflas,  roi  de  Hongrie  &c  de  Sicile,  pour  confirmer  la 
dignité  de  grand  chancelier  à l’abbé  du  Montcaflîn , il  eft  dit  (1) 
que  ce  prince  s'eft  fervi  du  fceau  du  vicariat  de  Sicile , & que 
latte  aura  autant  de  valeur  que  s’il  étoit  fcellé  du  grand  fceau 
royal. 

Le  fceau  n’eft  pas  toujours  anoncé  dans  les  lettres  & les  attes 
d’Edouard  11.  roi  d’Angleterre.  Il  fcella  de  fon  petit  fceau  le 
pouvoir  qu'il  donna  à Aimar  de  Valence,  de  recevoir  à la  paix 
les  Ecolfois  : ■»  En  (£)  tefmoignance  de  queu  chofe , nous  avons  (b)  Uii.  P.  7, 
« fait  faire  certes  noz  lettres  overtes , à durer  jefques  à la  Chan- 
» deleur  precheinement  avenir.  Donné  fouz  noftre  privé  féal  à 
*>  Commenok  le  z8.  jour  d’auguft,  l’an  de  noftre  régné  premer.  « 

Dans  plufieurs  attes  il  fe  fert  de  cette  formule  : In  quorum  om- 
nium tejîimonium  ,figillum  noflrum  prtfentibus  ejî  appenfum; 
ou  de  celle-ci , fans  faire  mention  du  fceau  : Has  Hueras  nofiras 
fieri  fiecimus  patentes.  En  1 3 37.  Edouard  ni.  écrivant  à l'empe- 
reur Louis  de  Bavière,  s’exprime  ainfi  : In  (c)  quorum  omnium  (c)  Rymir,t.  *. 
tejîimonium  ô roboris  firmitatem  prjfentes  confcribi , & nofiro  p‘  7,8‘ 
figillo  régi  o jujfimus  communiri.  Latte  en  forme  d’endenture, 
palfé  entre  le  roi  Edouard  & le  comte  de  Namur,  anonce  le 
fceau  en  ces  termes  : » En  (d)  tefmoignance  de  quele  chofe  lef-  (i)Ilid.p.6S6. 
« diiz  roi  &c  counte  aceftendenture  entrechaungeablement  une 
»>  mis  leurs  feals;  « c’eft-à-dire,  que  la  partie  de  la  charte  den- 


duximus  concedendas , aliis  noflris  J îmili - 
bus  litteris  dicli  fîgilli  noflri  magni  appen- 
fiont  commun/lis  , qnamprimum  fieri  pot e- 
rit , pro  yeflri  cauteU  vobis  exinde  cou - 
cedendis. 

(r)  In  (c)  cujus  rei  tejîimonium prefentes 
fêteras  fieri , 6 figillo  vicariatus  regni  Sfi- 


c ’rlia  , quo  olimditta  D.  nofira  genitrix prêt* 

difli  D.  genitons  noflri  in  ipfo  regno  exifi- 

tens  vie  aria  uttbalur  a in  defeclu  figilli  nof- 

tri  magni  nondum  confcUi  , jujfimus  figil-  (c )Gattolaaccejfi 

lari , va/ituras  perinde  ac  fi  ditii  noflri  fi - a(^  Cafin. 

gilli  proprii  forent  muni  mine  roboraue . Pal-  4 }9» 
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~ celée  demeurant  entre  les  mains  du  roi,  portoi:  le  fceau  du  comte, 
^ que  celle  qui  étoit  pour  celui-ci , écoit  munie  du  fceau  royal. 

Les  rois  d’Ecoffe  anoncent  leur  fceau  avec  les  témoins  : In 
eujus  rei  tejlimonium  prefenti  carte  nojlre  confirmacionis  nof- 
trum  prcecipimus  apponi  Jigillum,  tejlibus,  &c.  Le  tréfor  choifi 
des  diplômes  d’Ecofle , ou  l’on  trouve  des  formules  femblablcs , 
préfente  une  endenture  faice  en  1375-.  entre  la  reine  Eufemie  6c 
le  comte  de  Stratherne  d’une  part , 6c  Alexandre  Murray  de  l’au- 
tre. L’échange  des  fceaux  y eft  ainfi  exprimée  : In  cujus  rei  tejli- 
monium perimplende  & Jideliter  obfervande,  parti  hujus  inden- 
ture penes  diclum  Alexandntm  remanenti  Jigilla  prediclorum 
domine  regine  & comitis  funt  appenfa  ; parti  vero  hujus  inden- 
ture penes  prcdiclam  dominam  reginam  remanenti  Jigillum  pre- 
dicli  Alexandri  ejl  appenfum.  Robert  fénéchal  d’Ecofle  anonce 
(1)  Supplcm.  Je  fon  fceau  avec  celui  de  fon  fils  : In  (a)  cujus  rei  teflimonium  Ji- 
re  diplom. p.  ioj.  giUum  nojlrum  una  cum  Jigillo  Johannis  fenefcalli  domini  de 
Kyle  primogeniti  & heeredis  nojlri prefentibus  ejl  appenfum.  His 
tejlibus , &c. 

Date»,  fignam-  VIII.  Louis  x.  dit  Hutin,  roi  de  Navarre  par  fa  mère,  cou- 
res, témoins  & ronné  à Pampelune  l’an  1 $07.  monta  fur  le  trône  de  France  apres 
desTiplomcs'de  1*  mort  Philippe  le  Bel  fon  père  le  19.  novembre  1314.  Ses 
Louis  1.  de  Philip-  diplômes  font  datés  du  lieu , du  jour  du  mois  6c  de  l’année.  Da- 
cli'lcT^i’cl^de  tum  (W  apud  Vincen.fub  Jigillo,  quo  vivente  genitore  nojlro  ute - 
Philippe  de  Vaiois  bamur , decimo  nono  die  menjis  martii , anno  mcccxiv.  Telle 
& de  Jean  n.rois  eft  la  date  de  la  charte  fameufe,  par  laquelle  Louis  x.  confirma 
à(W>rorJonn  t i ^es  privilèges  des  habitans  de  Normandie.  Il  y a une  fécondé 
charte  aux  Normands  plus  ample  que  la  précédente , & ainfi  da- 
tée : Datum  (c)  apud  Vicenas  fub  figillo  nojlro,  anno  Domini 
millejimo  trecentefimo  dccimo  quinto,  menfe  julio.  On  ne  voit, 
ni  fignature,  ni  monogramme  dans  les  lettres  de  Louis  x.  Son 
fceau  tenoit  lieu  de  l’une  6c  de  l’autre.  C’eft  ainfi  que  les  édits 
des  anciens  rois  de  Perfe  avoient  force  de  Ioix  par  la  feule  im- 
preflion  de  (d)  l’anneau  royal. 

Louis  x.  étant  mort  le  8.  de  juin  de  l’an  1 3 16.  la  régence  du 
royaume  de  France  fut  déférée  à Philippe  le  Long  fon  frère,  comte 
de  Poiciers.  L’acle  du  ferment  de  fidélité  prêté  à ce  prince  par 
Berenger,  abbé  de  S.  André  auprès  d’Avignon , eft  daté  : » Re- 
(0  vùgttttjùfi.  » gnant  (e)  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France , 6c  premier  germain. 
Je Langued.  t.  4.  „ c’eftà-dire , frère  de  feu  Louis  d’illuftre  mémoire , roi  de  France 
paS.  it6.  „ Navarre,  Deux  autres  ades  du  pays  de  Foix,  poftérieurs 


F-  ss'- 

(cl  Ibid.  p.  fp4. 


((3)  F.fiher,  e.  J 
«•«•/  :o.  11.  it, 

C.  8.  v.  1.  é>  8. 
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» à la  more  du  roi  Louis  Hucin,  font  datés  ; l’un  qui  eft  du  4.  d’aoûe 
» de  l’an  13 16  : Philippe  fils  du  feu  roi  de  F rance  & premier 
» germain  du  feigneur  Louis  roi  ae  France  Ù de  Navarre,  mort 
<•  depuis  peu,  étant  régent  defdits  royaumes  de  France  & de  Na- 
» varre,  & Filfort  étant  élu  & confirmé  évêque  de  Pamiers;  6c  l’au- 
• tre  : Le  très - JéréniJfime  prince , le  feigneur  Louis  roi  de 
» France,  étant  mort  depuis  peu,  0 Piljort  évêque  de  Pamiers 
»>  étant  élu  & confirmé.  « Les  lettres  que  Philippe  le  Long  donna 
en  qualité  de  régenc , à l’eftet  de  révoquer  l’impoûtion  qui  avoic 
été  faite , pour  un  armement  fur  mer  contre  les  Flamands , porte 
la  date  fuivanre  : Datum  (a)  Parifius,  fub  figillo,  quo  ante  fuf- 
ceptum  diclorum  regnorum  ( Francice  & Navarrs  ) regimen  ute- 
bamur,  fefiivali  die  decollationis  beati  Joannis  Baptifie,  anno 
Domini  millefimo  trecentefimo  decimo  fexto. 

Philippe  le  Long  fut  couronné  roi  de  France  &:  de  Navarre 
le  9.  janvier  1316.  vieux  ftyle.  Les  lettres  6c  les  ordonnances 
qu’il  donna  depuis  finiflént  par  la  date  du  lieu , du  jour  du  mois 
6c  de  l’année  commençant  à Pâques  : A3um  (b)  apud  Bofcum 
Vicennarum  vigefima  prima  die  aprilis,  anno  Domini  millefimo 
trecentefimo  decimo  fexto.  A la  fin  des  lettres  par  lefquelles  le 
roi  confirme  les  privilèges  des  peuples  de  Languedoc , on  lit  : 
Per  regem  (c)  in  cera  viridi.  11  fè  fert  de  la  formule  devant  Pafi 
ques  : » Donné  en  l’abbaye  de  Joy  de  lez  Provins,  le  mardi  de- 
» vant  Pafques  les  granz , mil  trois  cens  6c  dix  huid.  « L’ordon- 
nance touchant  les  forêts  eft  fignée  du  commandement  de  ce 
prince  par  un  fecrétaire  : A3um  (d)  & datum  apud  Bofcum  Vice- 
narum  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  decimo  nono,  menfe 
junit  per  Dominum  regem.  J.  de  Templo.  Après  la  date  de 
l’ordonnance  contre  les  incendies , qui  étoient  fréquens  dans  le 
comté  de  Bourgogne  , on  ajoute  : Triplicata  (e)  referipta  propter 
additionem  claufule  De  non  diruenais  domibus,  alias  fignata 
per  dominum  regem.  Mordret.  Per  dominos  regem  ùreginam. 
Julianus.  On  voit  ici  le  renouvellement  des  fignatures  réelles 
dans  les  diplômes  de  nos  rois. 

Charles  le  Bel  fuccéda  à Philippe  le  Long  fon  frère,  le  j. 
janvier  1311.  vieux  ftyle,  c’eft-à-dire,  1 311.  Charles  fait  quel- 
quefois ligner  fes  ordonnances  par  un  fecrétaire,  & les  dates  du 
lieu , de  l’an  & du  mois , fans  l'pécifier  le  jour  : » Donné  ( / ) à 
» Paris,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt-un,  au  mois  de  fé- 
» vrier.  Ainfifigné  fur  le  reply , Chalop,  « Ses  autres  ordon- 
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nances  font  terminées  par  ces  formules  : » Donné  (a)  à Paris , 
■>  en  noftre  Parlement , l’an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt-cinq , 
».  air  mois  de  mars  ; « ou  Datum  Parifiis  décima  oclava  die 
julii , anno  Domini  millefimo  trecentefmo  vigefimo  fexto. 

Philippe  de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  fut  d’abord  dé- 
claré régent  du  royaume  de  France , apres  la  mort  de  Charles  iv. 
fon  coufin,  arrivée  le  j i.  janvier  i 328.  Il  fut  reconnu  pour  roi 
par  les  états,  & facré  le  18.  mai  de  la  même  année.  Son  ordon- 
nance portant , que  tous  dons  faits  fur  l’émolument  des  fceaux 
&r  greftés , .feront  nuis,  eft  datée  du  lieu,  du  jour,  du  mois  & 
de  l’an , &c  fignée  par  un  fecrétaire  : » Donné  à {b)  Paint  Joire 
» de  Bauquierville  ( S.  George  de  Bocherville  près  Rouen  ) le 
» premier  jour  de  juing,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  &C 
» un.  « On  a des  lettres  de  Philippe  de  Valois  qui  finilTent  ain- 
fi  : ..  Ce  ( c ) fut  fait  au  Bois  de  Vincennes,  l’an  de  grâce  mil 
« ccc.  trente  & neuf,  ou  mois  de  décembre.  Et  fur  le  reply 
..  eft  efcrit  : Par  le  Roy,  k la  relation  de  fon  grant  Confeil, 
»>  où  vous  eftiés.  Signé,  Franc.  & à l’autre  août  eft  efcrit: 
.» Reddatur  Cameræ.  « Ces  mors  ou  vous  ètiès  s’a- 
dreflènt  au  chancelier.  Le  vme.  volume  des  Ordonnances 
fournit  des  preuves  multipliées,  que  les  mots  vous  &c  votre 
s’entendent  de  lui.  On  lit  dans  des  lettres  royaux  de  137a.  ad 
rclationen\  Domini ; ce  qui  déligne  pareillement  le  chance- 
lier. Car  dans  [d)  ces  lettres  il  y a,  Referente  nobis  Cancellario, 
D’où  l’on  conclut  que  toutes  les  lettres,  à la  fin  defquelles  il  y 
a,  Ad  relationem  vefiram , ont  été  données  fur  le  raport  du 
chancelier. 

Jean  ti.  fuccéda  à Philippe  de  Valois  le  21.  d’août  1330.  &: 
fut  facrc  le  16.  feptembre  lùivant.  M.  SecoulTc,  dans  la  préface 
du  3e.  volume  des  Ordonnances,  en  cite  une,  qui  ayant  palfé 
au  Confeil  fous  le  régné  de  Philippe  de  Valois,  ôc  n’ayant  pas 
été  fcellée  avant  la  mort  de  ce  Prince,  fut  enfuite  infcrite  au 
nom  du  roi  Jean.  Celui-ci  fuprime  quelquefois  dans  fes  dates 
le  jour  du  mois  : A cl  a (e)  fuerunt  hcec  Pari  fus  in  Palatio  nof 
tro  regali  , anno  Domini  mcccl.  menfe  mardi.  Per  Regem  , 
ad  relationem  conflit , inquo  eratis  vos.  Rougemont.  Telles 
font  la  date  & les  formules  finales  des  lettres  adreflées  aux  maire 
& échevins  de  la  ville  de  Lille.  Celles  que  le  roi  Jean  donna  en 
faveur  des  habitans  d’Aire , font  datées  & fignées  de  cette  forte: 
Datum  (f)  Pariftus  in  Hofpicio  noftro  de  Nigella  , fexta  die  no- 

vembris 
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vemiris  anno  Domini  millejimo  trecentefimo  quinquagefimo . Per 
Cos  s ilium  in  quo  eratis  vos.  P.  Blanchet.  Le  diplôme, 
par  lequel  le  même  roi  confirma  les  privilèges  de  l’abbaye  de 
S.  Denys,  acordés  par  Louis  le  Gros,  eft  daté  (i)  du  régné,  & 
foufcrit  par  le  chancelier.  Après  la  date  de  plufieurs  lettres  royaux, 
l’aumônier  & le  fous-aumonier  du  roi , font  marqués  comme 
témoins  ; Per  Regem prefente  Elemofinario.  Mellou.  De- 
me  ville.  Per  Regem  prefente  fub-É  lemofinario . Y.  Semos. 
Durant  le  féjour  que  le  roi  Jean  fit  à la  cour  Romaine , il  donna 
à Villeneuve  d’Avignon  à la  fin  de  mars  &c  au  commencement 
d’avril  de  l’an  1365.  deux  chartes,  qui  prouvent  bien  claire- 
ment que  la  nouvelle  année  commençoit  précifément  le  famedi 
faint , après  la  bénédiction  du  cierge  pafcal.  » La  (a)  première 
» eft  une  rémiflion  que  ce  prince  acorda  en  faveur  de  Gilles 
»»  Malaquin,  &:  qui  eft  datée  de  Villeneuve  près  d’Avignon, 
» le  vendredi  faint,  3 1.  de  mars  de  l’an  13 61.  L’autre  eft  aufli 
«une  rémillion  en  faveur  de  Jacques  du  Prat  : elle  eft  encore 
v datée  de  Villeneuve  près  d’Avignon,  le  famedi  faint  de  Pa- 
ts ques , après  la  bénédiction  du  cierge  , le  premier  d’avril  de 
*»  l’an  13 6).  " Quelquefois  les  fecrétaires  du  roi  Jean  datoient 
les  lettres  royaux  du  jour  quelles  étoient  palfées  au  Confeil. 
Mais  s’il  arrivoit  qu’elles  ne  fuirent  pas  fcellées  ce  jour-là  , il 
falloir  lorfqu’elles  étoient  fcellées , les  récrire  pour  y mettre  une 
nouvelle  date.  Quelquefois  on  fe  contentoit  de  mettre  deux 
dates.  La  première  croit  celle  du  jour  où  elles  avoient  été  paf- 
fées  au  Confeil , & la  fécondé  étoit  celle  du  jour  où  elles  avoient 
été  fcellées.  Telles  font,  dit  M.  Secoulfe,  deux  lettres  données 
en  faveur  des  habitans  de  la  ville  de  Fleurence  dans  le  Lan- 
guedoc , & qui  toutes  deux  finiflent  ainfi  : Datum  Parifius , 
anno  Domini  1330.  menfe  novembris.  Sigillata  figillo  Caflelle- 
ti , in  abfencia  magni , décima  oclava  die  augufii , anno  j 1 . 
audita  relacione  Domini  Epifcopi  Laudunenfts.  Alias  jignata. 
Per  Regem  , ad  relacionem  Concilii  in  quo  eratis  vos  & 
Dominus  Laudunenfts.  P.  Blanchet  , & Correciain  Cancel- 
laria.  Clavel.  Remarquez  que  le  millième  & le  centième 
font  fuprimés  dans  la  fécondé  date.  M.  Secouffe  a publié  des 


(1)  Datum  (b)  & aftum  apud  fanftum 
Dionyfium  in  Francia , anno  Incarnati 
Verbi  millejimo  trecentefimo  quinquagefimo 
tertio , regni  vero  noflri  anno  quarto  , men- 
fe oSobrU.  Et  ego  P et  nu  Cancellarius  Ar- 

Tome  Y I. 


chiepifcopus  Rothomagenfis  prefentes  litté- 
ral legi  & relegi  , & hic  manu  propria  me 
fubjcripfi  in  tefiimonium  veritatis,  CAü  - 
CM££. 

1 


VI.  PARTIE. 
XIV.  S lie  il. 


(*)  Vaiÿetlt.hîfl. 
de  Lang.  tom.  4. 
avcmjjcm.  f.  vij. 


(b)  Or  don.  tan; 

4./.  J 40. 
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66  nouveau  traite: 

' ^ lettres  du  même  roi , données  au  mois  de  novembre , & fcellées 

vilvP  aumo‘s  d’août  de  l’année  fuivante , &c  d’autres  données  le  i 5 juin 

135-3.  & fcellées  le  6.  d’o&obre  fuivant. 

Il  y a.  plufieurs  ordonnances  & lettres  royaux , portant  le  nom 
du  roi  Jean  , lefquelles  fonc  datées  de  Paris  dans  un  tems  où  il 
eft  certain  qu’il  n’y  étoit  pas , comme  lorfqu’il  étoit  prifonnier 
à Bourdeaux  ou  en  Angleterre.  Faut-il  pour  cela  rejetter  ces 

(a)  Stcoujfc  prtf.  pièces  comme  fupofées?  Non  certainement  : *»  Elles  (a)  fe  trou- 
o'Jv  n V°!"  d‘S  ** vent  ^ans  ^es  reg'^res  publics , refpeftables  par  leur  ancien- 

onn. p.  nj.  M net^  &»  confervés  avec  foin  depuis  le  régné  du  roi  Jean, 
» fous  lequel  ils  ont  été  écrits  : & d’ailleurs  il  y a quelques-unes 
» de  ces  pièces  qui  font  des  loix  faites  pour  tout  le  royaume  en  gé- 
» néral  ; en  forte  qu’il  n’eft  guères  pollible  de  préfumer  quequel- 
« qu’un  ait  eu  en  même  tems  un  intérêt  capable  de  l’engager 
à fupofer  une  loi  qui  ne  ferait  pas  émanée  du  prince,  allez  de 
«témérité  pour  ofer  l’entreprendre,  &c  les  facilités  néceflaires 
» pour  y réuflir,  &:  pour  la  faire  infcrire  dans  des  regiflres  pu- 
» blics.  •*  M.  Secoulle  perfuadé  que  ces  pièces  qui  paroilfent  fu- 
pofces  à la  première  vue , font  cependant  très-véritables , ex- 
plique favamment  comment  il  s’efi  pu  faire  qu’elles  portaflenc 
des  caraêlères  fi  marqués  de  faufl'eté.  Nous  avons  donné  dans 

(b)  Pag.  «4.  & notre  4e.  tome  ( b ) le  réfultat  des  obfervations  de  ce  doêle  aca- 

fuiv.  démicien.  Ajoutons  qu’il  y a (c)  deux  diplômes  du  roi  Jean  , da- 

(c  )Ordonn.  f.4.  t^s  £ja  mojs  janvjer  , j j0.  fifivant  l’ufage  de  France,  fecundum- 
ufum  Francie;  c’eft-à-dire , en  commençant  l’année  à Pâques. 
Notes cbronolo-  IX.  Charles  v.  dit  le  Sage,  fils  ainé  du  rai  Jean , lui  fuccéda 
ciqucs  & formu-  le  8.  avril  1 364.  & fut  couronné  à Reims  le  19.  mai.  Le  réglé- 
es finales  des  lec-  ment  qU’j[  £t  jonchant  je  domaine  delphinal , fut  figné  ( 1 ) do 
Charles  v.  de  fa  propre  main.  Ses  autres  actes  font  ordinairement  lignés  par 
<h*arlCS dcs^)a u*  ^es  fecréraires , & datés  du  régné,  de  l’an , du  mois,  fans  expri- 
phinTdc  Vienne,  nier  (*J  on  en  exprimant  le  jour.  Les  lettres  qu’il  donna  fur  le 


(d)  Ordonnai.  m prmmfi  de  noftra  certa 

v * Jcicntia  proccjjtjjc  nojeantur  ac  dihgenttus 

txtquanlar  , (f  debeam  inviolabiltter  obfer- 
vari  : Nos  hic  nomen  noflrum  manu  propria 
duximus  fubfcribendum  die  & anno  quibus 

(e)  Ibid.  p.  iji.  fupra.  Charles. 

(x)  Charles  v.  confirma  des  réglemcns 
pour  la  répartition  des  impôts  dans  la  châ- 
tellenie d'Oyfans  en  Dauphiné , par  des  Icc- 
(!)  Ibid.  p.  3S4.  très  dont  la  date  ne  fpécific  point  le  jour: 
Dalum  (e J Parifuis  , menfe  januarii  anno 


Domini  mcrclxxvj.  & regni  noftri  xüj.  Per 
Receu  Dâlphinvh  , ad  rtlacionem 
Confil'n.  G.  Hennequin. 

Le  jour  du  mois  cil  marqué  dans  la  date 
des  lettres  du  même  prince , pour  unir 
Chauni  au  domaine  de  la  couronne  : Da- 
lum (f  ) Noviomi  xxvij.  die  menfis  mardi 
anno  Domini  ccc.  feptuagefimo  oiiavo  , (i 
regni  noftri  quinto  decimo.  Per  Regem. 
P.  de  Coke  je. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  67 

prix  des  monoies  font  ainfi  datées  : « Donné  à Paris  le  quator-  

» zième  jour  d'o&obre,  l’an  de  grâce  de  notre  Seigneur  1 367.  ^Ay  Ai  J/A 
» Sc  de  notre  régné  le  quart.  Par  le  Confeil , étant  en  la  chambie  ^ 

» des  Comptes.  J.  Tabari.  » Deux  fecrétaires  ou  notaires  fignent  wgnc  " <jc  Bout- 
quelquefois  les  lettres  patentes  de  Charles  v.  Nous  en  avons  la  g^gne  & de  Lot- 
preuve  dans  celles  qui  acordenc  des  exemptions  aux  h.ibitans  Iamc' 
d’ivry,  près  Paris.  Elles  finirent  ainfi  : » Donné  à Meleun  l’an 
♦»  de  grâce  m ccclxxiiii.  & de  noftre  régné  l'onzième  ou  mois  de 
» no'vembre.  Par  le  Roy  en  fes  requeftes.  P.  Briel  , Blondel.  « 

La  (oufeription  du  fécretaire  eft  placée  fur  le  repli.  La  préfence 
du  confelleur  eft  quelquefois  anoncée  à la  fin  des  diplômes  de 
Charles  v.  Les  lettres  de  fauve-garde  royale  pour  les  Bénédic- 
tins de  S.  Maur  les-Foll*és  font  lignées  : Per  (a)  regem,  confejforc  (a)  Ordonn.t.  4. 
prefente.  Ferricvs.  Le  zi.  août  1 367.  le  même  prince  donnai 
des  lettres  touchant  le  Dauphiné , à la  fin  defquelles  il  y a : Sic  (b)  (b> n,i-  lom ■ !• 
Signaium  :Per  Regem Dalphinum  in fuo confilio : Henricus  fJg'  *1 * * 4' 
cle r 1 ci . Refcripta  fuit  fub  data  menje  februarii,  anno  67. 
propter  correclionem  & additionem  ijlorum  verborum  : Ac  etiam 
conftituendis  & creandis.  Quelquefois  il  eft  dit  à la  fin  des  let- 
tres royaux  que  les  copies  qu’on  en  fera , vaudront  ( 1 ) l’original. 

Charles  vi.  âgé  d’environ  douze  ans,  fuccéda  à fon  père  le 
1 6.  feptembre  1380.  & fut  lacté  à Reims  le  4.  de  novembre 
fuivant.  Pendant  fa  minorité,  Louis  duc  d’Anjou,  gouverna  le 
royaume  en  qualité  de  régent.  Les  lettres-patentes  qu’il  fit  ex- 
pédier , font  datées  &c  fouferites  en  ces  termes  : » Donné  ( c ) (c)  nid.  tom.  «. 
» à Paris  le  xiine.  jour  du  mois  d’oèlobre , l’an  de  grâce  mil  PJg-  !**• 
•»ccc.  &c  quatrevins.  Par  Monf.  le  régent.  J.  de  Remis.  Ou 
» donné  à Paris,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatrevins,  ou  mois 
» d’oftobre  : fauf  en  autres  chofes  le  droit  de  Monf.  &:  l’au- 
»>  trui  en  toutes.  Par  Monf.  le  régent , le  lire  de  Chafteau-Fro- 
» mont  prefent.  Freron.  « Les  formules  finales  des  lettres  pa- 
rentes de  Charles  vi.  font  fouvent  mention  (1)  des  princes  &c 


(1)  Charles  v.  s'exprime  ainfi  dans  des 

lettres  touchant  la  fuprefiion  des  nouveaux 

péages  établis  : *>  Nous  (d)  voulons  3c  man- 

» .ions , que  pleine  foi  fois  adjoutée  aux 
*> vidimus  ou  manufeript  d'icelles,  fécllé 
» ou  féellées  du  fécl  de  noftre  chaftelet  de 
■ Paris , tout  aiuli  corne  à l'original  d'i- 
» celles.  Donné  à Paris  le  xvu.  jour  de 
»juing,  l'an  de  grâce  mccc.  lxxi.  & de 
» noftre  règne  le  vme.  Ainiî  lignées  autre- 


» foiz.  Ainfi  lignées  de  la  date  du  4*.  jour 
»dc  décembre  l'an  foirante  Sc  fept.  Par  le 
» Roy.  Tourneur  & fécllée  : & de  votre 
*>  commande  nu  nt , joint  avectjues  la  clau- 
» fe,  <|  ic  le  vidimus  vaille  original.  Mul- 
» tiplites.  Donhen. 

(a)  Datum  (e)  P an  fins  die  14.  novemh. 
anno  Domini  millrfimo  Irectntifimo  oâogi- 
finto , fi  rtgni  nofi/i primo.  Per  Regem 
in  fuo  magne  Confilio , in  guo  Domini  Du - 

Iij 


(d)  Ibid.  p.  40  j, 

r * r 

(e)  Ibid.  p.  jij. 
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des  feigneurs  préfens  au  Confeil.  Ceux  qui  le  .compofoient 
^>nC  Pa^s  ^ous  (îlcncc»  dans  les  lettres  par  lefquelles  le  roi 
1 CIB'  déclare,  que  le  Vexin  françois  ne  fait  point  partie  du  duché 

(a) ttiJ.p.  «jS.  de  Normandie  : « Donné  (a)  à Mellun  le  ai.  Jour  de  juin,  l’an 

» de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingts  & deux , 5d  le  fécond 
» de  noftre  régné.  Et  fur  le  repli  font  écrits  ces  mots  : Par  le 
» roy  en  fon  Confeil  ordonné.  Ch.  Blanchet  , « avec  para - 
phe , & fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune  à double  queue. 

Obfervons  qu’à  la  fin  d’un  très  - grand  nombre  de  lettres 
royaux,  fur-tout  depuis  le  milieu  de  ce  fiècle,  on  lit  les  for- 
mules fuivantes  : De  mandata  Conftlii.  Vifa  per  Gentes  Com- 
potorum.  Le3a  in  fe de.  Vifa , lecla  & correcla  per  Dominos 
magni  Conjîlii  & Parlamenti  Reg.  ad  hoc  deputatos.  Si  placet. 
Contentor.  Vidi  le  Contentor.  Multiplicata.  Triplicata.  Nihil 
. pro  figillo.  Solut.  Hue  ufque.  Scriptor.  ôc.  Collatio  fada  efi. 

Collatio  facla  fuit  cum  originali , &c. 

Les  lettres  des  ducs  de  Bretagne  finirent  comme  celles  de 

(b)  Morice  mim.  nos  rois  : » Donné  {b)  en  noftre  ville  de  Venues,  fous  noftre  féel , 
de  t'hijl.  deSret.  „ [e  derrain  jour  de  juillet,  l’an  mccc.  xci.  P ah  le  Duc  en  fon» 
ex.ct.fj c.  «Confeil,  préfentz  vous  l’évefque  de  Dol,  le  vicomte  de 

■*  Rohan,  Guillaume  Eder,  maiftre  Guillaume  de  S.  André,  &: 

» plufieurs  autres.  M.  Louet.  « Lès  perfonnes  du  Confeil  du 
duc  ne  font  pas  toujours  dénommées.  On  défigne  feulement 
le  chancelier  & les  confeillers  en  général  par  ces  formules  : Par 
le  Confeil  auquel  efiie\  vous  & autres , ou  préfent  vous  & 
autres , ou  Par  le  duc , à votre  relation , &c. 

Jean  dauphin  de  Vienne  Sc  comte  d’Albon,  (il  date  de  l’In- 
carnation , quoique  la  date  de  la  Nativité  fut  plus  commune  en 
Dauphiné,  & ajoute  un  nombre  de  témoins.  L’aéle  par  lequel 
le  dauphin  Humbert  i.  fieffa  le  domaine  de  Vinfobres  à Guil- 
laume de  Plaifian , chevalier  de  Loix,  miles  legum  Dolhr  3 pré- 


ces  Andegavenfis  , Burgundie  6>  Borbonii , 
Cornet  Augi , fl*  pluret  alù  erant.  J.  de 
Sanctis. 

(c'  Ht  J-  p.  6x6.  » Donné  (c)  à Scnlis  le  m.  jour  d'oc- 

» tobre,  l'an  de  grâce  mil  in*,  iuixx  ung, 
» & de  noftre  règne  le  fécond.  Ainfi  figni  : 
, , _ *»Par  le  Roy  en  fon  confeil,  ou  quel 

“ ^>au~  „ eftoicm  MelT.  les  Ducz  d'Anjou  & de 
phme,t.  i,p.  Jl.  „ Bourgoigne , l'archevefque  de  Tours, 
» les  évelqucs  de  Laon  Sc  de  Bayculx,  le 
» fire  de  Lcbrct , Médire  Pierre  de  Bournc- 
» iiau , mains  Philippe  de  Meluis  H plu- 


» ficurs  autres.  L.  Blanchit.  « 

( i ) Datum  (d)  Cufelli  Lugdunenfts  Dice- 
cefu,  in  domo  Guiotti  Matabaille,  die  fécon- 
da menfis  februarii , anno  ab  Ircornaùone 
Domini  miltefimo  trecentefimo  quineo  dtei- 
cimo  , prefenribus  ttflibus  D.  Guidone  Do- 
mino TuUini , Domino  Guidone  de  Grotte  , 
Domino  de  Neyricu , Domino  Petto  Ay- 
nardi , Domino  Mole,  Domino  Sttphano 
de  Poypia  Militibut , Guidone  de  Albof- 
pina  Canonico , tic. 
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lente  une  (i)  date  remarquable.  C’eft celle  du  dimanche , Car-  ■ 
nis  privii  novi,  qui  ferc  à fixer  le  tems  où  commençoit  ce  qu’on  VI.  partie. 
nommoit  Carnis privium  novum  & vêtus  ; c’eft-à-dire , le  com-  X1V'  Slxcl'E' 
mencement  du  Carême  , qui  a (z)  varié  dans  les  fiècles  pafTés. 

Les  lettres  d’Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois, 
pour  obliger  Tes  (uccefleurs  à jurer  la  confirmation  des  privilè- 
ges de  la  ville  de  Dijon,  en  prenant  poflfeflion  du  duché  , por- 
tent la  date  fuivante  : » En  (a)  tef'moignage  de  la  quel  choufe,  (a)AWrf,p.j  jj, 
» nous  havons  fuie  mettre  noltre  grant  féel  en  ces  préfentes  let- 
wtres,  faites  & données  à Monbarc  noftre  chafteau,  le  vanredy 
■•apres  la  fefte  de  S.  Bartliolomier  apoftre,  l’àn  de  grâce  mil 
» trois  cens  trente  & quatre.  « La  déclaration  dü  même  prince 


(i)  Datum  (b)  <£•  attum  apud  Albena- 
cium  , in  domo  hofpitalis  ht  ali  Anikonii , in 
du  la  fupra  vïeum  , anno  Domini  M CCCI1. 
indiff.  l.  in  die  dominica  Çamis-privii  no- 
vi, décima  feptima  die  menfis  februarii,  pon- 
lificaïus  D.  Bonifacii  Papx  o3avi  anno 
nono,prefenùbus  domino  Hugone  Adhcma- 
■rii  domino  de  Monlilio  0 de  Garda , AU - 
manda  Je  Podio  Rellianet  domino,  Guidone 
de  Mcolano  canonico  Ebrcdunenji.  L'indic- 
tion 1.  & le  dimanche  camis-privii , que 
nous  apetlons  dimanche  gras , tombant  au 
17.  de  février,  aparticnncnt  à l’an  1 joj. 
Ainli  il  y a faute  dans  la  date  , où  l'on  a 
oublié  une  unité. 

(1)  » Anciennement  (c)  dans  l'églifc  la- 
» tinc  il  étoit  limité  à l'intervalle  des  fix  fc- 
« maints  qu'il  y a depuis  la  Quadragélîtnc 
» jusqu'au  jour  de  Pâque,  qui  en  rctran- 
» chant  IcsDimaiiches , ne  faifoit  que  tren- 
» tc-lïx  jours  de  jeûne.  C'eft  par  le  Diman- 
»>  che  proprement , que  commençoit  le  Ca- 
» terne , qui  par  cette  raifon  s'apelloir  Car- 
»»  nis  privium  vêtus.  On  crut  dans  la  fuite 
» que  ce  tcnis  ne  fatisfaifoit  pas  à l'infti- 
» tution  du  Carcme  , qui  demandoit  qua- 
»>  tante  jours  complets.  Pour  y remédier, 
a on  prit  quatre  jours  de  la  femaine  qui  pré- 
»cédoit  le  dimanche  de  la  Quadragéii- 
a me.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  la  pratique 
» de  toutes  leséglifcs  : quelques-unes  com- 
a me  celle  de  Milan  , ne  voulurent  pas  ad- 
a mettre  cette  réforme , qui  a pourtant  été 
a fuivjc  par  la  pluralité  des  eglifes  depuis 
. a le  ixe.  licclc.  Mais  comme  c'eft  à la  fe- 
a maine  entière  qu'on  raportc  le  mot  Car- 
a nis  privium  j le  dimanche  qui  en  eft  lu 


a premier  jour  a été  nommé  Carnis  pri-  (b)  Hijl.de  D.iu- 
>•  vium  novum  , comme  en  fait  foi  l'aile  phinc , 10m.  1.  p. 
••dont  on  donne  l'extrait.  La  même  date  îip, 

» qui  fe  trouve  en  pluficurs  autres  ailes , 

»•  doit  cite  entendue  de  cette  façon.  Lca 
» Grecs  qui  ne  jcùnoicnt  point  le  famedi , 

••  par  la  meme  raifon  remontoient  encore 
a d'une  femaine , pour  pouvoir  remplir  les 
» quarante  jours.  Carnis  privium  chcx  eux' 

»’  commençoit  à la  Scxagélimc.  Quelques 

» églifits  le  portoient  encore  plus  loin  ; c'cft- 

aâ-diie,  à la  Srptuagéfimc , pour  remplir 

a de  meme  les  jeudis,  où  elles  rctranchoicac 

a le  jeune  de  meme  que  le  famedi  Sc  le  di- 

•1  manche.  Cette  explication  fe  trouve  par- 

a faitement  confirmée  par  le  calcul  des  an-  p.  r to, 

•1  nées , qui  détermine  le  jour  que  commen- 

a ça  le  Carême  l'année,  où  cet  aile  fut 

>.  parte.  Le  dimanche  gras , tel  qu'il  eft 

» marqué  dans  nos  Calendriers,  répond 

>•  parfaitement  à celui  qui  eft  défigné  par 

••  Carnis  privium  novum  , fuivant  la  fupu- 

a tation  qui  s’en  fait  par  les  nouvelles  lu- 

» nés,  & par  Jeficlc  lolaire.  On  peut  fixer 

a furement  par  cerre  règle , la  date  de  cet 

>•  aile  : on  y voit  que  le  dimanche  gras  de 

» cette  année  fut  précifément  le  17.  février, 

a c’cft-à-dirc  Die  Dominica  Carnis  privii 

»•  sévi.  Cette  forme  de  date  eft  employée 

» dans  pluficurs  autres  titre».  On  Voit  nn 

» bail  à ferme  de  la  pefche  de  Voiron  de 

••l’an  1 j 8 6.  dout  la  date  eft  celle-ci  : Die 

••  lune  in  crajlinum  Carnis  privii  novi , quoi 

*»  tjl  quinta  menfis  marlii.  On  l'exprime 

»»  quelquefois  en  ces  termes , Inter  duo- 

n Carnis  privia.  ««• 

f—  ‘ 1 - ■ • 
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concernant  la  juftice  du  maire  de  Dijon , eft  ainfi  datée  : *>  Don- 
» né  (a)  à Dijon  le  fambadi  premier  jour  d’avril , l’an  de  grâce 
...  mil  trois  cent  trente  Sc  quatre,  fouz  noftre  petit  feaul,  en 
» tefmoignage  de  véritey.  « On  ne  voie  ici  ni  témoins , ni  figna- 
tures  de  fecrétaires  par  commandement  du  duc.  Mais  Philippe 
de  Rouvre  1.  du  nom,  en  qui  finir  la  branche  royale  des  ducs 
de  Bourgogne  de  la  première  race,  emploie  un  nombre  de  té- 
moins , 6c  fait  ligner  par  un  fecrécaire  ou  chancelier , fes  let- 
tres ( 1)  confirmatives  des  privilèges  de  la  ville  de  Dijon.  En  1 3 9 3 . 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  donna  des  lettres,  fur 
île  repli  defquelles  eft  écrit  : » Par  Monf.  le  duc , vous , le  fei- 
« gneur  de  Coucy , le  maréchal  de  Bourgogne , le  lire  de  Cha- 
»zevan,  Sc  plufieurs  autres  préfens.  Signé , Dansel.  <»  Les 
ducs  de  Lorraine  Sc  de  Bar  emploient  des  formules  à peu  près 
femblablès  à celles  des  ducs  de  Bourgogne.  Les  lettres  de  Char- 
les, duc  de  Lorraine,  fur  la  majorité  acordée  à 14.  ans , furent 
faites  le  jeudi  1 3 e.  jour  de  février , l'an  mil  trois  cent  quatre- 
vin*  ù dix  ocle.  Par  monfeigneur  le  duc.  Poircey . 

X.  Les  empereurs  dAllemagne  finiftent  fouvent  leurs  di. 
plomes  par  la  date  route  fimple  : Dat.  S pires  11.  nonas  mardi , 
an.  Domini  Mccc/x.  regni  vero  noflri  anno  primo.  Telle  eft 
la  date  d’un  aéte  de  Henri  vu.  Cet  empereur  ajoute  les  noms 
d’un  grand  nombre  de  prélats,  de  princes,  de  feigneurs  Sc 
d’oficiers  préfens,  lorfqu’il  donne  en  faveur  de  l’abbaye  de  faine 
Gai,  le  diplôme  déjà  cité  : Aclum  & datum  Thuregi  in  domo 
fratrum  Minorum , prefendbus  venerabilibus , &c.  kalendis 
tnaii  , anno  Domini  MCCCX.  regni  vero  noflri  anno  Jecundo. 
Dans  un  diplôme  publié  par  Ughelli , la  fignature  Sc  la  date 
•font  ainfi  exprimées  : Signum  Domini  Henrici  glorioflflimi 
& inviclijflmi  Imperatoris.  Datum  & aclum  in  civitate  Medio- 
lanenfi , in  archtepifcopali  palatio , anno  Dominicce  Nativitatis 
mcccxi.  IV.  non.  februar,  indicé . ix.  regni  vero  noflri  anno  111. 


( 1 ) » Ce  (I)  fut  faiû  & donné  en  l’églifc 
» S.  Bénigne  de  Dijon  , préfens  noftre  très- 
» chierc  Sc  trés-redoutéc  dame  & mcrc  ma- 
» daine  la  rcyne  ; de  révérend  père  en  Dieu 
» farccvcfquc  de  Befaitfon  , l'évcfquc  de 
» Cilâlon  ; de  nos  amcz  Sc  féaulx  coulins  le 
» corne  de  Montbéliart;  médire  Jacques 
» de  Vient,  fire  de  Louvy;  médire  Hu- 
»guc  de  Vienne,  (ire  de  Sainc-Gcorge ; 
» mcllire  Eudes  de  Granccy , lire  de  Pier- 


» repont  ; le  (ire  de  Couches  ; le  (ire  de  Sou- 
» bernon  ; meftire  Philibert  de  l'Efpinace  j 
» mcllire  Hugues  de  Monrgcu  ; médire 
» Jehan  de  Cufaurc,  chevaliers,  & plu- 
» licurs , le  vingt-fiiiclnic  jour  du  mois  de 
» janvier , l’an  de  grâce  mil  crois  cent 
» cinquante  - neuf.  Signé  : Par  monfei- 
» gneur  le  duc , préfens  les  dédits  nommez. 
» Philibert.  « 
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Plufieurs  lettres  de  Louis  de  Bavière , ne  font  point  lignées , mais  ^ 

feulement  datées  en  cette  manière  : Datum  in  cajlris  prope  ^ T ic l t- 

Landoviam  vï.  kalend.  feptcmbris , regni  noflri  anno  fecundo. 

Les  lettres  d’inveftiture  données'  par  Charles  iv.  à l’abbefte  de 
Quedlinbourg , font  datées  & lignées  par  deux  oficiers  : Datum- 
Tangermundi , an.  Domini  mcccixxvii.  indiciiont  XV.  vï. 
idus  maii , regnorum  anno  xxxi.  Imperii  vero  xxm.  J.  R. 

Wilhelmus  Kortelange.  De  mandaco  Domini  Imperato- 
ris  Nicolaus  C ami cen s.  Pptus  ( Prepofitus.  ) Le  diplôme 
par  lequel  l’empereur  Charles  iv.  acorda  des  privilèges  à la  ville 
de  Romans  en  Dauphiné,  fut  muni  (1)  du  feing  ou  mono- 
gramme impérial,  fcellé  d’une  bulle  d’or,  8c  attefté  par  une 
multitude  de  prélats,  de  princes  Sc  d’oliciers  de  l’empire,  &: 
contrefigné  par  le  chancelier  de  la  cour  impériale.  Mallinkrot 
a public  un  diplôme  de  l'empereur  Vinceflas,  dont  voici  les 
noces  chronologiques  : Datum  P rage  anno  Domini  mcccixxix. 
indiciiont  il.  V.  kalend.  aprilis , regnorum  nojlrorum  anno < 

Boemie  XVI.  Romanorum  vero  in.  11  y a au  tréfor  des  char- 
tes du  roi  deux  lettres  de  l’empereur  Andronic  Paléologue  en 
papier,.  8c  lignées  en  rouge.  L’une  eft  adrefl'ée  au  roi  Char- 
les le  Bel,  8c  l’autre  à Benoît  de  Cumes  Dominicain. 

Ughelli  raporte  divers  diplômes  des  rois  de  Jérufalem  8c  de 
Sicile,  dont  les  dates  font  remarquables.  Celle  qui  termine  une 
charte  de  Robert,  eft  conçue  en  ces  termes  : Datum  Neapoli 
per  Bartholomteum  de  Capua  militem  Logothetam  & Protono~ 
tarium  regni  Sicdice , anno  Domini  mcccxxiv.  die  xxil. 
junii  t vil.  indicl.  regnorum  nojlrorum  anno  fexto  decimo. 

Les  lettres  données  conjointement  par  Louis , roi  de  Sicile , 

8c  Jeanne  fa  femme , font  datées  des  années  du  (1)  régné  de  l’un 
8c  de  l’autre.  Les  lettres  par  lefquelles  Ladiflas,  roi  de  Hongrie 

(1)  Signum  (a)  fercnijjimi  Principis  & Epifcopus , regalis  Capellc  Eoem.  Cornes , (a)  Otdonn.  des 

Domini  Domini  Karoli  Quarti  Romano-  & facre  imperialis  Aulc  cancellarius  , vice  rois  de  Fr.  tom.  j. 
rum  lmp  e rat  o ris  invitUJJimi  & glorioftjjimi  rever  endi  in  Chriflo  Pat  ris  Domini  Serlati  p.  tij,  tif. 
Booms  Regis  : Te  fies  hujus  reifunt , vene-  Maguntinenfis  Archiepifcopi  , facri  Impe- 
rabilis  Ser latus , &c.  & alii  quamplures  rii  per  Germanium  Archicancellarii , rr- 
rtoflri  & Imperii  facri  Principes  , n obi  le  s & cognovi. 

fidèles  9 prefentium  fub  bulla  aurea  ty porto  (1)  Datum  Neapoli  per  Sergium  Domi- 

imper  tah  s nofire  majejlatis  imprejfa  , tefii - ni  U r font  s de  Neapoli  militem  ,juris  civils  s 
monio  litterarum.  Datum  P rages , anno  profejforem , magnee  Curia  nofiret  Magif- 
Domini  MCCCLxvi.  indiflione  IV.  VIII.  trum  rationalem  6'  vice-protonotarium  regni ' 
kalend.  februar . regnorum  nojlrorum  anno  Sicilia  , anno  Domini  mccclij.  die  xij.  julii  > 

XX.  Imperii  vero  undecimo.  quintes  indiftionis , regnorum  noflri  Regis 

Ego  Johannes  Del  gratta  Columcenfis  anno  quint 0 , nojl'a  vero  Regins  anno  xij 
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te  de  Sicile , confirme  l’abbé  du  Montcaflin  dans  la  dignité  de 
grand  chancelier , font  ûgnées  ( i ) après  la  date.  La  Colleûion 
de  Rymer  renferme  une  charte  de  Ferdinand , roi  de  Caftillc 
te  de  Léon , dont  la  date  eft  i A3um  & datum  Toleti , anno 
Nativitaiis  Domini  millefimo  trecentefimo  nono , die  xv.  apri- 
lis.  Pierre,  roi  deCaftille  te  de  Léon,  donna  des  lettres  fignces 
de  fa  propre  main , te  fcellées  en  plomb , qui  finirent  par  ces 
formules  : Dat.  per  manum  nojlram  in  palatio  nojlrx  civitatis 
Calackambii  z8,  menfis  feptembris  anno  Domini  1 364.  Yo  EL 
Rey.  La  donation  du  duché  de  Molines  à Bertrand  du  Guef- 
çlin , eft  terminée  de  la  manière  fuivante  : A la  fin  du  texte  on 
lit  cette  dace  : Dado  efle  privillegio  en  la  muy  noble  Cibidad 
de  Sevila  quatro  dias  de  Mayo , Era  de  mill  & quatrocientos 
& fiete  anos.  Viennent  enfuite  les  fignatures  du  roi  te  He  la 
reine,  placées  fur  la  même  ligne:  Nos  el  Rey.  Yo  la  Reyna, 
Et  plus  bas  : El  noble  Infante  Don  Juan  fijo  del  muy  alto  & 
muy  noble  Ù muy  poderofo  & bien  aventurado  Rey  Don  Enri- 
que , primero  heredeto  en  lot  regnos  de  Cajliella  & de  Leon  con- 
firma. Don  Tello  Conde  de  Vifitma  hermano  del  Rey  & fu  Al- 
fiere\  mayor  confirma.  Don  Sancho  Conde  de  Albuquerque  her- 
mano del  Rey,  Setîor  de  Haro  Ù de  Ledcfma  confirma.  Don 
Alfionfo  Fijo  del  Infante  Don  Pedro  de  Aragon , Marques  de 
Villena  , Conde  de  Riba  ...  Ù de  Dénia  , Vafallo  del  Rey , 
confirma.  Don  Alfonfo  fijo  del  Rey , Senor  de  Caréna , confir- 
ma. Don  Cornes  Arcobtfpo  de  Toledo , Primado  de  las  Efpanas , 
Chancelier  mayor  iel  Rey , conf.  Don  Roderigo  Arcobtfpo  de 
Santiago  confirma.  Après  ces  fouferiptions , on  voit  une  grande 
figure  carée,  contenant  ce  que  les  Efpagnols  apellent  (a)  roue} 
c’eft-à-dire , deux  cercles,  an  centre  defquels  font  les  armes  de 
Caftille  te  de  Léon.  Les  deux  lions  (pnt  de  pourpre  obfcur , 
couronnés  te  armés  d’azur,  lampalTés  te  allumés  de  gueule.  Dans 
le  cercle  concentrique  eft  écrit  en  lettres  capitales  gothiques  : 
►j*  Signo  del  Rey  Don  Eri<iue.  ►J*  L’infcription  circu- 
laire du  cercle  excentrique  porte  : Don  Tello  Conde 

VlSCAYA  ÂLFEREZ  MaYOR  CONFIRMA  : Don  AlVAR 

(1)  Datum  Neapoli  per  virum  nobUem 
Gentdem  de  MeroUnis  de  Su/mon  a legum 
dodorem  , magna  rtofira  Curia  Magiflrum 
ration a!cm  s locum  tenentem  Proihonotarii 
regni  Sici/ia  , Confi/iarium  & fidelem  nof- 
trutn  dilcBum , anno  Domini  1387.  die  17. 


menfis  aprilis  décima  indiefionis , regnorum 
nofirorum  anno  primo.  De  manda  10  Domi- 
ni Regis  Ls.  C.  P.  Nihilquia  cancellarius. 
An  de  P en  N.  j.  Regijlrata  in  cancelU- 
ria  penes  Prothonotarium, 

Garcia 
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Garcia  de  Axrornoz  majordomo  major  dsl  Rsr  • — ~* 

confirma.  Aux  deux  côtés  de  la  roue  font  les  foufcriptions  v^'iyp 
rangées  fur  quacre  colonnes.  La  première  &c  la  troifième  pré- 
sentent les  noms  des  archevêques  & des  Évêques , qui  tous  fis 
fervenc  du  moc  confirmai, ‘de  même  que  les  feigneurs , dont  les  1 

noms  ocupent  la  fécondé  &c  la  quatrième  colonne!.  Ces  foufcrip- 
tions faites  d’iine  feule  le  même  main , font  au  nombre  de  plus 
de  cinquante.  Cediplome  eftfcellé  d’un  fceaju  de  plomb  pendant  • i 

à des  lacs  de  foie  blanche , rouge  Sc  verte , Se  fur  lequel  eft  re- 
préfenté  d’un  côté  le  rot  à cheval , le  bouclier  à la  main  gauche , S£ 
fépée  à la  droite,  &de  l’autre  côté  l’écarteléde  Caftille  &c  de  Léon. 

Les  princes  faifoienc  divers  aétes  devant  les  notaires  publics , 
le  ces  a êtes  empruntoient  ordinairement  les  formules  des  nota- 
riats. Rymer  (a)  a publié  une  procuration  de  Jean  roi  de  Por-  (*)Tom.r.p.  jn» 
tugai , datée  de  l’année  de  la  nativité  de  notre  Seigneur  : Data 
& acla  in  civitate  nojira  Columbricnfi,  décima  quinta  die  menfis 
a p ri  Lis,  de  anno  nativitatis  Domini  millefimo  trecentefimo  oclua- 
gefimo  quinto , fub  cera  millejima , quadringentefima  , vicejima 
tertia  , prxfentibus , &c.  Après  les  noms  des  témoins , le  nocaire 
public  dit  que  par  ordre  du  roi  il  a drefle  l’ade  : Procuratcrii 
Hueras  propria  manu  fcripfi,  & fuperius  interlineavi  verba  orniffa 
in  uno  Loco,  ubi  Lcgitur  confæderationis , & in  alio  ubi  legitur  $ 
nunc , fignoque  meo  folito  fegnavi  in  fidem  Ù teftimonium  pree- 
mifforum.  S.ancta  Maria  intercède  pro  me.  On  lit  à la 
fin  de  quelques  lettres  du  roi  Ferdinand  : Rex  vidit, 

Edouard  rr.  qui  monta  fur  le  trône  d’Angleterre  le  7 juillet 
1 307.  date  fçs  ades  le  fes  lectres  de  diférentes  manières.  Ecri- 
vant au  Pape,  il  date  du  jour  du  mois,  de  l’année  le  du  régné: 

Dut.  (b)  Londpn.  Vin.  die  novembris , anno  Domini  MCCCVII.  (b)  Rymer,  1.  j. 

regni  vero  noftri  primo.  Ecrivant  au  roi  de  France  j il  ne  date  p‘  *4- 

que  du  jour  du  mois  : Dat.  (c)  apud  Wcjlmonafterium , quarto  1e)  LUJ.p. 

aie  martii.  L’ordre  qu’il  envoya  au  chapitre  d’York  de  ne  point 

s’opofer  à ce  que  leur  archevêque  vînt  au  Parlement  avec  fa 

croix,  finit  ainli  : Teste  (d)  Rege,  apud  Eborum , tertio  die  (d) ttli. p. 494. 

feptembris . Per  ipfum  Regem , nunciante  Hugone  Audithele. 

Après  la  date  de  certaines  lettres  du  meme  prince,  ilya:Pe/- 
ipfum  Regem  & confilium. 

Edouard  ni.  fut  proclamé  roi  après  la  dépofition  de  fon  père, 
le  couronne  le  2.  de  Février  132.7.  L’ade  de  l’hommage  qu’il 
rendit  au  roi  de  France  pour  le  duché  de  Guyenne  , eft  daté 

Tome  VI.  K 
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(b)  Ibid.  ton.  j. 

pag.  107. 


(c)  Ibid.  p.  Ij 8. 

% 


fd)  Ibid.  tom.  S. 
P-'S ■ 9 )• 


Style  Je»  charte* 
privées  des  laï- 
ques. Leurs  for- 
te) Rymtr,  t.  j. 
ht-  s4*- 


*f*t  Nô  U V E À Ü f R -Al  T'É" 

autrement  que  les  autres  aétes  de  ce  monarque  Ànglois  : » Ce  (a) 
« fut  fait  à Amiens,  chœur  de  la  grande  églife,  l’an  de  grâce 
♦>  mcccxxix.  le  vi.  jour  de  juin , indidion  xti.  ami.  du  régime 
« de  noftre  tres-faint  Père  le  Pape  Jean  xxn.  préfens  & à ce 
« a peliez,  témoins  : révérends  pères  en  Dieu  les  évefques  de  Beau- 
4»  vais , &cc.  » La  charte  confirmative  des  conventions  faites  avec 
l’archevcque  de  Treves,  porte  cette  date  fingulière  : Dat.  (bj 
anno  Domini  xicccxxxvm.  fecundum  Jlylum  & confuetudi- 
nem  eeelefice  anglicanes  & provincial  Trevircnfis , die  xvin. 
menjis  martii.  Selon  le  ftyle  de  i'églife  anglicane  & de  la  pro- 
vince de  Treves,  l’année  commençait  alors  au  iy.  de  mars. 
Edouard  date  quelquefois  de  fes  régnés  en  France  Se  en  Angle- 
terre : Dat.  (c)  apud  Gandavum  oclavo  idus  februarii , anno 
regni  noflri  F ranci*  i°.Angli<e  vero  xiv°.  La  plupart  des  let- 
tres de  ce  prince  ne  font  datées  que  du  jour  du  mois.  Celles  qui 
acordent  à l’abbé  & à la  communauté  de  Weftminfter  le  chef 
de  S.  Benoit  finiflènt  ainfi  : Teste  (d)  Rege,  apud  IVcJlmonaf- 
lerium , quinto  die  julii.  Per  brève  de  privato  figitto.  Il  y a dans 
la  colledion  de  Rymer  des  aâes  de  1538.  133 9.  lignés  : Tejle 
cujlode  Anglice. 

Robert  ae  Brus  reconnu  roi  d’Ecoffe  le  ay.  de  mars  1306. 
termine  fes  chartes  par  la  nomination  d’un  nombre  de  témoins,, 
fuivie  de  la  date  du  jour  du  mois  & des  années  de  fon  régné  r 
fans  faire  mention  des  années  de  J.  C : Apud  Dunde  quarto  de- 
cimo  die  aprilis , anno  regni  nojlri  vice[imo  quarto.  David  11. 
n’étant  âgé  que  de  cinq  ans,  fut  élevé  furie  trône  l’an  1319.  dé- 
trôné en  1 3 3 1 . & rétabli  l’an  1341.  Apres  les  noms  de  plufieurs 
feigneurs  & oficiers,  précédés  de  la  formule  Tejlibus , il  date 
ainfi  fes  chartes  : Apud  Edinburgk  vicejîmo  die  novembris,  anno 
regni  nojlri  tricejîmo  primo.  Robert  11.  du  nom,  premier  roi  de 
la  famille  des  Stuarts  en  1 371.  & Robert  m.  datenc  leurs  diplô- 
mes de  la  même  manière,  fans  les  faire  figner  par  un  fecrétaire» 
Edouard  Bailleul  couronné  roi  d’Ecoffe  le  17.  de  feptembre  1 3 3 K 
remit  à Edouard  m.  roi  d’Agleterre,  fon  droit  au  royaume  & à 
la  couronne  d’Ecofle , par  des  lettres  datées  ( 1 ) de  l’an  du  Seigneur. 

XI.  Les  aftes  des  particuliers,  paffés  devant  les  notaires  apof- 
toliques,  commencent  ordinairement  par  des  invocations , ainfi: 

(1)  Dat.  (t)  apud  Rokeiburg  vicejîmo  I privato  Jigillo  cereo  rubli  coloris  pendit* 
fepiimo  die  januarii , anno  Domini  mille  p-  I te  à cauda  per  garni  nt. 
mo  truentefimo  quinguagejimo  quinto.  Sub  | 
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qâe  les  teftamens.  Celai  que  Marie  de  Craon  fît  en  i j 1 7.  eft  - ■■  ■ " 

de  ce  nombre  : » En  nom  (a)  dou  Père  & dou  Fils  & dou  faint  ^ 

» Efperit,  amen.  Nous  Marie  de  Craon , dame  de  Poncé,  faine  ^ ^ ^ 

» de  corps , Dieu  grâce,  & ordrenerefTe  de  noftre  penfée,  Sec.  « AnonceT'dcs'* 
Un  autre  tellamenc  de  l’an  1381.  porte  en  rcte  cette  formule  : fccau» , des  té- 
>»  Ou  ( b ) nom  de  la  fainte , fouveraine  &:  indivife  Trinité  le  Pcre , dcs  r,8iu' 

» le  Fils  & le  S.  Efprit.  Amen.  Je  Jean  LefTUIé,  feigneur  de  (aj it.fi  ieSsbii, 

« Juigné  fur  Sarte,  agrevé  le  corps  de  maladie,  bien  remembré  r,v-  9J:.il9, 

*>  de  ma  penfée , par  la  grâce  de  Dieu , Sec.  « Les  autres  acles  j8! 
commencent  par  les  formules  : Noverint , ùc.  In  nomine  Do- 
mini y ùc.  » A cous  ceux  qui  ces  lettres  verronc  Se  oront.  Sachent 
»,>  tous  préfens. & à venir.  « Sciant  (c)  pratfentes  & futuri  quoi  (c) 
nos  Rogerus  de  Watden  thefaurarius  Angli.ce.  Les  chartes  den- 
telées commencent  quelquefois  par  la  date  : « C’eft  [d)  endenr-  (d)  Md.  p.  }»■«•• 
»>  ture  fait  à Exceilre  le  xxvr.  jour  del  mois  demvembie,  l'ap 
m du  régné  del  roi  Edward,  tierce  puys  la  conquefte  quarauncif- 
» me  ( quarantième  ),  encre  rnonf.  Jol,ian  de  Mountague  d’une 
» part,  Scc.  “ Ughelli  a publié  une  charte  de  1 504.  qu^débute . . • ..  V Vi  , 
ainfi  : Nos  Thomas  de  fanch  Severinp  .cornes  M^rficiy  qa. futur* 
pofleritatis  memoriam.  Les  grands  leigneuts  çr»  Aoglcter^q  s’io,- 
titulent.  Par  la  grâce  de  Dieu  : »>  Gilliatp  (e)  de  Mon-  (c)  Ibid.  p.  jiy 
>>  tagu  conte  de  Saliibury , per  la  grâce  de  Dieux , feignour  de 
» Man,  à touz  que  celiez  noz  lettres  verront  ou  orront,  falutz 
..  en  Dieux.  « En  Allemagne  les  pecits  feigneurs,  ufent  de  nps 
Se  de  (1)  gratia  Dei  dans  leurs  {/)  titres.  Le  feigneur  dc  Sully  (0  Leudewie, 
eft  qualifié  noble  hommeanonfeigneur  Gilles  de  Soilly,  dans  un  prafa‘-  p- 1J5- 
acle  daté  du  dimanche  après  l'aparition  de  S.  Michel  1318.  On 
peut  juger  combien  le  ftyle  des  chartes  privées  de  ce  fiècle  s’é- 
loigne de  l’ancienne  fimplicicé , par  une  formule  de  donation 
qu’on  trouve  dans  l’hiftoire  de  Turenne  par  Julie}  : Non  indue- 
tus,  & per  fe  & fuos  heredes  & fuccejfores  in  fetururn , dediç , do-  . • 

navit,  cejjit , remijit , guerpivit  & defempanvit  donatione  mera,  s 

pura,  Jimplici,  rata  manente  ù irrcvocabili  inter  vivos.  L’aéle 
d’où  cette  formule  eft  extraite  porte  la  date  de  l’an  1390. 

Les  feigneurs  Se  les  particuliers  ne  manquent  pas  d’anoncer 
leurs  fceaux  propres  ou  empruntés , Se  ceux  des  cours , dbnt 
leurs  aéles  onc  été  fcellés.  En  meme  rems  ils  font  quelque- 

*•  ■ ' i 1 • ■ - 

(1)  On  trouve  dans  Ducbcne  (g)  un  | ne  , St  du  roy  des  François , doyen  de  l’d-  (g)7V>m.  +.p.  577» 
Doyen  de  S.  Aignan  d’Orléans,  qui  le  dit  1 glife  de  S.  Aignan. 
par  la  grâce  de  Dieu , St  de  l’églifc  Romai-  I 

Kij 


ii 
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_ ff  -N  à V V E AU  TR  À l'T  ë'' : 

— fois  mention  de  leurs  fignacures  Sc  de  la  date.  Guillaume,  fei- 
vi.  p a r T i E.  gneur  de  Montaubap , Jen  ufe  ainfi  dans  l’a£te  par  lequel  il  fait 
xiv.  s ne  le.  ferment  <je  fidélité  au  duc  de  Bretagne  : >»  Et  fa)  en  tefmoignagè 
ce  ay  baillé  a mondit  lire  ces  lettres , fcellées  de  mon  pro- 
».  x.  col.  j5».  »>  pre  feel , 6c  partee  de  ma  main  le  v.  jour  de  mars  l’an  mil  ccc. 

•«  lxxx.  6c  ouït.  Signé , Guillaume  de  Montavban  ,feî- 
»»  gneur  de  Montauoan.  « Le  partage  donné  en  la  cour  de  Ren- 
nes par  Jean  d’Acigné , feigneur  de  la  Lande,  à fon  frere  puîné, 
(tj  Ibid.  col.  <8«.  finit  ainfi  : » Donné  [b)  tefmoing  le  fceau  eftably  aux  contrats  de 
..  noftre  ditte  cour , avecques  &c  les  fceaux  defdits  chevaliers  6c 
..de  chacun,  qu’ils  prindrent  mettre  & appofer  à ces  prélèntes 
«lettres,  chacun  pour  foy,  & pour  ce  que  lui  touche,  pour 
» plus  grande  confirmation  dcfHites  chofes.  Ce  fût  fâift  6c  don- 
• ;i-a  " » ij’é  le  quinzième  jout  du  mois  de.juing  l’an  mil  n'ois  cents 

* *>>  quatre  vingrz  dix  ouit  -.'Ainfi figné , G.  de  la  Fontaine  , 

'«  & fcellè  des  dejjufiiits  quatre  Jceaulx.  » Jean , fire  de  Rieux  , 
anorlçe  (on  pajfement  ou  foufeription  avec  un  fceau  emprunté', 
üo’d'üne  quittance  r >.  Donné'  (c)  fefinoln  mon  pafTement 
le ‘fceau  Guillaume  de  TheiHac  à ma  prière  , le  premier 
jour  de  juillet  l’an  mit  qtfaèré  cenz.  J an  a n de  R.Verum  efi.  « 
Il  n’eft  point  fait  mention  de ‘témoins  ni  de  fignatures  dans  le 
teftament  de  Marie  de  Craon  ; mais  les  fceaux  y font  anoncés 


par  dette  formule  : » Prions  6c  requierons  à noftre  cliiér  (eigneür 
»de(furdit,  6c  à honnourable  homme  l’oficial  d’Augiers,  que 
* il  leur  plele  y appoufer  lour  (eaux,  enflemble  o le  noftre  en 
» figne  de  Mérité.  «Donné  le  vendredi  devant  Pafques  flouries , 
l’an  dé  grâce  mil  trois  cents  6c  deiz  & fept.  «'Dans  le  tefta- 
ment du  feigneur  de  Juigné,  il  eft  fait  (i)  mention  des  fceaux 
d’une 'juVrfdiftion  ÔC  d’urt  doyen,  6c  de  la  prélencc  d’un  nombre 
de  témoins.  Un  feul  fceau  fuplée  à ces  formalités , dans  un  a&e 
(d) D< rt  difhm.  de  i j r $.  à h fin  duquel  on  lit  : Tefte  (dj  figillo  nofiro. 
f-  ‘ je.  ,\v  iv.a  ■ i iv  • . ■ 

(>}«Et  afin  que  ccft  mien  prefent  tefla-  » fcc  s , ay  fait  mettre  & apofer  à ceft  pré- 
».  ment  ou  derraine  volonté  vaille  & foit  ».  fent  teltamcnr  les  fécaux  defdittcs  court 
» garni  de  plus  grant  fermeté,  je  fupli  St  ».  au  plus  gram  confirmation  , & en  trf- 
» tequier  que  il  foie  fécllé  des  féaux  def-  » moin  dûtes  eboufes.  Ce  fut  fait,  donné 
».  quclx  l’en  ufe  iux.  contras  de  la  cour  du  ».  & parte  le  mardi  fcrtc  de  S.  Martin  d'iver , 
» Bourcnouvel , avecques  k fécl  duquel  »>  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  qnatre-ving- 
»,  J'en  ufe  en  b coût  de  bonorabk  homme  »>  deux , préfens  ad  ce.  Jehan  de  Mcllan  , 
»>Sc  diferet  le  Doyon  de  Btuflon.  Et  à la  «clerc,  Guillaume  de  la  Roche,  Michel 
« fuplicadon  dudit  teftateur , ge  monficur  « Miré , Perrot  Trudainc , Jehan  Moreau , 
» Gilcs  CrocEonart , prêtre,  tabellion  St  » Guillaume  Caillcau , Sc  pluficurs  autres 
«notaire  defdittcs  cours,  qui  fu  préfent  « tefmoins  dignes  de  foy.  «• 

« auxdittes  eboufes  teftées  St  par  moy  paC- 
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Les  fceaux  tiennent  lieu  de  fignatures  & de  témoins  dans  ~L  ' ' 
une  multitude  d’aétes  de  France  & d’Angleterre.  Tel  eft  un  vf-  partie. 
original  de  Guillaume  de  Montagu,  comte  de  Salifbury,  qui  XIVt  Sl4Cl1* 
anonce  feulement  fi)  les  fceaux  des  parties.  Mais  les  a&es  atefl 
tés  par  des  témoins , ne  font  pas  moins  nombreux.  Leurs  noms 
font  prefque  toujours  précédés  en  Angleterre  par  la  formule 
His  teftibus  , qui  fuit  (1)  l’anonce  des  (ceaux.  En  Italie  les  fei- 
gneurs,  après  (3)  l’anonce  du  fceau,  font  fuivre  la  date,  les 
noms  des  témoins , & quelquefois  (4)  leurs  fignatures.  On  ren- 
contre fouvent  des  a êtes  qui  ne  font  foufcrits  que  d’uné  feule 
perfone.  Ceux  qui  font  paifés  devant  un  notaire  ou  tabellion  , 
ne  portent  que  fa  fignature , qui  ne  confifte  affez  ordinairement 
que  dans  certains  traits  entrelafiès , ou  dans  quelque  figure  qu’ri 
s’eft  apropriée.  M.  de  Lauriere  (a)  raporte  une  charte  de  l’an  (*)  Ordom.  1. 1. 
1 3 10.  (ignée  par  un  notaire  diférent  de  celui  qui  l’a  écrite  : Ego  p- 
Arnaldus  Bocrati  Clerîcus  habitacor  Carcajfonenfts  eandem  ferip- 
fi , dr  ego  idem  Petrus  de  Perage  notarius  publiais  ante  dichts 
fubfcribo'  atopie  figno  , régnante  Domino  Philippo  Rege  Frau- 
de & Navarre.  Nous  avons  remarqué  dans  le  fécond  volume 
des  Ordonnances  ( b ) une  fignature  faite  par  un  tiers  & par  com-  (b)  Pjg.  j8<s. 
miffion.  Dans  le  4e.  volume  (c)  il  y a un  afte  figné  par  un  feul  ,8J;,  p n 
tabellion  , &:  daté  de  cette  manière.  >»  Donné  & fait  à Auceurre  ' 5 9 

» le  lundi  après  la  fête  de  la  Purification  Notre-Dame,  l’an  de 
» grâce  1563.  G.  Viaudi.  Ita  eft.  « Guillaume  de  Gravelle , clerc 
de  Rennes  & notaire  impérial  de  la  cour  d’Angers,  ayant  don- 
né la  forme  publique  à un  aéle  de  l’an  1313.  ajoute  qu’il  l’a  (i)  Dendipam. 
figné  : ftgnoque  (d)  meo  ftgnavi  rogatus.  -Les  fignatures  de  la  pro-  p°g- 


(1)  » En  (/)  tefmoignance  Jequelccho-  I 
» fc  , à iccdcs  lettres  endentez  ledit  conte  <| 
n & ledit  Thomas  cnrrcchanecabrcmcnt  1 
» ont  mis  four  fcalx.  Don  à noirre  manoir 
» de  Croukhara,  le  trentirme  joue  dapnl, 

» Tan  du  grâce  mil  ccc  quatre  vyngtz  & 

« fys,  & du  regne  le  roi  Richard  fécond, 

» puis  la  conqucd  nlofifmc.  <«  * 

(î)  Et  (f)  m hujus  rei  teflimonium  y huic 
preefenti  feripto  in  modum  Cyrograpki  con - 
fcHo , ego  diftus  H.  fili us  Pétri  D H.  filius 
Mat  haï  figilla  nûfl  ra  alternatimappofuimus. 
Hiis  teflibus  Domino  Balduino  comité  De - 
vonix  , Domino  G.  BaJJed  , De.  D pluri - 
Bus  aliis.  Sans  date. 

(3)  In  cujus  rei  teflimonium  D pradiâi 
nonufle/ii  cauulam , prsfens privilegium  ad' 


futur  a rei  memoriam  fie  r i fccimus  noflri  fi-  (ç)Madoxtp.  j 15.. 

gilli  pendenus  munimine  roboratum.  Acium 

Marfici  anno  Uomini  MCCC1V.  die  XV. 

menfis  oHcbris  preefentU  tertitt  indifiionis  , 

prafentibus  Domino  Robtrto  de  Jonnino , 

Domino  Errico  de  Vademonte  , De. 

(4)  [n  cujus  rei  teflimonium  D ejufdem  (fj  Ibid.  p.  3*4. 
monaflerii  cautelam , prerfens  privilegium 
fieri  fecimus  , quod  noflrorum  figillorum 
magni  & parvi  appenfionc  jujflmus  commu- 
niri , prafentibus  Domino  Amico  , De.  D a- 
tum  Roc  chat  es  apud  civitatem  eandem  , jub 
anno  Domini  Mccclxxxvij.  die  xx.  menfis- 
julii  décima  indiciionis.  f Ego  Amicus  , ut 
fupra  interfui  & fubfcripfi.  f Ego  Joannu ■*' 
tius  de  Marra  miles  teflis  [um  > De* 
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" pre  main  des  foufcrivans,  avoient  commencé  à revenir  en 
Vart,e.  ufage  fur  le  déclin  du  xme.  fiècle;  mais  elles  furent  plus  fréquen- 
tes  dans  celui-ci,  fans  que  l’ufage  en  fut  commun,  fi  ce  n’eft 
dans  les  aétes  notariés , ou  dans  les  pièces  eccléfiaft iques.  A la 
fuite  des  conftitutions  de  Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de 
Narbonne,  publiées  dans  fon  concile  provincial  de  l'an  1374. 
immédiatement  après  l’areftation  du  nocaire  apoftolique  6c  inv- 

(a)  Concit.  LM.  périal , on  lie  cette  foufcripcion  : Sic  (a)  verum  prout  continctur: 
tom.  xi.  pan.  ».  manu propria.  P . Narbonensis.  Mais  alors  l’art  d’écrire  étoit 

encore  ignoré  par  la  plupart  des  laïques , qui  faifoienc  des  aéfes 
&:  des  (1)  traités. 

Diverfes  manié-  XII.  Suivant  la  chronologie  en  ufage  dans  la  France,  on  ne 
res  de  commencer  commençoit  l’année  qu’à  Pâques;  de  forte  que  fi  cette  grande 
ter  les  aftes  des  f«e  tomboit  apres  le  premier  jour  d avril , ce  mois  fe  trouvoiç 
feigneurs  & des  deux  fois  dans  la  même  année.  En  1 3 34.  elle  commença  le  1 3 
îXumcnTubiic  avril  > & finit  le  4-  d’avril  Vivant.  L’an  1361.  ayant  commencé 
fauiTcmcnt  lacé,  le  z8.  de  mars  6c  fini  le  17.  d’avril,  il  y eut  deux  mois  d’avril 
dans  cette  année,  ou  plutôt  ce  mois  apartint  à deux  années  dif 
férentes.  L’ufage  de  commencer  l’année  à Pâques , quoique  très» 
commun  dans  le  royaume,  n’y  étoit  pas  cependant  générale- 
ment obfervé,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs.  En  1301.  la 
date  des  contrats  (z)  fe  comptoir  de  Pâques  dans  le  Limoufin; 
mais  depuis  le  chancelier  de  la  cour  de  Limoges  établit  qu’elle 
fe  prendroit  du  j'our  de  l’Annonciation.  Dans  la  France  fepten- 
trionale,  comme  à Paris  6c  dans  les  provinces  voifines,  l’année 
commençoit  dès  la  bénédiction  du  cierge  pafcal , le  famedi  faint  ; 
au  lieu  qu’en  Languedoc  6c  dans  les  autres  parties  méridiona- 
les du  royaume,  elle  commençoit  ordinairement  à l’Incarna- 
tion, c’eft-à-dire , au  zy.  de  mars.  Selon  le  ftyle  delphinal,  l’an- 

(b) ffijt  géntalog.  née  commençoit  à Noël.  Cependant  (6)  » un  aéte  du  z 6.  mars 
d, la  maij.de Fr.  „ ij0j.  marque  que  l’ufage  de  l’églifede  Vienne  en  Dauphiné, 

.i.p.t  . «étoit  de  commencer  l’année  au  jour  de  l’Annonciation  îy. 


(c)  IUd.  tom.  S.  (1)  »•  En  (c)  i (44.  le  toi  Philippe  de  Va- 
P'  j6).  * lois  envoya  en  Efpannc  Savary  de  Vi- 

•j  vonne,  feignent  de  Tnor»,  avec  l’arche- 
» véque  de  Reims  & deux  autres  perfoncs 
(A/ Ijii.mifctll.  » d'égUfe  , pour  y rcnouvellcr  l'alliance 
p.  no.  »»avec  Alfonfe  XI.  roi  de  Caftille;  ce  qui 

» fut  faic  en  la  ville  de  Léon  le  premier  jan- 
u vter  IJ4J.  Dans  le  traité  qui  fe  trouve 
’»  entier  dans  le  Code  diplomatique  de 
>-  M.  Leibnitz , pag.  180.  il  cil  dit,  que  fur - 


» c hevéque  de  Rheimt  y figna  pour  le  fei 
ngneur  de  Thon , qui  ne  Javoit  pat  écrire. 

(1)  Anno  (d)  mc CCI.  Data  litttrarujn 
contrafluum  folebat  mutari  quolibet  anno  in 
fejlo  Pafchx  in  Dixctjï  Lcmoviccnfi  : fed 
M.  Petrut  Fabri  , cancellarius  Sr  cujlot p- 
gilli  Curia  Lemovicen/ls , influait  qued 
Data  mutaretur  quolibet  anno  in  feflo  An- 
nuntiaiionit. 
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« mars.  « Ainfi  quoique  ce  fut  l’ufage  en  Dauphiné  de  dater  de **”’ 

la  Nativité  & non  de  l’Incarnation,  cette  dernière  (a)  date  a y.I  PAR,TIE- 
été  employée  dans  plufieurs  ades  du  xive.  fiècle.  ' Sltcl1' 

En  Italie  l’année  commençoit  à Noël , & non  pas  au  premier 
janvier.  L’Allemagne,  au  moins  en  partie,  embrafla  le  meme  tom.  i.p.fti. 
ufage.  Ferreras  (b)  réprouve  comme  faulles  des  lettres  de  1 304.  (b)  Hifl.  d'Efra- 
parcequ’elles  font  datées  fuivant  l’époque  de  J.  C.  dont  il  pré-  ine>'-  4 -p-  4«=>- 
tend  qu’on  ne  faifoit  alors  ufage  , ni  en  Caftille,  ni  en  Aragon. 

Mais  dès  le  xie.  fiècle  on  commença  (c)  à ufer  en  Efpagne  de  ( C)Hift . Unir,  j, 
l’ère  de  J.  C.  laquelle  n’y  fut  fuivie  uniformément  qu 'après  le  UFr.u y.p. 
milieu  du  xive.  fiècle.  Au  refte  1ère  elpagnole  a quelquefois  été 
confondue  avec  l’ère  chrétienne.  Æra,  dit  le  favant  Jofeph  Perez 
Bénédidin , p rater  folitum,pro  anno  Incarnationis  ejl  ufurpata. 

L’indidion  employée  en  France  dans  les  ades  notariés  de  ce 
fiècle  &c  d«  fuivans , eft  l’impériale  ou  de  Conftanrinople  , qui 
commence  au  14.  de  fepeembre.  Nous  avons  vu  un  ade  de  l'an 
1 3 6j.  Indichone  ri.  fecundum  morem  & flylum  ecclefue  galli- 
canmenjîs  dcccmbris  xxi 1.  L’ade  de  l’hommage  rendu  au  roi 
de  France  par  le  duc  de  Bretagne , eft  daté  y Anno  Do  mini 
mccclxvi.  indi&iont  v.fecundum  morem  Francia,  menjîs  de- 
cembris  die  xm.  Ce  n’étoit  alors  que  la  quatrième  indidion 
romaine  ou  pontificale , qui  commence  avec  le  mois  de  janvier, 

& donc  on  fie  un  grand  ufage  en  Dauphiné. 

Les  ades  des  laïques  de  ce  fiècle  comme  ceux  des  précédens, 
font  datés  en  diférentes  manières.  L’an  de  grâce,  le  quantième 
jour  du  mois  & de  la  fête,  font  les  dates  ordinaires.  Un  ade  non 
figné,  mais  fcellé  de  quatre  fceaux  pendans,  à double  queue  de 
parchemin,  porte  la  date  fuivanre  : •*  Ces  (d)  préfences  furent  (i)  Pièces  jujiif. 
» faices  &c  créentées  en  l’an  de  l’Incarnation  mccclxxxix.  le  di-  ^^adn^'xTx 
» menge  après  la  nativité  faine  Jehan-Baptifte.  « On  datoit  les 
ade»  des  foires  célèbres,  qui  fe  cenoienc  proche  les  villes.  On 
garde  au  tréfor  des  chartes  (c)  des  lettres  de  1389.  & 1391.  Les 
premières  font  datées  du  famedi  de  la  Guibray  dernier  pajfé , "»• reS- 

& les  autres  du  dimanche  devant  le  pardon  de  S.  Romain  de  41  P‘S  1+5 
Rouen.  On  fait  que  la  foire  du  Pardon  fe  tenoit  dans  un  champ 
près  de  cette  ville  le  1 3.  odobre , jour  de  la  fête  de  S.  Romain. 

M.  de  Lauriere  a publié  des  réglemens  fur  l’état  du  châtelet  de 
Paris  & du  parloir  aux  bourgeois , dont  la  date  fuprime  le  milliè- 
me courant  : »-Ce  {/)  fut  fec  à Pontoife,  le  treizième  jour  de  ffj  Ordon*.  « r, 

» juin , trois  cens  vingt , préfenc  le  comte  de  Bouloigne , le  comte  f‘ 7+4* 
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» de  Foreft , le  Conneftable , le  feigneur  de  Joinville , le  feigneur 
de  Noyers , &c.  Il  eft  dit  à la  fin  d’une  tranfaélion  paflée  à Cler- 
mont en  Auvergne  en  1 391.  qu’elle  (a)  a été  faite  du  régné  de 
Charles  vi.  roi  de  France.  Les  Anglois  datoient  aufli  des  années 
du  régné  de  leurs  monarques,  dont  l’avénement  à la  couronne 
s’apelloit  conqueflus.  La  collection  de  Madox  fournit  un  très- 
grand  nombre  de  chartes  ainft  datées , fans  faire  nulle  mention  de 
l’année  de  notre  Seigneur.  Bornons-nous  à deux  exemples  : Da- 
tum  (b)  feptimo  die  decembris  , anno  regni  regis  Ricardi  fecundi 
pojl  conqueflum  decimo  nono.  » Don  fouz  noftre  féal  à noftre 
» chaftiel  de  Leyceftre,  le  vim.  jour  davril  l’an  du  régné  de 
« noftre  tres-redouté  feignour  le  roi  Richard  fécond , puis  le 
« conqueft  vingt  & primer.  « D’autres  aétes  font  datés  de  l’ère 
vulgaire  : Anno  (c)  Domini  M.  ccc  quint  o*  ou , die  dominica  ante 
fejïum  fanche  Crucis  anno  M.  CCC°.  vicejimo  fecundo. 

Nous  avons  dit  pluGcurs  fois  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
que  les  aûes  les  plus  authentiques  portent  fouvent  des.  dates 
fauffes.  Un  contrat  de  vente  en  faveur  de  l’Univerûté  de  Paris , 
palfé  devant  deux  notaires  du  Châtelet , 6 c fcellé  du  fceau  de  la 
Prévôté , nous  en  ofre  une  nouvelle  preuve.  Cet  infiniment  pu- 
blic, publié  par  du  Boulay  dans  l’hilloire  (d)  de  l’Univerlîté  dç 
Paris,  eft  daté  de  l’an  de  grâce  1 308.  le  famedy  14.,  juin.  Or 
le  14e.  jour  du  mois  de  juin  de  cette  année  tomba  le  vendredi, 
& non  pas  le  faraedi.  On  peut  s’en  convaincre  en  jettant.  les 
yeux  fur  le  calendrier  perpétuel , aux  ( e ) annéej , où  Pâques  tombe 
le  14.  Avril;  ce  qui  arriva  en  l'année  1 308.  Le  diplômé  expédié 
à Pétrarque  le  jour  même  qu’il  reçut  la  couronne  poétique , eft  (f) 
daté,  v.  idus  aprilis  anno  Domini  mcccxlhi.  dans  l’édition 
de  Bafle  , & mcccxli.  dans  celle  de  Tomaû.  Comme  le  diplô- 
me porte  exprefTèment  que  Pecrarque  fut  couronné  le  jour  de 
Pâques , qui  en  1 341 . tomboit  au  8.  avril , il  faut  changer  y.  idus 
aprilis  ( le  3 . d’avril  ) en  vi.  idus  aprilis  ( le  8.  d’avril.  ) Ainfi  tou- 
tes les  dates  de  ce  diplôme  célèbre  font  fautives  dans  les  imprimés. 


QUINZIEME  SIÈCLE. 

Formules  initiales  I.T^\  Ans  les  troubles  de  la  France,  la  reine  Ifabelle  de  Ba- 
jf France  ^«c^ci  ■ * vietc , femme  de  Charles  vi.  établit  dans  la  ville  d’A- 

flurtcs  des  ducs,  miens  une  cour  fbuveraine , pour  teqjr  lieu  de  celle  du  parlement. 

Les 
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tnent.  Les  lettres  &c  les  mandemens,  qui  fe  faifoient  au  nom  de 
cette  princelfe,  commençoient  par  cette  formule  : » Ifabelle 
»>  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  de  France,  ayant,  pour  l’ocupa- 
» tion  de  M.  le  roy , le  gouvernement  & adminiftration  de  ce 
» royaume.  » La  reine  6c  Philippe , duc  de  Bourgogne,  abufanc 
de  la  foiblefl'e  où  la  maladie  avoir  réduit  Charles  vr.  lui  firent 
faire  un  traité  avec  Henri  v.  roi  d’Angleterre,  par  lequel  il  fut 
conclu  que  Catherine  de  France  époulèroit  Henri , &c  qu’après 
la  mort  de  Charles , la  couronne  de  France  pafTeroit  au  monar- 
que Anglois,  à l’excluGon  du  dauphin  6c  de  toure  la  famille 
royale  de  France.  Depuis  ce  traité  ligné  à Troyes  le  21.  mai 
2410.  jufqu’au  décès  du  roi  de  France  Charles  vr.  le  chance- 
lier le  Clerc  fit  mettre  au  bas  des  lettres,  qui  s’expédioient  à la 
chancellerie;  la  formule  fuivante  : *»  Par  le  Ror , à la  rela- 
*»  tion  du  roy  d’Angleterre,  héritier  6c  régent  en  France.  » Du 
jour  de  la  mort  de  Charles  vi.  arrivée  le -21.  ou  22.  o&obre 
1422.  toutes  les  lettres  furent  expédiées  au  nom  du  chancelier 
6c  du  confeil  de  France,  jufqu’au  neuvième  jour  du  mois  de. 
novembre  fuivant , qu’elles  furent  inferites  au  nom  de  Henri , 
roi  d’ Angleterre  ù de  France  : titre  ufurpé , &c  néanmoins  tou- 
jours pris  jufqu’à  prêtent  par  les  monarques  Anglois. 

Charles  vu.  reconnu  roi  de  France  le  27.  oéîobre  1422.  en 
prie  le  titre  à la  tête,  de  les  diplômes  &c  de  fes  lettres.  Celles 
qu’il  donna  pour  le  rétablilTement  du  parlement  5c  des  autres 
cours  fouveraines  à Paris,  portent  cette  fufeription  : » Char- 
» les  (a)  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à tous  ceux  qui  (*)  FilihUn  hijt. 
**  ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  « Un  arrêt  du  parlement  “>m.  f. 

de  l’an  1459.  commence  par  la  même  formule  en  latin  : Caro~  F e'  17 “ 
lus  (b)  Del  gracia  Francorum  Rex , univerjis  preefentes  litteras  (b)  Ibid.p.  70 
infpecluris , falutcm.  Un  diplômé  du  même  prince  après  Fran- 
corum  Rex , ajoute  ad  perpétuant  rei  memoriam.  On  voit  par 
une  lettre  de  l’empereur  Frédéric  iv.  au  roi  Charles  vil.  qu’ils 
fe  traitoient  réciproquement  de  férénité.  En  1472.  à b prife  de 
la  ville  de  Bordeaux  par  le  roi  Charles  vu.  fe  trouva  le  chance- 
lier de  France,  pour  conclure  (c)  des  craités,  & expédier  des  fc )BtUtfor.-pfur. 
lettres  patentes  dans  la  Guyenne , comme  fi  le  roi  y eut  éré  en  an  i5l‘ 
perfone.  Lorfque  le  comte  de  Dunois  entra  dans  Bordeaux  au 
nom  de  fa  majefté,  après  les  hérauts  & les  princes  du  fang,  En- 
voie une  haquenée  blanche , portant  un  petit  coffre , où  étoienc 
Tome  VI,  L 
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~ les  fceaux  du  roi  : venoit  enfuite  un  chaufecire , après  lequel 
Vi.  partie,  marchoit  le  chancelier. 

Louis  xi.  qui  monta  fur  le  trône  de  France  le  zz.  juillet 
1461.  adrelTa  des  lettres  au  pape,  dont  la  formule  initiale  eft 
conçue  en  ces  termes  : Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex , 
Tibi  amantijjimo  & beatijjtmo  Patri  nojîro  Pio  P apte  n.  obe- 
dientiam  filialcm , & p/enos  dcvotionis  affeclus.  On  a donné 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage,  des  preuves  que  plufieurs  de  no* 
rois  , prédéceffeurs  de  Louis  xi.  ont  été  apellés  du  nom  de  très- 
chrétiens  par  les  papes  6c  les  autres  évêques.  C’eft  néanmoins 
dans  la  petfone  de  ce  prince , en  1469.  que  le  titre  de  roi  tris - 
chrétien  eft  devenu  une  expreftion  de  formule,  6c  la  qualifica- 
tion propre  de  nos  monarques.  Un  diplôme  fcellé  du  grand  fceau 
de  cire  verte , à lacs  de  foie  verte  6c  rouge , commence  ainfi  : 
fa;  Archiva  de  Ludovicus  (d)  Dei  gratia  Francorum  Rex , ad  perpetuam  rei 
7 'our"Un  d‘  memoriam.  Les  lettres  par  lefquelles  Louis  xi.  ordonna  que  les 

caufes  de  l’hôrel-Dieu  de  Paris  feroient  plaidées  tous  les  jours  de 
k femaine,  ofrent  cette  fufeription  : Ludovicus  Dei  gratia 
Francorum  Rex , Prspofito  Parijienji  aut  ejus  locum  tenenti  , 
falutem.  La  charte  portant  amortillement  général  pour  le  même 
hôtel-Dieu , commence  par  la  formule  : » Loys  par  la  grâce  de 
<4  Dieu , roi  de  France , fa  voir  faifons  à tous  préfensSc  à venir.  » 
La  même  fufeription  paroît  à la  tête  des  lettres  parentes  de 
Charles  vin.  qui  fuccéda  à Louis  xi.  fonpèrele  $0  d’août  148}. 
La  lettre  de  cachet  datée  feulement  du  jour  du  mois , & con- 
trefignée,  qu’il  envoya  en  1497.  à la  Chambre  des  comptes,  eft 
(b)  Du  Cangt  oh-  remarquable  par  fa  forme.  » A nos  (é)  amez  6c  féaulx  les  gens 
fcrvai.furthiji.de  „ Je  nos  comptes  à Paris  : De  par  le  Roy.  Nos  amez  6c  féaulx , 
s.  Louis, p.  147.  m pjeeque  nous  voulons  bien  favoir  la  forme  que  onc  tenu  nos 
» prédéceffeurs  rois , à donner  audience  au  pauvre  peuple , 6c 
» mefmes  comme  Monfeigneur  S.  Loys  y procédoir  ; nous 
» voulons  6c  vous  mandons  qu’en  toute  diligence  faites  recher- 
» cher  par  les  regiftres  & papiers  de  notre  Chambre  des  comptes 
»j  ce  qui  s’en  poura.  trouver , 6c  en  faites  faire  un  extrait , 6c  in- 
*>  continent  après  le  nous  envoyez.  Donné  à Amboife  le  zi.  jour 
» de  décembre.  Signé  Charles  , Et  plus  bas , Morelot.  Au 
» deffuse  fl  écrit:  Apporté  le  30.  jour  de  décembre  1497.»  L’aâe 
fameux  de  la  ceftion  de  l’empire  de  CP.  faite  à Rome  par  An- 
dré Paléologue , defpotc  de  la  Morée , en  faveur  de  Charles  vin. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  *3 

eft  une  pièce  tout-à-fait  précieufe  dans  le  genre  diplomatique. 
Elle  commence  comme  la  plupart  des  autres  a&es  notariés  par 
l’invocation  fuivie  d et  dates  : In  (a)  nomine  omnipotentis  Dei 
ac  individu*  Trinicatis.  Anno  à nativitate  Domini  noftri  Jefu 
Chrifii  1494.  poruificatu  fanclijjimi  D.  N.  Alexandri  divina 
providerma  Pt*,  yi.  indicl.  xi.  menfe  feptembris,  die  fabati fex- 
to.  Pateat  omnibus  hoc  prœfens  publicum  inflrumentum  infpeo- 
tuns,  &c.  La  formule  Promettant,  renonçant  eft  ainû  rendue  du 
latin  eu  François  : » Renonçant  6c  jurant,  favoir  ledit  révéren- 
diflime  feigneur , ( le  cardinal  de  Gurck  contractant  au  nom  du 
» roi)  pat  fa  confcience,  en  pofant  fes  mains  fur  fa  poitrine,  6c 
»>  l’illuftre  feigneur  Defpote , en  touchant  les  faintes  écritures. 
» Puis  nous  ont  interpellé,  nous  notaires,  6cc.  « Ce  fut  fans 
doute  en  vertu  de  cette  celfioa , que  Charles  vin.  prit  les  orne- 
mens  impériaux,  6c  fut  proclamé  empereur  de  Confiant  inople. 
En  1490.  il  défendit  à tous  fes  fujets  laïques  de  fe  fervir , pour 
dreifer  leurs  aCtes , de  notaires  apoftoliques , impériaux  & épis- 
copaux. 

Louis  xii.  n’étant  que  duc  d’Orléans , intitulait  ainû  fes  lettres 
patentes  : ■»  Loys  duc  d’Orléans , de  Milan  6c  de  Vallois , comte 
>•  de  Blois , de  Panne  6c  de  Beaumont,  feigneur  d’Aft  6c  de  Rou- 
»»  cy,  6c  de  la  terre  6c  feigneurie  de  Villiers-le-Chaftel  : favoir 
« faifons  à tous  préfens  6c  à venir , 6cc.  « Louis  étant  monté  fur  le 
trône  le  7 d’avril  1498.  fe  fervit  de  la  formule  initiale  ordinaire: 
« Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , fçavoir  faifons , 6cc.  * 
Les  lettres  patentes  par  lefquelles  il  donna  à fes  envoyés  plein 
pouvoir  de  traiter  6c  conclure  une  alliance  entre  lui  6c  les  Suifles, 
portent  en  tête  la  fufeription  fuivante  : •*  Loys  par  la  grâce  de 
» Dieu  roy  de  France , de  Sicile  6c  de  Jérufalem , duc  de  Mi- 
» lan , à tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront , falut.  « II 
prend  le  titre  de  feigneur  de  Gcnes  dans  des  lettres  patentes  de 
l’an  1511.  par  lefquelles  il  reçoit  6c  met  fous  fa  protection  la 
ville , les  magiftrats  6c  le  peuple  de  Boulogne  : Ludovicus  (b)  Dei 
gratia  F rancorum  rex , Mediolanique  dux , & Janux  dominas } 
univerfis  præfentes  Hueras  infpecluns  falutem. 

Jean  v.  duc  de  Bretagne  fe  dit  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de 
Bretagne,  comte  de  Montfort  6c  de  Richemont.  On  a publié 
une  charte  de  ce  prince , qui  commence  par  ces  formules  : In 
nomine  Domini  amen.  Ad  perpetuam  rei  memoriam  : Johannes 
Dei  gratia  dux  Britannix,  cornes  Montisfortis  & Richemundice , 
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Le  teftament  de  Charles  n.  duc  de  Lorraine,  fait  le  i x.  janvier 
1414.  débure  à l’ordinaire  par  une  invocation  : » En  nom  du 
»>  Père  Si  du  Fils  Sc  du  faint  Efprit , amen..  Nous  Charles  duc  de 
*»  Lorraine  5c  marchis,  en  notre  bon  fens,  mémoire  Si  entende- 
» ment , fanté  Si  convalefcence  de  noftre  corps , la  mercy  de 
» noftre  Seigneur,  Sic.  » L'a&e  de  la  donation  du  duché  de  Lor- 
raine à Jean  duc  de  Calabre,  par  fon  père,  préfente  cette  fuf- 
cription  : » René  par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  Jérufalem,  de  Si- 
•*  cile , duc  d’Anjou , de  Calabre , de  Bar  Si  de  Lorraine , comte 
» de  Provence,  de  Fourcalquier  Si  de  Piedmont:  à tous  ceux 
» qui  ces  préfentes  lettres  verront  ou  orront , falut.  « Le  tefta- 
jnent  du  roi  René  fut  écrit  en  lettres  d’or  peint  Si  enluminé  par 
lui-même.  Jean  fans-peur  duc  de  Bourgogne,  écrivant  au  roi  d’An- 
gleterre , commencé  ainfi  fa  lettre  : » Très-hault  (a)  Si  très-puif- 
n fant  prince,  mon  très-chier  feigneur  Si  coufin.  Je  me  recom- 
» mande  à vous.  - L’adieu  eft  conçu  en  ces  termes:  » Je  prie  n&- 
» tre  Seigneur  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  Si  doint  bonne 
» vie  &:  longue.  « La  date  précède  la  foufeription  : •»  Efcript  à 
» Troyes  le  xin.  jour  d’avril.  Vôtre  coufin  le  duc  de  Bourgoigne 
« comce  de  Flandres , d’Artois  Si  de  Bourgoigne.  Bordes.  « O* 
a des  aètes  du  meme  prince , qui  commencent  par  cette  formule: 
m Jehan  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Nevers  & baron  de  Douzi, 
» à tous  ceux  qui  ces  lettres,  Sic.  « Les  deux  derniers  ducs, 
Philippe  le  bon  , Si  Charles  le  téméraire  étalent  tous  leurs  ti- 
tres (1)  au  commencement  de  leurs  chartes,  à l’imitation  des 
autres  fouverains  de  ces  bas  tems. 

II.  Manuel  Paléologue  empereur  des  Grecs,  étant  à Paris  en 
1401.  envoya  à la  reine  de  Suede  un  morceau  de  la  robe  de  notre 
Seigneur  J.  C.  Si  l’acompagna  de  lettres-patentes,  dont  voici  la 
fufeription  : Manuel  (b)  in  Chrijlo  Dei  fidtlis  imperator  & mo~ 
derator  Romeorum,  Paleologus  ù femper  augufius  : univerfis  & 
Jïngulis  has  nojlras  paternes  liueras  infpecluns  falutem  in  eo  qui 
ejl  omnium  vera  falus.  L’empereur  Sigifinond  acorda  à l’abbelfe 


(1)  » Phclippc  par  la  grâce  de  Dieu  doc 
»>  de  Bourgoingne  de  Lochicr , de  Brabant 
« & de  Lcmbourg,  comte  de  Flandres, 
» d’Artois  8c  de  Bourgoingne , Palatin  , de 
» Haynault , de  HflÜanric  , de  Zcllandc  8c 
» de  Malines,  favoir  fatfons , 5tc. 

» Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de 
m Bourgoingne , de  Lothicr,  de  Brabant, 


» de  Lcmbourg , de  Ltncmbourg  8c  Ghcl1 
«tes,  conte  de  Flandre»,  d’Arrois,  8c  de 
» Bourgoingne  Palatin,  de  Haynnault , de 
n Hollande , de  Zcllandc , dt  Namur  8c  dt 
nZutphcn,  marquis  de  faint  Empire,  fes- 
>>  gneur  de  Fri fc,  de  Salins  8c  de  Malines , 
» lavoir  faifons  à tous  ptefeot  8c  adve- 
» nir,.  8tc.  » 
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de  Quedlinbourg  un  privilège  qui  commence  par  cette  formule  : ~ — 
Sigi/mundus  D ci  gratia  Romanorum  imperator  femper  auguf-  VxyP 
tut,  ac  Hungarix,  Bohemix , Dalmatut , Croatie,  &c.  Rcx,  &c. 

Penerabili  Annx  abbatiJJ, t fecularis  ecclefix  S.  Servatii  in  op- 
pido  Quedlinburgenf,  principi  devotx  nojlre  dilcchc , gratia m 
Cœfaream.  Au  lieu  de  ces  derniers  mots,  un  diplôme  de  14)8. 
porte , graùam  regiam  & omne  bonum.  Meilleurs  de  Sainte-Mar- 
the ont  publié  un  diplôme  donné  par  le  même  empereur  en  1 4 1 6. 

& à la  tcte  duquel  on  lit  : In  (aj  nomine  fanclx  & individux  Tri-  (a)  GM.  Chip, 
nitatis  féliciter  amen.  vuut.t.  i.p.  b+). 

Frédéric  ni.  fuceéda  à l’empire  d’Allemagne  le  30.  mars 
1440.  & fut  couronné  le  17.  juin  144t.  Il  lit  en  1448.  une 
donation  conlidérable , dont  l’aéle  commence  par  l’invoca- 
tion ( r)  de  la  fainte  Trinicé,  fuivie  de  la  fufcription  , qui  finie 
par  Ad  futuram  rei  memoriam.  Pour  rendre  ce  diplôme  invio» 
fable , il  veut  qu’on  l’ofre  fur  les  corps  de  S.  Kilien  &c  de  fes 
Compagnons  martyrs.  Il  menace  de  fon  indignation  &c  de  celle 
du  S.  empire,  ceux  qui  contreviendront  à cette  donation,  & 
les  condamne  à payer  mille  marcs  d’or  fin , moitié  à fon  fife 
& l’autre  moitié  à l’évêque  de  Virtzbourg. 

Maximilien  1.  fuccéda  à Frédéric  m.  fon  père,  l’an  1493. 
reçut  incontinent  après  fes  obfeques,  la  couronne  impériale, 

& prit  le  titre  d 'Imperator  eleclus , (b)  avant  que  le  pape  eut  (b)  Htnhu  ap. 
confirmé  fon  élection.  On  lit  à la  têce  de  fes  diplômes  : Ma-  ftn • dipiom. 
ximiliarcus  divina  favente  clemenda  Romanorum  Imperator  g,rman-  P-  *7- 
Auguflus , ac  Germanix  , Hungarix , Ùc.  R ex  , &c.  ou  Ma- 
ximilianus  prrimus  Romanorum  Imperator  univcrfis  & fingu- 
iis , &c.  Maximilien  écrivant  à Philippe  1.  roi  de  Caflille , com- 
mence &C  finit  ainfi  fa  lettre  : Maximilianus  Dei  gratia  Ro- 
manorum Imperator  & H ex  Hungarix  illufirijfimo  Principi  Phi- 
lippo  Cajti.Ua , Legionis  & Granatx  Régi. ....  Datum  anner 


( I ) l/i  (c)  nomine  fan  fia  b individu*  Trb* 
Bilans  , amen  Fridericus  divina  favente 
clementid  Romanorum  Imperator  (emper 
jfuguftus  , Hungari a , Dalmutia , Croatut 
bc.  Rcx  % ac  Auftrice  > Styriee  , Carintfiuc 
& Ca>  mois  daX  , Donunus  Marchiez , SJa 
vonia  ac  portas  Naonis  , cornes  in  Habf- 
purg  , Tyroùs  , P fier  relis  & in  Kyburg  , 
Ma  refit  o B ur go  vite , & Land  gravi  us  Alja - 
ti*  -,  ad  futuram  rei  memoriam.  . • . Quo- 
çirca . univcrfis  & fingulis  Rc gibus  , nojiris 


b Impcrii  fteri  redoribus  cccUfiaflicis  & (c)  Ex  hift.  Ere- 

J'ttcularibus,  Principibus  , Ducibus , Mar-  derici  tettii  autore 

chionibus , C omnibus  , Proceribus , bc.  Ænea  Silvio. 

mandamus  , bc.  . . . , . Et  ut  héc  noflra 

liber  a lis  largitio  , ex  ram  piis  & clementibus 

faftj  caufis  , mugis  illibata  & inconcujja  À 

fuccejfonbus  ncjlris  & irrevocabilis  permet 

nêest , b ab  alus  quibufcunqae  tenacius  ob - 

fervetur , fui  jus  nojlrce  imperialis  donation 

ms  lituras  ad  corpora  fantforum  Kiliani  b: 

Joctorum  ejus  offerri  jujfimus. 
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XV.  Siici'i. 


(t)Tom. i.p.iSo, 


(b)  Rymer,  t-  S. 
f.  41j.70y.i8j. 
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pojl  natum  Chriftum  iyoj.  Une  charte  de  Jolie,  marquis  de 
Brandebourg,  datée  de  l’an  140 y.  débute  par  cette  fufcrip- 
tion  : Jodocus  Dei  gracia  Marchio  Brandemburgenfis  , S.  R.  I. 
Archicamerarius , Marchio  & Dominas  Moravu  , noium  faci- 
mus  tenore  praefencium , Oc.  Une  autre  pièce  donnée  l’année 
fuivance  par  le  même  prince , ajoute  l’invocation  : In  nomine 
fanchc  & individus  Trinitatis , amen.  Nos  Jodocus  Dei  gracia 
Marchio  B randemburgenfis , Marchio  ù Dominus  Moravia  ad 
univerforum  nociccam  cupimus  pervenire,  quoi,  ùc.  Dans  le 
code  diplomatique  (a)  de  l’orare  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , il 
y a une  lettre  de  Soliman  au  grand-maître  de  Rhode,  laquelle 
débute  ainfi  : Solymanus  Ifaccus  Dei  gracia  Rex  Regum , ù 
Dominus  Dominancium , maximus  Imperacor  Bimane  ci , ùc. 
Les  menaces  d’une  guerre  fanglante , &:  le  ferment  le  plus  ( 1 ) 
horrible , y font  employés. 

Henri  iv.  roi  d’Angleterre,  écrivant  à Jean,  roi  de  Portu* 
gai , commence  ainfi  fa  lettre  : Serenijfcmo  (b)  ac  amancijjimo 
in  Chriflo  Principe  Johanni  Dec  gracia  Porcugallis  ù Algarbic 
Régi  , fracri  nojtro  carijjimo , Henricus  eadem  gracia  Rex  An - 
glite  & Francia:  ac  Dominus  Hiberniæ , faluiem  in  eo  qui  ejl 
omnium  vera  falus , ac  fr ace  mec  dileclionis  concinuum  incre- 
mencum.  La  lettre  que  Henri  écrivit  en  14 1 1.  au  roi  de  Na- 
varre, préfente  cette  fufeription  : » A très-haut  &c  très  puilfanc 
« prince  Charles  par  la  grâce  de  Dieu , roi  de  Navarre  &:  Counte 
« d’Evreux,  noftre  très-cher  Sc  très-amé  coufin , Henri  par  ycelle 
« mefme  grâce  roy  d’Englererre  &c  de  France , & feigneur  d’Ir- 
»> lande,  lalutA:  encroilfement  de  vraye  dileûion.  « Une  let- 
tre de  la  reine  de  Caftille  à Henri , préfente  cette  formule  ini- 
tiale : »»  Très-haut  &c  très-puiflant  prince  lire  Henry  par  la  grâce 
..  de  Dieu , roi  d’Angleterre  & de  France , & feigneur  d’Irlande, 
» mi  très-chier  & tres-amée , &c  oveque  tout  mon  coer  très-en- 
«tièrement  voluz  frère  feigneur.  Jeo  fans  fortuna,  Roigne  de 
» Caflelle  & de  Leon,  miere  dei  roy,  &c  fa  tutora,  &c.  La 
lettre  finit  par  cet  adieu  : » Très-chere  & très-amé  frère  fei- 
» gneur , la  feinte  Trinité  vous  eit  touz  jours  en  fa  feinte  garde. 

Efcript  en  ta  ville  de  Tordefdlos,  xvn.  jour  d’apvril.  Jeo  la 

Roigne.  « 


( i ) Jura  Deum  ali  ter  raque  tuüorêm  ; 
juro  quatuor  Evangelicct  hiJJoria  Chrono- 
graphos , vicies  quater  mille  Profiteras  lap- 
/os  c cctlo , Jummumque  iruer  hos  nojlrum 


Mahonultum , adorait  dos  , item  mânes  avi 
pairifque , tum  hoc  faersm  aaguftumqut 
meum  Impériale  caput.  Ex  regia  nojira  ÇP » 
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Henri  v.  fut  proclamé  & couronné  roi  d’Angleterre  le  9.  •■  ■■  ~ 

avril  141  3.  La  lettre  qu’il  écrivic  en  14 17.  à Charles  de  France  , VI-  partie. 
porte  la  fufcription  fuivante  : Henricus  (a)  Dei gratta  Rex  b ran - ' 1 1 c L '• 

eue  & A no  h*  Cf  Dominus  Hiberni 4 , fereniffimo  Principi  & ad-  pa\%xym"‘  ''  9' 
verfario  Juo  Karolo  cognato  noflro  de  Francia  3 exhibitionem 
juflaiee  ù juris  in  eo , qui  jujlidam  diligit.  Il  donna  au  château 
de  Rouen  des  lettres  patentes,  qui  commencent  ainfi  : Henri- 
cus (b)  Dei  gracia  Rex  Angine  , hoeres  Cf  Regens  regni  b ran-  (b)  Ibid.  tom.  10. 
ci*  & Dominus  Hibernice  , omnibus  ad  quos  preefentes  li tierce  p'  4l" 
pervenerint , falutem  s En  françois  : » Henri  (c)  par  la  grâce  de  (<=)  Ibid.  p.  ut. 
«Dieu,  roy  d’Engleterre,  hériter  & régent  du  royaulme  de 
«France,  & feigneur  d’Irlande,  as  tréforer  & chamberleins de 
« noftre  efehequer,  faluz.  « 

L’an  14U.  Henri  vi.  commença  à regner  en  Angleterre  fous 
la  tutelle  du  duc  de  Gloccftcr , & en  France , fous  celle  du  duc 
de  Betford.  Les  lettres  patentes  par  lefquelles  ce  prétendu  roi 
de  France  établit  chancelier  de  ce  royaum’e  Louis  de  Luxem- 
bourg , évêque  de  Terouenne , ont  en  tête  cette  formule  : Hen- 
ricus (d)  Dei  gratia  Francorum  (jr  Angine  Rex  , univerjis  pree-  (d)  Filih  hip  dt 
fentes  litteras  infpecluris  , falutem.  Dans  un  aâe  de  1440.  con-  Paris,  tom.  f. 
cernant  la  rançon  de  Charles,  duc  d’Orléans,  Henri  s’intitule  : p' 167% 
Henricus  (e)  Dei  gratia  Rex  Anglice  Cf  Franc! ce  Cf  Dominus 
Htbernice , omnibus  ad  quos  prsjentes  hitere  , Cfc.  Il  prend  les  '<0  Rymer,  t.  w. 
mêmes  titres  dans  la  lettre  (i)  qu’il  écrivic  en  1443.  au  pape  pi‘9' 

Eugene iv. 

Edouard  iv.  premier  roi  d’Angleterre  de  la  maifon  d’York, 
couronné  à Weftminfter  le  10.  juin  1461.  commence  fouvent 
fes  diplômes  par  ces  formules  : Rex  (f)  omnibus  ad  quos  prcejen-  (P)  IM-  rom.  xj. 
tes , Cfc. falutem.  Sciatis  quod  , Cfc.  Rex  ad  perpetuam  rei  mémo • p'  s°7'  s‘9' 
riam.  Edouard  v.  proclamé  roi  d’Angleterre  l’an  1483.  emploie 
le  même  ftyle  : Rex  omnibus  ad  quos,  Cf  c.  falutem.  Sciatis  (g)  (g)  Ji,d-  r-  '»• 

quod  dégrada  noflra  fpeciali  , ac  ex  certa  feientia  Cf  mero  motu  p' ltS' 
nofiris  conceffimus  , tse.  Dat.  noflro  fub  privato  figillo  apud 
turrim  nojlram  Londonice  , duodecimo  die  junii , anno  regni 
no ftri primo.  Dès  le  it.  juin  de  la  même  année,  Richard  ni. 
monta  fur  le  trône  d’Angleterre.  L’année  fuivante  1484.  il 


(1)  Rex  (h)  fanSiffimo  in  Ckriflo  Patri 
4»  Domino  Domino  Ettgenio  divina  provi- 
dentia  facrofanclx  Romance  ac  univerfalis 
Ecctejiee  fummo  Pontiflci , Henricus  Dei 
gratia  Rex  Angli*  (i  Francia,  6/  Domi- 


nus Hiberni*  dévot  a pedum  ofcula  beato-  (h  ) Ibid.  tom.  xj. 
rum.  Dat.  in  palatio  noflro  if'cftmonaflt-  pag.  ît. 
rienji , ia.  die  maii.  Per  Brive  de  privât» 

Jigillo. 
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Vî.  PARTIE. 
XV.  Si  ici  z. 

(a)  Ibid.  p.  114. 


(b)  Ibid.  tom.  xj. 
P • 


(c)  Ibid.  t.  11. 

p.fit. 


Anonces  Jet 
ficaux.  Souferip- 
tions  Se  dates  des 
lentes  des  cois  de 
France  üe  des  prin- 
ces du  royaume. 
Lettres  royaux  da- 
tées d'un  lieu  ou 
Je  roi  n’étoir  pas. 


M)  Mercure  de 
France.  Octobre 
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écrivicau  pape  Sixte  iv.  une  lettre,  dont  la  forme  eft  nouvelle. 
Le  nom  & les  titres  du  roi , au  lieu  detre  mis  au  commence- 
ment, félon  l’ancien  ufage,  font  placés  après  la  date.  La  lettre 
débute  par  cette  formule  : Beatififiune  (a)  Pater , pofil  humillimam 
commendationem  & devotififima  pedum  ofcula  beatorum.  La  fa- 
iutation  ou  l’adieu  eft  ainfi  exprimé  : Ûeus  optimus  maximus 
valere  & falvere  jubeat  pientijjimam  fianclitatem  vefiram.  Vient 
enfuite  la  date  : Ex  civttate  nojlra  London,  pridie  kalend.  npri- 
lis , anno  Domini  1484.  La  (oufcripcion  eft  : Excel  le ntij/ima 
fianclitatis  vefirx  devotijjimus  filius  Ricardus  Dei  gratta  Rex 
An  glu  & Francia  & Dominus  Hibernix , crc.  Les  rois  d’Angle- 
terre & d’Ecofle  convinrent  d’une  treve,  dont  l’aûe  daté  du  1 1. 
feptembre  1484.  commence  par  ces  mots  : Hxc  indentura  facfei 
inter  nos , &c. 

Un  a&e  de  Jacques  11.  roi  d’Ecofle,  donne  cette  formule  ini- 
tiale : Jacobus  (b)  Dei  gratta  Rex  Scottorum , univerfis  & fin - 
gulis  ad  quorum  notitias  prxfientes  Huera pervenerint , fialutem 
tn  omnium  Salvatore.  Sciatis , Cfc.  Dans  le  Tréfor  choifidcs  di- 
plômes d’Ecofte,  on  a fait  graver  une  charte  de  l’an  1413.  qui 
commence  ainfi  : Murdacus  Dux  Albanie , Cornes  de  Fifie  & 
de  Menteth  ac  regni  Scocie  gubernator  y univerfis  ad  quorum  no- 
liciam  prefientes  litere  pervenerint , fialutem  in  Domino  fiempi- 
ternam.  En  1494.  le  duc  de  Calabre  donna  des  lettres  foufcrices 
de  fa  main , contrefignées  par  un  fecrétaire , &:  fcellées  de  fon 
grand  fceau , lefquelles  préfentent  cette  fufeription  : Alfionfius  (c) 
de  Aragonia,  dux  Calabria , ac  vicarius  generalis  regis  Sicilia, 
&c.  univerfis  & fingulis  prxfientes  Hueras  infipecluris  fialutem  , 
fincerique  amoris  intentum. 

lll.  L’anonce  du  fceau , la  date  & la  foufeription  terminent 
les  lettres  royaux  de  France.  Celles  que  Charles  vu.  donna  pour 
le  rétabliflement  des  Cours  fouveraines  à Paris,  finit  ainfi: 
»>  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fai&  mettre  noftre  feel  à ces 
» préfentes.  Donné  à Iflbuldun  le  vî.  jour  de  novembre,  l’an  de 
» grâce  m.  cccc.  xxxvi.  Sc  de  noftre  régné  le  xv.  Ainfifigni  : Par 
» le  roy  en  fon  grat.d  Confeil,  MaulouÉ.  « Les  lettres  patentes 
alu  même  roi , pour  le  rétablilTement  des  requêtes  du  Palais  à Pa- 
ris, font  datées  de  *•  Montils-lez-Tours  le  xv.  avril  l’an  de  grâce 
» mcccc.  liii.  avant  Pafques,  Sc  de  noftre  régné  le  xxxii.  « Il 
eft  des  chartes  de  Charles  vu.  ficellées  d'un  ficeau  ordonné  en 
l’abfience  du  grand,  »>  C’étoit  [d)  en  effet  une  chofe  fi  peu  rare 
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» de  fceller  d’un  autre  fceau  que  du  grand , qu’il  y avoir  chez  le  roi 
»>  un  ofice  de  garde-fcel  ordonné  en  l’abfence  du  grand  ; ofice  que 
» polTédoic  Louis  de  {a)  H arcourt  évêque  de  Bayeux  en  1 47 1 . R ien 
»>  enfin  n’eft  û ordinaire  que  de  voir  des  lettres  patentes  fcellées 
de  ce  fceau  avec  la  même  formule,  Ordonné  enl'abfence  du  grand. 

On  a une  charte  de  Charles  vu.  ainû  datée  : Donné  à Tours  Le 
A4. janvier  1438.  & de  nôtre  régné  le  xvT.  Ce  prince  ayant  été 
jeconnu  roi  le  17.  d’oûobre  141t.  êd  l’année  commençant  alors 
à Pâques  ; ce  n’étoic  point , ( b ) dit-on , la  feixième  année  de  fon 
régné  ; mais  le  troifième  mois  de  la  1 7e.  On  répond  qu’il  n’eft  pas 
rare  de  voir  des  chartes  Sd  des  aêles  antérieurs  à l’édit  de  Char- 
les ix.  datés  fuivant  le  calcul  que  nous  fuivons  aujourdui.  On 
trouve  dans  l’hiftoire  de  (c)  Gerberoy  Ôd  dans  celle  de  ( dj  Har- 
court plufieurs  pièces , où  l’année  commence  au  premier  janvier. 
Sous  les  régnés  de  Charles  vii.  & de  Louis  xi.  il  Fallut  nécelTaire- 
ment  mettre  fur  les  ordonnances , fur  les  édits  5d  déclarations  qui 
avoient  été  publiées  au  Parlement , la  claufe  : Lecla  & publicata, 
requirente  ( confentiente  vel  audito  ) procuratore  générait  regis. 

Les  lettres  patentes  de  Louis  xi.  finillènt  diféremment.  Les 
unes  anonçent  (1  ) le  fceau  & les  témoins  3 les  autres  n’en  font  (1) 
nulle  mention.  Le  même  roi  anonce  la  fignature  faite  de  fa  pro- 
pre main  6d  fon  fceau  dans  le  diplôme  (e)  original , par  lequel  il 
donna  à l’églife  de  l’abbaye  de  S.  Denis  le  revenu  du  péage  du 
petit-pont  à Paris , la  coutume  du  blé  êd  des  autres  grains , Hiôtel 
de  S.  Ouen,  6 d l’exemption  des  droits  de  fceaux  & de  chan- 
cellerie. Ce  diplôme  contrefigné  par  un  fecrécaire,  Sd  fcellé  en 
cire  verte  avec  des  lacs  de  foie  verte  êd  rouge , eft  terminé  par 
ces  formules  : » Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6d  eftable  à tous- 
»»  jours,  nous  avons  figné  cefdites  préfentes  de  notre  main,  & à 
.*  icelles  fait  mettre  notre  féel , fauf  en  autres  chofes  noftre  droit 
» 6d  l’autruy  en  toutes.  Donné  au  Plefteys  du  parc-lez-Tours, 


(1)  Les  lettres  par  lesquelles  Louis  xi. 
établit  Châties  de  Melun , Ton  lieutenant  à 
I’atis  Se  en  l’Iflc  de  France,  finirent  ain- 
si : >»  Et  (f)  pour  ce  que  de  nos  prefentes 
» l’en  aura  à faire  en  plufieurs  lieux , nous 
» vouIods  que  au  vidimus  d'icelles , failli 
» foubs  fccl  royal , pleine  foi  foit  adjouf- 
» lée  comme  a ce  prêtent  original.  En 
» (cfmoiim -de  ce,  nous  avons  (ait  mettre 
» noftre  fccl  à ces  dictes  prefentes.  Donne 
b à Paris  le  vin.  jour  de  mats , l'an  de  gra- 
• ce  m.  cccc.  lxiv.Sc  de  noftre  tegne  le  iv. 

Tome  y I. 


>»  fie  fignaium  fiupra plicam  : Pat  le  Roy,  le 
» comte  de  Commingc,  l' Admirai,  M.  Jcan- 
» Baptiftc  St  autres  préfens.  Le  Prévost. 
» Colloiio  faSa  eft  cum  originale.  « 

(i)  L’ordonnance  du  même  prince  pour 
l'clciftion  des  oficiers  du  patlcmcnt  par  voie 
de  ferurin , eft  terminée  par  ces  formu- 
les : » Car  (g:  ainli  le  voulons  St  nous  plaift 
b qu'il  foit  fanft.  Donné  à Paris  le  xrr.  jour 
» de  novembre , l'an  de  grâce  M.  cccc.  ix  v. 
b St  de  noftre  règne  le  IV.  fie  fignatum: 
b Pat  le  Roy  en  fon  confeil.  Roland.  «• 
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NOUVEAU  TRAITÉ 
» ou  moys  de  décembre , l’an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt  & 
» deux , Ce  de  noftre  régné  le  vinge  8c  deux.  Lovs.  Sur  le  repli:. 
» Par  le  roy,  Robert,  avec  paraphe.  Visa.  La  lettre  que  Louis 
écrivit  au  Pape  Pie  11.  eft  ainfi  datée  : Datum  Turonis  fub  magna 
figillo  nofiro  die  17.  menfis  novembris  an.  1461.  & regni  nofiri 
/.  Sic/îgnata  : Per  Regem  in  fuo  conjilio  Venoni  Solloit. 
En  1481.  le  roi  averti  que  quelques  perfones,  8c  entre  autres, 
Maximilien  duc  d’Autriche,  contrefaifoient  l'a  fignature,  de- 
manda avis  à Ion  Confeil  fur  les  mefures  qu’il  y avoir  à prendre 
pour  obvier  aux  inconvéniens  de  cette  contrefaêfion.  11  fut  réglé 
, que  les  lettres  (a)  de  finances  , comme  dons , tranfiports , aliéna- 
tions , amortiffiemens  y aquits  , rôles,  ùc.  lignées  de  la  main  du 
roi , feroient  contrefignées  par  l’un  des  deux  fecrétaires  commis 
pour  ligner  ces  fortes  de  lettres.  La  même  précaution  fut  prife 
pour  celles  que  le  roi  écrivoit  à diférentes  perfones  de  fon  royau- 
me. De  plus , il  fut  arreté  que  les  lettres  cloles  que  le  roi  écri- 
voit au  pape , aux  rois , aux  princes , outre  la  contrefignature 
du  fecrétaire,  feroient  fcellées  du  fceau  fecret,  ainfi  que  d’an- 
cienneté il  ejl  accoutumé , lequel fiéel  n'efi pas  aifié  à contrefaire. 
Du  tems  de  Louis  xi.  Ce  même  auparavant,  on  ne  voitgucres 
de  lettres  milfives  avec  la  date  de  l’année.  Les  lettres  familières 
commençoient  ordinairement  par  cette  formule  : Je  me  recom- 
mande à votre  bonne  grâce. 

Charles  vm.  confirma  le  don  par  lui  fait  de  l’ofice  de  cheva- 
lier du  Guet  de  Paris  à Jean  de  Harlay  &c  Jean  le  Bouteiller,  par 
des  lettres  patentes  ainfi  datées  & lignées  : » Donné  {b)  au  Mon- 
» tils-lez-Toursle  xxn.  jour  de  décembre,  l’an  de  grâce  m.  cccc; 

9*  xcvi.  8c  de  noftre  régné  le  xvi  .fie  fignatum  fiupra  plicam  : 

« Par  leRoy , M.  le  cardinal  de  Luxembourg,vous  meftire  Jean 
» de  la  Vacquerie  chevallier,  8c  meftire  Robert  Thibouft, préli- 
»>  densenla  cour  de  parlement,  8c  autres  préfens.  Le  Moine  » . 

On  a des  lettres  (c)  de  Charles  vm.  données  à Touloufe  » le 
» 3 de  juillet , l’an  de  grâce  mcccclxxxiv.  Ce  de  fon  régné  le  pre- 
* mier.  « Ainfi  (igné  par  le  Confeil.  Daniel.  L’enrégiftrement 
de  ces  lettres  fut  fait  de  la  manière  fuivante  : Lecla , publicata  cr 
regiftrata  Tolofie  in  Parlamento quinta  die  julit  mcccclxxxiv. 
<?.  de  la  Marche.  » On  [d]  trouve  dans  les  archives  de  la 
.»  cathédrale  de  Moncauban  , des  lettres  royaux  de  Charles  vm. 
»en  faveur  du  chapitre  de  S.  Etienne  de  Tefcou-lez-Montau- 
w ban,  avec  la  date  fuivante  : Datum  Tolofit  die  xxv.  menfis fiep- 
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• tembris  anno  Domini  mcccclxxxiv.  regnivero  nofiri  fecun- 
»s  do.  Per  Confilium.  G.  de  la  Marche.  « Cafeneuve  qui  a 
publié  ces  lettres,  en  a conclu  que  Charles  vin.  étoit  à Toulou- 
fe au  tems  de  leurs  dates,  & il  ne  laide  aucun  doute  là-deffus. 
Cependant  » il  ne  (a)  parole  pas  poflible  que  le  roi  Charles 
•.  vin.  ait  été  à Touloufele  j.  de  juillet  8c  le  ij.  de  feptembre 
»>  de  l’an  1484.  On  voit  en  effet  dans  (b)  l’éclairciffement  que 
»>  M.  Lancelot  a donné  des  premières  années  du  régné  de  ce 
» prince,  qu’il  fit  fon  entrée  à Paris  le  lundi  j.  juillet  de  cette 
« année  ; 6c  il  ajoute  qu’il  palfa  les  mois  de  juillet  3c  d’août , 3c 
»>  une  partie  de  celui  de  feptembre  fuivant , à Paris  ou  aux  en- 
virons  ; qu’il  étoit  à Montargis  vers  la  fin  de  feptembre , le 
33  premier  & le  a.  d’o&obre.  On  doit  conclure  de  ces  obferva- 
■ rions , que  le  roi  Charles  vm.  ne  fut  pas  à Touloufe  aux  mois 
?»  de  juillet  3c  de  feptembre  de  l’an  1484.  6c  que  les  lettres,  dont 
3s  on  vient  de  parler , qui  pourraient  faire  croire  qu’il  fit  ce  voya- 
..  ge,  furent  expédiées  dans  la  chancellerie,  qui  étoit  près  le 
33  parlement  de  Touloufe,  dans  l’abfence  du  roi.  Auffi  le  nom 
33  de  ceux  qui  affiftoient  au  confeil  du  roi , n’y  eft  pas  marqué, 
«comme  dans  les  autres  lettres  patentes,  & il  y a feulement 
..  Per  Confilium  ; c’eft-à-dire,  par  ceux  qui  compofoient  le  con- 
» feil  de  la  chancellerie  du  parlement  de  Touloufe.  « Il  y a donc 
des  lettres  royaux  datées  d'un  lieu,  où  le  roi  ne  pouvoir  être. 
Celles  que  Charles  vm.  donna  en  faveur  du  franc  alleu  de  Lan- 
guedoc , finiffent  par  les  formules  fuivantes  : ’>  Car  tel  eft 
33  noftre  plaifir,  nonobftant,  8cc.  Donné  à Molins  le  18.  jour 
».  de  décembre,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt-dix, 
33  3c  de  noftre  régné  le  huitième.  Par  le  Ror,  Monfejgneur 
33  le  duc  de  Bourbon,  les  comtes  de  Montpenfier,  de  Vendof. 
«me,  Sec.  préfens.  Primaudaye  «. 

Louis  xii.  fignoit  quelquefois  de  fa  propre  main  fes  lettres 
patentes.  Celles  qu’il  donna  en  faveur  de  Sufanne  de  Bourbon, 
pour  la  fucceffion  du  duché  de  Bourbonnois,  (c)  font  datées  de 
l’an  1498.  3c  du  mois  de  mai,  fans  fpécifier  le  jour.  On  lit  à la 
fin  : Sic fignatum fiub p/ica  : Lors.  Et J'uper plicam  : Rober - 
tet.  Le  même  prince  anonce  lui-même  fa  foufeription  dans  les 
lettres  de  protection  qu’il  acorda  à la  ville  de  Boulogne  en  Ita» 
lie  : In  quorum  omnium  fidem  & robur  præfentes  literas  manu 
nofira  fubfcripfimus , ù figilli  nofiri  appenfione  muniri  jujftmus. 
Datum  Romanice  die  ultima  menfis  junii , anno  Domini  mii- 
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— ' lefimo  quingentefimo  decimo  primo , & regni  noflri  decimo  quar • 
to.  Lors.  — Robertet.  Louis  ordonna  qu’à  l’avenir  les  mi- 
nutes des  notaires , qui  étoient  auparavant  fur  des  feuilles  dé- 
tachées , feroient  renfermées  dans  des  regiftres.  En  quoi  il  ne 
. fit  que  renouveller  l’ordonnance  de  Philippe  le  Bel.  La  maniè- 

re donc  Louis  xn.  confirma  les  privilèges  que  fix  de  fes  prédécef. 
feurs  avoienc  acordés  à l’abbaye  de  S.  Denys , eft  fingulière.  Les 
fix  chartes  ayant  été  colées  8c  jointes  enfemble , il  fit  apofer  fon 
contrefcel  à la  jointure  de  chacune , &c  fon  fceau  au  bas  des  lec- 
Uî  Doubla, pag.  très  confirmatives,  qui  finilfent  îinli  : Quoi  (aj  ui  firmum  & 
si +o.  1141.  flabile  perpetuis  duret  temporibus , bas  fex  carias  concolatas  & 
flmul  junclas  flub  contrafigillo  nojlro  ab  utrcquc  flne  junclarum 
appoflto  , figtlli  noflri  magni  munimine  roborari  fecimus  , jure 
noflro  in  cœteris  & quolibet  alicno  in  omnibus  femper  falvo.  Da- 
tum  apud  eundem  J'anclum  Dionyf.  menfe  julii , anno  Domini 
1498.  Cf  regni  noflri  primo.  Il  n’eft  pas  extraordinaire  de  voir 
[W Mcm.dtlhift.  pluficurs  expéditions  {b)  d’une  même  ordonnance  ou  d’un  même 
de  Bretagne,  1. }.  édit  données  en  diférens  tems , fous  la  même  date. 

Jean  ni.  die  le  Bon  , duc  de  Bretagne,  anonce  fon  petit  fceau 
en  l’abfence  du  grand , dans  les  lettres  qu’il  donna  en  faveur  du 
(c)  TtU.  tom.  x.  chapicre  de  Notre-Dame  du  Fulgoet.  » En  (cl  tefmoin  de  ce, 
col.  n9o.  „ nous  avons  fdjc  fceller  certes  prélèntes  de  noftre  lignée , en  l’ab- 
>3  fence  des  fceaux  de  noftre  chancellerie,  en  las  de  foie  & cire 
« verte.  Donné  audit  lieu  de  Folgoet  le  17.  jour  du  mois  d’avril , 
l’an  de  grâce  1416.  Par  le  duc,  de  fon  commandement  8c  en 
» fon  Confeil,  auquel  l’abbé  de  S.  Mahé,  l’ Admirai , le  lire  de 
*»  Kaer , melfire  Jehan  de  Kermellec , Pierre  Ivette  8c  autres 
m eftoient.  Signé , Coaynon.  « L’aûe  de  la  fondation  du  cha- 
pitre de  Lamballe  par  le  même  prince , faic  mention  du  grand 
{ÇliUcotiitj.  fceau  : •>  En  tefmoin  ( d)  perpétuel  des  chofes  8c  chacunes  défi- 
fus  dites , nous  avons  fait  fceller  ces  préfentes  de  noftre  grand 
»>  feel , en  lacs  de  foye  8c  cire  verd , le  9.  jour  du  moisde  décenv 
» bre,  l’an  de  grâce  143 y.  Par  le  duc,  &c.  « 

Le  traité  d’alliance  du  feigneur&  de  la  dame  de  Beaujeu  avec 
le  duc  de  Lorraine , eft  terminé  par  les  formules  fuivantes  : « Pro- 
» mettons  (e)  8c  jurons  par  la  foy  8c  feremenc  de  notre  corps-, 
fur  notre  honeur,  8c  en  parole  de  prince  8c  de  princelfe,  de 
raine,  to/. «*«?.. «inviolablement  tenir,  garder  8c  acomplir  tout  le  faiû  8c  con- 
.»  tenu  de  ces  préfentes,  fans  jamais  varier  ne  contrevenir  eu 
•n  aucune  manière  que  ce  foit lefquelles  pour  atteftation  de 


Digitized  by 'Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  9j 

fe  vérité , nous  avons  figné  de  notre  main , & fait  fceller  du  fceau 
» de  nos  armes.  Donné  au  Bois  Malesherbes  le  13.  jour  de  fep- 
» tembre,  l’an  1484.  Signé  fous  le  reply.  Pierre  et  Anne 
» de  France.  Et  fur  le  reply.  D amont,  avec  paraphe.  Et 
>> fcellé  de  deux  fceaux  de  cire  rouge.  « René,  roi  de  Jérufaletn 
& de  Sicile,  duç  d’Anjou  &:  de  Lorraine,  anonce  pareillement 
fon  fceau  &c  fa  fignature  : « Et  ( a ) afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &C 
»i  ftable  à tousjourfmais,  nous  avons  figné  ces  préfentes  de  notre 
» main  , & à icelles  fait  mettre  Sc  apolér  notre  grand  fccl.  Don- 
>3  né  en  noftrechaftel  d’Angers,  le  16.  jour  de  mars,  l’an  de  grâce 
« 1431.  Signé  fous  le  reply.  René.  Et  fur  ledit  reply  : Par  le 
»roy,  en  fon  grand  Confeil , auquel  le  comte  de  Vaudemont, 
» Ferry  Monfeigneur  de  Lorraine,  Scc.  avec  plufieurs  étoienr. 
» Signé , Tourneville , à fcellé  du  fcel  dudit  roy  René  en  cire 
» verte , pendant  en  un  cordon  de  foye  rouge , verte  & bleue.  « 
Les  lettres  par  lefquelles  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
défend  au  maire  de  Dijon  de  prendre  le  titre  de  vicomte , ne  por- 
tent que  la  foufcription  du  fecrétaire  avec  la  date,  précédée  de 
la  formule  fuivante  r*>  Non  obftant  ( b ) quelconques  lettres  fub- 
»3  reptices , impétrées  ou  à impétrer  à ce  contraires.  Donné  en 
>3  notre  ville  de  l’Ule  , le  unzième  jourd’avril,  l’an  de  grâce  1443. 
« avant  Pafques.  Signé  : Par  Monfeigneur  le  duc , à la  relation 
»du  Confeil.  N.  le  Bourgoignon.  « 

IV.  L’empereur  Manuel  Paléologue  anonce  fa  fignature  en 
vermillon  & fon  fceau  d’or,  &:  date  de  la  nativité  de  notre  Sei- 
gneur & de  l’indiétion  : Et  (c)  ut  in  his  omnibus  vera  & indu-- 
bitata  fides  adhibeatur , hoc  nojîrum  païens  fieri  fecimus  impé- 
riale programma,  fubfcriptione  proprie  manus , greecis  & verbis-, 
litteris  de  rubeo , ut  noflri  imperii  moris  efl ; 0 noflro  aureo pen- 
dentif gillo  greecis  litteris  de  fuper  fculpto,  munimine  roboratum. 
Datum  Pari  fis  artno  dominice  nativitatis  mccccii.  die  XX. 
novembres,  tndiclione  x.  On  voit  ici  Père  chrétienne  en  ufage 
chez  lesCiecs.  Elle  n’a  été  ordinairement  employée  dans  l'Orient 
& dans  la  Grece  que  depuis  la  prife  de  Conft antinople  pat  Maho*- 
met  11.  en  14?  3. 

L’empereur  Sigifmond , dans  le  privilège  qu’il  acorda  à l’al> 
belle  de  Quedlinbourg , menace  de  fon  indignation , & punit 
d’une  amende  de  mille  marcs  d’or  fin  , ceux  qui  s’opoferoienr  à 
ià  concelfion  atteftée  par  le  fceau  de  la  majefté  impériale  : Prx - 
femium  (d)  fub  nofree  imperialis  majefatis  f gillo  teflimonio  fit- 
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1 ~ terarum.  Datum  Prag.t  an.  Domini  MCCCCXXXVll.  die  X. 

VI.  partie,  'menjîs  maii , regnorum  nojlrorum  an.  Hungarix  li.  Romano- 
x\.  SiicLi.  rum  xxyn,  Bohemiœ  XVII.  imperiivero  iv.  Meilleurs  de  Sainte- 
fa)  Gain  chrijl.  Marthe  ont  donné  (a)  un  diplôme  du  même  empereur,  dont  la 
vttus.t.i.p.ijo.  Jat:e  efl-  ain(]  exprimée  : Datum  Noviomagi  Colonienjîs  diace- 
Jist  anno  Domini  1416.  die  17.  novembris,  regnorum  nojlrorum 
Hungarix  an  no  30.  Romanorum  eleclionis  feptimo,  coronationis 
vero  tertio.  Sigifmond  roi  de  Hongrie  en  1586.  élu  roi  des  Ro- 
mains l’an  141 1.  ou  1410.  reçut  la  couronne  d’argent  à Aix-la- 
Chapelle  le  8.  Novembre  1414.  celle  de  fer  à Milan  le  1 y.  du 
meme  mois  de  l’an  1431.  celle  d’or  à Rome  par  les  mains  d’Eu- 
gène iv.  le  3 1.  mai  1433. 

Frédéric  m.  anonce  fa  bulle  d’or  dans  fa  fignature,  & termine 
rt>)  Æneas  SU-  fes  diplômes  d’une  manière  nouvelle  : Signum  (b)  ferenifjimi pria - 
viut in hijl. Fuit-  clp'ls  g.  Domini  Domini  Frederici  ni.  imper,  Jemper  augujli , 
Hungari.e, Dalmatiœ,  Croatix,ùc.  Regis , ac  Attflrix,  Sttrue,ùc. 
Ducis,  prxjentium  fub  aurea  nojlra  bu/la  typario  nojlro  imprejfi 
tcjlimonio  litterarum.  La  date  du  famedi  avant  le  dimanche  ju- 
aica , ou  de  la  paflion  , dans  un  diplôme  impérial , & la  formule 
finale,  méritent  d’être  remarquées  : Datum  in  oppido  nojlro  Gret\ 
die  fabbati  ante  dominicam  judica  in  quadragefuna , anno  Do- 
mini mcccclxviii.  regnorum  nojlrorum  Romani xxvm.  ini- 
perii  xvn.  Hungaruc  vero  X. 

Nos  Fridericus  prxlibatus prxjcripta  recognofcimus , pro- 
Jitemur  & approbamus. 

Ad  mandatum  domini  imperatoris  proprium. 

Udalricus  Episcopus  P a ta  viens  is  cancellarius. 
Le  monogramme,  dont  ce  diplôme  étoit  muni , n’eft  point  anon- 
cé.  A la  fin  de  plufieurs  autres  lettres  du  même  prince , on  trouve 
cette  formule  : Ad  mandatum  domini  regis,  Procopius  deRa- 

(c)  Hennit  dif-  b en  st  ein  c an  c ELLARiv  s . Quoique  Frédéric  ni. eût  été  cou- 
ftn.  de  dipiom.  ronné  empereur  le  17.  mars  1431.  cependant  dans  fes  diplômes  la 
Gtrm.p.  48,  première  année  de  (c)  fon  empire  n’eft  comptée  que  de  l’an  1431. 

Maximilien  1.  fuprima  dans  fes  diplômes  l’ufage  du  mono- 
gramme, Sc  y fubftirua  en  14813.  celui  de  la  fufeription  de  fa 
propre  main  : Maximilianus  manu  propria.  Un  fecrétaire 
fouferit  par  commandement  : Ad  mandatum  Cajarex  majejlatis 
proprium  J ac.  de  Baunissis.  Maximilien  emploie  les  for- 

(d)  GoUjJI  t }.  mi,les , Nulli  ergo  omnino  hominum , &c.  H arum  tejlimonio  litee- 

fdf.  +si.  rarumjigilli noflri appenjîone  muniiarum } ou,  roboratarum.Woici 
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la  date  d’un  de  Tes  diplômes  : Datum  (J)  in  oppido  nojiro  Bo\ano 
pridie  kal.  novembris,  anno  Domini  1491.  regnorum  nofirorum  VI.  partie. 
Romani  decimo  fiexto,  Hungariœ  vcro  duodecimo.  Ludewig  (a)  xv-  s 1 * c L L- 
a publié  un  diplôme  de  Maximilien,  qui  donne  à la  république 
de  Lucques  le  droit  d’acorder  des  aneaux  d’or  ; c’eft-à-dire , de 
mettre  en  liberté  les  ferfs.  Car  ceux  qui  portoient  de  pareils 
aneaux,  étoient  cenfés  libres,  ingenui.  Il  n’efl:  pas  rare  de  voir 
des  fignatures  du  vicechancelier  de  l’empereur  & de  l’impéra-  (b )Wmktrtol- 
trice  en  latin  à des  ( b ) lettres  en  allemand.  Les  princes  d’Alle-  ,eil-  ard>ivi,  Fae- 
magne  fuprimenr  quelquefois  le  millième  dans  leurs  dates.  Il  cil  Il8‘ ,lf" 
omis  dans  les  lettres  de  créance  des  deux  ambafladeurs , que 
Guillaume  duc  de  Saxe  envoya  à Charles  vu.  roi  de  France  l’an  (c  LuJur!s.t.9. 
14  y 9.  Ex  (c)  caflro  lEymarienfi fexta  m en  fis  januarii  anno  lix.  l-  SP- r°7- 

La  lettre  que  le  defpote  du  Pcloponèfe  écrivit  au  roi  de  France 
Charles  vu.  le  ia.  décembre  1 4. y y . efl  ainli  fouferite  en  grands  ^ CangU  net 
caractères  curlifs  : dtiftlrpioç  [d)  u %co  tu  $£  ttiçoç  Ae^rnç  P ®,ua/.  in  Altxindem , 

0 Ua.\xio\éyoç.  Le  fceau  de  cire  rouge  repréfeute  une  aigle  à deux  P- 
têtes  couronnées , &c  étendant  fes  ailes.  On  trouve  dans  l 'Italia. 
facra  plufieurs  diplômes  de  Ferdinand  r.  roi  de  Naples  terminés 
par  fon  ( 1 ) nom  précédé  de  la  date  & de  formules  particulières. 

Jean  roi  de  Portugal  à la  fin  d’une  procuration  ( i)  de  l’an  1413. 
anonce  la  foufeription  de  fa  propre  main , fon  fceau  de  plomb , 

&:  date  en  meme-tems  de  lere  d’Augulte  &c  de  l’ère  chrétienne. 

On  commença  donc  avant  l’an  1421.  en  Portugal  , à fe  fer- 
vir  de  notre  ère  vulgaire,  pour  compter  les  années.  Alfonfe 
toi  de  Caftille  (3)  fait  mention  de  fon  fceau  d’or,  ôc  de  lere 


(1)  Contrarium  non  faciatis  nec  fi  tri  per - 
mittatis  pro  quanto  grattant  nofiram  caram 
habetis  ; fi  iram  & indignationem  ac panam 
pradiclam  cupitis  non  fubirc  : preefentibus 
autem  poji  oporuinam  mfpedionem  carum 
fingulis  vicibus  prafentanti  remanfuris.  In 
tujus  rei  teflimonium  prefentes  exinde  fitri 
& magno  Majeftatis  nojlree  figdlo  ptndcnù 
jujfimus  communiri . Datum  in  civil ate 

5 ami , per  magntficum  virum  Albafmm 
jiquofa  locum  tenenttm  fpeüabdis  & magni - 
fici  viri  Honorait  G aie  tani  de  Aragon  a 
JFundorum  comitis , hujus  Regni  Logothcta 

6 Protonotarii , Collateralis  , Confiliarii 
fidelis  nofiri  plurimum  fincere  dilccii , dit 
feptima  menfit  martii  , anno  à Nativitatt 
Domini  Mcccclxxiij.  Rex  Ferdinan- 
dus.  Dans  un  autre  diplôme  daté  de  l'an 
>471»  iadtôion  y on  lie  après  la  foulcrip-  ( 


don  du  meme  roi  : Dominus  Rex  manda - 
vit  mihi  B art  halo  mao  de  Racaneto. 

(1)  ln  (c)  quorum  teflimonium  bas  nof-  (c)  Rymer , t.  pi 
gras  pr e fends  procuratorii  hueras  manu  P • *7* 
propria  fubfcriptas , figïlloque  nojiro  plom- 
bto  figillatas  per  infra  feriptum  publicum 
notarium  nojlrum  fieri  jujflmus  & mandavi - 
mus.  Datum  6*  aîlum  in  villa  nojlra  Sain - 
ter  en  n.  die  menfis  junii , anno  Ceefaris 
freundum  regnorum  nofirorum  curfum  mil - 
lefimo  quadringentefimo  tertio  decimo  , prêt- 
fentibus , &c.  El  Rey.  tÇ\ii  j 

(j)/rt  (f)  cujus  rei  tefiimonium preefen-  * ta* p, 
tem  car  ram  figilto  nofiro  aureo  pramunitam  , 
lie.  duximus  concedendam.  Fa  cia  apud  To • 
letum  , Rege  exprimante , decimo  kalenda - 
rum  maii , ara  mille fima  ducentefima , no- 
nage  fim  a Jecundtu 
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XV.  SiÎcl  E, 
(a)  Rymtr,t.  8. 
P‘g-  7 03. 


(b;  Ibid.  p.  J71. 


(c)  Hi]t.  de  Pa- 
ris, t.  y p.  16 8- 


(d  ) Rymer  t.  10. 
psg-  4»- 


(c)  Ibid.  10m.  8. 
P 41  î- 

(f)  J oitn.  Gobeh- 
nas , lit.  i . com- 
jmrntar.  pii  il. 
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d’Efpagne  dans  des  lettres  de  1414.  di&ées  par  lui-mcme. 

La  lettre  que  Henri  iv.  roi  d’Angleterre  écrivit  a Charles  roi  de 
Navarre, eft  terminée  de  cette  manière  : » En  (a)  accompliflement 
» de  quele  choie  grant  mérit  de  Dieu  , 8c  de  nous  efpeciaumenc 
« bon  grée  doit  reporter  voftre  magnificence  royale,  laquele 
»>  noftre  Seigneur  J.  C.  avoir  vuille  tousjours  en  fa  feinte  garde. 
« Donné  fouz  noftre  privé  féal,  à noftre  paloys  de  Weftmonfter 
» le  xviii.  de  décembre,  l’an  de  noftre  régné  treizifme.  « Le 
régné  de  Henri  avoit  commencé  le  30.  feptembre  1 399.  Hen- 
ri v.  qui  lui  fuccéda  le  9.  avril  1413.  fe  fert  des  formules  fui- 
vances  dans  des  lettres  adrefiTées  au  bailli  de  Caen  : » Car  (b)  ainû 
«*  le  voulons  8c  nous  plaift  eftre  fait , 8c  le  avons  ordonné  de 
» grâce  efpéciale  par  ces  préfentes , non  obftant  quelconques  au- 
« très  mandemens,  &c.  Donné  foubz  noftre  grant  féal,  à noftre 
» cité  de  Bayeux , le  xn.  jour  d’avril , l’an  de  noftre  régné  fixief- 
» me.  Par  mesme  le  roy.  Souvent  la  formule  Tejlc  meipfo  (1) 
tient  lieu  de  fignature  8c  peut-être  de  fceau  dans  les  lettres  pa- 
tentes de  Henri  v.  8c  des  autres  rois  d’Angleterre  foi-difans  rois 
de  France.  Ce  prince  fait  mention  (2)  de  fon  grand  fceau  , de  fa 
foufeription  8c  de  l’année  de  l’Incarnation , comptée  fuivant  le 
ftyle  de  l’églife  anglicane , à la  fin  de  la  lettre  qu’il  écrivit  au  roi 
de  Portugal.  Les  lettres  par  lefquelles  Henri  vi.  roi  d’Angleterre, 
8c  prétendu  roi  de  France,  commet  Louis  de  Luxembourg  évê- 
que de  Terouenne  au  gouvernement  du  royaume  en  l’abfence  du 
duc  de  Betford , finilfent  par  ces  formules  : » En  (c)  tefmoing  de 
» ce  nous  avons  faiéf  mettre  noftre  feel  à ces  préfentes.  Donné  à 
» Calais  le  xxix.  jour  du  mois  de  mav,  l’an  de  grâce  M.cccc  .xxxn  1. 
» 8c  de  noftre  régné  le  xi.  Ainfy  figné  : Par  le  roy  , à la  rélation 
» de  monfieur  le  gouverneur  8c  régent  de  France  duc  de  Betfort. 
» J.  de  Rivel.  Collatio  facta  ejlcum  originalibus  litteris.  « La 
formule  Tejle  meipfo  fut  en  ufage  jufqu’à  Henri  vi.  Ce  prince 
4’ayant  (3)  employée  dans  les  lettres  de  créance  qu’il  donna  à 


(1)  In  (d)  cujus  rei  ttftimonium  has  tit- 
reras nojlras fieri  feeimus patentes.  TESTE 
ME  IPSO  , apui  caflrum  noflrum  Rothoma- 
gi , quïnto  die  januarii , anno  regni  noflri 
joSavo. 

C i)Scrcr.ijftme  (t)  Princeps.fraterque  ca- 
rijjime , vobis  ad  vota  fuccedant  dits  prof- 
péri  & lor.gctvi.  In  cujus  rei  tcflimonium  has 
titreras  roftras  feeimus  , nnflrique  nominis 
appofitione  roboravimus , td  Jigilti  noflri 


magni  appenfione  muniri  mandavimus.  Dat. 
in  manerio  noftro  de  Eltham  fub  magni  fi- 
giüi  noflri  tcjlimonio  , vicefuno  feptimo  dit 
decembris  , anno  ab  Incamatione  Dominé , 
feeundum  curfum  & flilum  Ecclefu  anglica- 
nx , millefimo  quadringenieflmo  quïnto , fr 
regnorum  noflrorum  anno  feptimo.  Per 
ipsum  Regem. 

( ))  Henricus  (f)  jujfus  legal  ioncm  mittert 
ad  tonvtnlum  Manluanum,  nomine  regioft 

deux 
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deux  prêtres  fes  arabafladeurs  à l’alfemblée  de Mancoue , le  Pape  VI  pARTIE 
Pie  11.  mcprifa  ces  lettres  &:  cette  ambaflfade.  Des  lettres  patentes  Vx'v  SlicL 
d’Edouard  iv.  ou  v.  en  cara&ères  curfifs-du  xvc.  fiècle  font  auto- 
rifées  par  cette  formule  célèbre  : Teste  (*)meipso  ,apud  CjJley.ptan- 

monafterium,  quinto  die  maii,  anno  regni  nojiri  fecundo.  L’an- 
née de  lere  chrétienne  n’étant  point  marquée , on  ne  peut  dire 
auquel  des  deux  Edouards , qui  ont  régné  au  xvc.  ficelé , il  faut 
donner  ces  lettres  patentes.  Jacques  roi  d’Ecofle,  termine  ainfi 
des  lettres  de  commiflion  : Promittentes  (bj  in  verbo  regio  pro  (b)  Pymtr,  1.  xj. 
nobisy  &c.  Dut.  fub  magno  Jîgillo  nojlro  apud  Edinburgh  tertio  P ■ M1* 
die  menjis  novembris , anno  Üomini  millejimo  quadringentefî- 
mo  quaaragefimo  nono,  & rlgni  nojiri  decimo  tertio. 

V.  La  plu  part -des  a&es  des  lèigneurs  & des  particuliers  de  ce  Afle*  des  sû- 
fiècle,  font  palfés  devant  les  tabellions  Sc  notaires  publics,  dont  ^ncursst  des  par- 
les formules  propres  ont  été  recueillies  publiées  par  divers  c 11 
auteurs.  Pour  abréger,  nous  renvoyons  le  ledeur  à ces  proto- 
eolles.  Conrentons-nous  de  faire  quelques  obfervations  fur  le 
ftyle  des  ades  non  notariés.  Remarquons  d’abord  avec  un  célè- 
bre avocat  (c)  que  les  gardes  des  fceaux  les  chaufecires  des  ju-  Jc) 
rifdidions,  entreprirent  plus  d’une  fois  de  faire  intituler  les  e '*  F'  7' 
concrats  en  leur  nom , au  lieu  de  celui  des  juges.  Il  y a des  fen- 
tences  rendues  par  des  baillis  &c  des  lieutenans  de  province,  les- 
quelles font  datées  de  Paris , hors  leur  territoire.  On  n’en  fera 
point  furpris,  fi  l’on  fçait  l’ufage  où  étoit  alors  le  Parlement, 
de  faire  venir  les  premiers  oficiers  des  (d)  bailliages  , lorfqu’on  (d)  Ordenn.  ia 
apelloit  les  rôles  des  diférentes  provinces  du  relîbrt.  La  ville  de 
Paris  étoit  alors  le  territoire  commun  des  provinces.  Les  oficiers  F"e' 11 
qui  dévoient  s’y  trouver , pour  ne  point  interrompre  le  cours  de 
la  juftice,  y rendoient  des  jugemens,  comme  dans  leurs  pro- 
pres fièges. 

Quoique  dans  ce  ficelé  l’apofition  des  fceaux  ait  fuffi  pour  au- 
torifer  les  a&es,  on  en  trouve  qui  font  lignés  & fcellés.  Bcllefo- 
rell  dit  fur  l’an  1449.  que  les  feigneurs  de  Bretagne  promirent 


t ebus , <juæ  ibi  traSandee  forent , non  in- 
dignant , Epifcopos  Proceres  regni  prtc- 
tlaros  defignavit  oratores  : fed  nemo  illo- 
runt  iter  ingrejfus  eft  ; contemfcrunt  omnes 
Régi  s jujfionem.  Il  U duos  Presbyteros  mo- 
dici  nominis  ad  Pium  tranfmifit , qui  frobe- 
dientiam  ojferrent  ; b eur  legati  majores  non 
ytniffent , caufas  redderent.  In  litteris  man- 

Tome  Tl. 


dati  non  fuerunt  de  more  aut  te/les  nomina- 
ti , aut  fubfcrjpti  Tabelliones  : fed  adnotata 
erat  Regis  manu  hujufcemodi  fubfcripno  , 
HesrIcus  teste  mejpso  ,bfigillum 
regni  appenfum.  Contemfu  Pontifex  , d en- 
fil  que  tanti  Regis  tam  vilem  tegaùonem ; 
nec  ultra  ad  conjpeÛum  fuum  admi/ît. 

N 
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de  fervir  le  roi  Charles  vu.  dans  la  guerre  contre  les  Anglois, 
VxyP ^ en  donnèrent  des  lettres  fcelléesde  leurs  armes,  Sc  fignées  de 
' lJellar  leurs  propres  mains.  La  Roque  ( a ) raporte  un  aveu  de  Henri, 
court,  tom.  " leigneur  de  Bretheville , à la  fin  duquel  on  lit  : » En  témoing  de 
p-  «*»»■  »ce,  jé  figné  ce  préfent  adveu  de  mon  figne  manuel,  &:  fcellé 

«*  de  mon  propre  féel  d’armes , y mis  le  20.  odobre  l’an  1451.  « 
A la  fin  de  fade  par  lequel  Philippe  de  Vierville,  baron  de 
Creully,  reconnoîc  avoir  reçu  les  aveux  du  feigneur  de  Brethe- 
(b)  Ibidm.  ville,  on  trouve  cette  formule  : >3  En  ( b ) témoing  defquelles 
»3  chofes  nous  avons  figné  ces  préfentes  de  notre  feing  manuel , &c 
33  fcellé  de  notre  feel  d’armes,  cy  mis  le  24.  mars  de  l’an  1452.  u 
Une  quittance  d’Artus  de  Viervîlle,  baron  de  Creully,  finie 
(c)Uid.f.  181  j.  ainfi  : 3>  Témoing  (c)  notre  figne  manuel  cy  mis  l’an  it\%%.jîgnd 
nau  bas  de  la  quittance  : Artvr  de  Vierville.  33  Un  ofi- 
cier  qui  s’intitule  Floridas  Dauphin  , baftart , efeuier , autorife 
(dî  Preuves  de  une  quittance  par  fon  fceau , fans  fignature  : 33  Tefmoing  ( d ) mon 
t'hiji  J’ Auvergne,  » feel  cy  mis  xii.  jour  de  février,  l’an  mil  cccc.  &c  quinze.  <1 
*• x-  l,y ' ,<0‘  On  fcelloit  fouvent  les  ades  avec  de  fimples  cachets.  On  lit  dans 

• • une  pièce  tirée  des  archives  de  S.  Vidor  de  Marfeille,  cumnojlri 

imprejjione  jîgneti. 

En  Angleterre,  les  feigneurs  &c  les  particuliers  fcellent  fans 
ligner,  & datent  fouvent  leurs  ades  de  la  conquête,  c’eft-à- 
(e) Cafley, plan-  dire,  du  couronnement  de  leurs  Rois  : Anno  (e)  regni  Regis 
chex.  predicli  Henrici  quinti , pojl  conquejlum  Anglia  primo  p l'ade 

étant  du  mois  de  novembre,  apartient  à l’an  1413.  de  J.  C. 
puifque  Henri  v.  fur  couronné  le  9.  avril  de  cette  année.  Quar- 
(f>  Ibidem.  t0  (fi  die  ociobris  anno  regni  metuendijjimi  Domini  nojlri  Ré- 
gis Henrici  fexti  , pojl  conquejlum  Anglix  vicejîmo  feptimo. 
Cette  date  revient  à l’an  1448.  Sous  Henri  vii.  qui  commença 
(e,)De  re dîptom.  à regner  en  Angleterre  l’an  1483.  on  faifoit  des  endentures  (g) 
fie-6-  non- feulement  bipartites,  tripartites,  mais  encore  divifées  en 

fepr , &c  même  en  onze  parties , fuivant  le  nombre  des  perfon- 
nes  contradantes.  Dans  ce  fiècle,  le  fceau  public  fut  fouvent 
fubftitué  aux  fceaux  particuliers. 

En  Portugal,  l’année  de  l’Incarnation  prie  la  place  de  l’ere 
(h)  Uid.p.  177.  efpagnole  (/1)  vers  l’an  1415:.  En  Allemagne  on  abrégea  quel- 
quefois les  dates , en  écrivant  feulement  anno  2 1 . pour  anno 
mccccxxi.  &c  die  Kihani  34.  pour  anno  mccccxxxiv.  C’eft  la 
date  d’un  mf.  de  l’Imitation  de  J.  C.  confervé  dans  l’abbaye  de 
p.  \UT  tU>  Molk  en  Autriche.  Çafeneuve  (i)  parle  d’un  privilège  aconit 
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aux  habicans  de  Languedoc,  &c  ainfî  daté  : Anno  Domirti 
ccccLxxxm.  ante  Pafcha:  c’eft-à-dire,  mcccclxxxiv.  félon 
notre  manière  de  commencer  l’année. 


SEIZIEME  SIÈCLE. 

I.T7  Rançois  1.  à qui  les  favant  ont  donné  le  titre  de  Reftau- 

X rateur  des  belles-lettres , fuccéda  à la  couronne  de  Fran- 
ce le  1 . janvier  1514.  vieux  ftyle , c’eft-à-dire , 1 y 1 y.  félon  no- 
cre  calcul.  Il  prend  les  titres  de  roi  des  François , de  duc  de  Mi- 
lan &c  de  feigneur  de  Genes,  dans  fes  diplômes  écrits  en  latin. 
Celui  qu’il  donna  pour  la  réforme  de  la  fainte  Chapelle',  com- 
mence ainli  : /•  ranci  feus  (a)  Dei  gratta  Rex  Francorum,  Dux 
Medioiant  & Gentu  D 0 minus , ad  perpetuam  rei  memo- 
riam.  La  meme  fufcripcion  figure  a la  tète  du  privilège  ( b ) qu’il 
acorda  à l’églifè  de  Novarrc.  Mais  dans  fes  édits  &c  lettres  pa- 
tentes en  François,  il  ne  prend  que  le  titre  de  roi  de  Fran- 
ce : >•  François  (c)  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à noftre 
»j  amé  &i.  féal  coufin  le  fleur  de  la  Rochepot,  chevalier  de  noftre 
»>  ordre , bailly  &c  concierge  de  noftre  palais  royal  à Paris , fa- 
» lut  & dile&ion.  ••  Un  a&e  de  décharge  pour  la  dame  veuve 
Robertet,  commence  par  « Nous  (d)  François  par  la  grâce  de 
» Dieu , roy  de  France  , certifions  à tous  ceux  qu’il  apartiendra-, 
»&c.  Fait  à Paris  le  xvm.  mars  M.  d.  xxxiii.  Ainji  figné  : 
» François.  « La  lettre  que  ce  monarque  écrivit  à la  ville  de 
Strafbourg , porte  cette  fufeription  : Francifcus  (e)  Dei  gratta 
Francorum  Rex , Mediolani  Dux , & Genuce  üominibs  , charif- 
fimis  & dtleciijfimis  amicis  no/iris  Gubtrnatori , Confiliariis  , 
nobilibus , civibus  ac  mercatoribus  Argentin a facri  Imperii  ci- 
vttatis , falutem.  L’adieu  ou  faluration , eft  conçu  en  ces  ter- 
mes : ChariJJimi  ac  dtleciijjtmi  amici , Deus  optimus  maximus 
vos  refque  veftras  omnes  confervare  dignetur.  La  lettre  finit  par 
la  date  du  jour  du  mois,  fans  marquer  l’année,  & par  la  fouf 
cription  du  roi,  fuivie  de  la  contreiignature  de  l’un  de  fes  fe- 
crétaires  : Datum  Parhijlis  die  vu.  menfis  aprilis.  Fran- 
cors.  — Roblet.  Dans  l’ade  par  lequel  François  1.  promet 
avec  ferment  d’obferver  les  traités  conclus  avec  l’Angleterre, 
il  fe  donne  à lui-meme  le  titre  de  (ij  très-chrétien.  Ledit  qui 

(1)  Nos  (f)  Francifcus  Dei  gratta  Francorum  Rex  C hrijlianijjimus  promiuimus  fut 

Nij 


Style  Si  formules 
initiales  des  let- 
tres , é<lits  Si  dé- 
clarations des  rois 
de  France.  Alioli- 
tion  de  Tufagc  où 
étoient  les  r.li- 
gicus  de  fuccéder. 
Lctttccuricuftfut 
la  barbe  de  Catac- 
cioli. 

(a)  Hifl.  de  P a- 
ris,  pièces  juft  f. 
I.  f.p.  14t. 

(b)  halia  facra , 
tom.  4.  col.  ySj. 

(c)  Htfl.  de  Pa- 
ris, 1.  ).p.  i4t. 


(d)  Ibidem. 


(e)  IVenker  cot- 
US.archiv.p.6  48. 


(0  Rymtr,e.  14. 

p.  lit. 
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ôte  aux  religieux  &c  religieufes  le  droit  de  fuccéder,  ofre  les  for- 
mules fuivantes  : » François  (a)  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
» France , daufin  de  Viennois  , comte  de  Valentinois  3c  Diois, 
« à tous  préfens  &c  à venir,  faluc.  Savoir  faifons  > &c.  Avons  par 
« édit , ftatut  3c  ordonnance  irrévocable , de  notre  certaine 
» fcience , propre  mouvement , grâce  fpéciale , pleine  puifian- 
»ce  3c  autorité  royale  delfinale,  ftatué  3c  ordonné,  8c  par  la 
» teneur  de  ces  prêtantes , ftatnons , ordonnons , que  tous  les  re- 
•»  ligieux  3c  religieufes , de  quelle  religion  que  ce  toit,  mandians 
»>  ou  non  mandians,  depuis  qu’ils  feront  proies,  expreflément  ou 
•>  téfiblement,  ne  pouront  fuccéder  à quelque  fucceflion  qui  leur 
~ puitfe  avenir,  3cc.  Carainti  nous  plet  eftre  fait.  *•  Une  des  or- 
donnances de  François  i.  la  plus  remarquable  eft  celle  de  153?. 
qui  porte , que  ■*  dorénavant  tous  arrêts  3c  jugemens  foient  pro- 
>5  nonces , cnrégiftrés  3c  délivrés  aux  parties  en  langage  mater- 
*3  nel  françois , &c  non  autrement.  « Il  ne  faut  pas  croire  qu’avant 
cette  ordonnance,  tous  les  arrêts  3c  les  jugemens  aient  été  ren- 
dus en  latin.  L’arrêt  du  parlement  de  1 3 1 1.  touchant  la  cure  de 
S.  Etienne-du-Mont , fut  donné  en  ( b ) françois,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  antérieurs  à Louis  xii.  3c  à François  1. 

Henri  11.  qui  commença  à regner  le  ji.  mars  1 347.  emploie 
dans  fes  édits  la  formule  fuivante  : •>  Henry  (c)  par  la  grâce  de 
*3  Dieu,  roy  de  France,  à tous  préfens  3c  à venir,  falut;  «1  au 
lieu  que  dans  fes  lettres  patentes  il  dit  : » A tous  ceux  qui  ces 
>3  préîêntes  lettres  verront , falut.  « Le  roi  Henri  créa  en  1331. 
une  charge  de  garde  des  fceaux , diftinguée  de  celle  du  chance- 
lier. La  lettre  que  ce  prince  écrivit  en  1331.  aux  chanoines  de 
Troyes,  fur  la  barbe  d’Antoine  CaraccioÜ  leur  évêque,  & de- 
puis apoftat,  eft  conçue  en  ces  termes  : 33  De  par  (dj  le  Ror. 
» Chers  3c  bien  amez , poureeque  nous  douions  que  vous  foyez 
« pour  faire  dificulté  de  recevoir  en  voftre  églife  noftre  amé  3c 
» féal  coufin  meflîre  Antoine  de  Garaccioli  voftre  évefque  , fans 
» ce  que  premièrement  il  ait  fait  rafer  fa  barbe , au  moyen  de 
» quelques  ftatuts  que  vous  avez  coutume  d’obferver  en  tel  cas. 
33  A celle  caufe , nous  avons  bien  voulu  vous  écrire  la  préfente  , 
«pour  vous  prier  que  vous  ne  vueilliez  arrefter  à cela,  mais 
ssi’en  tenir  en  faveur  de  nous  pour  exempt,  d’autant  que  nous 

honore  noflro , ac  in  verbo  regio  polliccmur , I Oc.  ha  Deus  nos  adjuvet  O hac  fanàa  Del 
O per  ha;  farMa  Dei  Evangelia  taüa jura-  I Evangelia.  Daiurn  Ambiants  die  i S.  menfls 
mus,  quoi  bent  O fidélité  r obferyabimus  , | augufli , anno  Domini  i j 17.  FraXC  O T S. 
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» avons  délibéré  de  l’envoyer  de  brief  en  quelque  endroit  hors 
» du  royaume,  pour  affaires  qui  nous  importent,  où  ne  voudrions  v!-  partie. 
»> qu’il  allât  fans  fadite  barbe;  nous  affurant  que  vous  le  ferez  XVI‘  SlLCL1, 
» ainfi,  nous  ne  vous  ferons  plus  longue  lettre,  fi  ce  n’eft  pour 
»»  vous  advifer  que  ferez  en  ce  faifant , chofe  qui  nous  fera  très- 
»>  agréable  ; vous  difant  adieu , chers  Sc  bien-amez,  qui  vous  ait 
»»en  fa  garde.  Donné  à Fontainebleau  le  xxvn.  jour  de  no- 
» vembre  mdli.  Henri.  Contrejigné , Chausse.  « 

François  n.  qui  fuccéda  à Henri  n.  fon  pcre  le  10.  juillet 
i jjp.  prit  le  titre  de  roi  de  France  & d’EcolTe.  Son  mariage 
avec  Marie  Stuart  lui  acquit  ce  dernier  titre.  La  planche  78e. 
du  Ticforchoifi  des  diplômes  d’Ecoflfe,  recueillis  par  Anderfon, 
nous  fournit  des  lettres  patentes  de  François  fie  de  Marie,  dont 
la  fufeription,  en  écriture  capitale,  eff:  conçue  en  ces  termes  : 
Francisci/s  et  Maria  Del  gratia  Scotus , Anglice  & Ir- 
landiee  Rex  & Rcgina , De/phinus  & Delphina  Viennenfis  Co- 
mités Valentin.  & Die  ne  us , omnibus  & Jingttlis  nobis  fubditis , 
quorum  intercjl  ad  quorum  que  notifias  hcc  nojlrce  litterce  pervene- 
rint.  Le  texre  de  ces  lettrés  écrit  en  beaux  caradères  italiques, 
eff  fuivi  de  cette  date  : Dattim  Parijiis  die  décima  fexta  menfis 
januarii  , anno  Domini  millefimo  quingentejîmo  qulnquagejimo 
oclavo  , & regni  nojlri  S coins  primo , Ù decimo  fepnmo  , An- 
glice vero  & Irlandut primo.  Le  roi  dauphin  & la  reine  fon  épou- 
fe,  fouferivent  ainfi  en  lettres  minufcules  alongées  : Francis- 
ci/s. Maria.  La  pièce  eff  ainfi  contrefignée  fur  le  dos  : Per  re- 
gem  & reginam.  Le  Parchemynier  , avec  paraphe. 

Charles  ix.  qui  fuccéda  à François  it.  fon  frère  le  j.  décembre 
1 j6o.  ne  prit  que  le  titre  de  roi  de  France  dans  les  lettres  pa- 
tentes & les  édits  qui  ne  çoncernoient  point  le  Dauphiné  : 

» Charles  par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  France,  à tous  ceux  qui 
» ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  « C’eft  ainfi  que  commen- 
cent les  letrres  pour  l’établiffement  des  capitaines  & autres  ofi- 
ciers  de  compagnies  dans  la  ville  de  Paris.  L’édit  de  1 y 6 5 . pour 
rétabliffement  de  la  jurifdidion  des  juge  & confuls  des  mar- 
chands porte  cette  fufeription  : ..  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
» roy  de  France , à tous  préfens  & à venir,  falut.  « Il  prend  le 
titre  de  roi  des  François  dans  la  lettre  qui  fait  préfentée  au  con- 
cile de  Trente  par  les  ambafladeurs  de  France  : Carolus  (a)  Dei  {»)  Lalb.  condl. 
gratia  F rancorum  rex,  fanclijjimis  ù reverendijjimis  pat  ri  bus  <• 1 1 1 Y i- 
concilii  Tridentini , falutem.  On  mettoic  encore  fur  la  monoie. 
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rex  Francorum  fous  Henri  iv.  & on  n’y  voit  pas  auparavant 
rex  Franciæ. 

Henri  in.  élu  roi  de  Pologne  le  premier  de  mai  if7j.  &c 
couronné  le  i y . février  1774.  revint  en  France,  & fut  facré  le 
1 3.  février  1373.  Ses  édits  fes  lettres  patentes  ont  la  meme 
fufeription , dont  fes  prédéceüeurs  immédiats  avoient  fait  ufage  ; 
fi  ce  n’ell  qu’au  titre  de  Roi  de  France  il  ajoute  celui  de  roi  de 
Pologne.  Nous  difons  la  meme  chofe  de  Henri  iv.  qui  ayant 
réuni  pour  toujours  le  royaume  de  Navarre  à la  couronne  de 
France  le  4.  d’août  1589.  s’intitula  ; Henri  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  France  &:  de  Navarre.  Après  la  mort  de  Henri  tu.  la  Li- 
gue proclama  roi  Charles  cardinal  de  Bourbon , oncle  de  Hen- 
ri iv.  fous  le  nom  de  Charles  x.  O11  a quelques  aéles  de  ce  prince 
fcellés  de  fon  grand  fceau , où  il  efi:  repréfenté  avec  les  orne- 
mens  royaux.  On  battoir  (a)  encore  monoie  fous  fon  nom  trois 
ans  après  fa  mort.  Cependant  il  ne  doit  pas  être  compté  entre 
nos  rois. 

II.  Charles  v.  élu  empereur  le  18.  juin  1519.  commence  l’édit 
de  Wormes  par  cette  fufeription  : Carolus  (b)  quint  us  devina  fa- 
vente  clementia  eleclus  Romanorum  imperator  femper  augujîus , 
& Germamx,  Hifpaniarum,  utriufque  Sicili.t,  Hierufalem,  Hun- 

? art  ce,  Dalmatiæ,  Croatice,  &c.  Rex,  arebidux  Carniolte,  cornes 
iafpsburgi , Flandrix  & Tyrolis ,&c.  umverjis facri Romani  im- 
perti  eledoribus , aliifque principibus,  gratiam  Cxfaream  & omne 
bonum.  Le  referit  qu’il  adrefla  aux  juges  &c  aux  légiftes  préfente 
une  fufeription  des  plus  pompeufes  : Karulus  (c)  quindus  favente 
Dei  clementia  imperator  Romanorum,  perpetuum  augujîus,  rex 
Germamarum  , Hifpaniarum,  Siciliarum , Hierojolymorum  , 
Pannoniarum  , Dalmat  'ue , Croatice , Sardinix  , Corficce , Balea- 
rum  infularum , Canariarum , Indiarum  & littoris  Oceani  Do - 
minator , exarckus  Aujlrice,  dux  Burgundice,  &c.  pius,  felix , 
inclytus  , viclor  ac  tnumjator,  judietbus  & cupidis  legum  Jlu- 
diojis  ,/alutcm.  Après  l’adieu  Va/ete , vient  cette  formule  de  date 
fingulière  : Dat.  Augujlx  Tiberice  in  commis , anno  ab  Orbe 
redempto  mdxxxii.  Nul  empereur  n’a  été  couronné  en  Italie 
depuis  Charles  v.  qui  l’an  1530.  reçut  à Boulogne  des  mains  du 
Pape  la  couronne  de  fer  comme  roi  de  Lombardie,  St  la  cou- 
ronne d’or  comme  empereur. 

Ferdinand  1.  élu  roi  des  Romains  le  j.  janvier  1531.  & cou- 
ronné à Aix-la-Chapelle  le  x 1 . du  même  mois , devint  empereur 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  ioj 

l’an  i y 36.  par  la  renonciation  que  fon  frète  Charles  v.  fit  en  fa 
faveur.  Un  de  fes  diplômes  commence  ainfi  : Ferdinandus  (a}  VxVjAR,7IE‘ 
divina  favente  clementia  Romanorum  rex  femper  augufius,  ac 
Germartice , Hungarix , Bohemice,  Dalmatix , Croatie  0 Sclavo - ^ p' ,66' 
nies  rex , &c.  gratiam  noftram  regiam  & omne  bonum.  Maximi- 
lien n.  fils  de  Ferdinand  i.  fut  élu  roi  des  Romains  le  30.  no- 
vembre 1361.  & fuccéda  l’an  1 364.  à fon  père  dans  tous  fes  états. 

U en  prend  ces  titres  au  commencement  de  fes  diplômes  : Ma- 
ximilianus  (bj  fecundus  divina  favente  clementia  eleclus  Roma-  ((,)  ibid.p.  774. 
norum  imperator  femper  augufus,  Germanix , Hungarix , &c. 

Rodolphe  11.  roi  de  Hongrie  en  1 371.  enfuite  de  Bohème  en 
1373.  élu  roi  des  romains  le  27.  oftobre  de  la  meme  année, 
fuccéda  à fon  père  Maximilien  11.  le  12.  d’oûobre  137 6.  La 
lettre  qu’il  écrivit  auCzar,  ofre  cette  fufeription  : Rudolphus  (c)  (c)  Ibid.  p.  57»» 
fecundus  Romanorum  imperator ferenifftmo  acvotentiffimo  duci 
Theodoro  IV anowitç  C^aro  & magno  duci  RuJJtx  ,falutem  & ani- 
mum  benevolum  ac  gratiam  no f ram  Ctefaream.  Dileclioni  vef 
træ , &c.  Data  in  arce  nojlra  regia  Pragæ , tertio  febr.  1394. 

Uladiflas  roi  de  Hongrie , après  fes  titres  ajoute.  Ad  perpétuant 
rei  memoriam  dans  un  diplôme  de  1 307. 

Henri  vin.  qui  monta  fur  le  trône  d’Angleterre  le  22.  d’avril  de 
l’an  1 309.  changea  le  ftyle,  dont  lui  & fes  prédéceffeurs  avoient 
fait  ufage.  Car  en  1333.  il  ordonna  qu’on  mit  dans  les  a&es  & 
les  lettres  royaux  : Henricus  (d)  odavus  Dei  gratia  Anglite  & (i)Rymcr,t.  14. 
Françix  rex,  f dei  defenfor  ô dominus  Hibernas,  & in  terra  fu-  P-  f8»- 
premum  caput  anglicans  ecclefex.  Ce  ftyle  fehifmatique  parta  dans 
les  aéles  des  particuliers.  En  effet  le  chevalier  Roger  Tounes- 
hend  donna  une  charte  dentelée,  donc  la  date  acribue  à Henri 
le  titre  inoui  de  chef  fupreme  de  l’églife  anglicane  : Datum  (e)  (C)Madox,p.+i  f. 
28 . die  menfis  aprilis,  anno  regni  Henrici  oclavi  Dei  gratia  An- 
ghæ  & Francité  regis , fidei  defenforis , domini  Hibernix,  & in 
terra  fupremi  capitis  anglicanes  eeelefiee,  vicefmo  nono.  Quant 
au  titre  de  feigneur  d’Irlande  pris  par  les  rois  d’Angleterre;  le 
Parlement  Irlandois  artemblé  en  1342.  fit  un  décret  folennel , 
portant  (/)  que  Henri  vm.  & fes  fucceffeurs  feroienc  apellés  (f)Cox  fFiemia 
rois  d’Irlande  & non  feigneurs,  comme  auparavant.  Le  Parle- 
ment  d’Angleterre;  artemblé  le  23.  janvier  1 339.  entrant  dans  9 
les  vues  de  la  reine  Elizabet , qui  travailloir  de  toutes  fes  forces 
à établir  la  prétendue  réforme  & à détruire  la  religion  catholi- 
que , donna  à cecte  princefle  le  titre , plus  que  ridicule , de 
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Gouvernante  fiupréme,  tant  dans  les  chofes  eccléfiafiiques , que 
4 ans  les  temporelles.  Ce  n’eft  que  depuis  Jacques  1.  qui  réunit 
fur  fa  cête.les  couronnes  d’Angleterre  &c  d Ecofle,  que  les  mo- 
narques anglois  onc  pris  le  cicre  de  rois  de  la  Grande-Bretagne. 

En  1 j 8 1 . les  états-généraux  des  Pays-Bas  ayant  renoncé  à 
l’obéiffance  de  Philippe,  roi  d’Efpagne,  leur  légitime  fouve- 
rain,  ordonnèrent  qu'en  Hollande  St  Zélande  les  aéles  publics 
feraient  faits  fous  le  nom  du  prince  d’ürange.  On  effaça  par- 
tout le  nom  du  roi  St  Ces  qualités,  on  rompit  fon  fceau,  St  on 
défendit  de  palier  à l’avenir  aucun  a£Ie  en  fon  nom. 

III.  Le  diplôme  pat  lequel  le  roi  François  1.  confirma  tous  les 
privilèges  de  l’églife  de  Novarre,  finit  parles  formules,  les  da- 
tes St  les  fignatures  fuivantes  : Qjtoniam  fie  nobis  placet  & 
fiîri  volumus  : qute  ut  firma  & fiabilia  perpetuis  temporibus  re- 
maneant , prafêntibus  figillum  nofirum  du  xi  mus  apponendum  , 
fialvo  in  cceteris  jure  nofiro  & in  omnibus  quolibet  aliéna.  Datum 
Mediolani  X.  januarii  MDXVll.  & regni  nofiri  an  no  tertio. 
Per  Regem  Ducem  Mediolani , ad  relationem  veftram.  Ben. 
Buccas.  Plus  bas  dans  un  angle  de  la  charte  : ViJ'a  contento- 
rum pro  Domino  Grangi.  Gott ardus . Le  traité  [a)  d’alliance 
fait  entre  François  1.  St  Henri  vin.  fut  fcellé  de  deux  fceaux 
d’or.  Celui  du  roi  de  France  avoir  au  premier  côté  ce  vers  pen- 
tamètre pour  infeription  : Plurima  j'ervantur  fædere , cuncta 
fide.  Celui  du  roi  d’Angleterre  beaucoup  plus  grand,  ôc  du 
poids  de  dix  écus  d’or  d’Efpagne , repréfentoit  les  armes  d’An- 
gleterre avec  une  couronne  fermée,  St  le  cordon  de  l’ordre  de 
la  Jaretiere.  François  1,  donna  à Louife  de  Savoie  fa  mère,  le 
duché  d’Anjou  6 1 les  comtés  du  Maine  St  de  Beaufort,  par  des 
lettres  patentes  datées  du  4.  février  1 y 14.  St  fcellées  des  fceaux  du 
grand  maître  St  de  pluiieurs  autres.  Car  on  lit  à la  fin  ; » Par  ( b ) 
» le  Ror,  fous  le  fcel  de  Boify , gran-maitre  de  France , St  au-' 
«très  en  après.  Signé , Robertet.  « François  1.  ayant  fait 
dreffer  au  Confeil  les  rôles  d un  emprunt  qu’il  vouloit  taire  fur 
le  Clergé , ces  rôles  furent  fignés  de  fa  propre  main.  Ses  édits 
St  lettres  patentes,  qui  commencent  par  ces  mots,  A tous  pré- 
fens  St  à venir,  St  qui  contiennent  une  première  loy,  ne  font 
datés  que  du  mois  St  de  l’année,  fans  marquer  le  jour.  Tel  eft 
l’édit  qui  réunit  le  bailliage  de  Paris,  pour  la  confervation  des 
privilèges  de  l’.Univerfité , à la  Prévofté  de  cette  ville  : » Et  (c) 

» afin  que  ce  l'oit  chofe  ferme  St.  diable  à toujours,  nous  avons 

« faict 
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» fai&  mettre  noftre  fcel  à ces  di&es  préfentes , fauf  en  autres 
» chofes  noftre  droitt  &c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à Coignac 
» au  mois  de  may , l’an  de  grâce  mdxxvi.  &c  de  noftre  régné  le 
» xn.  Signé  fur  le  reply  : Par  le  roy , Breton.  Vif  a.  « Les  let- 
tres royaux  de  cecte  elpèce , font  fcellées  de  cire  verte  , fur  des 
lacs  de  foie  verte  &:  rouge.  Mais  les  déclarations  & autres  let- 
tres qui  commencent  par  cette  formule , A tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront , font  datées  du  jour  du  mois  & de 
l’année , & fcellées  de  cire  jaune , fur  une  queue  de  parchemin» 
Telle  eft  la  déclaration  de  François  i.  touchant  l'induit  des  ofi- 
ciers  du  Parlement.  Elle  finit  ainfi  : » Car  (a)  tel  eft  noftre  plai- 
« fir.  En  tefmoing  de  ce , nous  avons  faiû  mettre  noftre  fcel  à 
»>ces  préfentes.  Donné  à S.  Germain-en-Laye  le  m.  jour  de- 
» mars , l’an  de  grâce  m.  d.  xliv.  &c  de  noftre  régné  le  xxx.  Par 
..le  roy,  vous  préfent,  Bavard . « 

Ces  diférentes  manières  de  dater  les  édits  & les  fimples  let- 
tres. & déclarations , ne  font  pas  toujours  obfervées.  Par  exem- 
ple , l’édit  du  roi  Henri  h.  portant  ordre  aux  habitans  de  Paris 
de  porter  leur  vaiflelle  d’argent  à la  monoie , eft  daté  du  jour  du 
mois  & de  l’an  : *>  Donné  ( b ) à Fontainebleau  le  xix.  febvrier 
» m.  d.  lui.  & de  noftre  régné  le  vu.  Signé , Henry.  Et  au- 
» deffous:  Par  le  roy  en  fon  Confeil , Burgensis.  « Mais  l’édit 
du  même  monarque  pour  le  rang  des  cours  fouveraines  dans  les 
cérémonies  publiques,  n’eft  daté  que  du  mois  &:  de  l’année:  » Don- 
..  né  (c)  à Villiers-Cotterets  au  mois  d’avril,  l’an  de  grâce 
» m.  d.  lvi;.  &c  de  noftre  régné  le  xi.  Ainfi  figné  fous  le  reply  : 
» Henry  , & fur  le  reply  : Par  le  roy  eftanc  en  fon  Confeil, 
» du  Thyer.  « 

Les  formules  finales  de  Charles  ix.  & des  rois  fuivans , font 
conformes  aux  précédentes.  Ils  prennent  le  titre  de  comte  de 
Provence  &c  de  Forcalquier  dans  les  lettres  qu’ils  adreflent  au 
Parlement  d’Aix,  Sc  ces  lettres  font  fcellées  en  cire  rouge  ÔC 
d’un  fceau  particulier.  Les  lettres  de  cachet  font  lignées  du  nom 
du  roi  & de  l’un  de  fes  fecrétaires  d’état , & cachetées  de  fon 
fimple  cachet.  » Comme  (d)  il  étoit  porté  par  les  aûes  du  tranf- 
» port  du  Dauphiné  à la  couronne , que  les  noms  &c  les  armes 
..  des  Dauphins  feroient  confervées  par  ceux  qui  leur  fuccéde- 
«roient  à perpétuité,  & que  leur  état,  quoique  faifant  dès-lors 
» partie  du  royaume  de  France,  feroit  polfédé  féparément,  êc 
»>à  titre  diférent  par  leurs  fuccelfeurs,  à moins  que  l’empire 
Tome  VI.  O 


Vi.  PARTIE, 
xyi.  Siicit. 


(»)  li'li.  p.  i»7. 


(b)  liid.  p.  ija. 


(cj  liid.  p.  tpi. 


(J)  Vdlionaij  , 
p.  6oj. 
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» ne  fe  trouvât  réuni  en  leur  perfone  ; on  ne  peut  douter  que 
« les  rois  n’aient  eu  en  vue  de  fe  conformer  à cette  difpofi- 
» tion.  C’eil  par  cecte  raifon  que  dans  leurs  déclarations  3c  au- 
» très  lettres  expédiées  pour  le  Dauphiné,  ils  n’ordonnent  l’exé- 
» cution  de  leur  volonté  qu’en  qualité  de  Dauphins,  3c  fous  le 
» fceau  8c  les  armes  des  anciens  princes  de  ce  nom.  Audi  leurs 
«ordonnances,  quoique  générales  pour  tout  le  royaume,  ne 
» font  reçues  dans  cette  province,  que  comme  dans  un  étar  fé- 
» paré , fous  le  titre  8c  avec  les  armes  de  dauphin  de  Viennois , 
»»  3c  lorfqu’elles  portent  ces  caractères  particuliers  de  l’autorité 
»du  prince.  * 

Selon  [a)  M.  Blanchard,  les  lettres.de  relief,  de  furanna- 
tion  , d’artache , 8cc.  qui  commencent  par  cette  formule , A nos 
ame[  & féaux  les  gens  tenants , &c.  >»  quand  elles  font  fignées 
» par  un  fecrctaire  d état,  font  datées  du  lieu  où  le  roi  eft  aCtuel- 
.*  lement  ; mais  quand  elles  ne  font  fignées  que  par  un  fecrétai- 
» re  du  roi , elles  font  datées  du  lieu  où  eft  le  chancelier,  de 
» France  quand  il  les  fcèle:  Et  ainfi  il  ne  faut  point  être  fur* 
» pris  s’il  le  trouve  en  beaucoup  d’endroits  deux  ordonnances 
« datées  du  même  jour , 8c  qui  font  données  en  des  lieux  fi  éloi- 
» gnés  les  uns  des  autres , qu’il  paroît  impolfible  que  le  roi  eut 
«été  le  même  jour  dans  ces  deux  endroits.  « En  1639.  les  ar- 
rêts rendus  à Paris  au  Confeil  de  Finance , auxquels  le  grand 
fceau  devoir  être  apofé , étoient  datés  de  Rouen , où  étoit  M.  le 
chancelier. 

Depuis  plufieurs  ficelés,  l’année  commençoic  communément 
à.  Pâque.  Au  mois  de  janvier  1364.  l’on  comptoit  encore  en 
France  1563.  Le  roi  Charles  îx.  ordonna  qu’à  l’avenir  on  com- 
menceroit  l’année  au  premier  janvier  : ce  qui  fut  exécuté  de 
cette  manière  : Le  premier  janvier  fuivant , les  lecrétaires  d’é- 
tat commencèrent  à dater  les  édits , lettres  patentes  8c  déclara- 
tions de  l’année  1 36 y.  Mais  les  fecrétaires  du  roi  fuivirent  l’an- 
cien ufage  dans  les  lettres  qu’ils  préfentèrent  pour  être  fcellées 
du  grand  fceau , 8c  ne  commencèrent  l’année  1363.  qu’au  fa- 
medi  faint , après  la  bénédiûion  du  cierge  pafcal , ou  au  jour 
de  Pâque.  Le  parlement  de  Paris  conferva  aufli  l’ancien  ufage , 
8c  ne  commença  de  compter  l’année  au  premier  janvier , qu’en 
1367.  Ainfi  pendant  l’année  1366.  les  dates  des  arrêts  n’eurent 
que  huit  mois  8c  17.  jours,  depuis  le  14.  avril’,  jour  de  Pâque, 
jufqu’au  dernier  décembre.  L’ufage  de  commencer  l’année  au 
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premier  janvier,  eft  apellé  Æra  januaria  par  quelques  auteurs. 

IV.  L’empereur  Charles  v.  anonce  l’impreflion  de  fon  fceau 
dans  la  date  d’un  diplôme , qu’il  figne  & fait  contrefigner  : Da- 
tum (aj  irt  oppido  Bruxellenji  Ducatus  nojiri  Brabantiat  fub  im- 
prejjiane  figilli  noflri  ir.  non.  jul.  anno  à Nativitate  Domini 
fupra  fejqui  millefimum  xlix.  regnorum  noflri  imperii  XXIX. 
& aliorum  omnium  XXXIV.  Carolus.  Ad  mandatum  Cesfa- 
rete  & catkolicce  Majeflatis  proprium.  Ut.  Anton.  Perenot 
Oberuburger  fubfcr.  Dans  un  autre  diplôme  ad  relie  à Robert , 
évêque  de  Cambrai,  Charles-Quint  inflige  (1)  de  grandes  pei- 
nes aux  tranfgrefleurs.  Ferdinand  1.  en  ufe  de  (z)  meme , & anon- 
ce fa  fignature  8c  fon  fceau  pendant.  Maximilien  11.  le  ref- 
taurateur  (3)  des  archives  d'Allemagne,  à la  fin  de  fes  édits 
emploie  la  formule  fuivante  : H. te  eft  Juït  Csjarece  Majeflatis 
fleria  & fevera  voluntas  & Jèntentia.  Il  date , figne  8c  faic  con- 
trefigner fes  lettres  patentes  de  cette  manière  : Datum  in 
civitaie  noftra  Vienna  Auflrite  die  XXl.  m en  fis  febr.  anno  Do- 
mini MDLXV.  regnorum  noftrorum,  Romani  III.  Hungarice  11. 
Bohemice  vero  xvu.  Maximilianus.  Ad  mandatum  facræ 
Cæfarece  majeflatis  proprium.  Haller. 

Uladiflas  roi  de  Hongrie  anonce  fon  grand  fceau  en  ces  ter- 
mes : In  quorum  omnium  fidem  firmitatemque  perpetuam,prs- 
f entes  Hueras  fiert,  figillique  noflri  majoris,  quo  tanquam  Hun - 


( i ) Quod  (b)  fi  quis  huic  noflro  Cccfareo 
edicio  6*  voluntati  aufu  temerario  contrave - 
nire  prafumpferit  ; feiat  fie  ipfo  fa  cio  privi- 
légions m & itnmunitatum  omnium  ab  impe- 
riali  culmina  concejforum , etiam  corpori 
juris  incluforum  bénéficia  privatum , banni 
imperialis  , bonorum  proferiptione  & confif- 
catione  pet  nas  incurr'tjfc.  Quas  quidem  pa- 
nas , Grc.  noftra  authoritate  6r  nomine  trre - 
miflfibilher  exigi  6»  prafens  noftrum  ediclum 
débita  executioni  demandari  volumus  , ho- 
rum  tefiimonio  litterarum  figilli  noftri  fub 
imprejji  munimine  roboratum.  Datum  in  op- 
pido Bruxellenji  Ducatus  noftri  Brabantia 
ix.  die  febr.  anno  Domini  M.  D.  LIV.  Im- 
perii noftri  xx XIV.  & regnorum  noftro- 
rum XXXIX. 

(x)  Quatenus  (c)  Cafarea  Majeflatis , 
noftram  & facri  Imperii  indignationem  gra- 
vïffimam  incurrere  volueritis.  Hctc  enim  eft 
txprejfa  mens  & voluntas  noftra  , quam  tef- 
tatam  reddimus  vigore  prsfentium  littera- 


rum  manu  noftra  fubfcriptarum  Gf  figilli 
noftri  appenfione  munit  arum  3 quet  date  funt 
in  noftra  & Imperii  civitate  Ratifpona , die 
nona  menfis  mardi  anno  Domini  MD  L VII. 
regnorum  noftrorum , Romani  XXXVII . 
aliorum  vero  xxx I. 

(])  De  (d)  Maximiliani  Cafàris  cura  Ü 
follicitudine  m reftaurandis  imperii  archi - 
vis , rcftifftme  Dn.  P régime  rus  in  Diff.  de 
notitia  Imperii  $.  ly.pronuntiat  : Magnam 
partem  Notitia  debemus  Maximiliano  /. 
lmp.  qui  fludio  Genealogiarum  Princtpum 
invefttgandi  , mi  ferai  per  Italien: , Fran- 
cium , Germanium  , qui  omnia  archiva , 
Cœnobia  , bibliothecas  pcrluftrarent.  Ladif- 
laus  Sunthemïus  Francium , tum  <S*  omnem 
Germanium  perlufiravit.  Conradus  Peutin- 
ger  Auguftenfium  Archi grammateut  chro- 
nica  vetuftijfima  : Contulerunt  item  in  hanc 
rem  Jacob  us  Manlius  t Johannes  Naucle - 
rus  , Cufpinianus  , Trithemius.  Unde  me- 
lias  ordinata  archiva. 

oij 
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Formules  finales 
des  diplômes  d'Al- 
lemagne , &c.  Ac- 
tes des  particu- 
liers. 

(aj  Goldafl,  l.  | . 
P • J«4. 


(b)  Legatus  ec- 
clef.  pro  eccltjis 
Camtractnji. 


(c)  Ibidem. 


(d)  Wenktr  col- 
Ufta  archivi,  pag. 
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garix  & Bohtmix  rex  utimur,  appenfione  jujjimus  communier. 
Datum  Budx , die  fanclx  Cordulcc  virginis^  an  no  Domini  mdvii. 
regni  nojlri  Hungarcx  xvm.  Bonemix  vero  xxxvn.  Louis 
roi  de  Hongrie,  après  la  date  d’un  diplôme  de  l’an  1 yij . fouf- 
cric  ainfi  : Lu dovicu s rex  manu  propria.  Ferdinand  fe 
fert  de  la  même  formule  de  foufcription  : Datum  Olmu ^ die 
mercurii  pojl  fejlum  Pafchx , hoc  eji , xxiv.  menjîs  aprilis  an. 
Domini  mdxxvii.  regnorum  auttm  nojlrorum  Bokemix  & Un- 
garia  I.  F ERDINANDUS  REX  MANU  PROPRIA.  Philippe  II. 
roi  d’Efpagne figne  fes  lettres  &:  fes  placards,  Yo  el  Rey.  Les 
états  des  Provinces-Unies  voulurent  qu’il  lignât  Philippe.  Ce 
prince,  ( a ) à l’exemple  de  la  France,  ordonna  en  1 fjf.  que  l’an- 
née commenceroit  au  premier  janvier  dans  les  Pays-Bas.  Les 
lettres  patentes  de  la  chancellerie  d’Anglererrc  ftniflent  par  la 
formule  Teste  rege.  Les  letwes  de  la  création  d’un  comre  en 
1 y y 7.  portent  que  l’inveftiture  de  ce  titre  f 1 ) fe  fit  par  la  cappe , 
l’épée  & le  cercle  d’or.  La  coutume  de  mettre  en  pofleflion  d’une 
maifon  vendue  par  la  tradition  des  clefs , s’eft  perpétuée  jufqu’au 
xvuc.  fiècle. 

Il  paroit  qu’en  Angleterre  & ailleurs  le  fceau  fupléoit  encore 
an  défaut  de  fignacures  & de  témoins.  Robert  Turbreville  écuyer, 
termine  ainfi  un  contrat  de  fiefFe  : In  (b)  cujus  rei  tejlimonium , 
huic prxfenti  cartx  mex  figillum  meum  appofui.  Datum  vicejimo 
tertio  die  junii , anno  regni  regis  Henrici  oclavi  pofi  conquef- 
tum  feptimo.  On  voit  encore  ici  les  années  du  régné  comptées 
depuis  la  conquête,  c’eft-à-dire , depuis  le  couronnement,  ou  la 
proclamation  du  roi.  Au  commencement  du  dernier  ficelé  on 
commençoit  encore,  pour  l’ordinaire,  les  teftamens  par  In  no~ 
mine  Domini , ou  par  quelqu’autre. invocation.  C’étoit  alors  un 
ufage  général  parmi  les  catholiques  de  mettre  une  *|*<  au  com- 
mencement des  lettres  5c  des  autres  écrits,  à l’exemple  des  Chré- 
tiens des  premiers  tems.  En  France  un  feul  notaire  ( c ) en  pré- 
fence  de  deux  témoins , pafloit  les  contrats  5c  les  teftamens.  On 
exprimoit  dans  les  dates  l’heure  précife , où  les  aêtes  étoient 
dreftes.  La  Bibliothèque  univerfelle  de  la  Polygraphie  efpagnole 


( 1 ) Ipfumquc  (d)  Thomam  Baroncm 
Percy  , nujufmodi  ftatu  j gradu  , flita  , ti- 
tido , honore  dignitatt  per  cinSuram  gla- 
dïi , & uni  u j cap  et  honoris  & dignitatt  s 6» 
circuit  aurei  fuper  caput  fuum  pofitionem 


infignimus  , invefimus  & realiter  nobilita- 
mus  , kahenda  0 tenenda  nomen  , fatum  , 
gradum , flilum  , tïtulum , honorent , & dig- 
nitatt m Comitis  Northumùria . 
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renferme  une  pièce  ainfi  datée:  Die  xxvm.  menjîs  madïi , 
anno  a nativitate  mil.  dxxxv.  pulfata  oclava  hora  ante  me- 
ridiem.  En  Icalie  on  datoic  quelquefois  les  acles  de  l'année  de 
la  Circoncifion  : Anno  (a)  Circumcifionis  mdxxii. 

Nous  terminons  ici  l'expolicion  des  ufages  & des  formules 
diplomatiques,  propres  à chaque  pays  &c  à chaque  ficelé.  Leur 
nombre  eft  fi  grand  Si  leurs  variétés  font  fi  multipliées,  qu’à  moins 
d’en  avoir  fait  une  étude  férieufe,  il  eft  dangereux  de  pronon- 
cer fur  la  vérité  ou  la  faufleté  des  diplômes  & des  autres  aétes, 
en  conféquence  de  leur  ftyle.  A la  vue  de  cette  multitude  de 
formules , tout  homme  fenfé  déclarera  extravagant  le  fyftèmedu 
fameux  (OP.  Hardouin , pour  cela  feul  qu’il  fupofe  qu’une  trou- 
pe de  fauftaires  répandus  en  France,  en  Italie  , en  Efpagne,  en 
Angleterre  Sc  parmi  les  autres  nations  de  l’Europe , font  conve- 
nus enfemble  de  forger  & de  communiquer  par-tout  le  meme 
ftyle , les  mêmes  expreflions , les  mêmes  ufages  & les  mêmes  ra-- 
ports  de  conformité  &:  de  diflemblance  propres  de  chaque  fiècle- 
&:  de  chaque  nation. 


VI.  PARTIE. 
XVI.  S lie  le. 

(a)  h alla  fiera, 
tom.  f.  col.  j 14. 
Ulj). 


(1)  Ce  deftruéleur  des  archives  le  des 
monumens  de  l'antiquité , après  avoir  paffé 
en  revue  les  formules  des  diplômes  donnés 
par  lés  rois  de  France  & les  empereurs 
d'Allemagne , en  conclut  que  ces  monu- 
mens font  fupofés , & ajoute  ces  paroles 
étonnantes  : Qttod  (b)  autem  taicm  argu- 
menta ftve  indicia  & notée  falfi  in  omnibus 
fera  gentibus  latino  fermone  utentibus  appa- 
reant  , nemo  miretur.  Intererat  falfariorum 
fuas  artes , legts  , régulas  , diverfss  pro 
diverfis  temporibus  rationes  feribendi  com- 


municare  ubique , alphabet  a confie  ere , qui 
quifque  imitaretur  , qui  vellet  diplomata  fuis 
tuendis  vel  fiatuendis  juribus  vetufla  confia- 
gere.  Idcirco  in  Gallia  , Italia  , Germania  , 
Hifpaniu  , Anglia  allifque  gentibus  ple- 
rumque  habenl  diplomata  vetera  , quas  fu- 
perius  commcmoravimus , falfi  notas.  Has 
tnim  hinc  exteri  accepere , has  imitari  iif- 
dem  cura  fuit  , ut  ex  omnium  confenfione 
in  formules  fit  feriptura  omnibus  auftoritas 
accédera. 


(b)  Cad,  mfi  reg. 
A.  in— 4?. 
p.  *4.  Ij. 
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Où  l'on  recherche  de  quelle  manière  les  artifices  des 
JauJJaires  ont  été  découverts  dans  chaque  jîèclc  : on 
tire  les  conféquences  qui  réfultent  des  loix , & des 
peines  décernées  contr' eux  : on  expofe  avec  quel  qèle 
le  facerdoce  & l'empire  ont  réprimé  en  tout  téms  les 
injujles  accufations  de  faux  intentées  contre  des  actes 
Jincères  ; & l'on  examine  quelques  monumens  h fio- 
riqueSy  dont  le  commun  des  écrivains  abufe  depuis 
long- te  ms. 


ES  anciens  étoient,  dit-on,  fans  critique,  Se 
incapables  de  découvrir  la  faufl'eté  des  ades  fu- 
pofes  de  leur  tems  : la  fabrication  des  pièces  faut 
fes  eut  lieu  principalement  fous  la  première  &:  la 
fécondé  race  de  nos  rois  : dès  qu’on  eft  arrivé  à 
la  troifième,  il  y a beaucoup  moins  de  chartes 
faillies  ou  altérées  : c’eft  dans  les  xi.  Se  xne.  fiècles  que  les  faux 
diplômes  ont  été  fabriqués  : ce  n’eft  que  depuis  S.  Louis  que 
les  chartes  méritent  la  confiance  du  public,  à caufe  de  la  mul-  ■ 
titude  des  faulfaires  des  tems  antérieurs  : enfin  les  anciens  diplô- 
mes de  France,  d’Angleterre,  d’Allemagne  Se.  d’Italie,  font  des 
productions  du  xiv.  ou  xve.  fiècle.  Tels  font  les  diférens  fyf- 
tèmes  enfantés  prefque  de  nos  jours,  pour  réalifer  la  fable  in- 
fipide  d’une  multitude  prodigieufe  de  faux  titres , confervés  dans 
les  archives  des  anciennes  églifes  cathédrales  Se  monaftiques. 
Il  eft  tems  de  délabufer  une  bonne  fois  le  public  fur  ces  fyftèmes 
d’imagination  , dont  les  uns  le  détruifent  par  les  autres.  On  fçait 
aflfcz  que  Naudé , Launoi,  Richard  Simon,  les  PP.  Papebrok, 
Germon , Hardouin  Jéfuites , Se  les  abbés  de  Longucrue  Se  Len- 
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glet,  en  font  les  auteurs.  On  va  voir  que  ces  critiques  n’ont  *"  — 

formé  leurs  jugemens,  ni  fur  les  monumcns  lnftoriques,  ni  fur  YII.  partie. 
la  vérité. 

La  nature  de  notre  deffein  exige  que  nous  mettions  nos  lec- 
teurs en  état  de  juger  de  la  valeur  des  conféquences , qui  réful- 
tenedes  entreprifes  des  véritables  faulfaires,  découverts  en  cha- 
que ficelé,  &:  du  foin  continuel  que  le  facerdoce  & l’empire 
ont  eu  de  les  réprimer.  Sur  le  fimple  expofé  des  faits  raportés 
dans  cette  partie  de  notre  Ouvrage , tout  homme  judicieux  con- 
clura , que  les  vieux  titres  fupofés  doivent  être  fort  rares  ; puif. 
que  les  anciens  n’étoient  pas  moins  en  garde  qu'on  ne  l’eit  au- 
jourdui  contre  ces  impoftures.  En  effet , fi  l'ignorance  a régné 
dans  quelques  fiècles  ; il  n’y.  en  a jamais  eu  aucun  , où  les  hom- 
mes n’aient  été  zélés  pour  leurs  propres  intérêts.  Il  n’eft  donc 
pas  pollible  d’afligner  un  teins  précis , où  il  ait  été  plus  facile 
qu’il  ne  l’eft  à préfent , d’ufurper  des  biens  des  honneurs , à 
la  faveur  de  faux  titres.  Si  l’intérêt  en  a fou  vent  fupofé;  le  même 
motif  a rendu  les  hommes  toujours  afTez  clairvoyans  pour  en  dé- 
couvrir la  fupofition. 

Ce  n’eft  pas  afTez  d’expofer  aux  yeux  du  public  le  tableau  de 
la  guerre  perpétuelle,  que  l’églife  toujours  animée  de  l’efprit 
de  vérité , & la  puifTance  temporelle , ont  faite  aux  faufTaires  ; 
il  faut  encore  montrer  l’horreur  que  l’une  & l’autre  ont  fait  pa- 
roître  en  tout  tems  contre  les  imputations.de  faux , téméraire- 
ment hafardées.  Ce  mal,  pour  être  ancien,  n’en  eft  ni  moins 
pernicieux  à.  l’humanité , ni  moins  contraire  à notre  fainte  re- 
ligion. Il  eft  donc  néceflaire  de  détruire  les  prétextes  ordinai- 
res , dont  on  s’autorife  pour  renouveller  fans  ceffe  les  plus  in- 
juftes  aeufations.  C’eft  ce  que  nous  tâcherons  d’exécuter  dans 
les  derniers  chapitres  de  cette  vne.  Partie,  qui  poura  plaire 
par  fa  nouveauté. 


}#*#*#♦*#« 

'*#*^*** 
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Vil.  PARTIE. 


CHAPITRE  PR 


E M I E R. 


Entreprifes  des  faujfaires  decouvertes  & réprimées 
dans  tous  les  tems  par  les  deux  Puijjances  : Loix 
portées  contreux  : Punitions  exemplaires  de  ces 
impojleurs. 

Concert  de  icgli-  IT  E monde  a toujours  été  en  garde  contre  l’impofture.  Les 
fe  & de  l'état  con-  I i faulTaires  n’ont  prefquc  jamais  tenté  de  fe  procurer  au- 

d'm'oftufc'&de  cun  avantage  Par  leur  art  dangereux,  qu’aulfitôt  pour  les  com- 
faudctd.UrC  ' battre , on  ne  le  foit  armé  d’une  critique  proportionée  à leur  ha- 
bileté. En  vain  ont-ils  cherché  à faire  illufion  par  les  dehors  les 
plus  féduifans  : l’intérêt,  ce  grand  mobile  de  la  vie  humaine, 
dont  les  relTources  font  inépuifables  ic  les  regards  û perçans, 
ne  pouvoir  manquer  de  dilÜper  le  preftige , en  opofant  l’éclat  de 
la  vérité  aux  ténébreufes  produ&ions  du  menfonge.  Les  fages 
précautions  prifes  & renouvellces  cent  fois  par  l’églife  & par 
l’état , pour  arcter  l’avide  témérité  des  fabricareurs  de  faux  ti- 
tres ou  pour  la  punir , ont  dù  renfermer  dans  des  bornes  fore 
étroites  les  éfetsde  leur  mauvaife  volonté,  procurer  des  moyens 
propres  à s’en  mettre  à couvert,  fouvent  en  tarir  la  fource,  par 
la  levérite  des  Loix , les  anéantir , ou  les  rendre  inutiles.  Cet  heu- 
reux concert  de  l’une  Se  de  l’autre  puiflance,  pour  exterminer  les 
impofteurs  Se  leurs  pièces  frauduleufes , eft  conftaté  par  les  ca- 
nons des  conciles , les  bulles  des  papes,  les  édits  des  princes,  Sc 
une  foule  de  textes  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  8e  civile.  Les  faits 
qui  réfultent  de  ces  monumens  , font  trop  eflentiels  à la  Diplo- 
matique , ils  ont  une  liaifon  trop  intime  avec  la  défenfe  des  ar- 
chives, les  conféquences  qui  en  naiftent  font  trop  déçilives, 
pour  ne  pas  donner  une  idée  fuccinte  de  la  guerre  infatigable  , 
‘ que  les  deux  puiflances  n’ont  celTé  de  faire  aux  faulTaires.  On  y 
verra  un  enchaînement  de  loix  , de  recherches , de  découvertes 
& de  punitions  éclatantes  des  plus  fameux  impofteurs  en  ce  gen- 
re, qui  aienc  jamais  paru. 

Comme  la  vérité  eft  le  caraêtère  diftinâif  de  la  religion  chré- 
tienne; elle  rejeta  d’abord  avec  ■horreur  les  faux  évangiles,  les 
a&es , lettres , apocalypfes , forgés  fous  le  nom  de  divers  apôtres 
ou  dilciplcs  du  Seigneur,  éc  ne  reçut  guère  plus  favorablement 
‘ dans 
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dias  h fuite  ces  fameufes  légendes , où  à l'ombre  de  noms  illuf-  "L  - ■ :=" 

très,  on  fembloit  vouloir  fe  jouer  de  la  crédulité  des  fidèles,  par  TjIE' 

de  faux  miracles  &:  de  pieufes  fictions. 

Si  nous  ne  craignions  de  nous  écarter  trop  de  notre  principal 
objet , nous  entrerions  dans  un  détail  circonftancié  des  exem- 
ples , qui  prouvent  jufqu’où  l’églife  a porté  fon  zèle  contre  tout 
genre  d’impofture.  Nous  montrerions  avec  quelle  force  fes  pre- 
miers miniftres  & fes  dofteurs  les  plus  célèbres , fe  font- élevés 
contre  les  auteurs  de  ces  pièces  funeftes , qui  n’ont  pour  bafe  que 
le  menlonge,  Ôc  avec  quelle  vigilance  ils  les  ont  flétries  & fupri- 
mées.  Mais  du  moins  ne  fera-t-il  pas  inutile  à notre  deflein  de 
xaporter  quelques  traits  d’une  févérité  fi  louable  & fi  néceflaire.  rm  -tur  nJ 
II.  Quelque  admirable  que  fut  la  douceur  du  difciple  bien-  parsîjeanl'évan- 
aimé , perfone  n’tgnore  la  jufte  rigueur  qu’il  exerça  contre  ce  Auteurs 
prêtre  d’AGe,  qui  par  une  faufle  vénération  pour  S.  Paul,  avoit 
compofé  une  elpèce  de  roman  de  fes  voyages.  Combien  de  pré-  tcvr’s  découvert* 
cautions  n’aporta-t-on  pas  dans  les  conciles,  pour  rcconnoître  les  * 
faux  aèles,  mettre  en  garde  les  fidèles  contre  les  écrits  pfeudo-  finies  d^'éghf™ 
nymes,  difeerner  {à)  les  canons  véritables  de  ceux  que  l’im-  Moincsbonscriri- 
pofture  avoit  enfantés  ou  corrompus  ? Mais  jamais  l’indignation  ^ barbarie**  ' 
des  premiers  Chrétiens  n’éclata  davantage,  que  contre  certains  ( 1 ) (*)Etud.dtt 

» Leur  erreur  confiAoit  principalement  e‘ 

» dans  les  faulfcs  conséquences , qu  ils  ri- 
» roient  du  texte  Sacré  ; mais  quant  aux 
» leçons  de  ce  texte,  ils  convenoient  avec 
» les  Orthodoxes  p.  Le  reproche  de  Saint 
Ambroife  ne  A pas  Sans  fondement  ; puis- 
que les  Ariens  retranchèrent  du  troiuerae 
Chapitre  de  Saint  Jean,  V'-  «.  ces  paroles 
de  Jcfus-Cbrift  : Onia  Dtut  fpiritus  efi  , „ 

& ex  Deo  natus  efl;  paroles  qu'on  lit  (c) 
dans  le  manuScrit  des  évangiles,  écrit  de 
la  main  de  Saint  Eufébc , Evêque  de  Ver-  (b)  Bihliothtj. 
ceil,  vers  te  milieu  du  ty4.  üèclc.  Il  eft  thoific,t.i.p.  yj. 
doue  vrai  que  les  hérétiques  ont  quelque- 
fois falhfié  quelques  textes;  mais  leurs  fal- 
fifications  furent  auflitôr  découvertes , Se 
par  conféquenc  rendues  inutiles  à leurs 
pernicieux  dépeins.  Ils  ont  auflï  fuppofé  (c)  Nouv.  traité 
quelques  ouvrages  , mais  fans  (accès.  de  diplom.  ton.  ‘ 

> Entr’autrcs  (d)  écrits  du  pbilofophe  Por-  p.  147.  14g, 

» phyte , il  en- fit  un  par.  ordre  de  Florin 
» ( fon  maître  ) contre  les  hérétiques  Gnof- 
» tiques , où  il  montroit  qu’un  livre  de  eillem.  hijl. 

» magie,  qu'ils  atribuoicnt  à Zoroaftrc , °’ci  emPer‘  “>m-  4*  1 
» étoit  fuppefé  par  eux-mêmes «.  PaS • 75- 


(1)  I e P.  Germon,  Jéfuite  , foutient 
dans  fon  livre  : De  venribus  hareiicit 
ecclefiafiicorutn  eodicum  corruptortbus  , 
que  les  anciens  Hé; étiques  ont  eu  pour 
maxime  de  corrompre  les  livres  facrés  St 
les  ouvrages  des  Pères.  Cette  prétention, 
prife  dans  l'étendue  qu'il  lui  donne,  cft 
faulTe  St  d'une  tiès-dangereufe  conféqucn- 
ce.  Dom  Coudant  ia  réfuta  folidement 
par  un  ouvrage  publié  en  17 1 j.  fous  ce 
titre  ; Vindicttt  veterum  codi-um  confir- 
mant. Dorpius,  favant  doâeur  de  Lou- 
vain & profclïcur  en  théologie  , avoit 
combatu  le  même  fyrtêmc  deux  cens  ans 
avant  notre  BénédiéHn.  Le  théologicif  de 
Louvain  foutient , au  rapport  de  (b)  M.  Si- 
mou,  » que  la  coutume  des  Héréciques  n'a 
» pas  été  de  corrompre  les  livres  facrés. 
» Arias,  dit-il.  Se  les  fcéfateurl,  n'ont 
>.  jamais  été  aeufes  d'avoir  fallîfié  la  bible  : 
» Ntqne  itncfuam  accufatus  fuit  Ariut  oui 
» feUatores  ejus  , tjuod  codiccs  falfaÿeit. 
» 11  me  lêmblc  néanmoins,  ajoute  M.  Si- 
m mon , que  quelques  Pères , Se  entr  autres 
» faine  Ambroife,  leur  ont  fait  ce  gjpro- 
» chc  ; mais  il  ne  paroît  pas  bien  fondé. 

Tome  V I. 
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• ^ hérétiques , qui  pour  infmuer  plus  furement  le  venin  de  l’erreut 

V*Ch  t pAIE’  ^ans  *e  cœur  & l’eTprie  des  fimples,  eurent  l’impudence  d’altéree 
les  fainces  Ecritures , & d’en  fupofer  de  nouvelles. 

Les  noms  refpe&ables  qui  déguifoient  aux  yeux  du  vulgaire, 
les  véricables  auceurs  d’ouvrages  d’une  origine  équivoque,  n’en 
impolcrent  pas  long-tems  aux  grands  hommes  de  ces  îiècles 
éclairés.  11  fe  trouva  parmi  eux  des  faints  d’une  érudition  vafte 
d’un  goût  allez  fin , pour  dévoiler  l’artifice  , & arrêter  par-là 
les  pernicieules  fuites,  qu'auroient  pu  avoir  des  pièces,  qui  fe 
fâifoient  une  réputation  aux  dépens  des  perlonnes  illuftres  qu’el- 
les deshonoroienc. 

Rufin  prêtre  d’Aquilée,  s’abandonne-t-il  à une  fi  grande  li- 
cence dans  Tes  traductions  des  SS.  PP.  & des  auteurs  eccléfiaf- 
tiques,  qu’en  vain  Couvent  les  chercheroit-on  dans  leurs  propres 
écrits , de  l’aveu  même  de  plufieurs  favans  de  ces  derniers  fiècles  ? 

. Il  en  eft  vivement  repris  par  S.  Jérôme.  Soit  méprife,  foit  ma- 
lice, publie-t  il  un  ouvrage  fous  le  nom  du  Pape  S.  Sixte,  d’où 
les  Pélagiens  empruntent  des  armes  pour  attaquer  l’églife  ? No- 
tre S.  docteur  fait  voir  que  ce  n’eft  qu’une  orgueilleufe  produc- 
tion d’un  philofophe  Pythagoricien. 

Lespartifans  de  Neftorius  corrompent-ils  la  lettre  de  S.  Atha- 
nafe  à Epiélète  évêque  de  Corinthe  ? S.  Cyrille  d’Alexandrie 
confond  leur  perfidie  par  d’anciens  exemplaires  : & ceux  qui 
avoient  reçu  de  bonne  foi  la  lettre  falfifiée , renoncent  fur  le 
champ  à ces  ruiffeaux  bourbeux , pour  recourir  à la  fource.  Avec 
quelle  horreur  le  même  S.  Cyrille  ne  vit-il  pas  les  faux  aétes , 
produits  par  Juvenal  de  Jérufalem , pour  élever  fon  liège  au 
deflfus  de  fon  rang , & dominer  fur  la  Palelline  : attentat  donc 
(a)  Concil.  Labi-  S.  Léon  le  grand  ne  fut  pas  moins  indigné  que  lui?  Infolentes  (a) 
t.  4.  col.  884.  aufus  per  commentitia  feripta  firmare  ! Qui  ne  connoit  le  pré- 
cieux décret  de  Gélafe  t.  contre  les  livres  apocrifes  ? Avec  quel  foin 
{b)IbiJ.coLiuo.  ce  grancl  Pape  (£)  n’y  diftingue-t-il  pas  les  écrits,  que l’églife  reçoic 
de  ceux  qu’elle  rejette,  ou  comme  faux,  ou  comme  fufpeéts? 
(c)  Gng.  m ag.  Qu’un  faux  moine  (1)  venu  d’Orient  à Rome , corrompe  ( c ) une 
/.  h.  tpifl.  74-  lettre  d’Eusèbe  évêque  de  ThefTalonique , &:  fupofe  des  ouvrages 

(d)  fa  bibliothèque,  qu’André,  c“èft  le  nom 
de  cet  hypocrite , fai  foit  profedion  de 
lhéréfie  des  AphthartodocCtcs , qui  prt- 
tendoient  que  Jefus-Cbrift  ctoit  impa/îible 
avan«rfa  réfurrcâion>  que  le  monde  ctoii 
incorruptible , & c. 


(i)Cod.  161. col.  (*'  On  n’en  devoit  pas  moins  attendre 
Î44-  (cfeq.  dit.  d’un  hérétique  auflî  entêté , qu'ignorant." 
Roikomog.  Euli.be  de  Thelfalonique  compola  contre 

lui  un  ouvrage  en  dix  livres,  où  il  réfute 
fes  inepties  &.fes  blafphcmcs.  On  voit  par 
' lextrait  que  nous  en  donne  Fbotius , dans 
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à S.  Grégoire  le  Grand.  L’impofture  ne  peut  fe  dérober  à la  ""*  ' ~ 

pénétration  de  ce  vigilant  pontife.  Il  alîemble  un  concile  : le  vn.  PA  RT  II. 
faulTaire  eft  convaincu  : fes  ouvrages  font  détruits , &c  fans  les  Cha  *'  *' 
lettres  de  S.  Grégoire  & les  fragmens  d’Euscbe , il  ne  refteroic 
pas  aujourdui  la  plus  légère  trace  de  fes  impoftures.  C’eft  ainû 
que  le  fameux  concile  in  Trullo  ( i ) rejetta  les  conftitutions  apof- 
toliques  à caufe  des  (a)  interpolations , dont  elles  étoient  défi-  (») ÇoneU.  LaU. 
gurées.  C’eft  ainfi  qu’il  prit  des  mefures  eficaces  contre  les  cor-  ».  «.  an. 
rupteurs  des  canons.  C’eft  ainû  (é)  qu’il  condamna  au  feu  les  (b)  ikid.  col. 
feux  aûes  des  martyrs,  &c  qu’il  frapa  d’anathcme  ceux  qui  les 
recevoient  &c  les  tenoient  pour  véritables.  Si  dans  la  fuite  la  fa- 
gacité  des  premiers  pafteurs  fe  fentit  un  peu  de  la  barbarie,  qui 
inonda  l'Europe;  fans  que  les  ouvriers  d’iniquité,  qu’ils  pour- 
fuivoient , patufTent  plus  rares  : leurs  artifices  au  moins  devinrenc 
plus  grofliers.  Au  furplus , ces  ûècles  .infortunés  ne.  manquèrent 
jamais  de  bons  (1)  critiques,  ni  ne  virent  ralentir  le  zèle  des 
prélats  contre  toute  efpèce  d’impofture.  Les  évêques  aftemblés 
en  concile  à CP.  en  1 z8o.  découvrirent  & réparèrent  la  falfifica- 
tion  faite  par  Penteclefiote  , dans  un  ancien  exemplaire  de  l’ho- 
mélie'de  S.  Grégoire  de  Nyfle  fur  le  Pater,  où  il  eft  dit  que  le 
S.  Efprit  eft  du  Père  du  Fils.  Le  décret  du  concile  touchant 
cette  fallification , fut  mis  au  Tréfor  des  chartes  de  l’Eglife  de  CP. 
pour  en  conferver  la  mémoire.  Toutefois , dit  (c)  M.  Fleuri,  on  (c)  H!Jl.  ecclif. 
ne  trouve  plus  aujourdui  les  paroles,  dont  il  s’agit,  dans  l’homé-  * J1'  ^ 

(1)  Ce  Concile  eft  ainfi  appelle,  parce  Rome,  & que  faine  Pierre  l'envoya  dans 
qu'il  fut  célébré  dans  le  Dôme  impérial.  Il  les  Gaules.  D'autres  a fies  portent  qu'il 
porte  encore  le  nom  de  Quini-Sexte  , par-  étoit  originaire  de  Périgucux  ; qu'il  fut 
ce  qu’il  fupléa  par  fes  canons  aux  v.  & vi*.  cependant  un  des  gardes  du  roi  Hérode  ; 
conciles  ccumentques , qui  n'en  avoient  qu’il  fuc  bapnfé  par  faint  Jean  dans  le 
point  drclfé.  Jourdain;  qu'enfuite  il. devint  un  des  moi- 

(1)  On  pourroic  prouver,  par  mille  nés  du  Mont-Carmel,  8cc.  Dans  le  concile 

exemples,  que  les  ficelés  -de  bai  baric  n'ont  de  Limoges,  tenu  en  10)4,  le  moine  cri- 

point  été  dépourvus  de  bons  critiques.  Au  tique  s'éleva  contre  ces  aéîes,  & fournit  Anna!.  Se- 

ix*.  un  moine  de  Corbie  (d)  reconnut  la  que  Gaufbert  les  avoit  compofés  depuis  ned.t.  }.p.  jj. 

fuppolition  d'une  bifloire  de  la  naillance  peu  pour  gagner  de  l'argent.  Dans  le  mê- 

dc  la  faintc  Vierge,  & d'un  fermonattri-  meliecle,  Hénger  abbe  de  Laubc,  com- 
buéà  faint  Jérôme  : deux  pièces  rejettees  bâtit  (g)  les  raulfes  décrétales  d'Ifidore 
par  nos  meilleurs  critiques.  Au  x«.  lié.lc , Mcrcator.  Au  xn*.  Guibcrr , abbé  de  No-  (e)  Lyronfingu- 
faint  Nil , le  jeune,  regardoit  (e)  comme  gent,  dans  (on  traité  des  reliques  des  lorités  hrfior.  t.  1. 

fabuleux  8c  indignes  de  créance , les  a&es  Saints,  n'épargne  pas  .leurs  fauücs  vies,  Püg-  408. 

de  faint  Silvcffrc.  Au  xi*,  un  moine  décou-  dont  il  raporte  pluficurs  exemples.  Les  an-  (fi  G ail.  Ckrijl. 

vrit  1a  nouveauté  des  actes  de  faint  Front , cicns  moines  ctoicnt-ils  donc  aullï  dépour-  nov.  r.  1. 

premier  Evcque  de  Périgucux  , fuivantlcf  vus  de  critique , que  M.  Baillct  & pluficurs  (g)  Rivet  hijl. 
quels  T il  fut  du  nombre  des  foixante  8c  modernes  le  prétendent  î Uuer.t.-j.p.nt. 

dix  difciples,  qu’il  acompagna  S.  Pierre  à 

Pij 
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fa)  V.  dijjertat. 
Struvii  de  doâis 
impojloribus. 

Anciennes  loix 
romaines  contre 
Je  crime  de  faux. 
Marc  Antoine, 
Vernis , Catilina 
Clodius  en  forent 
coupables. 

(b)  Digefl.  libr. 
4S.  lit.  10.  /.  1. 


te)  lind.  I.  4J. 
•XX.  10. 1.  1). 


fd)  Alexand.  ai 
’Aiex.hb.t. génial 
ditr.  lj  n.  1. 

(c)Ciccro  Philip- 
pic.  i.epifi.l,  ra. 
apiJLl- 
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lie  de  S.  Grégoire  de  NyfTe.  Lorfque  le  goat  des  feiertees  le  ra- 
nima, les  précautions  des  prélats  redouhlerent  aufli  fur  l’article 
des  fauflaires.  Chaque  âge,  s’il  en  étoit  befoin,  nous  fournitoic 
des  preuves  de  leur  attention  infatigable,  à découvrir  & à prot 
crire  les  pièces  fabriquées , (a)  & par  les  hétérodoxes , & par  des 
catholiques  indignes  déporter  ce  nom. 

III.  Mais  il  elt  cems  d’en  venir  au  véritable  objet  de  ce  cha- 
pitre : c’eft-à-dire,  aux  aûes  publics,  lettres,  chartes  & titres 
convaincus  de  faux , & aux  aiverfes  loix  concre  les  faudaires. 
Nous  commencerons  par  dire  un  mot  de  la  (b)  loi  Cornelia , apel- 
lée  Teftamentaire.  Car  quoiqu’elle  ait  été  portée  avant  la  naif- 
fânee  du  Chriftianifme , elle  a toujours  été  depuis  en  vigueur, 
par-tout  où  l’on  a fuivi  le  droit  romain.  Elle  ordonnoit  la  peine' 
de  mort  contre  les  efclaves , & la  déportation  avec  la  confifca- 
tion  de  tous  lesbiens  contre  les  perfones  libres  qui  auroient  écrit, 
fcellé,  ou  ligné  un  faux  teftament.  Les  difpofitions  de  cette  loi 
furent  étendues  dans  la  fuite  par  les  fénatus-confultes  & les  confi 
titutions  impériales  aux  autres  aétes,  contrats,  &c  à toutes  fortes 
de  falfifications.  Son  auteur  Lucius  Cornélius  Sylla  di&ateur  & 
tonful , avoir  aulli  défendu  (bus  peine  de  mort  (e)  de  donner  de 
faulTes  lettres  au  nom  du  préteur , ou  de  fupofer  de  faux  édits. 
Cette  loi  avoic  pris  la  place  d’une  autre  plus  ancienne,  qui  con- 
damnoit  (ci)  les  f .uflaires  à être  précipités  du  haut  de  la  roche 
Tarpéyenne. 

Il  paroît  que  Marc  Antoine  fe  mit  au  ( e ) defliis  de  ces  loix. 
S’étant  emparé  de  tous  les  papiers  de  Céfar,  après  qu’il  eut  été 
afïalîiné , il  porta  l’impofture  jufqu’à  produire  une  multitude  de 
faux  aftes,  d ordonnances  Sc  de  lettres  fabriquées  par  FabériusT, 
fun  des  fecrétairesde  Céfar.  La  maifon  de  Marc  Antoine  devine 
une  manufaéVure  de  faux  mémoires  Sc  de  faulTes  lettres,  donc 
l’impofture  étoit  quelquefois  li  groflicre,-  qu’on  y faifoit  parler 
Céfar  d’événemens  poltérieurs  à fa  mort.  Au  moyen  de  ces  faux 
aétes,  dont  Marc  Antoine  fit  le  plus  honteux  trafic,  ce  confui 
entalfa  chez  lui  l’or  & l’argent  par  monceaux.  Verrès,  préceuc 
de  Sicile , ayant  fatisfaic  fa  vengeance  en  condamnant  Sthénius  , 
craignit  les  fuites  de  cetre  affaire;  & pour  les  prévenir,  ilfal- 
fifiafes  propres  regiftres.  On  y avoir  écrit  queSthénius  avoir  été 
aeufé  étant  abfent.  Verrès  y fit  mettre  qu’il  étoit  préfent.  Et  afin 
qu’on  ne  pût  l’acufer  d’avoir  condamné  un  homme  qui  n’eûc 
pas  été  défendu,  il  lui  donna,  fur  le  meme  regifire,.un  avocat> 
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ennemi  perfonel  de  Sthénius.  On  fçait  que  Catilina  drelïoit  les  — 
jeunes  libertins  de  Rome  aux  crimes  les  plus  noirs , les  employant  vn^,  partie, 
à (ervir  de  faux  témoins , & à forger  de  faux  ades.  Clodius,  par  KAP'  *' 
la  fadion  de  Craiïiis,  fut  abfous,  quoique  coupable  des  plus 
grands  crimes , entre  lefquels  on  met  la  fupofirion  de  faux  tef- 
tamens.  Il  n’eft  point  étonnant  que  le  menfonge  l’impofture 
regnalfent  dans  un  empire , où  le  Dieu  de  vérité  étoit  inconnu. 


PREMIER  SIECLE. 

1. Eu  après  la  nailfance  de  J.  C.  Hérode  fit  mourir  un  inlîgne 

X faufiaire  dans  la  perfone  de  fon  propre  fils.  Antipacer  (a) 
avoir  non-feulemenr  une  troupe  d’impofteurs  à lès  gages,  mais 
il  avoir  même  contrefait  des  lettres  de  quelques  amis  qu’il  avoit 
à Rome , à deflein  de  perdre  fes- neveux  dans  l’efprit  d’Hérede* 

On  croit  auflî  que  pour  fe  défaire  de  fes  frères  Alexandre  &c 
Ariftobule,  il  avoit  fait  fabriquer  une  lettre,  qui  découvroit  [b) 
la  prétendue  conjuration  , qu’ils  avoient  tramée  contre  la  vie  de 
leur  père.  Elle,  paroilToit  de  la  main  du  premier  de  ces  deux 
princes.  » Mais  Alexandre  foutint  (c)  que  cette  lettre  étoit  fupc- 
» fée  , quelle  avoit  été  écrite  par  Diophante  , l’un  des  fecrétai- 
u res  du  roi,  Ac  que  cet  homme  avoit  contrefait  fon  écriture 
» par  l’ordre  d'Antipater,  qui  étoit  l’auteur  de  cette  méchan- 
« ceté.  <« 

Ce  Diophante  (d)  étoit  un  très-grand  f au  faire , & très-habile 
a imiter  toutes  fortes  d’écritures.  Il  fut  depuis  exécuté  à mort 
pour  de  femblables  crimes.  Jamais  l’impofture  n’a  peut-être  trou- 
vé une  proteêlion  aulfi  grande  dans  aucune  cour , que  dans  celle 
de  l’héritier  préfomptif  de  la  couronne  d’Hcrode.  Cependant 
les  plus  confidérables  de  ces  fatiflaires , fans  en  excepter  leur 
protedeur,  eurent  une  fin  funefte.  Nous  en  avons  pour  garant 
l’hiftorien  Jofeph.  La  mémoire  des  faits  qu’il  raporte , étoit  en- 
core toute  fraiche , puifqu’ils  étoient  arivés  en  Judée  du  tems  ( 1) 
d’Augufte. 

Sous  fon  fuecefleur  Tihère , il  s'éleva  en  Egypte  im  maître 
fourbe,  que  Philon  (c)  nous  dépeint  d’après  nature.  C’étoit  un  Lit. in Flaee. 

p.Jfl.  Kilt.  I 6 I }.- 

( I ) Ce  premier  empereur  romain  , au  difok  quelquefois  qu'il  eûr  pu  être  le  plus 
raport  de  Suétone , aprcnoit , fur  toutes  grand  de  tous  les  faulfaircs , parce  qu’il 
choies  à fes  enfans , à imiter  fa  fïgnature.  cnntrcfatfoit  fans  peine  toutes  fortes  d’é- 
Sclon  le  même  auteur,  l'cmpcrcur  Tite  criturc*. 


Antipater  fils 
d’Hcrodc,  Dio- 
phante fon  fecré- 
taire,  & le  greffier 
du  fouverain  tri- 
bunal d’Egypte  inv 
figues  faulfaircs. 

(a)  Lit.  1 .de 
Bell  jud.  cap.  10. 
*b)  Uld.  cap.  17. 


(c)j4ntiquit.  jud, 
lit.  1 6.  cap.  1 t. 


(d)  Ibidem. 
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fa)  Tilltm.  hijl. 
des  imper,  tom.  i . 
p.  JI+.  ti  Jl8. 


GranJs  de  Rome 
fabricatcurs  de 
faux  teftamens. 
L'empereur  Clau- 
de fait  couper  la 
main  à un  lauiiài- 
rc.  Loi  de  Néron 
pour  aifurcr  l’au- 
tcnticiiédcstella- 
mens- 

(b)  Suiton.  in 

Cl  .ut  J.  num.  : j. 

(e)  Diyfi.  t.  48. 
lit.  10. 1-  r J. 

(d)  Surton.  in 
Néron,  n.  17. 

(c)  V.  Heinee - 
dus  de  faillis  , p. 
*;î- 

(f)  Lit.  t.  $.  ut- 
trm  JJ.  de  Sun  poff, 
(es.  tub. 
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des  plus  hardis  faufTaires  qu’on  eût  encore  vus.  Greffier  en  chef 
du  fuprème  tribunal  de  cette  vafte  province , il  exerçoit  fur  le 
public  les  friponeries  les  plus  lîgnalées.  En  rédigeant  les  procès, 
ou  même  les  arrêts  des  juges , il  ajoutoit,  il  retranchoit , il  tranf. 
poloit , il  altéroit  tout  ce  qu’il  jugeoit  à propos , faifant  perdre 
ceux  qui  dévoient  gagner,  & gagner  ceux  qui  dévoient  per- 
dre. Il  le  nourifloit  du  fang  des  malheureufes  vidâmes  de  fes 
prévarications.  Mais  elles  furent  bientôt  fuivies  duTenverfemenc 
général  de  fa  fortune , &c  d'une  aeufation  en  crime , qui  mit  pen- 
dant deux  ans  fa  vie  dans  le  danger  le  plus  éminent.  Enfin  il  ne 
lui  relia  point  d’autre  fruit  de  fes  malverfations , que  l’exécra- 
tion publique,  avec  l’odieux  furnom  d z plume  meurtrière,  ou 
d’homme  qui  alfallinc  avec  la  plume , xaAa.uao-paVftc. 

En  l’an  6 1 . de  J.  C.  le  fénat  de  Rome  condamna  [a)  plufieurs 
perfones  de  qualité,  pour  avoir  contribué  à fupofer  un  relta- 
nienr.  « II  y avoir  entr’autres  Antonius  Primus,  qui  depuis  fer- 
« vit  beaucoup  à élever  Vefpalien  à l’empire,  &c  Afinius  Mar- 
» cellus  d’une  famille  illulfre,  & réglé  dans  fes  mœurs  ; mais  H 
«regardoit  la  pauvreté  comme  le  plus  grand  des  maux.  « 

II.  Quelqu’un  s’étant  écrié  devant  (b)  le  tribunal  de  l’empe- 
reur Claude,  qu’il  faloit  couper  les  mains  à un  faulfaire , il  ren- 
dit un  jugement  conforme  à cette  demande , & le  fit  exécuter 
fur  le  champ.  Le  meme  prince  ordona  par  (c)  un  édit,  (1)  que 
fi  dans  un  reftament , ou  dans  un  codicile , le  legs  qui  auroit  été 
laide  à quelqu’un,  fe  trouvoit  écrit  de  fa  propre  main,  il  en- 
courroit  la  peine  portée  contre  les  faufiaires , par  la  loi  Cornelia. 

On  range  parmi  les  réglcmens  utiles,  qui  furent  drelTés  fous 
l’autorité  de  Néron , celui  qui  enjoignoit  que  les  tablettes  (</)  en- 
duites de  cire,  fur  lefquelles  on  écrivoit  les  reftamens,  ne  fe- 
roient  clofes  & fcellces , qu’après  avoir  été  percées  par  trois  en- 
droits, où  l’on  feroit  palier  autant  (e)  de  filets  ou  cordelettes.  Sué- . 
tone  en  parle  comme  d’une  nouvelle  invention  , qui  n'avoit  pour 
but,  que  de  rendre  plus  dificiles  les  coups  de  main  des  faufiaires. 
Mais  Brillon  infinue  {f)  que  cette  précaution  pouvoir  encore  avoir 
un  aurre  objet.  C ’étoit  d’empêcherquc  les  reftamens  ne  fulTent  re- 
gardés comme  invalides,  à caufe  de  divers  accidens  fort  inno- 
ccns.  Car  pourvu  qu’une  des  ficelles  tînt  encore , malgré  la  putré- 
faâion  ,ou  la  rupture  des  autres,  foit  par  vétufté,  foit  parcasfor- 

(1)  Suétone  attibuc  cette  loi  à Ndron  : | trompé.  V.  Suiton.  édit.  Hsnk.  1(67. 
mais  les  làvans  conviennent  qu'il  s'cft  ) pag.  jpi.  not.  3. 
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tuit , ou  parcequ’elles  auroicnt  écé  rongées  des  rats , le  préteur  ne  — ~ 

faifoit  aucune  dificulté  d’envoyer  en  polfeffion  des  héritages , aux-  VI  ^ ^ Tj!  E’ 
quels  on  étoit  apellé.  Pour  rcilerer  de  plus  en  plus  la  cupidité  de 
ceux  qui  chercheroient  par  la  fraude  à faire  glifl'er  leurs  noms 
dans  les  teftamens , Néron  prefcrivit  encore , que  leurs  deux  pre- 
mières pages  ne  renfermeroienc  point  d’autres  noms  que  celui 
du  teftateur,  &:  qu’on  les  montreroit  vuides  à ceux  qui  feroient 
chargés  de  les  fceller. 

Vefpalien  (a)  ne  punie  que  par  un  ris  moqueur  ces  gé- 
néalogilles  flateurs,  qui  s’ofroient  de  faire  remonter,  ( fans  (»)  Simon,  in 
doute  à force  de  titres  fupofés,  ) fon  origine  jufqu’au  teins  n-  **• 
d’Hercule. 


DEUXIEME  SIECLE. 

I.T  E fécond  fiècle  ne  fut  pas  plus  favorable  aux  faulTaires  que  Juge  concbnW 

j le  précédent.  Les  mêmes  loix  continuèrent  d’y  être  en  ®ux  m,i,,cs  col5me. 

. r . , Il  r , n ‘ I raullairc.  Artifices 

vigueur  : mais  on  peut  dire  qu  elles  turent  plus  exactement  ob-  d-un  faifi/ïcatcu* 

fervées.  Nous  nous  contenterons  de  citer  un  exemple  de  févéri-  fceaux. 
té,  qui  prouvera  combien  le  nom  de  faufiaire  étoit  odieux  fous 
l’empire  de  Trajan.  Le  philofophe  Flave  Archippe,  aéhiellement 
en  plein  exercice  des  fondions  de  juge,  folicitoit  fa  décharge, 
aparament  pour  fe  fouftraire  à des  maux  que  fes  remords  lui  tai- 
foient  envii'ager,  comme  prêts  à fondre  fur  fa  tête,  depuis  que 
le  monde  avoit  changé  de  maîtres.  Mais  (é)  par  malheur  on  le  (b)  piinU/icnn- 
fouvenoit  encore,  que  condamné  aux  mines  comme  faulTaire  d‘> l- 10- is* 
par  le  proconful  Vélius  Paulus,  il  n’avoir  été  réhabilité  que  par 
la  faveur  de  l’empereur  Domitien , dont  les  aétes  venoient  d etre 
déclarés  nuis.  Il  ne  faut  pas  mettre  en  queftion  fi  l’on  lui  acor- 
da  ce  qu’il  demandoit.  On  alla  plus  loin  : on  le  fit  ignominieu- 
fetnent  defeendre  du  tribunal , pour  le  faire  rentrer  dans  les  mi- 
nes , d’où  il  ne  fembloit  être  forti , que  pour  infulter  doublement 
la  juftice,dontilbravoit!a  vengeance, Scdeshonoroit  la  dignité, 

Lucien,  dans  fon  PfeuJomamis , dépeint  un  infigne  impof- 
teur,  qui  fe  donnoit  pour  un  homme  à qui  les  maladies  &:  les 
chofes  les  plus  cachées,  étoient  connues.  Ceux  qui  conful- 
toient  cet  oracle  trompeur,  écri voient  leurs  fecrets  dans  des  let- 
tres &c  des  billets,  qu’ilÿ fcelloient  foigneufemenr.  Le  fourbe  en 
fon  particulier  les  décachetoit , en  paifant  une  aiguille  chaude 
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fous  le  fceaa  pour  en  amollir  la  cire.  Apres  avoir  lu  l’écrit , il 

VIIchA  rT*E  C^iau^0*t  nouveau  1*  cite,  & la  colloic  fans  peine  aufceau: 
II.  Siîclï.  Bi As»i« 7Tü/3»9'ttt)ro V7T0 rlut otypajUx  ftipof  w znpoù  J‘izthx.c*v>  i%npu. 
, xJ  yutra  rlw  ava.yvuJiv  , rH\  ëiAorn  audii  tVi^Aiaraî  ror  rr, pot,  roVr* 

x*r»  tiVo  r»  Air»,  xj  ror  ccutiÎy  rlcutrtpa.‘)ÏJ'it  ï^orra,  pxJ'iuf  <rv »s- 
xoAAa.  Il  n’écoit  pas  moins  habile  à contrefaire  les  fceaux , dont  il 
prenoic  les  figures  en  apliquant  defTus  un  compofé  de  poix  de 
Beryce,  de  bitume , de  pierre  tranfparente  pulvérifée,  de  cire  5 C 
de  gomme.  Ce  miférable  fauffaire  voyant  fes  artifices  décou- 
verts, & la  plupart  dès  perfonnes  fages  détrompées,  chercha  à 
les  intimider,  en  publiant  que  la  province  étoit  remplie  d’im- 
pies & de  Chrétiens,  qui  difoient  hardiment  de  lui  toute  forte 
de  mal.  Il  falloit , félon  lui , qu’on  les  chafTât  avec  des  pierres  ; fi 
l’on  vouloir  fe  rendre  favorable  la  divinité.  Tant  il  elî  vrai  que 
les  difciples  de  J C ont  toujours  haï  l’impofture,  &c  qu’ils  ont 
eu  pour  adverfaires  les  impofteurs. 

x.oix  de»  empe-  II.  Le  crime  de  faux,  de  quelque  nature  qu’il  foit,  eft  fi  con- 
reursMarc Aurèle  traire  à la  fociété  humaine,  que  les  loix  (a)  d’ailleurs  toujours 
fauiîitrci°nite  arreiu‘ves  a maintenir  la  fubordination , foulevent  en  quelque 
(a)  Dificji.  lit.  forte  la  propre  maifon  du  fauffaire  contre  lui- même.  En  effet 
48.  tu.  lo.  I. 7.  quoique  les  loix  romaines  ne  reçu  fient  pas  les  accufations  des 
efclaves  contre  leurs  maitres  : cependant  Marc-Aurèle  ordonna 
qu’ils  feroient  admis  à faire  preuve  d'un  reftament  fuprimé,  ( 1 ) par 
lequel  la  liberté  leur  auroit  été  rendue.  On  n’épargnoit  pas  mê- 
me les  perfones  du  premier  rang , atteints  &c  convaincus  du  cri- 
me de  faux.  L’empereur  Sévère  qui  regnoit  fur  la  fin  du  fécond 
ficelé,  condamna  aux  peines  portées  par  la  loi  Comclia  le  préfet 
d’Egypte;  pareeque  tandis  qu’il  gouvernoic  cette  province,  il 
étoic  émané  de  fon  tribunal  des  pièces  fauffes,  dont  il  étoit  cou- 
pable. Toute  efpcce  de  fallification , foit  dans  les  fouferiptions, 
foit  dans  les  fceaux  , foit  dans  l’écriture , foit  dans  la  matière  des 
inftrumens  fut  par  les  loix  du  même  empereur  regardée  & punie 
comme  fi  l’on  avoir  fabriqué,  ou  fupofé  de  faux  ades.  Il  vou- 
lut encore  que  les  arrêts , même  d’un  proconlul  obtenus  fur  desti- 
(t)  c«i.  lit.  7.  très,  dont  la  fauffeté  pouroit  être  prouvée,  n’euffent  (£)  aucun  éfer, 
lit.  fi.l.  1.  nonobftant  la  préfeription  de  la  chofe  lugée  : bien  entendu  que 
le  procès  recommenceroir  par  une  infeription  en  faux.  De  quelle 
utilité  pouvoient  être  après  cela  les  pièces  fupofées  ou  fallitiées  ? 


mife 


(1)  Cette  fupreflion  de  Tcftaraent  étoit  I 
ifc  au  nombre  des  crimes  fournis  à U loi  1 


contre  les  fauflaircs. 
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VII.  PARTIE. 
C h * r.  I. 


I.  A Lexandrc  Sévère  confirma  cette  loi  par  plufieurs  refcrits,  jurirprudcoce 

2X.  qui  l’expliquent , ou  qui  la  modifient.  Quand  meme  on 
n’avoir  pas  apellé  d’une  fentence  rendue  fur  des  ailes  fupofés  ; Go'dicn, v'akiicn 
félon  la  jurifprudence  preferite  par  ce  prince,  en  faifant  la  preuve  & Gaiiicn.cn ma- 
de  l’infcription  en  faux,  on  étoir  toujours  reçu  à revenir  contre  ‘l,:rc  d<:  /*!?• 
cette  Icntence  : ou  lelon  notre  maniéré  de  parler,  a le  pourvoir  lier  aux  païens  5c 
par  requête  civile.  Des  qu’il  étoit  confiant  qu’un  juge  avoir  eu  aux  hérétiques, 
égard  dans  fa  fentence  à un  infiniment  convaincu  d’impofture; 
toute  la  procédure  (a)  6c  le  jugement , qui  s’en  étoit  enfuivi , (*)  m.  lib  s. 

étoient  cenfés  nuis.  Le  même  empereur  permettoit  (b)  d’arguer  l-  J-  . 
de  raux  un  telt  .ment , en  vertu  duquel  on  avoir  accepte  un  legs. 

Après  avoir  procuré  tant  d’avantages  à ceux  qui  fe  trouvoierit 
lélés  par  des  pièces  faulfes  ; pouvoir-il  manquer  d’en  punir  ri- 
goureufement  les  auteurs  ? Mais  il  vouloir  qu’on  usât  encore 
d'une  plus  grande  fé vérité  comte  ceux  qui  fe  fervoient  de  faux 
referits  avec  connoUTance  de  caufe.  Majorent  (c)  feveritatem  ' l-  *■ 

exigit , ut  mérita  eornm , tpi:  j'ai  fis  referiptionibus  utuntur , digna 
coereextuur  peena.  Lampride  raconte  un  exemple  éclatant  de  fa 
juùice  a l’égard  d’un  notaire,  qui  dans  un  procès,  avoit  eu  la 
haiiiidfe,  fous  les  yeux  6e.  en  plein  confeil  impérial , de  faire  ufage 
d’une  pièce  qu’il  avoit  fabriquée.  Non  content  de  le  condam- 
nera la  peine  ordinaire  de  la  déportation,  ou  du  bannifiement  per- 
pétuel dans  une  ile  ; il  lui  fit  encore  couper  les  nerfs  des  doigts, 
afin  qu’il  ne  pût  déformais  faire  aucun  exercice  d’un  art , dont  il 
avoit  û indignement  abufé  : Ica  (d)  ut  nunquam  pojjet  fertbere.  (<*)  ta^rrii.  in 
Mncftée  (e)  fecrétaire  de  l’empereur  Aurélien , allarmé  des  hift. 

menaces  que  lui  avoit  fait  ce  prince,  qui  ne  menaçoit  pas  lé-  des  mper.  tom. }. 
gérement  &c  fans  effet,  contrefit  l’écriture  de  fo'n  maitre  dans  Fjj  ji i-Dcfiw  ■ 
un  mémoire,  où  il  mit  les  noms  des  principaux  oficiers  de  l’ar-  je,  ' *‘P'  4 
raée,  mêlant  ceux  dont  l’empereur  étoit  mécontent  avec  d’autres 
qu’il  affèélionnoit  ; il  n’oublia  pas  de  s’y  mettre  lui-même.  En- 
fuite  faifanc  voir  ce  faux  mémoire  à chacun  des  oficiers , il  leur 
fit  comprendre  qu’ils  ne  pouvoient  éviter  la  mort  que  par  un 
coup  de  défefpoir.  Ils  prirent  le  tems  que  l’empereur  étoit  entre 
Bizancc  6c  Héraclée  avec  un  petit  nombre  de  fes  gardes,  l’atta- 
querent  l’épée  à la  main  6c  le  tuerent.  Le  crime  déteftable  du 
faufiaire  fut  découvert  6c  puni  de  mort.  Dès  le  milieu  de  ce  fiècle, 
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Hercule  couchanr 
le  ciimc  de  faux. 
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l’héréfiarque  Novatien  (a)  fabriqua  de  faufles  lettres,  pleines  de 
calomnies  contre  le  Pape  S.  Corneille.  Elles  portoienc  en  tête  le 
nom  des  confelfeurs  de  Rome , qui  les  défavouerent  enfuite 
hautement. 

L’empereur  Gordien , dans  fon  referit  à Hérennius,  apuie  Sc 
atefte  la  coutume, où  l’on  étoic  de  fon  tems , de  furfeoir  l’exé- 
cution d’une  fentence , Sc  de  répéter  les  fommes  ou  frais  payés  ,• 
lorfqu’on  faifoit  [b)  voir  que  la  religion  du  juge  avoir  été  furprife 
par  crime  de  faux.  Malgré  toutes  ces  loix  contre  les  faufl'ai- 
res,  ce  crime  ne  laideur  pas  d’être  fort  commun  parmi  les 
païens.  S.  Cyprien  le  leur  reproche  élégamment , dans  les  def- 
criptions  qu’il  fait  de  leurs  vices  * mais  il  rendaudi  témoignage 
à la  févérité  des  loix,  qui  le  punifloient  du  dernier  fuplice  : 
Hic  (c)  teftamentum  fubjicit , ille  falfum  capitali  fraude 
confcribit.  Il  paroît  néanmoins  que  fous  l’empire  de  Gallus  3c  de 
Volufien , une  avarice  fans  bornes  avoit  pénétré  les  afyles  même 
de  la  juftice , Sc  que  les  faudaires  fe  multiplioient  [d)  de  jour  en 
jour,  Inde falfarii.  C’étoit  une  fuite  des  révolutions  fréquentes, 
•dont  l’empire  étoit  agité. 

Quoique  les  empereurs  Valérien  Sc  Gallien  n’aprouvadent  pas 
qu’on  revînt,  par  une  infeription  en  faux,  contre  des  inftru- 
mens , lorfqu’on  avoit  tranfigé  avec  la  partie  qui  les  produifoit , 
bien  qu’on  les  eût  pour  fufpeds  ; ils  prononcent  toutefois,  que 
les  fabricateurs  de  ces  fortes  de  pièces , n’en  font  pas  quites , pour 
déclarer  ne  point  prétendre  s’en  aider,  Sc  que  cette  exeufe  n’a 
lieu  qu’en  (e)  faveur  de  ceux,  qui  pour  en  avoir  fait  ufage, 
courent  rifque  d’éprouver  la  rigueur  de  la  loi. 

II.  Les  empereurs  Carin  Sc  Numérien  infinueot  dans  leur  ref- 
erit à Méfius,  que  le  crime  de  faux  n’étoit  pas  excepté,  lorf- 
que  les  princes  faifoient  grâce  aux  criminels , à l'occafion  de 
quelque  viéloire  éclatante  remportée  fur  leurs  ennemis.  C’eft  la 
première  lueur  d’indulgence,  que  les  loix  laiflent  entrevoir  aux 
faudaires. 

Tandis  que  le  facrilège  Sc  l’adultère  fe  preferivoient  au  bouc 
de  cinq  ans,  Dioclétien  Sc  Maximien  Hercule  déclarent,  que 
l’aeufation  contre  le  crime  de  faux  n’étoit  éteinte,  que  (1)  par 
la  prefeription  de  vingt  années  ; que  celui  qui,  quoique  abfent, 
reconnoidoit  comme  préfent  les  chofes  mêmes  qui  lui  aparte- 

(1)  Qutrela  falfi  ttmporalilus  praferip-  ■ rum  txceptiont.  Cod.  iib.  y.  rit.  il.l.  XL. 
lionitiu  non  txcludilur  niji  viguui  arma-  | 
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noient , pouvoic  être  pourfuivi  en  juftice , comme  coupable 
du  crime  de  faux , encore  (a)  qu’il  n’eût  fait  tort  à perfone  : enfin , 
qu’on  pouroit  aculèr  de  faux  ceux  qui  produiroient  un  titre  fu- 
pofé.  Tout  le  tempérament  qu’ils  aportent  à la  rigueur  de  ces  loix , 
■c’eft  qu’ils  ordonnent  (i)  de  procéder  à l’examen  du  crime  de  faux 
par  les  indices , fans  apliquer  l’acufé  d’abord  à la  queftion  ; qu’ils 
dnterdifent  aux  femmes  de  fe  porter  pour  acufatrices  de  faux , 
dans  des  caufes  étrangères,  &.  qu’ils  ne  foumettent  à la  ven- 
geance des  loix , que  le  faux  commis  de  mauvaife  foi.  Nous 
n’infifterions  pas  tant  fur  les  loix  des  empereurs  païens , fi , com- 
me on  l’a  remarqué , les  princes  Chrétiens  ne  les  avoient  adop- 
tées dans  la  fuite  ; quoiqu'après  tout  on  ne  puille  refùfer  aux  pre- 
miers la  louange  qui  leur  eft  due,  pour  avoir  eu  l’impofture  en 
horreur  , & avoir  pris  des  mefures  éficaces , afin  de  prévenir  ou 
d’arêter  un  mal  lï  funelte  à la  fociété  civile. 


QUATRIEME  SIECLE. 

I.  I A Êja  l’empereur  Galère  Maximien,  frapé  d’une  horrible 
■ J maladie , avoir  été  réduit  à implorer  le  fecours  des  prières 
de  ces  mêmes  Chrétiens,  qu’il  avoir  perfécutés  à feu  & à fang  : 
déjà  le  Céfar  Maximin  s’étoit  vu  contraint , par  l’édit  des  em- 
pereurs, qu’il  fuprima  cependant,  à laifler  (c)  aux  Chrétiens  la 
liberté  de  fortir  des  mines , &c  de  reprendre  les  exercices  de  leur 
religion;  lorfque  fa  fureur  contre  J.  C.  lui  fuggéra,  entr’autres 
excès,  de  publier  &c  de  faire  aprendre  aux  enfans , dans  tous  les 
pays  de  fa  domination  , de  faux  ailes  de  Pilate , forgés  exprès, 
pour  mériter  les  faveurs  des  idolàrres,en  fourniflânt  des  prétextes  à 
leur  haine  cruelle  contre  les  Chrétiens.  Ces  faux  ailes  étoient  éga- 
lement pleins  d’impiétés,  de  blafphèmes&  d’ignorance.  Par  exem- 
ple, ils  étoient  datés  (J)  du  4e.  confulat  de  Tibère,  c’eft-à-dire , 
delà  7e.  année  de  fon  empire.  Or,  félon  (e)  Jofeph,  Pilate  n’en- 
tra que  cinq  ans  après  en  Judée,  avec  la  qualité  de  gouverneur. 
On  peut  juger  par  ce  feul  trait,  de  la  malhabileté  du  faulïaire. 
Au  relie,  ces  ailes  n’avoient  rien  de  commun  avec  la  relation 
adrelfée  à Tibère  par  Pilate , fur  la  Pallion  de  J.  C.  fa  réfurrec- 
tion,  fes  miracles,  &c  le  culte  que  fes  difciplcs  lui  rendoienr, 
comme  à un  Dieu.  Ceux-là  étoient  auffi  méprifables,  que  celle- 
oi  étoit  digne  d’attention,  après  les  témoignages  avantageux 
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qu’elle  a reçus  de  S.  Juftin , de  Tertullien  & d’Eulèbe  de  Célârée- 
Maximin  regnoit  encore  en  Orient , lorfque  le  fchifme  des 
Donatiftes , à peine  formé  , fit  retentir  l’Europe  & l’Afrique , 
du  nom  d’un  faulTaire  (a)  de  leur  feêle,  digne  de  fuccéder  à 
ceux  des  païens.  Mais  li  fon  impofture  fournit  un  prétexte  aux 
acufations  des  fchifmatiques , contre  l’évcque  Cécilien  ; elle  tour- 
na bientôt  à la  honte  de  les  auteurs.  Ingentius  {/>)  écrivain  pu- 
blic , ou  fecrétaire  d’un  des  premiers  magiftrats  de  Carthage , 8ü 
depuis  décurion  de  la  ville  de  Sicca , dans  la  proconfulaire , apli- 
qué  à la  quellion  par  ordre  du  proconful , confeffa , avant  que 
d’en  avoir  éprouvé  les  tourmens,  qu’il  avoit  fait  une  addition 
confidérable  à une  lettre  de  Cécilien , ( 1 ) pour  lui  faire  dire , que 
Félix  d'Aptonge  fon  confécrateur , avoit  livré  les  faintes  écritu- 
res. Le  faulTaire  fut  mis  en  prifon , d’où  l’on  ne  voit  pas  qu’il  fùc 
encore  (orti , lorfque  deux  ans  après , Conftantin  (c)  ordonna 
qu’il  lui  fùc  envoyé  fous  bonne  garde.  Il  fut  donc  transféré  d’A- 
frique à Milan , pour  comparoître  devant  le  tribunal  de  l’empe- 
reur, & fervir  à confondre  l’opiniâtreté  des  fchifmatiques.  L’hif. 
toire  ne  nous  aprend  pas  quel  fut  le  fort  ultérieur  de  ce  miféra- 
ble.  Il  ne  put  être  que  funefte,  li  la  douceur  naturelle  à Gonfl 
taurin,  ne  l’emporta  pas  fur  la  févérité  defesloix.  Il  doit  du  moins 
palier  pour  confiant,  que  celle  qu’il  donna  contre  les  fauflaires, 
la  même  année  qu'Ingentius  fin  prélèiité  à fon  tribunal , le  fut  h 
fon  ocalîon.  Ce  méchant  avoit  ( d ) prétendu , que  la  quellion 
ne  devoir  pas  lui  être  donnée;  pareeque  fa  qualité  de  décurion 
l’en  exemptoic  : 8d  Conftantin  (e)  reconoit  lui  même  que  ce  fuc 
l’unique  motif  qui  le  mit  à couvert  de  la  torture.  Mais  afin  que 
les  faulfaires  n’eulfent  plus  aucune  relfource  dans  les  loix,  il 
adrefla  un  referit  au  correéleur  de  Lucanie,  dans  lequel  il  ell 
die,  que  fi  un  décurion  (f)  eft  aculS  de  faux,  foit  par  raporc  it 
des  teftamens  ou  des  codicilles , foie  par  raport  à des  inllrumens 
publics  ou  particuliers,  où  il  auroic  interpofé  fon  miniftère;, 
nonobllant  fa  charge,  il  fera  mis  à la  quellion,  fi  le  cas  y échec,. 
& que  celui,  qui  après  avoir  été  tabellion,  aura  été  fait  décu- 
rion, ne  poura  éluder  la  quellion,  à l’égard  dés  choies  qu’il  au- 
roic écrites,  fous  prétexte  de  fa  nouvelle  dignité. 


(g)  Critica  hijl. 
tom.  i.p.  J;;. 


(1)  Le  P.  Pagi  (g)  s’eft  mépris,  quand 
il  a dit  qu'Ingentius  fut  convaincu  d'avoir 
fulfifié  les  aéfes  municipaux.  Ceux  qui  fu- 
rent drefles  devant  le  proconful  Elicn , 
pour  1a  juftification  de  ïélix  d'Aptonge,. 


portent  feulement,  que  les  aéles  avoienc' 
été  fahifics  par  les  Donatiftes.  Mais  Ingen- 
tius n'avoua  point  ce  crime , dont  il  ne. 
fut  pas  meme  charge. 
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II.  L’année  d’après  la  célébration  du  concile  de  Micée , le  grand 


Conftantin  publia  &c  fit  aficher  dans  Rome  la  loi  la  plus  lëvcre  VI1'  PARTIE. 
qu’on  eût  vue  depuis  longtems  contre  ceux  qui  étoient  préve-  iv.  "t/êik 
nus  du  crime  de  faux.  Il  voulut  (a)  qu’on  procédât  dans  ces  for-  Loi  très  ihùre 
tes  de  jugemens,  non-feulement  par  témoins  6c  par  confronta-  t0“^>*utic  ctimc 
tion  d’écritures , mais  encore  par  les  preuves  de  toute  efpèce , & c'nC* 

par  tout.es  les  indudions  les  plus  propres  a découvrir  la  vérité.  Si  font  ukSi-  pour 
après  un  examen  rigoureux  , ôc  l’aplication  de  ces  moyens , ré-  Sd  *‘han*' 
fultoit  la  convidiondu  coupable;  la  même  loi  le  condamne  (r)  s.  ’uahic.  Kr 
au  baniflemenc  perpétuel , ou  même  au  dernier  fiiplice,  fui  vaut  (»KW 
l’énormité  du  cas,  fans  diftindion  de  libre  &c  d’efclave.  * 

Malgré  la  févérité  de  ces  loix,  il  y eut  encore  plulieurs  fauf-  5 n.’ 
faires  pendant  ce  ficelé.  Dyname  (b)  qui  n’avoit  pas  d’autre  plus  (b)  Tilltm.  Ufi. 
grand  emploi  à la  cour  de  l’empereur  Confiance , que  d’avoir  d“  Erni'tr-  '■  +• 
loin  des  mulets,  ayant  demande  à Silvain,  françois  6c  général  '■+-*• 
d'infanterie  dans  l'armée  romaine  r diverfes  lettres  de  recom- 
mandation, éfaça  tout  ce  qui  y étoit  écrit  r hors  les  fignatures , 

& mit  en  la  place  des  choies  qui  pouvoient  charger  Silvain  &r 

fes  amis  d’une  confpiration  contre  l’empereur.  Lampade,  préfet 

d’Italie , fort  ambitieux,  &c  d’autres  perfones  de  la  cour  pallèrenc 

pour  avoir  eu  part  à cette  infigne  méchanceté,  qui  contraignit 

Silvain  de  fe  révolter  pour  fauver  fa  vie,  & de  fe  faire  déclarer  . 

empereur  par  les  troupes  qu’il  commandoit  ; mais  bientôt  après 

fa  révolte  il  fut  tué.  11  elt  dit  dans  la  lettre  adrelfée  à toutes  les 

églifes  par  le  concile  de  Sardique,  qu’un  certain  Diognite  du 

nombre  de  ceux  qui  s’étoient  féparés  de  la  communion  du  pape 

Jules , avoir  fabriqué  de  faufiès  lettres.  Pendant  que  Claude  étoic 

préfet  de  Rome,  Térence,  qui  (c)  de  boulanger  étoit  devenu  (c)  nid.  tout.  r. 

gouverneur  de  Tofcane,  finit  fa  vie  par  le  fuplice , comme  cou-  P-  *?• 

• pable  de  diverfes  faufictés.  En  396.  Eutrope , grand  chambellan 
de  l’empereur,  (J)  fit  aeufer  le  général  Timalé , fur  des  pièces  p 4-,- 

faufles  , d’avoir  afpiré  à l’empire. 

La  proredion  acordée  par  les  puilTances  aux  partifansd’Arius, 
les  enhardit  au  point  de  (1)  contrefaire , non-feulement  la  maii> 
des  particuliers,  mais  encore  celle  des  empereurs.  C’cft  par  cet 
abus  énorme  de  leur  crédir,  qu’ils  exercèrent  mille  vexations 
contre  les  défenfeurs  de  la  foi  de  Nicée.S.  Athanafe  lui-même 


(1)  Pofi  probationm  fuplicio  cupila/i , (1)  Fa/Jîfici  (c)  enim  feint,  vcJUas quippi  fe'  Aihanéf. iup. 

fiid  exigat  magnitudo  commijji , vtl  dtpor - imperatorum  ma  nul  /dpcJulU  imitui,  tdil.  p,  jjj,, 

uiionc  ti,  quifalfum  commi/'erit,  imminent 
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IV.  SiàcLE. 


(a)  Thcodoret, 
hifl.  iccltf.  lit.  I. 
cap.  jo. 


(I>)  Coi.  Theod. 

I.  I 6.  tU.  J.  Ugt 
1 6. 


Loi'<  des  empe- 
reurs Valais , 

(c)  Athanaf.nov . 
td'u.p.  307, 
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'forme  fcomrleux  ces  plaintes  dans  fon  apologie  à Confiance.  Il 
leur  reproche  eticore  d’avoir  forgé  deux  lettres  fous  fon  nom , 
l’une  adreflée  au  tyran  Magnence , d’autre  à l’empereur  , par  la- 
quelle ils  fupofoient  malicieufement , qu’il  lui  demandoit  la  per- 
miflion  d’aller  en  cour , afin  de  l’aracher  de  fon  liège  par  cet  arti- 
fice : Kai  Taiirlio  (TrAaaat , tctmtp  (l)  jtaxntw  (3?uhr,0'a.v  yrip)  m 
<rv<rai\’v.uav  MafpiPT/ou.  Au  relie , ce  n’étoient  pas  là  leurs  premiers 
chefs-d’œuvres  d’impotlure.  Ils  avoient  fait  leurs  preuves  en  ce 
genre , lorfqu’ils  fabriquèrent  ces  fameux-  a fies  ae  la  Maréote 
contre  laint  Athanafe  : Tira  (a)  CtrofiiifioLTa.  Jtefji\x<yavT*ç  ,falfis 
a clis  compofiùs.  Ils  eurent  l'éfronterie  de  les  envoyer  à l’empe- 
reur Conllantin  , &c  ils  ne  réullirenr  que  trop  par  leurs  menfon- 
ges , à aigrir  ce  bon  prince  contre  l’illuftre  défenfeur  de  la  con- 
fubftantialité  du  Verbe.  Théodore!  met  à la  tête  de  ces  faudài- 
res  Théognis  de  Nicée,  Théodore  d’Héraclée,  Maris  de  Cal- 
cédoine Sc  Narciffe  le  Cilicien,  tous  évêques  Ariens.  11  étoic 
digne  d’eux  d’employer  de  pareilles  armes,  pour  foutenir  l’héré- 
ûe,  &£.  attaquer  la  caufe  de  Dieu.  Les  Ariens  prétendirent  avoir 
obtenu  du  grand  Théodolè  un  referit  qui  leur  étoit  favorable  ; 
mais  il  défavoua  ce  referit  par  une  (b)  loi , où  il  ordonne  que 
tous  ceux  qui  produiront  quelque  chofe  de  femblable , feront 
punis  comme  fauffaires.  ■ . 

Eufthate  de  Scballe , qui  après  avoir  voulu  le  ménager  avec  les 
Catholiques  & les  Ariens , fe  tourna  tout  d’un  coup  du  côté  des 
derniers,  falfifia  par  lui-même,  ou  par  quelqu’un  de  fes  difei- 
ples,  une  lettre  de  S.  Bafile,  à delfein  de  le  décrier.  Il  ell  fans 
doute  bien  glorieux  à notre  fainte  religion  , que  l’impolture  eue 
été  jufqu’alors  du  côté  de  fes  ennemis , & que  pendant  les  pre- 
miers fiècles  du  Chrillianifme , elle  n’ait  jamais  pu  trouver  au- 
cun afyle  dans  fon  fein.  Audi  la  fourberie , compagne  prefque 
inféparable  de  l’erreur , ne  s’aperçut  pas  plutôt  que  le  paganif- 
me  alloit  être  renverfé,  qu’elle  prit  le  parti  de  fe  réfugier,  &C 
même  de  fc  fixer  pendant  long-tems  parmi  les  hérétiques.  En 
effet  nous  ne  lui  verrons  faire  pendant  plufieurs  fiècles , que  de 
rares  aparitions  parmi  les  orthodoxes. 

III.  Cependant  les  empereurs  continuoient  de  dteffer  des  loix, 
. ...  . • -,  ■ . \ 
(1)  » Ils  ont  forge,  dit  (c)  faint  Atha-  ] dufleur  interprète  de  deux  chefs  d'acoufa- 
»nafc,  celle-ci,  audi-bicn  que  cette  au-  ^ lions  comrouvées , ce  qu’il  faloit entendre 
» tre  , dont  ils  ont  fait  tanc  de  bruit  au  j de  deux  lettres  fuppolécs  à faint  Athanafe. 
»fujet  du  detcftablc  Magnence  u.  Le  tra-  î 
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propres  à ôter  toute  reflource  aux  fauflakes.  En  376.  Valens 
Gratien  ôc  Valentinien  a.  ordonnèrent,  que  l’acufatiop  de  faux 
pouroit  être  intentée,  au  fujec  des  tefhmens  5c  dernières  vo- 
lontés, des  billets,  obligations,  certificats,  comptes  publics  6c 
particuliers , traités , lettres , contrats  d’achat  ou  de  vente , 6 c que 
l’afaire  civile  terminée,  on  pouroit  pourfuivte  criminellement 
le  coupable. 

, Il  elf  vrai  que  ces  empereurs  ordonnèrent  que  l’acufàteur  fut 
puni , s’il  fucomboit  (n)  dans  fan  acufation  de  faux.  Mais  n’étoit- 
il  pas  jufte  de  réprimer  les  chicaneurs,  qui  abufoicnt  fouvent  de 
la  lettre  des  loix,  pour  en  détruire  l’efprit? 

Si  les  empereurs  punifToienc  les  fauflakes  du  dernier  fuplkq  ; 
l’églife  de  fon  côté  les  frapoir  des  peines  les  plus  redoutables, 
que  J.  C.  ait  lailTces  à fa  difpoficion.  L’cxcomrriunicatiqn , ou 
l’anathême  , quelle  lançoit  contr’eux , étoienc  regardés  comme 
des  châtimens  d’autant  plus  terribles,  qu’on  en  éprouvoit  fou- 
vent  les  effets  d’une  manière  capable  d’imprimer  du  refpecf  aux 
plus  incrédules.  Le  prêtre  Paulin  auteur  de  la  vie  de  S.  Arobroi- 
fe , en  raporte  ( b ) un  exemple , dont  il  avoit  été  témoin.  Un  fer», 
viteur  du  comte  Stilicon  ayant  fabriqué  des  brevets  de  tribuns 
ou  de  colonels  ; S.  Ambroife/zv/vt  Pimpofteur  (c)  afatan  pour  la 
deflruclion  de  la  chair  : & c à peine  le  S.  évêque  eut-il  prononcé 
cet  arrêt  foudroyant,  que  le  malin  efprit  fe  faifit  du  coupable, 
ôc  lui  fit  foufrir  d’étranges  tortures,  fouslcs  yeux  de  tous  les  af- 
fiftans.  De  tels  prodiges  étoient  encore  plus  efficaces  que  les 
loix , pour  imprimer  une  horreur  falutaire  d’un  crime  fi  déteftable. 

Nous  ne  parlerons  point  d’un  coup  de  défêfpoir  des  païens, 
qui  voyant  que  la  Religion  chrétienne  prenoit  tous  les  jours  dé 
nouveaux  acroifTemens,  6c  que  la  leur  tomboit  dans  un  décri 
univerfel,  s’avisèrent  (d)  de  forger  un  oracle  en  vers  grecs,  où 
S.  Pierre  étoit  aeufé  d’avoir  ufé  de  maléfices , pour  faire  ado- 
rer J.  C.  6c  où  l’on  promettoit  que  ce  nouveau  culte  prendroic 
fin  au  bout  de  365.  années  : c’eft-à-dire,  vers  la  fin  du  ive.  fiècle. 
Les  Chrétiens  ne  tardèrent  pas  à demander  aux  païens  pourquoi , 
après  la  révolution  de  ce  terme  fatal , on  ne  voyoit  point  l’acom- 
pliffement  d’une  prédi&ion,  qui  au  fond  , ne  leur  avoit  jamai» 
caufé  d’alarmes. 


VH.  PARTIR. 

C H * P.  1. 

IV.  Sjicti. 

Gratien  & Valen- 
tinien 11.  conire 
les  faudâircs.  fa- 
bricateur  <lc  bre- 
vets puni  d une 
manière  miracu- 
lé u le. 

(a)  C ad.  llb.  y. 
‘“‘le g-  Cornet,  tu. 
n./cg  IJ. 


(b1)  Ambrof,  optr . 
».  x.  vit  a S.  Amb. 
n.  4.  nov.  tdit. 
(c)i. Corint.  j.j. 


W)  Aug.  Je  civt 
lib.  18.  c.  5 j. 
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Donatiftcs  & I.  rT',EIs  étoient  les  Donatiftes  au  commencement  du  ive.  fiè- 
Ncftoncç,  infig-  J[  cle . ce|s  j|s  étoient  (a)  encore  au  commencement  du  ve. 
vcnaf  de*  Jdrûiv"  L’impofture  & la  calomnie  furent  toujours  leurs  armes  favorites, 
hm , Bubale  & Dès  l’entrée  de  la  célèbre  conférence  de  Carthage , tenue  l’an 
Taunen  coupa  aeuferent  les  catholiques  d’avoir  pour  groflir  leur  non*- 

ir.c.  bre  fupofe  dans  leurs  fouferiptions  pluheurs  noms  d éveques 

(a)  Aug.  Brtviç.  imaginaires.  Mais  d’une  part  la  préfence  des  cacholiques,  dont 
eap‘  ' 4‘  on  voyoit  les  lignacures , confondit  la  calomnie  ; &c  de  l’autre , 

l’impolfibilité  de  vérifier  par  le  meme  moyen  toutes  les  fouferip- 
tions des  éveques  donatiftes  ; fouferiptions  qu’ils  venoient  de 
(bl Biblîot.  PP.  déclarer  avoir  faites  à Carthage  depuis  leur  arrivée,  manifefta  ( b ) 
t.  xi.  tdii.  Paris,  aux  yeux  de  toute  la  terre , qu’ils  étoient  coupables  du  crime  de 
Morel,  p.  jo*.  fJllK  ^ £jont  J]  j c|ierchoient  à faire  retomber  la  haine  fur  les  évê- 
ques orthodoxes.  Dans  le  concile  général  d’Ephèfe  tenu  en  43 1. 
U'  Ti/lem.  kift.  Ju vénal  évêque  de  Jérufalem,  voulant  fe  (c)  faire  reconnoitre 
e.iej.  tam.  if.  patriarche , travailla  à établir  fa  vaine  principauté  fur  la  Paleftine , 
}ag.  o).  107.  ^ mÊme  fur  l’Arabie  & la  fécondé  Phénicie,  & y employa  les 

armes  les  plus  naturelles  à une  entreprife  infolente  comme  la 
fienne,  ( ce  font  les  termes  de  {J)  S.  Léon  ) , favoir  des  pièces 
faillies  & fupofées.  Vers  l’an  414.  deux  infignes  fauffaires  Bubale 
& Taurien  ayant  été  convaincus  Ôc  condamnés  dans  la  Macé- 
doine , produifirent  en  leur  faveur  des  lettres,  qu’ils  prétendi- 
(c)  Tilicm.  nu.  rent  (f)  avoir  reçues  du  pape  S.  Innocent  1 : mais  il  les  déclare 

I.  10. p.  6*1.  fupofées  dans  fon  épitre  aux  évêques  de  Macédoine,  écrite  vers 

l’an  416. 

Ces  fourberies  ne  furent  pas  moins  familières  aux  Neftoriens. 
Léonce  de  Byzance  dans  fon  livre  des  Seétes,  nous  aprend  qu’ils 
avoient  fabriqué  plufieurs  lettres  fous  le  nom  de  Théodoret  &c 
de  Neftorius.  ils  s’en  fervoient  également , &c  pour  acréditer  leur 
erreur , & pour  combattre  l’autorité  du  concile  d’Ephèlê. 
Fourberies  des  IL  Mais  les  Eutichiens  n’en  cédèrent  à nulle  fecte  en  fait  de 
Jv.nrlitcns  dceou-  falfificatioDS>  Lesdifciples  {fi  de  Diofcore  &C  d’Eutichés  publié- 
dues.  rent  plu fieurs écrits  de  1 hereharque  Apollinaire  ; mais  entes  attri- 

(( jCoufl.ru.  epift.  buant  fauffement  aux  plus  célèbres  Pères  de  l’églife,  comme 
\Ta,ycu! p'.  si.  Athanafe,  S.  Grégoire  Thaumaturge,  & le  pape  Jules.  Les 

II.  ' notaires  de  Diofcore  chargés  de  recueillir  les  aftes  du  brigan- 

dage d’Ephèfe,  y commirent  une  faulfeté  infigne-,  par  ordre  de 

leur 


(d)  Epi  fl.  9i. 
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leur  maître , & la  foutinrent  par  des  violences  inouïes  contre  les  **~ 

écrivains  de  l'évêque  d’Ephèfe , qui  refufoient  de  prendre  vn-  p A R T 1 E< 
part  à leur  prévarication.  L’impoflure  fut  dévoilée  dans  le  v SjVct  ». 
concile  de  (a)  Calcédoine,  &c  Ion  aureur  honteufement  dé-  (») lm. eoncit. 
pofé.  Ce  n’écoic  là  que  le  coup  d’elTai  des  Eutychiens  : mais  ils  1. 4 -concii.  Chai - 
faifoient  bien  voir  par  ce  début , que  rien  ne  feroit  capable  de  c‘don%  l’eolw 
les  arrêter.  Faut-il  donc  s’étonner  de  leur  voir  falfifier  peu  après, 
la  célèbre  (£)  lettre  de  S.  Léon  à S.  Flavien  î En  y changeant  quel-  (b)  Ep.  e,.  ;n- 
ques  mots  &c  quelques  fyllabes,  ils  faifoient  recevoir  à ce  grand  dcm ■ ,om ■ !• cel> 
Pape,  Terreur  de  Neftorius,  qu’il  déteftoit  autant  que  la  leur.  l’60' 

Déjà  ils  en  avoient  impofé  au  clergé  & au  peuple  d’Alexandrie, 

& leur  avoient  rendu  i'ufpede  la  foi  de  ce  S.  Pontife.  Mais  il  ne 
lailla  pas  long-tems  triompher  Timpoflure.  Il  n’en  fut  pas  plutôt 
averti,  qu’il  conjura  l’empereur  Marcien  (1)  de  faire  traduire  en 
grec  cette  lettre , ehfuire  de  l’adreficr  aux  magillrats  d’Alexan- 
drie , fcellée  de  fon  fceau , & de  leur  ordonner  de  la  publier  en 
préfence  du  clergé  &c  du  peuple  ; afin  que  toute  la  ville  demeurât 
convaincue  de  la  fourberie  de  ceux  qui  abufoient  fi  indignement 
de  la  foi  publique.  Baronitis  (c)  dit  que  les  intentions  de  S.  Léon  (c;  Tom.  t.p.itf. 
furent  fuivies.  Les  impofteurs  furent  donc  confondus  : mais  ils 
ne  changèrent  point  de  conduite.  Timothée  Elure  leur  chef,  eft 
aeufé.  d’avoir  ( d)  altéré  plufieurs  ouvrages  de  S.  Cyrille , qui  {&)  Niccph.Cal- 
n’étoient  pas  encore  devenus  publics.  Environ  deux  fiècles  apres,  lix-  **■ 1 /• c ■ lt- 
S.  Anallafe  moine  du  Mont-Sinaï  dans  fon  (e)  Guide , attelle,  (c).i,yh,capio. 
avec  ferment , qu’il  avoir  trouvé  plufieurs  textes  de  ce  S.  évêque 
étrangement  défigurés  Sc  corrompus , dans  les  exemplaires  d’Ale- 
xandrie. Le  même  auteur  reproche  aux  mêmes  hérétiques  di- 
verfes  autres  dépravations  des  paroles  des  SS.  Pères.  L’hiftorien 
Evagre  enchérit  encore  fur  cette  aeufation.  Nous  n’entrerons 
fur  cela  dans  aucun  détail  1 notre  but  n’étant  pas  de  faire  con- 
noitre  les  falfificateurs  des  livrçs , mais  des  aéles , lettres , chartes 
& tellamens. 

III.  O11  ne  peut  fans  doute  refufer  àFlavita,  patriarche  de  CP. 
la  qualité  de  maitre  fourbe  ; puifqu’il  fe  donnoit  pour  catholi- 
que dans  fes  lettres  au  pape  F'41ix;  tandis  qu’il  arboroit  l’Euti- 
chianiftne  le  plus  déclaré,  dans  celles  qu’il  écrivoit  à Pierre 
Mongus,  faux  patriarche  d’Alexandrie.  Cependant  ilmériteroit  f^^*tcurs  Je 


Fourberies  Je  Fla- 
vita  , curé  à CP. 
& du  grand  cham- 
bellan de  l'empe- 
reur. Théodore 
roidesOftrogotl-.s 
décerne  la  pcincdc 
mort  contre  les 


(1)  Il  écrivit  une  lettre  à Julien  de  Co , i tions  contre  les  hérétiques.  On  peut  voir 
dans  laquelle  il  l'engage  à faire  cette  Ira-  I encore  fa  lettre  à Protcrc  d'Alexandrie, 
duélion.  Il  y confirme  les  mêmes  aeufa-  1 V.  Pagi  tom.  i.pag.  344. 

Tome  T I.  R 
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■—  encore  le  titre  de  facrilcge  fauflaire , fi  l’on  pouvoir  s’ert  rapor- 
V,Ch*pVE  ler  (0  entièrement  à ce  que  nous  en  a tranfmis  (a)  Nicéphore 
v.  siicLi.  Callixte.  Selon  cet  hiftorien , après  la  mort  d’Acace,  l’empereut 
(a)  Lit. 1 6.c.it.  Zénon  ordonna  des  jeunes  & des  prières  pendant  quarante  jours , 
pour  obtenir  de  Dieu,  qu’il  manifêftdt  par  un  miracle,  celui 
qu’il  deftinoit  .à  remplir  le  fiège  patriarchal  de  CP.  Il  fit  mettre 
fur  l’autel  d’une  égliie  de  cette  ville  deux  papiers,  dont  l’un  ren- 
fermoit  la  fuplique , par  laquelle  il  deroandoit  à Dieu  d’avoir 
pour  agréable  de  faire  écrire  par  un  ange,  dans  l’autre  papier 
cacheté  en  blanc,  le  nom  de  celui  qu’il  avoir  clioifi  pour  pa- 
triarche. L’ambition  démefurée  de  Flavita , prêtre  en  chef,  ou 
curé  d’une  églife  de  CP.  ne  lui  permit  pas  d’actcndre  la  décifiorv 
du  ciel.  Il  s’adrelTe,  fans  perdre  de  rems,  à celui  qui  avoir  été 
chargé  de  la  garde  du  temple , où  les  papiers  avoient  été , ou  dé- 
voient être  dépofés.  C’étoit  le  grand  chambellan,  qui  avoir  aufli 
en  fa  difpofition  le  fceau  impérial.  Flavita  le  gagne  par  une 
grofle  fomme , & l’engage  à mettre  fon  nom  dans  le  papier  blanc , 
& à le  fceller  du  fceau  de  l’empereur.  Il  eft  fervi  fuivant  fes  dé- 
firs.  Au  jour  marqué  on  leve  le  fceau , & le  nom  de  Flavita  fe 
trouve  écrir.  Mais  ce  patriarche  de  faulTe  éleélion  divine , ocupe 
le  fiège  fi  peu  de  tems,  qu’il  ne  lui  eft  pas  poffible  de  payer  la 
moitié  de  la  Ibmme  empruntée.  Enlevé  par  la  mort  en  moins 
• de  quatre  mois,  fes  créanciers  viennent  fondre  fur  fes  héritiers. 

Ceux-ci  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  les  contenter , ont  re- 
cours à l’empereur,  & lui  révèlent  tout  le  myftère.  Sa  fur- 
prife extrême  eft  fuivie  d’une  indignation,  qui  arme  fa  juftice, 
pour  punir  le  feul  coupable , contre  lequel  il  pouvoit  févir.  Il 
envoie  fon  chambellan  fauflaire  au  dernier  fuplice , & ordonne 
que  les  créanciers  de  Flavita  feront  payés  des  biens  de  ce 
complice  de  fon  crime. 

La  deftruftion  de  l’empire  Romain  en  Occident,  n’entraina 
pas  celle  des  loix  des  empereurs  contre  les  faufiaires.  Théodo- 
(b)  GoUàfi.  i.  j . rie,  roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  donna  (/>)  un  édit  en  joo. 
p.  10.  n.&  if.  par  lequel  il  menace  du  dernier  fuplice  celui  qui,  en  écrivant 
un  reftamentj  y aura  inféré  quelque  faufleté.  II  foumet  à la 
même  loi  l’héritier  ou  le  légataire,  qui  aura  connivéà  l’impoftu- 
re.  11  défend , fous  peine  de  la  vie , de  fô  rendre  coupable  du  cri- 

(i)  Noos  avions  peine  à «porter  oc  | trouve  rien  à dire,  noos  ne  croyons  pas- 
fait , que  Baronius  a tiré  de  Nicéphore  1 devoir  le  (d peiner. 

Cailiitc.  Mais  pùfijac  le  P.  Pagi  ay  | 
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me  de  faux,  de  porter  quelqu’un  à le  commettre,  &c  de  fe  fer-  ■ 

vir  d’une  pièce  dont  on  connolcroic  la  faudeté.  Enfin  il  con-  VU.  partih. 
damne  à la  même  punition  quiconque,  pour  frauder  quelqu’un,  Ch  a,‘  If 
auroit  volé,  brûlé,  éfacé,  raclé,  alréré,  fupofé  un  teftamenc, 
un  codicille,  des  regiftres,  des  ades,  des  lettres,  des  cautions, 
des  obligations  ou  des  comptes.  Toutes  ces  loix  furent  confir-  ^ Cajfioi.l  •; 
œées  âi  ( a ) renouvellées  par  Atalaric  dans  le  fiècle  fuivant.  cpifi.  14. 


SIXIÈME  SIÈCLE. 

I.TWTOus  avons  vu  par  combien  d’impoûures , les  hérétiques  Les  hérétiques 
x|  des  deux  fiècles  précédens , e Payèrent  de  donner  du  re-  ^r* 

lief  à leur  fede  , Sc  de  décrier  la  foi  des  Catholiques.  Ils  conti-  non  du  concile 
nuèrent  peudaiK  celui-ci  &c  les  fuivans,  de  marcher  fur  les  cra-  j*'Ag.<lc  contre  lc« 
ces  de  leurs  devanciers.  Les  moines  de  Paleftine  dans  leur  lettre  pUUairc|Cfur0i« '* 
à Alcifon,  évêque  de  Nicople  en  Ulyrie  , fe  plaignent  ( b ) de  ce  chartes  arguée» 
que  les  Eucychiens  avoient  fallifié  la  formule  de  foi  qu’ils  avoiem 
exigée  d’Elie,  patriarche  de  Jérufalem,  pour  être  préfencée  à u"e charte  percée? 
l’empereur  Anaftale.  Ils  y avoient  inféré  un  horrible  anathème  (b)£v^r./ü.j. 
contre  ceux  qui  reconnoiflfoient  deux  natures  en  J.  C.  tandis  que  e“£’t 
l’évêque  proteftoit  hautement,  n’avoir  rien  mis  de  femblable 
dans  fa  profefiion  de  foi.  Les  moines  ajoutent  qu'il  ne  faut  pas 
s’étonner  d’un  pareil  procédé , que  fouvent  ils  avoient  corrompu 
les  livres  des  SS.  PP.  & qu’ils  avoient  atiré  bien  du  monde  dans 
leur  parti,  en  atribuant  par  de  faufifes  inferiptions,  leurs  livres  à 
S.  Athanafe , à S.  Grégoire  le  Thaumaturge , & au  pape  S.  Jule. 

Mais  abandonnons  les  hérétiques  faufiaires  à leur  malheureux 

fort.  Aulfi-bien  leur  pernicieux  exemple , joint  à l’ignorance , qui 

faifoit  de  grands  progrès  à la  faveur  de  l’inondation  des  barbares , 

ternit  dès-lors  un  peu  la  gloire  qu’avoit  eu  l’églife  de  n’avoir  prêt  " • • 

que  point  vu  dans  fon  fein  jufqu’alors  de  ces  impofteurs  , qui  fe 

font  un  gain  du  métier  de  faufiaires.  Après  tout,  on  auroit  tort 

de  faire  le  moindre  reproche  à l’églife,  au  fujet  d’un  monftre 

qu’elle  ne  cefia  de  pourfuivre , dès  qu’il  commença  à Ce  gltfler 

dans  fon  enceinte.  . ' («)  ConàL  U. 

Le  joe.  canon  (c)  du  concile  (1)  d’Agde , célébré  en  jo 6.  sirm.  î.  i.p.171. 


(1)  Ce  canna  n'cft  point  véritablement 
du  Concile  d' Agde  ; car  il  eft  un  des  vingt- 

cinq  derniers , qui  y furent  ajoutas  dans  la 


fuite.  Mais  comme  la  plupatr  de  ceux-ci 
font  tirés  du  concile  d'Epaone  , on  a fujet 
de  les  croire  du  même  lïéclc. 


Rij 
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- apres  avoir  mis  la  falfification  des  titres  au  rang  des  plus  grands 

.'^Ch a crimes,  porte  que  l'évêque,  le  prêtre  &c  le  diacre,  coupables 
Vi.  siicLE.  ^e  toux,  feront  dépofés  & renfermés  dans  des  monaftères,  on 
ils  feront  réduits  à la  communion  laïque , le  refte  de  leurs  jours. 
Telles  furent  les  conditions  auxquelles  les  faullaires  furent  ori- 
ginairement reçus  dans  les  cloîtres.  Ceux  qui  aiment  à fe  per- 
suader que  ces  làintes  retraites  furent  dès  les  premiers  tems 
des  fabriques  de  faufles  pièces,  refoudront  aparament  quel- 
que jour,  une  queflion  curieufe  que  fait  naitre  ce  canon  : c’eft 
de  favoir  fi  ces  évêques  & prêtres  condamnés  à une  pénitence, 
pour  ne  pas  dire  à une  prifon  perpétuelle,  furent  les  premiers 
titriers  des  moines,  ou  feulement  leurs  maîtres.  Pour  nous , nous 
ferions  fort  portés  à croire,  que  des  hommes  fi  honteufemenc 
dégradés,  étoient  plus  propres  à infpirer  l’horreur  de  leur  crime, 
qu’à  fe  former  des  difciples , qui  tranfmiflent  à des  fuccefleurs 
un  art  fi  funefte.  Le  8e.  canon  du  concile  d’Orléans  de  l’an  f 38. 
(a)  Ibid. p.  i{c.  ne^  Pas  P*us  ^vorable  aux  faullaires.  Il  égale  leur  (a)  crime  à 
celui  des  voleurs,  &:  il  n’acorde  la  communion  aux  clercs,  qui 
. en  feroient  coupables , qu’en  les' dégradant  de  leur  ordre. 

Quoique  les  plus  grands  crimes,  tels  que  les  homicides,  ne 
(b;  Leg.  Ripuar.  fuflent  punis  que  par  des  taxes  (b)  chez  la  plupart  des  barbares 
ut.  f 9. 1. 3.  apud  fortjs  Germanie;  les  loix  rédigées  par  ordre  de  Thierri , roi 
Jtum!\r‘pU ift!  d’Auftrafie , fils  de  Clovis  1.  ne  lailfent  pas  de  condamner  le  chan- 
celier ou  le  notaire,  qui  auroit  drelfé  un  faux  teftament , à avoir 
le  pouce  droit  coupé,  s’il  n’aime  mieux  le  racheter  par  une  for- 
te amende.  Elle  l’étoit  encore  plus  pour  celui  qui  s’autoriferoic 
d’une  faufl'e  pièce.  Les  témoins  mêmes  n’étoient  pas  exemts  de 
peines  pécuniaires.  Ce  qui  fait  voir  que  ce  n’étoient  pas  des  pièces 
abfolument  fupofées,  mais  où. l’on  avoir  glilfé  quelque  claufè 
(0  tînd.diplom.  faufl'e.  M.  Fontanini  (c)  &c  les  éditeurs  des  loix  Ripuaires , ont 
,Je'  6t'  cru  quelles  condamnoient  les  faufles  chartes  à être  percées  en 

juftice.  Mais  ils  ont  pris  une  fimple  formalité  de  procédure-, 
pour  un  figne  d’improbation , & même  d’anulation  de  l'aéte  con- 
tefté.  La  5e.  loi  du  58e.  titre  dont,  ils  s’autorifenr,  en  fait  la 
preuve.  Si  quelqu’un,  dit-elle,  aeufe  de  taux,  ou,  pour  parler 
plus  exactement , irrumpere  voluerit , veut  faire  cafler  une  pièce , 
lignée  de  la  main  des  évêques  ou  des  clercs  ; l’archidiacre  fe  pré- 
fentera  devant  le  roi,  ou  l’évêque  avec  les  témoins  fouflîgués, 
pour  éxpofer  comment  les  choies  fe  font  palTées.  Si  le  deman- 
deur ne  veut  pas  acquiefcer  à leur  témoignage  3 que  la  charte 
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ou  les  tables  foient  percées  en  préfence  du  juge  ; & qu’à  l’égard “ 

de  la  confeûion  de  la  charte  faite  fuivant  toutes  les  règles,  on  VIC  „ A 
s’en  raporte  au  ferment  de  l’archidiacre , 6c  de  fix  ou  fept  autres  Yj  Hs* 
témoins  du  nombre  de  ceux  qui  l’ont  écrite  ou  fignée.  Après  la 
prédation  de  ces  fermens  , que  le  demandeur  foit  obligé  à fe  re- 
préfenter  devant  le  juge,  à payer  cent  fols  d’amende  ( t ) à 
1 ’églife , quinze  à chacun  des  témoins , 6c  quarante-cinq  à l’ar- 
chidiacre, 6c  que  cependant  la  charte  demeure  inviolable  : Et 
nikilominus  tabula:  Jtabile:  permaneant  :6c  au  lix.  titre,  en 
parlant  d’un  inftrument  de  vente , il  eft  dit  après  qu’il  a été  percé  : 
ipfum  teftamentum  inviolatum  perfeveret.  Reconnoic-on  à ces 
traits  une  chartè  déclarée  fauflé , 6c  comme  telle  caflée  èc  anéan- 
tie? Percer  une  charte  étoit  donc  vifiblement  alors  ce  que  fe- 
roit  aujourdui , en  termes  de  palais , par  raport  à un  a&e  fufpec- 
ré',  parafer,  nevarietur. 

II.  Les  fauflaires  s’étoient  fans  doute  alors  plus  multipliés  dans  FauiTaires  en 
l’Orient  que  dans  l'Occident.  Néanmoins  on  ne  peut  douter  d* 

qu’il  n’y  ait  un  peu  d’exagération  dans  la  préface  (a)  de  la  No-  ctttc  peftc 
velle  7J.  lorfque  l’empereur  Jullimen  y déclare,  que  dans  les  suc- 
affaires  qui  avoient  été  portées  à Ion  tribunal,  il  avoir  trouvé  (*lj?M^rnl'ecU' 
des  milliers  (ij  de  pièces  ou  de  fignatures  contrefaites.  Ev  tovtoiç 
J»  Xpiroiç  pu/pieti  Ÿvpo/xtv  ’7Ta.pa.7ToU;auç  it  J’uctiç  7 roAAet/ç  tSt  ùxpoaaet-’ 
piéu.  Au  refte  il  n’infinue  pas  même  que  ces  faufletés  duffenc 
s’entendre  d’anciens  diplômes.  Il  ne  s’agiffoit  que  d’afaires  cou- 
rantes. Difons  mieux  : allarmé  de  ce  qu’il  s’étoit  laiflé  furpren- 
dre  jufqu’à  rejeter  comme  fautes , des  écritures , qui  dans  la  fuite 
fe  trouvèrent  véritables,  il  publia  cetre  Novelle,  autant  pour 
écarter  les  acufations  téméraires  de  faux,  que  pour  ne  laiffer 
aucune  reflburce , à la  faveur  de  laquelle  les  falfificateurs  puflènc 
écli3per  à la  rigueur  des  loix.  Dans  cette  vue  il  ordonne  qu’on 
ne  fe  contente  pas  de  billet  fous  feing-privé,  quand  on  fait  en  . 
particulier  un  dépôt;  mais  que  celui  qui  l’aura  reçu  (b)  foufcrive  (b)  Cap.  r. 
ce  billet  en  préfence  au  moins  de  trois  témoins  dignes  de  foi. 

11  prefcrit  la  meme  précaution  (c)  par  raport  à une  obligation,  (c)C<y>.  ». 
ou  tout  autre  afte , qu’on  ne  voudra  pas  faire  palier  par  le  minif- 
tère  de  ceux  qui  font  revêtus  de  l’autorité  publique.  Dans  le  cas 


(1)  Cet  fommes  croient  conliddrables 
four  ccs  ttms-là. 

U)  Ccs  milliers  ne  lignifient  ici  rien 
lautrecfiolc  que  beaucoup  ; ai n 17  que  dans 

la  plupart  des  exemples- qu'en  fournit  faint 


Chryfoftôme , prcfquc  i toutes  les  pages 
de  Tes  fermons.  Il  faut  fe  fouvenir,  que 
cette  conftitution  neft  que  de  la  1 a'.  an- 
née de  l’empire  de  Juftinien. 
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(d)  Cap.  6. 
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• ■ ST  où  l’écriture  fufpeétée  6c  le  témoignage  feroienc  opofés , Juf- 
VU.  partie,  tinien  (a)  penche  à donner  la  préférence  au  dernier , lorfqu’il  eft 
Vj  "sî/c  i'a.  foutenu  par  le  ferment.  Néanmoins  il  permet  au  juge  de  prendre 
(a)  Cap.  j.  tel  parti  qui  lui  paroitra  plus  conforme  à la  vérité.  Ij  déclare  (A) 

(b;  Cap.  4.  au  relie  que  les  précautions,  dont  il  ufe,  ont  pour  but  de  pré- 

venir les  entreprifes  des  fauflaires.  Quoiqu’il  ne  calfe  pas  un 
contrat , qui  n’a  d’autre  fondement  que  la  bonne  foi  des  parties 
contractantes , 6c  qu’il  ne  leur  refufe  pas  même  alors  la  liberté 
de  fe  déférer  le  ferment;  il  inûfte  toujours , pour  que  ces  fortes 
d'aCtes  foient  drelTés  en  préfence  de  témoins  : fans  quoi  ils  ne  fe- 
ront point  foi  eu  juftice.  Quelque  autorité  que  les  inftrumens 

(c)  Cap.  j.  publics  tirent  des  tabellions  qui  les  expédient , Juftinien  (e)  veut 

toutefois,  pour  plus  grande  fureté,  qu’on  y apelle  aufli  des  té- 

(d)  Cap.  6.  moins.  Il  recommande  ( d ) aux  juges  d’aporter  toute  l’aplication 

pofliblc  à lire  6c  à déchifrer  les  notes  6c  caractères  qui  fe  trou- 
• vent  dans  certaines  pièces.  Il  défaprouve  qu’on  s’en  raporte  à une 
première  vue,  lorfqu’il  eft  queftion  de  comparer  les  écritures. 

(e)  Cap.  r.  Si  les  témoins  (<)  font  morts  ou  abfens,  ainîi  que  le  tabellion, 

au  cas  que  la  pièce  ait  été  drelTée  par  l’autorité  publique,  Juf- 
tinien n’interdit  point  alors  qu’on  ait  recours  à la  comparaifon 
des  écritures , pourvu  qu’on  y procède  avec  tout  le  foih  6c  toute 
■ i’exaûitude  imaginables  : que  li  l’on  croit  devoir  s’en  tenir  à leur 
autorité,  celui  qui  les  produit  afirmera  par  ferment,  qu’il  n’y 
connoit  rien  de  mauvais  ; qu’il  n’ufera  de  nul  artifice  dans  la  com- 
paraifon qui  en  fera  faite;  qu'il  ne  fouftraira  rien,  6c  qu’il  ne 
s’écartera  en  rien  de  la  droiture  6c  de  la  bonne  foi. 

(f)  $•  1.  Le  même  légiflateur  (/)  fe  contente  de  faire  apeller  en  témoi- 
gnage le  tabellion,  lorfqu’il  eft  encore  en  vie,  6c  qu’il  a feul 
dreflé  la  pièce  ; auquel  cas  il  enjoint  de  s’en  raporter  à fon  fer- 
ment, fans  recourir  aux  preuves  de  comparaifon.  On  y aura  re- 
(2)  S.  w cours  au  contraire  (g)  fi  le  tabellion  eft  mort.  Mais  on  ne  s’y 
bornera  que  dans  la  fupofition , qu’aucun  des  témoins  n’eft  au 
monde,  ou  à portée  de  comparoitre.  Alors  la  comparaifon  des 
écritures  s’étendra  à celle  non-feulement  du  notaire , mais  en- 
(h)  $.  >•.  core  tol,s  ^ fouferipteurs.  Que  s’il  ne  relie  (h)  aucune  autre 
relfource , que  la  comparaifon  des  pièces  6c  des  écritures,  Jufti- 
nien confent  qu’on  l’emploie,  à condition  que  celui  qui  produi- 
ra les*  pièces  de  comparaifon,  prêtera  le  ferment  (ij  ordinaire, 
& que  celui  qui  exige  qu’elle  foit  faite,  jurera  qu’il  n’a  pbiot 

(0  Ces  fcrincns  font  abolis  pufcntcineui.  y.  M.  Pvmat ».  . . 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  t3y 

d'autre  moyen  pour  découvrir  la  vérité  ; loin  de  chercher  à la  -■  ■ ■ *"** 

dégu  1 fer  par  les  artifices  qu’il  pouroic  mettre  en  ufage  dans  la  ^ T/  ^ 

comparaison  demandée.  Au  furplus,  l’empereur  permet  aux  par-  VJ 
ties  de  fe  décharger  mutuellement  de  ces  fèrmens,  ôc  de  ftipu- 
ler  meme  dans  la  confection  des  ades , qu’ils  renoncent  à s'in- 
tenter à leur  fujet  les  aeufations  de  fupolicion  , d’impofture  & 
de  faux.  Si  les  contradans  ne  favent  que  peu  ou  point  écrire, 
on  apellera  (a)  deux  notaires , & du  moins  cinq  témoins  connus  : (a)  c<tp.  a. 

afin  que  les  uns  écrivent  pour  les  parties  contractantes , Sd  que 
les  autres  atteftent  qu’ils  en  font  témoins  ; foit  que  ces  perfones 
peu  ou  point  lettrées , n’aienc  rien  écrit  de  leur  fignature , ou 
qu’elles  en  aient  feulement  tracé  quelques  lettres.  Cela  n’empê- 
choit  pas  qu’on  ne  pût  contracter  par  ferment, ou  par  témoins 
fans  écric  : formalités  mêmes  dont  on  fe  difpenfoit,  quand  les 
fommes  écoienc  peu  confidérables.  Enfin  Juftinien  avertit  que* 
ces  loix  ne  font  que  pour  les  villes,  & non  pas  pour  les  cam- 
pagnes , où  tout  fe  fait  plus  Amplement , &c  ou  peu  de  perfones 
favent  écrire.  Telles  font  les  précautions  prifes  dans  cette  no- 
velle , tant  contre  les  fautes  pièces , que  contre  les  aeufations 
injuftes  de  faux.  Mais  fon  principal  objec  eft  de  reterrer  dans 
les  bornes  les  plus  étroites  la  preuve  par  pièces  de  comparaifon. 

La  novelle  44.  eft  très-rigoureufe , non-fenlenaent  [b)  contre  (b)  Auik.  4. 

les  malverfations  des  tabellions  ou  notaires , mais  encore  contre  *“•  H- 
leurs  négligences.  Elle  va  même  jufqu’à  les  dégrader,  à leur  faire 
perdre  leurs  emplois  avec  les  prérogatives  qui  y écoient  atta- 
chées , à les  réduire  aux  fondions  de  leurs  fubalternes  & à mettre 
ceux-ci  en  leur  place.  C’eft  pour  obliger  les  premiers  à être  pré- 
fens  à l’expédicion  des  ades , & à ne  pas  s’en  repolèr  fur  les  fé- 
conds. Juftinien  (cj  ordonne  de  plus,  mais  feulement  aux  no-  (c)Cap.  t. 
tatres  de  CP.  de  conferver  les  marques , ou  les  protocolles  des 
ades  qu’ils  font,  & de  ne  pas  les  couper , à peine  de  nullité  & 
de  faux.  A cette  ocafion  ce  prince  (d)  remarque  que  faute  d’avoir  (<*)  Cap.  u 
obfervé  cette  formalité,  on  a découvert  beaucoup  de  fautetés, 
ou  de  falfifications  dans  ces  fortes  d’ades.  Ainfi  la  viglance  des 
juges  réparoit  fous  Juftinien  les  maux  caufés  par  les  fauteires 
fous  fes  prédéceteurs.  Tant  il  eft  vrai  que  le  faux  en  fait  d’ades, 
ne  demeure  pas  longrems  fans  être  découvert  1 Nouvelles  pré- 
cautions (e)  de  Juftinien,  pour  découvrir  les  fauteires  , qui  ne  it)  Juth.ctU. f. 
font  pas  ordinairement  fort  au  fait  des  loix , & pour  mettre  la  w* l' m>v,u  47' 
plupart  des  pièces  à couvert  des  foupçons  de  faux  : fi  cependant 
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la  (a)  vanité  ne  fut  pas  le  motif  fecret  de  la  conftitution  , par 
laquelle  il  ordonna  d’ajouter  aux  anciennes  dates  celle  de  Ion 
empire.  Il  enjoignit  donc  dans  toutes  les  provinces,  foumifes  à 
fa  domination , à tous  greffiers,  tabellions,  notaires,  écrivains 
publics,  de  quelques  noms  &c  qualités  qu'ils  fulfent  revêtus,  de 
commencer  les  ades  par  l’année  du  régné  de  l’empereur  &c  par 
celle  du  conful , fuivie  de  l’indidion , du  mois  &c  du  jour  : per- 
fuadé  que  fi  l’on  obfervoit  exa&ement  d’employer  ces  notes  chro- 
nologiques dans  les  inftrumens  publics;  ce  feroit  le  moyen  de 
les  garantir  pour  l’ordinaire , de  toute  fufpicion  de  faux , a’»o3? ont 
Taira  tara  rrohù  %.a\açraa.  Iln’empêchoit  pas  que  dans  les  villes, 
où  l’on  faifoit  ufage  d’autres  époques,  on  ne  continuât  de  s’en 
fervir;  pourvu  que  ce  {b)  ne  fut  qu’a  la  fuite  des  dates,  dont  il 
venoit  de  prefenre  l’obfervation.  Ainfi  cette  nouvelle  formalité 
a du  commencer  dans  les  ades  publics  la  xtc.  année  de  Juftinien , 
indidion  première  ; ç’eft-à-dire , au  premier  feptembre  de  l’an 
de  J.  C.  y 37. 

La  coutume  vouloir  que  les  dates  fulfent  écrites  en  caradères 
& termes  latins.  Juftinien  ordonna  que  félon  .que  les  ades  fe- 
roient  grecs  ou  latins , on  ajoutât  aux  anciennes  notes  chrono- 
logiques Si  caradères  abrégés , des  dates  connues  Si  exprimées 
en  termes  &c  caradères  intelligibles  à tout  le  monde. 

La  1 14e.  novelle  détend  {c)  de  recevoir  aucun  ordre  de  l’em- 
pereur, que  le  quefteur  11’auroit  point  ligné.  Si  quelqu’un  eft  dé. 
pourvu  de  cette  formalité , l’on  procédera  contre  celui  qui  le 
prélente , comme  s’il  avoir  encouru  la  peine  de  faux  décernée 
par.  les  loix.  In  eum  vindicla  procédât , quam  in  falfarios  jurct 
nojlra  conjlituerunt. 

Le  précis  grec  de  cette  conftitution  porte  qu’elle  s’entend  des 
ordres  qui  ne  dévoient  point  être  foufcrits  par  le  prineç.  Car, 
félon  le  code  publié  avant  les  novelles , c’étoic  une  condition  né- 
celTaire  aux  referits  des  empereurs , d’être  lignés  de  Leur  propre 
main. 

III.  Si  tant  de  précautions  prifes  contre  les  faulTaires,  mon- 
trent combien  les  puillânees  étoient  attentives  à leur  ôter  tous 
les  moyens  de  tenir  leurs  crimes  cachés  ; elles  femblent  prouver 
en  méme-tems  que  les  faliif»<acions  devinrent  pins  communes 
en  ce  liècle , qu’elles  ne  l’avoient  encore  été  jufqu’alors  parmi  les 
Chrétiens.  Mais  quand  elles  auroient  été  auffi  rares  qu’aupara- 
vant,  la  multitude  des  pièces  fabriquées  par  un  infigne  impofteur 

d’Emèlè , 
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d’Emèfe,  nommé  Prifque,  fufiroic  pour  remplir  l’idée  que  Juf- 
tinien  nous  donne  du  grand  nombre  d’aétes  contrefaits , qui 
étoienc  venus  à fa  connoiflance.  Le  méchant  homme , donc  il 
eft  queftion , fit  tant  de  bruit  dans  le  monde , que  (a)  Procope  &c 
Suidas  (£)  d’après  lui,  ont  cru  devoir  nous  en  conferver  la  mé- 
moire. Le  premier  en  prend  ocafion  d’acufer  l’empereur  d’avoir 
fait  fervir  fon  autorité,  pour  féconder  les  déteftables  manœuvres 
d’un  fcélérat,  &c  ruiner  une  ville  célèbre.  Voici  comment  l’au- 
teur de  l’hiftoire  fecrète  de  Juftinien  raconte  la  chofe. 

Mammien , fénateur  également  illuftre  par  fa  naififance  Sc  par 
fes  grands  biens,  les  avoir  tous  lailTés  en  mourant , à Téglife 
d’Emèfe.  Ce  fut  delà  que  prit  fon  thème  Prifque , ce  maître 
fourbe , qui  n’eut  jamais  fon  pareil  en  l’art  d’imiter  les  écritures. 
Plein  de  confiance  en  fon  fa  voir  faire,  attendant  tout  de  l’impof 
ture , &c  réfolu  de  facrifier  fa  confcience  à fa  fortune , îl  com- 
mence par  rechercher  les  chefs  des  familles  des  maifons  aifées 
de  la  ville,  depuis  une  centaine  d’années.  Il  recouvre  enfuite 
quelques-unes  de  leurs  pièces , ou  de  leurs  écritures , &c  les  fait 
fervir  de  modèles  aux  billets  qu’il  fabrique  fous  leur  nom , & 
par  lefquels  ils  fe  reconnoifi'oient  redevables  de  grofies  fommes , 
qu’ils  confelfoient  avoir  reçues  de  Mammien.  Il  s’aplique  fur- 
tout  à repréfenter  parfaitement  l’écriture  d’un  certain  tabellion 
ou  greffier,  homme  d’une  probité  reconnue,  qui  vivant  autems 
du  fénateur  & de  fes  débiteurs  prétendus , avoir  dû  dreffer  &C 
ligner  leurs  a&es,  comme  il  failoit  tous  ceux  de  la  ville.  Il  y 
réuffit  au-delà  de  toute  créance  : A ui/ionuf  /n,ur<Tdptitoç.  Les  faulles 
pièces  fe  multiplient  prodigieufement  entre  fes  mains.  Mais 
enfin  il  fe  borne  à forger  des  obligations  pour  la  fomme  de  dix 
mille  livres  d’or.  Après  quoi  il  remet  fes  billets  aux  adminiftra- 
teurs  de  l’églife  d’Emèfe,  à condition  qu’ils  lui  feront  toucher 
une  partie  de  leur  produit.  La  dificulté  étoit  de  leur  rendre  la 
force  &:  la  valeur  qu’ils  avoient  perdue  par  la  prefeription.  Les 
adminiftrateurs  fe  flatent  d’en  venir  à bout.  Us  vont  trouver 
l’empereur , Sc  à force  d’argent , ils  obtiennent  une  loi , ( 1 ) portant 


(1)  Ccd  la  novclle  x*.  Sc  fclon  ■quel- 
ques uns  U ix*.  Auth.  col/.  1.  lit.  4.  Elle 
hit  révoquée  par  le  v*.  édit,  (De  Liti- 
giof.  ) autrement  par  la  novclle  cxt*. 
( Auth.  co/l.  8.  lit.  lut)  Sc  de  plus , par  la 
cxxxi*.  (Auth.  coll.  y.  tit.  14.  cap.  6.\ 
Ces  loix  reduifent  à quarante  ans  la  pref- 

Tomc  VL 


criprion  centenaire  en  faveur  det  églifes  : 
de  forte  que  dans  toutes  les  affaires , oti 
l’on  prcfcrit  contre  le  commun  du  fécu- 
licrs , par  dix  , vingt  & trente  ans , on  ue 
puifTe  preferire  contre  les  églifes,  monaf- 
tercs  Sc  hôpitaux , que  par  quarante  années. 
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— qu’on  ne  pouroic  prefcrire  contre  les  églifes  de  tout  l’empire 
VU.  partie,  romain , que  par  cent  années.  Armés  de  cet  édit,  &r  acompagné» 
YhViàcii.  de  Longin,  depuis  préfet  de  CP.  6c  pour  lors  chargé  de  faire 
exécuter  la  loi  impériale,  ils  reviennent  à Emèfe,  & débutent 
en  arivant  par  faire  condamner  quelques  citoyens , fur  les  pré- 
tendus billets  de  leurs  pères , à deux  cens  livres  d’or.  Faute  de 
fa  voir  ce  qui  s’étoit  palTé  dans  leurs  familles  avant  eux , il  n’y  a 
pas  moyen  de  fe  défendre  de  payer  la  fomme.  Ce  coup  jette  toute 
la  ville  dans  une  défolation  extrême.  Chacun  le  croît  à la  veille 
de  fa  ruine.  Les  plus  notables  s’y  voyant  les  plus  expofés , éprou- 
vent les  plus  vives  alarmes.  Mais  la  divine  providence  ne  permet 
pas  que  l’impoflure  foit  portée  à fon  comble.  Le  commiflaire 
impérial , aparament  pour  avoir  plutôt  fait , ordone  à Prifque  de 
lui  aporter  à la  fois  tous  les  billets  qu’il  s’agifloic  de  faire  aquiter. 
Les  coupables  font  toujours  foupçoneux.  Le  fourbe  apréhendanc 
donc  que  Longin  ne  cachât  du  myftère  fous  cette  demande , fait 
quelque  dificulté  d’obéir.  Le  commilfaire , homme  fort  6 c vio- 
lent, lui  décharge,  fans  autre  délibération,  un  li  rude  fouflet, 
qu’il  le  renverfe  par  terre.  Alors  Prifque , tout  hors  de  lui-même  y 
croyant  fon  crime  découvert , en  fait  un  aveu  public  , qui  déli- 
* vrà  la  ville  de  la  vexation  énorme  dont  elle  étoit  menacée.  C’eft 

ainfi  que  tôt  ou  tard  les  plus  habiles  fauffaires  font  reconus.  Par 
une  fuite  de  cette  découverte,  leurs  travaux  font  détruits,  6c 
ne  nuifent  guère  à la  poflérité. 

Marc' avocat,  IV.  Vers  le  même  rems,  le  pape  Silvère  fut  acufé  auprès  de 
an  garde  prito-’  Juftinien , d’avoir  écrit  à Vitigcs,  roi  des  Goths,  &:  d’avoir  en- 
nen , le *1^"rcodnu  retenu  avec  lui  des  intelligences  pour  introduire  fon  armée 
clerc  r o\  Gill'c  dans  Rome.  En  conféquence,  ce  pape  en  fut  chalTé  lui-même 
de  Reims, un dia-  par  Rélifaire,  & relégué  dans  une  île.  »»  Mais  il  pafToit  pour 
«confiant , dit  (a)  M.  l’abbé  Fleuri , que  c’étoit  une  calomnie  , 

(a)  Hifi.  tcclif.  „ & qu’un  avocat  nommé  Marc , & un  garde  prétorierv  nommé 
io/Ti.  7.  f.  }So.  „ jùiien } avoienc  compofé  en  fon  nom  de  faufFes  lettres  adref- 

» fées  au  roi  des  Goths.  “ 

(b)  Conçu,  gai!.  Le  pape  Vigile  (A)  penfa  devenir  à fon  tour  la  viélime  de  Ta- 
t.  i.P.  i96.  vt/  lâcheté  d’un  de  fçs  notaires,  qui  avoir  la  réputation  de  favoic 
labi.concil.t.  J.  contrefaire  -fc  majn.  Au  raport  des  clercs  d’Italie,  ceux  qui  rc- 

4°ÿ'  tenoient  ce  pape  a CP.  &:  qui  s;éforçoient  par  toutes  fortes  de 
vexations , de  l’obliger  à condamner  les  crois  chapitres , lui  dé- 
bauchèrent plufieurs  de  fes  domefliques,  &c  enrr’autres  celui  qui 
avoir  le  malheureux  talent  d’iinitex  l’écriture  de  fon  maître.  Ils 
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rengagèrent  même  à fabriquer  fous  fon  nom  quelques  faufles 
pièces , Chartas  aliquas  de  nomine  ipjîus  [alfas  confcribi  fece- 
runt , afin  de  les  faire  répandre  en  Occident,  6 c de  foulever  les 
efprits  contre  lui.  Les  clercs  d’Italie  informés  de  cette  fourberie, 
en  donnèrent  avis  aux  ambalfadeurs  du  roi  de  France , qui  al- 
loient  à CP.  afin  qu’ils  euflent  foin  d’en  inftruire  au  plutôt  les 
prélats  des  Gaules.  Le  P.  Couftant  (a)  étoit  perfuadé  que  les  piè-  (a)  tfndîc.  veit- 
ces  acufées  de  faux  dans  le  vie.  concile  général , avoient  été  fa-  e°d-  c?ntrm‘ 
briquées  dès  le  tems  du  ve.  Sans  doute  qu’il  n’avoit  pas  en  vue  P“B'  It0‘ 
d’autres  coupables , que  ceux  qui  avoient  corrompu  le  notaire  du 
pape , pour  lui  faire  fupofer  des  écrits  en  fon  nom , tels  qu’étoient 
fes  prétendues  lettres  à l’empereur  Juftinien  &c  à l’impératrice 
Théodora , anathématifées  dans  le  vre.  concile. 

S.  Grégoire  le  grand  dans  une  de  fes  lettres  (b)  à Jean  le  jeu-  (t>)  J Ut.  t.  india. 
neur , patriarche  de  CP.  parle  d’un  jeune  homme  qui  fabriquoic  llm  ,lt‘ 

Tous  les  jours  des  teftamens , pour  profiter  de  la  mort  de  ceux  à 
qui  il  les  fupofoit. 

Grégoire  de  Tours  ( c ) nous  aprend , que  dans  un  concile  tenu  (c)  Hifl.  franc.  l. 
à Mets  en  jjio.  on  reprocha  à Gille,  évêque  de  Reims,  d’avoir  x,e'  ï9-t9l'Sli: 
feçu  des  terres  dépendantes  du  fifc  ; & cela  de  la  libéralité  de 
Chilpéric,  ennemi  déclaré  de  Childebert  roi  d’Auftrafie,  fous 
la  domination  duquel  écoit  la  ville  de  Reims.  Le  prélat  préten- 
dit tenir  ces  terres  de  Childebert  même , & il  en  produific  les 
titres.  » Ces  attes,  dit  le  (d)  P.  Daniel,  ayant  été  portés  au  (d) de Frin- 
»roi,  il  protefta  qu’il  n’avoit  point  fait  ces  donations  : on  les  ce‘ul,P- 
js  porta  au  chancelier  Othon  pour  y reconnoître  fon  fêing  qu’on 
» ÿ voyoit  ; H dit  que  ces  lettres  n’avoient  jamais  été  lignées  de 
» lui , & l’évêque  rut  convaincu  d’une  falfification  raanifefte.  « 

Grégoire  de  Tours,  après  avoir  raporté  que  le  référendaire 
Othon  nia  que  la  fignature  fût  de  lui , ajoute , qu’en  éfet  ou  avoit  t 
contrefait  fit  main  : Conficla  enim  erat  manus  ejus  in  hujus  pr*~ 
ceptionis  feripto.  Quand  Gille  n’auroit  pas  été  chargé  d’autres 
crimes , celui-ci  méritoit  la  déposition  3c  l’exil  dont. il  fut  puni  ; 
la  peine  de  mort  lui  ayant  été  retnife  à la  prière  de  fes  collè- 
gues. Cartérius  évêque  de  Périgueux , fut  aeufé  à la  cour  de 
Chilpéric  d’avoir  écrit  une  lettre  très-injurieule  à ce  prince , dans 
laquelle  (r)  on  lui  faifoit  dire  qu’en  palfanc  de  la  dominaion  de  ^ Tu‘ 
Gontram  fous  celle  de  Chilpéric,  il  étoit  paflfé  du  paradis  en  enfer.  CJF‘ 

Mais  il  prouva  que  cecte  lettre  lui  avoit  été  fupofee  par  un  diacre 
de  fon  églife.  Le  roi  Chilpéric  pardonna  à ce  fauffaire,&  priaCac- 
térius  de  lui  pardonner.  S ij 
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I.  E ficelé  n’cût-il  produit  fur  le  théâtre  du  monde  que 
Mahomet,  on  ne  pouroit  pas  dire  qu'il  auroit  été  dérile 
en  impodeurs.  Mais  comme  nous  nous  bornons  à ceux  qui  fe 
font  malheureufement  fignalés  par  des  écritures  contrefaites, 
ou  des  pièces  fabriquées  fous  d’autres  noms,  nous  ne  nous  arrê- 
terons pas  à faire  remarquer  que  les  impiétés  de  l'Alcoran  par-» 
toient  d’un  efprit  aufli  fourbe  que  viûonaire.  Nous  ne  nous  amu- 


ferons  pas  non  plus  à rechercher  les  auteurs  des  diverfes  hidoi- 
res  fabuleufes  qui  parurent  alors.  Nous  n’apuierons  pas  même  fur 
les  prétendues  lettres  adreffées  aux  Sarafins  par  S.  Martin  pape: 
faux  prétexte  allégué  pour  le  chaflér  de  fon  licge , &c  l’envoyer 
en  exil  ; tandis  qu’on  ne  le  faifoit  véritablement , que  parcequ’il 
avoit  condamné  le  Type  de  l’empereur.  Il  n’eft  pas  au  relie  dou- 
teux , ftipofc  qu’il  y ait  jamais  eu  des  lettres  fous  le  nom  de  ce 
S.  Pontife  aux  Sarafins,  quelles  n’aient  été  forgées  par  les  Mo- 
nothélites  fes  perfécuteurs.  Le  vin.  concile  .général  rapelle  &c 
cite  contre  les  fâuflaires  le  dernier  canon  du  concile  de  Latran , 
célébré  en  649.  par  S.  Martin  1. 

Le  6e.  concile  général  tenu  en  68 1 . dépofa  Macaire , patriar- 
che hérétique  d’Antioche  , qui  avoit  inféré  diverfes  pièces  fupo- 
fées  dans  les  aéles  du  je.  concile  écuménique.  Quelque  fameufe 
que  foit  dans  l'hiftoire  la  falfification  d’une  lettre  deChofrocs, 
roi  des  Perfes  par  Sarbaraze , alors  l’un  de  fes  généraux , & de- 
puis l’un  de  fes  fuccefifeurs;  quelques-uns  auronc  peut-être  delà 
peine  à le  compter  parmi  les  infignes  fauflaires  ; parceque  fon 
aétion  pouvoir  être  envifagée  comme  une  rufe  de  guerre , ou 
comme  l’unique  moyen  qui  lui  redoit  pour  fauver  fa  vie.  ChoC- 
roès  avoit  adreffé  une  lettre  à Cardarège  collègue  de  Sarbaraze , 
pour  le  faire  mourir  comme  fufpeél  de  favorifer  les  Romains.  La 
lettre  fut  faifie  par  ces  derniers , & l’empereur  Condantin , fils 
d’Héraclius,  en  l’abfencede  fon  père,  la  communiqua  à Sarba- 
raze. C’ed  ce  qui  le  détermina  à falfifier , ou  plutôt  à contre- 
faire une  lettre  de  Chofroès , par  laquelle  il  lui  faifoit  ordonner  de 
mettre  à mort  quatre  cens  des  principaux  fatrapes  & oficiers  de 
fon  armée.  Cette  lettre  lue  en  leur  préfence , produifit  l’éfet  qu’il 
en  atendoit  : c’ed-à-dire , qu’il  les  engagea  dans  une  révolte 
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contre  Chofroès , dont  la  mort  tragique  ne  lailïa  nulle  reflource  rr" 

à fa  vengeance.  * ^Ch  a f 

II.  Les  loix  des  Vifigoths  fournirent  des  chofes  fi  intéreflan-  vu.  Siicn. 
tes  fur  le  fujet  quç  nous  nous  fommes  propofé , qu’elles  fufi-  Loil  Jcs  viG. 
fent  pouf  fixer  toute  notre  atention.  Il  eft  vrai  qu'elles  furent  goths  contre  les 
compofées  fous  Euric,  ou  Evaric  l’an  de  l'ère  504.  c’eft-à-dire,  j*u|k'res-  chran'' 
en  466.  Mais  Ilidore  de  Seville  (a)  nous  aprend,  que  les  rois  gradé  poilr  av0ir 
Chindefwinde  &c  Recefwinde  donnèrent  à cette  colleêlion  une  lorg^  un  f»ux  “* 
pleine  autorité:  pltnijjunumque  robur  huiccodici  dederunt.  Ces  chronic. 
loix  elles-mêmes  ( b ) l’énoncent  en  termes  formels,  & d’ailleurs  (b) Lib.  1. in.  1. 
un  grand  nombre  de  ces  conftitutions  font  fpécialement  dues  s’ 
à l’un  &:  à l’autre  prince.  Or,  ils  regnoienc  vers  le  milieu  du 
viic.  fièclc.  C’eft  donc  alors  qu’il  convient  de  fixer  les  loix  courre 
les  fauffaires,  renfermées  dans  leur  code  , &:  fubftituées  à celles 
qui  avoient  été  en  vigueur  jufqua  leur  tems  en  Efpagne. 

La  première  porte  (c)  que  ceux  qui,  dans  les  ordonnances,  fa  LU.  7.  lit.  j. 
ou  diplômes  émanés  de  la  puifîance  royale,  auront  changé,  re- 
tranché, ou  inrerpolé  quelque  chofe,  qui  en  auront  altéré  le  . 
jour,  ou  la  date,  qui  y auront  imprimé  un  faux  fceau,  feront 
punis  par  la  confifcation  de  la  moitié  de  leurs  biens , s’ils  font 
d’une  condition  honête,&  perdront  la  main  qui  a commis  un 
fi  grand  crime  , s’ils  ne  le  font  point. 

Par  la  fécondé  loi , Chindafwinde  condamne  les  perfones  con- 
vaincues du  crime  de  faux,  à cent  coups  de  fouet,  & en  outre, 
fi  elles  font  puiftantes , à perdre  la  quatrième  partie  de  leurs 
biens;  &:  fi  elles  font  de  baffe  condition,  à être  dépouillées  de 
tout  ce  qu’elles  polTcdent , en  faveur  de  leurs  parties , dont  elles 
deviendront  les  efclaves.  Ce  prince  étend  cette  loi  non-feule- 
ment à ceux  qui  auront  fait,  ou  fupofé  une  fauflè  écriture  ; mais 
à ceux  encore  qui  l’auront  récitée,  ou  produite  en  juftice;  à ceux 
qui  en  auront  fouftrait , déchiré,  ou  éfacé  une  véritable  ; à ceux 
qui  auront  fait , gravé , ou  imprimé  un  fceau , ou  figne  faux,  fu- 
primé , ou  corompu  un  teftament  ; enfin  aux  complices  comme 
aux  coupables  de  ces  crimes.  A l’égard  des  pièces  perdues , Ex- 
primées, ou  corompues,  foit  par  malice  , foie  par  négligence, 
elles  feront  validées  en  juftice  fur  l’aveu  des  criminels , le  fer- 
ment de  la  perfone  intéreffée,  ou  la  reconnoiftance  des  témoins; 
n’en  reftât-il  qu’un  feul  en  vie  : & dans  le  cas  où  il  n’y  en  au- 
roit  plus , le  témoignage  de  ceux  qui  auront  vu  la  pièce,  ou  qui 
en  auront  eu  connoiftance  poura  fufire. 
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Memes  peines  (a)  contre  celui  qui  aura  donné , ou  publié  des 
ordres  fous  le  nom  du  roi , ou  du  juge , contre  celui  qui  aura  fal- 
fifié(^)  un  teftament,  ou  qui  l’aura  ouvert  fans  l’agrément  du  tefta- 
teur , & contre  celui  (c)  qui  aura  commis  quelque  faufleté  dans 
les  difpofitions  du  teftateur.  Ordonné  de  plus  que  ce  qui  auroic 
été  légué  au  faulTaire  par  le  défunt , tourne  au  profit  de  ceux  a 
qui  le  premier  vouloir  nuire.  La  6e.  loi  déclare  coupable  du  cri- 
me de  faux , quiconque  fe  donne  un  faux  nom , une  faulTe  gé- 
néalogie , de  faux  parens , en  un  mot , qui  commet  quelque 
genre  d’impofture  que  ce  puilfe  être. 

Le  même  roi  foumet  {d)  aux  mêmes  peines  ceux  qui  auroienc 
employé  dans  les  contrats  des  claufes  frauduleufes , ceux  qui  pour 
rendre  inutile  un  titre  poftérieur,  en  auroient  fupofé  un  autre 
plus  ancien  , ou  qui  s’en  feroient  fervi  avec  connoiflance  de 
caufe  : enfin  ceux  qui  auroient  (e)  fait , ou  fait  faire  des  écritures, 
ou  promefies,  dans  lefquelles  on  auroit  commis  quelque  fraude. 
Que  pouvoit-on  ajouter  à des  loix  fi  étendues  &i  fi  rigoureufes 
contre  les  faulfaires  ? 

D.  Mabillon  (f)  a publié  un  diplôme  de  Thierri  ir.  d’où  l’on 
peut  conclure  que  les  deux  puilfances  n’épargnoient  pas  alors 
Jes  fauftaires,  de  quelque  dignité  qu’ils  fufient  revêtus.  Chram- 
lin  pour  s’êcre  élève  fur  le  fiège  d’Embrun , à la  faveur  d’un  faux 
titre , fut  dégradé  dans  un  concile , en  préfence  du  roi , fes  ha- 
bits furent  déchirés,  fes  biens  confifqués,  & lui-même  condam- 
né à un  exil  perpétuel.  Ce  ne  fut  que  par  un  afte  de  clémence 
extraordinaire,  que  le  roi  voulut  bien  lui  rendre  la  difpofition 
de  fes  héritages , lui  faire  grâce  de  l’exil , à condition  qu’il  fe 
renfermeroit  dans  un  monaftère  pour  le  refte  de  fes  jours. 


HUITIEME  SIECLE. 

I.T  T N favant  [g)  qu’on  n’acufa  jamais  de  pécher  par  un  excès 
V«/  de  crédulité  y raporte  un  fait  bien  étonnant,  ( 1)  tiré  de 
la  plus  acréditée  des  vies  de  S.  Jean  Damafccne.  »>  Apres  la 
»>  mort  de  fon  père , dit-il , il  lui  fuccéda  à la  place  de  confeillei 
„ d’état  du  prince  des  Sarafins.  Etant  dans. cet  emploi,  il  écri- 

(1)  Si  l'on  pouvoir  prendre  confiance  I faulfaires , qui  auroient  fabriqué  des  lét- 
aux trois  différentes  vies  de  ce  Saint , elles  I très  fous  fon  nom  , où  ils  lui  faifoient  tra- 
fouruiroient  autant  d'exemples  éclatons  de  | iùr  les  intérêts  de  fon  Prince  & de  fa  p»- 
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» vie  déjà  pour  la  défenfe  des  images;  ce  qui  irrita  tellement 
«contre  lui  l’empereur  Léon,  furnommé  Iconomaque,  qu’il 
«conçut  le  defifein  de  le  perdre,  par  une  perfidie  fans  exem- 
•>  pie.  il  fit  contrefaire  l’écriture  de  Jean  de  Damas , & fit  fa- 
« briquer  en  fon  nom  une  lettre,  par  laquelle  il  rrahifloit  fon 
» maître , en  avertiflant  Léon  de  venir  promptement  à Damas , 
« pour  fe  rendre  maître  de  cette  ville.  Il  envoya  cette  lettre  aù 
■ prince  des  Sarafins,  lequel,  fi  l’on  en  croit  l’auteur  de  la  vie 
*>  de  Jean  Damafccne , fit  couper  fur  le  champ  la  main  de  Jean  , 
» Si  la  fit  expofer  pendant  pluiieurs  heures  au  milieu  de  la  ville. 
••  Sur  le  foir  Jean  l’ayant  redemandée , l’aprocha  de  fon  bras  cou- 
» pé,  ayanc enfuite  adrefle  fa  prière  à la  Vierge,  Si  s’étant  en- 
« dormi , elle  fe  trouva  réunie  à fon  bras  quand  il  fut  réveillé. 
«Ce  miracle  furprit  le  prince  des  Sarafins,  Si  lui  fit  reconoitre 
« l’innocence  de  Jean.  «• 


trie.  Scion  («)  l'une , cette  impofture  doit 
être  mile  fur  le  compte  d'un  empereur  & 
de  Tes  fccrétaircs.  Scion  (&)  l'autre , clic 
fera  rejetée  fur  le  précepteur  meme  de  notre 
Saint  ; piqué  , dit-on , de  Ce  voir  effacé  par 
le  lavoir  de  fon  difciplc.  Selon  la  troilîè- 
me,  (c)  ce  fera  un  élevé  ingrat , nui  aura 
contrefait , & fa  main , & fon  rfyle , & 
qui  lui  aurafupofé  une  lettre  , pour  mviter 
les  Perfcs  à venir  s'emparer  de  CP.  au  lieu 
que,  fuivant  les  deux  autres,  faint  Jean 
Damafcènc  auroit  feulement  voulu  livrer 
la  ville  de  Damas  a l'empereur  Grec.  Le 
Saint  cft  puni  aux  termes  de  la  féconde, 
par  la  perte  de  fon  pouce.  La  dernière  , 
après  lui  avoir  fait  couper  la  main  droite  , 
la  lui  fait  raporter  au  bout  de  trois  jours 
de  prières  par  la  faintc  Vierge  , qui  la  ré- 
tablit dans  fon  premier  état.  Sont-ce  là 
trois  hilioircs  diférentes  arivees  a notre 
Saint,  ou  U meme,  mal  retenue,  & défi- 
gurée enfuite  par  des  circonftanccs  chimé- 
riques: La  te.  & narration  en  renfer- 
me de  tiop  ablurdes,  pour  qu'on  puillc  y 
ajouter  foi.  La  première , plus  fuportablc , 
cil  communément  adoptée  en  tout  , ou  en 
partie,  par  les  meilleurs  Auteurs,  metne 
quant  au  fait  dt  la  main  coupée  St  guérie 
miraculeufcmcnt.  Mais  il  cft  fâcheux  que 
Jean,  patriarche  de  Jérufalem,  à qui  on 
l'atnbuc , n'ait  vécu  que  deux  ficelés  après 
notre  Saint  ; & que  tant  d'auteurs  du  vin*, 
ft  ixc.  fîccle , qui  ont  eu  fouvem  ocafion 


de  parler  d'iin  événement  fi  extraordinaire, 
n'en  aient  jamais  dit  un  fcul  moc,  quelque 
avantage  qu'ils  en  pufTent  tirer  contre  les 
Iconoclaftcs.  C'étoit  d’ailleurs  un  des  traits 
les  plus  frapans,  qui  dût  attirer  l'atten- 
tion des  PP.  du  î.  concile  de  Nicéc , & des 
écrivains  antérieurs , qui  lui  ont  rendu  les 
témoignages  les  plus  favorables.  M.  Bail- 
ler penche  a 11  ex  ouvertement  pour  l'opi- 
nion de  ceux  qui  rejetent  cette  narration. 
D'autres  favans  vont  encore  plus  loin  j 
quoiqu'ils  n'allcguent  pas  les  raifons  les 
plus  fortes.  Le  P.  le  Quicn  fait  une  note , 
dans  laquelle  il  déclare  avoir  un  violent 
foupçon , que  faint  Jean  Damafccne  avoir 
embraffé  l’état  monaflique  , long-tem» 
avant  que  Léon  l’Ifaurien  fît  la  guerre  aux 
SS.  images.  Gravis  , dit-il,  me  {d)  incejpt 
fufpicio.  Notre  Saint , fclon  lui , n'écrivir 
contre  les  Iconoclaltcs,  qu’apres  qu'il  eue 
été  élevé  au  facerdoce  : ce  qui  n’arriva  que 
ptufïcurs  années  depuis  qu'il  eut  fait  pro- 
feflïon  de  la  vie  monaûique.  Les  foupeons 
d'un  éditeur , qui  a beaucoup  médite  fur 
toutes  les  circonftances  de  la  vie  de  fau- 
teur qu’il  donne  , doivent , fans  doute , 
paraître  d’un  grand  poids.  Mais  (î  celui  ci- 
n’eft  pas  frivole,  lluftoire  des.  fâufl'aircs  , 
qui  auraient  lupofé  des  lettres  à Jean  Da- 
mafccne , tombe  d’elle-méme.  Car  il  cft  de 
fon  cllcncc , que  notre  Saint  demeurât: 
encore  à Damas , & qu’il  fût  au  fcrvice  du 
Prince  des  Sarafins. 
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cencc  prouvée  par 
un  grand  miracle. 
Ce  Tait  cft  - il  bien 
certain  ! 


fa)  Vila  S Jean, 
Damafc.p.  I.r.i, 
nov.  tdit . 

(b)  Ibid.  p.  xxvj, 
& xxvij. 

(c) fiid.p.xxviij. 

ex  S.  Anto - 
nino  6"  Vincent* 
Beilovac „ 


(d)  Vita  S foan. . 
Dama/c.  p. 


Digitized  by  Google 


VII.  PARTIE. 

Chai*.  I. 

VIII.  SiIcls. 

Fauflcs  pièces  fa- 
briquées. Leurs 
auteurs  decou- 
rerts  Se  punis.  I(i- 
dore  Mercator  fa- 
bticatcur  des  fauf- 
fes  décrétâtes. 

(a)  leolio  faera , 
l.  8.  col.  57». 

(b)  Fleury , t.  ». 
P-  )lf  bfuiv. 

(c)  S.  Bonifie, 
tp'tfi.  xo+. 

(d)  Rerum  gallic. 
(i  fronde,  feript. 
tom.  5 . p.  5J 6. 


(c)  Fleuri  hifl.ee- 
eiif  c.  ».  liv.  44. 
pog.  50a. 


144  NOUVEAU  TRAITÉ 

II.  Géofroi  notaire  de  Bénévent,  abufoit  alors  de  fon  em- 
ploi , pour  drefler  de  faufles  (a)  chartes.  Il  en  fabriqua  grand 
nombre.  Mais  enfin  il  fut  découvert  Bc  condamné  à perdre  tous 
fes  biens.  Aldebert  faux  évêque  5c.  fabricateur  d’une  (b)  lettre , 
fous  le  nom  même  de  J.  C.  fut  condamné  au  concile  de  Rome, 
de  l’an  74$.  par  le  pape  Zacharie.  Un  ferfde  l’églifc  de  Mayen- 
ce ayant  aporté  une  lettre  du  roi  Pépin  à'S.  Boniface  , ce  Saine 
lui  demanda  fa  proteftion  contre  de  (c)  femblable  fauflaires. 
Adrien  1.  parle  d’un  {d)  Lombard  nommé  Gaifride , qui  ne 
paroilfoit  pas  dans  de  meilleurs  principes.  Il  avoir  acompagné 
l’envoyé  ou  nonce  de  ce  pape  à la  cour  de  Charlemagne , 5c  pro- 
fita de  cec  avantage,  pour  tâcher  de  corrompre  un  fecrétaire  de 
ce  prince.  C’étoit  pour  lui  faire  faire  de  faulles  lettres , dont  le 
but  étoit  d’aigrir  l’efprit  du  pape  contre  le  roi , 5c  de  les  brouiller 
enfemble.  Charlemagne  s’en  plaignit  au  pape,  qui  fe  contenta 
de  juftifier  l’acufé , pour  le  tems  auquel  il  avoir  demeuré  dans 
fon  palais.  . 

On  place  au  vin*,  ficelé  la  fabrication  des  faufïes  décréta- 
les. » La  (e)  colleftion  où  elles  fe  trouvent , porte  le  nom  d’I- 
» fidore  Mercator , qui  paroît  avoir  été  efpagnol.  Il  dit  dans  la 
»>  préface  qu’il  a écé  obligé  à faire  cet  ouvrage  par  quatre-vingt 
sj  évêques  5c  autres  ferviteurs  de  Dieu  ; 5c  qu’après  les  canons 
» des  apôtres , il  y a inféré  quelques  décrétales  des  papes , c’eft- 
» à-dire,  de  Clément,  d’Anaclet,  d’Evarilte  5c  des  autres  juf- 
» qu’à  S.Silveftre  : mais  il  ne  dit  point  où  il  les  a trouvées.  Elles 
».  étoient  inconnues  à Denis  le  Petit,  qui  recueillit  deux  cens 
»>  ans  auparavant  les  décrétales  des  papes , feulement  depuis 
t.  S.  Sirice.  D’ailleurs  elles  portent  des  caractères  vifibles  de 
»>  faufTeté.  Toutes  font  d’un  même  ftyle  , 5c  qui  convient  beau- 
jjcoup  mieux  au  vme.  ficelé,  qu’aux  trois  premiers,  longues 
*>  5c  remplies  de  lieux  communs , 5c  comme  on  a découvert , 
« en  les  examinant  curieufement , remplies  de  divers  partages 
»de  S.  Léon,  de  S.  Grégoire,  5c  d’autres  auteurs  poftérieurs 
..  aux  papes , dont  elles  portent  le  nom.  Leurs  dates  font  pref- 
jj  que  toutes  faulles.  La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  en» 
».  corelafupofition.  Elles  parlent  d’archevêques , déprimais,  de 
».  patriarches , comme  fi  ces  titres  avoient  été  reçus  dès  la  naif- 
»>  fance  de  l’églife , 5cc.  « Hincmar  les  rejettoit  quelquefois  : 
preuve  qu’il  n’étoit  pas  perfuadé  de  lent  authenticité. 

NEUVIÈME 
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VII.  PARTIE. 
Cm  a F.  I. 


I.  Harlemagne  illuftra  la  France  par  le  renouvellement  de  Loi*  de  Cahrie- 
l’empire  , des  lettres  &c  des  loix.  C’eft  à lui  principale-  ™sRnc  • ,der.Loi 
ment  qu’elle  eft  redevable  des  célèbres  capitulaires , qui  furent  {e  chauve  concrl 
le  feul  code  de  l’Occident  pendant  pluGeurs  fiècles.  Il  ne  faut  fauflaires. 
pas  demander  fi  ce  grand  légiflateur  y prit  de  fages  précautions , ftXVfwïï'eoi- 
& contre  les  fauflaires  & contre  les  faufles  pièces.  Il  ordonna  verte, 
que  fi  quelqu’un  aportoit  une  lettre  fufpe&e  de  faux  de  la  part 
du  liège  apoftolique , il  feroit  permis  aux  évêques  de  le  met- 
tre ( a ) en  prifon , ou  de  le  tenir  fous  bonne  garde , jufqu  a ce  (»)  CapUuUr. 
qu'ils  en  donnafiënt  avis  au  pape;  afin  qu’il  punît  le  coupable,  Bdluf  *•  *• 
félon  la  loi  romaine,  &c  qu’il  réprimât,  par  la  crainte  du  châ-  co  ’ is7‘ ift’ 
riment,  de  pareils  attentats.  Cette  loi  fut  rcnouvellée  & copiée 
mot  pour  (t)  mot  parmi  les  canons  du  concile  de  Tribut  (i)  de  (b)  Ctncii.  init. 
l’an  89 y.  . . t.p.col.  4jo. 

Dans  le  vi.  livre  des  Capitulaires,  ( c ) les  clercs  (1  ) convain-  (c)  Capiiul.t.  t. 
cas  du  crime  de  faux,  de  quelque  nature  qu’il  puilTe  être,  font  coi. >+ )■“/>•  4 *4- 
non-feulement  dégradés , mais  encore  fournis  à la  févérité  de  la 
difcipline  canonique.  Dans  le  viie.  ceux  (d)  qui  préfentent  de  (d)  nu.  col. 
faux  referits  des  princes,  font  punis  comme  faulfaires.  Au  lieu  l0<7- cap-  ‘s‘- 
de  drelTer  de  nouvelles  loix , Charlemagne  fe  contenta  fouvenc 
de  réformer  les  anciennes , ou  de  les  remettre  en  vigueur.  C’eft 
ainfi  qu’il  en  ufa,  lorlqu’il  condamna  celui  qui  auroit  fait  une 
charte  faufle*,  à perdre  la  main , ou  à la  racheter. 

Mais  Lothaire  1.  fon  petit-fils,  abrogea  (e)  cette  loi,  en  tant  (c) Coi.  Linde» 
qu’elle  permettoit  au  faulfaire  le  rachat  de  fa  main.  Cet  empe-  iroi  t- 
reur  ordonna  que  tous  les  notaires  s’engageroient  par  ferment  à 
ne  jamais  rédiger  (f)  aucun  a£le  faux , que  l’écrivain  d’une  faufle  (f)  Goldnji.  t.  j. 
charte  auroit  la  main  coupée  fans  rémillion,  que  celui  qui  fe  1(>-  caP • '*• 
feroit  fervi  de  cette  pièce,  feroit  (g)  mis  à l’amende.  » Les  '*'(£)  Fontanini , 
»>  réglemens  des  Capitulaires  au  fujet  des  diplômes  faux  ou  fuf-  p*e-  «»• 

»>  peûs  de  faulfeté,  dit  ( h ) M.  Lebeuf,  ne  laillènt  pas  de  prou-  (h) Recueil  1. 1. 
» ver  qu’il  y avoir  alors  de  la  critique , ou  au  moins  de  la  **• 

( 1 ) Ancien  palais  de  nos  rois  encre  (i)  CUrici  in  quacunqut  fnJJiuie  con- 
Mayence  & Openlicim.  Il  n’en  cil  point  v'uh  futrint , dtgradenlur,  6-  ligiiimii  fui- 
fait  mention  dans  !e  4'.  livro de  la  Diplo-  jiciantur  difeipimis.  Capital,  loin.  1. 
manque.  col.  943. 
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» défiance.  ••  Mais  fi  les  loix  du  ixe.  fiècle  prouvent  folidemenc, 

3ue  quand  elles  furent  publiées , on  n’admettoit  pas  les  aûes  ou 
iplomes  fans  critique  &c  fans  défiance  ; elles  le  prouveront  éga- 
lement de  tous  les  autres  rems.  Car  il  n’en  eft  point  où  elles 
n'aient  févi  contre  les  fauflaires , & pris  des  précautions  contre 
leurs  impoftures.  Au  refte  on  aurait  de  la  peine  à regarder 
comme  un  argument  bien  fort , celui  qui  conclurait  des  capitu- 
laires du  ixe.  fiècle  contre  les  fauflaires,  qu’il  y en  avoir  alors  (a). 
même  en  fait  de  diplômes.  Un  légiÜateur  ne  fe  borne  pas  à dref 
fer  des  loix  contre  les  crimes  qu’il  a fous  les  yeux;  il  en  fait 
auili  contre  ceux  qui  peuvent  fe  commettre.  Cela  fe.vérifie  en- 
core plus  furemenc,  quand  on  travaille  comme  Charlemagne  & 
les  fuccefleurs  fur  des  loix  plus  anciennes,  qu’on  fe  propofe  de 
reûifier , ou  de  rendre  plus  parfaites.  La  preuve  que  M.  Lebeuf 
tire  du  6e.  article  du  1.  concile  de  Soiflons  de  l’an  833.  eft  plus 
décifive.  Charle  le  Chauve  s’y  plaignit,  dit  (i)  M.  Fleuri , d’un 
» diacre  de  l’églife  de  Reims,  nommé  Ragenfroi , qui  étoit  aeufé 
« d’avoir  fait  de  faillies  lettres  en  fon  nom.  « Peut-être  n’écoit-il 
aeufé  que  d’avoir  fait  un  recueil  de  faulfes  ordonnances  du  roi  r 
Quod  ( c ) preecepta  falfa  regio  nomine  compilajj'ei.  Quoi  qu’il  en 
foit,  il  fut  défendu  à ce  diacre  de  fortir  du  diocèfe  de  Reims, 
jufqu  a ce  qu’il  fe  fut  purgé , ou  qu’il  eût  fait  une  fatisfaélion 
proportionnée  à fon  crime.  Dans  la  ve.  felfion  du  même  [d)  con- 
cile, plufieurs  eccléfiaftiques  de  Reims  produifirent  de  préten- 
dues lettres  de  neuf  évêques , pour  juftifier  qu’Ebbon  canoni- 
quement dépofé  avoir  été  depuis  rétabli  par  l’autorité  de  l’églile. 
Mais  elles  (e)  furent  manifeflement  prouvées  faujfes. 

Environ  37.  ans  auparavant  deux  ferfs  de  l’abbaye  de  S.  Jli- 
nien  , qui  fe  donnoient  pour  afranchis,  furent  convaincus  par 
leur  propre  confelfion , en  préfence  d’un  commiflaire  extraordi- 
naire tenant  publiquement  fes  affiles  à Poitiers,  d’avoir  fait 
fabriquer  une  charte  d’ingénuiré.  Avant  l’aveu  des  coupables,  la. 
pièce  avoir  été  reconnue  pour  fàufle  par  les  juges.  Il  y avoir  donc 
alors  allez  de  lumières  &c  de  fagacité , pour  ne  pas  fe  mépren- 
dre à des  titres  faux.  Quant  ( /)  aux  auteurs  de  l’impofture,  ils 
furent  fufifamment  punis  de  leur  crime,  par  la  perte  de  leur  li- 
berté , & l’état  de  fervitude  dans  lequel  il  leur  fallut  rentrer. 

Le  concile  de  Pavie  de  l’an  854.  prit  de  fages  (g)  mefures,  pour 
s’aftùrer  de  la  véricé  des  chartes  aeufées  de  faux.  C’eft  tout  dire 
qu’elles  étoient  conformes  aux  loix  prelcriies  par  Juftinien  fut 
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(a)  Mtr! en.  am- 

pUff.  colicci.  t.  la 
pag.  171. 
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le  même  fujet.  Comme  lui , les  Pères  de  ce  concile  faifoient  dé-  =* 

pendre  la  validité  de  ces  pièces,  du  témoignage  du  notaire  &c  YI1-  partie. 

des  témoins.  Mais  ils  diféroient  (1)  du  légillateur,  en  ce  qu’au  xx.ViÎcl  ï. 

défaut  de  ceux-ci , le  ferment  du  premier  ne  faifoit  foi  qu’au- 

tant  qu’il  étoit  foutenu  de  celui  de  douze  perfoncs.  C’écoit  un 

refte  des  loix  barbares  des  anciens  peuples  de  Germanie,  chez 

qui  les  conjurations,  ou  le  duel  terminoient  prelque  toutes  les 

afaires. 

Le  concile  de  863.  célébré  en  préfence  du  roi  Charle  le 
Chauve,  dans  le  palais  de  Verberie , reconnut  que  les  titres  pro- 
duits par  Robert  évêque  du  Mans , pour  s’alTujetir  l’abbaye  de 
S.  Calais,  n’étoient  pas  véritables , non  (a.)  vera.  Sur  quoi  l'évê- 
que s’étant  défilté  de  fes  prétentions , le  roi  ordonna  que  (1) 
dans  le  terme  de  quatorze  jours,  les  pièces  de  l’églife  du  îv^ns, 
dont  on  avoic  prouvé  la  faulfeté , feraient  aportées  en  fa  pré- 
fence , pour  être  détruites  & fuprimées  ; de  peur  qu’elles  ne 
fournill'ent  matière  à de  nouveaux  procès.  Tel  a toujours  été  le 
fort  des  inftrumens,  dont  on  a découvert  la  faulfeté.  Le  pape  Ni- 
colas 1.  confirma  [b)  ce  jugement  par  fa  lettre  71.  adreflée  à tous 
les  évêques  de  France.  Il  y regarde  comme  un  fait  certain,  que 
les  chartes  alléguées  contre  l’abbaye  de  S.  Calais  par  quelques 
évêques  du  Mans,  étoient  entiéreme^  fupolées  : Quas  (c)  conf-  (c) Ikid. col. v«i. 
tat  omnino  falfas  juijfe.  Il  le  prouve  par  le  démenti  que  leur 
donnoient  les  chartes  des  anciens  rois.de  France , confervées  dans 
les  archives  de  S.  Calais.  Les  évêques  du  Mans  faifoient  remon- 
ter les  leurs  à l’origine  de  ce  monaüère.  Ils  prétendoient  en  te-  E^d'iicui  Sf‘ 
nir  deux  de  S.  Calais  lui-même  , & une  de  Childcbert  1.  Per-  ‘sô.  peu/. j. 
fone  ne  fut  cependant  la  dupe  de  titres,  qui  faifoient  parade  p-tt-i^nnai.be- 
d’une  fi  grande  antiquité.  Les  lettres  écrites  d’abord  par  le.Pape  "07 .De^edip/om 
en  faveur  de  l’évêque  du  Mans , n’empêchèrent  pas  non  plus  1. 1 .cap.  t.  n.  j. 
qu’on  n’aperçût  (J)  l’impofture.  Tout  le  monde  convint  de  la 
lupofition  des  diplômes  de  cette  églife , & de  la  lincérité  de  ceux  âd  not.  EjufJ.9 
de  l’abbaye  de  S.  Calais.  Il  faloit  fans  doute  de  la  critique , pour  nov ■ Hijt. 

faire  un  pareil  difeemement , d’autant  plus  dificile,  ce  femble,  l“!‘c 


(b)  Concil.  Loti, 
tom.  8.  col.  4jÿ. 


(1)  Le  P.  Mabillon  ne  paroît  pas  avoir 
parfaitement  pris  le  fens  du  texte  du  con- 
cile de  Pavic,  lorfqu'il  lui  fait  calfcrdes 
litres  Vicieux , pour  leur  en  fubftitucr  de 
légitimes.  Il  ne  S'agit  point  de  titres  vi- 
cieux . mais  de  titres  aeufés  de  faux  , & 
des  moyens  qu'il  falloir  prendre  pour  les 


décharger  de  cette  accufation.  y.  De  rt 
Diplom.  tik.  I . e.t.n.  1.  p.  1 y 

(i)  Juflit  Domnjs  rex  ut  infl'umenta 
Cctnomonica  EccUfite  fine  ...  . falja  pro- 
bala  erant  intri  quertum  dtcimum  dtem  in 
ejui  exhikerentur  preftntij  , pcnitufqut 
akolirintur. 

Tij 
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qu’il  y avoic  déjà  plus  d’une  cinquantaine  d’années  que  le  procès 
étoit  fur  le  tapis.  On  doit  encore  reconnoitre  la  main  d’un  fauf- 
laire  dans  un  article  d’une  lettre  du  pape  Nicolas  1.  (a)  où  il  eft 
parlé  des  plaintes  que  lui  avoir  faites  Sigebode  , archevêque  de 
Narbonne, contre  les  entreprifes  de  Raoul  archevêque  de  Bourges, 
qui  vouloit  exercer  dans  fa  province  une  autorité  patriarchale. 
Car  Sigebode  ne  fut  archevêque  de  Narbonne  que  plufieurs  an- 
nées après  la  mort  de  ce  Pape , arivée  en  867.  Cet  (è)  article  de 
l’épitre  de  Nicolas  1.  » aura  été  fabriqué  fans  doute  par  quel- 
»>  que  partifan  du  prétendu  patriarcat  de  Bourges , & aura  été 
» enfuite  inféré  dans  le  décret  d'Yves  de  Chartres,  &c  dans  ce-, 
»>  lui  de  Gratien , (c)  où  il  fe  trouve.  « 

Herman  Conringius  prétend  que  le  fameux  privilège  de  Lin- 
dau^en  Allemagne,  a été  fabriqué  fous  le  nom  de  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire,  depuis  que  cette  abbaye  eut  abandonné  la 
règle  monaftique.  11  rejette  fur  les  chanoines  & les  oficiers  des 
dames  de  ce  lieu  la  fabrication  de  cette  faulfe  pièce  : Habue~ 
runt  (d)  fcilicet  femper fancïunorualts  ille  fuos  Canonicos  & mi- 
nijîros  alterius  fexus , quorum  fraudulenda  facile  potuit  effici 
quod  fupra  ipjarummet  fanRimonialium  efl  vires. 

Le  P.  Mabillon  («)  compte  parmi  les  fâuflaires,  Félix  & Jean 
archevêques  de  Ravenne.îe  fécond,  à l’exemple  du  premier,  (1) 
pour  fe  fouftraire  à l’autorité  de  l’églife  romaine,  altéra  les  aàes, 
ierthens  ou  promciTes , quç  les  évêques  faifoient  au  tems  de  leur 
facre.  Mais  il  fut  obligé  de  réparer  fa  faute  d’une  manière  auili 
humiliante  que  publique. 

II.  11  n’y  eut  jamais  de  fauflaire  comparable  à Phorius,  ce 
fameux  ufurpateur  du  fiège  de  CP.  ce  grand  & premier  promoteur 


(1)  Anaflafe  le  Bibliothécaire  femblc 
dire , que  ces  deux  prélats  avoient  faliïfié 
des  lettres  Sc  des  billets , & que  le  dernier 
avoir  fabriqué  de  faui  écrits.  Cautio- 
nes  (f)  & indiculos  , qui  foliti  funtab  Ar- 
chiepifeopis  Ravennatibus  in  ferinio  fieri  , 
more  Felicis  dcccjforis  fui  falfavit , & quet- 
dam  barbara  feripta  , quidam  veri  falfa 
eompofuit.  Un  homme  qui  forçoit  fes  pro- 
pres diocéfains  à confcücr  par  écrie  des 
crimes  qu’ils  n’avoient  pas  commis,  ne 
devoir  pas  être  fort  fcrupuleux  eu  fait  de 
faullcs  pièces  : Alios  crimtn  quod  non  fê- 
teront feriptis  confiteri  cogebui.  Ainli  s’ex- 
prime Ana  11  a fe  en  parlant  de  Jean  , arche- 
vêque de  Ravcnnc.  Néanmoins  il  paroit 


que  la  faufleté , dont  il  l’accufe , étoit  dife- 
rente  de  ce  qu'on  entend  ordinairement 
par  crime  de  taux.  Le  tien  , auili  bien  que 
celui  de  fen  prédéecifeur , conlïfloit  dans 
les  changement  qu’ils  avoient  fait  au  tems 
de  leur  (acre,  dans  leurs  ailes  de  foutnif- 
iion  envers  le  Saint-Sicge.  Ils  y avoient 
employé  des  exprefiions  confufes,  entor- 
tillées , qni  n’cnonçoicnr  qu’imparfaite- 
ment  leur  obciilancc.  C’cft  ce  qui  efl  évi- 
dent par  un  autre  (f)  texte  du  meme  au- 
teur, qui  éclaircit  ce  que  le  précédent  a 
d’obfcur,  je  qui  fait  voir  qu'on  ne  les 
accufoit  de  faux , que  pour  s’étre  écartes 
des  formules  ordinaires , fans  qu’on  leur 
reproche  meme  de  l’avoir  fait  en  fraude. 
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Ai  fchtfme  des  Grecs,  à qui  nul  genre  d’impofture  ne  coûta 
jamais  rien,  pourvu  quelle  pûc  fervir  à fon  ambition,  & dont 
l'habileté,  dans  l’art  de  feindre,  égaloic  l’hypocrifie.  Il  n’eft  pas 
poflible  de  raporcer  toutes  les  fourberies  que  ce  perfonage  mit  en 
oeuvre  pour  ariver  au  patriarcat,  & pour  s’y  maintenir.  Il  fu- 
fira  d’en  citer  quelques  traits , mais  dont  les  moindres  font  des 
coups  de  maîtres.  Cependant  tous  fes  artifices  furent  de  fon  vi- 
vant découverts,  6c  conügnés  dans  l’hiûoire.  Tant  il  eft  vrai, 
en  fait  d’impofture  6c  de  falfification , encore  plus  qu’en  toute 
autre  ebofe,  qu’il  (a)  n'ejl  rien  de.  caché  , qui  ne  vienne  à être 
découvert , ni  de  Jecret  qui  ne  vienne  à .être  connu.  ■ 

Comme  il  y avoir  certains  articles  dans  une  lettre  du  pape 
Nicolas  envoyée  à CP.  qui  n’étoient  pas  favorables  à Photius; 
il  prit  la  peine  (b)  de  la  tronquer  6c  de  la  falfifier,  avant  que  de 
permettre  qu’elle  y fut  lue  en  préfence  des  évêques  alfemblés 
en.  concile.  • L’ufurpateur  , après  la  prévarication  des  légats  du 
pape  en  fa  faveur,  & la  dépolition  d’Ignace  dans  un  concile 
de  plus  de  trois  cens  évêques,  n’étoit  pas  encore  content.  Il 
n’y  eut  point  d’exils,  de  cachots,  de  mauvais  traitemens,  qu’il 
ne  fit  eftiiyer  à S.  Ignace , pour  aracher  de  lui  une  renonciation 
à fon  liège.  Mais  le  voyant  inébranlable,  il  fe  contenta  d’une 
croix  , qu’on  lui  avoir  fait  tracer  de  force  fur  un  papier  blanc. 
Il  fut  bien  fuplêer  au  vuide  du  prétendu  aêfe,  en  le  rempliflanc 
de  ces  mots-:  » Ignace  (c)  indigne  patriarche  de  CP.  je  confelTe 
»que  je  fuis  entré  fans  décret  d’éleêlion,  6c  que  j’ai  gouverné 
» tyraniquement.  « , 

-■  Photius  fachanr  que  le  pape  Nicolas  avoit  adrelTé  une  lettre 
dans  l’Orient,  par  laquelle  il  s’opofoic  'à  fon  ordination , fir  tra-' 
veftir  en  moine  un  étranger  nommé  Euftrate,  6c  le  chargea  de 
deux  lettres,  l’une  fous  le  nom  d’Ignace  au  pape,  où  il  lui  ex- 
pofoir  les  perfécutions  qu’il  foufroit , l’autre  du  pape  à Photius, 
où  il  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  méfintelligence  qui  avoit  été 
entr’eux.  Cet  inconnu  dit  que  le  pape  n’avoit  pas  même  daigné 
regarder  la  lettre  d’Ignace  qu’il  raportoit.  Photius  porta  aujjuôc 
ces  lettres  a U empereur  & au  Céfar  Bardas , pour  les  animer 
contre  Ignace  , comme  les  décriant  cke^  les  etrangers.  Mais  l’im- 
pofturefe  diflipa  prefqu’aulTitôr.  Euftrate  fut  rudement  batu  de 
verges , malgré  les  follicitations  de  Photius.  Il  fut  même  avéré 
dans  la  fuite , qu’il  (d)  avoit  lui-même  fabriqué  les  lettres  , & 
conduit  toute  l’intrigue.  Il  falloit  qu’il  fut  bien  connu  à Rome, 
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pour  que  le  pape  prie  l’étrange  précaution  de  prononcer  anathè- 
me  dans  fa  lettre  à l’empereur , contre  quiconque  (a)  y change- 
roit , ôteroit , ou  ajouteroit  quelque  chofe  en  la  traduifant. 

Touc  ce  qu’avoit  fait  Photius  jufqu’ici  en  genre  de  falfifica- 
tion,  n’étoit  rien,  en  comparaifon  des  aCtes  d’un  concile  ima- 
ginaire, contre  le  (b)  patriarche  Ignace,  8c  delà  lettre  fynodale, 
par  laquelle  il  repréfenroit  le  pape  Nicolas  comme  privé  de  fon 
liège.  Dans  la  vue  d'en  impofer  aux  abfens  8c  à la  poftérité , 
il  avoir  épuifé  tout  fon  art  dans  la  fabrication  de  ces  pièces , 
qui  compofoient  des  volumes  entiers.  Pour  donner  plus  de  relief 
à les  menfonges,  il  avoir  jugé  à propos  que  les  quatre  volumes 
où  il  les  avoir  renfermés,  fulfent  ornés  en  dehors  de  couvertu- 
res fort  riches , 8c  en  dedans  de  mignatures , d’inferiptions  8c  de 
caractères  d’une  beauté  parfaite.  Mais  ces  trophées  d’impoftu* 
re,  loin  de  tourner  à la  gloire  de  leur  auteur,  ne  fervirent  qu’à 
le  couvrir  d’un  oprobre  éternel.  Sailis  par  l’empereur  Bafile , il 
les  expofa  à la  vue  du  fénat  8c  de  l’églile , 8c  par-là  découvrit  (c) 
les  fourberies  de  Photius , au  grand  étonnement  de  tout  le  mon- 
de. Un  de  ces  livres,  ou  félon  Anaftafe  le  bibliothécaire,  un 
autre  volume  trouvé  dans  les  archives  de  Photius , 8c  contenant 
le  prétendu  concile  contre  le  pape,  fut  envoyé  de  CP.  à Rome, 
chargé  de  malédictions.  Les  ambafladeurs  Grecs,  à la  tête  des- 
quels étoit  un  Métropolitain,  déclarèrent  que  la  foufeription 
de  l’empereur  Bafile  qui  s’y  voyoit,  étoit  faulfe,  & s'offrirent 
de  le  prouver  par  ferment , ajoutant  que  Photius  avoir  bien  pu 
meerre  dans  les  aCtes  d’un  concile  chimérique,  la  foufeription 
de  l’empereur;  lui  qui  avec  quelques-uns  de  fes  complices , avoir 
contrefait  les  fignatures  de  tant  d’évêques  mutato  caractère.  En 
effet , à defTein  de  mieux  cacher  fon  jeu , il  avoic  corrompu  des 
perfones  de  diférens  pays , à qui  il  avoit  fait  fouferire  fon  livre 
fous  le  nom  des  prélats,  qu’il  y faifoit  parler.  Par  ce  moyen 
les  fouferiptions  de  fes  originaux  montraient  une  variété  d’é- 
critures 8c  de  caraétcres  (d)  fi  naturelle,  qu’elle  fembloit  bannir 
route  idée  d’artifice.  11  avoir  porté  fon  attention  jufqu’à  em- 
ployer diverfes  plumes  pour  faire  tracer  ces  fignatures.  Les  unes 
étoient  écrites  avec  des  plumes  menues , les  autres  avec  de  groffes 
plumes,  d'autres  avec  des  plumes  encore  plus  groffes,  les  unes 
d’une  main  hardie,  d’autres  d’une  écriture  tremblante  8c  de 
vieillard.  Mais  en  vain  Photius  fit-il  tant  de  dépenfe  d’efprit. 
Tous  fes  artifices  furent  mis  au  grand  jour.  Son  livre  fut  (e) 
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condamné  à être  » fuprimé , brûlé  Si  chargé  d’anathème  perpé- 
tuel, comme  rempli  de  toute  faufl'eté. . . Le  concile  fini,  on 
«le  foula  aux  pieds,  puis  on  le  jetta  dans  un  grand  feu,  où  il 
«fut  confumé,  “ avec  des  circonftances,  qui  prouvoient  com- 
bien de  pareilles  impoftures  étoient  en  exécration. 

Dans  la  rc.  feflion  du  concile , que  les  Latins  reconnoiflent 
pour  le  vine.  écuménique , les  évêques  du  parti  de  Photius , qui 
demandèrent  à être  réconciliés,  reconnurent  par  écrit,  qu’il 
n’avoit  jamais  tu  (aj  fon  femblable  dans  l’art  de  mentir  & de 
tromper.  Audi  dans  la  7e.  feflion  ne  fut-il  pas  feulement  anathé- 
matifé,  comme  ufurpateurôe  fehifmatique,  mais  encore  comme 
faujfaire , 8i  dans  la  8e.  les  livres  {b)  fabriqués  contre  le  pape 
Nicolas , furent  livrés  aux  flammes.  Les  Métropolitains,  dont 
les  faux  attes  du  conciliabule  de  Photius  contre  le  pape  Nico- 
las, renfermoient  les  fouferiptions,  proteftèrent  qu’elles  n’écoient 
pas  d’eux j 8i  dans  la  9e.  feflion  les  témoins,  qui  avoient  dépofd 
le  faux  contre  le  patriarche  Ignace , furent  condamnés  à fepe 
années  de  pénitence. 

La  confufion,  dont  auroit  été  acablé  tout  autre  que  Photius-, 
ne  l’empêcha  pas  de  recourir  à fes  impoftures  ordinaires,  pour 
regagner  les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Bafile.  Il  lui  forgea  une 
généalogie , par  laquelle  il  le  faifoit  defeendre  (c)  de  » Tiridate 
» roi  d’Arménie  ; inventant  des  noms  Si  une  hiftoire  telle  qu’il 
« lui  plut,  jufqu’au  père  de  Bafile  - . . Il  écrivit  ce  bel  ouvrage 
« fur  de  très-ancien  papier  en  lettres  alexandrines , imitant  le 
» mieux  qu’il  put  l’écriture  antique , puis  il  ôta  la  couverture 
» d’un  livre  très-vieux , dont  il  le  revêtit.  « Mais  avec  tout  foa 
grand  génie,  fon  impofture  fe  décéloit  d’elle-même.  Car  pour- 
quoi afeûer  une  fi  grande  antiquité,  puifque  fon  hiftoire  étoit 
conduite  jufqu’au  père  de  l’empereur  l Bafile  n’y  fut  donc 
pris , que  pareequ’il  le  voulut  bien.  Peutêtre  même  que  fa  cré- 
dulité aparente  avoit  une  fource  plus  cachée  dans  fa  politique. 

Photius  voulant  engager  le  pape  Jean  vm.  à confentir  à fon 
rétabliflement , Si  lui  perfuader  qu’on  lui  avoit  fait  violence , 
pour  reprendre  fon  fiège,  fit  figrter  (d)  fa  lettre  par  les  » Métro- 
» politains,  fous  prétexte  de  fouferire  à un  contrat  d’aquifition, 
» qui  devoit  être  fecret,  Si  il  fit  dérober  leurs  fceaux  par  le  fc- 
» crétaire  Pierre,  Sic.  Il  envoya  aufli  à Rome  une  faufle  lettre 
« fous  le  nom  du  patriarche  Ignace, Si  des  autres  évêques,  pour 
■»  prier  le  Pape  de  recevoir  Photius. «-Il  falfifia  {e\  enfin  les  trois 
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lettres , adreflees  par  le  pape  à l’empereur , à Photius  lui-même 
Sc  aux  évêques  orientaux  , pour  le  rétablir  fur  le  fiège  de  CP. 
M.  Fleuri , après  avoir  raporté  fort  au  long  les  aftes  du  concile , 
célébré  en  faveur  de  Photius  l’an  879.  Sc  880.  ajoute  : « Tels  (a) 
» font  les  acbes  du  concile  de  Photius , fi  l’on  peut  y ajouter  foi , 
» fachant  combien  il  étoit  habile  Sc  hardi  fauflaire.  « 

III.  Pour  empêcher  qu’on  ne  fuposât  des  arrêts,  oufentences 
de  Juges,  Léon  le  Sage  leur  ordonna  par  fa  conftitutiom  4J.  de 
les  mettre  par  écrit , Sc  de  les  figner  de  leur  propre  main.  Sa 
69e.  conftitution  punit  les  riches  faulfaires  par  la  perte  de  tous 
leurs  biens , Sc  condamne  les  pauvres  au  fouet  Sc  à l’exil.  La  77e. 
envoie  au  dernier  fuplice  le  fauflaire , qui  auroit  fabriqué  une 
pièce  par  laquelle  la  vie  d’un  tiers  ferait  mife  en  péril. 

Les  loix  publiées  vers  l’an  840.  par  Kenet  roi  d’Ecofle  por- 
tent [b)  qu’il  y aura  dans  chaque  canton  des  jurifconfultes,  qui 
aprendront  les  loix  à leurs  enfans , Sc  qui  feuls  auront  la  garde 
des  ordonnances,  Sc  des  diplômes  des  Rois,  Sc  des  titres  Sc  dés 
feigneurs.  Le  prince  ajoute , que  fi  quelqu’un  de  ces  jurifconful- 
tes  eft  convaincu  du  crime  de  faux , il  perdra  la  vie  fur  le  gibet , 
Sc  fera  privé  de  la  fépulture  : Si  horum  quifpiam  criminis  faificon- 
viclus  juerii , Jurai  vitam  finint,  abjicta  turque  infepultus.  Le 
concile  de  Tribur,  tenu  en  8s  j.  déclare  dans  le  canon  $o*.  que 
li  un  clerc  eft  aeufé  d’avoir  aporté  de  fayffes  lettres  du  Pape, 
l’évêque  poura  le  tenir  en  prifon  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  réponfe 
du  Pape,  comment  ce  fauflaire  doit  être  puni , fuivant  la  loi  ro- 
maine. Le  pénitenticl  de  Gerbaud,  évêque  de  Liege,  mort  vers 
l’an  809.  condamne  à fept  ans  de  (c)  pénirence  ceux  qui  auront 
faliîfié  les  écritures  , les  mefures  Sc  les  poids. 

Au  concile  tenu  à Mets  en  860.  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans 
le  concile  d’Aix-la-Chapelle  en  faveur  du  divorce  du  roi  Lo- 
thaire  d’avec  la  reine  Thietberge , fut  confirmé.  >•  Il  n’y  eut  {d) 
» qu’un  feul  évêque  qui  réclama , ajoutant  à fa  foufeription , que 
» cet  a£te  n’auroit  lieu  que  jufqu’à  l’examen  du  Pape.  Mais  Gon- 
» thier  archevêque  de  Cologne , éfaça  avec  un  canif  tout  ce  que 
..  cet  évêque  avoir  écrit , excepté  (on  nom.  « Le  Pape  Nicolas  1. 
écrivit  aux  évêques  de  Germanie  en  861.  qu’une  lettre  que 
l’abbé  Grimold  leur  avoir  préfentée,  comme  de  la  part  du 
S.  Siège , étoit  abfolumenc  ( i ) faufie.  Ce  Grimold  étoit  abbé 

( 1 ) Epiflola  vero  (c)  qunm  vobis  qttaj!  . nunqitam  nojlro  eft  ferinio  feripta  , ntque  à 
I.  à nobis  mijfam,  Grimoldus  ebtulit  abbas  , I nobis  édita,  ne  que  à noftra  fede  dire  cia  ^jcd 
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commendataire  de  S.  Gai  &c  de  plufieurs  autres  abbayes , Sc  en  ■ — f ~ 
même-tems  archichapelain , ou  grand  aumônier  de  Louis  roi  de 
Germanie.  Les  monumens  domeltiques  de  S.  Gai  en  font  un  abbé 
chanoine  &c  un  clerc  féculier.  Au  concile  de  Troyes  de  l'an  878. 
le  Pape  Jean  vm.  montra  un  a&e  par  lequel  Charles  le  Chauve 
donnoit  l’abbaye  de  S.  Denys  à l’églife  romaine,  &c  en  demanda 
la  confirmation  au  roi  Louis  le  Begue.  Mais  on  (a)  fut  que  c’écoit  U)  NBUt*  hijl. 
Frothaire  archevêque  de  Bordeaux , &:  Adalgaire  vice-chancelier  dtS.Dtnysj>.9t. 
de  Charles  le  Chauve , qui  avoient  fabriqué  cette  donation  pré- 
tendue , pour  faire  perdre  à Goflin  abbé  de  S.  Denys  &:  grand 
chancelier  de  France , fon  abbaye , qu’ils  comptoient  tirer  en- 
fuite  des  mains  du  Pape  pour  eux-mcmes. 


DIXIEME  SIECLE. 

I.  /^~\Uoique  nous  venions  de  voir  Photius  abufer  de  fes  ta- 

V,>/lens  acquis &c  naturels,  jufqua  devenir  par  leur  moyen, 
le  plus  grand  fauflaire  qui  ait  jamais  été;  communément  les 
favans  font  moins  tentés  que  d’autres , de  fe  livrer  à un  métier 
fi  intame.  Outre  qu’ils  ont  fouvenc  les  fentimens  plus  élevés, 
fur-tout  en  fait  de  maximes  d’honneur , & que  leur  réputation 
leur  eft  plus  chere;  ils  fentent  mieux  les  dangers  les  dificul- 
tés  de  la  fupofition  & c de  la  falfification  des  pièces.  L’ignorance , 
pouftee  par  la  maligniré  du  cœur  humain , ne  connoît  point  ces 
•obftacles.  Elle  eft  aufli  imprudente  & téméraire  dans  fes  entre- 
prifes , qu’il  eft  aifé  de  les  découvrir.  On  ne  devroit  donc  pas 
être  étonné  que  le  xc.  ficelé  ne  fût  pas  moins  fécond  en  fauflaires 
que  les  précédens.  Goldaft  raporte  une  [b)  conftitution  de  Henri  (b)  Confl.  împe- 
l’oifeleur , donnant  exclusion  du  tournoi , qu’il  devoir  célébrer , ‘ • X P- 

aux  nobles  mêmes  coupables  du  crime  de  faux.  Mais  cette 
prétendue  conftitution  eft  vifiblement  faufle,  (1)  Sc  faite  à plai- 
fir,  depuis  le  renouvellement  des  belles-lettres.  Le  feul  ftyle  en 
eft  une  preuve,  qui  convaincra  fans  peine  touc  connoifteur  aten- 
tif.  Il  n’y  a donc  rien  ici  qui  tourne  à la  honte  du  xc.  fiècle. 

Quoique  pour  fon  honneur  il  foit  heureux  d’avoir  manqué 

tmnimodis  falfuat'u  argumemis  feripta  & 
memlacii  conjhuiïa  demonfl'atur  tenort. 

(1)  Nous  ne  jugeons  pas  plus  favora- 
blement des  autres  consumions  atribuées 

Tome  ri  * V 


au  même  prince  dans  le  t.  tome  de  Sol- 
dait, aulfi  bien  que  de  plufieurs  autres  de 
la  même  collcthon. 


Digitized  by  Google 


VH.  PARTIE. 
C.H  A T.  L 
X.  . S IICL  I. 


iy4-  NOUVEAU  TRAITE 

d’hiftoriens , qui  nous  aient  tran  finis  les  impoftures , dont  fes  aâes- 
auront  été.  convaincus;  nous  ne  lai  fions  pas  d’en  avoir  recueilli  • 
quelques-unes,  qui  prouvent  que  la  fourberie  eft  de  tous  les 
ficelés,  & même  de  ceux  fur  la  fimplicité  defquels  il  lèmble: 
qu’on  pouroit  le  plus  compter. 

Romain  Lacapénus  , Arménien  d’une  naiflance.  obfcure, 
avoit  fait  fortune,  au  point  de  devenir  beau-père  de  l’empereur , 
& de  monter  fur  le  trône.  Non  content  de  s’être  emparé  dii‘ 
premier  & du  fécond  rang,  pour  lui  &c  pour  fon  fils  aîné,  au  pré«- 
judice  du  légitime  empereur  , à qui  il  ne  laiflfa  que  le  troificme, . 
de  d’avoir  affocié  deux  autres  fils  à l’empire,  il  entreprit  d’en 
mettre  un  quatrième  fur  le  liège  patriarcal  de  GP.  Il  s’agilfoit, 
pour  y réuflir,  d’en  faire  defeendre  Tryphon  par  violence.  Ce.- 
patriarche  en  éfet  ne  paroifloit  pas  d’humeur  à céder  de.  bonne- 
grâce  la  place  convoicée  ; quoiqu’il  eût  promis  de  la  remettre  , 
fi  l’on  en  croit  les  chroniques  fcandaleufes  de  ces  rems-là  -,  lorf- 
qae  le  jeune  Théophylàéle , à qui  elle  étoit  deftinée , auroir  at- 
teint l’âge  compétent  : promefife  peu  glorieufe  à la  mémoire  d’un  -, 
évêque,  mis  au  nombre  dès  Saints.  Quoiqu’il  en  foit  de  l’anec- 
dote; en, 931.  félon  le  P.  Pagi,  l'empereur  n’épargna  rien  pour- 
venir  à bout  de  fon  projet;  Afin  de  lè  couvrir  néanmoins  dé- 
quelque  aparence  d’équité , il  epmniençapar  convoquer  un  con~- 
cile  à CP.  Les  aeufateurs  pouvojent-ils  manquer  dans  une  con- 
jonflure  où  il  y alloit  du  fervice  de  l’empereur  ? Mais  Tryphon- 
fiifoit  fi  bonne  contenance,  que  les  prélats  a (Temblés  nevoyoienc 
point  jour  à donner  fatisfa&ion  au  prince.  Au  défaut  de  bons- 
moyens,  un  d’entr’eux  eut  recours  aux  mauvais.  Théophane, 
archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  conçue  l’expédient'-,  qui 
devoir  tirer  l’empereur  d’intrigue.  Il  lui  parue  trop  bien  imagi-  • 
né;  lorfqae  ce  prélat  lui  en  fie  l’ouverture-,  pour  fe  repofet  lue- 
un  autre  de  fon  exécution. 

Chargé  d’une  commillîon  fi  honorable;  lé  premier  Métropo- 
litain de  l’empire  va  trouver  le  patriarche,  & fe  donne  pour  le: 
plus  zélé  parcifan  de  fes  intérêts;  Le. prince,  lui  dit-il,  fait  les 
derniers  éforts  pour  vous  chafler  dé  votre  liège.  Il  fe  tourmente 
à forger  dés  aeufations  ; mais  que  peuvent  l'artifice  &:  la  calom- 
nie contre  l’innocence  ? Les  prétendus  crimes  inventés  pour  - 
pallier  l’injufllce,  n’en  impolènt  à perfone.  Il  n’y  a qu’une  chofe. 
qui  fait  imprelfion  fur  le  monde , 6c  qui  peine  vos  amis.  Vous 
êtes,  dit-on,  , fi  peu  lettré,  que,  vous  ne  favez  pas  même  écrire- 
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Croyez-moi,  prenez  une  feuille  de  papier,  8c  en  préfence  de  — ■ ■ 
tout  le  concile,  écrivez  votre  nom  avec  les  titres  de  votre  digni-  vu.  partie. 
te,  & l’envoyez  à l’empereur.  Il  n’en  faudra  pas  davantage  pour  x s*/ci«. 
défarmer  la  calomnie  8c  déconcerter  vos  adverfaires. 

Le  patriarche  ne  fentit  pas  le  piège  qu’on  tendoit  à fa  reli- 
gion , 8c  ne  prévit  pas  l’abus  qu’on  alloit  faire  de  fon  blanc  figné. 

Il  le  confia  bonnement  à fon  propre  fédufteur , qui  fe  fit  un  dou- 
ble mérice  en  cour  d’avoir  triomphé  de  fa  fimplicité  8c  de  fa 
réfiftance.  L’empereur,  au  comble  de  lès  joies,  n’eut  pas  de 
peine  à trouver  des  fecrétaires  capables  de  fabriquer  8c  d’ajufter 
avec  adrefTe , avant  la  fignature  en  blanc , un  écrie , par  lequel 
on  fupoi'oit  que  le  patriarche  reconnoiflant  fon  iniufifance  8c  fon 
indignité , donnoit  la  réfignation  pure  &c  fimple  de  fon  liège. 

Celui-ci  eut  beau  fe  récrier  contre  la  fupercherie  du  métropo- 
litain : le  concile  eut  la  foiblelTe  de  s’en  tenir  au  faux  ade  de 
fa  démilfion.  Mais  fi  l’empereur  8c  l’archevêque  purent  bien  ren- 
dre en  quelque  façon  cette  alfemblée  complice  de  l’impolhire, 
purent- ils  fe  mettre  eux-mêmes  à couvert  de  l’indignation  publi- 
que 8c  des  reproches  de  la  poftérité  ? 

Ce  trait  hiftorique  raporré  par  Cédrenus  Sc  Curopalate,  fe 
trouve  dans  les  ades  des  SS.  de  Bollandus  (a)  8c  dans  les  conci-  (*)  *• tom-  * Pri‘ • 
les  ( b ) du  P.  Labbe.  Henfchénius  auroit  fouhaité  qu’il  eût  été  6,*-Pr06^' 
•raconté  par  un  auteur  plus  ancien  que  Cédrenus , en  un  mot , 0>)  Conell.  t.  »*. 
par  un  auteur  contemporain  : car  il  n’avoir  pas  lu  Curopalate  , /’a£  <ll7‘ 
dont  l’autre  hiftorien  n’eft  que  le  copifte.  Au  fiirplus,  eft-il  fur 
de  publier  des  faits  de  cette  nature  du  vivant  des  princes , qui  en 
font  les  auteurs,  ou  lorfque  la  mémoire  en  eft  encore  toute 
fraîche  ? 

Le  xc.  fiècle  ne  fut  pas  pour  les  Grecs  un  fiècle  d’ignorance. 

C’eft  en  Occident  qu’elle  fit  les  plus  rapides  progrès.  Malgré 
cela , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , elle  n’y  interrompit 
pas  la  chaîne  des  faufTaires.  En  voici  les  preuves. 

II.  Arrauld  archevêque  de  Reims,  ayant  été  chalfé  de  fon  fiège  Hugue  intrus  fut 
par  Herbert  comte  de  Vermandois  ; celui-ci  fit  ordonner  fon  pro-  j.'1™’ 

pre  fils  Hugue  en  fa  place.  Les  deux  compétiteurs , après  bien  des  Gérard  élu  arche- 
débats  8c  des  expéditions  militaires,  parurent  vouloir  en  venir  T'lluede Narboo- 
à des  voies  plus  canoniques.  Chacun  fit  valoir  fon  droit  dans 
une  aflemblée,  tenue  en  préfence  de  Louis  d’Outremer  roi  de  rem,  ou  fabri- 
France,  d’Orhon  i.  roi  d’Allemagne,  8c  de  plufieurs  prélats  8c  de  fîuirc‘ 
feigneurs  , qui  s’étoient  rendus  fur  le  Cher , vers  les  confins  du  F 

Vij 
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-■  ~ Luxembourg  &c  de  la  Champagne.  Là  l’intrus  produifit  des  let* 

V1  ch  a p Tj  E tres  » Par  ^eP(lue^s  Artauld  follicitoit  le  Pape  à le  décharger  de 
x.  s i i c 1 1 . l’épifcopac.  Mais  l’ancien  archevêque  prorefta  qu’il  ne  les  avoit , 
• ni  diéfées , ni  foufcrites.  Sur  quoi  la  proviûon  hii  fut  adjugée , &: 
la  décifion  finale  de  l’afaire  renvoyée  à un  concile  en  forme.  Ce- 
pendant après  avoir  été  difeutée  en  divers  conciles , elle  ne  fut  ter*- 
(a)  Candi,  gtli.  minée  que  par  celui  d'Ingelheim , (a)  célébré  l’an  948.  Sigebolde 
S9l‘  ifl‘  diacre  du  parti  de  Hugue , y préfenta  en  faveur  de  l’ufurpateur , 
les  lettres  du  Pape,  qu’il  avoit  reçues  à Rome  de  la  propre  main 
de  Marin  légat  du  S.  Siège , qui  préfidoit  actuellement  au  com 
cile.  Mais  il  ne  s’atendoit  pas  fans  doute,  que  le  légat  produi- 
roit  à fon  tour  celles  que  ce  diacre  avoit  portées  à Rome , au 
nom  de  tous  les  évêques  de  la  province  de  Reims,  pour  deman- 
der au  Pape  le  rétablidement  de  Hugue  &c  l’expulfion  d’ Artauld. 
La  leCture  n’en  eut  pas  plutôt  été  faite , que  plufieurs  évêques 
en  relevèrent  la  faulTeté.  Raoul  de  Laon  & Fulbert  de  Cambrai 
déclarèrent  qu’ils  n’en  avoient  eu  aucune  connoiflance , & qu’ils 
n’y  avoient  jamais  confenti.  Sigebolde  ne  pouvant  rien  répon- 
dre de  plauûble , tout  le  monde  demeura  convaincu  de  l’im- 
pofture.  Le  concile  invité  par  le  légat  à s’armer  de  la  févérité 
des  canons  contre  le  coupable,  le  condamna  tout  d’une  voix  à 
la  dégradation  &:  au  bani/Tement , & l’ufurpateur  qu’il  avoit  au 
moins  eu  pour  complice,  fut  frapé  d’anathème. 

(b)  Pag  6()  Lindenbroge  ( b ) raporte  une  loi  en  vigueur  depuis  long-tems , 
fuivant  laquelle  la  vérité  des  chartes  fufpeCtées  pafloic  pour  conf- 
tante , lorsqu'elle  avoit  été  ateftée  par  ferment  fur  les  SS.  Evan- 
giles & par  le  duel.  Cette  loi  également  faite  pour  l’Italie  com- 
me pour  l’Allemagne  étoit  fujete  à des  inconvéniens  ter- 
ribles; parcequ’elle  donnoit  lieu  au  parjure  & à l’homicide. 
On  demanda  à l’empereur  Otton  1.  de  cafTer  cette  loi  ; mais 
l’afaire  ayant  été  diférée,  elle  ne  fut  terminée  que  par  Otton  11. 
Ce  prince  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’onCiion  impériale  du  pape 
Jean  xnt.  que  les  grands  d’Italie  demandèrent  par  des  cris  re- 
doublés l’abolition  d’une  loi , qui  étoit  devenue  une  fource  de 
faux  titres  &c  de  faux  fermens.  L’afaire  fut  renvoyée  au  concile 
de  Ravenne  & enfuite  à la  conférence  de  Vérone , à laquelle 
aflifta  l’empereur , avec  Conrad  roi  de  Bourgogne.  Les  feigneucs 
d’Italie  y renouvellant  la  même  demande  avec  les  plus  vives 
inftances  ; elle  leur  fut  acordée , & l’empereur  ordonna  que  ce- 
lui qui  s’inferiroit  en  faux  contre  une  charr<*  feroit  maitre  d® 
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prouver  fon  infcription  par  le  duel.  Le  remède  poùroit  paroicre  ■ ■ =* 

pire  que  le  mal.  Mais  du  moins  des  peuples  aufli  fpirituels  que  VJI-  p artif. 
les  Italiens  y regardoient  à deux  fois  , avant  que  de  fabriquer  x.  siâcii. 
une  faulfe  pièce,  voyant  qu’il  j alloit  de  la  vie. 

En  $97.  on  vit  à Rome  un  grand  procès  entre  l’abbé  de  Farfe 
& les  prêtres  de  l’églife  de  S.  Euftache  in  Platana.  Dans  le  cours 
du  litige  ces  derniers  s’infcrivirent  en  faux  contre  une  confir- 
mation de  l’empereur  Lothaire,  favorable  à leur  adverfe  partie. 

Mais  ce  diplôme  ne  tarda  pas  à être  reconnu  pour  véritable. 

M.  Leblanc  (a)  raporte  qu’il  n’en  fut  pas  de  même  des  pièces,  Dîjjirt.  h\p. 
dont  les  demandeurs  apuyoient  leurs  prétentions.  ••  Les  titres  ues  mon. 

».  les  témoins,  dit-il,  que  produifirent  les  prêtres  de  S.  Euftache  Jc  CAarltmaSat . 
»»  s’étant  trouvés  faux,  ils  furent  condamnés,  ôc  leurs  titres  dé-  fas'i>7' 

>»  chirés  par  l’ordre  du  commiflaire  de  l’empereur,  qui  ordonna 
».  aulfi  une  amende  de  dix  livres  d’or,  moitié  à l’empereur,  moi- 
».  tié  aux  moines,  contre  ceux  qui  à l’avenir  entreprendroienc 
» de  troubler  l’abbaye  de  Farfe  dans  la  polfefiion  de  ces  deux 
» cglifes,  qu’on  venoitde  leur  adjuger.  »>  L’aête  qui  renferme  les 
procédures  &:  l’arêt  définitif  a été  inféré  dans  la  diflertation  du 
même  auteur.  On  y entre  dans  un  détail  (b)  plus  circonftancic  (b)  Pag.  s».  &• 
de  la  manière  dont  une  charte  de  ces  prêtres  fut  folennellemenc  ^ u,v ’* 
coupée  par  la  moitié , en  exécution  de  la  fentence  des  juges  : 
formalité  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  perforation  des  ti- 
tres acufés , mais  non  convaincus  de  faux. 

Dans  un  autre  diférend  entre  l’abbaye  de  Farfe  & celle  des  SS. 

Corne  & Damien , Silveftre  abbé  de  ce  dernier  monaftère , mérita 
de  figurer  parmi  les  faufiaires  de  ce  ficelé.  L’empereur  Otton  il, 
irrité  contre  Jean  abbé  de  Farfe , lui  ôta  fon  abbaye,  & la  donna 
à un  autre.  L’abbé  obligé  de  fe  retirer , emporta  avec  lui  quelques 
écrits  & diplômes.  Urfus  furnommé  Malepafcia  , fon  camérier, 
en  vola  deux,  qu’il  vendit  à l’abbé  Silveftre  pour  trente  livres 
de  deniers.  L’abbé  s’en  fervit  comme  de  modèles  pour  faire  fa- 
briquer un  faux  diplôme,  Ictus  le  nom  de  Hugue,  roi  d’Italie: 

Ad  (c)  quorum  exemplar  fecit  fibi  facere  idem  abbas  unum  fal-  (c)  Mufeum  ira- 
fum  prœceptum , quod  dicebat  faclum  fuijfe  à rege  Hugone.  l,c’ paru  1f  - 

En  $ia.  après  la  mort  d’Arnufte  archevêque  de  Narbonne, 

Gérard  fon  neveu  , fut  élu , contre  les  canons , pour  lui  fuccé- 
der,  & s’empara  du  liège  vacant.  Et  pour  perfuader  le  public 
que  fon  élettïon  avoir  été  confirmée  à Rome , il  fit  (d)  de  faufi  * 
fes  lettres  apoftoliques.  Mais  le  pape  Jean  x.  reconnut  Gérard  ras-  +*• 
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Beaucoup  de  fa- 
vans  dans  ce  lice  le 
capables  de  dif» 
ccrncr  les  pièces 
fautes  des  vérita- 
bles. Vaincs  l’upo- 
fitions  du  P.  Pa- 
pcbrok  réfutées. 

(a)  Lebtuf  Rtc. 
ton.  t . p. 


(b)  P art,  j.  cap. 
8.  n.  10J. 


(c).ReCuell,  I.  x. 

r*&-  «?• 
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pour  un  fauflaire  &c  un  intrus , déclara  ion  éleûion  nulle  & l’ex- 
communia. 


ONZIÈME  SIÈCLE. 


I.T^T  Ous  ne  déciderons  pas  li  ce  fiècle  fut  plus  ou  moins  fer- 

1^1  tile  en  faullaires  que  les  précédens  : mais  nous  favons 
qu’il  produilit  un  grand  nombre  d'hommes  do&es,  très -capa- 
bles de  les  démafquer.  Si  dans  un  tems  où  l’on  ne  faifoic , pour 
ainfi  dire , que  fortir  de  la  barbarie  du  xc.  (îècle , la  critique  n’é - 
toit  (a) pas  tout  à fait  éteinte ,•  ( i)  elle  dut  faire  des  progrès  con- 
fidérables  avant  la  fin  du  xie.  On  en  peut  juger  par  les  grands 
hommes  qu’on  y vit  fleurir , &:  par  le  goût  pour  les  fciences  , 
qui  fe  ranima  de  toutes  parts.  Il  n’eft  donc  queftion  que  de  la- 
voir, fi  les  fauflaires,  en  fait  de  chartes  ou  d’aûes  publics,  don- 
nèrent alors  beaucoup  d’exercice  à la  critique  renaiflante. 

Le  P.  Papebrok  [b)  dans  le  Propylxum  du  i.  tome  d’avril , fixe 
l’époque  des  faux  diplômes  au  xic.  fiècle,  &c  charge  de  ce  crime 
des  demi-favans,  qui  comptant  fur  l’ignorance  publique  de  la 
chronologie , croyoient  n’avoir  befoin  , pour  fabriquer  des  char- 
tes , que  de  quelques  anciens  modèles  d’inftrumens  publics , des 
noms  de  quelques  témoins  diftingués  & des  caradères  des  tems, 
ramafTés  de  côté  &C  d’autre  , fans  s’embarafler  s’ils  ne  faifoienc 
pas  ligner  des  abfens,  ou  même  des  perfonages  décédés  depuis 
nombre  d’années.  Il  aeufe  fans  preuve  les  fupérieurs  des  monaf. 


(i)  M.  Lcbcuf  (c)  Jonne  ici  pour  exem- 
ple de  la  critique  de  ce  tems-ii  , le  trait 
fjivant  : » L'abbé  de  Solignac  , dit-il , 
» décria , dans  le  cODcilc  de  Limoge  de 
»>  l'an  io  j i , la  vie  de  faint  Front  de  Péri- 
» gueux , comme  une  pièce  fabriquée  nou- 
» vcllcment , à prix  d'argent , par  un  cor- 
» évêque  de  Limoge  «.  biais  cet  exemple 
ne  paroit  pas  tout-i-faic  concluant.  Plus  la 
vie  croie  récente , moins  il  falloir  de  criti- 
que pour  en  découvrir  1a  fupofition , ou 
plutôt  le  peu  d'autorité.  Audi  Gérard  ni. 
abbé  de  Solignac , ne  prérer.doit-il  que  ra- 
porter  un  frit  connu  de  tout  le  monde , 
îorfqi'U  déclara,  que  Gauxbcrt,  corcvê- 
uc  de  fon  pays , fous  Hildcgairc , évêque 
c Limoge , étoit  autcut  de  la  vie  de  faint 
Fronç,  Or  Hildcgaiic  fleuriifoit  fur  le  dé- 
clin du  fiècle  précédent.  Il  aurait  donc  falu 


y placer  Gauxbcrt,  s'il  devoir  être  rangé 
paiari  les  faullaires.  Mais  l'exprcllion  de 
M.  Lcbcuf  paroit  un  peu  forte,  quand  il 
dit  que  la  vie  de  faint  Front  avoit  été 
fabriquée.  Les  a&cs  du  concile  n'emploient 
point  ce  terme.  Ils  donnent  uniquement 
l'idée  d'une  pièce , qui  ne  devoir  pas  faite 
foi , parce  qu'elle  étoit  toute  nouvelle , Sc 
qu'elle  avoir  été  plutôt  compoféc  pat  des 
vues  d'intérêt , que  par  amour  de  la  vérité. 
On  fait  le  peu  de  fond  qu'on  doit  faire 
fur  des  vies  des  apôtres  des  Gaules  , lorf- 
qu’elles  ont  poui  auteurs  des  écrivains  du 
Xe.  fiècle  , qui  ne  puifoient  que  dans  des 
traditions  populaires.  Mais  autre  chofe, 
cil  d'être  un  hiiloricn  crédule  , fans  gouc 
& fans  critique;  autre  chofe,  eft  d'èire  un 
fourbe  te  un  impoltcur. 
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tères  , (*)  de  n’avoir  pas  faic  grand  fcrupule  de  fe  procurer  ces  -■■■■■  ~~ 

pièces  fauffes , fous  prétexte  qu’ils  ne  s’en  1er  voient  que  pour  con-  VU.  partie 
ferver  leurs'  biens , expofés  aux  pillages  & aux  invalions  des  lai-  c H A L 
ques.  Il  prétend  que  les  eccléfiaftiques  (a)  féculiers  ne  fe  garan- 
tirent pas  de  cette  fupercherie,  &c  il  en  donne  tout  de  fuite 
plufieurs  exemples.  Mais  n’eft-il  pas  à craindre  que  ce  favant 
Jéfuire  ne  prouve  trop,  quand  il  fondent,  que  parmi  les  hom- 
mes (*)  les  plus  capables  de  reconnoître  l’impofltire,  il  ne  s’en 
trouva  pas  un  feul  dans  <es  fiècles , qui  en  conçût  le  plus  léger 
fcupçon  ; quoique  les  fauflaires  fiffenc  des  bévues  énormes  & en 
grand  nombre?  Quoi^  des  demi-favans,  gens  fins  érudition , 
fans  prefque  aucune-teinture  de  chronologie,  faifant  les  fautes 
les  plus  groffières,  & les  enta  fiant  les  unes  fur  les  autres,  for- 
gent une  multitude  prodigiettfe  de  chartes,  pour  ainfi  dire  fous 
les  yeux  dés  hommes  les  plus  éclairés  de  leurs  rems,  & ceux- 
ci  ne  s’en  aperçoivent  pas,  & perfone  ne  s’en  plaint!  Ou  il  faut 
que  les-fa  affaires  ne  fulfenc  point  fi  malhabiles-,  malgré  le  con- 
fentement  unanime  des  favans , à n’en  pas- juger  d’une  manière 
plus  avantageufe  que  le  P.  Papebrok  : ou  que  leurs  productions- 
fiiffent  infiniment  plus  rares , qu’on  ne  le  fupofe  : ou  qu’il  ne  foie 
point  vrai  qu’on  fut  alors-fi  facile,  à regarder  comme  vérita-- 
bles , les  pièces  les  plus  évidemment  fabriquées.  C’eft  véritable- 
ment ce  qui  réfulce  de  h découverte  des  fauflaires  &:  de-leurs- 
faux  titres , pendant  les  fiècles  • que  nous  avons  parcourus , &: 
ceux  qui  nous  relient  à- examiner.  Celui-ci  & le  fuivant,  pou- 
roient  nous  fournir  de  bonnes  preuves,  non-feulement  qu’on 
ifadmectoit  pas  fans  examen  des  diplômes  fupofés,  mais  qu'on- 
en  aeufoit  même  quelquefois  de»véricab!es.  Si  la  chicane  eft  de 
tous  les  fiècles , c’ell proprement  dans  ceux  du  moyen  âge  qu’elle 
a pris  nailfance,  & qu’elle  a été  portée  jufqu’aux  fubtilités  les 
plus  pointifleufes.  On  convient  que  la  fimpiieité  étoit  encore 
lè  caraftère  du  commencement  de  ce  fiècle.  Mais  qui  ne  faic 
que  les  hommes  lés  plùs  grofliers  font  les  plus  défians , fur-tout 
làrfqu’ils  ont  à traiter  avec  dès  hommes  plus  habiles  qu’eux > 

De  pareilles  difpoficions  n’étoient  point  favorables  aux  fauflai- 
tes  du  xie'.  fiècle.  Les  épreuves  [b)  Sc  le  duel,  auxquels  ils  de-  7^. 


fi)  On  pcm  voir  la  reponft  de  D.  Ma- 
billon  à la  prétention  dû  P.  Papcbtok.  De 
ri-'iiplom.iib.  i.  cap.  6 

(i)  Cum  loties  tunique  abnormiter  peeca- 
retar  in  hoc  gentrt , nemo  unas  invtntus 


fi,  inter  tôt  medii  ai'i  feriptores,  qui  vtl 
unieumùfiufmoii^diplom  ; falfitatis  (i  in - 
urpolaùonis  arguent , ttfi  multi  hifieriam  ' 
tx profejfo  troSarenu- 
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(z)Büron.  annal, 
ad  an.  Chri/li 
IO49.  A.  L XX. 

Charles  des  habi- 
tans  de  Sublac 
condamnées  au 
feu.  La  faulfeté  de 
plulicurs  aélcs  dé- 
couverte. 

(b)  Baron.t.  XI. 
ad ann.  1031.0.7. 
Htintcciusde/igil. 
p.  176.  Murator. 
antiquit.  ital.  t.  3. 
col.  iS.  ire. 


(c]  Itcrum  Italie, 
fçript.  1. 13.  cal. 
ÿij.  fr/rj. 
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voient  s’atendre , ne  leur  ofroient  point  dans  l’avenir , un  coup 
d’œil  fort  gracieux.  On  voyoit  encore  alors  des  exemples  ter- 
ribles de  la  juftice  divine.  Ainli  Léon  ix.  punit  un  certain  prê- 
tre (a)  Gibert,  qui  avoir  gagné  fon  chancelier  par  argent,  afin 
d’en  obtenir  furtivement  pour  fon  évêque , des  lettres  fcellées  du 
fceau  apollolique. 

II.  Quand  on  ne  pouvoir  févir  contre  les  fauflaires,  parce- 
qu’ils  écoient  inconnus , on  traicoit  fi  peu  favorablement  ceux 
qui  produifoient  de  faux  titres , qu’on  ne  devoir  guère  être 
tenté  de  s’en  prévaloir  au  défaut  des  véritables.  Le  même 
Léon  ix.  (b)  étant  venu  à Sublac , y tint  un  concile , où  il  acor- 
da  la  dignité  d’abbé  à Humbert , françois  de  nation , en  la  place 
d’Acton,  qui  avoir  pris  la  fuite.  Voulant  enfuite  terminer  les 
diférends  de  l’abbaye  avec  les  habitans  de  la  ville  de  Sublac, 
il  convoque  les  derniers  dans  le  monaltère  Sublacianos  ad  Je 
convocavic  in  monajlerio.  11  les  oblige  d’exhiber  les  chartes  fur 
lefquelles  ils  apuyoient  leurs  prétentions , contraires  aux  droits 
de  l’abbaye , quorum  & requirens  monumenta  chartarum.  Il  re- 
connoît  aifément  la  faufi'eté  de  la  pluparc  de  ces  pièces.  Il  noce 
celles  où  elle  fe  nianifeftoic  d’une  manière  plus  criante , nota- 
vit  faljîjjima  : il  les  condamne  à être  fous  les  yeux  réduits  en 
cendres , & magna  ex  parte  ante  fe  igné  cremari  fecit , &c  donne 
gain  de  caufe  aux  moines , en  les  confirmant  par  un  précepte 
pontifical , c’eft-à-dire , par  une  bulle  folennelle , dans  la  pof- 
feffion  de  Sublac  fie  de  tous  les  droits  &c  biens  de  l’abbaye  : l3on- 
tificali  itaque præcepto  confirmavit  monajlerio  Sublacum  , to- 
tamque  abbaiiam.  Ce  font  les  propres  termes  du  moine , auteur 
de  la  Chronique  de  Sublac,  mife  au  jour  par  (c)  M.  Murarori. 

Les  conciles  ne  manquoient,  ni  de  cricique,  ni  de  lumière, 
pour  diflinguer  les  faux  titres  des  véritables.  Les  légats  de  Gré- 
goire vu.  envoyés  en  France , afin  de  terminer  l’afaire  des  arche- 
vêques de  Tours , avec  les  évêques  de  Dol  en  Brecagne , qui  pré- 
tendoienr  au  droit  de  métropole  fur  cette  province,  convoquè- 
rent dans  cette  vue  un  concile  à Saintes.  P.  clerc  de  l’évêque  de 
Dol  , y produifit  une  lettre  fabriquée  fous  le  nom  du  pape 
Adrien  n.  Il  eut  la  hardiefie  d’avancer,  contre  toute  vérité , fans 
être  défavoué  par  Ion  évêque , qui  croit  prélent , qu’il  avoit  tiré 
ces  ( i ) lectres  d’un  regilcre  de  Rome.  Mais  enfin  ce  prélac 

( r)  » La  bulle  (adrclTcc  à Salomon , roi  I » poféc  par  le  pape  Innocent  III.  dans  fa 
a»  de  Bretagne)  fut  dcdarcc  fauHc  St  lu-  I » leutcnce  definitive.  Les  clercs  de  Dol, 
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reconnut  lui-même  qu’elles  avoient  été  falfifiées  dans  un  endroic, 
où  il  étoit  parlé  du  pallium.  Le  concile  en  jugea  plus  févére- 
ment;  puifqu’au  raport  d’innocent  ni.  elles  furent  tenues  pour 
entièrement  fupofées,  &:  le  clerc  de  l’évêque  de  Dol  regardé 
comme  auteur  ou  complice  de  ce  crime.  Quoique  ce  pape  ne 
nous  aprenne  pas  de  quelle  manière  il  fut  puni  ; on  ne  doit  pas 
douter  qu’il  ne  l’ait  été  fuivant  la  rigueur  des  canons.  Au  con- 
cile de  Rouen  tenu  l’an  1095.  les  faulfaires  (a)  furent  frapés  d’a- 
nathème. Selon  (b)  M.  de  Marca,  Dalmace  archevêque  de  Nar- 
bonne, voulant  empêcher  le  pape  Urbain  n.  de  rétablir  l’églife 
de  Tarragone  dans  fon  ancien  droit  de  métropole,  fabriqua 
des  lettres  fous  le  nom  du  pape  Etienne,  dans  lelquelles  il  étoit 
dit,  que  quand  même  l’églife  de  Tarragone  feroit  remife  fur  le 
pied  où  elle  étoit  autrefois,  elle  n’en  feroit  pas  moins  foumife 
a celle  de  Narbonne.  Il  paroît  néanmoins  par  M.  de  Marca  lui- 
même  , que  les  lettres  n’avoient  pas  réellement  été  fupofées , 
mais  feulement  interpolées  ou  fallifiées , & que  Dalmace  n’ofa 
produire  un  original , qui  devoir  porter  des  marques  de  faux 
fi  récentes.  Une  copie  ne  pouvoir  pas  le  remplacer.  Audi  Ur- 
bain 11.  ne  tint-il  aucun  compte  d’un  titre  qu’on  afettoit  de  tenir 
caché.  Conféquemment  en  1091.  l’archevêque  de  Narbonne 
perdit  la  jurifdiélion  qu’il  prétendoit  fur  la  province  de  Tar- 
ragone. 

Sous  le  pontificat  de  Grégoire  vii.  Frotard  qui  avoir  ob- 
tenu l’évêché  d’Albi  par  ambirion  & par  fimonie , fabriqua 
deux  bulles  fous  le  nom  de  ce  Pape.  Son  crime  fut  découvert 
par  Hugue,  grammairien,  c’eft-à-dire,  maître  ou  écolâtre  de 
l’abbaye  de  Conque.  Ce  fait  ell  détaillé  dans  une  notice  publiée 
par  M.  Baluze  au  6e.  tome  de  fes  Mélanges  , pag.  431.  SC’ 
fuivantes. 

Jean  de  la  Mainferme,  religieux  de  Fontevrauld,  a publié 
deux  dififertations  fur  une  lettre  forgée  contre  le  B.  Robert 
d’Arbrifclle.  Rofcelin  Breton , chanoine  de  Compiegne  & chef 
des  Nominaux  , en  étoit  auteur.  Pierre  profdl'eur  en  théologie, 
écrivain  du  tems,  mal  à propos  confondu  par  Duchefne  & le 
P.  Labbe  avec  le  fameux  Abélard , en  écrivit  à l’évêque  de 
Paris.  Il  aeufe  l’hérétique  Rofcelin  , d’avoir  eu  l’éfronterie  de 

»fommcs  de  produire  l'original,  r^pon-  I «point  la  bulle  originale".  Mémoires 
r,  dirent  qu'ils  n'avoicnt  pu  trouver  le  re-  1 pour  fervir  de  preuves  il’hifloire  de  Bre . 
»>  gjftre  du  pape  Adrien , âc  qu'ils  n'a  votent  * tagne , tom.  i.  col.  jtj.  & fuiv. 
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XI.  Siicu. 


(a)  Orderic  Vital, 
lié.  y.  p.  711. 

(b)  Marca  hifpa- 
nie.  p.  j «y.  4:0. 
Ruinart  vira  Ur- 
tani  11.  num.  y 6. 


(c)  Coneil.  t.  x. 
pag.  487. 

(d  )Pagi,  t.  4.  ad 
ann.  ioy4-  n.  ij. 
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XI.  S 1 £ cl  I. 

Faufli:  charte 
écrite  par  Sigibo- 
dc  moine  de  faint- 
Rambcrr.  Harald 
J.  roi  d'Angleterre 
fauflàire  mligne. 
Faiiricatioo  de 
deux  bulles  par 
Humbaud  de  Li- 
moge ; fa  dépofi- 
tionparUrbamii. 
(a)  Pœn'u.Thtod. 
Cantuar.  jio. 

JJ 6.  (Euvr.poftk. 
de  iùm  MabiU. 
U i-p-  }<i.  H 6, 
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fabriquer  une  lettre  injurieufe  à la  réputation  de  Robert  d’Ar- 
brifelle , cet  illuftre  héraut  de  J.  C.  ,Ces  traits  prouvent  affez- 
qu’on  éroic  alors  en  garde  contre  les  pièces  fauffes. 

III.  Il  s’éleva  un  grand  diférend  entre  S.  Hugue  évêque  de 
Grenoble,  & Gui  de  Bourgogne  archevêque  de  Vienne,  depuis 
Pape,  fous  le  nom  de  Calixte  u.  L’afaire  (a)  ayant  été  portée  au 
concile  d’Autun  de  l’an  1 094.  l’archevêque  fournit  que  Barnuin , 
l’un  de  fes  prédéceil’eurs , avoit  cédé  pour  un  tems  a lfarne  évê- 
que de  Grenoble , l’archidiaconé  de  Salmoriac.  Il  prétendit  le 
prouver  par  une  charte,  qui  montroit  un  G grand  air  d’anti- 
quité , qu’elle  en  paroiffoit  ufée.  Hugue  en  fut  d’abord  éfrayé  : 
mais  bientôt  raffûté  par  la  critique,  qu’il  apella  à fon  fecours,  ii 
raanifefta  la  fauffeté  de  la  pièce.  Il  démontra  par  divers  raontr- 
mens , que  Barnuin  & Ifirne  n’étoient  pas  même  contemporains. 
L’archevêque,  loin  d’infifter,  prit  le  parti  de  fuprimer  fa  charte* 
quoiqu’elle  n’eût  été  combatue  que  par  les  feules  armes  de  la 
critique.  Quelque  tems  après  des  preuves  de  faic  vinrent  encore 
à l’apui  des  raifons , qui  avoient  déjà  convaincu  les  Pères  dtt 
concile  d’Autun.  Un  religieux  de  S.  Rambert  aprit  de  la  bouche 
de  Siçibode , moine  de  la  même  abbaye,  que  celui-ci  avoit  prêté 
la  mam  à cette  impofture.  En  éfet,  Hugue  ne  l’acufe  que  d’avoir 
été  l’écrivain  de  la  pièce  , Jcriptor  ejufdem  charta.  Mais  quel- 
qu’ait  été  fan  perfonage,  dans  une  (cène  qui  femble  intéreffes 
rhonneur  d’un  Pape , il  répara  fa  faute , non-feulement  par  l’aveu 
qu’il  en  fit  en  particulier-,  mais  encore  par  une  efpèce  de  coiv- 
feffion  publique , qu’il  réitéra  en  préfence  de  l’évêque  de  Gre- 
noble, dans  l’églife  d’un  monaftère,  où  les  moines  de  fon  abbaye 
avoieut  eu  foin  de  le  faire  venir  exprès , pour  donner  pleine  fa- 
tisfaétion  à leur  faint  & illuftre  ( 1)  ami.  Car  c’eft  ainfi  qu’ils  fonc 
qualifiés  par  S.  Hugue , qui  avoit  été  lui-même  moine  de  la. 
Chaife-Dieu.  On  voit  par -là  combien  ces  religieux  étoient 
éloignés  de  favorifer , ou  même  de  cacher  ces  fortes  de  crimes. 
C’eft  le  premier  exemple  que  nous  ayons  rencontré  d’une  iauffe 
charte , fabriquée , ou  plutôt  écrite  par  un  moine.  Ici  le  coupable 
fe  découvre  lui-même , fes  propres  confrères  deviennent  fes  dé- 
nonciateurs &:  ne  montrent  de  l’ardeur  que  pour  le  déeéler.  Ce- 


(1)  II  eft  ûjrprenant  qu'on  oc  trouve  j les  PP.  Pagi  & Longucval,  ni  dans  l'an- 
pas  un  mot  de  toute  cette  biftoirc  de  Sigl—  \ cicn  G allia  chrifliana  , ni  dans  la  vie  de 
bode,  ni  dans  la  ‘collation  des  conciles  ! faint  Hugue , ni  dans  l'biftoire  du  Dau- 
«lu  P.  Labbc,  ni  dans  M-  Fleuri,  ni  dans  pbiné  de  Chori-r  (t  de  M.  de  Yalbonays. 


Dii 


DE  DIPLOMATIQUE.  i<?j 
pendant  fa  faute  ne  pouvoit  plus  nuire  à perfone,  depuis  que 
la  partie  de  S.  Hugue  avoic  renoncé  à faire  ufige  du  faux  titre,  vn.  partie. 
Des  ditpofitions  û pleines  de  candeur  anoncent-elles  des  titriers  HA 
de  profetfion  ? 

Harald  i.  roi  d’Angleterre  doit  être  mis  au  nombre  des  fauf* 
faites  les  plus  infignes.  Pour  fe  rendre  le  maitre  par  crahifon 
d’Alfrède&  d’Edouard,  fils  déjà  reine  Emme,  il  fupofaen  1036. 
une  lettre  au  nom  de  cette  princelfe,  qui  les  prioit  instamment 
de  revenir  de  Normandie  en  Angleterre,  pour  recouvrer  la  cou- 
ronne ufurpée  par  Harald.  Les  deux  jeunes  princes  donnèrent 
dans  le  piège.  Alfrède  fut  arreté  ; on  lui  creva  les  yeux , & il 
mourut  quelques  jours  après;  Edouard  repafl'a  en  Normaudie, 

& la  reine  Emme  fe  retira  en  Flandre  chez  le  comte  Baudouin. 

Finiirons  le  xic.  fiècle  par  le  récit  de  la  fabrication  de  deux 
bulles,  fous  le  nom  d’Urbain  11.  par  Humbald  évêque  de  Li- 
moge. Ademar  abbé  de  S.  Martial  de  Limoge , s’étant  opofé  à 
l’élection  de  Humbald  évêque  de  la  même  ville,  pareequ’il  n’y 
avoir  pas  été  apellé  ; Urbain  11.  décida  que  le  nouvel  évêque  ne 
pouroit  entrer  en  pofleflion  de  fon  fiège,  fans  l’agrément  de 
l’abbé  de  S.  Martial.  Mais  par  le  confeil  de  fon  archidiacre 
Hélie  de  Gimel , Humbald  réfolut  de  fabriquer  deux  lertres  du 
Pape  , &c  fe  fervit,  pour  faire  le  coup,  de  Matthieu  Vital,  or- 
fèvre de  Limoge.  L’abbé  y fut  pris , &r  reçut  le  prélat  avec  ref- 
peû.  Mais  Urbain  11.  étant  venu  lui-même  à Limoge,  l’impôt 
ture  fe  découvrit.  11  en  fut  fi  (a)  indigné,  qu’il  frapa  d’anathe-  (»)£««.  n®v.  M. 
me  les  auteurs  du  crime,  détendit  que  qui  que  ce  tut,  portant  1Jlt  19f  Conc'U. 
le  nom  de  l’archidiacre,  fût  jamais  promu  à aucune  dignité  dans  <«m.  x.  col.  j*,. 
la  ville  de  Limoge,  &:  dépota  Humbald  dans  le  concile  tenu 
dans  la  même  ville  en  1093.  Les  deux  bulles  fupofées  en  1094.  Fleuri 

font  raportées  pag.  407.  du  3e.  tome  des  Mélanges  de  M.  Ba-  W ■tccicf.iîv.t*. 
luze.  Humbald  fe  retira  à Sainte-Sévère  en  Berri,  dont  fes  frères  4# 
étoient  feigneurs,  & où  il  vécut  long-tems  en  Gmple  laïque.  p ag.  90. 


DOUZIEME  SIÈCLE. 

l 

I.  T Amais  on  ne  parla  tant  de  fauflaires  que  dans  ce  ficelé  : Faux  privilège 

J jamais  autli  ne  fut-on  plus  atentifà  découvrir  leurs  ouvrages, 

& à les  condamner  au  feu.  Tel  fut  le  fort  d’un  faux  privilège  de  Vau«  contrefait  le 
l’églife  d’Oléron.  Roger  évêque  de  cette  ville  s’écant  transporté  f«ai1  de  s- 
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au  monaftère  d'AIeth , érigé  depuis  en  évêché , fe  laide  d’un  privï- 
VICh  * p VE  lègeacordé  parle  Pape,  le  fit  tranferire  avec  les  changemens  &:  les 
xii.  s i ici  i.  adicions  qu’il  jugea  à propos,  fit  fabriquer  un  fceau  de  plomb,  pour 
nard. Atcntion des  l’atacher  à la  faulle  bulle,  drelTée  fur  le  modèle  de  la  véritable, 
râpes  Alexandre  Mais  le  privilège  fupofé  ne  demeura  point  inconnu  à fes  ecclé- 
coovrir'sc  ena"  fiafi'ques-  Il  s’en  trouva  même  un , qui  atefta  en  préfence  de 
damner  les  fauf-  Guillaume  archevêque  d’Auh,  que  la  fabrication  de  cette  pièce 
contre* 'feTfeuff*  S <'C0‘C  ^a‘ce  feus  fes  yeux.  Le  métropolitain  , qui  venoit  de  cé- 
buiics  répandues  lébrer  les  oblcques  du  fufragant , eut  horreur  de  fon  crime.  Il 
en  Angleterre,  ordonna  que  le  faux  privilège  feroit  fur  le  champ  confirmé  par 
les  flammes.  Pour  épagner  toutefois , autant  qu’il  étoit  poflîble , 
la  mémoire  du  défunt , il  voulut  que  ce  fût  en  fecret.  Le  même 
(a) Littèræ if'i/l.  archevêque  d’Auch  atefte  (a)  la  vérité  du  fait  par  ferment,  6c 
j4ujc.  Gaii  chrif-  par  un  afte  autentique , qu’on  voit  encore  dans  les  archives 
tT^injbu'meniJ"  l’églife  d’Acqs.  Il  y déclare  qu’il  ne  l’avoit  fait  drefler  que  de 
pjg.  i»8.  peur  qu’un  tiers  ne  reçût  quelque  préjudice,  à l’ocafion  du  pri- 
vilège brûlé.  Il  craignoit  aparanrent , qu’on  n’en  eue  tiré  des  co- 
pies , ou  qu’on  ne  s’en  fût  fervi  dans  d’autres  titres. 

Voici  un  fauilaire  d'un  goût  bien  diférent  : c’eft  Nicolas, 
moine  de  Clairvaux  & fecrétaire  de  S.  Bernard.  Jamais  on  ne 
l’aeufa , ni  d’avoir  falfifié  des  titres , ni  d’avoir  fabriqué  des  char- 

(b)  M j tille n.  tes.  Elprit  ( b } vain , mais  adroit  &t  cultivé  par  l’étude  & les  bel- 
prdfjt.  in  i . tom.  les  lettres , il  parvint  de  bonne  heure  à s’atirer  l’eftime,  & à 
°p*y\ ^«’infinuer  dans  la  faveur  des  grands.  Et  ce  qui  étonne  davan- 
tage, il  s’y  maintint  toujours  , même  après  que  S.  Bernard  l’eut 
déinafqué.  Un  talenc  fi  dangereux  pour  un  homme  qui  devoir 
être  more  au  monde,  ne  pouvoir  guère  manquer  de  caufer  fa 
perte.  Placé  de  ce  que  fon  abbé  fe  déchargeoic  fouvent  fur  lui 
de  les  relations,  avec  tout  ce  qu’il  y a voie  de  plus  élevé  dans 
le  fiècle  : foit  pour  favorifer  fes  amis,  foie  pour  ménager  fes  pro- 

(c)  Bernard,  près  intérêts , il  abufa  de  cette  confiance , jufqu’à  contrefaire  (c) 
tpiji.  iyi.  je  fceau  de  S.  Bernard , & à répandre  de  tous  côtés  à fon  infçu , 

des  lettres  fous  fon  nom.  Un  fupérieur  fi  clairvoyant,  ne  tarda 
pas  à s’apercevoir  du  manège  de  fon  inférieur.  La  crainte  qu’il 
eut  que  quelque  lettre  de  ce  genre  n’eût  été  adrelfée  au  Pape , 

W)  Ep'ft-  ( ce  q1”  ne  fe  trouva  que  trop  vrai , ) l’obligea  (d)  de  lui  donner 
avis  de  la  mauvaife  conduire  de  fon  fecrétaire,  quoique  fans  le 
nommer.  En  même-tems  il  changea  fon  fceau , &c  fit  graver  fur 
un  aucre,  &C  fon  nom,  & fon  image.  Mais  Nicolas  trouva  encore 
le  fecret  de  s’en  emparer  ou  de  le  contrefair*  comme 
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Tes  impoftures  étoient  connues  à Clairvaux , il  prit  le  parti  de  la 
retraite.  Outre  les  livres,  l’or  8c  l’argent  qu’il  emporta  , on  ( a ) 
découvrit  fur  lui  trois  fceaux , le  Cen , celui  du  prieur  de  Clair- 
vaux  8c  le  nouveau  de  S.  Bernard.  Le  Saint  en  fut  fi  afligé , qu’il 
en  écrivit  encore  au  Pape  Eugene  une  lettre  , par  laquelle  il 
fe  plaint  des  menfonges  répandus  fous  fon  nom  de  toutes  parts , 
8c  fur-tout  en  cour  de  Rome , par  la  fourberie  de  Nicolas , qu’il 
peint  des  couleurs  les  plus  noires.  Il  va  même  julqu  a exhorter  le 
Pape  à condamner  le  coupable  au  filence  8c  à une  prifon  perpé- 
tuelle, s’il  alloit  à Rome  pour  fe  juftifier,  comme  il  en  avoit 
menacé. 

Les  impoftures  de  Nicolas  ayant  fait  un  fi  grand  éclat  dans 
le  monde,  ne  fembloic-il  point  qu’il  devoir  être  perdu  de  répu- 
tation pour  toujours  > Il  continua  néanmoins  d’avoir  les  relations 
les  plus  illuftres.  De  retour  à fon  ancien  monaftère  de  Moutier- 
Ramei , d’où  il  écoit  paire  fous  la  conduite  de  S.  Bernard , il  eut 
l’adrelfe  de  fe  rendre  néceftaire  aux  Papes  mêmes , 8c  de  s’afturer 
de  leurs  {b)  bonnes  grâces  8c  de  leur  protection.  Adrien  iv. 
écrivit  deux  lettres  en  fa  faveur , l’une  à Henri  évêque  de  Beau- 
vais, l’autre  à Samfon  archevêque  de  Reims.  On  y voit  que 
Nicolas  avoit  été  à Rome  depuis  fa  foitie  de  Clairvaux , 8c  qu’il 
y étoit  toujours  en  grand  crédit.  Le  Pape  le  recommande  à ces 
prélats , ( i ) comme  une  perfone  qui  lui  étoit  trcs-chère , 8c  aux 
intérêts  de  laquelle  il  s’intérefl'oit  au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut 
dire.  Alexandre  (c)  ni.  lui  acorda  aufti  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  les  archevêques  de  Sens  8c  de  Reims , 8c  pour 
le  comte  de  Troies.  Il  fit  plus  : il  lui  écrivit  une  lettre  fort  ho- 
norable , dans  laquelle  il  loue  fon  zèle  8c  fon  atachement  envers 
le  faint  liège.  Il  lui  promet,  avec  un  reSour  fincère,  une  afeclion 
Ipéciale  pour  fa  perfone , de  ne  lui  refufer  jamais  aucunes 
de  fes  demandes  : petitiones  tuas  omni  tempore  exaudire.  Si  l’on 
a de  la  peine  à concevoir  comment  ces  deux  grands  Papes  pou- 
voient  ignorer  les  plaintes  portées  depuis  dix  ans  à leur  prédécef- 
feur  contre  Nicolas  ; il  eft  encore  plus  dificile  de  comprendre , 
comment  ils  pouvoient  avoir  tant  de  confiance  dans  un  faulfaire, 


( i ) DileBus  fiüus  nofler  magifter  Ni. 
gui  nobts  fatis  carus  iji  (f  acceptas  .... 
rogamus  quatenus  eumd.  flium  nuftrum  .... 
pro  B.  Pétri  6>  nojira  reveresttia  diligas 
atietuius  & SONORES  ....  (t  ita  ei  favo- 
stta  6f  auxilium  tuum  in  cnujis  fuis  impen- 


Jas , ut....  (r  nos  petitiones  tuas  liberius 
admitlere  debeamus.  Aiofi  parle  le  pape  à 
un  évêque  prince  du  fang  , & à un  arche- 
vêque. Qu'auroit-il  fait  de  plus  en  faveur 
d'un  homme  du  premier  mérité  & d'uoc 
réputation  entière  1 


VII.  PARTIE. 

C H A P.  I. 
XII,  S I S C L E, 

(a)  Epifl.  rpt. 


(b)  Martin,  r •- 
flijf.  colied.  t.  . 
col.  «44.  «4j. 


(c )Ibid.  col  <;  J, 
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8c  le  traiter  d’une  manière  fi  diftinguée.  On  feroit  tenté  de  croire 
vit.  partie,  qu’ils  le  regardoient  comme  innocent.  Caronnepeudesfoupçon- 
x^i” sticl ».  ner  Savoir  manqué  de  zèle  8c  de  févérité  contre  ceux  qui  lui 
reflembloienr. 

Alexandre  en  donna  des  marques  évidentes  en  diverfes  ren- 
• contres.  Sachant  qu’un  prêtre  avoir  falfifié  Tes  lettres,  il  enjoi- 

(a)  LM  concil  8n*c  aux  évêques  de  Worchefter  8c  de  Norwik  de  l’interdire  (a) 
t.  J.  col.  idji.  des  fondions  du  facerdoce , de  le  priver  pour  toujours  de  l'on  bé- 
néfice, de  le  renfermer  dans  quelque  monaftère  d’une  écroite  ob- 
fervance  , afin  d’y  expier  par  les  larmes  un  fi  grand  crime , 8c 
donner  de  la  terreur  à ceux  qui  feroient  tentés  de  l’imiter.  Il 
ordonna  qu’on  arrêtât  ces  fortes  d’impofteurs,  8c  que  nonobf- 
tant  tout  apel  au  S.  fiège , on  ne  lailfât  pas  de  les  emprifoner  avec 
la  dernière  rigueur.  11  n’étoit  pas  facile  de  lui  en  impofer  fur 
l’article , particuliérement  à l’égard  des  bulles  récentes.  Dans  un 
diférend  entre  les  chanoines  du  Mont-faint-Ange  8c  ceux  de 

(b)  i ta/,  facra,  Siponte,  il  fut  (b)  diltinguer  parmi  plufieurs  titres  qu’ils  lui  pré- 
tom.  7. col.  liai.  fencèrent,  pour  foutenir  les  droits  refpeétifs  de  leurs  églifes, 

un  privilège  d’Eugene  ni.  corrompu  8c  altéré,  à delTeinde  fa- 
vorifer  les  prétentions  du  chapitre  du  Mont-faint-Ange.  Il  ne 
lui  en  falut  pas  davantage  pour  juger  en  faveur  de  l’églife  de  Si- 
ponte.  Si  les  autres  Papes  du  même  fiècle  ne  furpaflerent  pas  le 
zèle  d’Alexandre  ni.  contre  les  fabricateurs  ou  falfificateurs  de 
titres,  8c  fur-tout  des  rcfcrits  apofloliques , on  peut  dire  au 
moins  qu’ils  l’égalèrent. 

Lucius  in.  loin  de  foufrir  qu’on  mît  à exécution  les  fenten- 
(ç)Dccntal. Grc-  ces  rendues  fur  des  lettres  apofloliques  fupofées , défendit  (c) 
gor.  W.  V.1/1.  d’ajouter  foi  à celles  qui  paroîtroient  fabriquées  fous  fon  nom , 
8c  voulut  qu’on  s’alTurâf  de  la  perfone  de  celui  qui  les  pré- 
fenteroit.  Que  n’auroit-il  donc  pas  tait  contre  le  faufl'aire  même  ? 

Certains  eccléfiaftiques  [J)  avoient  contrefait  le  fceau  de  Phi- 
lippe Augufte  roi  de  France.  Un  évêque  les  reflerra  dans  une 
étroite  prifon , 8c  confulta  Urbain  ni.  fur  la  punition  qu’il  leur 
devoir  faire  fubir.  A la  vérité  ce  Pape  ne  permit  pas  de  les 
mutiler  de  quelque  membre , ni  de  leur  infliger  une  peine  cor- 
porelle, qui  les  expolàt  au  danger  de  perdre  la  vie;  parceque 
l’églife  ayant  horreur  du  fang , n’a  garde  de  le  répandre  elle-même  : 
mais  il  ordonna  qu’après  les  avoir  dégradés , 8c  marqués  du  ca- 
ractère des  malfaiteurs , il  les  bannît  du  pays.  Le  crime  de  ces 
clercs  étoit  d’autant  plus  grand , qu’aux  termes  de  la  Glofe  fur 


falji.  c.  t.  • 
(4)  Wti,  caf. }, 
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cette  décrétale,  les  fceaux  des  rois  font  authentiques  par  eux- ^ 

memes.  Cependant  on  punilToit  d’une  peine  plus  rigoureufe  les  VIIC|^^1E" 
clercs  qui  faifoient  ou  contrefaifoierit  le  fceau  des  Papes,  que  xn.  Siîcîï. 
ceux  qui  en  ufoient  de  la  forte  à l’égard  du  fceau  des  rois. 

Dans  le  premier  cas,  immédiatement  après  leur  dégradation, 
ils  étoient  livrés  au  bras  féculier,  pour  être  punis  fuivanc  la  ri- 
gueur des  loix  civiles.  C’eft  ce  que  portent  la  Glofe  & les  notes 
fur  la  même  décrétale. 

Le  cardinal  Baronius  raporte,  (a)  d’après  les  annales  de  Roger  (a)  Baron  adart. 
de  Hoveden , l’hiftoire  d'un  fameux  fauflaire  nomme  Raoul  de 
Vigetot,  clerc  & agent  de  l’archevêque  d’York.  Il  confefla  pu- 
bliquement au  lit  de  la  mort,  en  prélence  de  toute  la  Cour  ro- 
maine, que  depuis  qu’il  y féjournoit , il  avoir  envoyé  en  Angle- 
terre beaucoup  de  lettres  fupofées,  écrites  au  nom  du  S.  Siégé. 

En  conféquence , Céleftin  ni.  donna  ordre  à Hubert  archevê- 
que de  Cantorberi,  d’en  faire  une  exa&e  perquifttion , qui  ne 
pouvoir  avoir  pour  but  que  de  les  détruire.  On  découvrit  à Lon- 
dres un  clerc  qui  en  étoit  chargé,  Sc  qui  fut  mis  en  prifon.  C’eft 
ici  le  tems,  ( c’eft-à-dire , depuis  le  pontificat  de  Céleftin  ni. 
jufqu’au  commencement  de  celui  d’innocent  ni.  ) où  Baronius  {b)  (b)  Ad  an.i  19p. 
place  un  grand  nombre  de  faullaires , qui  ( 1 ) fabriquoient  des  let- 
tres apoftoliques  fous  le  nom  de  l’églife  romaine.  Mais  comme 
il  n’apuie  ce  fait  que  fur  une  décrétale  d’innocent  ni.  à l’arche- 
vêque de  Reims , nous  nous  réfervons  à en  parler  fous  l’article 
de  ce  Pape. 

S’il  en  faut  croire  Pierre  de  Blois,  (c)  dans  une  lettre  adreftee  (<0  fy'ft-  Si- 
au  nom  de  Richard  archevêque  de  Cantorberi  à fes  fufragans , il 
y avoir  déjà  environ  une  vingtaine  d’années  que  les  fabricateurs 
de  bulles  avoient  commencé  à troubler  les  légitimes  poftefteurs 
par  de  faulles  lettres  apoftoliques , répandues  en  Angleterre. 

Pour  arêter  le  progrès  de  cette  (d)  pefie  publique , le  primat  du  (d)  Ibidem. 
royaume  enjoignit  aux  mêmes  évêques , de  dénoncer  excommu- 
niés aux  jours  de  fêtes  tous  ceux  qui  auroient  contrefait , ou 
falfifié  le  fceau  du  Pape , le  fien  & les  leurs , aufti-bien  que  leurs  vigilance  des  Pi- 

Complices.  ^caturTdc'" 

II.  Si  jamais  l’on  n’avoit  vu  jufqu’alors  la  manie  de  forger  de  f,uffcs  bulles. 

(1)  Incrcbuit  his  quidem  temporibus  Ce- 
Itflini  u/que  ad  Innocenta  paptz  primordia 
falfariorum  ingens  numéros , qui  nomine 
fedis  apojioliccc , quas  vcllent  Hueras  feri- 


bertnt.  Efl  de  his  gravis  querela  cjufdcm 
Innocentii  fcribtntis  ad  Remtnftm  archicr- 
pifeopum. 
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- ~ fauflfes  bulles , caufer  tant  de  défordre  dans  le  monde  ; t>n  peut 
VU.  partie.  afl'urer  que  ia  vigilance  des  Papes , à en  arccerle  cours , redoubla  à 
Xn.ViicLi.  proportion.  Innocent  m.  qui  monta  lut  le  S.  Siège  en  1 198.  ne 
leur  donna,  ni  quartier,  ni  relâche.  Aux  févèrcs  recherches  qu’il 
en  fit  faire , il  ajouta  des  loix  contr’eux , &i  des  règles  de  dis- 
cernement fur  les  vraies  & fauflès  bulles , qui  ne  leur  laiflèrenc 
aucune  reflburce,  pour  en  impofer  au  monde. 

(a)  Tom.  1.  tpi  fl.  Dès  la  première  année  de  fon  pontificat,  il  écrivit  (a)  une  lettre 

ijj.p.  nj.  dit.  à l’archevcque  de  Reims  (1)  & à fcs  fufragans , où  il  anonce  ladé- 
SaluJ‘  couverte  qu’il  venoit  de  faire  à Rome , de  quelques  fauflaires  de 

profdfion , chez  (1)  qui  l’on  faille  plufieurs  bulles  munies  de  féaux, 
fabriquées  fous  fon  nom  &c  fous  celui  de  fon  prédécelfeur  Cé* 
leftin  m.  Cette  faifie  ne  fufifant  pas  pour  arcter  les  fuites  d’un 
fi  grand  mal  ; le  fage  pontife  employa  deux  moyens , qui  ne  pou- 
voient  manquer  de  produire  de  merveilleux  éfets,  dans  une  fi 
facheufe  conjoncture.  i°.  Il  défendit,  fous  peine  d’excommuni- 
cation Sc  de  fufpenfe  des  ordres  Sc  des  bénéfices,  de  recevoir 
déformais  des  bulles  d’une  autre  main  que  de  la  fienne,  ou  de 
celle  de  fes  oficiers , prépofés  à leur  expédition.  Mais  comme 
les  fauffaires  toujours  détenus  en  prifon,  lorfqu’il  écrivit  cettç 
lettre , confeiToient  avoir  répandu  de  tous  côtés  leurs  faufles 
bulles;  il  enjoignit  à tous  les  métropolitains,  de  convoquer  leur 
concile  provincial,  Sc  d’y  faire  drefler  un  réglement  folennel, 
portant  obligation  de  publier  Sc  de  faire  aficher  dans  toutes  les 
paroilTes , que  fi  quelqu’un  avoir  obtenu  des  lettres  du  liège 

(1)  Cette  lettre  éroit  circulaire , c'eft-à-  faire  pour  l'expédition  du  refait.  Mais  au 
dire  , adrelféc  à tous  les  métropolitains  & lieu  de  porter  la  fomme  à la  chancellerie , 
à leurs  fufragans.  Ceux  ci  ne  rcccvoicnt  il  la  garda  pour  lui-même , ou  la  partagea 

fias  immédiatement  de  Rome  ces  fortes  de  avec  fcs  complices,  & fabriqua,  ou  fie 
ettres  ; mais  par  l'entrcmile  de  leurs  ar-  fabriquer  des  lettres  de  commilfion  adref- 
cheveq  ics.  fées  à un  archevêque  & un  abbé,  pour  ter- 

(1)  Nous  ne  favons  s'il  faut  diftingucr  miner  le  dilércnd  qu'avoit  ce  prêtre  avec 
de  ces  impoflcurs , un  clerc , ou  cccléfialli-  l'archevêque  de  Sipontc.  Celui-ci  ne  man- 

3ue  de  Cazal  Nuovo  , nommé  Azon,  qui  qua  pas  lie  s'inferire  en  faux  contr'cllcs.  Le 
emeuroit  pour  lors  à Rome.  Quoi  qu'il  prêtre  les  foutint  vraies.  Il  falut  donc  les 
en  foit , il  mérite  bien  de  trouver  fa  place  faire  tenir  au  pape  , fous  le  fceau  des  pre- 
parmi  les  fauilaircs.  Un  prêtre , venu  de-  tendus  juges  délégués.  Innocent  III.  en 
puis  peu  à Rome  pour  obtenir  des  lettres  rcconut  tout  d'un  coup  la  facile  té , Sc 
(h)  I.inoc.  tpifl.  apolloliqucs , y tomba  malade.  Azon  le  donna  (é)  ordre  a l'archevêque  de  Siponte 
lib.  1.  ep.  4jS.  fut , Sé  fous  piétextc  de  lui  rendre  fervicc , de  fufpcndrc  de  fcs  fonéhons  & de  fon 
s'ofrit  de  lui  faire  délivrer  la  bulle,  dont  bénéfice  , le  prêtre  qui  avoit  aporté  ces 
11  avoit  befoin.  Voyant  que  la  prêtre  accep  lettres,  & de  le  renvoyer  en  cour  de  Rq- 
toit  fon  offre  avec  action  de  grâces,  il  me,  pour  y être  puni  fuivant  la  ligueur 
n'oublia  pas  d'en  recevoir  l'argent  néccf-  des  canons  Sc  des  conftitutions  des  I’apcs. 

. apoftolique. 
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apoftolique , qui  puflent  être  fufpe&ées  de  faux,  &c  dont  il  pré- 
tendît faire  ufage  ; s’il  vouloir  éviter  la  peine  d’excommunica- 
tion , ôu  de  fufpenfe , il  feroit  tenu  de  confronter  fa  bulle  avec 
une  véritable  : que  s’il  y remarquent  des  cara&ères  de  faufleté,  il 
la  remît  à l’évêque  diocéfain , à l’abbé  du  lieu , ou  à l’archidia- 
cre de  la  contrée,  afin  qu’ils  frapaflenr  d’excommunication  le 
laïque  , ou  qu’ils  fufpendiflent  de  fon  ofice  & de  fon  bénéfice  le 
clerc  qui  auroit  aporté  ces  fortes  de  bulles. 

Non  content  de  ces  réglemenS , qui  fembloienc  devoir  pro- 
curer l’exrin&ion  de  toutes  les  faufles  lettres  apoftoliques  ; il  fie 
encore  publier  par  toutes  les  paroifles  du  monde  chrétien  une 
fenrence  générale  d’excommunication , dont  il  réferva  l’abfolu- 
tion  au  S.  Siège  : excommunication  qu’il  ordonna  de  réitérer  fré- 
quemment contre  ceux  qui  dans  la  quinzaine  ne  détruiroienc 
pas , ou  ne  raporteroient  pas  les  faufles  bulles , qu’ils  auroient  en 
leur  difpoficion. 

Pour  ne  manquer  à nulle  des  précautions  imaginables , ce 
grand  Pape  jugea  à propos  de  faire  atacher  à fa  lettre  circulaire, 
une  bulle  faufle  avec  uncbulle  vraie,  c’eft-à-dire,  un  fceau  faux 
avec  un  fceau  véritable,  dans  la  vue  de  faciliter  la  comparaifon 
qu’il  avoir  preferite.  Enfin  il  voulut  que  fans  aucun  égard  pour 
les  apels  au  S.  Siège , on  caflàt  tout  ce  qui  auroit  été  jugé  con- 
formément à des  bulles  faufles,  de  quelque  nature  qu’elles  puf- 
fent  être , &c  que  ceux  qui  s’en  trouveroient  porteurs , fufl'enc 
renfermés  dans  une  étroite  prifon , jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  or- 
donné autrement. 

On  ne  doit  pas  douter  que  des  mefures  fi  bien  prifes  &:  des 
recherches  fi  rigoureufes , n’aient  réuflï  au  gré  d’innocent  nr. 
Guillaume  archevêque  de  Reims , à qui  cette  lettre  qu’on  lit 
encore  parmi  celles  du  même  Pape , eft  adreffée , fe  donna  tous 
les  mouvemens  poflibles , pour  faire  exécuter  des  ordres  diélés 
par  l’équité  même.  Ses  foins  eurent  un  fuccès  qui  furpafla  fes 
efpérances.-  Etienne  évêque  de  Tournai , à qui  il  avoit  notifié  les 
intentions  du  Pape,  découvrit  (a)  dans  fa  ville  une  nouvelle  (i) 
fabrique  de  faufles  bulles.  Un  de  ces  fauflaires , ou  plutôt  leur 


VII.  PARTIE’ 
C h a r.  I. 
XII.  Stàcii. 
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(a )Bihlioth.  PP. 
Paris.  1644.  /.  5. 
coi.  847.  848. 


(1)  » Sur  la  fin  du  xne.  fièclc , dit  (4) 
» M.  l'abbé  LcbcuP,  Etienne,  évêque  de 
» Tournai , eut  des  preuves  man:  Pelles  de 
» quelque  Pallificanon  de  bulles , dont  un 
» prêtre,  bénéficier  de  Pa  cathédral.-,  étoit 
» auteur;  & il  en  découvrit  les  moules  8c 

Tome  VI. 


» les  modèles.  Il  dit  (c)  ailleurs,  qu'il  en  (b)  Dijfen.  I.  1. 
» étoit  forti  de  cette  boutique,  de  fi  évi-  p, 

» dominent  Paufics  en  Paveur  de  l'abbaye  (cj  Stcph.  Tor- 
ts de  Saint-Martin  de  la  même  ville,  qu'un  nac.  epijl.  ai  4.  fi. 
» enPant  aur  rudimens,  auroit  pu  en  con-  xi  j.  tdit.  1677. 

» noicrc  la  Pupofinoa.  « 

Y 
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l-  ■ ■ ■ =*  complice , qui  paroit  avoir  été  chanoine , lui  remit  dans  le  Cha- 

Vii.  partie.  pUre  les  deux  moules  des  fceaux  des  bulles  avec  un  volume  de 
XII "s ii' ci lettres  fabriquées  fous  le  nom  du  Pape.  Il  protefta  qu’il  n'avoit 
jamais  exercé  par  lui-même  cet  infâme  métier  ; mais  qu’il  en 
partageoit  le  profit , étant  alTocié  avec  un  prêtre , pourvu  par  le 
chapitre  de  Tournai  d’un  bénéfice  annexé  au  fervice  du  grand 
autel  de  la  cathédrale.  Il  paroit  qu’Etienne  ne  voulur  pas  défigner 
ce  dernier  plus  clairement , dans  fa  lettre  à l'archevêque  de 
Reims;  mais  il  laifla  au  porteur  la  liberté  de  le  lui  faire  connoi- 
tre  pat  nom  & par  furnom.  C’étoit  ce  prêtre  qui  fai  foi  t métier 
&:  marchandife  des  faufles  bulles.  L’évcque  de  Tournai  garda 
les  moules , en  attendant  que  leurs  productions  fufient  condam- 
nées par  le  jugement  de  fon  métropolitain , &c  qu’ils  fuflént  bri- 
fés  fuivant  fes  ordres. 

t De  cette  manufacture  de  faulTes  bulles , étoit  fortie  celle  donc 
fi )Biilioth  PP.  “me  évêque  parle  (a)  dans  fa  lettre  2.3  j.  L’abbé  de  S.  Mar- 

tin  de  Tournai,  homme  vicieux , mondain , dillipateur  des  biens 
de  fon  monaftère  ôc  incoiTigible,  avoir  encouru  les  cenfures  ecclé- 
ûaftiques.  11  s’en  fie  relever  par  des  bulles  fabriquéesà  Tournai; 
mais  dont  la  faufleté  étoit  û manifefte , qu’un  petit  écolier  auroic 
pu  s’en  apercevoir  : Cum  falfitatem  iuterarum  illarum  puer  élé- 
ment anus  intelligere  potuijjet.  Si  des  bulles  forgées  du  rems  me- 
me des  Papes  auxquels  elles  écoient  atribuées , étoient  fi  faciles 
à reconnoitre , comment  auroit-on  pu  en  impofer  à desperfones 
intelligentes  par  de  prétendues  lettres  apoftoliques,  fupofées  à 
des  Papes,  qui  vivoienc  plufieurs  ficelés  auparavant  ? Aufli  M.  Le- 
(b)  Dijfert.  t.i.  beuf  nous  dit-il  [b)  que  >»  les  curieux  du  xi.  & xne.  ficelé  exer- 
gag.  ko.  „ cerent  quelquefois  la  fagacité  de  leur  critique  fur  les  bulles 
» qu’on  difoit  être  des  Papes,  ou  lûr  les  chartes  des  feigneurs. 
U)Dtrtdiplom.  » Dom  Mabillon  (c)  a fait  obferver  que  dans  l’onzième  on  ne  fe 
r-  m-  » laifloit  plus  furprendre  par  les  faufiaires  ; & que  s’il  y en  eue 

» alors,  la  fraude  fut  auflitôt  découverte.  « 

Revenons  au  Pape  Innocent  m.  La  découverte  des  fauflaires 
de  Rome  intimida  ceux  qui  avoient  apris  à contrefaire  les  bulles. 
11  n’y  avoir  plus  de  fureté,  ni  pour  eux  à continuer,  ni  pour  les 
autres  à fe  fervir  des  pièces  de  leur  façon.  Mais  comme  les  four- 
fa)  Tnnot.  epîjt.  bes  font  féconds  en  relTources  ; un  chanoine  (d)  facriilain  de  la 
cathédrale  d’Huefca  au  royaume  d’Aragon,  après  s’être  démis 
de  fon  bénéfice  entre  les  mains  du  Pape  dans  une  maladie , vint 
aux  regrès , lorfqu’il  eue  recouvré  la  fanté.  S’écant  trouvé  à Rome. 
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au  tems  de  la  prife  des  fauflaires,  il  eut  recours  à un'arrifïce , 
n’écoic  point  encore  ufé.  Perfuadé  qu’un  notaire  d’innocent  m.  vu.  partie. 
nouvellement  chargé  de  cet  ofice , pouvoit  plus  facilement  qu’un  xfj  "sViei  *. 
autre  être  pris  pour  dupe , il  s’adrede  à lui , le  prie  de  lui  drefler 
une  bulle , qui  le  rétablide  dans  l’ofice  de  iacriftain  de  fa  cathé-  , 
drale , dont  il  l’adure  faudement  que  le  Pape  l’a  de  nouveau 
pourvu  depuis  fa  démidion.  Le  notaire  qui  n’y  entend  point  ma- 
lice , fait  tout  ce  qu’on  délire  de  lui.  Mais  lorfqu’il  relit  la  bulle 
en  préfence  d’innocent  m.  la  fraude  ne  peut  échaper  à l'aten- 
tion  d’un  poncife  li  vigilant.  Il  reconnoit  la  faudeté , ou  plutôc 
la  fubreption  de  ces  lettres.  11  punit  le  coupable  par  la  privation 
de  fon  bénéfice , & mande  à l’Evêque  & aux  chanoines  de  Huef-  ® 

ca , de  nommer  un  facriftain  qui  ait  plus  de  refpeft  & d’amour 
pour  la  fincérité  chrétienne. 

Peu  de  tems  après  le  Pape  fut  informé  que  des  pèlerins  d’E- 
cofle  raportoient  fouvent  des  bulles  de  Rome  aux  juges  délé- 
gués de  leur  pays , & que  ces  bulles  caufoient  de  grands  défor- 
dres,  par  les  concédions  infolites  qu’elles  renfermoient.  Il  en 
écrivit  (a)  à l’évêque  de  S.  André,  Sc  l’avertit  que  fi  ces  fortes  (a)  Epifl.  lit.  t. 
derefcrits  venoient  à tomber  entre  fes  mains,  il  eût  foin  d’en  ,om • *•  EP • *?• 
faire  arêter  les  auteurs , de  les  retenir  en  prifon , & de  ne  les  mettre  p“e' J 4,‘ 
que  fous  bonne  caution  en  liberté  ; jufqu  a ce  qu’aères  lui  avoir 
renvoyé  les  pièces  fufpe&es,  il  aprit  de  quelle  manière  il  faudroic 
traiter  ceux  qui  en  feroient  les  auteurs,  ou  qui  s’en  feroient  fer- 
vis  avec  connoidance  de  caufe. 

Après  avoir  forcé  les  fauflaires  dans  leurs  réduits,  & dévoilé 
au  grand  jour  leurs  mauvaifes  rufes,  Innocent  m.  n’en  fut  que 
plus  en  garde  contre  les  artifices  nouveaux , auxquels  il  prévoyoit 
qu’ils  pouroient  avoir  recours.  Lors  même  que  la  fraude  n’étoit 
pas  évidente , il  ne  laidoit  pas  de  tenir  certaines  bulles  pour  fufpec- 
tes.  Mais  également  éloigné  de  traiter  de  faufTes , les  pièces  atein- 
tes  des  foupçons  les  plu&  violens , ou  de  les  admettre  comme 
vraies , fous  prétexte  cfu’elles  n’étoifent  pas  convaincues  de  faux; 
il  n’en  deflaififloit  point  fon  tribunal , qu’il  n’eût  aprofondi  la  vé- 
rité. Milon  clerc  d’une  (i)  églife  au  diocèfë  de  Sens,  prétendoic  * 
avoir  obtenu  des  lettres,  qui  tendoient  à la  ruine  (b)  de  l’ordre  pnjp  Coiua.  i.T. 
de  Citeaux.  La  copie  qu’il  en  avoir  envoyée  à Rome , parut  au  «w-  ioj«. 

(l)  C'cft-à-dire  , cuti  d'une  paroide.  I » très  prétendues  obtenues  de  lui  en  fa-  (cl  Diffirl.  t.  a. 
M.  Lebcuf  (cl  en  parle  en  ces  termes:  I » veur  du  curé  de  Lachy  , proche  l’abbaye  pag.  lia, 

» Innocent  H!....  déclara  favlTcs  les  1er-  l » de  Yauluifant , au  Oiocèlc  de  Sens».  - . 

Y ij 
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— ~ pape  fufpefte , parcequ’clle  étoit  contraire  à Tes  fenrimens  pour 

VII^ PARTIE.  un  Ordre,  aux  privilèges  duquel  il  n’avoir  jamais  eu  incencion 
xn.  s, ici'*.  ^e  porter  préjudice.  Sa  confiance  à ne  laifTer  expédier  aucune 
bulle , dont  il  ne  fe  fit  rendre  compte , fie  la  fidélité  de  fa  mé- 
« moire  lui  répondoient  qu’il  n’étoit  pas  auteur  de  celle-ci.  Il  ne 
pouvoir  pas  non  plus  fe  perfuader  quelle  fût  émanée  de  fa  chan- 
cellerie. Cependant  il  ne  fe  détermina  pas , fur  des  mocifs  fi  gra- 
ves , à la  déclarer  faude.  Seulement  il  donna  ordre  à fes  cora- 
midaires  de  révoquer  tout  ce  qu’ils  auroient  décerné  en  confé- 
quence , de  contraindre  le  curé  par  les  cenfures  eccléfiadiques , 
à repréfenter  l’original , de  le  confronter  enfuite  exa&emenr  avec 
la  copie  qu’il  leur  renvoyoit , d’examiner  avec  foin  le  fceau  de 
plomb  par  raport  aux  points,  au  poids,  à la  forme,  & de  bien 
prendre  garde , en  cas  qu’il  fe  trouvât  véritable , s’il  n’auroic 
point  été  frauduleufement  ataché  à ces  prétendues  lettres  apof- 
toliques.  Il  ajoutoit  que  s’ils  apercevoient  des  lignes  certains  de 
faudetc,  ils  févi lient  fans  miféricorde  &c  fans  aucun  délai,  tauc 
contre  celui  qui  avoir  fait  ufage  de  la  faulle  bulle,  que  contre 
celui  qui  l’avoit  obtenue  ; c’ed-à-dire , qu’fis  fulminadent  con- 
tr’eux  la  fentence  d’excommunication  , ou  qu’ils  les  fufpendif- 
fent  de  leurs  ordres , qu’ils  les  privafTent  de  leurs  bénéfices  , & 
qu’ils  les  livraient  au  bras  féculier.  Que  fi  les  commidaires  ne- 
pouvoient  découvrir  la  faufTeté  de  la  pièce , il  ne  leur  permettoic- 
pas  pour  cela  de  la  regarder  comme  vraie.  Au  contraire il  s’en 
réfervoit  le  jugement  définitif,  avec  ordre  de  faire  partir  pour 
Rome , celui  qui  s'en  étoit  fervi,  & celui  qui  i’avqjt  impétrée; 
& avec  cette  précaution  de  ne  pas  les  charger  de  l’original , mais 
de  le  faire  tenir  au  Pape  par  une  autre  voie  fure.  Pouvoit-on  s’y 
prendre  plus  habilement , pour  ne  point  fe  laifTer  tromper  par  de 
fàu<Tes  bulles&  parleurs  auteurs  î Croira-t-on  après  cela  qu’il  y eût 
Fan  flaires  au  monde  un  faudaire  a (fez  fubeil  pour  en  impofer  à des  yeux  fi 
Momc^wrcispar  perçons,  & fe  foudraire  à une  judice  andi  infléxible  qu’éclairée  ? 
de  fauffci  impura-  III.  Quoique  dans  les  loix  des  fouverafns  & dans  les  décrets 
j10"*'  Sucr  2“  des  conciles  & des  papes  contre  les  faudaires , jamais  les  reli- 
ambaffadeurs  de  gieux  ne  foient  nommés  ; ce  fiecle  en  fournit  quelques-uns , donc 
Tcmpercur  Ma-  l’impodure  n’ed  p>as  douteufe.  L’empereur  Frédéric  ji.  écrivit 
defaufl'es' kmès?  une  lettre  au  fujet  d’un  moine  apodat  & vagabond , arêté  en 
(ai  ApuiParum  Sicile , &c  renfermé  ( i ) dans  la  prifon  royale , pour  avoir  contrefait 
dt  Vintit  lit.  s- 

rpiflolar*  num.  il.  (i)  Nuptr  (a)  in  rtgno  nafiro  quidam  I f alfas  failli  noflri  formas  adultérant  , non 
GoUifif.  *.J>.J7.  circumvagut  inventas  tfi  monachus  , qui  | atj'qui  honoris  noflri  injuria  ii  tua  hontfn 
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fon  fceau.  Et  de  peur  qu’on  n’abusât  dans  la  fuite  de  ce  fceau  • ~ 

contrefait,  il  l’envoya  comme  un  gage  de  fon  eftime  &c  de  fa  vn^ partie. 

confiance  à l’abbé  meme  du  monaltère,  d’où  le  moine  libertin  xji.  siS'cii, 

avoir  apoftafié.  Le  chapitre  général  des  moines  Cifterciens  tenu 

l’an  1 1 57.  décerna  des  peines  grièves  (a)  contre  les  fauflâires  ; (a;  voy.  notre 4e, 

ce  qui  iiipofe  qu’il  s'en  étoit  trouvé  quelqu’un  dans  cet  Ordre , tamt, p-  3+«-  j+7- 

ou  du  moins  qu’on  craignoit  que  le  crime  de  faux  , alors  très- 

commun  dans  le  monde,  ne  pénétrât  dans  les  cloitres. 

Si  la  vérité , qui  nous  a toujours  guidés  dans  cet  ouvrage , nous 
oblige  à découvrir  & à condamner  fans  exception  tous  les  moi- 
nes réellement  fau  flaires  ; elle  ne  nous  permet  pas  de  leur  aflb- 
cier  ceux  que  la  paflion  a voulu  noircir  par  de  faillies  aeufations. 

Tels  font  les  moinesb’ Angleterre , auxquels  Pierre  de  ©lois  im- 
pute, làns  preuve  (4)  en  vrai  déclamateur,  de  n’établir  leurs  'Œuvres  Je 
privilèges  que  fur  des  laufletés.  Peut-on  méconnoitre  dans  la  Cochin,  t.  6.pag. 
lettre  au  pape  (t)  Alexandre  ni.  l’aigreur  d’une. partie  irritée  de  1}°'  ,96‘  * j87' 
la  perte  a’un  procès , qui  cherche  à décrier  des  religieux  qui 
lui  réfifteot  ? ... 

Tels  font  les  moines  de  S.  Valeri , aeufés  fur  de  pures  fables 
d’avoir  fabriqué,  des  fceaux  &c  un  privilège  d'exemption  , mais 
pleinement  juftifiés  par  le  célèbre  (c)  M.  Cochip,  par  Dom  (d)  1e)  Paf'% 
Mabillon , & les  auteurs  de  l’hiftoire  (e)  littéraire  de  la  France.  */</)  oWe diphm. 

Tels  font  enfin  les  moines  de  S.  Ouen  & de  S.  Auguftin  de  p-**- 6-117.  An- 
Cantorberi,  qu’on  charge  d’avoir  fait  fabriquer  des  privilèges njJ’ 
par  Guernpn , moine  de  l’abbaye  de  S.  Medard  de  Soiflons.  C’eft  (*)  Tom.  xj.pag. 
une  hiftoire  fabuleufe , que  nous  avons  réfutée  fort  au  long  dans  71?-  bfaiv. 
la  Défenfe  (i)  des  titres  de  l'abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen,  &c 


tarie  infamia  difcurrtbot  r ut  igitur  de 
Jêgilto  ip/o  ulteri/ts  ftagitiofa  figmenra  non 

procédant , ipfum  tUi fub  annule  no/- 

tri  elaufura  tranfmittimus , Cl  falfarium 

monachum  carceris  .....  eompedibus 

mandavimus  detineri. 

(1)  M.  'larron,  dans  fon  Anglia  fi- 
era, te  la  foule  des  critiques  modernes 
cirent  cette  lettre,  pour  faite  croire  au  pu- 
blic que  les  moines  du  ïii*.  fièclc  ont  fa- 
briqué des  privilèges,  St  en  ont  obtenu  la 
confrmation  en  cour  de  Rome  à force 
d’argent.  Mais , 1°.  Iorfquc  Pierre  de 
Blois  écrivit  fa  «8e.  lettre,  il  écoit  piqué 
au  vif  de  ce  que,  malgré  tous  iis  efforts 
pour  convaincre  de  faut  les  privilèges  de 
l’abbaye  de  faim  Auguftin  de  Cqgtorbcri , 


le  pape  (g)  Alexandre  MI.  les  avoir  décîa-  (g)  Thorn. 
rés  authentiques  , U rendu  un  jugement  fcripwres  . 
folcmncl  en  faveur  des  moines  de  cette  A glic.  tom.  x, 
abbaye,  i".  Pierre  de’Blois  fait  dire  à l’ab-  cap.  , j 
bé  de  Malmclbury , que  fous  le  pontificat 
d’Alexandre , on  vendoit  à Rome  un  pri- 
vilège pour  une  once  d’or  de  rente  annuel- 
le , pro  annuj  auri  uncia.  Or  Alexan- 
dre III.  écrivant  à Henri  II.  roi  d’Angle- 
terre , fi u tc  pofitiveraent  le  contraire,' 

Non  (h)  ejl  confueludo , dit-il,  Roman a fa  /bid.adaa, 
eccle/iec  hujufmodi cenjus  fratuere  aut  quant -.j  j 
libet  ecclefiam  talé  modo  gravure.  Ce  témoi- 
gnage d’un  grand  pape  montre  quel  cas 
on  doit  faire  des  déclamations  de  Pierre  de 
Blois , qui  ne  fut  jamais  fe  contcuic  dau» 
les  bornes  de  la  vérité. 
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VII.  PARTIE. 

C H A P.  I. 

XII.  Siècli. 


f.l'  'Fleuri  hifi.  ec- 
ctij.  t.  16.  p.  10. 
fur  l'an. i iÿ8. 


(b)  Epift.  jti. 


(c)  Dtgtjiu  Fri- 
detici  I.  ht.  i, 
cap.  ly. 


(J)  In  Ligurino 
lit.  j. 


174  NOUVEAU  traité: 

en  abrégé , dans  la  préface  du  troifième  tome  de  ce  nouveau 
Traire  de  Diplomatique.  La  fable  de  Guernon  publiée  d’abord 
par  Warton  , embellie  Sc  rebatue  par  une  mulcitude  d’écrivains 
de  notre  rems , n’eft  fondée  que.  fur  une  prétendue  lettre  de 
Gille  évêque  d’Evreux , dont  les  auteurs  de  l’hiftoire  littéraire 
s’engagent  à démontrer  de  nouveau  la  fupofition. 

Voici  de  vrais  fauflaires  d’une  autre  efpcce.  Suer  fameux  ty- 
ran de  Norvège,  fut  d’abord  ordonné  prêtre  contre  les  règles, 
en  fit  quelque  tems  les  fondions,  & pafla  en  Norvège  portanc 
les  armes.  S’étant  mis  à la  tête  d’une  troupe , qui  fuyoit  après  une 
défaite,  il  remporta  quelques  avantages  fur  les  vainqueurs,  SC 
prit  lui-même  le  titre  de  Magnus.  » Il  fit  (a)  de  grands  ravages 
«dans  la  Norvège,  où  il  oprimoit  les  églifes , perfécutoit  le 
« clergé , maltraitoit  les  pauvres  Sc  s’élevoit  contre  les  puiflans. 
»>  Pour  s’autorifer  parmi  le  peuple,  il  difoit  que  le  papeCélef- 
•»  tin  ni.  lui  avoir  confirmé  le  royaume;  &:  pour  le  prouver , fe 
v fervok  d’un  faux  fceau , dont  il  avoir  fcellé  plufieurs  bulles. 
*’  C’elt  pourquoi  le  pape  Innocent  écrivit  ( b ) à l’archevêque  de 
« Drontheim,  &c  à tous  les  évêques &:  les  prélats  de  Norvège, 
» d’excommunier  tous  les  feûateurs  de  Suer,  & mettre  en  in- 
»>  terdit  tout  le  pays,  où  il  étoit  reconnu.  Puis  il  ajoure  : Vous 
» devex  aufli  favoir  que  fes  envoyés  étant  venus  en  notre  pré- 
» fence,  n’ont  pu  rien  obtenir  de  nous  ; &c  par  conféquent , s’ils 
« prétendent  avoir  obtenu  quelque  chofe,  c’eft  par  le  moyen  des 
» fauflaires , dont  nous  avons  découvert  un  grand  nombre  au 
» commencement  de  notre  pontificat.  « La  lettre  eft  du  lixième 
d’odobre  1 198. 

Otton  de  Frifingue  (c)  met  fur  le  compte  des  ambafladeurs , 
que  Manuel  Comnène  avoir  envoyés  à Frédéric  Barberoufle, 
d’avoir  fcauduleufement  fcellé  des  lettres  claufes  du  fceau  de 
cet  empereur  d’Allemagne.  Le  poète  Gonthier  dit  nettement 
qu’ils  (a)  fabriquèrent  ces  lettres,  &c  les  fcellerent  du  fceau  de 
Frédéric , qu’ils  avoient  contrefait. 

Gentilibus  ujl 

Y raudibus  imprejfas  fulfo  ,Jub  nomine  regis  , 

Mendaces  ckartas  Jibi  confecere  figillo. 
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TREIZIÈME  SIÈCLE. 

I.  T Es  fabriques  de  faufl'es  bulles  étoient  anéanties  , les  fo- 
I i ciécés  de  fau flaires  étoient  dilTîpées  ; mais  la  cupidité  n’c- 
toitpas  détruite.  L’impofture  repouffanc  de  fems  en  temsdes  re- 
jetons amers , trouva  dans  la  perfone  d’innocent , un  pontife 
toujours  armé  pour  les  retrancher  auifitôt  qu’ils  fe  montroient. 
Ses  difpolitions  à cet  égard , étoient  fi  connues  de  toute  l’églife, 
que  de  fimples  chanoines  ne  craignoient  pas  de  lui  renvoyer  fês 
bulles , lorsqu'ils  croyoient  avoir  fujet  de  former  contr’elles  des 
foupçons , ou  de  faux , ou  de  fubreption.  C’ell  ainfi  qu’en  uferent 
les  chanoines  de  Milan , n’ayant  que  leur  archidiacre  Sc  leur  ar- 
chiprctre  à leur  têre , au  fujec  d’un  clerc  de  leur  églife  , muni 
d’une  prérendue  bulle,  par  laquelle  il  leur  étoit  ordonné  de  le 
mectre  en  poffeflion  du  premier  canonicat,  qui  viendrait  à va- 
quer. Loin  de  les  en  blâmer,  le  Pape  loua  hautement  leur  fa- 
geire  &c  leur  difcrétion,  & s’apliqua  d’abord  à faire  un  examen 
exad  de  cette  bulle.  Le  ftyle  & l’écriture  fufirent  pour  le  jeter 
dans  le  doute;  mais  le  fceau  lui  parut  au-defius  de  tout  foupçon.- 
Il  en  fut  furpris  jufqu’à  l’étonnement  dans  la  perfuafion  intime 
où  il  étoit,  que  cette  bulle  n’étoit  point  fon  ouvrage.  Mais  à 
force  d’en  regarder  le  fceau , & de  le  tourner  & retourner  dans 
tous  les  fens,  il  aperçut  uneefpèce  de  boffe,  qui  décela  la  fraude. 
Aufficôt  il  en  fit  tirer  le  fil , & il  le  vit  forrit  fans  effort  & fans 
réfiflance;  tandis  que  de  l’autre  côté  il  demeura  fermement  ata- 
ché  au  fceau.  11  découvrit  de  plus  qu’il  avoit  été  coupé  par  en 
haut  ; ce  qifl  acheva  de  manifeiter  que  ce  fceau  avoit  été  dé- 
taché d’une  autre  bulle  pour  être  mis  à celle-ci.  Innocent  (a)  ur. 
voulant  punir  un  fi  grand  excès,  ordonna  que  fi  dans  vingt  jours 
le  clerc  coupable  ne  fe  préfentoic  pas  devant  lui  avec  les  lettres 
teflimoniales  des  chanoines  de  Milan , afin  de  faire  une  fatis- 
fadion  proportionnée  à fon  crime,  ils  cufl'enc  à le  déclarer  fuf 
|>ens , & de  fon  bénéfice , & de  fes  fondions  cléricales , & même 
a le  fraper  d’anathème  , s’il  étoit  fans  bénéfice , donc  il  put  être 
privé.  Car , quoiqu’il  ne  fut  peut-être  pas  le  principal  fauflâire, 
le  Pape  ne  lailfa  point  de  Je  regarder  comme  auteur  de  l’impôt 
ture  ; fur-tout  parcequ’il  étoit  préfenc  lorfqu’il  défendit , fous 
peine  d’excommunication,  de  recevoir  des  bulles  d’une  autre 
main  que  de  la  lieune*  ou  de  fou  chancelier.  Innocent  ni,  pric- 
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delà  ocafion  de  publier  les  diférentcs  manières  de  falfifier  les 

bulles. 

En  1108.  Innocent  III.  confulté  par  l'évêque  & le  doyen  de 
Paris  fur  la  Vérité  d’une  décrétale  produite  devant  eux , il  la  (a) 
condamna  comme  faulle,  quoiqu’elle  renfermât  plulieurs  arti- 
cles conformes  aux  loix.  Il  ordonna  qu’on  procédât  à la  rigueur, 
& contre  les  auteurs  de  cette  pièce,  Sc  contre  ceux  qui  n’avoient 
pas  laide  d’en  faire  ufage , malgré  la  connoiflance  qu’ils  avoient 
de  fa  fupofition. 

11  y a tout  fujet  de  croire  que  le  feul , ou  principal  auteur  de 
la  faulTe  bulle  fut  bientôt  découvert  &:  mis  en  prifon.  Il  eff  cer- 
tain au  moins , que  dans  la  même  année  l'évêque  de  Paris  ayant 
fait  arêter  un  clerc  faulfaire  en  exécution  des  ordres  ( 1 ) du  Pape , 
le  confulta  fur  le  traitement  qu’il  devoir  fubir , puifque  la  a j 7e. 
lettre  du  11e.  livre  d’innocent  eft  en  réponfe  à cette  conful- 
ration.  Avant  que  d’en  venir  au  fait,  le  Pape  explique  la  claufe 
des  anciens  canons  &c  de  fon  décret  contre  les  fauflaires  , por- 
tant que  le  clerc  dégradé  par  le  juge  eccléfiaftique , ferait  livré 
au  féculier  pour  être  puni.  Il  avoue  que  fes  prédéceflèurs  , con- 
fultés  fur  ce  point,  avoient  donné  diférentes  réponfes;  mais  que 
l’opinion  la  plus  aprouvée  étoit  qu’un  clerc  dégradé  pour  crime 
de  faux , devoir  êcre  abandonné  au  bras  féculier , comme  dé- 
pouillé du  privilège  clérical , après  avoir  été  chaffé  du  for  ecclé- 
fialtique.  Il  ajoute  que  la  dégradation  doit  être  célébrée  en  pre- 
fence  de  la  puiflance  féculière;  mais  qu’avant  que  d’y  procéder, 
il  faut  l’avertir  de  fe  charger  de  faire  juftice  du  clerc  dégradé  ; 
que  c’eft  là  ce  qu’on  entend  par  livrer  au  bras  féculier , que  ce- 
pendant l’églife  doit  intercéder  éficacement , pour  eftipêcher  que 
la  fenrence  contre  le  coupable  n’aille  à la  more.  » Quant  au  fcé- 
» lérat  fauflaire , continue  le  Pape , que  vous  avez  fait  prendre 
» fuivant  nos  ordres,  nous  vous  confeillqns  de  le  tenir  renfer- 
»>mé  dans  une  prifon  perpétuelle,  pour  faire  pénitence,  &s 

de  le  condamner  au  pain  de  douleur  & à l’eau  d’angoifle , 
»>  c’eft-à-dire , de  le  réduire  au  pain  & à l’eau  ; afin  qu’il  pleure 
» fes  crimes,. & qu’il  n’en  commette  plus  qui  méritent  d’être 
» pleures.  « C'étoit  en  quoi  jufqu’alors  on  avoit  fait  confifter  la 
pénitence , félon  l’auteur  de  la  Glofe. 

Le  même  {b)  Pape  averti  qu’on  avoit  préfenté  des  lettres  fous 

( 1 ) Ce  font  les  termes  de  l’auteur  de  la  I rum  JjgniJuaùont. 

Glofe  fur  la  décrétale  : Novinuu  de  vtrbo-  | • 

fon 
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fon  nom  à trois  prélats  réguliers , tendant  à faire  abfoudre  Etienne  Tit. 

comte  de  Refançon , commit  les  abbés  de  Morimont  &c  de  Saint- 1 * * * * *  VIIç  „ * *"j. 
Etienne  de  Dijon,  avec  le  grand  archidiacre  de  Langres,  pour  xni.  siâci*. 
informer  contre  les  auteurs  de  la  pièce.  Perfuadé  quelle  étoit 
faufle  a^falfifiée , il  leur  enjoignit  de  fe  la  faire  remetcre  & de 
la  lui  re^oyer  ; afin  qu’il  pût  févir  contre  les  coupables , comme 
ils  le  méritoient. 

Un  clerc  (a)  nommé  Martin  qui  Ce  portoit  pour  archiprêtre  (a)  IM.  p.  77»- 
d’une  églife  (au  diocèfe  de  Padoue)  avoir  été  condamné  pour 
crime  de  faux  , à être  fufpens  de  fes  fondions  Sc  de  fon  béné- 
fice , Sc  même  à être  excommunié  pour  contumace.  Il  ne  put 
revenir  concre  ce  jugement , qu’en  obtenant  des  bulles  du  Pape 
fous  la  forme  commune  ; mais  avec  diverfes  circonftances , qui 
en  manifeftoienr  l’obreption  Sc  la  fubrepeion.  Cette  nouvelle  im- 
pofture  lui  atira  une  fentence  d’innocent  in.  par  laquelle  il  or- 
donna qu’il  fût  privé  ( 1 ) à perpétuité , Sc  de  fon  bénéfice , Sc  des 
fondions  de  fon  ordre. 

Dominique  évêque  de  Soacino  en  Dalmatie , fufragant  {l)  (b)  Décrétai. 

d’Antivari , fe  voyant  aeufé  d’homicide  dans  le  concile  de  fa 
province , célébré  en  préfence  des  légats  du  Pape , avoir  renoncé  jj0c.  Hep'TJoc. 
a fa  dignité,  pour  éviter  fa  condamnation.  Comme  l’efprit  de  t.  i.p.  57  j. 
pénitence  n’avôit  aucune  part  à cette  démarche , il  fe  promic 
qu’un  voyage  en  cour  de  Rome  le  feroit  rentrer  dans  les  hon- 
neurs, donc  il  s’étoit  démis  malgré  lui.  Mais  voyant  fes  efpé- 
rances  frufttées,  à fon  retour  il  fuprima  les  lettres  qu’il  avoir 
obtenues  d’innocent  ni.  Sc  leur  en  fubftitua  de  faufles , portant 
que  le  Pape  l’avoit  rétabli  dans  fes  fondions  facrées.  L’ar- 
chevêque d’Antivari  fur  le  vu  de  ces  lettres , le  remit  en  pof- 
feffion  de  fon  fiege  , & en  fit  defeendre  le  nouvel  évêque , qu’il 
lui  avoir  donné  pour  fuccefleur.  Le  roi  de  Dalmatie  plus  dificile 
à perfuader,  renvoya  les  deux  compétiteurs  par  devant  le  Pape. 

InnocSnt  ni.  avoic  déjà  reçu  copie  de  fes  prétendues  lettres. 


(1)  Innocent  III.  cap.falfariorum  extra, 

de  crimine  falp , prononce  U vacance  de 

plein  droit  des  bénéfices  des  ecd<! ludiques 

qui  ont  faJIifié  les  lettres  Sc  expéditions  de 

cour  de  Rome.  Nos  ordonnances  , au 
contraire  , veulent  que  cette  peine  fuit 

prononcée  par  un  jugement.  C'eft  la  dif- 
polîtion  de  l'édit  de  Henri  II.  du  mois  de 
Juin  t5jo.  » Tous  ayant  commis  faufleté 
» an  fait  des  bénéfices,  foie  en  baillant  col- 

Tome  VI. 


» lation , impétration  , & c.  s'ils  font  clercs, 
» feront  déclarés  déchus  du  droit  poflcf- 
» foire , prétendu  auxdits  bénéfices , Sc  pu- 
» nis  de  telle  peine , que  les  juges  verront 
>»  pour  le  cas  privilégié  , Sc  renvoyés  à 
«leurs  prélats  Sc  juges  ordinaires  pour 
» procéder  contre  eux  par  déclaration  d'in- 
« habileté  perpétuelle  a pofféder  bénéfices 
» en  ce  royaume  '. 
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acordées  à Dominique.  Il  en  reconnut  aifément  la  fàuflêté , & 
ne  put  dirtimuler  fa  furprife  à l’archevêque  mêmexl’Antivari, 
de  ce  qu'il  fe  connoilToit  allez  peu  en  referits  apoftoliques , pour 
regarder  comme  vraie  une  bulle , où  il  étoit  apellé  fils  ; d’autant 
plus  que  dans  toutes  les  lettres  qu’il  lui  avoir  écrites  l’avoit 
toujours  qualifié  vénérable  frère.  Sur  quoi  il  l’avertit  que  c’eft 
ainfi  que  le  S.  Siège  en  ufe  avec  les  évêques;  au  lieu  qu’en  par- 
lant aux  rois,  aux  princes  & aux  autres  hommes  de  quelque  or- 
dre & condition  qu’ils  l’oient,  il  fe  fert  du  terme  de  fils.  Cepen- 
dant ces  formules  avoient  un  peu  varié  dans  les  fiècles  précédens. 
Cela  eft  encore  plus  vrai  des  locutions  vous  6i  votre , dont  Inno- 
cent ni.  déclare  qu’il  ne  faifoit  jamais  ufage , lorlqu’il  n’écrivoit 

3u’à  une  feule  perfone.  Au  relie  l’évêque  Dominique  n’eut  garde 
e paroitre  une  fécondé  fois  devant  le  Pape,  qui  le  traite  de  mé- 
chant homme  , &c  ordonne  à fon  métropolitain  de  carter  tout 
ce  qu’il  auroit  pu  faire  en  fa  faveur  depuis  fon  abdication , &c 
de  le  renfermer  étroitement  dans  quelque  monallère  pour  y faire 
une  rigoureufe  pénitence,  fans  lui  lailfer  la  liberté,  ni  d’en  apel- 
ler  au  S.  Siège,  ni  de  s’y  préfenter  de  nouveau. 

II.  Jufqu’ici  le  pape  Innocent  m.  femble  n’avoir  lancé  fe» 
foudres  que  contre  les  fabricateurs  de  bulles  ; nous  l’allons  voir 
maintenant  n’épargner  aucune  efpèce  de  fauflaires,  & fe  décla- 
rer fur-tout  contre  ceux  qui  falfifioient  les  lettres  de  leurs  juges. 
Un  eccléfiaftique  en  difpute  touchant  une  cure , s’en  étoit  em- 
paré, & après  trois  citations  juridiques,  refûfoit  opiniàtrément 
de  répondre  devant  les  commirtaires  qui  lui  avoient  été  donnés 
par  le  Pape,  à la  requête  de  fon  contendant.  Il  s’étoit  même 
atiré  une  fentence  d’excommunication  de  la  part  de  fes  juges  : 
& ce  qui  le  touchoit  peut-être  encore  davantage , ils  avoient 
fait  mettre  en  fequeftre  les  revenus  de  la  cure , dont  il  s’éroit  mis 
en  poflertïon.  Alors  fur  la  promette  qu’il  fit  de  s’en  raporrer  à la 
dpcifion  des  juges  commirtaires , il  obtint  d’eux  des  lettres  a’abfo- 
lution,  dans  lefquelles  étoit  marqué  le  jour  & le  lieu  où  il  de- 
voir comparoitre  & remplir  fes  engagemens.  Mais  au  lieu  de 
tenir  parole , il  racla  la  claufe  par  laquelle  il  promettoit  de  com- 
paroitre en  tel  tems  & en  tel  lieu , & mit  en  la  place  qu’on  lui 
acordoit  main-levée  des  fruits  fequeftrés.  Il  confefla  dans  la 
luite  fa  faute  devant  fes  juges  : mais  il  ne  put  obtenir  aucune 

5 race  du  Pape.  Il  lui  fit  impofer  un  perpétuel  filence  au  fujec 
e la  cure  en  litige.  Sur  quoi  l’auteur  de  la  Glofe  obferve , que 
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celui  qui  falfifie  les  lettres  de  fon  juge,  doit  perdre  le  bien  pour 
lequel  il  eft  en  procès. 

A tant  de  fages  loix  & de  fentences  rigoureufes  contre  les 
fauflaires , il  ne  manquoit  plus  que  d’ajouter  un  réglement , qui 
s’étendît  aufli-bien  à toutes  les  autres  fortes  de  falfifications  qu’à 
celles  des  bulles.  L’exculb  ordinaire  de  ceux  qui  en  produifoienc 
de  faufles , lorfque  leur  faufleté  venoit  à être  découverte , étoit 
de  dire  qu’ils  ne  les  avoient  pas  obtenues  par  eux-mêmes , mais 
par  l’entrcmife  d’autres  perfones.  Afin  donc  de  ne  laifler  aucun 
lieu  à ce  prétexte , le  Pape  fit  un  décret  portant  que  ceux  qui 
voudtoicnt  faire  ufage  de  fes  bulles,  euflent  à les  examiner  avec 
beaucoup  détention  ; parcequ’autrement  leur  prétendue  igno- 
rance 11e  les  exemteroit  pas  des  peines  ( a ) fuivantes.  i°.  Ana- 
thème à tous  les  fauflaires  qui  exercent  cet  art  déteftable  par 
eux- mêmes  ou  par  d’autres , à leurs  complices,  à leurs  fauteurs, 
à leurs  défenfeurs.  i°.  Les  clercs  convaincus  de  ce  crime  feront 
dégradés  par  le  juge  d’églife,  puis  livrés  au  bras  féculier,  pour 
être  punis  fuivant  les  conftitutions  canoniques , & les  laïques  fou- 
rnis aux  peines  portées  par  les  loix.  Quant  aux  clercs  qui  auront 
fait  ufage  de  faufles  lettres  fous  le  nom  du  Pape , ils  feront  dé- 
pouillés de  leurs  charges  6c  de  leurs  bénéfices  eccléfiaftiques , 6c 
les  laïques  excommuniés;  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fait  une  fatis- 
fadion  fufifante.  Mais  de  peur  d’excéder  par  trop  de  rigueur , le 
Pape  recommande  de  traiter  moins  fevérement  la  négligence  que 
la  malice.  Ces  réglemens  furenc  comme  le  dernier  coup  de  maf- 
fue  par  lequel  Innocent  ni.  acheva  prefque  d’exterminer  les 
fauflaires. 

"En  1113.  l’archevêque  de  Lunden  en  Danemarc,  manda  au 
Pape  qu’il  avoit  fait  mettre  aux  fers  un  fauflaire,  qui  fe  difanc 
légat  du  S.  Siège , avoit  exercé  plufieurs  fondions  épifcopales. 
Sur  quoi  le  Pape  lui  répondit  : Vous  {6)  déclarerez  abfolument 
nul  tout  ce  qu’a  fait  ce  fauflaire , 6c  le  ferez  enfermer  lui-même 
dans  une  prifon  perpétuelle , où  il  ne  vivra  que  de  pain  & d’eau  : 
vous  vous  informerez  exadement  des  autres  que  vous  dites  êcre 
fufpeds  de  crime  de  faux , 6c  vous  punirez  ceux  que  vous  en 
aurez  convaincus,  félon  la  conftitution  que  nous  avons  publiée 
fur  ce  fujet. 

III.  La  critique  fut  fou  vent  employée  au  xine.  fiècle  contre  les 
faufles  pièces.  Solon  (c)  M.  Lebeuf, .»  Gervais  abbé  général  de 
»»  Prémontré  ( &i  depuis  évêque  de  Séez  ) vint  à bout  de  découvrir 
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» des  lettres  munies  fauffemenr  de  Ton  nom,  & fcelléeS  dé  Ion 
» fceau  par  un  chanoine  d’Angleterre.  « •• 

Matthieu  Paris  (a)  raporte  qu’au  commencement  de  la  con- 
juration formée  en  Angleterre  contre  les  Romains,  un  périt 
nombre  de  gens  armés , ayant  la  tête  couverte  pour  n'etre  pas 
reconnus,  vinrent  piller  les  greniers  de  l’églife  de  Vingam, 
apartenante  à un  Romain  très-riche.  Le  vicomte  y envoya  de 
fesoficiers,  avec  quelques  chevaliers  voifms,  qui  demandèrent 
à ces  inconnus  qui  ils  étoient.  Ceux-ci  leur  montrèrent  des 
lettres  du  roi,  qui  défendoient  de  les  empêcher  d’agir.  Ces 
lettres  étoient  faufies  ; mais  les  chevaliers  ne  s’en  aperçurent 
pas,  & fc  retirèrent  avec  leur  fuite.  Hubert  de  Bourg  grand 
jufticier  d’Angleterre  ,.fut  reconnu  coupable  d’avoir  donné  ces 
lettres , tant  au  nom  du  roi  qu’au  lien , afin  qu’on  n’empêchât 
point  ces  violences.  Dans  la  lettre  que  le  Pape  Grégoire  ne. 
écrivit  en  1138.  aux  chevaliers  de  l’hôpital  de  S.  "Jean  de  Jé- 
rufalem,  il  leur  dit  : Vous  diminuez  vos  aumônes  ordinaires; 
vous  changez  les  reftamens  de  ceux  qui  meurent  dans  Votre 
hôpital , non  fans  foupçon  de  faufleté. 

Il  n’y  a point  de  nation  qui  n’ait  fourni  dans  ce  fiècle  des 
faulTaires.  Iftnacl  (é)un  desfecrétairesdeFacardin  régent  d'Egyp- 
te en  1249.  fut  le  plus  habile  de  fon  tems.  Un  des  motifs  qui 
fit  chafler  les  Juifs  d’Angleterre  fous  le  régné  d’Edouard  n 
c’eft  qu’ils  contrefaifoient  les  fignatures  & les  fceaux.  Ferré- 
ras  (c)  dit  qu’en  1291.  Sanche  iv.  roi  de  Caftilie  « reçut  de 
» faufTes  lettres  écrites  au  nom  des  principaux  feigneurs  de  fbn 
» royaume  , qui  lui  donnoient  à entendre  qu’ils  vouloient  quit- 
*>  ter  fon  fervice  ; mais  en  ayant  découvert  l’auteur , qui  Fut 
» furpris  & arrêté  avec  les  faux  cachets , il  le  condamna  à la 
» mort.  « ’ <■  w 

M.  de  Marca  (d)  afiure  que  Raymond  vu.  comte  de  Tou- 
loufe,  pour  fe  venger  de  l’infidélité  de  Roger,  comte  de  Foix  , 
fit  fabriquer  de  faufies  lettres , par  lefquelles  (e)  Roger  recôn- 
noifioit  que  fon  père  avoir  reçu  ce  pays  en  commende , & 
avoir  promis  de  le  lui  rendre  à h première  requifition.  >.  Ces 
n lettres  qui  font  confervées  dans  le  tréfor  des  chartes  du  roi , 
» font  datées  .de  Lunel  le  28.  de  juin  de  l’an  1241.  & fcellées 
» du  fceau  de  Roger.  Raymond  s’en  fêrvit  en  effet,  & fotnma 
•►Roger  en  conféquence  en  1243.  de  lui  remettre  ce  pays.  ««. 
On  fe  fonde , pour  prouver  la  faufleté  de  ces  lettres , fur  une  dé- 
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claration  que  frère  Guillaume  de  Brive,  de  l’ordre  des  frères  ~ 

Mineurs,  6c  confelfcur  du  comte  Raymond,  fit  l’an  nyo.  vii.  partie. 
devanc  l’archevêque  de  Narbonne  6c  l’évêque  de  CarcalTonne.  xuu  Siicii. 
Cette  déclaration  porte  » que  fur  la  fin  de  l’an  1148.  ( c’efl- 
» à-dire  , vers  la  fcmaine  fainte  de  l’an  1 149.  fuivant  notre  ma- 
» nière  de  compter,  ) étant  de  retour  d’Efpagne,  où  lui  ( frère 
» Guillaume ) étoit  allé  pour  les  affaires  du  comte,  ce  prince 
» lui  déclara  en  confeflion  la  veille  de  Pâques,  voulant  commu- 
»»  nier  le  lendemain,  que  fa  confidence  lui  reprochoit  la  faufi- 
«feté  de  certaines  lettres  fcellées  du  fceau  de  Roger,  comte 
»de  Foix,  en  date  de  Lunel , par  lefquelles  ce  comte  recon- 
» noiffoit  tenir  en  commende  du  comte  de  Touloufe  , toute  la 
»>  terre  qui  étoit  depuis  la  barre  de  Foix  jufqu’à  Touloufe,  6c 
»»  qu’il  vouloir  que  ces  lettres  fuffent  rompues.  « Dom  Vaif- 
fètte  n’oublie  rien  de  ce  qui  peut  infirmer  cette  déclaration. 

Il  n’ofe  cependant  la  rejeter  abfolumenc.  » Si  ces  raifons  (a) , (a )UU.r.  îs0. 
»»  dit-il,  ne  fuffifent  pas  pour  juftifier  entièrement  Raymond, 

*>  il  nous  parok  du  moins  qu’elles  fervent  à rendre  douteux 
« le  crime  de  faux , dont  on  l’acufe.  <» 

Au  mois  de  janvier  1134.  vieux  flyle,  Henri  (6)  archevêque  (&)  C titulaire 
de  Reims,  écrivit  à l’abbé  de  S.  Denys  en  France,  pour  le  re-  j flT 

mercier  de  ce  que  les  oficiers  de  juffice  de  fon  abbaye  lui 
avoient  remis  par  politeffe  deux  fauffaires,  qui  avoient  contre- 
fait fon  fceau.  Le  Pape  Innocent  iv.  à l’ocafion  de  la  frac- 
ture de  fon  fceau,  craignant  (c)  que  des  fauffaires  n’en  prifTent  (c) De re diplôme 
prétexte  de  forger  des  bulles,  renouvella  contr’eux  les  loix  6c  fae~ 
les  précautions  employées  par  Innocent  m. 

Les  fabricateurs  de  bulles  étoient  devenus  rares;  mais  l’éclat 
qu’ils  avoient  fait  fous  ce  Pape , étoit  caufe  qu’on  étoit  tou- 
jours fur  la  défiance.  Si  nous  en  croyons  (</)  M.  Lcbeuf,  fous  (d)  Dlffert.  t.  ». 
le  régné  de  »>  S.  Louis  6c  les  fuivans , où  l’on  devint  encore  plus  t‘t-  ,éJ- 
» clairvoyant , ceux  qu’on  foupçona  le  plus  de  fauffeté  en  faic 
» de  bulles , furent  les  diférens  quêteurs  qui  fe  répandirent 
« dans  le  royaume  , munis  d’indulgences  : mais  ces  fauffetés 
» ne  tiraient  pas  fi  fort  à conféquence.  » M.  Lebeuf  cite  les 
flatuts  fynodaux  de  Nicolas  Gelant,  évêque  d’Angers,  de  l’an 
1170.  Ils  portent  (e)  que  les  quêteurs  s’étoient  rendus  coupa-  ( c)SpicXtg.r,tr „ 
blés  de  plufieurs  fauffetés  , non-feulement  par  raport  aux  let-  P-  1I+>  10j>-  “•>' 
très  des  évêques , mais  autïi  par  raport  aux  indulgences  du 
fouverain  pontife , que  les  uns  fe  faifoient  fceller  des  patentes. 
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ft>1  Nomolexic. 
Thom.  Slount.  ad 
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(c)  Conctl.  Labb. 
fom.gl.  col. iijj. 


181  NOUVEAU  TRAITE' 

renfermant  plufieurs  indulgences , dont  il  n’étoit  fait  nulle  men- 
tion dans  les  lettres  apoftoliques  qui  leur  avoient  été  acordées; 
6c  que  les  autres  fe  taifoienc  fceller  les  copies  des  lettres  des 
évêques  diocéfains , où  l’on  inférait  quelques  articles , qui  ne 
fe  trouvoient  point  dans  les  lettres  originales  de  ces  évêques. 
Ainfi  les  bulles  de  ces  quêteurs  n’étoient  ni  faulTes , ni  falfifiées. 
Ils  ne  falfifioienc  pas  même  les  lettres  des  évêques.  La  fauflecé 
ne  romboic  que  fur  les  pancartes  &c  les  copies,  qu’ils  drelToient 
eux-mêmes , 6c  qu’ils  avoient  le  fecret  de  faire  autorifer  du 
fceau  de  quelque  juge,  ou  fupérieur  ayant  jurifdiétion.  Cette 
faulfetc  confiftoit  donc  dans  les  faits  énoncés , 6c  nullement 
dans  la  forme  de  ces  pièces.  M.  Lebeuf  déclare  (a)  en  même- 
tems , qu’il  ne  peut  s'étendre  fur  les  faljlficaùons  des  fceaux, 
quoiqu’il  eût  bien  des  preuves  à ajouter  a celles  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon.  Peut-être  n’avons- 
nous  pas  déterré  dans  les  anciens  monumens  toutes  les  falûfi- 
cations  connues  de  cet  antiquaire;  mais  pour  confirmer  notre 
fyftème , il  nous  fufit  qu’elles  aient  été , comme  il  en  convient 
lui-même,  prefque  toujours  reconnues. 

On  peut  raporter  aux  premières  années  de  ce  fiècle,  la 
découverte  d’un  fauflaire  de  conféquence,  qui  avoir  eu  la 
témérité  de  {b)  contrefaire  le  fceau  du  roi  d’Angleterre.  C’é- 
toit  un  feigneur  apellé  Guillaume  de  Sérubby.  Une  charte 
royâle  nous  aprend,  qu’en  punition  de  fon  crime,  toutes  fes 
terres  6c  fes  fiefs  furent  confifqués  6c  donnés  à un  clerc 
du  roi. 

IV.  Sur  la  fin  de  ce  fiècle , fi  le  monde  n’étoit  pas  encore 
tout  à fait  purgé  de  faufiaires , leur  nombre  devoit  être  fort 
diminué,  6c  l’on  ne  voyoit  plus,  comme  auparavant,  l’impof- 
ture  en  fait  de  bulles , fe  déborder  de  toutes  parts.  Mais  nous 
retrouvons  toujours  les  puiflances  également  attentives  à pré- 
venir la  malice  de  ces  hommes  fans  honneur  6c  fans  con- 
fidence. 

Le  concile  de  Saltzbourg  de  l’an  n8r.  excommunie  (c)  ipfo 
facto  les  clercs  6c  les  laïques  qui  contrefont  les  fceaux  ou  les 
lettres , foit  des  princes , foit  des  prélacs.  Il  frape  de  la  même 
peine  ceux  que  la  connoilfance  de  la  faufieté  des  uns  ou  des 
autres  n’empêche  point  d’en  faire  ufage.  Mais  de  peur  que 
ces  fourbes  ne  fuflenc  pas  allez  fenfibles  à la  peine  de  l’excom- 
munication , il  condamne  de  plus  les  clercs  convaincus  de  faux  , 
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à être  enfermés  'dans  les  priions  épifcopales , &c  les  laïques  à ~~ 

être  punis  par  les  tribunaux  féculiers. 

L’impofture  qui  faic  prendre  toutes  fortes  de  formes,  fe  para  xni.  s/àci». 
pour  lors  d’un  nouvel  artifice , donc  les  pernicieux  effets  fe  firent 
principalement  fentir  en  Angleterre.  Un  bénéficier  {a)  étoit-il  (a)  Ibid.  coL 
abfent  du  pays,  quelqu’un  apofté  par  un  ennemi  qui  avoir  en-  ,I6J- llii- 
vie  de  s’emparer  de  fa  maifon , de  fon  bénéfice , du  tout  ou  de- 
quelque  portion  de  fon  bien  , feignoic  que  l’abfenc  étoit  apellé 
en  juftice , & qu’il  étoit  chargé  de  fa  procuration.  Il  en  préfen- 
toic  une  Émile  à un  doyen,  ou  à quelqu’autre  fupérieur,  &c 
Tacompagnoit  d’une  fuplique  à peu  près  conçue  en  ces  ter- 
mes : *>  Comme  mon  cachet  eft  connu  de  peu  de  monde , je 
» vous  fuplie  d’apofer  à ma  ( i ) procuration  le  fceau  de  votre  au- 
»>  torité.  >•  Ayant  obtenu  ce  qu’il  défiroit , celui  qui  fe  donnoic 
fauftèment  pour  la  partie  de  la  perfone  abfenre , commençoic 
le  procès , & fe  faifoic  ajuger  la  polfelfion  à l’infçu  de  la  partie 
intérelfée.  Pour  obvier  à une  fraude  fi  cruelle,  Jean  de  Peckam 
archevêque  de  Cantorberi , défendit  à tout  doyen , archidiacre 
oficial , de  mettre  fon  fceau  à aucune  procuration , s’il  n’en  étoit 
publiquement  requis , foit  par  un  ade  fait  judiciairement  ou 
extrajudiciairemenc , & fi  l’intérelTé  n’étoic  préfent  en  perfone. 

Aux  termes  du  même  décret , tout  doyen , archidiacre , oficial , 
même  de  l’évêque,  qui  aura  contrevenu  à cette  loi , fera  fiifpens 
pour  crois  ans  de  fa  charge  ou  de  fon  bénéfice.  "L’avocat  qui 
en  aura  été  l’entremetteur , fera  privé  de  fes  fondions  pendant 
le  même  efpace  de  tems , &c  de  plus  inhabile  à polféder  aucun 
bénéfice  eccléfiaftique.  S’il  eft  marié  ou  bigame , il  fera  excom- 
munié. Tout  ce  qui  aura  été  fait , en  conféquence  de  la  préten- 
due procuration , fera  réputé  nul.  Le  procureur  qui  aura  été  l’au- 
teur de  la  fourbe , ne  poura  plus  jamais  faire  aucun  ade  légiti- 
me, & tous  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  eu  part  à cette 
fupercherie  , feront  condamnés,  envers  la  partie  léféc,  à tous 
dommages  & intérêcs. 

En  1287.  Jean  évêque  de  Liege,  fit  (A)  auflî  plufieurs  ftatuts 
fynodau'x  contre  les  fauflaires.  Par  le  premier  il  excommunie  ManZ^Theffur: 

déclare  excommuniés  en  vertu  des  canons,  ceux  qui  falfi-  tom.  +r 

fient  les  lettres  du  Pape.  Par  le  fécond  il  excommunie  pareil-  *7s- 88<v 
lement  quiconque  aura  falfifié  fes  lettres , celles  de  fa  cathé- 
drale , de  fa  cour  eccléfiaftique , de  fes  archidiacres  & de  fes- 
(1)  Cette  procuration  étoit  (ans  doute  egalement  fabriquée  au  nom  de  labrcnc,- 
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doyens , aufli-bien  que  les  fceaux  de  ces  lettres.  Même  peine 
contre  les  perfones  par  le  confeil  defquelles  ces  fortes  de  falû- 
xiu.  Siiciï.  fications  auront  été  commifes.  Ordre  à tous  les  prêtres  6c  doyens 
de  faire  rechercher  les  fauflaires  6c  leurs  complices  dans  toutes  les 
paroifles , 6c  d’envoyer  à lui , ou  à fon  oficial , les  noms  de  ceux 
qui  feront  décriés  fur  l’article. 

(a)  Rtrum italic.  £n  upi.  la  ville  de  Parme  découvrit  (a)  dans  /on  fein  quel- 
eo/ft  il'"'  * tlues  fm  flaires  ; mais  ils  n’étoient  pas  même  fabricateurs  d’acles 
du  tems , loin  de  l’ctre  de  prétendues  chartes.  Leur  crime  étoic 
d’avoir  falfifié  un  livre  ou  regiftre.  Deux  notaires  en  avoient  été 
les  miniflres.  L’un  avoit  raclé  les  noms  de  plulieurs  des  habi- 
tans , l'autre  en  avoit  fubllitué  de  nouveaux.  Ce  qu’il  y avoit  de 
plus  fâcheux , c’eft  qu’ils  n’avoient  rien  fait  que  de  l’agrémenc 
du  capitaine  de  la  ville.  Malgré  cette  publiante  proteélion , Men- 
{ clotti  qui  avoit  fupofé  des  noms  de  fa  main  fur  ce  regiftre,  ne 
laifla  pas  d’être  condamné  comme  areint  du  crime  de  faux , 6C 
d’être  puni  de  la  peine  du  baniflement. 

Nous  paflons  fous  lilence  les  hérétiques  Albigeois , grands  cor- 
. _...  ^ rupteurs  des  écrits  des  SS.  Pères.  Luc  de  Tuy  (é)  a fait  connoitre 

146.147.  leurs  fraudes , 6c  furtout  l’artifice  d’un  certain  Arnaud  , qui  pafla 
de  France  en  Efpagne  vers  l’an  mo.  pour  y vendre  des  opuf- 
cules  des  faints  Auguftin , Jérôme  &:  Bernard , où  il  avoit  re- 
tranché des  vérités  6c  ajouté  des  erreurs. 

Nous  n’anticiperons  poinc  ici  ce  que  nous  avons  à dire  du 
* Miroir  & Répertoire  de  droit  de  Guillaume  Durand , évêque  de 
Mende.  Les  obfervations  de  ce  fameux  canonifte  fur  la  forme 
des  referits  apoftoliques , 6c  fes  règles  pour  le  difeernement  des 
véritables  d’avec  les  faux , y font  poulTées  jufqu’aux  fubtilités  les 
plus  pointilleufes. 


QUATORZIÈME  SIECLE. 

Robert  comte  I.  T ’Hiftoire  ne  nous  fournit  rien  au  fujet  des  fauflaires,  qu’on 
d'Artois , la  De-  | , puifte  égaler  au  fameux  procès  de  Robert  comte  de  Beau- 
& c 1 nfig nc^fauf-  mont-le-Roger , prince  du  fang , 6c  beaufrère  du  roi  Philippe 
faire*.  de  Valois.  M.  Lancelot  favanr  académicien,  a traité  cette  ma- 

(cl  M:m  dt  l’a-  tiùre  avec  tant  de  juftdTe  6c  de  folidité , qu’il  nous  fufira  d’abré- 
tod.  des Infcript.  ger  (’i)  fa  première  dilfçrtation  fans  y rien  ajouter  du  nôtre. 

( j ) U a remanie  le  meme  fujet  dans  la  première  partie  d'un  fécond  Mémoire 

A peine 
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A peine  Robert  d’Artois  eut-il  été  déclaré  majeur,  qu’il  in- 
tenta  aûion  contre  Mahaut  fa  tante,  pour  Ja  reftitucion  du  VI,c^*E1jIE' 
comté  d’Arras , qu’il  précendoic  lui  aparrenir.  Mais  Philippe  le  xiv.  stâcti. 
Eel  pris  pour  arbitre,  jugea  en  faveur  de  Mahaut  en  1309.  Une 
nouvelle  tentative  ne  produilit  en  1318.  qu’un  arrêt  confirmatif 
du  jugement  de  Philippe  le  Bel.  Cependant  après  l’avénement  de 
Philippe  de  Valois  au  trône , Robert  revint  encore  à la  charge. 

Mais  ne  fe  fiant  plus  à la  jultice  de  fa  caufe,  » il  employa  les 
» moyens  les  plus  indignes  pour  parvenir  à fon  defièin.  11  fut  fe 
» ménager  plus  de  cinquante  faux  témoins , & fit  travailler  à 
» quatre  (1)  lettres,  par  le  moyen  defquelles  il  prétendoit  éta- 
j>  blir  fon  droit  fur  l’Artois.  L’une  datée  du  mois  de  novembre 
» 1181.  contenoit  les  prétendues  conventions  de  mariage  de 
» Philippe  d’Artois  fon  père  avec  Blanche  de  Bretagne , où  il 
»>  étoit  ftipulé  entr’autres  articles  , que  Philippe  auroit  l’Artois 
»>  après  la  mort  de  fon  père  Robert  11.  Ces  conventions  étoienc 
><  inférées  dans  des  lettres  données  à Paris  au  mois  de  fepcembre 
» 1 18 6.  par  lefquelles  on  fupofoit  que  Philippe  le  Bel  avoir  con- 
» firmé  ces  conventions.  Les  trois  autres  pièces  étoient  des  dé- 
» datations  de  ce  même  (1)  Robert  11.  ôé  de  lscomtelfe  Mahaut, 

pour  fervir  à l’hifloirt  Je  Robert  d' Ar-  «ne  leur  eût  pas  réuflï,  Sc  que  la  fau.lcté 
toit  : fur-tout  depuis  la  page  1 7 f . jufqu’à  » en  fut  trop  vifiblc  ; puifque  Robert 
la  page  440.  du  15.  tome,  es  détails  eu-  « d'Artois  n'ola  jamai»  le  produire,  St  qu'on 
conftanciés  où  il  entre,  nous  fourniront  »n'en  fait  la  teneur,  que  parccque  Jac- 
quelques  nouveaux  traits , dont  nous  fe-  » qtics  Rondelle  ou  Rondelet  l'a  raportée 
rons  uf.tgc  dans  les  notes.  » toute  entière  dans  fa  dépofuioti.  Si  on  en 

( 1 ) La  Dtvion  lui  fabriqua  de  plus  une  »>  dou  croire  la  Di  v ion  , ce  fut  JcanOliette 
lettre  fous  le  nom  de  Thierri  d'itechon,  » de  Liliicrs , qui  leur  montra  le  premier 
mort  évfquc  d'Arras  en  i)i8.  par  laquelle  >>  comment  il  falloit  procéder.  ««  La  Divion 
clic  faifoit  dire  au  prélat , qu'excepté  uac  détaehoit  les  fceaux.  te  les  coupon  eo  deux 
des  lettres  qui  porcoicnt  les  prétendues  con-  avec  un  fer  cbaud  ou  un  couteau;  ou,  fe- 
vemions  en  faveur  de  Robert  d' Artois,  Ion  d'autres,  » elle  fc  fervoit  d'un  cheveu 
toutes  les  autres  avoitnt  été  jetrées  au  fcu;  » prépare  avec  une  certaine  liqueur.  ...  , 

mais  qu'il  avoit  confie  cette  lettre  à un  » tilc  le  glilToit  entre  le  parchemin  8c  la 
homme  de  bieo , pour  la  lui  remettre  apres  » cire , Se  fendoir  le  fccau  en  deux  ; après 
fa  more.  M.  Lancelot  conjcélure  que  le  «quoi  faifant  chaufcr  à petit  feu  une  des 
modèle  de  cette  déclaration  avoit  été  don-  » moitiés  , Se  Impliquant  à la  nouvelle 
né  pat  Robert  d'Artois.  Ce  qu'il  y a de  «lettre,  quelle  vouloir  fccJler,cllc  la  rc- 
ecrtain , c'cft  que  la  Divion  la  lit  écrire  à » joignoit  à l'autre.  La  Divion  parvenue 
Arras  fur  du  parchemin , par  Jacquet  Ron-  » amiï  à ce  dégté  d'habileté  dans  cet  art , 
delle , 6r  lui  en  fit  faire  deux  copies , en  lui  » travailla  a mettre  des  fceaux  aux  lettres 
enjoignant  qu'il  changeât  fa  main  le  plut  «qu'elle  avoit  fait  faire.  L’évèquc  d'E- 
qu  il  pour  oit.  Enfuitecllc  tira  le  fccau  d'une  « vrcui  fournit  deux  de  ces  fceaux , Scies 
ancienne  lettre  de  l'évêque  Thierri  d’ire-  envoya  par  frère  Pierre , confdTaut  de 
chon,  8c  i'atacba  à celle-ci  en  préfcncc  «madame  de  Beaumont...  .JcanOliette 
.de  deux  de  Tes  d'omcltiqucs  qui  l’ai-  » donna  prcfquc  tous  les  autres.  “ 
doient.  « Mais  il  faut  que  ce  coup  déliai  (il  L’une  de  ces  déclarations  étoit  feet- 
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n qui  reconnoifloient  la  vérité  de  cette  fauÆe  donation , te  la 
» ratifioienc. 

» Pendant  que  les  fauflaires  travailloient  à fabriquer  ces  ci- 
n très , on  confeilla  à Robert  d’entamer  l’adàire. . . . Les  témoins 
» furent  entendus  par  des  commiffaires  nommés  à cet  éfèt , qui  y 
n employèrent  près  de  trois  mois.  Leurs  dépofitions  tendoient  a 
» dire,  que  le  droit  de  Robert  écoit  écabli  fur  des  titres  incon- 
*>  teftables;  mais  que  ces  titres  avoient  été  fouftraits  par  l’art  U 
» fîce  de  la  comtelfe  Mahauc  Si  de  lès  minières. ...  La  corn- 
» tdl'e  ne  doutant  pas  qu’il  n’y  eût  de  la  faufl'eté  dans  toutes  ces 
♦>  dépofitions ....  travailloit  à le  prouver , lorfqu’elle  mourut . . 

»>  empoifonnée.  La  reine  Jeanne,  fa  fille  aînée,  veuve  de  Phi- 
» lippe  le  Lohg , demanda  que  la  jouifTance  provifionelle  de 
»»  l’Artois  lui  fut  adjugée.  Elle  l’obtint;  mais  ....  le  meme  genre 
»>  de  mort  qui  avoit  emporté  la  mère  emporta  la  fille.. ..  avec 
» des  marques  indubitables  de  poifon.  < 

» Jeanne  fille  aînée  de  Philippe  le  Long  & de  cette  princerte, 
» & femme  du  duc  de  Bourgogne,  fe  préfenra  au  roi  comme hé- 
» ritière  du  comté  d’Artois , pour  être  reçue  à en  faire  bornage. 
».  Jufques-lA  Robert  d’Artois  s’étoit  contenté  de  faire  entendre 
».  fes  faux  témoins.  Il  n’avoit  point  encore  produit  fes  titres; 
» auffi  ne  le  pouvoit-il  pas , fes  ouvriers  ne  les  avoient  pas  acho- 
»»  vés.  Une  de  fes  malheureufcs  complices  convint , dans  la  fuite, 
* qu’elle  n’avoit  travaillé  à la  dernière  pièce , qu’après  la  mort 
■ de  la  reine  Jeanne.  Ce  ne  fut  donc  que  lorfque  le  duc  fie  la 
» duchefle  de  Bourgogne  demandèrent  a être  mis  en  pofTellion 
»>  de  l’Artois , que  Robert  les  préfenta,  fie  s’opofa  à la  demande 
« du  duc  fie  de  la  ducheffe.  Le  roi  qui  ne  foupçonnoit  rien  de 


lée  » de*  fceatrx  de*  bailBages  d’Arras , de 
» S.  Orner  6c  d'Aire , 6c  de  ceux  de*  fci- 
encurs  de  S.  Venant  de  Liaere  6c  Wail- 
v»  lepaillc , outre  celai  de  Robert  it.  comte 
«d'Artois.  F.lk  fat  écrite  par  Robert  Rof- 
•>  lîgnol , qui  fe  défiant  de  la  fauflêté  , la 
».  data  de  13x1.  an  lieu  de  i)Oi.  Pierre 
» Te  don  notaire  royal,  racommoda  cette 
nfauflc  date,  en  raturant  1 311.  8c  y lûbf- 
«tituant  1301.  Il  conrultoit  pour  cela 
» l'archidiacre  d’Avranches,  J.  de  Tournai 
»»  8c  Pév#que  de  Comminge.  On  lui  lit  Ion 
k procès  dans  la  fuite,  malgré  l'cxcufc 
» qu'il  alléguoit.  Il  difoir  qu'il  avoit  cru 
» bien  Aire,  de  rayer  un  mot  au-dcfTou* 


» duquel  il  y avoit  deux  peints.  C'elt  l'ufi- 
» ge  obfervé  dans  tous  les  m(T.  de  mettre 
» ainli  de*  points  au-dciTous  des  lettres  ou 
»»  mon  qui  doivent  être  éfacés.  - L'autre 
droit , difoit-  on , Aire  en  ptéfence  de  Gui-, 
comte  de  S.  Pot , de  Robert  de  VTauraio  , 
(ire  de  S.  Venant  8c  de  Waillepailte , 6c  de 
Thierri  (Tltcchoo.  La  prétendue  déclara, 
lion  de  Mahaut  fut  écrite  par  Pierrot  de 
Sain*  , avec  une  plume  d'airain  , pou* 
mieux  déguifer  fon  écriture.  Il  fut  encore 
récrivain  de  la  fécondé  déclaration  de  Ro- 
bert comte  d'Artois.  C'eft  pourquoi  M.  Lan- 
celot l’apeUe  le  faujfàirt  ordinaire  de  la 
Divion. 
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» mauvais  dans  la  conduite  de  Robert,  entérina  fa  requête,  &c  — ■ ■ ” 

» donna  jour  pour  procéder  : mais  à peine  Tes  titres  eurent  paru,  vn-  partie, 
m que  le  duc  & la  duchede  s’infcrivirent  en  faux  contre  ces  piè-  XiyH  VjWi  ». 
» ces , & demandèrent  au  roi  qu’il  s’en  faisit . . . Les  titres  furent 
» dépofés.  Il  fut  facile  à la  feule  infpeélion  d’en  découvrir  la  fu-  In)  Page  471. 
n polit  ion.  Le  ftyle,  les  fceaux,  (1)  le  parchemin,  tout  parloit 
» contre  ces  ades.  « On  ne  donnoit  pourtant  pas  la  plus  ancienne 
pour  être  déplus  de  quarante-quatre  ans.  Si  l’on  pouvoir  remar- 
quer une  diférence  fi  grande  &c  fi  palpable  entre  le  ftyle , les 
fceaux , le  parchemin  dans  un  fi  court  efpace  de  tems , qu’auroit- 
ceété,  s'il  eût  été  queftion  d’une  diftance  de  plufieurs  ficelés  ? 

Cependant  avec  le  fecours  de  la  feule  critique , & fans  qu’on  eue 
encore  aquis  aucune  preuve  de  fait  contre  les  titres , on  étoic 
déjà  perfuadé  de  leur  faufteté. 

« L’on  en  fut  encore  plus  pleinement  convaincu , lorfqu’on 
» eue  pris  quelques-uns  des  complices.  On  ne  pouvoit  douter 
» que  la  Demoifelle  de  Divion , qui  avoir  été  le  premier  témoin 
« entendu  dans  l’enqucte  faite  à À miens  l’année  précédente , ne 
» fut  le  principal  mobile  de  toute  l’intrigue  ; fes  dépolirions  le 
» prouvoient. . . On  prit  fon  clerc , qui  avoua  tout  ce  qu’il  fa- 
» voit;  on  fe  faifit  peu  de  tems  après  d’elle-mcme. . ..  Par  fes 
» déclarations  (a)  on  fut  l’hiftoire  véritable  de  ces  titres , par  qui 

( t)  Ce  n’cft  pas  que  ccs  faulîcs  pièces  ne  Tcflbn , madame  Marie  d'Orbec  , & la  dc- 
puflent  en  impofer  a des  hommes  <]tii  ne-  moifcllc  de  Divion  , convinrent  que  la  lot- 
toient  que  peu  ou  point  connoifleurs.  Ainfi  tic  à (il  fceaux  ne  valoit  rien , lorfqu'ils  en 
la  Divion  ne  hafardoit  pas  beaucoup,  entendirent  la  date.  L’archidiacre  ajouta , 
quand  » elle  confeilla  à Robert  d'Artois  de  qnc  ni  ettee  lettre  ni  celle  ou  feel  de  la  com- 
te les  faire  aprouver  & montrer  à gens  con-  teffe  d‘  Artois , qui  furent  illec  lues , neli 
unoidans , ce  qu'il  fit  ; elles  furent  exami-  plaifoient  point , Ü que  le  languide  qui  y 
.1  nées  par  bons  fcclleurs  de  Paris  : il  les  fit  itoit , li  fembloit  trop  Jauvage , 6’  d.l  à la 
s»  aufli  lire  devant  fon  Canlcii , en  prefen-  demoifelle , iamoifelle , areq-vous  autree 
h ce  de  maître  Pierre  de  Maucicux  , l'ar-  lettres  que  ceflcs  portées  à Moef cigneur  ? 
ncbidiacrc  de  Tournai,  & plufieurs  autres  Se  vous  tt'en  aveq  { autres  , ctfies  ne  li 
n avocats,  îc  plufieurs  chevalier»,  qui  tous  font  de  rien  profitable t.  Audi  » le  duc  & la 
» n'y  purent  apercevoir  de  faulfcté.  Re-  » duchede  de  Bourgogne,  qui  pouvoicat 
n gaault  d'Arras  âc  maître  Pierre  de  Mau-  »dcja  les  Couronner  par  les  avis  qu'ils 
» cicux  ( al  Maucrcux ) protefterent , qu’ils  » avoient  refus , mais  que  l’infpcchon  de 
«> prenaient  fur  leur  tête , que  l’on  ne  pou-  » ces  titres  rendoit  cucore  plus  certains  de 
Mvoit  pus  prouver  quelles  fujfent  faujfes."  »la  faulTcté , demandèrent  que  le  roi  en 
Il  n’clt  pourtant  pas  vrai  que  ccs  lettres  » reliât  faifi. ...  A en  exan  Lier  Je  lîylc  . 
cuficnr  cté  aprouvees  de  tout  le  Confeil  de  «le  parchemin,  le  pli,  les  fceaux,  elles 
Robert  d’Artois.  C'eli  M.  Lancelot  lui-  u furent  jugées  laudes,  < , 

même , qui  en  fait  1a  remarque.  U cite  en  (a.)  » Elle  . . . avoua  tous  fes  crimes , 
preuve  la  dèpofitton  de  Guillaamc  Préci.  » fon  faux  témoignage,  la  féduflion  des 
Elle  porte  que  MM.  de  Hangcft,  de  Bou-  .m  autres  faux  témoins , la  fabrication  des 
ville,  l'archidiacre  d'Avranchcs,  Pierre  J «faux  turcs,  iaphcation  des  fceaux,  « , 
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»>  ils  avoient  été  écrits  & fcellés , à la  follicitation  de  qui  on  y 
VI  c ha?]1E'  ” av0‘c  travaillé , entre  les  mains  de  qui  ils  avoient  été  dépofés, 
xiv.  si  éclï.  ” pour  les  produire  enfuite  en  public.  Tous  les  coupables  char- 
» gèrent  le  comte  Sc  la  comcefie  ( i)  de  Beaumont.  Philippe  de 
».  Valois  avoir  trop  d’intérêt  à Tau  ver  l'on  beaufrère  & fa  ibcur  ■ 
» pour  ne  pas  mettre  tout  en  ufage  pour  cela.  Il  parla , il  exhorta 
»>  Robert  d’Artois  feul  à feul  » à fe  défi  fier  de  fes  prétentions , 
à renoncer  à des  lettres  dont  la  faufl’etc  fautoit  aux  yeux.  Il  em- 
ploya , pour  le  ramener , les  princes  du  fang  &c  les  prélats , en 
préfence  des  auteurs  de  ces  faux  titres , qui  ’déclaroienc  com- 
ment ils  les  avoient  drefl'és.  Picrret  de  Sains,  l’un  d’entr’eux , lui 
dit  qu’il  avoir  écrit  les  lettres  fcellées  du  fcel  du  comte  d’Ar- 
tois , & que  la  Demoifelie  de  Divion  y avoir  apliqyé  le  fceau. 
A toutes  ces  remontrances  Robert  demeura  inflexible.*»  Il  porta 
*»  meme  la  témérité  jufqu’i  protefler  que  fi  quelqu’un- vouloic 
*»  ataquer  la  vérité  de  ces  titres , il  étoit  prêt  à combattre  contre 
*»  lui. . . Le  roi  apres  avoir  obfervé  toutes  les  formalités  requîtes 
« dans  un  procès  de  cette  couféquence,  féanren  fa  Cour,  garnie  d* 
»»  pairs  & d’autres  grands  feigneurs,  déclara  par  l’arêr  (a)  du  zj, 
» mars  i j 5 o.  ces  lettres  fauires,&  ordonna  qu’en  cetre  qualité  elles 

feraient  cancellées Auflitôt  le  roi  fit  venir  la  Divion,  8c 

*»  là,  en  fa  préfence , devant  les  feigneurs  du  fang  royal , les  pré*- 
•»  lats , les  barons  &c  plufieurs  du  confeil , elle  montra  clairement 
» la  fauflTeté  des  titres  &c  le  plaquemenr  des  fceaux , convint  qu’elle 
» avoit  fait  écrire  trois  de  ces  pièces,  qu’enfuiteelle  y avoic  apli- 
*.  que  des  fceaux.,  qu’elle  avoit  ôtés  de  delfus  d’autres  lettres.  « 
Elle  montra  même  comment  on  avoit  détaché  le  fceau  avec  un 

» doicnr.  La  dame  de  Beaumont  qui  droit 
» dans  leur  fccret , y travailloit  elle-même  j 
» clic  depeç a à Reuiili  un  fceau  du  comte 
»d'Artois  : mais  ta  Divion  y devine  la 
« plus  habile.  « La  dame  de  Beaumont  lus 
remit  encore  le  modèle  tout  dreflié  de  la 
ic.  déclaration  du  comte  d'Arras , quelle 
l’avoit  chargée  de  fabriquer.  » Aux  difié- 
« renies  opérations  qu'il  falut  faire,  pour 
«apliquer  ccs  fceaux,  U dame  de  Beau- 
» mont , la  Divion  Sc  Jeannette , affiftê- 
» rem  feules.  « 

( s)  Le  fécond  Continuateur  de  Guillau- 
me de  Naogis,  dit  que  ce  lut  CD  i)ylt 
Spitiltg.  tom.  XI.  pag.  yjt. 


(1)  » Cette  dame , dit  M Lsncelor,  qui 
» étoit  devenue  du  moins  aufli  vive  dans 
» cette  affaire  que  fon  mari , allott  encore 
«plus  loin.  Elle  fit  entendre  à la  Divion 
» qne  le  roi  lui  avoic  die , que  fi  elle , 
» Divion,  ne  lui  donooit  les  lettres  (faufftt 
« il  la  feroic  mourir.  <*  Le  premier  projet 
avoit  été  de  contrefaire  des  fceaux.  C'c fl  1a 
Divion  elle-même,  qui  le  dépofa  dans  fon 
interrogatoire  du  mardi  d’aprcs  la  S.  Pierre 
d’août  i ; ; I.  » Sur  ce  que  madame  de 
a*  Beaumont  lui  dit , que  l’on  contrefaifoic 
«bien  les  fceaux,  Sc  quelle  en  ferait  eon- 
» trefaire ...  la  Divion  Sc  Jeaonctcc  s’ef- 
m fayérent  à pins  de  quaranre  fceaux,  foie 
« du  châtelet  ou  d’autres  , qu  elles  fon- 
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fer  chaud,  & comment  on  l’atachoit  de  nouveau  par  le  moyen 
d’un  ciment  fait  exprès. 

•»  Cependant  la  Divion  fuc  remenèe  en  prifon  , pour  fon 
procès  lui  être  fait,  de  même  qu’à  fes  autres  complices.  Si 
«Philippe  de  Valois  avoit  fuivi  ce  que  fa  noble  & jujle  cour 
« lui  demandaient , il  auroit  dès-lors  fait  prendre  & emprifon- 
» ner  ledit  Robert , qui  écoit;  plus  criminel  que  tous  (es  autres 
»>  complices  ; puifque  c’étoic  à fa  folicication , à (es  menaces 
« & à celles  de  fa  femme,  que  ces  fauflerés  avoient  été  exé- 
» cutées. . . . Robert  d’Artois . . . outré  de  colère  de  ce  que 
« les  pièces  qu’il  avoit  produites , avoient  été  déclarées  fauf. 
«fes,  & que  fa  fourberie  croit  reconnue,  s'abandonna  à tout 
» ce  que  la  fureur  pût  lui  fuggérer. ...  La  comteflc  fa  femme 
« agilfoic  avec  auffi  peu  de  ménagement  ...  & tâchoit  d’éloi- 
» gner  les  plus  coupables  d’entre  les  fauflaires.  Mais  prefque 
»•  tous  furent  pris  à la  fin,  entr’autres  (i)  la  fervanre  ...  de  la 
demoifelle  de  Divion.  C’étoit  elle  qui  avoit  fcellé  les  lettres 
« de  confirmation  de  Philippe  le  Bel,  fuivant  la  méthode  que 
« lui  avoit  enfeignée  fa  maîcrefle.  On  fe  faifit  anfli  de  Pierre 
« Teflon , clerc  & notaire,  qui  avoit  donné  la  formule  des  let- 
« très , de  Jean  d’Evreux , qui  avoit  écrit  la  faufle  confirma- 
» tion , & c.  & de  plufieurs  autres , entre  lefquels  ctoit  frère 
« Jean  (i)  Auberi  Dominicain,  confefleur  de  Robert  d’Artois. 
•-  Enfin  le  procès  de  la  Divion  étant  en  état  d’être  jugé , elle 
» fut , pour  fes  crimes  & fauflecés , condamnée  à être  brûlée 
«*  vive  j ce  qui  fut  exécuté  le  6.  oftobre  133t.  es  Après  divers 

( 1)  » Cette  Jeannette  Dcfquefncs,  do 
» Charnues,  des  Charcnncs,  de  Pisé  ou  Du- 
» pré , car  elle  porte  tous  ces  noms , avoit 
» aprts  en  mémr-tetos  que  fa  maître  (Te , il 
u apltqucr  des  fccaux. Voici  comme  on  pro- 
Kccda  pour  ces  lettres  de  confirmation  ( de 
a>  Philippe  le  fiel.  ) Simoti  Dorin  ou  Doo- 
» vrin , qui  avoit  été  notaire  du  feu  comte 
«d’Artois,  en  donna  le  modèle,  & dit 
«qu’il  falloir  quelle  fût  en  latin , pour  ce 
» que  le  Roi  Philippe  avoit  accoutumé  de 
» faire  fes  lettres  en  latin. . . Ce  fut  le  der- 
»nicr  titre  auquel  on  put  travailler.  Jeanne 
«convint  qu’elle  l’avoic  fait  après  l’cnlé- 
» ventent  de  la  Divion,  qui  doit  êtte  de 
«l'année  i j jo.  « Tous  les  autres  fauflài- 
rcs  avoient  été  jugés,  lotfqu’elle  fut  con- 
damnée le  xo.  mai  de  l’an  13];-  à être 
brûlée.  Ce  jui  fut  exécuté  le  même  jour  en 

, . ’•  - - —%  ;t  ...  . b.  i.u..  i..  ,., 


la  place  aux  pourceaux  , prés  la  ville  de 
Paris  , hors  la  porte  S.  Honoré , vers  la 
bute  de  S.  Roch. 

(1)  Entr’autres  chofcs , Robert  l'avoit 
engagé  » à faire  fa  faufle  dépofition  , le  ï 
» débiter  fon  Roman  d'un  voyage  fait  en 
« Bretagne , & de  la  découverte  de  la  faufle 
b lettre  de  confirmation  dans  cette  provin- 
» ce.  « Il  fut  condamné,  aufli-bicn  que 
Pierte  Teflon,  par  t étique  de  Paris,  À 
une  prifon  perpétuelle.  On  peut  voir  dans 
le  même  mémoire,  p.  4 )<•  437.  43t. 
43  j.  les  difétentes  peines  fit  fuplices  aux- 
quels les  autres  complices  de  la  Divion 
turent  condamnés.  11  y en  eut  même  com- 
me Jean  Oliettc  & fa  femme  , qui  difpa- 
rurent , & dont  on  attribua  la  mon  à Ro- 
b rt  d’Artois.  - 


VII  PARTIE. 

C H a p.  1. 
XIV.  Sises!. 

(a ) Procisde  Rô- 
le ri  d'Artois. 

(b)  Ibid.  p.  4S 1. 
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■—  ajoumemens,  où  Robert  fit  défaut,  Philippe  de  Valois  rendit 
vu.  partie.  un  arrêt  »>  folennel. . . par  lequel  Robert  tut  banni  du  royau- 
xiyM  slicia.  ” me  (0  & fes  biens  confifqués.  Cet  arrêt  augmenta  l’animofi- 
»»  té  de  Robert  contre  Philippe  de  Valois;  il  n’y  eut  rien  qu’il* 
- » ne  tentât  contre  lui.  « II  travailla  à faire  périr  le  roi,  la 
reine  te  leur  fils  aîné  le  duc  de  Normandie.  Il  envoya  des 
..-..gens  afidés , pour  affadi  ner  le  duc  de  Bourgogne,  le  comte  de 
Bar  , le  chancelier  te  le  maréchal  de  Trie. 

Ne  trouvant  plus  d’afyle  affuré  dans  les  terres  du  comté  de 
Namur,  où  il  s’étoit  retiré,  il  paffa  en  Angleterre,  concerta 
avec  le  roi  Edouard  m.  les  moyens  de  le  rendre  maître  du 
royaume  de  France , lui  perfuada  que  fon  droit  à la  couronne 
étoit  ■»  inconteftable  ....  le  détermina  à en  prendre  le  titre 
« de  roi . . . l’engagea  à entrer  en  armes  dans  le  royaume , à y 
porter  le  feu  te  la  défolation  par-tout , te  à commencer  une 
» guerre  qui  a duré  près  de  fix-vingt  ans,  avec  une  fureur  te 
v un  acharnement  qui  ont  peu  d’exemples  dans  l’hiftoire.  »> 
Jamais  fabrication  de  titrçs  n'avoir  eu  de  fuites  fi  funeftes. 
Mais  ce  qui  nous  importe  le  plus  d’obferver , c’eft  lafacilité  avec 
laquelle  les  ouvrages  de  touc  ce  qu’on  avoir  pu  trouver  de  plus 
habiles  fauffaires,  furent  découverts , & la  punition  éclatante 
qu’on  en  fit , fans  épargner  même  des  princes  (a)  & dés  princeffes. 
( ÿ.  Si,  l’on  ufa  de  plus  d’indulgence  à l’égard  de  Raoul  n. 
Antres  FaufTaircs  feigneut  de  Prefles  ; c’eft  fans  douce  qu’on  ne  put  le  convain- 
dc  diverfes  coudi-  çcg  du  crime  de  faux.  Mais  on  voit  au  moins  combien  on  étoit 
alors  en  garde  contre  les  fauffaires.  Acufé  d’avoir  contrefait  le 
fceau  de  la  veuve  de  fon  oncle,  Raoul  fut  mis  en  prifon,  te 
ne  fut  abfous  qu’en  faveur  des  fervices  militaires  qu’il  avoic 
fendus  à l’état.  Il  parole  que  les  foupçons  contre  lui  étoient  fi 
violent , qu’il  ne  lui  avoit  pas  été  poffible  de  purger  entiè- 
rement fon  honneur.  Mais  lés  lettres  qu’ri  obtint  du  roi, 
y fupléerent.  M.  Lancelot  l’académicien  paroîc  l’avoir  cru 
coupable.  Cependant  il  n’ofe  a durer  nettement  qu’il  le 
fut.  ■>  Le  cas , dit-il , étoit  àffez  grave , peut-être  même  allez 
« prouvé,  pour  qu’il  eût  befoin  de  lectres  de  rémiftion.  « Mais 
elles- portenc  feulement  que  Raoul  étoic  détenu  prifonier  au 


lions  uccuuvcrt; 

& punis. 


•S  .•  J r a , ■*.  ai  > . . *■  ,-i 

Continuateur  déjà  cité  de  Guil- 
laume de  Naogit , mec  encore  ce  bannif- 
fcmcni  en  i ; ; i. 

(a)  La  dame  de  Beaumont  Faut  du  roi , 


Fut  enfin  enlevée  8c  menée  au  château 
de  Cbinon.  Il  eft  vrai  quelle  s’éForÿoic 
d cxcitcr  des  troubles  dans  le  Royaume. 
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Châtelet  Je  Paris , pour  foupfon  d'avoir  fait  contrefaire  le  feel 
de  demoifelle  Jeanne  de  Praelles.  Et  fi  le  roi  lui  remec  (a) 
toute  peine  criminelle  fie  civile  qu’il  pouroic  avoir  encourue 
pour  le  crime  dont  il  étoit  chargé  ; cela  prouve  mieux  qu’il 
n’avoit  pu  s’en  juftifier  pleinement , que  cela  ne  fait  voir  qu’il 
en  écaic  convaincu. 

Après  tout,  s’il  faut  le  regarder  comme  coupable,  la  perte 
de  là  liberté  fie  de  fa  réputation , que  les  lettres  de  rémiflîon 
ne  purent  rétablir,  étoit  une  peine  bien  humiliante  pour  un 
feigneur , qui  faifoic  une  allez  grande  figure  dans  le  monde. 

)Un  troifième  Raoul  de  Prefles,  célèbre  dans  la  république 
des  lettres , nous  eft  un  garant  alluré , qu’on  avoit  de  fon  rems 
une  connoiflance  parfaice  des  artifices  que  les  fauflaires  favoienc 
mettre  en  ulâge.  On  ne  fiiifoic  même  nulle  dificulcé  de  dévoi~ 
1er  au  grand  jour,  fie  de  publier,  dans  des  écrits  authentiques, 
toutes  les  différences  manières  de  falfifier  les  bulles  &:  les  lettre» 
des  rois , 6c  d’en  contrefaire  les  fceaux.  F alfificandique  hueras 
figillaque  litterarum  regalium  , Papaliumve  . . . fine  crimine 
infeiis  révélant  modos  , & abfque  reprehenfione  autenticis  man- 
dant litteris  decretifque  promulgant  publicis.  Sur  quoi  M.  Lan- 
celot l’académicien,  à qui  nous  fommes  redevables  d’un  mé- 
moire plein  de  curieufes  recherches  fur  les  divers  Raouls  de 
Prefles,  nous  avertie  qu ' on. peut  remarquer  ici  l’art  de  décou- 
vrir les  faux  titres  & les  faux  fceaux  que  les  notaires  , . 
exerçaient  alors.  Si  les  notaires  exerçoienc  alors  cet  art  ; à com- 
bien plus  forte  raifon  les  magifiracs  6c  les  doâeurs  en  l’un  fi£ 
l’autre  droit?  Il  oe  faut  donc  pas  être  furpris  que  tant  de  ten- 
tatives d'impofleurs  de  ce  genre , n’aient  procuré  à leurs auteurs 
que  des  punitions  proportionnées  à leurs  crimes. 

La  chronique  de  Mets  publiée  (b)  par  le  favanc  P.  Calmée, 
nous  aprend  que  deux  Amans  ou  notaires  gardes-notes , fu- 
sent Ci)  bannis  fi c leurs  biens  confifqués  en  1 598.  pour  avoir 
fait  de  faulfes  écritures. 

En  cette  année  conféquemment 
Furent  for-jugés  deux  Amans , 

Et  tous  leurs  biens  vendus  à pris , 

Faic  avoient  de  faulx  eferipts. 

(i)  Les  contâmes  ou  privilèges  du  com-  I la  peine  d'avoir  U main  droite  coupée  : 
té  d' Armagnac , confirmés  parie  roi  Char-  1 Si  légitima  (c)  proiaremr  contra,  notariat 
les  vi.  au  mois  de  juillet  i }>♦.  ajoutent.)  dtSt  leci , ptod folfa  infkrumtnto feciffem , 
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tions découverts 
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1 90  . , NOUVEAU  TRAITÉ 
ajournemens , où  Robert  fit  défaut , Philippe  de  Valois  rendit 
un  arrêt  » folennel ...  par  lequel  Robert  fut  banni  du  royau- 
«me  (i)  & fes  biens  confifqucs.  Cet  arrêt  augmenta  l’animofi- 
» té  de  Robert  contre  Philippe  de  Valois  ; il  n’y  eut  rien  qu'il* 
» ne  tentât  contre  lui.  <«  Il  travailla  à faire  périr  le  roi,  la 
reine  & leur  fils  aîné  le  duc  de  Normandie.  Il  envoya  des 
gens  afidés , pour  affalfiner  le  duc  de  Bourgogne,  le  comte  de 
Bar  , le  chancelier  &c  le  maréchal  de  Trie. 

Ne  trouvant  plus  d’afyle  alluré  dans  les  terres  du  comté  de 
Namur,  où  il  s’étoit  retiré,  il  palïa  en  Angleterre,  concerta 
avec  le  roi  Edouard  ai.  les  moyens  de  le  rendre  maître  du 
royaume  de  France , lui  perfuada  que  fon  droit  à la  couronne 
étoit  ■»  inconceftable ....  le  détermina  à en  prendre  le  titre 
« de  roi . . . l’engagea  à entrer  en  armes  dans  le  royaume  , à y 
y porter  le  feu  & la  défolation  par-tout , & à commencer  une 
» guerre  qui  a duré  près  de  fix-vingt  ans,  avec  une  fureur  bc 
v un  acharnement  qui  ont  peu  d’exemples  dans  l’hiftoire.  » 
Jafüais  fabrication  de  titrçs  n’avoit  eu  de  fuites  fi  funeftes. 
Mais  ce  qui  nous  importe  le  plus  d’pbferver , c’eft  la.facilité  avec 
laquelle  les  ouvrages  de  tout  ce  qu’on  avoit  pu  trouver  de  plus 
habiles  fauflaires , furent  découverts , & la  punition  éclatante 
qu’on  en  fît , fans  épargner  même  des  princes  (i)  & dés  princefles. 

i y.  Si. l’on  ufa  de  plus  d’indulgence  à l’égard  de  Raoul  ix. 
feigneuf  de  Prefies  ; c’eft  fans  doute  qu’on  ne  put  le  convain- 
cre du  crime  de  faux.  Mais  on  voit  au  moins  combien  on  étoit 
alors  en  garde  contre  les  fauflaires.  Acufé  d’avoir  contrefait  le 
fceau  de  la  veuve  de  fon  oncle,  Raoul  fut  mis  en  prifon,  6c 
ne  fut  abfous  qu’en  faveur  des  fervices  militaires  qu’il  avoic 
fendus  à l’état.  Il  paroît  que  les  foupçons  contre  lui  étoient  fi 
violens , qu’il  ne  lui  avoit  pas  été  poflible  de  purger  entiè- 
rement fon  honneur.  Mais  lés  lettres  qu’il  obtint  du  roi, 
y fupléerent.  M.  Lancelot  l’académicien  paroît  l’avoir  cru 
coupable.  Cependant  il  n’ofe  afliirer  nettement  qu’il  le 
fur.  •>  Le  cas , dit-il , étoit  allez  grave , peut-être  même  allez 
»>  prouvé,  pour  qu’il  eût  befoin  de  lettres  de  rémillion.  » Mais 
elles  portent  feulement  que  Raoul  étoit  détenu  prifonier  au 


-i  . ■ ! : ‘ . 5 ■ • . : . 

-.(i)-Lc  Continuateur  déjà  cité  de  Guil- 
liumcde  Naoglt,  met  encore  cc  banuif- 
fcmcnc  en  I f } i, 

(i)  La  darne  de  Beaumont  fœur  du  roi , 


fut  enfin  enlevée  & menée  au  château 
de  Chinon.  Il  eft  vrai  qu'elle  s'éfor^oic 
d'cacitet  des  troubles  dans  le  Royaume. 
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Châtelet  de  Paris , pour  foupçon  d'avoir  fait  contrefaire  le  feel 
de  demoifelle  Jeanne  de  Praelles.  Et  fi  le  roi  lui  remet  (a) 
toute  peine  criminelle  6c  civile  qu’il  pouroit  avoir  encourue 
pour  le  crime  dont  il  étoit  chargé  ; cela  prouve  mieux  qu’il 
n’avoic  pu  s’en  juûifier  pleinement , que  cela  ne  fait  voir  qu’il 
en  était  convaincu.  .. 

Après  tout,  s’il  faut  le  regarder  comme  coupable,  la  perte 
de  là  liberté  & de  fa  réputation  , que  les  lettres  de  rémiflion 
ne  purent  rétablir,  étoit  une  peine  bien  humiliante  pour  un 
lèigneur,  qui  faifoit  une  allez  grande  figure  dans  le  monde. 

>Un  iroificme  Raoul  de  Prelles,  célèbre  dans  la  république 
des  lettres,  nous  eft  un  garant  alluré , qu’on  avoir  de  fon  terns 
une  connoillànce  parfaite  des  artifices  que  les  faulfaires  favoienc 
mettre  en  ulàge.  On  ne  faifoit  même  nulle  dificulté  de  dévoi- 
ler au  grand  jour , 6c  de  publier , dans  des  écrits  authentiques  , 
toutes  les  diférences  manières  de  falfificr  les  bulles  6c  les  lettre» 
des  rois,  6c  d’en  contrefaire  les  fceaux.  F alfificandique  litteras 
figillaque  litterarum  regalium  , Papaltumve . . .fine  crimine 
inficiis  révélant  modos  , ù abfque  reprehenfione  autenticis  man- 
dant litteris  decretifque  promulguât  publicis.  Sur  quoi  M.  Lan- 
celot l’académicien,  à qui  nous  fommes  redevables  d’un  mé- 
moire plein  de  curieufes  recherches  fur  les  divers  Raouls  dp 
Prelles  , nous  avertit  qu’un  peut  remarquer  ici  l'art  de  dgcou~ 
vrir  les  faux  titres  & les  faux  fceaux  que  les  notaires  . . »» 
exerçaient  alors.  Si  les  notaires  exerçoient  alors  cet  art  ; à com- 
bien plus  forte  raifon  les  magillrats  6c  les  doéfeurs  en  l’un  &C 
l’autre  droit?  Il  ne  fauc  donc  pas  être  furpris  que  tant  de  ten- 
tatives d'impofteurs  de  ce  gente , n’aient  procuré  à leur»  auteurs 
que  des  punitions  proportionnées  à leurs  crimes. 

La  chronique  de  Mets  publiée  (b)  par  le  lavant  P.  Calmet, 
nous  aprend  que  deux  Amans  ou  notaires  gardes-notes , fu- 
rent (i)  bannis  6c  leurs  biens  confifqués  en  1398.  pour  ayoir 
fait  de  faulfes  écritures. 

En  cette  année  conféquemmenc 
Furent  for-jugés  deux  Amans, 

Et  tous  leurs  biens  vendus  à pris , 

Fait  avoient  de  faulx  eferipts, 

(i)  Lti  coutumes  ou  privilèges  du  com-  I U peine  d'avoir  1a  main  droite  coupce  : 
té  d' Armagnac , confirmés  par  Je  roi  Char-  I Si  légitimé  (c)  protarttur  contra  notariat 
les  vt.  au  mois  de  juillet  tjp*.  ajoutent.  J dtSt  loti , f uodfalfa  ittfinunesaa  ftcijfent , 
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• Au  mois  d’avril  1331.  Hugue  de  Bezançon  évcque  de  Paris,' 
en  préfence  de  fix  évcques , de  deux  abbés  6c  du  grand-prieur  de 
France  , rendit  un  jugement  folennel  contre  (<z)  Pierre  Treffon , 
prêtre  6c  notaire,  condamné  pour  crime  de  faux.  Il  le  priva  de 
tous  fes  bénéfices,  le  livra  pour  être  mis  en  prifon,  Se  y de- 
meurer autant  de  tems  qu'il  plairoit  à l’évêque,  Se  déclara  fes 
biens  confifqués. 

Belleforelf  fur  l’an  1330.  raporte  que  les  religieux  de  l’hôpi- 
tal du  Haut-pas  ayant  fallifié  les  bulles  d’indulgences  8e  trom- 
pé le  peuple , furent  pris  en  un  meme  jour , Se  leurs  biens  fai- 
lis  par  toute  la  France.  Dans  les  diocèfes-où  l’on  trouvoit  ces 
impolleurs , on  les  mettoit  dans  les  priions  des  évêques. 

Pierre  premier  du  nom  roi  de  Portugal , dans  une  alTembiée 
folenncllc  l’an  1361.  produiût  {b)  une  bulle  du  Pape  Jean  xxir. 
qui  lui  permettoit  de  fe  marier  à qui  il  voudroit,  avec  difpenfe 
en  cas  que  ce  lut  une  de  fes  parentes.  La  faufTetc  de  cette 
bulle  étoit  évidente , ou  du  moins  il  paroît  qu’elle  ne  pouvoir 
être  d’aucun  ufage,  puifque  Jean  xxii.  étoit  mort  dès  le  4. 
décembre  1334. 

Sponde  fur  l’an  130t.  raporte  un  difeours  du  Pape  Bonifa- 
ce  vin.  prononcé  en  préfence  des  cardinaux,  dans  lequel  il  fe 
plaint  de  Pierre  de  la  Flotte,  qui  avoir  fupofé  des  lettres,  où 
le  Pape  exigeoit  de  Philippe  le  Bel , qu’il  reconnût  fa  fupériorité 
dans  le  temporel  comme  dans  le  fpiricuel.  On  lit  dans  Bzovius 
à l’an  1341.  qu’Apocaucus  grand  duc  de  l’empire  grec,  fabri- 
qua une  fauflfe  lettre  fous  le  nom  de  l’impératrice  Anne. 

Jean  Papon  dans  fes  Arrêts  notables  des  cours  fouveraines  de 
France,  édition  de  Paris  1363.  dit  que  » Guillaume  Marcel 
»>  de  Paris  ayant  produit  contre  le  feigneur  de  la  Rivière  une 
» obligation  de  la  fomme  de  mille  livres  tournois , écrite  en 
»>  un  petit  morceau  de  parchemin , fignée  6c  fcellée  du  prédé- 
»>  cefiTeut  feigneur  de  la  Riviere,  fut  convaincu  de  faux , 6c  d’a- 
•>  voir  d’un  inftrument  entier  coupé  le  parchemin  demeurant 
»>  blanc , entre  la  fin  dudit  écrit  6c  le  fceau , 6c  avoir  apofé  de 
»>  nouveau  ladite  obligation , 6c  fait  venir  à propos  ; par  la- 
quelle étoit  contenue  promefle  Sc  confeflion  de  ladite  fom- 
» me.  « Les  moyens  de  faux  furent , i°.  qu’on  voyoit  plufieurs 

amiilerent  menus  éextras  ; 6 fl  tjuis  alias  I incurfa  Domino  ; Sr  fit  relegatus  perpetuo 
fui  notariat  non  effet , faceret  tnflrumen-  I extra  tocum. 

lum , am  i lier  et  n\anum , ty  Son  a fus /tnt  | ....  . 

traits 
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traits  Si  lettres  de  l’ancienne  écriture,  qui  defcendoient  fur  — - ~ 

la  marge  de  la  nouvelle  : l°.  que  la  coupure  du  parchemin  virc1|)*^TI,E; 
écoic  dure , Si  paroilToit  avoir  écé  faite  avec  forces  , & non  pas  xty.  s i i ci  ï. 
directement  : 30.  que  l’obligation  étoic  mal  faite,  quoique  le 
défunt  feigneur  de  la  Riviere  eût  des  fecrétaires  écrivant  bien. 

Audi  ne  purent  - ils  reconnoître  leur  écriture  dans  cet  a&e  : 

40.  qu’on  n’y  trouvoit  point  les  titres  de  chevalier  feigneur  de 
la  Riviere , premier  chambellan  du  roi , que  le  défunt  avoit  • 
coutume  de  s’atribuer.  Guillaume  Marcel  interrogé  par  un  de 
Meilleurs,  confeffa  le  faux,  & par  arrêt  du  Parlement  de  Paris 
1 394.  fut  condamné  à mille  livres  d’amende , Se  le  feigneur  de 
la  Riviere  déchargé  de  la  dette  , fauf  fes  dommages  Si  intérêts. 

Sponde  fur  l’an  1391.  nous  fait  connoître  un  infigne  fauflai- 
re  dans  la  perfone  de  Jacques  de  Juliers,  frère  Mineur,  qui 
fabriqua  des  lettres  apoftoliques , au  moyen  defquelles  il  fe  fit 
pairer  pour  évêque,  Si  en  fit  les  fondions  pendant  dix  ans  dans 
les  diocèfes  de  Treves,  de  Mayence,  de  Strasbourg  Si  d’U- 
trecht.  Son  impofture  ayant  été  découverte,  il  fut  dégradé  du 
facerdoce  par  fept  évêques , & comme  impénitent,  livré  au  bras 
féculier.  11  fut  condamné  au  fuplice  de  l’eau  bouillante;  aflîs 
dans  la  chaudière  , il  demanda  miféricorde  , Si  eut  la  tête 
tranchée. 

Les  quefteurs  faufïaires  n’étoient  pas  rares  dans  le  diocèfe  de 
Toul , comme  il  paroît  par  les  articles  70.  & 71 . des  ( i ) ftatuts 
fynodaux  publiés  en  1339.  par  l'évêque  Bertrand  de  la  Tour. 

Simon  archevêque  de  Cantorbéri,  dans  le  concile  provincial 
tenu  à Lambeth  vers  l’an  1330.  ordonna  que  les  faulfaires  fe- 
roient  folennellement  excommuniés  trois  ou  quatre  fois  tous 
les  ans,  Si  ne  pouroient  être  abfous  que  par  l’évêque.  Un  mé- 
moire qui  nous  a écé  communiqué  par  feu  M.  l’abbé  Lebeuf, 
porte  qu’un  nommé  Jean  de  Germigny  fabriqua  de  faulTes  let- 
tres fous  le  nom  de  Charles  le  chauve , Si  fut  condamné  « à l’é- 
« chelle , au  pilory  à Paris  Si  à Nevers , à eftre  ligné  d’une  fleur 
••  de  lis  au  vifage.  Si  grâce  pour  la  vie.  « 


(1)  Ad  (a)  falfariorum  confundcndam 
malïtiam , qui  plerumque  per  nojlram  ci - 
vitatrm  feu  direct fim  latitundo  fulfis  liut- 
ris  & adulterinis  figillis  6*  incognitis  abu - 
tuntur  ; flatuimus  quod  in  no/iris  civitate 
vel  diateefi  nuit  us  presbytes  aut  alius  qui- 
cumque  hueras  quibus  appenfa  fueriiu  a lie - 

Tome  VI. 


na  pp lia  , quocumqne  mode  executioni  (a)  Hifi.  d'Au- 
demanda , nifi  per  nos  vel  officiaient  nof-  vergne,  tom.  i, 
trum  talei  line’ te  prias  examinant  fuerint , pag.  Ï6 1. 

& nifi  titrera:  de  placer  figitlo  nojlro  vel 
etiam  ojficialis  noflri  figiilaix  fuerint,  in 
talibus  annexais  , pro  ut  laudabiliter  eft 
habituas  objervatum . 

Bb 
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-■  ~ Le  xiv*.  iîècle  a été  trop  malheureufement  fécond  en  faulTai- 

VICh  a»  VE  res  5 Pour  baigner  leur  aftocier  quelques  hommes  obfcurs,  feu- 
M * ' ’ lement  connus  par  des  productions  dignes  à tous  égards  des 
ténèbres  , où  ils  ont  tâché  de  s’enveloper.  Telles  font  ces  pré- 
tendues lettres  de  Clotaire  pour  l’éceétion  de  la  terre  d’Yvetot 
en  royaume,  datées  de  l’an 6 jé.quoiqu’au  jugementde  M.l’abbé 
de  V ertot , les  feigneurs  d’ Y vetot  n’aient  commencé  à prendre  Le 
titre  de  roi  qu’en  1 570.  & 1 $91.  Telles  font  les  lettres  qui  atri* 
buent  la  fondation  de  l’Univerlité  de  Paris  à Charlemagne  : lettres 
qui  partent  aujourdui  parmi  les  favans  pour  fupofées.  Tel  eft  le 
prétendu  diplôme  (D  de  Dagobert  touchant  le  privilège  de  dé- 
livrer un  meurtrier  le  jour  de  l’Afcenfion  : privilège  dont  jouif- 
lent  les  chanoines  de  Rouen  fur  de  meilleurs  titres.  Telle  eft  la 
charte  de  S.  Juft  difciple  de  S.  Hilaire,  que  du  Bouchet  cite 
• dans  fes  annales  d’Aquitaine , &:  qui  eft  viiiblemcnt  une  pièce 

(a)  Hîfl.  tccUf.  fiipofée.  au  jugement  de  M.  de  (a)  Tillemont. 

tom,  7.  p.  7J7.  * ’ ' ° ' ' 

■■  ■■  1 ■ ...  ..  — ■ ■ ...  1 ^ 

QUINZIEME  SIÈCLE. 


tau  flaires  du  pre- 
mier rang. 

(b)  Hifl.  génea- 
log.  de  la  mai/,  de 
Fr.  t.  l.  p.  )6f. 
& t . f.p.  891. 


I. 


(c)  BeUefcrêt  an- 
nal. t.  1.  fur  l'an 
144 9-  fil-  >147- 
rtllo. 


YOici  des  fauflaires  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus  in* 
fignes  du  fiècle  précédent.  « Hugues  [b)  111e.  du  nom, 
fire  d'Arpajon  & vicomte  de  Laurrec,  obtint  le  17.  mai  1434. 
un  décret  d’ajournement  contre  Antoinede  Laurrec  & Hugues 
Barrière , notaire  à Beaulmont , en  la  fénéchauflée  de  Carcaf- 
fonne , pour  certaines  faurteté  Sc  rature  faites  par  eux  en  la 
note  & grofle  du  teftament  de  feu  mellire  Pierre  de  Lautrec , 
chevalier.  « 

» Le  prince  (c)  Gilles,  que  le  duc  de  Bretagne  fon  frère  rete- 
noit  en  prifon  à Moncontour , étant  fur  le  point  d’être  délivré 
de  fa  prifon,  Artus  de  Montauban,  feigneur  Breton,  forgea 
des  lettres  venantes  de  la  part  du  roi  d'Angleterre  &:  adreftées 
au  duc  de  Bretagne,  par  lefquelles  l’anglois  lui  enjoignoit  de 
délivrer  Gilles  fon  coulïn , qu’il  détenoit  captif,  pareequ’il  avoic 
fait  alliance  avec  lui,  & que  s’il  ne  le  faifoit,  il  defeendroit 
en  Bretagne  pour  le  délivrer,  en  dépit  de  lui,  Sc  pour  lui  faire 


, . (1)  Avant  le  régné  de  la  critique , ce 

diplôme  pafloit  pour  véritable.  Magnum  id 
(d)  Ccllefla  ar-  teelefix  Rotomagenfis  priviltgium , dit  ( d ) 
cl, in  , p.  é 60.  Veiller , quoi  rogante  fancio  Audotno  à 
rege  Du  gober  lo  indulium  feribit  Claudia  i 


Sequartius  , qui  & riras  liberandi  rei  la- 
tins pro/equitur.  Ejas  dijfertationtm  Rela- 
tas Benedichss  aRts  SS.  qu » tisdit  ad  item 
jo.  malt , rctulit. 
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»>  avoir  fon  partage , que  fans  raifon  le  duc  François  lui  avoic 
» dénié.  Ces  lettres  furent  portées  par  un  pourfuivant  d'armes,  « 
Elles  étoient  fi  bien  fabriquées , qu’on  y reconnoifioit  le  feing 
& le  fceau  du  roi  d’Angleterre.  L’artifan  de  cette  fourberie  fut 
Pierre  Rofe , qui  ayant  été  fecrétaire  de  ce  monarque , favoit  le 
ftyle  des  dépêches  de  la  Cour.  Artus  de  Montauban  s’étant  fait 
Céleftin  dans  le  monaftère  de  Marcoullis,  fut  nommé  à l’arche- 
vêché de  Bordeaux  par  le  roi  Louis  xi.  qui  aimoit  les  gens  de 
cette  trempe. 

Barthelemi  Fleuri  (a)  ( Floridus  ) archevêque  de  Cofenza , fe- 
crétaire d’Alexandre  vi.  écrivit  au  nom  de  ce  Pape  & à fon  infçu , 
des  lettres  très-ofenfantes  au  roi  & à la  reine  d’Efpagne  Ferdi- 
nand & Ifabelle.  Delà  des  brouilleries  fâcheufcs  entre  les  deux 
Cours.  Non-feulement  la  fourberie  de  l’archevêque,  qui  avoit 
femé  la  difl'encion , fut  reconnue  ; mais  on  découvrit  encore  qu’il 
avoit  fabriqué  fous  le  nom  du  Pape  prés  de  trois  mille  bulles, 

3ui  acordoient  des  exemptions  de  la  jurildiclion  des  ordinaires, 
es  permutations  de  bénéfices,  fous  prétexte d’expeclatives , des 
difpenfes  Sc  autres  grâces  de  la  Cour  romaine.  Le  Pape  dégrada 
folennellement  Barthelemi,  & le  condamna  à une  prifon  per- 
pétuelle. 

Jean  v.  comte  d’ Armagnac  & prince  du  fang , eut  deux  en- 
fans  de  fa  propre  foeur  Ifabelle,  qu’il  avoit  féduite  ; & pour  met- 
tre le  comble  à fon  crime , après  avoir  obtenu  l’abfolution  de 
l’excommunication  lancée  contre  lui,  » il  fit  fabriquer  .de 
»>  faufles  lettres  apoftoliques  par  Antoine  (i  ) de  Cambrai  réfé- 
» rendaire  du  Pape  , & depuis  maître  des  requêtes  Sc  évêque 
3>  d’Alet,  & par  Jean  de  Volterre , notaire  apoftolique , par  lef- 
» quelles  le  Pape  lui  permettoit  d’époufer  fa  fœur.  Enfuite  il 
3>  força  un  de  fes  chapelains  à les  marier  folennellement,  & il 
3>  eut  encore  un  enfant  de  ce  mariage  inceftueux.  Le  Pape  ex- 
•>  communia  alors  de  nouveau  le  frère  & la  feeur  «•  Bientôt  après  ils 
furent  chafl'és  & dépouillés  de  tous  leurs  domaines.  Le  comte 


(:)  Il  cft  apcllé  Ambroifc  dans  les  An- 
nales d’Aquitaine  (e)  3c  Jean  Bouchet , où 
jl  cil  patte  de  la  » faulTc  difpcnfc  qu’avoit 
» cipcdicc  Ambroifc  de  Cambrai , lors  rc- 
»iürtndaire  dudit  pape  Calliate , pour 
« certaine  grofle  Comme  de  deniers , dont 
» depuis  ledit  de  Cambrai  fut  aeufé  & 
«conftituc  prifonicr  par  l’ordonnance  du 
*>  pape  , au  monaftere  du  Montohvct , 


«dont  if  forcit  par  l'aide  d'un  (icn  fervi- 
■iteur,  le  fe  retira  en  France,  où  parla 
» fubtilitd  de  foo  engin  fc  a il  u ce , trouva 
>■  moyen  d ette  au  fervice  du  roi  Loys,  & 
» depuis  fut  l'un  de  fes  huit  maîtres  des 
>>  requêtes , 8t  après  chancelier  de  l'Uni- 
» verlité  de  Paris.  » En  cette  qualité , il 
prêta  ferment  le  lundi  a.  mars  1494. 

B b ij 


VII.  PARTIE. 

Chai1.  I. 
XY.  Siècle. 


(a)  Bçovius  ad 
an,  1 4^7  .n.xxiv, 


(b)  Hiji.  gin.  dé 
Lang.  t.  f.  p.  19. 


(c)  Fol.  cxxvj. 
fur  [an  1474. 
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— : d’ Armagnac  fut  renfermé  dans  une  prifon,  banni  du  royaume/ 

VU.  partie,  obligé  à mendier  fon  pain , en  allant  demander  fon  abfolution  à 
XV.HSiàci,i.  R°nie>  où  Ie  Pape  lui  impofa  une  rude  pénitence.  Mais  il  ne 
put  jamais  fléchir  le  roi  Charles  vu.  dont  il  s ’étoit  atiré  l’in- 
dignation. Louis  xi.  l’ayant  rétabli  dans  fes  domaines,  il  n’en 
fut  payé  que  d’ingratitude.  Jean  d’Armagnac  prit  les  armes  con- 
tre lui , Sc  au  mépris  de  fon  devoir , de  fes  fermens  Sc  du  pardon 
que  le  roi  lui  avoir  acordé  plufieurs  fois , il  ne  cefla  de  fe  révol- 
ter jufqu’à  ce  qu’il  périt  milérablement  dans  le  fac  de  la  ville  de 
Le&oure. 

La  dangereufe  habileté  d’un  prince  à contrefaire  la  figna- 
ture  du  roi  de  France,  fie  mettre  en  délibération  dans  une  af- 
femblée  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  1 3.  avril  148®. 
(a;  Ex  aais  ta-  avant  Pâques , c’eft-à-dire , 1481.  s’il  n’étoit  pas  à propos  que  (a) 
mtrte  comput.  Pa-  Louis  xi.  changeât  le  feing  qu’il  avoir  coutume  de  faire  de  fa 
r£  “xxi  'n.’r.  main;  ou  s’il  ne  convenoit  point  qu’il  y ajoutât  quelque  chofe 
ü puJ  AlJil.  de  re  pour  faire  connoitre  plus  Purement  fes  iignatures.  Le  morif  de 
dijlom.p.  «ii.  cettc  délibération  étoit  qu’on  avoir  raporté  au  roi  qu’en  certains 
lieux  on  contrefaifoit  fon  ligne , Sc  qu’en  particulier  Maximi- 
lien duc  d’Autriche , le  contrefaifoit  toutes  les  fois  qu'il  le  vou- 
loir. D’abord  on  rejeta  comme  fujet  à de  grands  inconvéniens 
tout  changement  du  feing  royal.  Néanmoins  pour  éviter  les 
fraudes  5c  les  abus  qui  pouroient  naître  de  la  facilité  qu’avoient 
certaines  gens  à l’imiter,  on  aprouvaun  établilïement  déjà  fait 
par  Louis  xi.  C’étoit  que  les  lettres  de  finances , comme  dons , 
..  tranfiports , aliénations  , amorti ffemens  , aquits,  rôles,  cédules 

adrelfées  aux  tréforiers,  ou  receveurs-généraux , fullent  toutes 
contrefignées  par  l’un  des  deux  fiecré tS.tr es , commis  pour figner 
en  finance  Ù non  par  autres , ô aufii  par  les  ataches  & vérifi- 
cations, qui  fie  font  par  les  tréfioriers-généraux.  On  conclut  d’cca- 
blir,  lous le  bon  plaifir  du  roi,  deux  nouveaux  fecrétaires,  pour 
contrefigner  toutes  les  lettres  clofies  qu’il  écrirait , &c  de  faire 
publier  qu’on  11’ajoutât  aucune  foi  aux  lettres  du  roi , qui  ne 
feraient  point  contrefignées.  Quant  à celles  qu’il  adrefleroit  au 
pape , aux  princes  5c  feigneurs  étrangers , outre  la  contre- 
fignature  du  fiecrétaire,  il  fut  réglé  quelles  feroient  toutes  ficel- 
lées  du  ficel  du  fiecret , ainfi  que  d’ ancienneté  il  ejl  acoutumé , 
lequel  ficel  n’efi  pas  aifié  a contrefaire.  II  fut  encore  propofé,  au 
fujet  des  lettres  clofes , que  le  roi  pouroit  faire  faire  un  petit 
fignet  rond , bien  gravé  aux  armes  de  France , qui  ne  feroit  plus 
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large  qu'un  petit  blanc , duquel fignet  toutes  les  lettres  clofes  en 
papier  feroient  fccllécs. 

II.  M.  l’abbé  Lebeuf  dit  (a)  avoir  lu  « dans  les  regiftres  du 
» Parlement,  que  Jacques  Petit  curé  de  S.  Euftache , fut  mis 
» en  prifon  par  le  prévôt  de  Paris  en  1403.  & 1404.  au  fujet 
« des  faufletés  dont  on  l'acufoit.  « Le  meme  auteur  nous  a four- 
ni un  extrait  des  mêmes  regiftres , contenant  ce  qui  fuie:  -1438. 
ni  6.  mars,  Raoul  Motion  prêtre,  aeufé  de  rature  faite  en  un 
» infiniment  par  lui  produit  contre  frère  Jean  Salmin  & les 
« fabriciens  de  N.  D.  de  Nantille-lez-Saumur.  1439.  16.  juil- 
»>let,  frère  Guillaume  le  Brun,  ordre  de  S.  Auguftin , prifon- 
» nier  en  la  conciergerie , Se  chargé  d’avoir  faufl'é  des  lettres 
« royaux.  z8.  novembre,  Elie  Boudant,  prieur  des  Jacobins  de 
»>  Limoges,  aufli  prifonnier  en  la  conciergerie,  pour  falfifîca- 
» tion  de  bulles.  « 

Dans  un  acord  ( b ) paffé  entre  Jean  Avantage  évêque  d’A- 
miens Se  fes  chanoines,  le  16.  odobre  1337.  il  eft  dit  qu’on 
remettra  au  plutôt  entre  les  mains  du  prélat , un  clerc  aeufé 
d’avoir  fallifié  des  lettres  apoftoliques.  Se  qui  avoir  été  arrêté 
par  les  gens  du  doyen  Se  du  chapitre.  Sponde  {c)  parle  d’un  cer- 
tain frère  Mineur  nommé  Louis,  qui  fut  auteur  d’une  faillie 
députation  de  plufieurs  princes  d’Orient  au  Pape  Pie  11.  Se  fa- 
briqua plufieurs  lettres  en  leur  nom,  adrefTéesà  ce  Pape.  Bzo- 
vius  (d)  raporte  l’hiftoire  d’un  autre  frère  Mineur  nommé  Mar- 
cel, qui  alla  en  Saxe  fc  difant  nonce  ; mais  l'évêque  de  Lubec 
ayant  examiné  les  lettres  de  la  prétendue  nonciature  , reconnut 
fans  peine  que  Marcel  étoit  un  infigne  faufTaire.  11  fut  condam- 
né aune  prifon  perpétuelle  en  1418.  L’année  précédente  deux 
autres  frères  du  même  ordre  avoient  été  punis  comme  (e)  fauf- 
faires. 

Annius  de  Viterbe  Dominicain , qui  joignoit  à la  connoif- 
fance  des  langues,  une  étude  vafte  de  l’antiquité  profane,  eft 
devenu  fameux  par  fes  impoftures.  A la  faveur  des  fragmens  de 
quelques  anciens  auteurs,  il  entreprit  de  fiire  revivre  les  his- 
toires de  Bérofe,  de  Manethon,  de  Fabius  Pidor,  Scc.  &c  d’a- 
créditer  mille  fables  (f)  par  des  écrits  Se  des  inferi  prions  qu’il 
donnoit  pour  très-anciennes,  quoiqu’il  les  eut  fabriquées.  Pour 
leur  faire  prendre  un  air  d’antiquité,  il  les  cacha  en  terre;  8e 
quand  il  (g)  les  jugea  en  état  de  paraître,  il  fît  fouiller  dans 
l’endroit  où  il  les  avoit  cachées.  Ayant  découvert  fans  peine 


vu.  PARTIE. 

C H A P.  I. 

XV.  Siècle. 

Fauflaircs  d'un 
ordre  inférieur. 
Leur  punition. 

(a)  Hifl.  de  Par. 
tom.  1 . p.  9 j . 94. 


(b)  CartuLiire  de 
f évêché  d'Amiens. 


(c)  Ad  an.  1 4<o. 
n.  xvj.  O ad  an. 
146 1./1.  v).  6*  vi/. 


(d)  Ad  an.  1418. 
n.  xvij. 


'{c)  Sponde  ad  an, 
1417.  n.  v. 


(f)  Struvhts  de 
doclis  impcflori - 
bus sp.  4 \.<sfcq. 

(g)  Mabill . Mu- 
feum  était  c.  parte 
l-pag.  IJ*. 
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ces  prétendus  monuraens  antiques,  il  les  fit  porrer  avec  éclat 
au  magillrat  de  Viterbe,  les  raffembla  enfuite  dans  un  meme 
corps,  &c  les  expliqua  par  de  longs  commentaires.  Antoine  Au- 
guliin  archevêque  de  Tarragone,  raporte  dans  un  de  fes  Dialo- 
gues toutes  ces  circonflances. 

Doin  Henri  Houarc  de  Rouen , bachelier  en  théologie  & 
prieur  de  Mortemer , après  avoir  gouverné  l’abbaye  de  la  Trappe 
en  qualité  d’abbé,  fut  troublé  dans  fa  poflefiion  par  Augier  de 
Brie , chanoine  du  Mans  8c  protonotaire  apoftolique , qui  pré- 
tendit que  Dom  Robert  Lavolle  lui  avoir  réfigné  fon  abbaye. 
Pour  en  venir  à bout , il  fit  faire  un  faux  aéfe  de  réfignation  par 
Antoine  Muret  notaire  impérial.  D.  Henri  s’y  oppofa,  &c  l’afaire 
fut  portée  au  Parlement  de  Paris , qui  par  arêt  condamna  Au- 
gier de  Brie  à une  amende  envers  le  roi  8c  D.  Henri.  Le  notaire 
fut  condamné  en  prifon , & déclaré  inhabile  à exercer  fon  ofice. 
Son  faux  a&e  fut  lacéré  dans  le  parquet , &:  D.  Henri  mainte- 
nu à jouir  des  droits  8c  biens  de  la  Trappe.  L’arêt  eft  du  i8. 
de  mai  de  l’an  1490. 

On  ne  peut  pas  fe  plaindre  que  l’églife  ait  toléré  les  fauflaires 
de  ce  fiècle.  Jean  Avantage,  évêque  d’Amiens,  les  punit  de  la 
peine  de  l’excommunication  dans  fes  (a)  flaruts  fynodaux.  Il 
n’épargne,  ni  les  juges,  ni  les  avocats,  ni  les  procureurs.  Il  ra- 
porte deux  confticutions,  l’une  du  pape  Innocent  ni.  & l’autre 
de  Grégoire  ix.  qui  déclarent  excommuniés  les  coupables  du  cri- 
me de  faux.  Le  concile  de  Confiance  feflion  xvixi.  condamna 
les  falfificateurs  de  fes  lettres  aux  mêmes  peines  portées  contre 
les  fauflaires  des  lettres  apofloliques.  Les  conciles  provinciaux 
de  Sens,  des  années  1460.  &c  148 f.  après  avoir  déploré  les  im- 
poftures  des  quêteurs,  qui  falfifioient  les  bulles  du  S.  Siège  & les 
lettres  des  Prélats , défendent  aux  évêques  de  permettre  à ces 
fauflaires  de  quêter  dans  les  diocèfes,  fans  avoir  fait  examiner 
leurs  lettres  par  des  gens  habiles  8c  favans. 

Les  légats  du  pape  Eugène  1 v.  au  concile  de  Bâle , ayant  fait  lire 
furtivement  un  faux  décret  dans  la  tfe.  feffion , le  voulurent  faire 
pafl'er  pour  être  du  concile  même.  On  ( b ) gagna  le  fecrétaire  du 
cardinal  Julien , dépolitaire  du  petit  coifre  ou  étoient  les  fceaux 
du  concile,  & un  autre  domeftique.  Par  leur  moyen  on  arracha 
pendant  la  nuit  les  ferrures  du  coifre , 8c  on  fcella  des  aftes  qui 
contenoient  le  prétendu  décret.  Quatre  jours  après,  cet  artifice 
fut  découvert , 8c  dès  le  lendemain  le  concile , d’un  confentemcnt 
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unanime,  députa  douze  prélats  des  plus  confidérables,  auxquels 

il  donna  le  pouvoir  d’informer  contre  les  auteurs  de  cette  rauf-  VU.  part  if. 

fêté , 8c  de  faire  leur  procès.  Ch  * p.  . 


SEIZIEME  SIECLE. 


’A' 


mut.  imper. 
P“g-  S !)• 


t.  }. 


U xvie.  fiècle  les  loix  ne  condamnoient  communément  pti,,cs  portes 
_ _ les  faullaires  qu’à  la  prifon , au  bannilîement,  aux  amen-  contre  1«  faur&i- 
des,  ou,  tout  au  plus,  à quelques  peines  corporelles.  Charles-  î^nçois^. 
Quint  & François  1.  ne  mirent  d’autres  bornes  à leur  rigueur  que  charlcs-Quint. 
le  dernier  fuplice.  Le  premier  décerna  la  peine  capitale  contre  Haf 

ceux  qui  par  une  impofture  (a)  mamtefte,  auroient  fabrique  de  sp-famc.&c. 
faux  fceaux écrit  de  faufles  lettres , drefle  de  faux  infini  mens , .(*)  GMafl.tonf. 
livres  de  comptes,  de  cens,  &c.  fur-tout  fi  le  dommage  aporté 
aux  perfones  trompées  étoit  irréparable.  Mais  dans  les  autres 
cas  il  permettoit , fuivant  leur  exigence , de  faire  fubir  au  cou- 
pable la  mutilation  d’un  membre,  comme  de  la  main,  ou  du 
pouce.  François  1.  à la  demande  du  Parlement  de  Paris,  donna 
plufieurs  édits  contre  les  faullaires , dans  lefquels  la  peine  de 
mort  eft  exprefTément  portée. 

Des  loix  fi  févères  n’empccherent  pas  le  fameux  Hamon , qui 
de  maître  à écrire  du  roi  Charles  ix.  étoit  devenu  fon  fecrétaire  , 
de  fe  livrer  ( b ) au  malheureux  talenc  qu’il  avoir  de  rendre,  avec 
une  aifance  inimitable,  les  caractères  les  plus  dificiles.  Il  fem- 
bloit  devoir  en  faire  un  ufage  plus  légitime,  lorfqu’il  forma  le 
projet  de  publier  les  modèles  des  écritures  anciennes  8c  moder- 
nes. Pour  lui  en  faciliter  l’exécution , le  roi  lui  avoir  acordé  des 
lettres,  portant  permilfion  d’emprunter  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  Fontainebleau , & de  confulter  les  archives  des  abbayes 
de  S.  Getmain  des  Prés  &:  de  S.  Denis  en  France.  Cependant 
une  fi  grande  entreprife  ne  produifit  que  quelques  alphabets , gra- 
vés en  taille-douce,  &c  imprimés  en  1 J67.  Comptant  que  fon 
adrefle  extraordinaire  à représenter  toutes  fortes  d’écritures,  lui 
afluroit  l’impunité , il  ofa  fabriquer  de  faufles  pièces.  Mais  fa  fin- 
plus  que  tragique,  prouva,  fans  répliqué,  que  les  plus  habiles 
faullaires  11e  doivent  jamais  fe  dater  d’en  impofer  à des  juges 
éclairés.  Son  procès  lui  fut  fait;  &c  comme  faufiàire,  il  fut  pendu- 
en  place  de  grève  le  7.  de  mars  1 569.  Les  martyrologes  des  Cal- 
viniftes  n’ont  pas  laifTé  de  le  revendiquer  comme  un  martyr  de 


(b;  D.  Lirtm,  bi- 
bliothèque chor- 
trjine  , p.  1 6y. 
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leur  prétendue  réforme.  » Zazius dit  (a)  M.  le  Vayer , fait  men* 
» tion  d’un  certain  moine  dont  l’adrefle  n’étoit  pas  moindre  à 
» contrefaire  les  écritures;  & Mornac  d'un  aufii  célèbre  fauf- 
faire,  qui  fut  emprifonné  fous  Louis  le  Grand.  « En  voici  ua 
autre  encore  plus  hardi  ; fon  hiffoire  eft  tout-à-fait  fingulière. 

» M.  Secoufle  {!>)  chargé  par  ordre  du  roi  de  travailler  au  re- 
« cueil  des  ordonnances  de  nos  fouverains , ne  pouvoit  manquer 
» de  rechercher  avec  empreflemenc  un  livre  latin,  dont  le  ti- 
» tre  anonce  un  elfai  de  légiflation  du  roi  Henri  if.  Après  une 
» leêture  atentive  de  ce  livre  fingujier  &£.  très-rare;  M.  Secoude 
» a été  fort  étonné  de  reconnoître  que  ce  n’eft  que  l’ouvrage 
»3  bizarre  d’un  particulier , fans  caractère  &c  fans  autorité , qui 
»3  entreprend  de  faire  des  loix  fous  le  nom  de  fon  fouverain.  Ce-. 
».  pendant  plufieurs  écrivains  y ont  été  trompés;  & M.  Brillon 
33  avocat  au  Parlement  de  Paris , a.fondu  dans  fon  Dictionnaire 
33  des  arêts  comme  des  pièces  férieufes  Sc  authentiques  touces 
».  celles  qui  compofent  cecte  production  fingulière.  Pour  couper 
»3  racine  à une  erreur  qui  pouroit  avoir  des  inconvéniens , M.  Se- 
33  confie  a préfenté  à l’académie  une  notice,  où  il  fait  cgnnoî- 
»3  tre,  & l’auteur ,&  le  iivre.  L’auteur  eft  Raoul  Spifame.,  avocat 
.»  au  Parlement  de  Paris , fils  de  Jean  Spifame , ftigneur  de  Pafli , 
33  jSc  frère  de  ce  Jacques  Spifame  évêque  de  Ne  vers , trop  connu 
».  par  fon  apoftafie  & par  le  dernier  fuplice  qu’il  fubit  à Geneve. 
» Comme  Raoul  étoit  en  procès  avec  fes  frères , il  les  déchira 
33  partout,  & forgea  contr’eux  des  arêts  infamans.  Il  n’épargna 
»»  pas  fa  propre  fille , qu’il  déshonora  par  un  arêt  fupofé.  Le  roi 
»»  dans  d’autres  arêts  le  comble  de  louanges  Sc  de  faveurs  ; il 
»»  l’adopte  pour  fon  fils.  Spifame  avoir  eu  une  aliénation  d’ef- 
» prit,  qui  donna  lieu  à une  fentence  d’interdiction  prononcée 
.»  contre  lui.  Pour  s’en  venger,  il  fabriqua  de  faufTes  lettres  pa* 
33  rentes,  par  lefquelles  les  juges  font  punis  rigoureufement  pour 
« les  jugemens  iniques  rendus  contre  un  homme  de  fon  mérite.  Il 
» eft  ordonné  que  les  lieutenans-criminels  & particuliers  feront 
».  arêtes, prifonniers  ; que  le  lieutenant-civil  fera  ajourné  perfonel- 
33  lemeut,  pour  leur  être  fait  leur  procès  criminel  &c  excraordi- 
»>  nairc,  & c,  &c  c.  Ce  qu’il  y a de  fingulier,  c’eft  que  dans  çecre 
» manufacture  d’arêts  imaginaires,  établie  dans  fon  cabinet,  il 
r y en  a plufieurs  qui  ont  été  exécutés  dans  la  fuite.  « l/n  d’en- 
tr’eux  porte  qu’à  l’avenir  l’année  commencera  au  premier  janvier; 
ce  qui  fut  réglé  par  l’ordonnance  donnée  à Paris  l’an  i j 6 j . 
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Honoré  Bouche  ( a ) raporte , fur  un  ouï  dire , que  M.  Peirefc 
ayant  entendu  parler  d’une  charte  de  fondation  de  l’églife  ca- 
thédrale de  Toulon,  tirée  des  archives  de  la  ville  d’Aix,  la  dé- 
nonça au  Parlement  de  Provence,  qui  par  arct  la  déclara  faufl'e, 
& condamna  à la  more  celui  qui  l’avoit  fabriquée,  Sc  aux  ga- 
lères celui  qui  l’avoit  écrite. 

II.  On  ne  faifoit  pas  plus  de  quartier  aux  fauflfaires  en  Italie. 
Sous  le  pontificat  de  Pie  v.  il  en  parut  un  infigne,  nommé  Al- 
phonfe  Cocarelle,  (i)  ou  Cocarelli.  Il  avoir  fabriqué  un  (b)  mf. 

Îu’on  voit  encore  dans  la  bibliochcque  du  Vatican.  Il  eft  écrit 
’une  encre  pâle,  dont  les  lettres  à demi-éfacées,  montrent 
un  faux  air  d’antiquité.  Tout  le  refte  eft  dans  le  même  goût, 
pages  déchirées,  marges  ufées,  traits  forcés,  caraûères  irrégu- 
liers, lettres  diverfement  figurées,  lignes  courbées  en  des  iéns 
diiérens , la  nature  par-tout  facrifiée  à une  afedation  qui  fe  trahit. 
Ce  livre  eft  plein  de  faux  privilèges  de  rois,  d’empereurs  &c  de 
papes , acordés  à plufieurs  cités , &c  de  fragmens  des  vieilles  chro- 
niques de  ces  villes.  C’ctoit  là  le  répertoire  de  Cocarelle.  Il  en 
tiroit  des  généalogies,  des  faits  inouis,  des  fuites  de  prélats,  qu’il 
vendoir  à fes  dupes.  Mais  la  fraude  ne  demeura  pas  long-tems  ca- 
chée. Un  fidéi  commis  qu’il  fabriqua  le  fie  découvrir , il  fut  arêcé 
& mis  en  prifonfousle  pontificat  de  Grégoire  xm.  Selon  Struve, 
le  coupable  fut  convaincu  au  tribunal  eccléfiaftique , puis  livré 
au  juge  (c)  féculier,  qui  le  condamna  à la  potence,  après  lui  avoir 
fait  couper  la  main , & fon  corps  à êcre  brûlé. 

Quand  Grégoire  xm.  confirma  le  privilège  de  délivrer  deux 
criminels  la  veille  de  l’aflomption  de  la  fainte  Vierge,  il  en  ex- 
cepta les  falûficateurs  des  bulles  & des  brefs  apoftoliques.  Pat 
cette  exclufion,  il  les  mit  au  rang  des  aflaftins  &:  des  criminels 
de  leze-majefté , qui  n’ont  point  de  part  à ces  fortes  de  grâces. 
L’auteur  des  Recherches  de  France  & de  la  Gaule  aquitaniquet 
fauftement  atribuées  au  fieur  de  la  Haye,  fut  un  des  plus  in- 
fignes  impofteurs  de  ce  fiècle , comme  on  peut  voir  dans  les  re- 
marques {d)  de  Befly. 

. En  France  Herbin  notaire,  fut  puni  de  mort  le  8.  de  mars  i y 8 1 . 
pour  avoir  fupofé  & antidaté  une  obligation.  Charondas  (e)  qui 
raporte  ce  fait , dit  avoir  vu  des  notaires  envoyés  au  dernier 

(i)  M.  Struve  dans  fa  Diflcrtation  fur  > dans  fes  lettres  choifics,  rom.  3.  p.  60. 
les  favans  impofteurs,  p.  48.  l'apcllc  Ci-  I ddit.de  1703. 
carclle.  M.  Simon  lui  donuc  le  meme  nom  i 
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fuplice , pour  avoir  fabriqué  de  faux  contrats.  Il  ajoute  qu’il  ( a ) 
avoit  aufli  vu  pendre  des  financiers,  qui  avoient  forgé  de  faufles 
pièces , pour  couvrir  les  larcins  qu’ils  faifoient  au  roi  & au  public. 

François  Rofières  archidiacre  de  Toul , auteur  de  Y hijloire  gé- 
néalogique de  la  mdifon  de  Lorraine , figura  aufli  parmi  les  plus 
fameux  fauflaires  de  ce  fiècle.  Befly  dans  (b)  fa  vraie  origine  de 
Hugue  roi  d’Italie , l’acufe  d'avoir,  par  une  fourberie  crimi- 
nelle , éfacé  les  teftamens  des  plus  grands  princes , de  les  avoir 
interpolés,  d’y  avoir  frit  des  additions  & des  retranchemens , d’a- 
voir fupofé  de  faux  figncs.  Il  venoit  de  dire  (c)  qu’ayant  été  mis 
en  prifon,  il  avoit  été  condamné  à mort  ; que  le  roi  Henri  m. 
avec  les  princes  du  royaume , avoit  aflifté  à fon  jugement,  & que 
néanmoins  ne  pouvant  réfifter,  ni  à fa  propre  clémence,  ni  aux 
prières  de  la  reine  fa  mcre,  il  avoit  acordé  la  grâce  au  (1)  plus 
hardi  faufTaire  qui  fut  jamais.- 

» M.  Arnaud  (d)  Faure  chevalier,  procureur-général  au  Par- 
»j  lement  de  Touloufe , acufé  d’avoir  falfifié  des  lettres  pour  lever 
>»  cinquante-quatre  livres  fur  la  paroifTe  de  S.  Jori,  par  arcr  du 
«grand  confeil  à Paris,  rendu  en  1 jo8.  fut  déclaré  privé  de 
» l’état  & honneur  de  chevalerie  & dudit  ofïte  de  procureur- 
»>  général,  inhabile  de  tenir  des  ofices  royaux,  condamné  de 
» faire  amende  honorable  audit  Confeil  & au  parquet  du  Par- 
» lement  de  Touloufe,  à genoux,  nue  tête,  une  torche  au  poing, 
» fes  biens  acquis  & confifqués,  fauf  le  quart  réfervéaux  enfans.** 

» Jean  (e)  d’Ulmo  ( quatrième  préfident  au  Parlement  de  Tou- 
« loufe  ) ayant  été  acufé  de  faux  , & d’avoir  volé  les  parties  dans 
»>  une  afaire  où  il  étoit  commiflaire  , fut  traduit  devant  le  con- 
« feil  du  roi,  qui  le  condamna  à être  dégradé  de  fa  charge  de 
« préfident  dans  la  grande  fallc  du  Parlement  de  Touloufe,  & à 
>■  y faire  amende  honorable , la  torche  au  poing , les  plaids  re- 
»<  nans , à être  conduit  enfuite  à la  place  de  S.  Georges  fur  un 
« tombereau , &:  y être  pilorié  8é  flétri  d’un  fer  chaud , & enfin 
» à être  renfermé  au  château  de  S.  Malo  en  Bretagne  pour  le 


( 1 ) » On  ne  (f)  trouve  ni  (fans  I'archi- 
(f,  Calme!  , t.  4.  M ve  ( nj  jans  jes  cartulaires  de  S.  Mathias 
Prcuv.  de  t bifi  de  „ je  j r<.vts  > |cs  ti,rcs  cités  par  Rofières  , 
Lorraine  , p.  D.  w comme  ayaut  été  donnés  à cette  abbaye.  « 
C'eft  ainlï  que  s'exprime  le  P.  Calmct.  »>On 
(eï  Préface  de  »a  vu,  dit  encore  (g)  ce  favant  homme , 
Vhifioire  de  Lorr.  “ofîrai  je  le  dire , de  nos  hiftoriens , for- 
nam.  *.  *>  gcr  > invemer , mutiler , interpoler  , 


«corrompre  des  titres,  pour  fes  ajuffcrà 
» leurs  fyftèmes  hilloriqucs  ou  généalopi- 
■•ques,  fans  prévoir  que  dans  un  fiècle 
» plus  éclairé , on  découvriroit  leur roau- 
» vaife  foi  Sc  leurs  erreurs  , & qu'on  mé- 
» priferoit  leurs  vaincs  & ridicules  préren- 
» tiens.  La  vérité,  toujours  rcfpcclablc, 
»fe  fait  jour  tôt  ou  tard.  « 
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» refte  de  fes  jours,  avec  confifcationde  fes  biens.  Cet  arec  fut 
».  exécuté  à Touloufe,  où  Jean  d'Ulmo  fut  conduit  dans  les  pri- 
» fons  de  la  conciergerie  le  7.  d’o&obre  de  l’an  1 y 3 6.  .. 

En  1544.  l’empereur  Charles  v.  afliégeant  la  ville  de  S.  Di- 
fier,  un  (a)  tambour  reçut  une  lettre,  que  lui  donna  un  inconnu, 
pour  la  porter  au  comte  de  Sancerre,  qui  commandoit  dans  la 
place.  Cette  lettre  écrite  en  chiffres  &c  lignée  de  celui  du  duc 
de  Guife,  portoit  que  le  roi  François  1.  touché  de  l'extrémité 
où  fc  trouvoient  les  afliégés  , commandoit  au  comte  de  San- 
cerre de  demander  la  capitulation  la  plus  honorable  qu’il  pour- 
roir.  Le  comte  afifembla  les  principaux  oficiers,  leur  montra  la 
lettre,  où  l’on  reconnut  le  chiffre  du  duc  de  Guife,  &:  enfin  on 
capitula.  Cependant  cette  lettre  avoit  été  fabriquée  par  le  fa- 
meux Granvelle,  qui'fut  depuis  cardinal. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  grande  quantité  de  faufles  let- 
tres, expédiées  par  les  banquiers  de  la  daterie  de  Rome,  ni  de 
quelle  manière  le  roi  Henri  11.  mit  ordre  à cec  abus  énorme. 
On  peut  confulter  le  livre  que  Charles  du  Moulin  fit  fur  ce  fujer. 
Ce  lavant  jurifconfulte  (b)  parle  d’un  certain  Jean  de  Gerum 
fauffaire,  qui  fut  condamné  au  pilori,  marque  d’une  fleur  de  lis 
au  front , banni  du  royaume  & fes  biens  confifqués  au  profit  de 
M.  le  chancelier.  Le  meme  jugement  fut  porté  contre  un  autre 
impofteur  qui  avoit  forgé  des  lettres,  &c  les  avoit  fcellécs  des 
fceaux  du  roi,  de  l’évêque  &:  du  chapitre  de  Nevers. 

Nous  avions  relofu  de  ne  pas  pouffer  plus  loin  nos  recherches 
fur  les  fauflaires , pareeque  la  plupart  des  faits  poltérietirs  au  xvc. 
fiècle  font  trop  connus,  & que  d’autres  pouroient  paroîcre 
odieux.  Il  en  eft  néanmoins  qui  ne  font  fujets  nia  l’un,  ni  x 
l’autre  de  ces  inconvéniens. 


DIX-SEPTIEME  SIECLE. 

I.*  I El  eft  le  fait  d’un  Jéfuite  de  Tolède,  nommé  Jérôme 
X Roman  de  la  Higuera.  *»  Cet  (c)  homme , qui  avec  beau- 
» coup.d’éfronterie  avoit  fort  peu  d’érudition,  compofa  fecré- 
» tement  quelques  chroniques,  qu’il  voulut  faire  palier  pour 
» anciennes.  Il  prétendoit  les  avoir  eues  d’un  Jéfuite  établi  à 
» Worms  en  Allemagne , & que  l’on  difoit  avoir  été  copiées  dans 
» la  bibliothèque  de  Fulde.  Quelque  groflière  que  fût  la  ficlion , 
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(c)  Bihlioth'cqut 
germanique , t.  j 8. 
art.  8.  p.  14;. 
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» elle  trouva  un  fort  grand  nombre  d’aprobareurs  en  E (pagne J 
.»  où  elle  a beaucoup  nui  aux  monumens  anciens , en  défigurant 
» l’hiftoire  eccléfiailique  de  ce  grand  royaume , « où  la  faine  cri- 
tique avoic  alors  peu  d’accès. 

Le  P.  Halloix,  autre  Jéfuite,  voulant  prouver  que  fainte  Barbe 
fut  inftruite  par  Origene , raporte  des  lettres  écrites  de  part  &: 
d’autre.  Mais  quoique  des  perfones  habiles  les  aient  reçues  couh 
me  véritables,  il  y a toute  apparence,  dit  (a)  M.  de  Tille- 
monr,  que  c’ell  lui-même  qui  les  a faites. 

L’hiftorien  d’Evreux  parle  d’un  nommé  Jean  Daniel,  fabrica- 
teur  des  lettres  fupofées  à Robert  comte  d’Elfex , qui  tiroir  (£)  fa 
naififancc  des  anciens  comtes  d’Evreux  de  la  mailonde  Norman- 
die, qui  avoient  fuivi  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre. 
Ces  faufles  lettres  firent  condamner  ce  Mylord  , vers  l’an  161 4.  à 
avoir  la  tête  tranchée.  On  découvrit  depuis,  dit  M.  le  Bralleur, 
la  faufieté  de  ces  lettres,  & Jean  Daniel  •>  fut  ataché  au  pilori, 
» condamné  à trois  mille  livres  d’amende  & à une  prifon  per- 
» pétuelle  : punition  très-légère  pour  un  fi  grand  crime  , mais 
» dont  fe  contentèrent  les  ennemis  de  ce  feigneur. .« 

On  peut  mettre  au  nombre  des  faits  fans  qui  n’ont  rien  d’odieux, 
l’hiftoire  que  nous  a lailfée  Allatius,  (c)  d’un  certain  précepteur 
qui,  voulant  fe  venger  de  Thomas  Pompée,  gentilhomme  de 
Vérone,  fabriqua  des  lettres  fous  fon  nom,  par  lefquelles  il  lui 
faifoit  lolliciter  la  garnifon  de  Mantoue  à venir  s’emparer  de 
Vérone.  Sous  préeexte  de  zèle  pour  la  patrie,  le  fourbe  fe  rend 
dénonciateur  aun  crime,  à l’eiuendre,  commis  il  y avoir  déjà 
quelques  années,  Il  livre  au  fénat  de  Venife  les  prétendues  let- 
tres du  gentilhomme,  qu’on  arête  auflitôt.  Elles  lui- font  repré- 
fentées.  Il  reconnoit  fon  carattère  ; il  avoue  que  l’écriture  eft 
très-femblable  à la  fienne;  mais  il  nie  fortement  qu’elle  foit  de 
(à  main.  Il  n’en  eft  pas  moins  condamné  à mort  comme  rebelle 
& traitre  à fa  patrie.  Alors  il  examine  de  plus  près  ces  funeftes 
lettres,  s’arache  à la  marque  du  papier,  avec  le  fecours  de 
quelques  perfones , il  vérifie  que  le  papetier  n’a  commencé  à faire 
du  papier  que  quelques  années  depuis  le  tems  fixé  à fa  trahi  (on  , 
par  la  date  des  lettres.  Alors  la  calomnie  eft  reconnue,  l’inno- 
cent abfous  &:  le  coupable  puni,  après  avoir  confelfé  fon  crime. 

Comme  la  marque  du  papier  peut  quelquefois  fervir  à la  dif- 
tinélion  des  vraies  &c  des  faillies  pièces,  il  ne  fera  pas  inutile  d’a- 
joutex  encore  ici , d’après  le  même  auteur , d’autres  traits  fur  cette 
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matière,  raportés  au  même  endroit.  Il  allure  tenir  celui-ci  d’un ~ 

cardinal  très-véridique.  Un  maître  fourbe  ayant  fupofé  une  obli-  V,I(.  jj tie. 
gacion  par  laquelle  un  homme  de  probité  lui  étoit  redevable  xvn.  Siici.». 
d’une  grofle  fomme , en  produifit  le  billet  devant  le  juge.  L’hon- 
nête homme  y fut  pris  ; il  reconnut  fon  caraélère , &;  fut  con- 
damné au  payement  de  la  fomme.  Mais  comme  on  s’avifa  de 
conlîdérer  avec  atention  la  marque  du  papier,  on  s’aperçut  qu’il 
portoit  les  armes  des  Barberins,  qui  n’avoient  commencé  à pa- 
roître  fur  le  papier  que  depuis  le  pontificat  d’Urbain  vm.  Il  n’en 
falut  pas  davantage  pour  nianifciler  l'impofture;  puifqu’aux  ter- 
mes du  biilet  la  dette  avoir  été  contractée  fous  Clément  vm. 

Ainfi  le  fauflaire  confondu  ne  put  éviter  fa  condamnation. 

Léon  Allatius  cite  un  autre  tait  tiré  de  Cujas,  qui  dit  que  le 
Parlement  de  Paris  avoir  rejeté  un  billet  comme  évidemment 
faux;  parcequ’il  étoit  d’une  date,  ou  l'on  n’avoit  encore  jamais 
employé  la  marque  de  papier  qu’on  y voyoit  repréfentce.  Le 
même  auteur  prétend  que  le  fabricateur  des  Antiquités  étruf- 
ques  n’en  avoir  coupé  le  papier  en  petits  morceaux  que  [a)  pour  (a)  Pag. 
ne  pas  laitfer  apercevoir  la  marque  du  papetier,  placée  au  mi-  I+°- 
lieu  du  papier,  6c  que  cependant  un  très-habile  antiquaire  avoir 
découvert  la  moitié  d’une  de  ces  marques  échapée  aux  précau- 
tions de  l’impofteur.  Tant  il  eft  rare  qu’une  fourberie  ne  fe  dé- 
mente pas  par  quelque  endroit! 

M.  Ruddiman  [b)  raconte  l’impofture  6c  la  punition  d’un  (T>)  Pnfat.  in 
Hibernois , qui  voulant  perfuader  au  public  que  le  maflacre  Noma- 

des Proteftans  d’Irlande  avoir  été  fait  par  ordre  de  Charles  r.  v.  notnî’.ïôm 
roi  de  la  grande  Bretagne,  forgea  des  lettres  fous  le  nom  de  Pas-  37*- 
ce  prince  infortuné  , 6 c les  fcella  d’un  fceau  qu’il  avoir  tiré 
adroitement  d’un  diplôme  du  même  roi.  Le  fauffaire  nommé 
Phélim  O Neile,  confefla  fon  crime,  6c  fut  coudamné  à perdre 
la  tcre  fur  un  échafaud.  Le  même  auteur  (c)  fait  mention  d’un  (ej  p ,, 
mauvais  poète  Anglois  apellé  Harding , qui  fabriqua  de  faux 
aftes  fous  les  noms  de  Robert  i.  David  n.  6c  Robert  ir.  rois 
d’Ecofte.  At'srode  autre  impofteur,  fit  valoir  ces  pièces  fupo- 
fées  pour  établir  la  mouvance  de  ce  royaume,  de  celui  d’An- 
gleterre. Antoine  Matthieu  (d)  a publié  une  lettre  de  Pierre  (d)  retins  av» 
Scrivérius , qui  charge  Chriftophe  Butchénius  d’être  fabrica-  a^al,£la-  LusJ - 

iJ*i  oj  * i • « . r Batav.  ItfoS. 

teurde  diplômes , 6c  de  mettre  au  meme  rang  le  vrai  6c  le  faux. 

Gui  Patin  ( e ) raporte  que  Machon  chanoine  Sc  archidiacre  de  ^ Tom ■ *•  lt,i 
Toul , fut  banni  l’an  1649.  pour  crime  de  faux.  Nous  ne  parle-  U l<" 
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rons  point  de  Jofeph  Scaliger , acufé  (a)  d’avoir  corompu  & al- 
téré des  lettres  royaux,  ni  de  Gafpard  Sciopius  &c  de  Sigonius, 
traites  de  faulfaires  ( b ) en  faic  de  livres.  Nous  pallons  aulfi  fous 
filence  la  letcre  fupolce  à S.  Cyprien  par  (c)  Eralme.  Nous 
omeccons  pareillement  les  médaillées  &c  les  imprimeurs  (J) 
faulfaires.  Mais  il  faut  raporter  ici  un  trait  de  l’hiltoire  de  Ger- 
beroy , par  Jean  Pillet  chanoine  de  cette  ville.  » Je  dois , dit  ( e ) 

>5  l’hillorien,  couvrir  les  défauts  de  lumières  de  cet  ancien  cha- 
» noine  de  notre  églilè , dont  j’ai  fait  mention  fans  le  nommer. 

.»  En  étét , li  je  voulois  raporter  toutes  les  chartes  qu'il  a fa- 
» briquées  & lupolées,  &c  dont  il  a lailfé  des  exemplaires  écrits 
» de  la  main  ; je  découvrirais  plutôt  des  égaremens , qu’un  zcle 
» conduit  par  la  véritable  fcience  ; comme  quand  il  dit  dans 
» une  de  ces  faufles  chartes , que  le  doyen  de  Gerberoy  a une 
» autorité  prefque  égale  à celle  de  l'évêque  ( de  Beauvais  ) & lur 
» les  paroilliens , &:c.  ajoutant  que  cette  charte  ell  fccllée  du 
..  fceau  du  chapitre , &c.  « 

Mafcanbrun  chanoine  de  fainte  Marie  majeure , &c  depuis 
fou-datairc  du  Pape  Innocent  x.  peut  palier  pour  le  plus  habile 
& le  plus  hardi  impofleur  qui  ait  jamais  paru.  L’hiftoire  de  fes 
faulfetés  remplit  plus  de  dix  pages  du  Journal  de  M.  de  Saint- 
Amour.  Nous  nous  bornons  à dire  que  ce  fou-dataire  fut  con- 
vaincu fur  cinq  chefs  de  faux , &c  dégradé  en  l’églife  de  S.  Sau- 
veur in  loro  le  dimanche  14.  avril  16  yz.  Le  lendemain  on  lui 
coupa  la  tête  dans  la  cour  des  priions  de  la  tour  de  None.  Le  fort 
de  Séraphin  diacre  Grec,  ne  fut  pas  ft  malheureux.  » Ayant  (/) 
« fait  faire  fecrétement  un  fceau  femblable  à celui  du  patriar- 
» che  de  CP.  il  fe  donna  à lui-même  de  magnifiques  lettres  de 
aj  recommandation , &c  palfa  en  Mofcovie  &c  en  Pologne , où 
)»  il  recueillit  de  grades  fommes  d’argent,  pour  racheter,  à ce 
>j  qu’il  difoit,  des  efclaves  Chrétiens.  Cette  quête  faite,  il  fe 
>j  rendit  en  France  par  Smyrne , &:  fe  montra  à Paris  fur  le 
« pied  de  prêtre  Grec  : en  quoi  Halladius  remarque  la  modeftie 
« de  Séraphin.  Car  ayant  en  fon  pouvoir  le  lceau  patriarchal, 
».  il  ne  tenoic  qu’à  lui  de  fe  créer  métropolitain.  La  cueillette 
»>  fût  médiocre  à Paris . . . mais  elle  fut  bonne  en  Mofcovie , 
..  où  il  fe  fit  voir  une  fécondé  fois  avec  de  nouvelles  lettres  tef- 
« timoniales.  . . Il  fe  tint  en  Hollande  tout  le  rems  qui  lui  tut 
» nécelfairc  pour  regagner  fa  longue  barbe,  puis  il  alla  fe  faire 
'•*  refpeûer  par  les  l'avans  de  Halle  &c  de  Leipfic.  La  Mofcovie 
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» l’atira  enfuite  pour  la  troifième  fois.  Il  fut  tirer  du  Czar  ali-  *^~~*~**^~* 
nquot  centenos  aureos , en  montrant  à fa  majefté  Czarienne  de  VII.  partie. 
» belles  lettres  bien  fcellées.  *<  Enfin  l’on  trouve  dans  les  Mé-  v^i.”  s*-'  L 
moires  fut  la  vie  de  M.  Charles  Walon  , lieur  de  Beaupuis, 
l’hiftoire  fameufê  du  mifiérable  tauftaire  de  Beauvais , qui  con- 
trefit les  cara&ères  de  trois  chanoines , &:  écrivit  en  leurs  noms 
huit  lettres  en  chiffres  , qui  contenoient  tout  le  fecret  d’une  pré- 
tendue conjuration  contre  la  perfonne  facrée  du  roi  Louis  xiv. 

Pouvons-nous  mieux  terminer  cette  tradition  de  fauflaires  &c 


de  loix  contre  leurs  entreprifes,  que  par  les  édits  de  nos  grands 
monarques  Louis  xiv.  &c  Louis  xv  ? Quoique  leurs  ordonnances 
foient  connues  de  tout  le  monde,  perfone  ne  trouvera  mauvais 


que  nous  en  rapellions  quelques  difpofitions , qui  ont  une  rela- 
tion plus  intime  à notre  fujet.  Telle  eft,  par  exemple,  celle-ci 
de  (a)  ledit  du  n.  avril  1680.  » Tous  juges,  grefiers,  miniftres  U) Bornîer, ton. 
» de  juftice , de  police  & de  finances  de  toutes  les  cours  & jurif-  fir-  dct  »rJonn. 
»diûions;  comme  aurti  ceux  des  oficialités  & des  juftices  des  r£mti!fàux 
» feigneurs , les  oficiers  &:  miniftres  des  chancelleries , les  gardes  is.pag.^o.  ?\. 

» des  livres  Sc  des  regiftres  des  chambres  des  comptes  &:  des  bu- 
» reaux  des  finances , &c  ceux  des  hôtels-de-ville , les  archiviers 


» &c  généralement  toutes  perfones  faifant  fomftion  publique  par 
ofice,  coramilfton  ou  fubdelégation , leurs  clercs  ou  commis, 
» qui  feront  ateints  & convaincus  d’avoir  commis  faufleté  dans 
- la  fonûion  de  leurs  ofices , commiflions  &c  emplois , feront 
» punis  de  mort,  telle  que  les  juges  l'arbitreront,  félon  l’exi- 
« gçnce  des  cas.  Et  à l’égard  de  ceux  qui  n’étant  oficiers , &c 
» qui  n’ayant  aucune  fonction  ou  miniftère  public,  commiflion 
» ou  emploi  de  la  qualité  ci-deflus , auront  commis  quelque  fauf- 
» fêté  , ou  qui  étant  oficiers  les  auront  commis  hors  la  fonûion 


» de  leurs  ofices,  commillîons  ou  emplois,  les  juges  pourontles 
» condamner  à telles  peines  qu’ils  jugeront,  même  de  mort,  fe- 
» Ion  l’exigence  des  cas  Sc  la  qualité  des  crimes.  ••  Cette  autre 
difpofition  du  meme  édit  ne  mérite  pas  moins  d’atention. ..  Tous 
»>  ceux  qui  auront  falfifié  les  lettres  de  la  grande  chancellerie  &c 
» de  celles  qui  font  établies  près  des  cours  de  Parlement , imité, 
» contrefait , apliqué , ou  lupofé  les  grands  & petits  fceaux  du 
» roi,  foit  qu’ils  foient  oficiers,  miniftres,  ou  commis defdires 
» chancelleries , ou  non , feront  punis  de  mort.  ••  Louis  xv.  con- 


firma cet  édit  par  la  déclaration  du  4.  mai  1710.  Elle  étend  la 
peine  de  mort  aux  perfones  convaincues  d’avoir  imité , contrefait. 
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~ — ~ altéré  les  ordonnances  tirées  du  Tréfor  royal.  Elle  autorife  aulfi 

VIICh*p  VE’  *es^ettres  patentes  du  1 a°ût  1 699.  & de  1716. 
xvn.  si'îglc.  Quelques  recherches  que  nous  ayons  faites,  nous  ne  nous 
datons  pas  d’avoir  abfolument  épuifé  tout  ce  que  les  loix  &c 
l’hiftoire  renferment  de  plus  intéreflanc  depuis  dix-fept  lîècles, 
au  fujet  des  titres  & des  écrits  fupofés  &c  de  leurs  fabricateurs. 
Pour  ne  point  parler  ici  des  injuftes  aeufations  de  faux , que  nous 
difeuterons  inceflamment  ; nous  avons  laiflé  à quartier  quelques 
faits  douteux , pafl'é  fous  (ilence  plus  d'un  anonyme , négligé  des 
traits  connus  de  tout  le  monde.  Ainli  nous  n’avons  rien  die  de 
la  prétendue  donation  de  l'empereur  Conftantin , d’une  fallifiea- 
tion  atribuée  au  fameux  Hincmar  de  Reims , par  le  Pape  Nico- 
las 1.  Sc  par  Rothade  évêque  de  SoiHons.  Nous  aurions  pu  re- 
cueillir, outre  un  nombre  d’exemples  récens,  une  multitude 
d’arrêts  rendus  dans  les  derniers  lîccles , par  diférentes  cours 
fouveraines.  Les  feuls  dioccfes  de  Beauvais , de  Rouen , d’Or- 
léans, du  Mans,  Sic.  nous  en  ofroient  d’aflez  finguliers,  donc 
nous  n’avons  poinc  voulu  faire  ufage  ; pareeque  les  événemens 
font  trop  voilins  de  nous,  qu’ils  font  conlignés  dans  les  Aref- 
tographes , qu’ils  font  familiers  à ceux  qui  ont  quelque  tein- 
ture de  la  jurifprudence , qu’il  en  eft  meme  un  certain  nombre, 
dont  on  peut  s’inftruire  avec  le  fecours  du  Di&ionnaire  des  ar- 
rêts; & que  par-delïus  tout  cela,  nous  évitons  avec  foin  de 
blefler  perfone  : but  auquel  il  ne  feroic  peut-être  pas  facile  d’a- 
teindre  , fi  nous  entreprenions  de  raconter  les  anecdotes  les 
plus  piquantes  en  ce  genre , &r  les  plus  proches  de  nos  jours. 
Apres  tout,  les  tems  éloignés  nous  onc  fourni  allez  de  matière, 
pour  remplir  nocre  delTein , & mettre  le  leûeur  en  écat  de  fe 
convaincre  de  la  juftefle  des  conféqucnces , qui  vont  faire  le 
fujet  du  chapitre  fuivanc. 
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CHAPITRE  IL 

Co'rijcquences  qui  réfultent  des  loix , des  canons  & des 
faits  raportés  dans  le  précédent  .chapitré. 


, PREMIÈRE  CONSÉQUENCE. 

Le  grand  nombre  des  loix  contre  les  faujfaires  , ne  prouve 
point  qu’il  y ait  eu  en  chaque  Jiècle  un  très -grand  nombre  de 
ces  impofieurs  s ni  les  exemples • de  fabricateurs  de  titres 
découverts  & punis , ne  montrent  pas  dans  l’antiquité  autant 
de  faujjaires  , que  les  critiques  modernes  le  prétendent. 

SI  nous  n’avions  point  d’autres  preuves  de  la  multitude  des  fauf- 
faires , que  celle  des  loix  publiées  contr’eux , ce  feroit  un 
bien  foible  argument.  Qu’on  parcoure  les  loix  de  tous  les  peu- 
ples ; pourquoi  la  plupart  d’entr’elles  ont-elles  été  dreflees  dans, 
tel  fiècle  , à l’exclulion  d’un  autre;  Elt-ce  que  le  crime  quelles 
punilfent  étoit  plus  commun  dans  celui-là,  que  dans  celui-ci» 
N’eft-ce  pas  plutôt  parceque  certains  princes  ont  eu  plus  de  zèle 
pour  faire  adminiftrer  la  jultice  , ou  parcequ’ils  ont  cru  qu’il  y 
alloit  de  leur  gloire  , d’ajouter  à leurs  titres  celui  de  légifla- 
teurs  î On  ne  voit  point  d’autres  motifs  plus  plauGbles  de  ces 
immenfes  collcétions  de  loix , entreprifcs  &:  augmentées  fous 
les  aufpices  de  quelques  monarques , St  laidèes  par  d’autres  dans 
le  meme  état  où  ils  les  avoient  trouvées  à leur  avènement.  Il 
feroit  abfurde  de  dire  qu’il  y auroit  eu  une  inondation  de  tou- 
tes fortes  de  crimes  durant  le  règne  des  premiers  ; tandis  qu’ils 
auroient  été  fort  rares,  s’ils  n’avoient  entièrement  celTé  fous  les 
féconds.  Le  grand  nombre  de  loix  contre  les  faulfaires  en  cer- 
tains âges , n’eft  donc  pas  toujours  une  bonne  preuve  de  la  mul- 
tiplication de  ces  impofteurs.  Les  faits  mêmes  raportés  par 
M.Fontanini,  ne  montrent  poinedans  l’antiquité  un  aulfi  grand 
nombre  de  faulfaires  en  fait  de  titres , que  le  P.  Germon  St 
M.  Raguet  le  font  entendre.  Ce  journalifte , après  avoir  obfer- 
vé  que  » le  Pape  Innocent  111.  condamna  (a)  un  faulTaire  à une 
..  prifon  perpétuelle , St  à jeûner  le  relie  de  fa  vie  au  pain  St  à 
» l’eau  ; ( que  ) pluûeurs  autres  Papes  ont  découvert  &:  puni  di- 
Tome  VI.  Dd 
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» verfes  faufletés  ; ( &:  que  ) Léon  ix.  excommunia  un  certain 
» Giberc,  qui  avoit  tâché  d’obtenir  de  faufles  lettres  du  chan- 
» celier  du  S.  Siège,  tire  cette  conclufion  : Ces  faits  & quantité 
»j  d’autres , que  M.  Fontanini  raporte  , conduiront  peut-être 
» quelque  lefteur  à foire  du  moins  cette  réfléxion,  qu’il  foloic 
» qu’il  y eût  beaucoup  de  fauflaires.  « 

La  conféquence  ne  paroit  pas  fort  jufte.  De  ce  qu’on  a dé- 
couvert & puni  dans  tous  les  fiècles  quelques  faux  monoyeurs, 
concluroit-on  bien  qu’il  y en  avoit  beaucoup  dans  chacun , ou 
meme  dans  la  totalité  de  ces  fiècles  ? En  comparaifon  de  M.  Fon- 
tanini , nous  avons  raporté  un  très-grand  nombre  de  découver- 
tes & de  punitions  de  fauflaires.  Si  nous  les  envifageons  toutes 
à la  fois  fous  le  même  toup  d’oeil , leur  nombre  doit  paroître 
alTei  confidérable.  S’enfuic-il  néanmoins  qu’il  y en  ait  beaucoup 
dans  chaque  fiècle  ? Avant  le  xvie.  qu’on  nous  nomme  feule- 
ment deux  ou  trois  fiècles , qui  aient  produit  une  douzaine  de 
ces  artifans  de  faux  titres.  Mais  à peine  les  trouveroir-on  dans 
le  xiie.  où  l’on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  eu  plus  de  fobricateurs 
de  bulles  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  auparavant , &c  qu’on  n’en 
vit  depuis.  En  général  les  foifeurs  de  titres  ont  toujours  été  fort 
rares  ; &c  toutes  nos  recherches  n’ont  abouti  qu  a en  découvrir 
un  très-petit  nombre.  Qu’eft-ce  qu’une  cinquantaine  de  fauf- 
foires  de  cette  efpèce  dans  l’étendue  d'environ  dix-fept  fiècles? 
Il  feroit  toutefois  dificile  de  les  y compter.  Le  chapitre  précé- 
dent n’en  fournit  guère  plus.  Encore  y comprenons-nous  les 
païens , les  hérétiques , les  falfificateurs  de  teftamens , des  aûes 
de  conciles,  des  procédures , des  fentences  de  divers  tribunaux, 
& les  quêteurs,  fobricateurs  des  bulles,  des  lettres  millives  6 c 
des  difpenfes , qui  n’en  font  pas  la  partie  la  moins  nombreufe. 
Les  fauflaires,  en  fait  de  chartes,  connus  dans  l’hiftoire , ne  for- 
mèrent donc  jamais  une  troupe , dont  il  y eût  beaucoup  à crain- 
dre pour  les  archives.  Les  fauflaires  en  genre  de  lettres , de  bil- 
lets & autres  attes  d’un  ufage  continuel , fans  être  fort  com- 
muns , ne  font  pas  à beaucoup  près  fl  rares. 
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IL  CONSEQUENCE. 

Parmi  les  anciens  faujfaires , il  s’en  trouve  fort  peu  qui 
eujjént  de  l’érudition. 

C’Eft  une  vérité  avouée  par  les  critiques  (a)  memes , qui  ont  (a)  y.  Paptirok  , 
montré  plus  de  prévention  contre  la  diplomatique,  & d’ail-  s^mon,  LcngUt , 
leurs  prouvée  par  les  faits  raportés  dans  le  chapitre  précédent.  c' 

On  y découvre  peu  de  fauüaires  d'une  vafle  littérature.  On  y 
voit  peu  de  gens  de  lettres  avoir  l’ame  allez  baffe , pour  donner 
dans  un  vice,  contre  lequel  tous  les  principes  d’honneur  & de 
probité  réclament.  Cet  indigne  métier  n’a  donc  guère  trouvé 
de  fupôts,  que  parmi  des  hommes  auifi  étrangers  à l’hiftoire, 
qu’ennemis  des  plus  pures  maximes  de  la  religion  chrétienne. 


IÎI.  CONSÉQUENCE. 

Au  jugement  des  favans , la  plupart  des  fabricateurs  d'anciens 
titres  étant  tombés  dans  des  bévues  grojfières  , leurs  produc- 
tions font  communément  très-aifées  à reconnaître. 

LE  plus  adroit  faulfaire,  alfez  hardi  pour  ofer  s’embarquer 
dans  la  fabrication  de  diplômes  antiques,  fans  une  profonde 
connoidance  de  l’hiltoire,  pouvoit-il  autrefois  faire  un  pas  qui 
ne  fut  rharqué  par  des  écarts  monftrueux  ? Qu’un  impolteur  de 
cette  elpèce,  cinq  cens  ans  après  S.  Grégoire  le  Grand,  ait  en- 
trepris de  forger  une  bulle  fous  fon  nom;  de  quelle  maniéré  y 
aura-t-il  procédé  ? Il  aura  par  exemple  fait  faire  à ce  $.  Pontife 
un  voyage  en  France  de  pure  imagination  ; il  lui  aura  fait  ren- 
dre une  vifite  au  roi  Dagobert,  qui  n’étoit  pas  encore  âu  monde; 
il  l’aura  fait  parler  du  roi  Clotaire  comme  déjà  mort,  quoiqu’il 
ait  furvécu  à S.  Grégoire  le  Grand  de  plus  de  vingt  années.  Il  ne 
faut  pas  demander  s’il  fe  fera  trompé  fur  la  date.  Il  aura  du  refte 
employé  tous  les  caraélères  du  xie.  fiècle,  écritufe,  fcçau,  fof- 
mules  de  dates  &c  de  falutation.  . ; ■ ni  r 

Mais  pour  faire  Implication  de  la  conféquence  mife  en  t jtr;e  a 
un  exemple  connu  de  tout  le  monde,  tranferivons  ici  les  premiè- 
res  lignes  des  parentes  d’un  prétendu  roi  des  Bretons , datées  de 
l’ande  l’Incarnation  6 8 p.  Alanus  (b)  Dei gratia Let.aniarum  ,feu  m. 

D d ij 
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Armoricorum  Brittonum  rex,  dileclis  & fidelibus  conjîlianis 
nojlris  Morifano  de  Fago  & Bajftano  de  Fontenayo  utriufaue 
j uns  profejjbnbus , Rivallonl  de  Roflrenen  , mihtique  cambel- 
lario  noftro  ex  fuo  jure , falutcm  & dilechonem.  Tou:  le  relie 
eft  far  le  même  ton.  C’eft-à-dire , que  la  fauflfeté  de  la  charte 
eft  démontrée  par  une  diférence  totale  des  ufages  qu’elle  fupofe, 
6c  du  ftyle  qu’elle  emploie,  d’avec  ceux  du  vu*,  ficelé.  Pas  un 
feul  mot  qui  convienne  à ces  tems  reculés.  Quï  a jamais  vu  des 
lettres  d’un  roi  du  vne.  ficelé  adrefiees  à fes  chers  6c  féaux  con- 
feillers , profefl'eurs  en  l’un  &:  l’autre  droit, &c?  Quoique  M.d’Ar- 
gentré  déclare  avoir  tiré  cette  lettre  d’une  vieille  chronique  la- 
tine de  S.  Brieuc,  qu’il  dit  être  d’ écriture  fort  ancienne  ; fur  le  feul 
vu  de  la  copie , nous  ne  craignons  pas  de  foutenir  que  cette  pièce 
a dû  être  fabriquée  au  plutôt  depuis  le  commencement  du  xive. 
ficelé.  Que  feroit-ce  donc , fi  l’on  voyoit  l’original  > Il  faut  porter 
à peu  près  le  même  jugement  de  la  plupart  des  chartes , publiées 
en  1580.  par  Rofières,  en  1 y8i.par  un  certain  Jean  de  la  Haye, 
baron  des  Coutaulx  dans  les  Mémoires  & recherches  de  France  , 
& de  la  Gaule  aquitanique , & en  16 1 $.  par  Joflè  Coccius,  pu 
le  Coq , Jcfuite , dans  fon  Dagobertus  rex  Argentinenfs  epifeo- 
patus  fundator. 

A peine  en  eft-il  quelqu’une  de  faulfe , à l’épreuve  de  l’hif- 
toirc  6c  du  cara&ère  d’écriture  propre  de  chaque  âge.  Ce  font 
comme  deux  pierres  de  touche,  auxquelles  il  eft  prefque  im- 
poifible  que  le  faux , en  genre  de  diplômes,  ne  foit  pas  reconnu. 
Dès  qu’on  fupolè  un  fauflaire  peu  lettré,  tout  ce  qu’il  puifera 
dans  l’hiftoire  ne  confiftera  qu’en  des  aproximations  &:  des  à peu 
près.  Ma.is  il  n’énoncera  rien  de  jufte;  ou  s’il  le  fait  fur  un  point, 
ri  s’égarera  fur  dix  autres.  Comment  auroit-il  évité  ces  erreurs 
dans  des  fiècles  où  il  n’exiftoic  point  de  tables  chronologiques, 
;à  la  lumière  defquelles  il  pût  combiner  les  diférentes  époques 
6c  les  divers  événemens  ? Ou  le  fauflaire  croit  trop  ignorant, 
pour  fentir  la  dificulté  qu’il  y avoit  de  ne  pécher  en  rien,  ni 
contre  l’hiftoire,  ni  contre  la  chronologie  ; ou  s’il  la  fentoit , il 
jùgeoic  par  lui-même , que  perfone  ne  pouroit  la  réfoudre.  Cette 
prétendue  impoflîbilité  le  rafliiroic  contre  fes  juftes  alarmes. 
Çoiiime  il  ne  concevoir  pas  par  quel  art  on  pouroir  convaincre 
de'faux  un  diplôme  de  cinq  à fix  cens  ans,  il  fe  perfuadoit  qu’on 
n’y  verroit  jamais  plus  clair.  Il  n’entroit  pas  même  dans  fon  ef- 
ptit  , que  la  connoiflance  de  l’hiftoire  6c  la  critique  puflenc 
'.  .j  .. 
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parvenir  à ce  dégré  de  lumière,  où  elles  ont  écé  portées  depuis 
un  fiècle.  Ainfi  le  contentant  de  quelques  notions  fuperficielles 
fur  le  pape  ou  le  prince,  à qui  il  vouloir  fupofer  une  pièce, 
avancer  un  trait  hilloriîpie  &c  s’égarer,  c’étoit  pour  lui  la  mê- 
me chofe. 

Suivant  ce  principe  d’illufion , quelques  anciens  fauflaires  fe 
font  datés  que  leurs  impoftures  demeureroient  inconnues;  pour- 
vu qu’ils  s’envelopall'ent  dans  les  ténèbres  d’une  antiquité  fort 
reculée.  Mais  plus  ils  ont  afeéVé  de  remonter  avant  dans  les  fiè- 
cles  antérieurs,  plus  ils  ont  fait  éclater  leur  ignorance  , & mul- 
tiplié par-là  les  moyens  de  confondre  leur  malice.  Rarement  fe 
propoferent-ils  des  modèles  du  tems,  auquel  ils  raportoient  la 
pièce  , dont  ils  avoient  conçu  le  deflein  ; foit  qu’ils  n’en  puflént 
recouvrer  aucun,  foit  qu’ils  ne  fentifTent  pas  la  nécelfité  d'une 
imitation  fi  fcrupuleufe.  Ils  s’imaginoient  aparament,  que  les 
ufages  &:  les  cara&ères  n’avoient  jamais  varié , ou  que  du  moins 
depuis  bien  des  fiècles , ils  étoient  à peu  près  tels  qu’ils  les  voyoient 
de  leurs  jours.  Mais  de  'quelque  côté  qu’ils  fe  tournaflènt , la 
fraude  croit  également  ailée  a reconnoître.  Si  le  faux  titre  qu’ils 
méditoient  regardoit  leur  tems  , fa  manifeftation  étoit  imman- 
quable au  premier  ufage  qu’ils  en  feroient.  Si  l’on  ne  prétendoit 
pas  s’en  fervir,  fon  inutilité  s’opofoic  à fa  naiflance,  6c  encore 
plus  à fa  confervation , pendant  une  longue  fuite  de  fiècles.  Au 
pis  aller , on  ne  manqueroit  pas  aujourdui  de  moyens , pour  met- 
tre en  évidence  la  faufieté  d’une  pièce  fi  long-tems  cachée.  Com- 
bien d’ocafions  où  elle  auroit  dû  être  produite , fi  elle  avoir  eu 
traie  à un  droit  réel  ! Tout  au  moins  elle  fe  verroit  replongée 
dans  fon  inutilité  primitive,  fi  elle  revendiquoit  des  droits  depuis 
long-tems  preferits. 


IV.  CONSEQUENCE. 

Quand  les  anciens  faifeurs  de  titres  auroient  été  aufji  habiles  a 
qu’ils  étoient  pour  l’ordinaire  ignorons  ; toutes  leurs  divzrfes 
efpèces  de  fourberies  ont  été  mifes  dans  une  fi  grande  évidence  , 
qu’il  ejl  tr'es- facile  de  les  prendre  fur  le  fait. 

TOute  fcience  &c  tout  art  a fes  principes;  on  peut  même 
ajouter  & fes  finefles.  Quand  les  uns  & les  autres  (ont 
connus,  quelque  artifice  6c  quelques  merveilles  que  renferme  un 
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art , le  preftige  celle;  on  ne  prend  plus  le  change,  parcequ’on  eft 
au  fait  d’un  certain  méchamfme,  qui  1ère  de  voile  a limpofture, 
ainfi  qu’au  merveilleux.  Or , il  n’eft  point  d’artifice , point  de 
fecret  misenufage  dans  les  titres  fupofé?,  qu’on  n’ait  découverts, 
&c  qu’on  n’ait  confignés  à la  poftérité.  On  peuc  même  avancer 
qu’il  n’y  eut  peut-être  jamais  de  fauflaire  qui  ait  fu  aucant  de 
moyens  de  fupolèr,  ou  de  falfifier  les  bulles,  que  les  canoniftes 
& les  antiquaires  nous  en  ont  fait  connoîcre.  Jufqu’où  le  Pape 
Innocent  ni.  ne  poulla-t-il  pas  feS  découvertes  en  ce  genre?  Com- 
bien d’autres  Papes , combien  de  canoniftes  femblent , à cet 
égard',  avoir  épuifé  touces  les  reflourcesde  l’efprit  humain  ? Dans 
quels  détails  n’entre  pas  un  Durand  ? Les  jurifconfultes  ont  porté 
fur  cela  les  fubtilités,  &:  fi  l'on  ofe  le  dire,  la  chicane  fi  loin, 
qu’il  eft  plus  à craindre , que  le  procès  ne  foit  fait  à des  pièces 
véritables , qu’il  n’y  ait  lieu  d’apréhender  qu’on  épargne  des  titres 
faux.  C’eft  encore  bien  pis , fi  l’on  s’en  raporte  indiféremment 
à toutes  fortes  de  critiques.  Il  s’en  trouve  même  qui  font  tom- 
bés dans  de  fi  grands  travers,  qu’on  neYauroit  les  prendre  pour 
guides , fans  le  livrer  aux  doutes  d’un  nouveau  pyrrhonifme.  Les 
extrémités  fe  touchent  : à force  de  fubtilifer , on  augmente  les 
ténèbres  que  la  lumière  pure  de  la  vérité  auroit  diflipées.  Ces  au- 
teurs, qui  par  des  cenfures  outrées , tendent  à confondre  le  vrai 
&c  le  faux  ; loin  d’en  faciliter  le  difeernement , nous  feroient  ren- 
trer dans  cette  nuit  profonde , d où  une  fage  critique  nous  avoir 
tirés.  Mais  fi  ce  flambeau  continue  de  nous  éclairer,  nous  évi- 
terons les  excès , & nous  ne  laiderons  pas  de  remarquer  aflez 
de  caraûères  de  réprobation  dans  les  faux  titres,  pour  qu’ils  ne 
puiftent  éviter  une  honteufe  flétriflure,  dès  qu’ils  feront  expo- 
fés  aux  yeux  de  la  juftice  &:  du  public. 


V.  CÔNSE'QUENCE. 

Loin,  d’avoir  autrefois  été  aujfi  facile  qu’on  le  fupofe,  a recevoir 
comme  véritables  des  pièces  fabriquées  , on  a toujours  été  en 
garde  contre  elles. 

C’Eft  un  paradoxe  contre  l’évidence  meme,  &c  démenti  par 

les  faits , que  de  parler  ainfi  : La  fabrication  des  titres efl 

une  façon  de  tromper , contre  laquelle  on  n’ejl  point  en  garde. 
Au  contraire , il  n'eft  aucune  manière  de  tromper  contre  laquelle 
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on  aie  pris  plus  de  précautions.  Les  loix  y ont  pourvu , & les  in- 
térellés  n’ont  jamais  manqué  de  défiance.  L’intérêt  a toujours 
été  un  grand  maître  Fur  l’article.  Si  l’on  lupofe  qu’on  avoit  dans 
les  anciens  tems  moins  d’adrelTe  pour  découvrir  la  tromperie  ; 
à proportion  avoit-on  aullî  moins  d’artifice  pour  tromper.  Enfin 
fi  tous  les  fabricateurs  de  chartes  tombent  dans  des  anachronis- 
mes, leur  faux  art  n’eft  point  une  façon  de  tromper , contre  la- 
quelle on  ne  foit  point  en  garde.  Rien  de  plus  facile  à découvrir, 
& perfone  n’y  peut  être  pris , fi  l’on  n’eft  livré  à l’ignorance.  Qui 
ne  fait,  par  exemple,  combien  depuis  plus  de  fix  ficelés  on  s’eft 
fervi  de  l’indidion  pour  le  difeernement  des  privilèges  des  Papes  î 


VI.  CONSÉQUENCE. 

Les  ficelés  les  plus  barbares  n’ont  jamais  manqué  de  lumières 
néceffaires  pour  difeerner  les  titres  vrais  & faux , de  quelque 
air  d’antiquité  qu’on  aie  tâché  de  revêtir  les  derniers . 

CE  fut  fans  doute  dans  les  fiècles  xi.  xn.  & xm.  que  les 
faux  titres  fe  multiplièrent  davantage.  Or  on  a vu  avec 
quelle  fcrupuleufe  exaditude  on  les  examinoit,  avec  quelle  fa- 
gacité  l’on  découvroit  les  falfifications  & les  pièces  fupofées, 
Sc  avec  quelle  févérité  l’on  puniftoit  les  coupables.  C’eft  donc 
à tort  qu’on  reproche  aux  anciens  d’avoir  été  defiituês  des  lu- 
mières d’une  fage  & judicieufe  critique , pour  faire  le  difeerne- 
ment des  chartes.  Si  ceux  qui  envelopent  les  bonnes  dans  la 
condamnation  des  mauvaifes,  avoient  un  peu  plus  de  commerce 
avec  les  ficelés  gothiques  ; ils  fauroient  que  ceux  qui  vivoient 
alors , n’étoient , ni  allez  fimples,  ni  allez  crédules , pour  être  les 
dupes  des  fauflaires,  & qu’on  n’a  pas  atendu  à ces  derniers  fiè- 
cles à exterminer  les  impofieurs  &r  leurs  ouvrages.  M.  Murato- 
ri  (a)  avance  un  principe  que  perfone  ne  lui  contcfte;  favoir,  qu’il 
n’y  a eu  aucun  ficelé , ni  aucun  pays , où  il  ne  foit  trouvé  des  im- 
pofteursqui  aient  fabriqué  de  faux  titres.  Mais  il  contredit  l’hit 
toire  & l’expérience,  lorfqu’il  ajoute  qu’il  étoit  prefque  impof- 
fible  de  les  découvrir. 
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(a  ) Anùquit.  U al. 
loin.  j.  col.  j.  t. 
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VII.  C O N S E'  Q U E.N  C E. 


Les  anciens  n’étoient  pas  moins  en  état,  ‘qu'on  L’efi  aujouriui, 
de  difcerner  entre  les  vrais  & faux  actes  de  leur  tems. 

*|WT Ous  avons  fait  voir  que  les  ficelés  qualifies  barbares , n’é- 
toient  pas  aufli  deftitués  de  cricique,  qu'on  aime  à fe  le 
figurer.  A la  vérité  , nous  avons  bien  des  fecours  qui  leur  man- 
quoienr.  Mais  leur  critique  n’avoit-elle  pas  des  relfources , qui 
ne  font  plus  à portée  de  la  notre  ? S’il  eut  été  queflion  d’atri- 
buer  ou  d oter  à un  faint  Père  des  ouvrages  qui  ne  lui  aparte- 
noient  pas.,  de  juger  de  la  vérité  des  aétes  de  quelque  Saint, 
nous  aurions  conftament  fur  eux  des  avantages  prefque  infinis; 
pareequ  a la  faveur  de  l’imprimerie , nous  raprochons  des  mo- 
numens , qui  fe  prêtent  du  jour  les  uns  aux  autres , mais  dont 
la  réunion  étoit  alors  impoflible,  loin  qu’on  pût  en  tirer  les 
lumières  que  nous  y puifons.  Il  n*en  étoit  pas  ainfi  des  char- 
tes. Ceux  qui  avoient  intérêt  à les  concerter,  étoient  toujours, 
ou  peu  s’en  faut,  contemporains  des  faufiaires.  Ils  vivoient  dans 
les  mêmes  lieux  ils  avoient  les  mêmes  connoiffances  & les 
mêmes  fecours.  La  néceflité  de  cacher  une  aétion  criminelle, 
ne  permettoit  pas  aux  derniers , de  prendre  fur  les  moyens  de 
l’exécuter  , les  avis  des  perfonages  les  plus  habiles  &:  les  plus 
éclairés  de  leur  fiècle.  Rien  n’empêchoit  les  premiers  de  re- 
courir aux  hommes  les  plus  verfés  dans  Ces  fortes  de  connoif- 
fanccs.  Les  fautes  où  les  impofteurs  tomboient  par  raport  à 
l’hiftoire , regardoient  ordinairement  des  faits  connus  de  plus 
ou  de  moins  de  perfones  vivantes  : faits  récens  pour  la  plu- 
part , ou  du  moins  qui  n’alloient  pas  fe  perdre  dans  une  anti- 
quité fort  reculée.  On  avoir  donc  ordinairement  des  témoins 
des  pièces  qu’on  vouloit  faire  valoir.  Une  donation  fans  té- 
moins étoit  un  a<rte  prefque  toujours  invalide,  s’il  n’étoit  pas 
faux.  Ces  témoins,  fuflent-ils  chimériques,  dépofoient  contre 
la  vérité  de  la  pièce,  par  l’évidence  de  la  fiction.  Etoient-ils 
réels,  mais  tous  morts  avant  les  trente  années  de  prefeription ? 
L’afeftation  avec  laquelle  on  avoir  donné  l’exclufion  aux  vi- 
vans , menoit  à la  découverte  de  l’impofture.  Etoient-ils  en  vie 
pour  la  plupart?  Leur  témoignage  ne  pouvoir  guère  manquer 
de  n’être  pas  en  faveur  du  faux  aêle.  Veut-on  les  fupofer  tous 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  117 

faux  témoins  , quoique  cela  fut  moralement  impoflible  par  ra- 
port  à des  perfones  de  diftinéfion,  telles  qu’on  en  apelloit  à 
la  confe&ion  des  chartes.  On  avoit  mille  moyens  de  les  faire 
touper  &:  de  les  confondre.  Ces  pièces  faulTes  dacoient-elles 
de  plus  de  trente  ans,  fans  qu’on  eut  fait  aucune  pourfuite  en 
vertu  de  ces  prétendus  titres  ? La  prefcription  les  rendoit  inu- 
tiles. Venoient-ils  feulement  à l’apui  de  droics  & de  chartes 
véritables,  mais  en  leur  donnant  plus  d’étendue?  La  pofTef- 
Con  contraire  n’étoit  pas  moins  décifive  à l'égard  de  l’extenfion , 
des  circonftances  & dépendances  de  ce  droit , que  du  fond 
du  droic  même.  Etoit-il  enfin  furvenu  quelque  obfcurcifTemcnt 
par  le  non  ufage  ? Le  faufTaire , qui  vouloir  en  profiter , fe 
voyoit  obligé  de  feindre  des  hiftoires  contraires  , non-feule- 
ment au  droit  des  intcreirés , qu’il  avoit  en  vue  d’ufurper; 
mais  à leurs  autres  titres  , à ceux  des  feigneurs  des  com- 
munautés du  voifinage.  Tel  évêque  , tel  abbé  avoit  fait  des 
chartes,  des  tranfaéfions  & autres  aéles  (qui  fixoient  fon  âge, 
&:  lioienc  fon  exiftence  avec  celle  d’une  multitude  de  com- 
temporains  & de  voifins.  Que  le  faufTaire  fubftiruât  un  autre 
évcque,  un  autre  abbé,  un  autre  comce,  &cc.  Que  ces  perfo- 
nages  fulfent  imaginaires  ou  non,  il  fufifoit  qu’il  les  déplaçât 
de  leur  rang  ; qu’il  les  fit  vivre  quelques  années  de  plus  ou  de 
moins,  pour  donner  le  démenti  à une  foule  de  titres  du  même 
canton.  Or  il  écoit  fort  aifé  à la  partie  intéreffée  de  faire  fur 
cela  des  perquifitions.  Ces  aéfes  étoient  à fâ  portée , &c.  pour 
ainfi  dire  fous  fa  main.  Elle  n’étoit  point  dans  le  cas  du  fauf- 
fâire,  qui  n’ofoit  confulter  les  archives,  ni  compulfer  les  re- 
giflres  publics,  de  peur  de  fê  déceler,  ou  de.fe  rendre  fut- 
pe£t.  Tout  lui  étoit  ouvert;  fes  juges  lui  IburniiTbient , ou  la 
metroient  en  état  de  recouvrer  toutes  les  pièces  de  comparai- 
fon  dont  elle  avoir  befoin.  Le  tems  qui  détruit  confume 
tout , ne  lui  avoit  point  envié  ces  originaux , que  la  fuccef- 
fion  des  années  devoir  faire  périr,  &:  que  nous  regretons. 

Quand  on  a fujet  de  croire  que  le  faufTaire  eft  vivant,  il 
n’eft  pas  rare  qu’il  ne  fe  rende  fufpeéf  par  bien  des  endroits. 
En  éclairant  fa  conduite , en  comparant  fes  démarches , en 
confrontant  fon  écriture , en  lui  faifant  fubir  toutes  les  épreu- 
ves de  la  procédure  connue  au  Palais , il  n’efl  prefque  pas  pof- 
fible  qu’il  ne  fuccombe,  & que  fon  faux  titre  ne  foit  con- 
vaincu. Or  quoique  les  derniers  fiècles  aient  encore  enchéri 
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fur  les  précédera , par  raporc  aux  moyens  de  ferrer  de  près  le 
coupable;  dès-lors  il  étoic  extrêmement  dificile  au  plus  habile 
faulîaire , de  réfifter  à cette  épreuve.  Combien  les  contempo- 
rains n’ont-ils  pas  d’autres  expédiens,  qui  ne  font  plus  de  mife1 
dans  les  tems  poftérieurs  ? Nos  ancêtres  n’étoient  donc  pas 
moins  en  état  que  nous , de  difcemer  entre  les  vrais  & les  faux 
aêles  de  leur  tems. 


VIII.  CONSEQUENCE. 

Il  étoit  prefque  toujours  inutile  de  forger  d'anciens  titres. 

DE  quel  ufage  peuvent  être  des  titres  qu’on  fupofe  anciens, 
quoiqu’ils  viennent  d’être  fabriqués  ? Ils  ne  fauroient  guère 
fervir  qu’à  ufurper  des  droits  nouveaux,  ou  qu’à  maintenir 
ceux  dont  on  efl:  en  pofleflîon.  Dans  le  premier  cas,  ils  font 
vifiblement  inutiles , puifqu’ils  ne  peuvent  enlever  au  légiti- 
me pofTefTeur  des  biens,  ou  des  droits  , qui  lui  font  confir- 
més par  la  prefcription.  Dans  le  fécond  cas , ils  ne  font  pas 
moins  inutiles  pour  lui  alTurer  des  avantages,  qui  lui  font  ac- 
quis par  la  même  loi  ; d’autant  plus  qu’au  défaut  de  titres  pri- 
mitifs, ceux  qui  confiaient  la  pofleflion  en  tiennent  lieu. 


IX.  CONSEQUENCE. 

Les  faux  titres  anciens  utiles  a leurs  pojfejfeurs , n’ont  pu  fe 
‘ conferver  que  par  une  di [traction  & une  indiférence  pref- 
que incroyable  de  la  part  de  ceux  dont  ils  blejfoient  les 
~ intérêts. 

DE  faux  diplômes  confervés  par  pure  curiofité , n’ont  rien 
de  plus  odieux  que  de  fauflfes  médailles.  Ceux  qui  l’au- 
roienr  été  , non  pour  faire  valoir  de  nouvelles  prétentions , 
ou  pour  rentrer  dans  des  droits  perdus  ; mais  comme  de  Am- 
ples monumens  hiftoriques , dont  on  n’auroit  pas  découvert 
l’impofture  , ne  prouveroient  que  le  peu  de  critique  Sc  de  dis- 
cernement des  perfonnes , qui  en  auraient  jugé  de  la  forte.  Ceux 
qui  n’auroient  pas  été  détruits , à caufe  du  défordre  des  papiers  , 
où  ils  fe  trouvoienc  confondus , ne  convaincraient  leurs  maîtres 
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que  de  négligence.  La  plupart  des  faux  titres  originaux  font 
dans  l’un  de  ces  trois  cas.  Nous  ne  nierons  pas  néanmoins,  qu'il 
ne  puilfe  s’en  rencontrer  quelqu’un , dont  après  coup  on  ait  in- 
nocemment prétendu  tirer  avantage  ; parcequ’on  (i)  le  croyoic 
bon  , ou  qu’on  ne  jugeoit  pas  les«4ificuités,  qu’on  pouvoir  for- 
mer contre , lufilàntes , pour  opérer  une  conviétion  de  faux. 
Alors  nous  foutenons  qu’ils  n’ont  pu  fe  conferver  pendant  tant 
d’années,  & peut-être  tant  de  ficelés,  que  par  une  indiférence 
pour  leurs  intérêts  incompréhenfible , de  la  part  de  ceux  qui 
étoient  léfés  par  ces  titres.  Car  il  a falu  qu’ils  les  aient  admis 
fans  la  moindre  opofition , dans  un  tems  où  rien  n’çtoir  plus 
facile  que  d’en  manifelter  la  fupercherie.  Or  on  comprend  com- 
bien pareille  infenfibilicé  de  la  part  des  intéreffés  a 4, a être  rare. 
Il  a dà  l êcre  encore  davantage,  qu’il  fe  foit  trouvé  des  fauflài- 
res  à point  nommé,  prêts  à la  tourner  à leur  profit.  Tout  cela 
conftate , ce  me  femble,  invinciblement,  le  petit  nombre  de 
faufles  chartes  , qui  ont  pu  fe  maintenir  dans  les  archives. 


X.  CONSEQUENCE. 


Le  nombre  des  fauJJ'es  bulles  ne  fut  pas  fort  confidérable  avant 
le  milieu  du  xne.  ficelé , ni  depuis  le  milieu  du  xme.  ' 

NOus  en  apellons  à l’expérience  & à l'hiftoire.  Mais  fi 
l’on  veut  le  difpenfer  de  faire  fur  cela  de  nouvelles  re- 
cherches , on  peut  s’en  tenir  à celles  que  nous  avons  faites  dans 
le  chapitre  précédent,  & fe  convaincre  qu’il  ne  fe  trouve  que 
très-peu  d’exemples  de  faulles  bulles , foit  avant,  foit  après  les 
deux  époques  que  nous  venons  d’afligner.  * 

* * i • ' * , * 

(inccriré  de  ce  titre.  » S'ils  avoient  cru 
» qu'il  fût  faux , dit  M.  Baluze  , ils  n'au- 
» toient  eu  garde  de  le  montrer.  Le  croyant 
« donc  bon , ils  l'ont  envoyé  ici  pour 
» m'être  communiqué.  Jp  l'ai  vu  le  dunan- 
» chc  i j.  octobre  iyoy.  au  college  des 
» Bernardins , & n'ai  eu  aucune  peine  à en 
» rcconoîtrc  la  faulfeté.  « i; 


( i ) MM.  Baluze  dans  l'hiftoire  de  (a)  la 
maifon  d’Auvergne,  & Lancelot  (s)  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  infci  iptions 
& belles-lettres  , ont  fait  voir  la  faufleté  de 
fade  de  reftauration  de  l'abbaye  de  S.  An- 
dré , ordte  de  Piémontré , près  de  Cler- 
mont , faite  en  1 149.  par  le  comte  Guil- 
laume. Les  Religieux  de  cette  abbaye  n’a- 
voient  aucun  doute  de  U vérité  & de  la 
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(a)  LengUt,  Mé- 
thode , tom . î. 

j8j. 


(b)  Innoc.  tir. 
. * t‘fi-  *•  *-  P- 


XI.  CONSÉQUENCE. 

Quand  il  n’y  auroit  eu  au  xnc.  & xm*.  Jîècles  qu’une  centaine 
de  faujfes  bulles  , répandues  de  tous  côtés  ; £' en  feroit  ajje^ 
pour  remplir  toute  l'idée  des  fabriques  de  faujfes  bulles  furpri- 
fes , & des  autres  bulles  particulières  contre  lefquelles  Inno- 
cent in.  s’éleva , 

A Entendre  certains  (a)  auteurs , toutes  les  archives  des  égli- 
fes  font  inondées  de  titres  fupofés.  Les  fauifes  bulles  fur- 
tout  y 'font  multipliées  au-delà  de  toute  etfpreffion.  Néanmoins 
quand  on  n’en  auroit  détruit  aucune,  combien  y en  refteroic- 
il  ? Jugeons-en  par  l’idée  que  nous  en  donne  Innocent  m.  Jamais 
il  n’y  eut  plus  de  fauflfes  bulles  que  fous  fon  pontificat  & celui 
de  fon  prédécefleur.  Jamais  on  n’a  examiné  avec  plus  de  foin 
les  bulles  qu’on  le  fit  de  fon  tems.  Or , à quoi  fe  réduifent  celles 
qu’il  ataque  en  particulier , & qu’il  rejete  comme  faufles , ou 
feulement  comme  très-fufpeCtes  î A fix  ou  fept  joignez-y  celles 
des  manufactures  de  Rome  & de  Tournai,  ( fi  toutefois  la  plu- 
part de  celles-là  n’en  étoient  pas  forties , ) n’eft-il  pas  clair , au 
jugement  des  perfones  de  bonne  foi , quî  prendront  la  peine  de 
pefer  la  valeur  des  termes  de  ce  Pape,  que  pour  en  remplir  toute 
l’étendue , une  centaine  de  faufles  bulles  diltribuées  de  toutes 
parts,  feroit  beaucoup  plus  que  fufifante  î La  fabrique  de  Tournai 
n’en  expédia  probablement  que  fort  peu  : on  n’en  cite  qu’une, 
qui  ait  fait  quelque  éclat.  C’éroit  une  abfolution  de  cenfure,  qui 
ne  regardoit  qu’un  particulier.  La  manufacture  de  Rome  eut  plus 
de  pratique.  Ses  chefs  avouèrent  qu’ils  avoient  répandu  plufieurs 
bulles  en  diférentes  régions.  Tarn  (b)  ad  panes  veflras  quam  ad 
cceteras  regiones  per  lïtteras  tranfmif  as  ab  eis  Jute  iniquitatis 
faljitas  multipliciter  efi  diffufa.  Mais  quand  Innocent  ni.  n’au- 
roit  ici  parlé  que  d’une  dizaine  de  faufles  lettres  portées  en  di- 
vers royaumes,  on  ne  potiroit  pas  dire  qu’il  fe  fut  exprimé  d’une 
manière  impropre  & peu  exaCte.  A combien  plus  lotte  raifon, 
li  nous  y en  ajoutons  encore  plus  de  huit  fois  autant  ? La  plupart 
de  ces  faux  referits  ( qu’on  en  juge  par  les  vrais  du  même  Pape  ) 
ne  dévoient  rouler  que  fur  des  matières  bénéficiales.  Les  moines 
n’avoient  rien  à démêler  avec  le  clergé  féculier  fur  l’obtention 
des  bénéfices.  Audi  le  Pape  ne  prefcrit-il  pas  de  faire  des  te- 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  m 

therches  dans  les  monaftères , ni  d’aficher  à la  porte  des  mo-  sr 

naltères  le  ftatuc  fynodal,  qu'il  enjoint  de  drefler  contre  ceux  VII.  partie. 
qui  ne  fe  déféroient  pas  dans  la  quinzaine  de  leurs  faufles  bulles  i c H 4 *'  lh 
mais  il  ordonne  de  le  publier  dans  routes  les  paroifles  de  cha- 
que province  : Perfingulas  provincias.  11  n’avoit  donc  pas  trou- 
vé les  moines  en  fraude  fur  l’article. 


XII..  CONSÉQUENCE. 

La  fupojîtion  des  chartes  ejl  iris-rare  en  comparaison  des  autres 
efpèces  de  faux. 

QUi  dit  une  charte,  dit  un  ancien  titre.  Supofer  une  charte, 
c’elt  donc  faire  palier  pour  ancien  un  titre  nouvellement 
fabriqué.  Or  on  a pu  obferver  dans  le  chapitre  précédent,  que 
les  exemples  dé  faux  titres  nouveaux , donnés  pour  anciens , font 
incomparablement  plus  rares  que  les  autres  efpcces  de  faux; 
quoique  nous  ayons  recherché  les  premiers  avec  une  atention 
toute  particulière.  . 

— 

XIII.  CONSÉQUENCE. 

Les  chartes  fupofées  n’ont  jamais  été  aujfi  nombreufes  que 
certains  auteurs  Le  font  entendre. 

LA  rigueur  des  canons  & des  loix  contre  les  fauflaires , la 
févérité  des  princes  & des  magiftracs , la  vigilance  & les 
recherches  exa&es  des  papes  Sc  des  évêques,  les  peines  cano- 
niques décernées  contre  ces  crimes , les  punitions  exemplaires 
des  coupables,  l’atention  des  intérelTés  à fe  mettre  en  garde  con- 
tre leurs  impoftures,  l’impolfibilité  de  faire  ufage  de  chartes  for- 
gées, pour  ufurperdes  droits,  ou  des  biens  dont  on  nlctoitpas 
en  polie  dion  : tout  cela  démontre  que  le  nombre  de  ces  pièces 
n’eft  pas,  à beaucoup  près,  fi  confidérable  que  quelques  criti- 
ques modernes  fe  l’imaginenc.  Quel  fond  peut-on  faire  fur  des 
auteurs  qui  avancent  des  propofitions  aulfi  exagérées , que  celles 
dont  on  va  donner  quelques  exemples  ? » Selon  (a)  M.  Simon , [t)Rtvtn.tccrtf, 
» les  titres  qui  font  atribués  dans  les  cartulaires  à nos  rois  de  la  *• 

» première  race , font  presque  tous  faux  ; &c  l’on  doit  aulfi  pour 
» la  même  raifon  fe  défier  des  premières  exemptions , qui  fon 
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•»»  d’aqtant  plus  fufpe&es , qu’elles  parpiffent  plus  anciennes.  « 
» Non-feulement , die  (a)  M.  Lenglet,  on  a fallifié  beaucoup  de 
» chartes;  mais  on  en  a fupofé«im  nombre  presque  .infini.  « Le 
« compilateur  des  nouvaux  Mémoires  du  clergé  n’efi:,  ni  moins 
excéfljf,  ni  moins  repréhenfible  dans  le  parti  qu’il  prend  contre 
les  pièces  qui  concernent  les  exemptions  prétendues  par  les  cha- 
pitres ou  monafltres,  & particulièrement  contre  les  cartulaires 
de  ces  communautés.  » Ces  recueil* , (h)  dit-il , contiennent  un 
«GRAND  NOMBRE -DE  PIECES  MANIFESTEMENT  FAUSSES,  foit 
« qu’elles  aient  été  fupofées  p^r  les  auteurs  de  ces  compila- 
« rions , ou  qu’ils  y aient  tranlcrit  celles  que  des  fauflaires  oqt 
•*  fabriquées  en  très-grand  nombre.  « Le  même  auteur,  qui 
copie  M.  Simon  allez  fouvent , porte  la  prévention  jufqu’à  dire, 
que  des X onzième  ficelé  on  avoit  fupofé  une  prodigieuse 
quantité  de  faux  titres.  Mais  lur  quo^  fonde-t-il  des 
allégations  fi  injorieufes  au  clergé  féculier  éc  régulier?  Sur  un 
feul  cartulaire  de  Notre-Dame  de  Chartres,  dans  lequel  M. Ta- 
lon avoit  obfervé  une  (c)  note  d’écrivain , qui  lui  paroilïbit  in- 
tolérable. Ainfi  l’auteur,  au  lieu  de  conclure  de  la  corruption 
de  toas  les  cartulaires  à celle  de  quelques-uns  ; non-feulement 
la  conclut  de  la  réprobation  d’un  feul  , mais  encore  d’un  défaut 
ablolument  étranger  à la  nature  des  cartulaires  & des  pièces 
qu’ils  contiennent.  Mais  quand  ce  cartulaire  aurait , à tous  égards, 
été  rejeté  comme  un  tilïu  d’impoftures,  quel  plus  grand  fophif- 
me , que  de  juger  du  mérite  de  tant  d’autres , par  la  dégrada- 
tion d’un  feul  ? On  embarall’eroit  fort  tous  ces  aeufateurs  d’an- 
ciennes églifes,  de  chapitres  & de  monaftères,  fi  l’on  les  qbli-  ’ 
geoit  à prouver  cette  prodigieufe  quantité  de  faux  titres , qui 
n’exifta  jamais  que  dans  leur  imagination.  Il  y a long-tems  qu’on 
les  aurait  réduits  au  filence  ; fi  on  les  avoit  condamnés  à pro- 
duire feulement  une  cinquantaine  de  chartes  originales  évidem- 
ment ffnlfes,  ou  falfifiées,  fur  tant  de  milliers  qui  fe  confer- 
vent , félon  eux , depuis  douze  fiècles.  Ce  grand  (d)  nombre  de 
pièces  faujfes , cette  prodigieufe  quantité  de  faux  titres , ne  font 
donc  Vifiblement  qu’une  chimère , qui  n’auroit  pas  dû  errè,  réali- 
fée  dans  les  Mémoires  du  clergé  de  France. 
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XIV.  CONSÉQUENCE. 

La  multitude  des  faujjaires  punis  ; loin  de  prouver  qu'il  cxi(le 
actuellement  dans  les  archives  beaucoup  d'anciennes  pièces 
faujfes  , prouve  tout  le  contraire. 

LOrfqu’on  condamnoit  les  fauflaires , on  décruifoit  leurs  ou- 
vrages. On  le  faifoit  encore , quand  on  découvroic  la  fauf- 
feté  de  quelques  pièces,  quoiqu’on  n’en  connût  pas  les  auteurs. 
Souvent  un  malheureux  étoit  puni , ou  du  moins  deshonoré  pour 
un  feul  aûe  faux , qu’on  n’avoit  garde  de  conferver  après  cette 
découverte.  Si  les  pièces  avoienc  été  multipliées  par  les  fauflai- 
res  ; on  les  forçoic  de  déclarer  en  quel  lieu  elles  étoient  dépo- 
ses , & l’on  donnoit  auflitôt  des  ordres  pour  les  faiflr  &c  les  dé- 
truire. Quand  même  on  ne  favoit  pas  au  jufte  les  endroits  où 
elles  étoient  gardées , ( ce  qui  ne  pouvoir  guère  ariver  qu’aux 
faufl'es  bulles,  ) les  Papes  ordonoient  les  perquifitions  les  plus 
rigoureufes , pour  n’en  pas  laider  fubfifter  une  feule.  Comment 
après  cela  beaucoup  de  lettres  apoftoliques  faufl'es , auroient- 
elles  pu  échaper  à tant  de  recherches?  Les  foudres  de  l'excom- 
munication, prêtes  à écrafer  ceux  qui  les  auroient  retenues, 
ou  plutôt  déjà  lancées  contr’eux  ,ateftent  que  ni  les  eccléfiafl 
tiques , ni  les  religieux,  ni  les  laïques  mêmes,  n’auront  pas  ofé 
les  garder  opiniâtrement , malgré  les  remords  de  leur  confluen- 
ce; &c  que  les  moins  fcrupuleux  n’auront  pas  voulu  porter  au 
tribunal  du  fouverain  juge  un  crime  horrible,  avec  un  monu- 
ment fi  manifefte  de  leur  défobéiflance  à l’églife.  Avant  qu’on 
eût  employé  contre  les  fauflaires  des  armes  fi  terribles , n’en 
voyons-nous  pas  quelques-uns  prêts  à paroître  devant  Dieu, 
confcfler  leur  iniquité , &c  prendre  les  mefures  les  plus  éficaces, 
pour  n’en  laifler  aucune  trace  après  leur  mort  ? La  découverte 
ou  la  punition  de  ces  fcélérats,  font  donc  autant  de  preuves 
de  la  deftru&ion  des  faux  diplômes,  & qu’il  en  exifte  aujour- 
dui  peu  d’anciens. 

• * * ■) 


VII.  PARTIE. 
Ch  a 7.  II. 
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XV.  CONSEQUENCE. 

Les  originaux  des  faujjes  chartes  anciennes  font  fi  rares , qu’a 
peine  en  peut-on  déterrer  quelques-uns. 

D Epais  deux  fiècles  on  a public  la  valeur  de  plus  de  deux 
cens  volumes  in-folio  d’anciens  diplômes  de  toutes  les 
nacions.  Sut  une  fi  prodigieufe  multitude  de  titres , il  n’y  en 
a peut-être  pas  deux  cens  contre  leTquels  nos  critiques , &c  fa- 
meux, & médiocres,  le  foicnt  infcrits  en  faux.  De  ces  deux 
cens,  il  en  eft  plufieurs  qui  peuvent  être  juftifiés,  d’autres  qui 
l’ont  été  folidement.  On  peut  alTurer  d’un  bon  nombre , qu’il 
n’eft  pas  moins  dificile  d’en  démontrer  la  fauflecé , que  la  vé- 
rité. La  raifon  en  eft  fenfible.  La  plupart  n’ont  pas  été  pris 
fur  des  originaux , mais  fur  des  copies  défe&ueufes.  Les  fau- 
tes énormes  qu’ils  renferment , &r  qui  les  font  méconoître  pour 
ce  qu’ils  font , difparoîtroient  aparamcnt  à la  lumière  des  origi- 
naux fi  l’on  venoit  à les  produire.  Ainfi  après  avoir  été  juges, 
ou  faux,  ou  fufpeds , on  les  verroit  revêtus  des  caraêtères  de  vé- 
rité les  plus  éclatans , s’ils  pouvoient  fe  montrer  dans  leur  in- 
tégrité primitive. 

Mais  quand  ces  deux  cens  chartes  feroient  toutes  fauftes, 
que  feroit-ce  fur  un  nombre  prefque  infini  ? 11  eft  certain 
qu’une  partie  conlidérable  des  chartes  arguées  de  faux  ne  lub- 
lifte  plus  en  original , pour  ne  pas  dire  qu’il  t/en  refte  que  (i) 
très-peu.  Parmi  celles  qui  n’ont  pas  été  publiées,  il  n’eft  pas 
plus  facile  d’en  découvrir  de  faullès.  Combien  d’archives  très- 
riches  en  anciens  diplômes,  où  l’on  pouroit  défier  de  trouver 
un  feul  original  fupofé  ! On  a donc  trop  fait  de  bruit  du  grand 
nombre  des  faux  ticres,  & l’on  a encore  plus  excédé,  lorfque 
dans  ces  aeufations  les  originaux  onc  été  confondus  avec  les 
copies. 


(i)  Nous  avons  déjà  cité  plus  d’une 
fois  une  lettre  de  M.  Lancelot , imprimée 
à Parts  en  17;  t.  où  ce  lavant  diploma- 
tie , de  l’académie  royale  des  inf.nptions 
& belles  - lettres  , atefte  ou  i!  a trouvé 
TKÎs-FAU  d'originaux  faux  dans  les  archi- 


ves deglifcs  te  de  monallères,  dans  les 
cliartners  , les  Chambres  des  comptes  & 
dépôts  publics  en  France  Sc  Italie.  » J'at  vu 
au  conttaire  , dit-il,  des  chartes  de  tous 
» les  ficelés  , rclpcflables  par  les  marque* 
» les  plus  certaiues  d'authenticité.  «« 
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XVI.  CONSEQUENCE. 

Les  faux  titres  ont  prefque  toujours  été  détruits  auffitôt  quoix 
a voulu  en  faire  ufage. 

DÊcouvrir  les  faux  titres  6c  les  détruire,  ç’a  toujours  été 
la  même  chofe.  En  faire  ufage  6c  les  voir  convaincus 
de  faux  , ce  font  deux  faits  prefque  toujours  inlcparables.  Ainli 
quand  on  auroit  fupofé  autrefois  une  prodigieufe  quantité  de 
jaux  titres , comme  l’avance  M.  Simon,  il  ièroit  dificile  qu’il 
en  reliât  encore  beaucoup  de  nos  jours.  A mefure  qu’on  erfaya 
d’en  faire  ufage , toujours  ils  furent  découverts  6c  fuprimés  : 
c’eft  une  conséquence  nécelTaire  des  faits  raflemblés  dans  le 
chapitre  précédent.  Donc  MM.  Simon,  Lenglet  6c  le  Compi- 
lateur des  Mémoires  du  Clergé , ont  grand  tort  de  repréïênter 
les  archives  des  cathédrales  6c  des  inonaftères , comme  des  ré- 
ceptacles de  faulfes  pièces.  En  vain  nous  allégueroit-on  celles 
que  Jean  des  Haies , Rofières  6c  quelques  généalogiftes  ont  pu- 
bliées. Jamais  elles  n’ont  apartenuaux  moines,  ni  aux  eccléfiaf- 
tiques. 

Le  célèbre  M.  Fontanini  archevêque  d’Ancyre , a combatu 
l’erreur  de  ceux  qui  fupofent  une  multitude  de  faulfes  pièces 
dans  les  archives  des  églifes , des  monaftères  6c  des  anciennes 
familles,  par  ceraifonnement  qui  tire  une  nouvelle  force  de  fa 
fimplicité  : G dans  des  tems  beaucoup  moins  éclairés  que  le 
nôtre  , le  facerdoce  6c  l’empire  recherchèrent  avec  tant  d’exac- 
titude , 6c  punirent  G févèrement  les  fabricateurs  de  faux  aftes  ; 
fi  l’on  févit  contre  ces  pièces  dès  qu’elles  virent  le  jour  ; fi  l’on 
prit  alors  contre  elles  tant  de  précautions  ; quel  efb  l’homme  de 
bon  fens  , qui  puilTe  fe  figuret  qu 'une  prodigieufe  quantité  de 
faux  titres  ait  été  rranfmife  jufqu’à  nous  ? Peut-on  raifonnable- 
ment  fupofer  que  les  faux  titres  aient  été  gardés  dans  les  archi- 
ves, depuis  que  leur  faulfeté  fut  manifcftée  ? Comment  des  ti- 
tres fallifics , ou  fupofés  ont-ils  pu  échaper  jufqu’à  préfent  à la 
pénétration  des  parties  intérelTccs , devant  lefquelles  il  a fallu 
iouvent  les  produire  ? Ne  fait-on  pas  combien  font  perçans  des 
yeux  que  l'intérêt  éclaire?  Vouloir  faire  ufage  de  ces  pièces  de 
mauvais  aloi , 6c  les  expofer  à être  connues  pour  ce  qu’elles 
étoient , c’étoit  donc  une  même  chofe.  D’où  il  s’enfuit  que  le 
Tome  VI.  F f 


YII.  P A R T K. 
Chu,  U. 
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(a)  Mém.  dt  Tré- 
voux , mai  1717. 
pas.  8 1 9. 

(b)  Mém . du 
clergé  , tom.  6. 
pag.  948. 
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prétendu  (a)  nombre  infini  de  fourbes  de  tout-  état , intérejfés  * 
multiplier  les  fa/fificatipns  , & à les  revêtir  de  foutes  les  apa- 
rences  de  la  vérité , iTeft  point  une  raifon  de  rendre  fufpeéles 
les  anciennes  archives.  En  éièt  fi  tous  (b)  les  décrets  des  Papes 
qui  ont  donné  des  règles  pour  découvrir  les  artifices  des  fauf- 
faires ,f  ont  connoitre  la  prodigieufe  quantité  de  faux  titres , qui 
ont  été  fabriqués-  pour  établir  des  prétentions  d’exemtion  & d’au- 
tres privilèges ; ils  prouvent  également  qu’on  a été  d’une  aten- 
tion  infinie  à réprimer,  ou  à prévenir  cet  abus,  & à détruire 
les  produisions  des  impofleurs.  C'efl  ce  que  la  vérité,  autant 
que  l’honneur  de  l’églife , aurait  du  faire  comprendre  au  col- 
lecteur des  Mémoires  du  clergé.  An  relie  de  ce  qu’un  nombre 
considérable  de  faux  aéles  oht  fubi  la  peine;qu’ils  rhéritoient , 
le  favant  prélat  italien,  défenfeur  de  D.  Mabillon ; n’en  con- 
clut pas  qu’il  n’exille  plus  aucune  charte  fauflfe,  ni  dans  les  dé- 
pens publics,  ni  dans  les  archives  des  anciennes  églifes;  mais  il 
foutient,  avec  raifon,  qu’elles  font  très-rares. 

Ce  que  dit  le  colleSeur  des  nouveaux  Mémoires  du  clergé, 
cfl  l’éfet  d’une  prévention  & d’une  partialité  trop  marquées.  Les 
décrets  des  Papes  qui  ont  donné  des  règles  pour  découvrir  les 
fauffaires,  n’ont  pas  plus  pour  objet  les  bulles  d’exemptions  Si  de 
privilèges  que  les  autres  bulles.  On  pouroit  meme  ajouter  qu’elles 
les  ont  beaucoup  moins  en  vue.  Mais  il  en  efl  de  cet  auteur 
comme  d’une  multitude  d’autres,  qui  fe  font  mêlés  d’écrire  fur 
un  fujet  qu’ils  n’ont  jamais  aprofondi.  Du  moins  devoient-ils 
ctre  affez  verfés  dans  les  premiers  principes  du  raifonnement, 
pour  ne  pas  conclure  d’un  très-petit  nombre  de  privilèges  faux , 
ou  conteflés  à une  prodigieuse  quantité  de  faux  titres. 


XVII.  CONSÉQUENCE. 

La  fabrication  ou  la  falfification  des  anciens  titres  ne  doit  point 
être  rejetée  fur  les  moines. 

IL  efl  démontré  par  les  exemples  recueillis  dans  le  chapitre 
précédent , qu’il  n’efl  nul  état , nul  fexe , nulle  condition  qui 
n’ait  eu  fes  fauffaires.  Parmi  les  laïques  on  a vu  des  rois , des 
princes , des  ducs , des  fecrétaires  d’empereurs  & de  rois , des 
chanceliers , des  préfidens , des  avocats , des  notaires , des  gref- 
fiers, des  demoifelles , &c.  Parmi  les  eccléfiafliques,  des  patriar- 
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ches,  des  métropolitains , des  évêques , des  corévçques , des  cha-  ^ 

noines,  des  étirés,  des  docteurs,  des  archidiacres,  des  précep-  rR I/ E* 

teurs,  &c.  Où  eft  donc  l’équité,  de  faire  tomber  la  haine  des 
faux  titres  plutôt  fur  (i)  l’état  monaftique,  (a)  que  fur  toutes  (3)  Hànccctus 
les  autres  conditions  î dcftgUi.praf.p.f. 

En  vain  répond-on  que  {b)  ce  n' eft  pas  difculper  les  moines,  <b)  x-Mém.  de 
que  d’acujer  les  autres  états  d’être  leurs  complices.  Nous  ne  Soffins?'*' 
prétendons  difculper  aucun  moine , dont  le  crime  feroit  certain,  psg.  iJ4. 

Nous  avons  en  horreur  route  efpèce  de  faux.  Notre  unique  but 
çft  de  faire  voir  qu’on  ne  peuc,  fans  une  paillon  aveugle,  ou 
une  profonde  ignorance,  fe  perluader  que  l’odieux  reproche  de 
faux  convienc  plus  particulière  ment  aux  anciens  mbines , qu’au 
refte  des  hommes.  Les  faits  raportés  doivent  avoir  mis  ce  point 
dans  une  évidence  à laquelle  il  n’eft  plus  poflible  de  fe  reilifer. 


: , XVIII.  C.,Û.ij|  S Ê Q U E N C E. 

Les  faujjaires  font  plus  rares,  parrrti  lés  moines  que  dans 
les  autres  états. 

ON  a pu  remarquer  dans notre  hiftoire  abrégée  des  fauf- 
faires,  i°.  que  parmi  beaucoup  de  loix,  de  canons  &r  de 
décrets  contre  les  fabricateurs;  Ou  falfificateirrs  de  titres,  nous 
n’en  avons  pu  découvrir  un  feul  où  les  moines  foienr  nommés. 
i°.  Que  pendant  les  quatre  ou  cinq  ficelés  qui  précédèrent  lexc. 
on  ne  trpuve  aucun  moine  fabricateur  de  titres;  au  lieu  que  les 
autres  états  en  fournilfent  bon  nombre.  }°.  Que  depuis  cette 
époque,  jufqu'au  xvie.  ficelé,  les  exemples  de  faulfaires  font 
moins  fréquens  chez  les  moines  que  parmi  lès  féculiers  de  dU 
verfes  profeflions.  / \:  1 ! 1 ; • • ' 

n On  tie  voit  pas,  dit  (c)  Richard  Simon , pourquoi  l’on  doit  (c)  Blblioth.  cri- 
» faire  plutôt  un  crime  aux  moines  Bénédi&ins , qu’aux  ecclé-  *•  '-P-  IOU 


( r ) Délere  ftmul  Ù mtrari  convertit, 
d:t  ( J ) ' un  diplornatilfe  l’rotcftlm  J h on 
ha  trust  ci  apcrtc  mjUts  jufitjuc  4‘  injuftii 
prorfus  négligentes  g ftd  vitec  monjjlce 
feffatorcs  ; id  eft  viras  Dca  rcrumquc  cilef 
tt»m  mrditaùoni  dkstos  , fjUacus  cjujmo-s  \ 
di  texendis  fe  prêter  altos  emnes  tradt- 
di/fe  Remarquez  que  cet  auteur  ne  prou- 
ve nuilempm  cc  qu'il  avance.  Cdt  là  rué1 


tliode  it  tous 'ceux  qui  Jncttfent  fur  hs  moi- 
nes la  fabrication  des  faux  titres.  Sur  un  (d)  Ruddiman.  in 
li  iDJ’lc  • |i  jejut- é , de  s plus  mal  fondes,  ils  preefat.  ad  The- 
haiartient  une  imputation  calomniclifc.  /dur.  diplomat. 
Voyez  cé-qtié  r\<ÀH  aVous  raporté  (»)  ail-  Scotiee , p.  18. 
,.kws  de  la  fainteté  des  utonics  qui  vivoient  (c)  Tarn,  j . psg, 
dans  le  cenis  où  l'on  place  h fabrication  496.6-  futv. 

■des  chartes.  * 

»jl  llV.t  .L.ii.M  . . 

Ff  ij 
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» fiaftiqties  qui  ont  aufli  eu  des  fauflfaires  parmi  eux.  Ce  vice  i 
« été  de  tout  tems , fi  ce  11’eft  que  les  moines  J qu’on  apelle 
» noirs , y ont  été  plus  fu  jets  que  les  autres , comme  l’a  très-bien 
» remarqué  un  favant  Jéfuite.  « 11  eft  heureux  pour  ce  père,  de 
n’avoir  pas  été  nommé.  Car  fa  belle  remarque  eft  convaincue 
d’ignorance,  de  faufleté  & de  calomnie  par  les  faits  raportés 
dans  le  chapitre  précédent , où  l’on  Voit  que  la  France,  l’Alle- 
magne &c  l’Italie  n’ont  produit  enfemble  que  fix  ou  fept  fauf- 
faires  moines.  Cependant  nous  n’avons  omis  aucun  de  ceux  qui 
fonc  venus  à notre  connoiflance.  On  comprend  bien  que  nous 
ne  comptons  pas  parmi  les  moines , les  religieux  venus  depuis 
le  xrne.  ficelé , auxquels  on  ne  donne  le  nom  de  moines  que 
par  impéritie  ou  par  abus.  L’ordre  de  S.  Benoît  fubfifte  en  Euro- 
pe depuis  près  de  douze  cens  ans.  Il  n’y  a point  de  corps  qui  ait 
confervé  tant  de  monumens,  ni  qui  les  ait  communiqués  au  pu- 
blic avec  autant  de  facilité  &c  d’abondance.  Ne  feroit-ce  donc 
pas  un  vrai  prodige , fi  dans  tant  de.  monaftères  répandus  dans 
tout  le  monde  chrétien , il  ne  s’étoit  jamais  trouvé  de  fauflai- 
res , &c  fi  dans  cette  multitude  innombrable  de  diplômes , de 
chattes  Sd  d’attes,  il  n’y  en  avoir  point  quelques-uns  de  faux? 

XIX.  CONSÉQUENCE. 

Les  chartes  des  monaftères  ne  font  pas  plus  fufpeclcs  que  celles 
des  autres  archives . 

SI  Fauteur  des  Mémoires  pour fer\’ir  à l’hiftoire  des  Gaules  & 
de  la  France,  eue  pris  la  peine  de  s’inftruire  des  mœurs  & de  la 
conduite  des  anciens  moines  ; il  fe  feroit  abftenu  de  décrier  les 
chartes  originales  des  monaftères.  » Mieux  (aj  elles  font  fabri- 
« quées , dit-il , & plus  elles  en  impofent  : contredifenr-elles  les 
» faits  commnns  de  l’hiftoire  ? Leur  fupofition  eft  manifefte.  Y 
n font-elles  conformes  ? On  n’a  pas  befoin  d’aller  puifer  dans  une 
» fource  si  souvent  impure.  Nous  apiennent- elles  quelque 
» chofe  d’extraordinaire  ? Comment  fe  fier  à des  témoins  tou- 
» jours  suspects  ? « Raifonnement  plus  fubtil  que  folide,  plus 
éblouiflant  que  lumineux  : on  pouroit  également  l’apliquer  aux 
hiftoires , aux  manuferits  & autres  monumens  de  l’antiquité. 
Mais  quel  eft  le  motif  d’un  pyrrhonifme  fi  général , en  fait  de 
chartes  monaftiques  ; Elles  ne  parodient  fans  doute  fi  méprifables 
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à l’auteur,  que  parcequ’il  y eut  autrefois  des  faulTaires  dans  les 
cloitres.  Or  par  la  même  raifon  , il  doit  autant,  ou  plus  mépri-  vu.  partie. 
fer  les  anciens  titres  qui  repofentdans  les  autres  archives;  puifque  Chaï-  I}- 
les  fabricateurs  de  titres  ont  été  plus  communs  dans  le  monde. 

Mais  A les  faulTaires  ont  écé  plus  rares  parmi  les  moines , on  doit 
conféquemment  moins  fe  défier  de  leurs  chartes  poudreufes , 
furtout  quand  elles  font  originales , que  de  celles  des  autres. 

Ce  feroit  perdre  le  tems , que  de  répondre  en  détail  aux  di- 
vets  moyens  employés  par  le  favant  auteur  des  Mémoires  pour 
fervir  a l’hijloire  des  Gaules,  &c.  On  a lieu  de  croire  qu’il  eft 
revenu  à de  meilleurs  principes.  Il  s’ell  rétracté  fur  une  partie 
de  ce  qu’il  avoit  hafardé  contre  nos  anciens  diplômes.  Il  ne  doute 
pas  (a)  aujourdui  qu’il  ny  en  ait  de  véritables,  & dont  on puijfe  (s) Pag.  410. 
tirer  beaucoup  de  lumières.  On  doit  juger  par-là  que  fa  critique 
n’eft  guidée , ni  par  la  haine , ni  par  l’entctement.  Si  l’ocafion 
s’en  préfente,  il  avouera  qu’il  ne  fe  rencontre  plus  de  faux  titres 
dans  les  archives  des  monaftères , ou  que  s’il  en  refie  quelques- 
uns,  le  nombre  en  eft  extrêmement  petit.  Apres  cela  il  n’aura 
pas  de  peine  à palier  encore  l’éponge  fur  la  table  defon  livre, 
où  il  fupofe  que  la  plupart  des  chartes  font  falfifiées  ou  inutiles. 

Que  ceux  qui  ne  les  ont  jamais  vues , qui  ne  veulent  pas  pren- 
dre la  peine  de  les  examiner , Sc  qui  peut-être  ne  font  pas  en  étac 
de  le  taire , en  aient  conçu  des  idées  fi  peu  juftes  ; cela  ne  doit 
pas  nous  furprendre.  En  général , & fans  prétendre  faire  duplica- 
tion à perfone,  les  plus  ignorons  font  d’ordinaire  les  plus  foup- 
çonqeux.  Mais  nous  fommes  bien  dédommagés  de  leur  juge- 
ment par  celui  qu’en  portent  les  hiftoriens  les  plus  eftimés  Sc  les 
plus  fages  critiques.  Nous  pourions  en  citer  un  grand  nombre, 
qui  dépofent  également  en  faveur  de  la  férité  Sc  de  l’utilité  de 
prefque  tous  les  anciens  titres.  M.  l’abbé  Lenglet  lui-même 
n’a  pas  ofé  en  difeonvenir.  » C’eft  (b)  uniquement  fur  ces  piè-  (b) 

«ces,  dit-il,  que  font  fondées  les  hiftoires  des  familles,  des  pag‘  ,7*‘  . 

« congrégations,  des  abbayes  &c  quelquefois  même  des  villes  Sc 
» des  provinces  : elles  fervent  ordinairement  à rectifier  la  chro- 
>>  nologie  des  princes  fous  lefquels  elles  ont  été  faites  ; parce- 
>>  qu’étant,  comme  on  croit,  originales,  ou  n’ayant  point  palTé 
» par  beaucoup  de  mains,  on  a lieu  de  penfer  qu’elles  font  moins 
» falfifiées  que  les  ouvrages  dont  il  s’eft  répandu  un  grand  nom- 
»>  bre  de  copies  : elles  ne  font  pas  même  inutiles  pour  l’explica- 
« tion  de  pluûeurs  faits  hiftoriques.  « Le  même  écrivain  déclara 
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ailleurs  que  les  hilloires  particulières  ne  lui  ont  jamais  paru 
meilleures  (a)  » que  quand  il  y a beaucoup  de  chartes  ou  de 
» pièces  anciennes , parcequ’une  hiftoire  qui  fera  indiférente  par 
» elle-même , fe  trouve  nécelfaire  à caufe  de  Tes  preuves , qui 
« fervent  ordinairement  à rectifier  les  années  des  régnés  des  rois, 
» les  époques  des  conciles  &c  quelquefois  les  grands  événemens, 
».  fur  lefquels  une  hiftoire  générale  ne  donne  pas  les  lumières 
»»  nécetfaires.  ••  Ces  aveux  ne  font  pas  à méprifer  de  la  part  d’un 
auteur,  qui  n’étoic  rien  moins  que  prévenu  en  faveur  (b)  des 
chartes  des  moines  fie  des  ecclélialtiques , peut-être  pareequ’il 
l’écoit  lui-même. 


XX.  CONSÉQUENCE. 


On  n’a  aucun  motif  raifonable  de  fufpecler  les  manuferits 
copiés  par  les  anciens  moines. 

ON  a vu  dans  le  chapitre  précédent  &(c)  ailleurs  que  dans  les 
fiècles  les  plus  barbares  &c  les  plus  ténébreux , il  y avoit  dans 
les  monaftotes  de  bons  critiques.  Cartiodorë  dans  fes  Inftitu- 
tions  pour  fes  moines , nous  aprend  avec  quelle  exaélitude  on 
tranferivoit  les  livres  dans  fon  monaftère.  Paul  Diacre  du 
Montcalfin,  écrivant  à S.  Adhelard,  abbé  de  Corbie,  lui  dit 
qu’en  tranferivant  les  lettres  de  S.  Grégoire  le  grand,  il  n’a 
pas  oie  fupléer  aux  endroirs  défectueux , de  peur  de  changer 
les  paroles  du  S.  Docteur  : ne  viderer  tanti  docloris  verba.  im- 
mutare.  Pour  peu  qu’on  examine  les  manuferits  de  (i)  Cor- 
bie, de  S.  Benoît  fur  Loire,  du  Bec  fie  des  autres  grandes 


( 1 ) En  voici  le  catalogue  drefle  au  x u \ 
iîcclc  par  ordre  alphabétique.  Nous  la- 
vons tiré  d'un  matiufcric  contenant  trois 
feuillets  in- fol.  lequel  a pâlie  fuccclïi ve- 
inent de  la  bibliothèque  de  Corbie , dans 
celles  de  J.  A.  de  Thou,  de  Cl.  Dupuy  6c 
du  collège  de  Louis  le  grand  a Paris. 

CATALOG.US  LI B RO  RUM 
Jn  bibliothcca  Corbeienfi  infinis  hic  hu!>e- 
tur  intitulons.  Imprimis  caducs  ftnSi 
Augufiini , deinde  aliorutn  doclorum. 
Augojhni  xii.  volumina  fuper  P fuit  c- 
rtum. 

Augufiini  de  civilatc  Dci  lit.  volumina. 


Auguflini  liber  Confejftonum . 

Auge  [Uni  liber  Epfiolarum. 

A u gu  fit  nus , contra  Crefcemium  Grammi- 
t ii  u ni. 

Augufiintts , de  Pafioribus. 

Auguflinus , de  fingularitute  Clericorum . 
Augufiini  codex  ad  VaUruim  Ippvnenfem. 
Augufiinus  , adverfus  qninque  hure  fes. 
Augufiinus  , de  muais  lo.uuonutn  , 6*  Va- 
> le  nu  ru  ad  Augufiinum. 

Augufiini  Epi  fioles  ad  Valent  inum . 
AugujUnus  3 de  narurj  boni. 

Augufiinus  3 de  baptij  w purvulorum . 
Aucujlini  liber  D t\e.iplt'tarum* 

Item  liber  contra  V un  un  fi  as. 
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abbayes  du  royaume , ou  y remarque  l'attention  des  moines  à 
collationner  leurs  copies  fur  les  anciens  exemplaires.  Des  ré- 
viseurs j copiftes  &c  correcteurs , tels  que  Loup  de  Ferrières , 

fcmct - 


jiitp/pini  liber , tilrum  anima. 

ipja  fit.  ; ... 

Auguflini  liber  ad  Ir.terrogata  Simpluiani. 
Auguflini  liber , de  utilitatc  crcdcndi.  m 
Auguftinus  y ad  Renaium  de  natura  (f 
orient  animez. 

■Auguflini  de  Do  china  Chriûiana. 
Auguftinus  , utmm  anima 'S  jfewfa  fit* 
Auguftinus  , de  opéré  MonacmBSon. 
Auguflini  liber  de  catcchifandis-rudibus, 
Auguflini  Ep  fioLz  ad  V alftium. 

■Auguflini  J'tbcr  A cademicotûm. 

Auguflini  liber  Inter  rogaùonutn  6*  lacu- 
tionum . /.  • 

Auguftinus  t de  Ccncordia  Evangeliflarum. 
'T ligtiflini  qucfliones  6*  Oropi. 
uguflini  Sermones  in  Epifloïis  fanéii 
Johannis. 

Auguflini  Enckiridioh. 

Auguftinus , liber  Inttrrogalïonum  & lo- 
. cutionum. 

Auguflini  Se  menti  a. , de  libro  Enchiridion. 
Auguflini  Sermùncs  fuper  Evangelium 
JanHï  Johannis . * 

Auguflini  Solutiones  contra  diverfas  res . 
Auguftinus , de  oflo  partibus  orationis. 
Àug  flini  Solutiones  contra  Hereticos. 
Auguflini  Muftca. 

Auguflini  Epiflola . 

Agguflinus’in  Kategoriis  Ariflote/is , & 
r ïn  codent  B oetius  de  confolaiione  Pjùlo - 
fophiet  9 & de  fanlîa  Trinitate. 

Ambrofli  liber  de  Noe. 

Ambrofius  , contra  Novatianum ~ 

^4 mbroftus  , fuper  Lucam  Evangeli fiant. 
Ambrofli  Expofltio  in  Epiflola  ad  Craint  as. 
Ambrofli  de  Triniiate  & de  Sacramentis. 
Ambrofli  Examtron.  i 
Ambrofli  Epiflola  adRomanos. 

Ambrofli  ExpUnatio  fex  die rum. 

Autperti  , AHibrofli  duo  codices  fuper  Apo- 
^ calipflm. 

A ihu  Apoflolomm. 

Athanafius  , de  fanSa  Trinitate.  - 
Athanafius  $ de  flde  Catholïca. 

Athanafius . 

Attici , Attici  & Crceoboli  altère atio. 

A ratons  liber. 

Avili  liber  Epiflolarum. 

Annei  Florii  Epitoma  de  Tito  Livio.  _ 
Alexandri  regis  rfloria • 


Alexandri  regis  liber. 

Alarîci  régi  s auflvriias. 

Alexandri  regis  & Dindimi  liber  de  PJxflty» 

fophitr. 

Beda  contra  Jnlianum  Hereùcum . 

Beda  fuper  a ci  us  Apoflolorum. 

Beda  de  ternpio  *S  alomonis. 

Beda  , Expofltio  in  parabolis  S alomonis. 
fuper  Regum. 

Beau  fuper  Apocahpflm . - v 

Beda  in  Lucam . 

Beda  , de  titulis  Pfdmorum . 

Beda  in  Gcncfi. 

Beda  (te  naturis  reriim. 

Beda  , Exameron  in  Genefi. 

Beda  de  metrica  arte. 

Beda  de  temporikus  & in  eodem  très  Do - 
nati , & Beda  de  metrica  arte  & epi- 
grammata  Prof  péri. 

B oetius  y de  Confolaiione  Phi/ofiophia. 

B oetius  j in  Ifagois  & in  eodem  expofltio 
in  Eneidis. 

Boetii  ars  Art  t h met  ica  & Medica  3 b dt 
Confula  tio n er Philo fophia  in  eodem  libro» 
Boet  ii  Mufle  a 0 Geometria . 

Boetii  Mufle  a 3 6’  B cviarïum  fan  Pli  Ad  a • 

tarai. 

Boetii  Arithmetica  y b Beda  de  rationt 
temporum. 

Boetii  Commentum  in  Ifiagogis  , & Muflçd 
b'Giometria, 

Boetii  Muflca  , & in  eodem  glcffcz  de  Mar s- 
jjiaho. 

B cuti  us in  P trier  menais  A ri  flotte  lis. 
Boetii  Comtnentum  fuper  ekategorias  A ri  fi 
totclis. 

B oetius  de  Trinitate. 

B oetius  de  Thopicis  dijfcrcntiis. 

Boetii  Muflca  & pars  Geometria . 

Bn fUii  Dialogus. 

Bafilii  Exameron. 
fanonum  corpus. 

Eufcbii  Ecclefiaflicec  hifloria  libri  duo. 
Euftbius  Pamphili  adverfus  S abc  Ilium. 
Ennodii  liber.  * 

Evangcliorum  quatuor  libri. 

Expofltio  cujufdam  in  EvangeUflis. 
Expofltio  fuper  librum  Eneidorum. 
Expofltio  in  Canticis  Canticorum. 
Eographii  liber  in  Commentum  Andri z. 
Expofltio  cujufdam  in  ïïrgitium. 
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S.  Anfelme,  Lanfranc,  S.  Etienne  abbé  de  Cîteaux,  &c. 


ne 


RTIE-  permettent  pas  de  fe  défier  des  manufcrits  copiés  par  les  moi- 
r*  “•  — & encore  moins  de  méprifer  ces  monümens  préciajx. 


nés , 


Expofiùo  in  Marcum  Evangelijlam . 
Eutichii  liber  , de  V erbo. 

Expofiùo  eu)  u J dam  in  Epifiolis  Pauli  , fy 
„ item  adThtJfalonicenJes  expofiùo. 
Effrem  , admonïuo  ad  Morfackos . 
fertunatu  • de  diverfis  rébus. 

Pulgenùus  difidc  Catholica. 

Fui  pendus  de  remijjtone  peccatorum.  $ 
Faufli  liber. 

Filoafler  de  herefibus • 

Francorum  gejla. 

Firminiani  L -clan  ii  de  falfa  religione. 
Fulgenùi  7 Fabula  um  libellas. 

FLvii  Vtceti  liber . 

F o ce  Grammoeici-ars. 

Gregorii  prima  pars  in  Job. 

Gregorii  fecunda. 

Gregorii  terùa  pars . 

Gregorii  quarta  pars. 

Gregorii  qu'enta  pars  6*  fexta. 

Gregorii  Omeliarum  libri  quatuor. 

Gregorii  liber  Pafioralès. 

Gregorii  in  Expofitione  'Iheyecktdis  libri 
quatuor. 

Gregorii  Dialogorum  liber. 

Gregorii  Turonenfis  kijloria . 

Gregorii  Epijlolet. 

Gregorii  Nagianqeni  liber.  0 

Glojfrmata  contra  Simmacum • 

Gloffarii  feptem. 

Gai  Ccfan^fu florin. 

G lofe  fupc^Ma  rùantem. 

Çlofe  fujw  Prifcianum. 

Hietonymi  quefiiones  in  Genefi. 

Hier ony mus  in  Ifsia  Propheta. 
Hieronymus  contra  Jovinianum. 
Hieronymus  , fuper  Pfalterium  libr:  duo. 
Heronymus  fin  Epflola  Pauli  ad  Ephefios. 
Hieronymus  tn  É Affola  ad  G al  s tas. 
Hieronymus , fuper  Hierenùam. 
Hieronymus  , contra  Rufinum. 
Hieronymus  y contra  Ecclefiaflen. 
Hieronymus  in  Pfalmis. 

Hieronymus , nominibus  urbiunt  yel 
locorum.  * 

Hieron\ mus  , fuper  Danihdem. 
Hieronymus  in  Hinpechiclem. 

Hïercnymi  liber  Ecclefi.fiicorum  Dog- 
matum. 

Hieronymus , de  vitis  fanBorui*  Patrum. 


Hieronymi  Quefiiones  in  Genefi. 

Helarii  PiBavienfis  E pif  copi  liber . 

H i far ii  liber  de  fide  Catholica . 

Haïmo  in  ApocaFipfin. 

Liber  Hinechielis. 

Haimoms  Ompli*.  de  Evangcliis  do  mi  ni  cl  s 
diebeis /•  4 . , 

Jokannis  Romani  Expofiùo  in  Genefi. 
Johannis  os  aurai  libri  duo. 

If  doras  j de  ntfrp  & veteri  Teflamento . 

1 fi  do  rus  t ad  Florentiham  fororejn  fuam. 
Jfidorus  , de  diverfus  legibus. 

Jfidorum  Ethymolqgiarum. 

If  doras , de  David  & Goliat. 

Jfidorus  y de  voluntate  Del. 

Ifidori  Synonima  & ejufdem  de  lève 
rebus. 

Ifidori  liber.  ~ 

Juliani  ThoUtar.enfis  liber. 

Juliane  P ognoftica. 

Jofcp  , Explanar,  o in  Ifaiam. 

Juin  Çolumdle  liber. 

Iginus  t de  eïjlronomis. 

Jfaice  Propkctce  libellas. 

J uvenci  liber  , 6’  tn  codem  Sedulius. 
Juvenci  liber , 6?  fimiliter  in  eodem  ScJç- 
h us . 

Ignatii  martyres  liber. 

Ifiùus , fuper  Leviticum. 

Job  l)ber. 

Jojue  liber. 

Luciferi  liber  ad  Conflantium  impers 
forent, 

Luc  a ni  queedam  pars  $ & in  eodem  quedan^ 
pars  Virgilii. 

Lucane  Poètes  liber. 

Lucane  Poètes  annotait onum  Codex. 
Lucanus  , & in  eodem  auÜores plurimi. 
Liber  in  Colhcuiior.t  le  Rketonca. 

Martini  Epijcopi  vit  a & trJnfuus . 

Milo  y de  Sobre  et  aie. 

Aiurtiani  Felicis  Co:  elles  libri  très. 
Macrobei  Thcoiofei  Saturnaliorum  liber . 
Mentales  Poêla. 

Marùani  Expofiùo  à Johanne  Scoto, 
Maniant  6'  Pulcretii  liber • 

Matfredi  liber. 

Mjchabeo.um  liber j 
AUpecinalcs  quatuor. 

Ai  o y f liber  Gtntjis. 

Que 


M 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  ijj 

Que  l’on  s’élève  tant  qu’on  voudra  contre  la  barbarie  des  Aè- 
des palTés , oh  (a)  l'on  n'avoit  de  livres  que  ceux  qui  eioient 
copiés  par  des  moines  ; il  fera  toujours  vrai  que  nos  manuf- 


Nicholai  Epifcopi  ad  Epifcopos  EccltfU. 
Hafonis  Poux  Mtr. 

Httarii  duo. 

O refus  , de  Jlatu  oriit  terrarum  ad  Au- 
guJTmum. 

Origenis  in  Gentfi. 

Origenis  Omilit  de  Batae  Se  Balaham. 
Origenis  Explanatio  in  Epijlolx  ad  Ho- 
mo nos. 

Origenis  liber  , Se  Apollogeticum  Pamphi- 
li  manyris. 

Odonis  Abbatis  Oectipasio. 

Oratii  Expoftio. 

Pauli  Apofoli  Epijlolx. 

Pauli  Epijlola  grece  Se  latine. 

Pfatlerium  Glofatum. 

Pfalterium  tripliciier  in  uno  volumint. 
Pfalterium  depiRum. 

Paulini  Epijlolx  ad  multos. 

Paulini  verjus  de  vita  fancli  Felicis. 

P oui i ru  liber  de  tranfitu  ejufdtm. 
Paralipomenon  liber. 

, Poliio  in  duodecim  libris  Eneidorum. 
Pattrii  liber. 

Philippus  in  Job. 

Porphilii  Ifagogt. 

Pkilippicarum  hijloria. 

Primajîi  liber  in  ApocaCipJin. 

Plinius. 

Pro/per , de  P romijftonibus  Dei. 
Profptri  Opufculum  de  diverfes  rébus. 
Prudcnims  Hymnorum. 

Pruder.tws  , de  Philomachia , Se  in  eodtm 
Bedo  de  temporibus. 

Pompeius  , Grammaticus. 

Pnfcioni  très  integri. 

Prifcianus , de  ConJlruRiont. 

Prifcianus , de  duodecim  vtrfibus  Enei- 
dorum. 

Perfuts  , in  quo  Si  Juvenalis.  ' 
Quejlioncs  in  Geneft. 

Butta  nus  in  laude  fonda  Cruels. 
Rabbanus  , fuper  aHus  Apojlolorum. 
Ramtranni  Monachi  contra  oppojita  Gre- 
corum. 

Ratbcrtus  Pafcajlus , de  corpore  Se  fan- 
guine  Domini. 

Ratbertus  in  Matheum. 

Rat  ber  eus  in  lament  allant  Hieremix,  Se 
in  eo  quidam  pars  Juvenalis. 
Ruphinus  in  Prophétie. 

Tome  VI. 


Rujini  Mtr. 

Rhetoricx  artis  liber. 

Regun  liber. 

Romanorum  Pontijicum  Gcjla. 

Remigius , fuper  Donatum. 

Régula  quatuor. 

Smaragdi  liber  de  Grammatica. 
Sntaragdus  in  partibus  Donati. 

Sacfonis  Ce  Franconis  altercatio. 

Slatii  liber. 

Solinus , de  fuu  orbis  terrarum. 

Senect  liber. 

Salvii  Ijjer  de  Gubcrnatione  Dei. 
Sedulius  , Se  in  eodem  ver  fus  de  fsnRo 
Benedido , Se  AlarceUini  Se  Pétri  pajjio 
ritmice. 

Sedulius , Se  Profper,  Se  Beda  de  Metrica 
arte  , Se  Franco  Se  Saxo  , Se  Ortho- 
graphia Beda. 

Sedulius  , Se  in  eodem  Aralor. 

Titius  Lucretius  Poêla. 

Titus  Livius. 

Terentii  liber , Se  in  eodem  dijputatia  Ka- 
roli  Se  Albini. 

Terentius  in  quo  Se  Statius. 

Themellii  Philofophi  liber. 

Tertulliani  Apollogeticum  de  ignorantia. 
Tertullianus  , de  refurreRione  cornu. 
Tripartita  hijloria. 

Tiberie  Cefaris  Pragmaticum. 

Pirgilii  Eglogx , & in  eodtm  libri  oRt 
Prifciani. 

Pirgilii  pars  quxdam  in  Eneidis. 

Pirgilii  Eglogx. 

Pirgilii  verjus , Si  in  eodem  Eglogx  Se 
duo  libri  Georgicorum. 

Pirgilii  quinque  integri. 

Pirgilii  Maronis  epytoma .-  , 

Pigilius  , contra  jiejlonum. 

Pirorum  illujlrium  liber. 

Piloris  Chronica. 

Pua  beati  Adaltrdi  j Abbatis. 

PiRorinus  in  Rhetorica. 

ViRorini  Grammatica. 

Paltrii  Maxim:  Codex. 

Palerianus  de  arta  Se  angujla  via. 

Pua  vel  pajpones  fanRorum  Apojlolorum  , 
Martyrum  Se  Conftjforum  , feu  Pirgi- 
num  per  viginti  volumina. 

Piginti  Si  quatuor  Mri  fine  titùlis. 

Gg 
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crits , qui  font  encore  le  principal  ornement  des  grandes  biblio- 
vu.  partie.  c|^qUes  je  l’Europe,  n’ont  été  (a)  copiés,  ni  par  des  ignorans, 
jfndlploôf19^'  n*  Par  ^es  écrivains  fufpe&s.  Leurs  travaux  Si  £eux  de  leurs 
fuccerteurs,  méritent  au  moins  qu’on  ne  les  exclue  pas  de  la 
clarté  des  citoyens  utiles,  comme  font  quelques  littérateurs, 
que  la  prévention  contre  la  monajlicitè  aveugle. 


C H A P I T R E III. 

Injujks  aeufations  de  faux  contre  des  innoeens , ou  des  titres 
Jinccres  , réprouvées  par  La  raifon , & punies  par  les  loix. 

* 

L’Homme  a bien  de  la  peine  à tenir  le  jufte  milieu.  S’il  évi- 
te un  excès,  c’eft:  ordinairement  pour  retotpber  dans  un 
autre.  11  a peur  d’être  la  dupe  de  l’impofture , en  déférant  trop 
à l’antiquité  ; & il  le  devient  du  pyrrhonifme , en  n’y  déférant 
pas  allez.  La  difficulté  du  choix  entre  le  vrai  & le  faux , l’a- 
plique  &c  le  gêne.  Dès  qu’il  fait  qu’il  ne  doit  pas  admettre  tout 
fans  précaution  , il  trouve  plus  court  de  rejeter  touc  fans  difeer- 
nemenr. 

Qneltiytsmcdcr-  I.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  ces  deux  extrémités 
rcs  fc (oni portes  contraires  forment  le  caradère  générale  diftindif  des  anciens 
«cîs ^contre  les  & des  modernes.  Ceux-là,  nous  n’en  pouvons  difeonvenir, 
monumens  de  avoient  plus  de  penchant  .pour  le  premier  vice;  &c  ceux-ci  en 
Dos'ajicétr'cs^ën  onc  P^us  Pour  'e  fécond.  Jufqu’où  quelques  critiques  des  der- 
lcur faveur. Ceux-  niers  tems  n’ont-ils  pas  porté  la  défiance  concre  les  monumens 
ci  n'ont  jamais été  antiques , Si  fur-tout  contre  les  diplômes?  Encore  s’ils  avoienc 
Suilïirti  & de  été  autant  en  garde  contre  les.  aeufations  injuftes  de  faux, 
feux  tims.  s'ils  que  l’étoient  les  anciens  contre  les  faux  titres;  l’incrédulité 
j « a eufa tlcms*'  & la  crédulité  feroient  en  quelque  proportion  de  part 
d faux,  ils  ontcu  Si  d’autre.  Mais  ils  ont  beaucoup  plus  excédé  par  leurs  foup- 
laifon  de  le  faire.  ç0ns  & jeurs  acufations  injuftes  contre  les  chartes  les  plus 
vraies  Si  les  plus  autenriques,  que  n’avoiént  fait  les  anciens, 
en  recevant  quelques  pièces  pour  véritables,  qui  ne  l’étoienc 
pas.  On  n’eft  point  embararfe  de  citer  des  exemples  de  leur 
crédulité  , quand  il  s’agit  d’anciens  monumens  diférens  des 
titres.  Sur  l’article  des  faurtaires  & des  aéles  fupofés , ou  fal- 
fifics,  nous  ne  favons  fi  l’on  pouroit  en  raporter  un  feul.  Au 
.contraire , nous  avons  remarqué  dans  le  premier  chapitre  de 


Digitized  by  Google 


• DE  DIPLOMATIQUE.  ijf 

cette  partie  , qu’ils  ne  manquèrent  au  lujet  foit  des  titres  - — - ■ ~ 

mêmes,  foit  de  leurs  fabricateurs , ni  d’attention , ni  de  vigi-  VI(*' HP4Ar  n/8" 
lance , ni  de  critique , ni  de  zèle , ni  de  févérité. 

On  ne  voit  donc  pas  en  quoi  ils  font  repréhenfibles  ; fi  ce 
n’eft  peut-être  parcequ’ils  ont  fu  tempérer  l’auftérité  de  leurs 
loix  contre  les  • fauflaires , par*  une  rigueur  égale  contre  ceux 
qui  fe  portoient  pour  acufateurs,  lorfqu’ils  venoient  à fucom- 
ber  dans  leurs  infcriprions  en  faux.  Mais  c’eft  ici  une  nouvelle 
preuve  de  leur  fagefle  Si  de  leur  équité.  Il  n’étoit  pas  jufte  de 
laifler  impunie  cette  licence  effrénée , avec  laquelle  on  mec 
en  péril  l'honneur  des  perfonnes  les  plus  diftinguées,  Sc  par 
leur  rang , Si  par  leur  vertu.  Il  falloir  réprimer  ces  chica- 
neurs de  profellion , qui  fe  voyant  confondus  par  des  titres 
précis,  ne  balancent  jamais  à hafarder  contr’eux  des  inferip- 
tions  en  faux.  Il  étoic  de  la  bonne  police  d’impofer  filence  à 
ces  langues  téméraires,  qui  fe  font  un  jeu  de  calomnier  l’in- 
nocence. On  ne  devoir  pas  en  un  mot  foufrir  que  des  hom- 
mes d’une  confidence  au  moins  équivoque , fç  rendirent  les 
arbitres  de  la  réputation  des  gens  de  bien,  dont  ils  ne  jugent 
que  par  la  dépravation  de  leur  propre  cœur.  C’eft  la  gloire  des 
anciens  d’avoir  réuni  tant  de  devoirs  diférens , Si  dont  quel- 
ques-uns pouvoient  paroître  à certains  égards  peu  compatibles. 

II.  Si  les  modernes  avoient  tous  également  donné  dans  les  On  n'a  point  cef- 
mêmes  préventions  ; les  anciens  auraient  en  cela  un  grand  |^ordr'"^'",fjVuf! 
.avantage  fur  eux.  Mais  les  mauvais  principes  de  quelques  au-  tes  acufationsJ  de 
teurs  des  derniers  tems , n’ont  point  encore  pénétré  dans  les  faux-  Ceux  qui  le* 
fan&uaires  de  la  juftice.  La  plupart  des  Jurifconfultes,  fidèle-  anc^$mcnTCW: 
ment  atachés  aux  bonnes  maximes , n’ont  point  été  ébranlés  fournis  a k peine 
par  l’exemple  d’un  petit  nombre  d’entr’eux , qui  fe  font  laiffé  du  l,on' 
éblouir  par  de  faufles  lueurs.  On  peut  meme  dire  , que  comme 
tous  les  fiècles  ont  déclaré  la  guerre  aux  fauflaires , Si  détruit 
leurs  ouvrages  ; tous  auffi  fe  font  élevés  contre  les  injuftes  acu- 
farions  de  faux,  tous  ont  rendu  juftice  à l’innocence  calomniée. 

En  général  la  peine  du  talion  étoit  décernée  par  les  loix  di- 
vine* ïc  humaines  (i)  contre  ceux  qui  formoient  des  aeufa- 
tions,  dont  ils  ne  pouvoient  faire  la  preuve.  Ainfi  après  avoiç 
vu  le  détail  des  peines  portées  contre  les  fauflaires;  on  ne 
peut  ignorer  celles  auxquelles  devoit  s’atendre  quiconque 

(i)  Dans  le  droit  romain  , ceux  qui  acu  I pas,  font  punis  comme  faurtaires.  Çoi. 
feue  une  pièce  de  faux , U ne  le  prouvent  | lit.  4.  tit.  13,  Ccmment.  in  Icg.  14. 

G g ij 


Digitized  by  Google 


VII.  PARTIE. 

Ch  a p.  III. 

Acufations  de 
faux  , intentées 
contre  les  pre- 
miers chrétiens 
par  les  païens  & 
les  hérétiques. 
Saints  traités  de 
fauïTaires. 
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s’éforçoit  de  couvrir  injuftement  Ton  adverfaire  de  l'ignominie 
d’un  crime  fi  honteux. 

III.  Quoique  les  inferiptions  en  faux  de  la  part  des  criti- 
ques , foient  aujourdui  plus  à la  mode , qu’elles  n’étoient  au- 
trefois, on  en  a des  exemples,  qui  touchent  aux  ^premiers 
tems  de  notre  fainte  Religion.  Celfe , ce  gsand  ennemi  du 
nom  Chrétien,  reprocha  à ceux  qui  le  portoienc,  d’avoir,  à 
difërentes  reprifeS,  corompu  l’Evangile.  Mais  ( a ) Origène  les  dé- 
chargea de  cette  acufation  injufte , uniquement  aplicable  à des 
Ibciétés  féparées  de  la  véritable  églife,  & dont  elle  n’étoit  pas 
obligée  de  répondre.  Plufieurs  fed aires  eurent  auffi  l’impu- 
dence de  la  taxer  du  crime  de  faux , dont  ils  étoient  feuls  cou- 
(b)  S.  Lto  ferm.  pables.  (b)  II  n’y  eut  jamais  de  plus  grands  fabricateurs  d’Evan- 
i,i  Epiyhan.  c.  4.  giles  & d’autres  ouvrages  fupofés  aux  Apôcres,  que  les  Ma- 
t’fefijiVi  cl  n‘c^ens-  Cependant  à les  entendre,  les  écritures  des  Catho- 
rut.tom.1.  liques  n’étoient  diférentes  des  leurs,  que  pareeque  ceux-ci  les 
avoient  altérées.  Il  n’y  a pasjufqu’aux  Mahométans , qui  n’aient 
employé  cette  calomnie,  pour  donner  quelque  couleur  aux 
contes  &:  aux  rêveries  de  leur  faux  prophète.  Les  fables  ridi- 
cules qu’il  débite  fur  J.  C.  dans  fon  Alcoran , ne  fe  trouvent 
pas  dans  nos  livres  faints  ; pareeque , li  l’on  veut  bien  les  en 
croire , fans  autre  preuve  que  leur  feule  parole  , nous  avons  eu 
la  malice  de  les  corompre.  Comme  li  indépendamment  de 
Tautoriré  de  I’églife,  nous  n’avions  pas  mille  preuves  que  l’é- 
criture fainre  eft  parvenue  jufqu’à  nous  dans  l’état  où  elle  fe 
trouvoit  avant  que, Mahomet  fût  au  monde. 

A ces  acufations  vagues  en  fuccédèrent  de  plus  précifes, 
foit  par  raport  aux  perfones  aeufées , foit  par  raport  aux  fal- 
Cfications,  dont  on  les  chargeoit.  Les  plus  grands  faints  furent 
en  bute  comme  les  autres  à ce  genre  de  calomnie.  Pour  cou- 
vrir d’un  prétexte  fpécieux  l’expulûon  de  Macédonius  du  liège 
patriarchal  de  C.  P.  l’empereur  Anaftafe  répandit  (c)  qu’il  avoir 
fallifié  le  3e.  verfet  de  la  ze.  épître  de  S.  Paul  à Timothée. 
Long-tems  avant  lui,  S.  Jérôme  [d)  fe  plaignoit  de  ce  qu’on 
le  rraitoit  de  fauflaire.  Combien  de  faints,  combien  de  grands 
perfonages , combien  de  pieufes  communautés  n’ont  pas  éprou- 
genen  uucrprt . vé  la  même  injuftice  ! Mais  nous  ne  voulons  point  inlifter  fur 
^Peines  décernée!  ces  feics  , ni  fur  plulieurs  autres  femblables,  qui  n’ont  pas  un 
far  ici  k>ix  reniai-  raport  dired  avec  les  diplômes. 

IV.  Si  de  tout  tems  des  hommes  pervers  ont  tâché  de  fairo 


(c)  Baron,  ad  an. 
j 10. 

(d)  ffitron.  L J 
advtrf.  Rufin.  Si 
ey.fi  ad  Pam- 
mach.  de  optimo 
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retomber  fur  les  gens  de  bien  la  haine  de  leurs  propres  cri-  1 — 

mes,  ou  de  leur  en  impofer,  dont  ils  ctoient  parfaitement  vu.  partie. 
innocens  ; c’eft  fur-tout  en  genre  d'imputations  de  faux , quand  c H A p-  m- 
ils  ont  cru  pouvoir  les  rilquer  fans  rien  craindre,  qu’ils  ont  “««»««  l«  in- 
moins  garde  de  meiures.  Mais  les  princes  atentirs  a procurer  de  faux.  Moyen* 
le  bonheur  de  leurs  fujets , n’ont  pasr  manqué  de  réprimer  pour  en 
leurs  entreprifes  par  la  fagefle  & la  févérité  de  leurs  loix.  P^rv“Jc‘viai» 
Celle  du  talion  étoit  connue  & fuivie  de  toutes  les  nations 
policées.  S’infcrire  en  faux  contre  une  pièce,  c’étoit  en  cas 
que  fa  faufleté  ne  put  être  prouvée,  fe  foumettre  a la  même 
peine,  dont  fon  auteur,  ou  celui  qui  s’en  fervoit  avec  con- 
noiflance  de  caufe , devoir  être  puni , fi  la  preuve  de  faux  étoit 
complété, 

A la  vérité  les  empereurs  Valens , Gratien  &:  Valentinien  "rr. 
permirent  aux  plaideurs  de  pourfuivre  leur  infeription  en  faux , 
ou  civilement,  ou  criminellement.  Mais  quand  mêm?  l’afaire 
étoit  civilifée , ils  recommandoient  (a)  aux  juges  de  ne  pas  (a)  Coi.  lii. 
laifler  impunis  les  aeufateurs,  qui  auraient  mis  en  ufag'e  des 
imputations  faufles  &c  des  crimes  controuvés. 

La  puiflance  temporelle  ne  fc  contenta  pas  de  mettre  en 
fureté  la  vie  &c  la  fortune  des  perfones  injuftement  aeufees  de 
faux  ; elle  employa  de  plus  divers  moyens  pour  rétablir  l’hon- 
neur des  pièces  fufpeétées,  lorfqu’elles  ne  renfermaient  pas  en 
elles-mêmes  des  motifs  de  réprobation;  ou  pour  fupléer,  foit 
à leur  perte,  foit  à leur  dépérilTement , lorfque  des  calamités 
publiques,  ou  des  accidens  particuliers  en  avoient  privé  leurs 
légitimes  polTellèurs.  Qu’une  pièce  aeufée  de  faux  fut  ateftée 
véritable  par  le  ferment  du  Tabellion  qui  l’avoit  drefTée;  l’em- 
pereur Juftinien  (b)  n’en  demandoit  pas  davantage,  pour  lui  (b)  pfovti.  7j, 
rendre  fon  authenticité  primitive  , dont  elle  paroiffoit  déchue  caP-7-i- 1- 
par  une  aeufation  fubféquente.  Quoiqu’il  eût  été  réglé  par  une 
loi  générale , que  la  perte  des  titres  ne  préjudicierait  en  rien  à 
ceux  à qui  ce  malheur  ferait  arivé  ; Juftinien  fit  encore  publier 
une  conftitution  impériale , dont  le  troifième  chapitre  énonce  (cl  fcj  pragmat . 
que  la  deftruélion,  ou  le  dépérilTement  de  ces  chartes,  ou  in Ç./onHio inter conf- 
trurrrens  publics  n’aporteroit  aucun  dommage  aux  perfones  en  T^‘t  puüt 
faveur  defquelles  ils  auroient  été  faits. 

V.  Les  François  ne  prirent  pas  moins  de  précautions  contre  Loi»  des  ancien* 
l’abus  des  inlcriptions  en  faux.  Immédiatement  après  leur  éta-  ^ ^ n7r ° 'o u° «nd re 
bliflement  dans  les  Gaules , ils  ne  penferent  pas  feulement  à en  ^.,..1,’,  mi- 
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cri  prions  en  faux. 
Amendes  contre 
ceux  qui  Icsintcn- 
toient. 

(a)  Rerum  Gal- 
tic.  & Franc • 
feript.t.  4./M41S. 
Ht.  lï.Ug.  I.I.). 


(b)  Bal «p.  capi- 
tular.  t.i.  col.  4J. 
Ripuar.  Ug.  f. 
lit.  fa.  p.  147- 

(c)  Lex  faite,  lit. 
5 j.  n.  î.  Rerum 
Gatlic.  6r  Fran- 
cic.fcripl.p.  141. 


(d)  Capilutar. 
ton.  I.  col.  joj. 
tu.  } t.  leg.  8. 
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arêter  les  mauvais  éfecs , mais  encore  à les  prévenir.  Suivant  les 
loix  des  (fl)  Ripuaires,  un  conçrac  de  vente  devoir  être  pafTé 
dans  une  ailerablée  nationale.  La  chofe  vendue , autant  qu’il 
écoic  pofiible,  y devoir  être  livrée,  Sc  l’argent  compté' publi- 
quement. Si  elle  étoit  de  peu  de  conféquence  , il  fufifoir  que 
l’inftrument  fût  ûgné  de  fept  témoins  : fi  elle  écoic  confidérable , 
les  fouferipteurs  dévoient  être  au  nombre  de  douze.  Ces  pré- 
cautions fermoienc  la  porte  à bien  des  aeufations  injuftes.  Mais 
fi  malgré  la  folennité  de  ces  aéles , on  ne  laiflbit  pas  de  les  chi- 
caner ; fi  l’on  ofoit  revenir  contre , ou  même  entreprendre  de  les 
faite  déclarer  (1)  faux  : pour  les  juftifier  pleinement,  on  n’avoit 
befoin  que  de  la  feule  dépolicion  des  témoins.  Le  chancelier 
même  , ou  le  notaire , qui  les  avoir  drelTés , rendoit  leur  vérité  in- 
conteftablc  j dès  qu’il  intçrpofoit  la  religion  du  ferment  avec  un 
nombre  de  (a)  conjurateurs  égal  à celui  des  témoins  de  ces 
contrats.  Mais  fi  l’afaire  avoit  été  portée  en  juftice  réglée , fi  le 
titre  y avoit  été  percé , de  peur  qu’on  n’en  fubftituât  un  autre , 
& fi  néanmoins  il  étoit  enfin  reconnu  pour  légitime,  on  pro- 
nonçoit  qu’il  feroit  inviolablement  maintenu  dans  toute  fa  vi- 

S;ueur , le  demandeur  étoit  condamné  au  double  envers  le  dé- 
êndeur,  de  plus  à l’amende  envers  le  chancelier  & chacun 
des  témoins.  La  févérité  des  mêmes  ( b ) loix  étoit  portée  plus 
loin  contre  ceux  qui  avoient  la  témérité  d’aeufer  de  faux  un 
diplôme  royal.  Il  y alloit  de  la  vie,  fi  ce  n’eft  qu’on  fùc  (3)  en 
état  de  juftifier  l’inlcription  en  faux  par  un  diplôme  contraire. 
La  loi  falique  (c)  ne  laiftoit  pas  même  impunie  l’injure  qu’on 
aurait  faite  à quelqu’un , en  le  traitant  de  fauflaire.  Elle  con- 
damnoit  le  coupable  en  fix  cens  deniers  d’amende  : fournie  alors 
confidérable , relativement  à l’évaluation  de  nocre  monoie.  Dans 
la  réforme  que  Charlemagne  fit  de  cette  loi  en  798.  il  femble 
reftreindre  l’amende  (d)  au  cas,  où  l’aeufation  ne  pouroit  être 
prouvée.  Mais  c’étoit  toujours  un  moyen  capable  de  réprimer  la 
démangeaifon  de  s’inferire  en  faux  par  efprit  de  chicane , ou 
par  goût  pour  les  procédés  injurieux. 


(t)  La  loi  porte  falfarc , qui  fignifie 
ici  s'inferire  en  faux , aeufer  de  faux  , vou- 
loir faire  déclarer  faux.  Ce  verbe  eft  pris 
dans  le  même  fens , tom.  t.  Capituiar. 
col.  4io.  n.  11.  Voyez,  aurtl  M.  du  Cangc. 

(1)  On  apclloic  alors  conjurateurs , ou 
caxjuratorcs  ceux,  qui  par  leur  ferment. 


garantiflbient  la  véité  de  celui  d'un  au- 
tre, ou  qui  juroient  la  même  choie  que 
lui. 

(j)  Il  ne  faut  pas  oublier  que,  félon 
ces  loix , il  ctoit  pci  mis , lï  on  le  pouvait , 
de  racheter  fa  vie  par  une  certaine  fournie 

proportionnée  aux  drferente*  conditions. 


/ 


Digitize 


iogle 


DE  DIPLOMATIQUE.  139 

VI.  Ce  grand  prince  voyant  qu’on  véxoic  des  perfones  foi- 


bles  & fans  dcfenfe,  fous  prétexte  d’acufations  de  faux , inten:  v”-  partie. 
tées  contre  leurs  titres,  leur  fuggéra  plufieurs  manières  de  les  ”AP'  In‘ 
vérifier , fuis  néanmoins  décharger  leurs  adverfiires  du  foin  de  donne 
faire  la  preuve.  Mais  il  eft  à propos  de  raporter  ici  la  fubftance  pédiens  pour  vé- 

de  ces  loix.  'domonrivo'uoit 

Parmi  les  capitulaires  (a)  de  Charlemagne  de  l’an  803.  il  s’en  en doureïa  v^niî! 
trouve  un  dans  un  mf.  de  la  bibliothèque  du  Roi , concernant  ,W  *«■«"»  Gal- 
le fujet  q^e  nous  traitons.  On  y voie  que  l'afranchi,  dont  la  H ~ fcrty.f^p  tlq 
berté  étoit  concertée , parccqu’on  ne  vouloir  pas  reconnoître  6 *c s. 
l’aêle  de  fa  manumillion , ou  comme  vrai , ou  comme  légicime  ; 
en  faifoit  voir  fufifamment  la  vérité,  quoique  dertitué  de  té- 
moins, pourvu  qu’il  pût  recouvrer  deux  autres  pièces  foufcriteS 
de  la  main  du  même  chancelier,  ou  notaire,  qui  avoir  (igné  la 
fienne.  Mais  ü l’afranthi  ne  pouvoir  conftater  fa  liberté,  ni  par 
l’aveu  de  la  perfone  de  qui  il  la  tenoit,  ni  par  la  dépofition  des 
témoins, ni  par  la  confrontation  des  écritures;  il  n’étoic  pas  en- 
core pour  cela  réduit  en  efclavage;  il  faloit  préalablement  que 
le  demandeur,  en  fuivant  les  routes  marquées  par  la  loi,  démon- 
trât la  faufleté  de  l’aéle  en  litige.  Si  ce  dernier  fucomboit  dans 
l’inftance , foit  pareeque  la  picce  de  l’afranchi  étoit  avouée  de 
celui  à qui  il  en  étoit  redevable,  foit  pareeque  les  témoins  y 
reconnoirt'oient  leurs  lignes , foit  pareeque  lés  écritures  du  chan- 
celier comparées  fe  trouvoient  conformes;  l’aeufateur  perdoit  là 
caufe  , &:  en  outre  étoit  condamné  a payer  fj)  1’amenae,  portée 
par  l’aéle  de  manumillion.  Charles  le  Chauve  (b)  confirma  cette  (•>)  Ht-  5.  tapir. 
loi  dans  .toutes  fes  parties.  Son  aïeul,  comme  on  vient  de  le  45' 
dire , n’obligeoic  pas  (ç)  celui  qui  pr oduifoir  une  pièce , à prou-  (c)  Ibid.  p.  6(7, 
ver  quelle  étoit  vrai#  Mais  il  chargeoit  celui  qui  la  comba- 
toit  de  prouver  qu’elle  étoit  faulTe.  • 

VII.  Charlemagne  n’étoit  pas  pour  cela  plus  favorable  aux  Acufation  d« 
fuuifaires.  Quelque  eftime  qu’il  fit  des  lettres  &c  des  lettrés,  îjVwar*cf'rid!^,Ul 
. il  n’auroit  pas  moins  exclu  de  fon  amitié  la  plus  intime,  un  chimérique  ou  in- 
homme convaincu  de  faux,  que  celui  qui  auroit  Voulu  aten-  iufte- 
ter  à fa  vie.  On  lui  fait  cependant  tenir  une  conduite  toute 


(1)  En  général  les  amendes  preicrites 
par  les  chartes  contre  ceux  qui  oferoient 
les  violer,  ou  les  aeufer  de  faux  , ctoicnt 
fort  coniîdérablcs , comme  de  cent  livres 
d'or , ou  de  la  perce  de  leur  liberté.  Ou 
Cange  en  cire  un  exemple  tiré  des  archives 


de  S.  Ambtoifcdc  Bourges.  11  cil  prie  d'une! 
charte  du  rems  du  roi  Robert  : Si  quts 
autem  honn  feu  femina  liane  certain  falja- 
n valut:  it  , componat  cemum  lieras  auri 
aut  feipjitm  eidtm  redàal  tccltfit  aàftrvi * 
lt  opus  peragendum . 
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opofée  avec  Paul,  fils  de  Warnefride,  écrivain  célèbre  du  vm. 
fiècle,  Sc.  moine  du  Monc-CalTjn.  Mais  ceux  qui  acufent  cec 
4uceur  du  crime  de  lefe-majefté , ou  de  celui  de  faux , pa- 
roififent  avoir  également  donné  dans  la  chimère.  Si  nous  pre- 
nons ici  fa  défenlê,  ce  n’eft  pas  que  fon  apologie  nous  inté- 
refle  particulièrement.  En  le  fupolânc  fauftaire  & criminel  de 
lefe-majefté , il  ne  l’auroit  été  de  l’aveu  de  fes  propres  acufa- 
teurs  k que  comme  diacre  de  l’églife  d’Aquilée , &c  comme  fe- 
créraitfi  du  roi  des  Lombards.  Il  ne  fe  fit  Bénédictin  dans  la 
fuite,  félon  eux , que  pour  faire  pénitence  des  faute* qu’il  au- 
ront commifès  en  qualité  d’eccléfiaftique  Sc  de  çpurtifan.  Il 
n’auroit  pas  même  fabriqué,  ni  fallifié  un  diplôme;  mais  con- 
trefait une  lettre  de  Charlemagne , pour  procurer  la  liberté  à 
fon  ancien  maître  Sc  fouverain.  Quoique  pareille  fuperchetie 
ne  parût  pas  fans  doute  infiniment  odieule , elle  feroit  tou- 
jours condamnable;  puifqu’il  n’eft  pas  meme  permis,  pour 
une  bonne  fin  , de  recourir  à de  mauvaifes  voies.  Mais  dans 
cette  hypothefe,  fa  punition  continueroit  de  vérifier,  que  les 
fauftaires  memes  les  moins  coupables , a cchapent  guère  à la 
vengeance  des  hommes. 

Au  refte  le  nom  de  Paul  de  Warnefride , doit  plutôt  entrer 
dans  le  catalogue  des  perfones  injuftement  aeufées  de  faux, 
que  dans  celui  des- fauftaires.  Ne  peut-on  pas  même  révoquer 
en  doute  , qu’il  ait  été  aeufé  du  crime  de  faux  avant  l’an  1744Î 
Çarnous  n’avons  pour  garant  de  cette  aeufation,  que  M.  Len- 
glet,  qui  n’étoit  pas  tout  à fait  heureux  (1)  en  anecdotes  fur 
cette  njatière.  Nous  n’avons  pu,  ni  découvrir,  ni  deviner  oû 
cet  auteur  a pris , que  {2.)  Paul  diacre.  d’Aquilée  ....  fait 


(i)  On  peut  en  voir  un  bel  exemple 
dans  la  Dcfcnfc  du  litres  (i  des  droits  de 
l'abbaye  de  S.  Ouen , pag.  J JO. 

(1)  On  fupofe  ici  qu'il  a effectivement 
trouvé  quelque  part  cette  aeufation  de 
faux , intentée  contre  Paul.  Car  en  fupo- 
fant  qu'il  auroit  pris  un  fait  pour  un  au- 
tre , on  ne  (croit  pas  embarallc  a décou- 
vrir la'  four  ce  où  il  auroit  puifé.  Léon 
Marfican  , ( a ) plus  connu  fous  le  nom  de 
Léon  d'Oftie  l'ancien  , «porte  qu'a  près  la 
prife  de  Pavie  , Paul  diacre  d Aquilce , 
ayant  été  aeufe  par  quelques  envieux , d'a- 
voir voulu  tuer  Charlemagne  , pour  ven- 
ger Didier , dont  il  ctoit  chancelier , ou 


fccrctairc , fut  arété , préfenté  au  roi  de 

• France , ic  interrogé  fur  la  vérité  de  l'acu- 
fation  , te  que  l'acufc  répondit , qu'il 
avoir  toujours  été,  & qu’il  (ctoit  toujours 
fidèle  à Didier  fou  maître.  Charlemagne, 
continue  Léon , dans  le  premier  mouve- 
ment de  fa  colora , commanda  de  lui  cou- 
per les  mains.  M.  de  Lcnglet  de  fa  pro- 
pre autorité , icftrcint  cet  ordre  à la  main 
droite.  Léon  ajoure  , que  le  roi  rentrant 
jaufTicôt  en  lui -même,  dit  : fi  nous  lui 
coupons  les  mains , où  trouver  un  auteur  ’ 
fi  élégant  ! Sc  comme  on  lui  confeilloit  de 
lui  faire  arachcr  les  yeux  , il  répondit  en- 

, core  : mais  où  trouverons-nous  un  fi  ha- 

• - • - prifonnier 
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prifonnier  (a)  avec  Didier , roi  des  Lombards,  dont  il  étoit 

Jccrét  aire ....  fut  aeufé  d’avoir  contrefait  l'écriture  de  Charte-  V c'H  Ap  "[/j E' 

magne  pour faciliter  l’évaf onde  Didier.  Onpouroir,  i°.  mettre  ,i)Tat/at  chro_ 

en  problème,  fi  Charlemagne  favoit  feulement  écrire,  lorfqu’il  nol.  x%art.epag. 

pafia  pour  la  première  fois  en  Italie.  Eginhard  fort  fecrétaire  & «o«-  «d«.  '• 

ion  hiftorien , ne  le  réfoudroir  pas , ce  me  fetnble , d'une  manière 

favorable  à l’acufation,  quand  il  nous  aprend  que  ce  prince  ne 

S’apliqua  qu’a  fiez  tard  à l’écriture,  & que  par  cette  ratfon  il  n’y 

réuflic  jamais  parfaitement.  z°.  Ce  qu’il  y a de  certain , fur  le 

prétendu  fauflaire , c’eft  qu’il  étoit  extrêmement  chéri , pour  ne 

pas  dire  refpeêlé  de  Charlemagne  ; & qu’après  qu’il  eue  quitté  la 

Franc?  pour  fe  renfermer  dans  l’abbaye  du  Mont-Caffin , ce 

grand  monarque  nedédaiguoit  pas  {b)  de  lui  adrefler  des  vers  (b )Chronîc.Caf- 

pleins  de  tendrefle , d’eftime  & de  vénération.  Eft-ce  ainfi  qu’il  f,n-  l-  '•  c- 1 f* 

en  auroit  ufé  avec  un  vieux  faufiaire , ou  meme  avec  un  homme  PÂnnll.  Bénit. 

qui  avoir  entrepris  de  le  faire  périr  ? 3 °.  Le  long  féjour  que  Paul  *.  *.p.  180.  xti. 

fit  en  France,  immédiatement  avanc  fa  retraite,  11e  s’acorde  pas 

rnieuxavec  fôn  exil  dansl’ifle  ( 1 ) de  Capraire,  qu’avec  fa  fuite 

à Bénévent , & par  conféquent  avec  la  caufe  qui  lui  auroit  atiré 

ces  dilgraces.  C’eft  donc  à tort  qu’on  auroit  aeufé  de  faux  ce 

grand  homme.  Mais  peut-ctre  n’e(t-cc  pas  moins  à tort  qu'on 

avance  qu’il  en  a été  aeufé. 

L’auteur  des  livres  Carolins  (c)  prévenu  contre  les  a êtes  du 
n.  concile  de  Nicée , qu’il  entreprit  de  réfuter , voulut  répandre  P*s.  i5o?  ‘ 7* 
de  violens  foupçons  de  faux  contre  une  lettre  de  S.  Sirnéon  Sty- 
lite  le  Thaumaftorité , adrefiee  i l’empereur  Juftin,  ou,  félon 


bile  hiftoriographe  & un  fi  bon  poëtcl  II' 
prit  donc  le  parti , félon  le  même  auteur , 
de  fcxilcr  dans  une  des  ifles  de  Diomède  , 
qu'on  apelloit  alors  Trémiti.  Le  P.  Ma- 
nillon (d)  ne  balance  point  à traiter  toute 
cette  hiftoirc  de  fable  , qu’il  fufit  d’expo- 
fer  pour  la  réfuter.  Cafiinir  Oadin  (e)  dé- 
darne  vivement  contre  Cave,  parccqu'il 
avoit  adopté’ ce  conte.  Il  foutienc  que 
Paul  ne  fut  point  pris  avec  le  roi  Didier, 
mais  apellé  en  France,  comme  dir  ( f)  Si- 
gebert  de  Gemblours  , à caufe  de  fa  gran- 
de réputation  de  favoir  & d'érudition  ; 
qu'il  ne  fut  jamais , ni  diacre  d'Aquilée, 
ni  fecrétaire  de  Didier  ; qu'il  fit  un  long 
féjour  en  France  ; & que  delà  il  fc  retira . u 
Mont-Caflîn.  Il  cft  conforme  fur  les  deux 
derniers  points  à D.  Mabillon. 

Tome  VI. 


(1)  L’anonyme  de  Salerne  le  fait  relé- 
guer dans  une  ille , qu'il  ne  défîgne  point. 

M.  Lcnglet  l'exile  dans  l’ijlè  Capraire. 

Mais  Léon  Marfican  die  positivement, 
qu'il  fut  banni  dans  l'ifle  de  Diomède  j&  ( &)AnnalBenti . 
comme  il  y a plufieurs  ifles  voifines  de  ce  lit.  14.  n.  75. 
nom  dans  la  mer  Adriatique,  il  fixe  le  (c)  Commentar.. 
lieu  de  l'exil  dans  l'ifle  Trémiti  , qu’on  tom.i.cal.  1714. 
nomme  S.  Maria  di  Trémiti,  d’ou  toutes  0 fcq. 
les  ifles  de  Diomède  ont  emprunté  le 
nom  quelles  portent  maintenant.  Ce  n'é-  (t)  De  feript. 
toit  donc  pas  l'ifle  Caprara , que  Léon  eccUJîafl.  cap.  So. 
avoir  en  vue , comme  M.  Lcnglet  le  fait 
entendre.  On  croit  que  l'ifle  que  les  an- 
ciens nommoiem  Capraria , eft  une  -des 
ifles  Canaries,  nommée  P aima,  où  il  y 
a en  éfet  une  montagne  qu'on  apelle  la 
montagne  des  chèvres. 
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ver l'injuftice  de 
certaines  aeufa- 
tions  de  faux , ti 
rccs  des  variation* 
djns  les  formali- 
tés , memes  pref- 
crites  par  les  loix. 

(dj  Capituler, 
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d’autres , à Juftinien  fon  fucceflTeur,  A entendre  cet  écrivain  du 
vme.  fiècle,  qui  parloit  au  nom  du  roi  de  France,  on  devoir  re- 
garder les  défènlëurs  des  faintes  Images , comme  ayant  fupofé 
cette  pièce  pour  étayer  leurs  nouvelles  opinions.  Mais  avec  quel, 
que  véhémence  qu’il  s’élève  contre  les  prétendus  fabricateurs, 
le  Pape  Adrien  ne  balança  pas  à prendre  la  défenfe  de  la  lettre 
ataquée.  En  éfet  les  objections  mêmes  du  cenfeur  fe  tournent 
en  preuves  de  fa  vérité.  Audi  (a)  Allatius  &c  D.  Mabillon  (b) 
ont- ils  fait  fentir  la  foiblefl'e  de  cette  critique,  quoique  mon- 
tée fur  le  plus  haut  ton.  Nous  renvoyons  à ces  favans,  &c  fur- 
tout  au  premier. 

Nous  avons  déjà  vu  Charles  le  Chauve  en  France  prenflre  un 
jufte  tempérament,  pour  empêcher  que  les  chartes  faudes  (c) 
ne  fuflent  admifes  comme  vraies , &c  que  les  véritables  ne  fuf- 
fent  rejetées  comme  faufles.  En  Italie  on  fuivit  à peu  près  les 
mêmes  principes. 

VIII.  Le  concile  de  Pavie  voulant  remettre  en  vigueur  des 
chartes  mal-à-propos  fufpeétées  de  faux , ordonna  que  pour  leur 
rendre  leur  première  autorité , on  fe  conrenteroit  du  ferment  du 
notaire  &:  des  témoins  ; & qu’au  défaut  de  ceux-ci , douze  {d) 
perfonnes  autoriferoient  par  leur  ferment  celui  de  l’écrivain  de 
la  pièce. 

Quoique  Léon  le  fage  fît  dépendre  l’autenticité  d’un  tefta- 
ment  des  formes  judiciaires  dont  il  étoit  revêtu,  il  n’exigea  néan- 
moins en  rigueur  que  l’une  de  ces  formalités  ordinaires  : c’eft- 
à-dire , qu’il  fût  fcellé  ou  ligné,  ou  fait  en  préfence  de  témoins. 
On  remarque  dans  les  conllitutions  de  ce  prince  plufieurs  loix, 
qui  non-feulement  expliquent  &:  modifient  celles  de  fes  pré- 
décelTeurs  ; mais  qui  ferment  la  porte  à diverfes  aeufations  de 
faux , en  failànt  voir  que  certains  ufages  regardés  comme  illi- 
cites étoient  permis,  & que  l’omiflion  de  certaines  formalités, 
qu’on  voudroit  donner  pour  inviolables , n’étojt  pas  toujours 
défendue.  Conformément  à ce  principe,  il  obferve  dans  fa  40e. 
conftitution,  que  les  loix  romaines  lailfoient  la  liberté  de  faire 
fceller , ou  figner  les  teftamens  devant  ou  par  un  moindre  nombre 
de  témoins  qu’elles  ne  preferivoient , lorfqu’on  n’en  pouvoir  trou- 
ver un  nombre  fufifant , pareeque  la  nécelTité  eft  au  defliis  des  loix. 
De- là  cetce  maxime  dans  la  conftitution  fuivante.  Cum  nam- 
queftricîo  jure  uti  non  datur,  quemque  quorr.cdo  pot  eft , uti  ne- 
cejje  eft.  En  conféqucnce , il  réduit  à trois  le  nombre  des  témoins 
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abfolument  nécelîaires  pour  la  validité  des  teftamens  dreffés 
dans  les  campagnes. 

Sa  41e.  conftitution  porte , qu’avant  lui  ceux  qui  avoient 
réglé  la  forme  des  teftamens  en  diftinguoient  d’écrits  &c  de  non 
écrits  ; que  pour  la  perfedion  des  premiers , ils  demandoient 
qu’ils  fuirent  fouferits  par  les  témoins,  & fcellés  du  vivant  du 
teftateur , 6c  que  pour  celles  des  féconds  il  eût  déclaré  fes  der- 
nières volontés  en  préfence  de  cinq  témoins.  Léon  prononce 
que  quand  les  teftamens  écrits  ne  feront,  ni  lignés,  ni  fcellés, 
ils  ne  laifleronr  pas  à l’avenir  d’être  valides , pourvu  que  les  té- 
moins en  reconnoilfent  la  vérité. 

La  43e.  conftitution  du  meme  légiflateur  permet  de  prendre 
pour  témoins  des  reftamens , ceux  mêmes  qui  11e  favent  pas  écrire. 
11  ordonne  par  la  44e.  que  les  teftamens  fcellés  du  fceau  d’un 
magiftrat  feront  valides,  6c  défend  aux  femmes  par  la  48e.  de 
forvir  de  témoins.  La  71e.  eft  contre  les  contradans,  qui  ne  fe 
croyoient  point  obligés  de  tenir  les  traités  dans  lefquels  on  n’au- 
roit  pas  ftipulé  des  peines  contre  ceux  qui  voudroient  y contre- 
venir, ouïes  réfoudre;  comme  s’il  ne  fufifoit  pas  qu’ils  eulfenc 
été  lignés  du  figne  de  la  (1)  croix,  & qu'on  y eût  invoqué  le 
faint  nom  de  Dieu,  ou  de  l’adorable  Trinité,  pour  qu’il  ne  fûc 
plus  permis  d’y  donner  ateinte.  Parla  81e.  conftitution  les  ligna- 
tures  fupléent  au  défaut  du  fceau , foit  que  les  teftamens  aient 
été  ouverts , ou  qu’ils  n’aienc  point  été  fcellés , foie  que  le  fceau 
foit  péri  par  le  laps  du  tems. 

IX.  Les  aeufations  de  faux  étoient  en  France , en  Allemagne, 
en  Angleterre , en  Italie  purgées  par  le  ferment.  Mais  au  xc.  fiècle 
les  empereurs  Othon  1.  6c  Othon  n.  ordonnèrent  (a)  que  fi 
l’acufateur  ne  vouloir  pas  s’en  raporter  à cette  purgation  cano- 
nique; il  devoir  s’engager  à prouver  au  péril  de  fa  propre  vie, 
c’eft-à-dire,  par  le  duel,  la  faulTeté  de  la  pièce  contre  laquelle 
il  s’inferivoit  en  faux.  Les  épreuves  étoient  alors  fort  à la  mode , 
Sc  continuèrent  de  l’être  pendant  le  fiècle  fuivanc.  On  y avoir 
recours  pour  la  vérification  des  chartes , 6c  pour  des  caufes  en- 
core plus  légères.  On  commença  néanmoins  à fentir  dès  le  xie. 
fiècle,  ou  que  cette  voie,  quoique  autorifée,  n’étoit  pas  trop 
légitime , ou  que  du  moins  il  n’y  avoir  pas  allez  de  charité  à 
expofer  la  vie  ou  la  fanté  d’une  ou  de  plufieurs  perfones , pour 

( 1 ) On  regardoit  alors  cette  croix  com-  I Cange  (ur  le  mot  jurare  Sc  facramtittari, 
me  équivalente  à un  ferment.  Voyez  du  1 

H h ij 
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Duel  Sc  autres 
épreuves  em- 
ployées pour  vé- 
rifier les  titres  ar- 
gués de  faux. 

(a)  Fonianini 
viniie.  antiq.  ai- 
p/om.  p.  6i.  Gui- 
da jl.  conjl.  imper, 
tom,  j.  p.  5 10. 
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des  intérêts  purement  temporels.  Auffi  plutôt  que  d’en  venir  2 
cetce  fâcheulê  extrémité,  fouvent  voyoit-on  des  eccléfiaftiques, 
des  moines  Sc  quelquefois  des  laïques  memes  fe  relâcher  de 
leurs  prétentions,  &:  cermincr  les  alairesà  l’amiable.  Ces  chan- 
gemens  fubits , après  de  longues  altercations,  ari voient  fur-tout 
lorsqu'une  partie  pleine  de  confiance  dans  la  juftice  de  fa  caufe, 
déclaroit  à l’autre,  en  préfence  de  fes  Juges,  la  réfolution  finale 
où  elle  croit  de  vuider  fôn  diférend  par  elle-même , ou  par  un 
champion  prêt  à combattre.  Le  quatrième  volume  des  Annales 
Bénédiélines  fournit  plus  d’un  exemple  de  ces  fortes  d’acommo- 
demens , ou  de  défiftemens  dans  cette  conjon&ure  critique. 
Contentons-nous  de  cirer  un  trait  de  ce  genre , tiré  des  attes  (a) 
des  Saints  du  même  ordre.  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  combat  fin- 
gulier , mais  de  l’épreuve  du  fer  chaud  x qui  n’etoit  guère  moins 
en  ufage. 

Les  Bénédiûins  de  Marmoutier  étoient  inquiétés  depuis  long- 
tems,  au  fujet  d’une  donation  qui  leur  avoit  été  faite.  Apres 
avoir  efl'uyé  bien  des  chicanes , il  fut  queftion  de  terminer  l’araire 
aux  plaids  de  la  Ferré  (1)  Nabert,  autrement  la  Ferté  S.  Aubin 
en  Sologne.  Les  religieux  y plaidèrent  leur  caufe,  produifirenc 
le  titre  de  donation,  dont  on  conteftoit  la  vérité.  Et  pareeque, 
ni  la  loi,  ni  la  coutume  ne  leur  impofoit  point  la  nécelfiré  de 
décider  leurs  procès  par  l’odieufe  voie  du  duel , (2)  ils  prefente- 
r-ent  un  de  leurs  vaflaux , déterminé  à prouver  la  vérité  de  leur 
charre  par  l’épreuve  du  fer  ardent.  Alors  les  parties  adverfes  cé- 
’dèrent  à une  réfolution  infpirée  par  le  bon  droit,  dont  les  re- 
mords de  leur  confcience  ne  leur  permettoient  pas  d’arendre 
le  fuccès.  Elles  ratifièrent  la  charte,  &:  la  touchèrent  en  figne 
d’aprobation  : Manuum  quoque  taclu  roboraverunt,  & fe  rédui- 
firent  à demander  une  fomme  modique  : ce  qui  leur  futacordé- 
pour  le  bien  de  la  paix.  C’eft  ce  que  porte  la  notice  lignée  par 
les  perfones  mêmes  qui  foutenoient  ce  procès  contre  Marmoutier.. 

X.  Un  clerc  nommé  Milon,  fut  aeufé  d’avoir  fabriqué  une 
bulle  d’Alexandre  ni.  adreifée  à Henri,  archevêque  de  Reims. 
Les  aeufateurs  foutinrent , avec  autant  de  hardiell'e  que  d’opi- 
niâtreté , que  jamais  la  bulle  n’a  voit  été  dreiTée  à la  chancel- 

(0  Ondifoit  alors  Ntrbtrt.  I femmes  & les  enfans,  ne  fubiiToienc  pas. 

(1)  Losfquc  la  difpute  ne  rouloit  que  I les  épreuves  par  eux-mêmes  ; mais  par 
fur  des  biens  temporels,  les  eecldfiafti-  I quclqu’undcleursgcnsqui les repréfeneoit. 
quet , les  religieux , les  vieillards  , les  1. 
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lerie  romaine.  Milon  pour  Te  juftifier  fut  obligé  d’aller  à Rome 
vers  i’an  1 169.  Le  Pape  reconnut  dans  la  bulle  arguée  de  faux 
le  ftyle  & la  forme  des  refcrits  du  S.  Siège , la  déclara  exemte 
de  tout  foupçon  de  faufferé , & pourvut  à l’honneur  de  l’acufé'r 
Modum  (a)  & Jlylum  fcribendi  romanœ  ecclefi.t  cognofcentes } 
ipfas  (Hueras)  veras  ejjè  & omni fufpiciûne  falfitatis  carere  tua 
follicitudini  denunciatnus , & prædictum  MUonem , qui  à nobis 
eus  liueras  impetravit,  • nulla  volumus  propter  hoc  nota  vel  im~ 
properii  macula  denigrari. 

En  fait  d’injuftes  acufacions  de  faux,  il  feroit  dificife  d’allc- 
guer  rien  de  plus  célèbre  que  celle  qui  fut  intentée  contre  urt 
évêque  par  les  bourgeois  de  Tournai.  Etienne  abbé  de  fainte 
Geneviève  avoir  été  apellé  à la  dignité  épifcopale  de  cette' ville  ( 1 ) 
en  1 190.  »>  Les- prévôts , (b)  jurés  St.  échevins  de  Tournai  refu- 
» Tant  de  foire  ferment  de  fidélité  &?  fureté  à-  lévêque , le  roi 
o Philippe  leur  commanda  de  garder  l’ancienne  coutume  Sc  faire 
y>  ledit  ferment.  « Ils  ne  fe  rendirent  pas  à des  ordres  fi  précis. 
Ils  oferent  même  (c)  s’infcrire  en  foux  contre  les  lettres  de  Phi- 
lippe Augufte  , fourenant  qu’elles  n’étoient  pas  dans  la  forme 
convenable  aux  ordonnances  du  roi,  ni  fcellées  de  Ton  fceair. 
Cette  acufation  retomboit  à plein  fur  leur  évêque,  qui  les  pro^ 
duifoic.  Etienne  s’en  plaignit,  & les  bourgeois  furent  obligés 
enfin  de  reconnoître  la  vénré  de  Ces  lettres  & d’y  déférer. 

XI.  Quelque  extraordinaire  qu’ait  été  le  zèle  d’innocent  m. 
pour  punir  les  faulfoires  & décruire  leurs  productions,  il  n’en- 
fut  pas  moins  arencif  à ne  point  confondre  les  innocens  avec 
les  coupables,  & les  pièces  vraies  avec  les  fondes.  Il  n’auroit 
pas  été  fort  étonant  qu’un  Pape,  dont  les  lumières  égaloient 
l’équité , eût  rendu  juftice  à des  pèrfones  acufées  de  faux.  Sa 
pénétration  & fa  droiture  dévoient  encore  le  conduire  à pro- 
noncer aufli  furementen  faveur  des  refcrits  irrépréhenfibles, 
qu’à  réprouver  ceux  qui  portoient  des  caractères  certains  de  fouf- 
feté.  Mais  on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  cerre  fagàcité  & 
cette  jufteflê  d’efprit  fingulicres , avec  lefquelles  il  favoit  abfoudre. 


( 1 ) Le  P.  Pagi  parle  de  fa  promotion  à 
l’cpifcopat  fous  l'an  iijo.  & reprend  le 
P.  du  Molindt  , de  ce  que  fans  dire  apuyé 
d-'aucune  autorité,  il*  l'avoir  filée  de  fon- 
ebef  à l'an  1 19t.  Mais  il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  l'éditeur  des  lettres  d'Etienne  de 
Tournai n'eût  emprunté  cette-  date  de 


l'auteur  de  IWftoirc  de  1*  raérie  ville  '• 
qui , comme  il  le  déclare  lui-même  erprcfl 
féraent,  l'avoit  püifée  dans'lcs  chartes  de 
fon  eglife.  Cependant  les  auteurs  du  nou- 
veau Gal/ia  C hnfiiana  , ne  font  monter 
Etienne  fur  le  fiêgc  de  Tournai,  que 
l'an  liyu 
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d'avoir  produit  de 
faulfcs  lettres  de 
Philippe  Augudc. 

[*)Atexand.  111 
tpi  fi.  117. 


(b  Jfifi.  dcToar. 

nai  par  Jean  Cou - 
fm,p.)  01. 


(c)  Stephan.Torè 
nac.  epifi.  14;. 
tdit.  1679.- 


Ionocene  nr.  juf- 
lific  les  perfones 
& les  pièces  acu- 
fées  de  faut  fur 
des  motifs  fpé- 
cicax  , ruai6  infu~_ 
fifan 
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NOUVEAU  TRAITE' 
ou  condamner  ceux  qui  de  bonne  ou  de  mauvaife  foi  ufoienÉ 
de  bulles  fupofées;  rejeter  ou  admettre  des  pièces  viciées  par 
des  défauts  inexcufables , ou  plus  fpécieux  qu’efléntiels.  Juili- 
fions  ces  éloges  par  des  faits.  • 

Un  prêtre  député  à Rome  par  l’archiprêtre  &c  les  clercs  de 
Cafal-Nuovo  , pour  obtenir  juftice  contre  l’archevêque  de  Si- 
ponte,  au  royaume  de  Naples,  fut  vifité  dans  une  maladie  par 
un  eccléfiaftique , qui  fe  chargea  de  folliciter  des  bulles  en  fa  fa- 
veur. Il  n’oublia  pas  de  fe  faire  remettre  l’argent  néceflaire  pour 
leur  expédition.  .Mais  au  lieu  de  s’en  faire  délivrer  de  véritables , 
il  en  forgea , dont  la  faufleté  manifefte  obligea  le  Pape  à fuf- 
pendre  le  prêtre,  qui  s’en  étoit  fervi,  des  fondions  de  fon  or- 
dre & de  fon  bénéfice , en  atendant  qu’il  fe  prélèntât  devant  lui 
pour  fubir  une  punition  proportionnée  à fa  faute.  Le  prêtre 
ralluré  par  la  implicite  de  fa  conduite,  ne  balança  pas  à com- 
paraître au  tribunal  d’un  pontife  fi  clairvoyant.  L’innocence  s’y 
fit  jour , & le  Pape  ordonna  qu’il  feroit  rétabli  dans  tous  fes 
honneurs  &:  prérogatives.  Rien  de  plus  équitable  que  le  motif 
de  ce  jugement.  Comme,  dit-il,  il  eft  de  la  juftice  de  corriger 
les  excès , il  y auroit  une  injuftice  marquée,  û la  rigueur  des  loix 
alloit  jufqu’à  fcvir  contre  des  innocens.  Mais  pour  éviter  toute 
furprife , le  Pape  exigea  deux  conditions  avant  que  de  laver  to- 
talement ce  prêtre  de  la  tâche  don;  il  paroilfoit  noté.  La  pre- 
mière, que  fes  faufles  lettres  fe  trouvaflent  dans  une  forme  lim- 
ple , où  il  n’étoit  pas  naturel  de  préfumer  de  la  fraude  ; parce- 
qu’on  pouvoit  aifément  obtenir  des  bulles  de  cette  efpèce.  La 
fécondé , qu’il  fe  purgeât  canoniquement  (a)  de  la  part  qu’on 
pouroit  croire  qu’il  auroit  eue  dans  la  fupofition  de  ces  fauf- 
fes  lettres , ou  du  crime  d’en  avoir  fait  ufage , après  avoir  connu 
leur  faufleté. 

Dès  la  première  année  du  pontificat  du  même  Pape , l’abbé 
de  S.  Benoît  de  Siponto  avoir  été  acufé  auprès  de  lui  par  trois 
eccléliaftiques , de  prodigalité  , d’adultère , de  parjure  & de 
faux.  Ils  ajoutoient  même  qu’il  en  avoir  été  convaincu  au  tri- 
bunal de  fon  archevêque.  Sur  cela  le  Pape  envoya  une  com- 
miflion  à l’archiprêtre  & au  primicier  de  cette  ville,  pour  exa- 
miner l’afaire.  Les  commiflaires  reconnurent  bientôt  la  calom- 
nie des  acufateurs , & l’innocence  de  l’acufé.  11  eft  vrai  néan- 
moins qu’il  avoir  reçu  du  fiège  apoftolique  des  lettres  faufles; 
mais  il  en  avoir  depuis  reconnu  lui-même  la  faufleté , & les  avoic 
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raportées  à fon  archevêque.  Celui-ci  n’avoic  pas  lai  (Té  (a)  de  le  — ’ 

fufpendre  des  fondions  de  fa  charge,  jufqua  ce  qu’il  fe  fut  juf-  vn.  partie. 
tifié  au  tribunal  d’innocent  lu.  Et  c’eft  ce  qui  avoir  fervi  de  Chap-  W- 
prétexte  aux  acufations  intentées  par  les  trois  eccléfiaftiques.  i°l- 

L’abbé  fe  défendit  en  Cour  de  Rome  d’une  manière  dont  on 
fut  content.  Il  procefta  que  d’abord  la  fauffeté  de  ces  lettres  lui 
avoir  été  totalement  inconnue;  qu’enluite  il  s’en  étoit  défait 
auftitôt  qu’il  avoit  aperçu  l’impofture.  C’eft  pourquoi  le  Pape 
enjoignit  à l’archevcque  de  Siponto,  qu’après  que  l’abbé  allifté 
de  deux  autres  auroit  atefté  par  ferment , qu’il  ignoroit  la  fauf- 
feté  de  ces  lettres,  il  le  déclarât  purgé  de  cette  infamie,  le  ré- 
tablît dans  les  fondions  de  fa  dignité  , &c  forçât  fes  acufareurs, 
fous  peine  de  cenfures,  à fe  delifter  de  leurs  pourfuites. 

Innocent  ni.  après  avoir  mis  à couvert  non-feulement  ceux 
qu’on  acufoit  injuftemcnt  & contre  toute  aparence;  mais  ceux 
encore  qui  avoient  en  éfet  obtenu  des  bulles  faufles,  ou  qui  en 
avaient  fait  ufâge  par  pure  furprife  & fans  malice , voulut  aulfi 
arcter  le  cours  des  chicanes  qu’on  pouroit  employer  contre  des 
pièces , même  convaincues  de  defauts  réels , quoique  très-com- 
patibles avec  leur  Gncérité.  Pour  ne  pas  trop  nous  étendr^fur 
cet  article , nous  nous  contenterons  d’un  trait  pris  du  recueil 
des  décrétales  ( b ) de  Grégoire  ix.  Un  plaideur  s’étoit  engagé,  (b )LH. f.tu.io. 
fous  peine  de  perdre  fa  caufe  , à prouver  qu’une  bulle  produite 
par  fa  partie  étoit  faulle.  Afin  d’avoir  fur  cela  un  plein  éclair- 
cifi'ement , le  juge  renvoya  ces  lettres  au  Pape.  Innocent  nr. 
après  les  avoir  examinées  avec  beaucoup  de  foin  & détention, 
n’y  trouva  aucun  figne , ni  de  faux , ni  de  fufpicion  ; fi  ce  n’eft  des 
ratures , ou  raclures  de  quelques  lettres.  Mais  ce  défaut , félon 
lui , ne  devoir  pas  jeter  dans  le  doute  un  efprit  fage.  Ainfi  il 
conclut  à faire  perdre  la  caufe  à l’aeufateur.  » 

De  cette  décrétale  l’auteur  de  la  Glofe  tire  ces  maximes  % 
i°.  que  la  raclure  de  quelques  lettres,  à moins  que  ce  ne  foie 
dans  un  endroit  fufpeft,  ne  doit  point  faire  palier  une  bulle 
pour  faufte.  i°.  Qu’un  léger  foupçon  ne  doit  pas  y donner  atein- 
te.  j°.  Qu’il  ne  doit  point  faire  héfiter  un  homme  fage  fur  la 
vérité  de  cette  bulle.  La  première  maxime  eft  fi  rebatue  par  tous 
les  canoniftes  ; le  compilateur  (c)  même  des  Mémoires  du  Clergé  (c)  Mém.  du 
l’adopte  fi  hautement , qu’on  pouroit  être  juftement  indigné  de  CUr^‘  lom-  *• 
la  voir  tourner  en  ridicule  par  un  certain  anonyme,  difciple  du  P“e' 

P.  Germon  Jéfuice. 
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-■  — XII.  Innocent  iv.  ne  montra  pas  moins  de  zèle  contre  ces 
V1Cj|F*ApRm  E'  ma*'ns  cenfeurs,  qui  exercent  une  critique  injuftè  fur  des  bulles 
_ véritables,  que  contre  ceux  qui  en  fabriquent  de  faillies,  ou  qui 

nace  de  punir  en  en  sont  uLage  , lans  etre  certains  de  leur  vencé.  Il  écrivit  a ce 
toute  rigueur  les  ftijec  une  lettre  circulaire,  inférée  parmi  les  additions  du  fixième 
qm'Tufcrmu'Tn-  ^vre  Diplomatique.  Après  y avoir  parlé  des  précautions 
juftemcntde  faux  qu’il  faut  prendre  pour  s’alTurer  de  la  fincérité  des  bulles,  avant 

àll  buMc's,1Conciîe  <lue  *es  exP°^er  en  public  , il  menace  (a)  de  punir  , avec  la 
écumfnique aeufé dernière  rigueur,  ces  critiques  qui  par  une  méchanceté  hoi ri- 
de* avoir  faififié  blc , abufant  des  remèdes  établis  pour  arcter  le  crime  de  faux, 
*1(a)  De re dipiom  ^es  changent  en  poifon , par  les  ataires  odieufes  qu’ils  fufeitent 
Ut.  i.  cap.  r4.  à des  perfones  innocentes , & par  les  mauvaifes  chicanes  dont 
num.  if.  jjs  s’élorcent  d’embrouiller  les  chofes  les  plus  limples  &c  les  plus 
claires.  Cavea.ru  autem  (inguli,  ne  quod  ad  medelam  cogitavi- 
mus  in  hac  parte , per  abufum  tendat  ad  noxam  : quia  fi  nobis 
obviantibus  fceleri  faljitatis , ah  qui  ex  hoc  materiam  fumpferint 
in  perfonas  vel  négocia  malignandi,  hanc  gravem  mahticc  cul- 
pam,  qux  facile  poterit  deprehendi , non  dimittet  apoflolicx  dif- 
ciplinx  feveritas  impunitam. 

E>e  fi  redoutables  menaces  auraient  dù  tarir  pour  toujours  la 
fource  des  injuftes  aeufations.  Mais  le  crime  de  faux  ferait  peut- 
être  plus  aifément  banni  du  monde , que  celui  de  l’imputer  à des 
innocens.  On  a donc  continué  de  calomnier  fous  les  prétextes 
les  plus  frivoles.  Dans  le  xme.  ficelé  Brunet  Latin,  autrement 
Brunetto  Latini , au  milieu  des  troubles  caufés  par  les  factions  des 
(b)  ffljl.  Je  VA-  Guelphes  des  Gibelins  « ranima  {b)  le  goût  des  lettres  : ora- 
cad.  da  infcripi.  „ teur  } po^te , hiftorien , philofophe  &c  théologien , il  forma  une 
IJU.  flottf  i6>‘  M école  de  laquelle  fortirent  Guido  Cavalcanti  &:  le  fameux  Dan- 
» ti . . . fecrétaire  de  la  république  ( de  Florence)  : il  eut  une  très- 
‘ » grande  part  au  gouvernement,  &c  fut  chargé  de  pluûeurs  am- 

» balfades.  « Obligé  d’abandonner  fa  patrie  avec  tous  les  Guel- 
phes, il  y rentra  au  bout  de  quelques  années.  » Dante  fon  difciple, 
» chalTé’  à fon  tour  de  Florence  par  les  Guelphes , exhala  fa  bile 
>.  contre  fon  maître  même,  en  le  plaçant  dans  fon  enfer.  Lan- 
» din  fon  commentateur , traire  encore  ce  favant  de  faulfaire  ; 
» ce  qui  n’eft  fondé  tir  aucune  preuve,  v Voilà  donc  des  hom- 
mes d’un  mérite  extraordinaire , injuftement  chargés  en  matière 
de  faux.  Mais  voici  quelque  choie  de  bien  plus  étonant  dans 
le  meme  genre. 

Qu’un  concile,  reconnu  pour  écuménique  dans  fes premières 
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feflions  par  le  Pape  même , aie  altéré  & mutilé  les  aéles  d:un  autre  ■ ■■  ■ ~ 

concile  (i)  général;  c’eftuneacufation  dont  on  ne  croiroitpasca-  Vil.  partie. 
pable  un  homme  fage  & d’ailleurs  habile.  Cependant  fur  la  fin  du  c,<  *p-  m- 
dernier  fiècle  le  fameux  Scheleftrate  ofa  la  former  (a)  contre  les  (a)  K U nouvelle 
Pères  du  concile  de  Balle.  La  réfutation  qu’en  ont  fait  plufieurs  p^finjtd/a 

Srands  hommes  du  même  tems , nous  difpenfe  d’entrer  fur  cela  ration  de  r.ftm- 
ans  aucune  difculfion.  » Vers  le  milieu  du  lîccle  palTé  [b)  le  S.  car-  du  cUrèi  * 
»»  dinal  de  la  Rochefoucault  fut  aeufé  d’être  un  faulfaire. . . Son  Bopet/tom!  t. 
» éminence  n’eut  pas  de  peine  à fe  purger,  en  produifanc  les  préface  p.v. 

»»  originaux  des  ades  qu’on  l’aeufoit  fi  injuftement  d’avoir  fal-  la 

» fifiés.  L’auteur  d’une  fi  étrange  calomnie  refta  chargé  de  toutes  faux,  pag.  184. 
«.les  cenfures  eccléfiaftiques  que  méritent  les  faullàires  & ca-  & fuiv- 
» lomniateurs , jufqu’à  ce  que  fon  procès  fût  fait  parfait. 

XIII.  François  1.  en  1 y 3 y . Henri  111.  en  1 j8y.  ne  permi-  Précautions  cm- 
rent  pas  d’aeufet  des  pièces  produites  en  juftice,  fans  s’inferire  d'eux 

en  faux  (c)  contr’elles  en  perfone , ou  par  procureur  (1)  fpécia-  lïèdcs  pourrépri- 
lement  fondé.  Çette  infeription  faite  au  greffe , l’acufateur  étoit  ™'rf  |cs  ini“ftcs 
obligé,  comme  il  l’eft  encore,  de  fournit  dans  trois  jours  fes  fauXatl°ns  c 
moyens  de  faux,  fur  lefquels  il  ne  pouvoir  informer,  s’ils  n’é-  (c  V.  cod.Hcn- 
toient  jugés  admiflibles.  . " \l  v6?donn  cri 

Sur  quoi  Faber  (d)  remarque , en  fon  code , qu’il  n’y  auroit  plus  minet,  de  Louis 
de  moyen  fùr  pour  prouver  la  vérité,  s’il  étoit  permis  à chaque  xiv.tit.p.art.u. 
particulier  de  donner  ateinte  à la  foi  desa&es  publics.  Incon-  th.t'dcf.u9' 
vénient  qui  ne  feroit  que  trop  commun  , fi  les  calomniateurs 
les  chicaneurs  n’étoient  arêtés  par  les  rifques  d’une  infeription 
en  faux.  ' 

Par  l’article  v.  de  l’ordonnance  (<r)  criminelle  de  Louis  xiv.  (e)  Barnier  con- 
te demandeur  en  infeription  de  faux  eft  tenu  de  configner  dans  fir-  ie*  orionn- 
les  Cours  fupérieures,  la  fomme  de  cent  livres , qui,  en  cas  qu’il  1-Part'!’Jd'  i{‘ 
fucombe , feront  apliquées  en  amende.  » C’eft  afin , dit  Bornier, 

» qu’on  ne  s’engage  pas  témérairement  dans  une  infeription  en 
» faux.  Car  l’expérience  des  fiècles  partes  a fait  voir  que  les 
» inferiptions  en#faux  étoient  fi  fréquentes  & fe  faifoient  fi  lé- 
>j  gérement , qu’on  s’en  fervoit  comme  d’un  moyen  pour  chi- 
» caner  & prolonger  le  jugement  du  procès,  ou  pour  éviter  le 
».  paiement , morandæ  folutionis  gratia  : fi  bien  que  cet  abus  fe 
» trouve  corrigé  par  la  néceflité  de  cette  confignation , qui  d’ail- 
» leurs  fait  apréhender , à ceux  qui  s’inferivent  en  faux , une 


« f cricc  dans  l’ordonnance  criminelle  de 
(1)  La  meme  formalite  fe  trouve  pref-  I Louis  xir.  tit,  ÿ.  art.  6. 

Ii 


{ 1 ) Le  concile  de  Confiance. 
(1)  La  même  fi 
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VII.  PARTIE. 
Chat.  III. 


(a)  Ibidem  , p.  $j. 


(b)  Ordonn.  cri- 
min.  de  Louis 
xtv.  lit.  J. 
art.  17. 


(c)  Art.  j. 
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» peine  plus  griève,  dont  ils  font  menacés,  en  cas  qu’ils  vien- 
’»  nenc  à fucomber.  « Mais  comme  cette  loi  ne  s’étend  pas  aux 
critiques , ils  ont  fouvent  pris  la  place  de  chicaneurs. 

L’infcription  faite  au  greffe,  avant  que  de  paffer  outre,  le 
juge  ( a ) prononce , Ji  les  moyens  de  faux  font  pertinens  ou 
admiffibles.  L’auteur  qu’on  vient  de  citer , obferve  que  » li  le 
«juge  voit  que  les  moyens  de  faux  ne  font  pas  recevables , il 
>.  doit  condamner  celui  qui  a maintenu  la  pièce  fauffe  aux  dé- 
» pens , dommages  &c  intérêts , &c  en  quelque  peine  ou  amende.  « 
Mais  (i  l'alaire  eft  portée  jufqu’à  jugement  définitif,  ..  le  de- 
» mandeur  [b)  en  faux,  qui  fuco'mbera  fera  condamné  en  trois 
..  cens  livres  d’amende,  &c.  ••  Telle  eft  la  peine  impofée  à ceux 
qui  s’inferivent  en  faux  inal-à-propos  contre  une  pièce,  quoi- 
qu’ils le  f.iflent  de  bonne  foi.  Mais  Iorfqu’il  y a de  la  mauvaife 
foi  dans  l’acufation,  l’amende  peut  être  augmentée.  «jPouront 
« les  juges,  continue  l’ordonnance,  condamner  en  plus  grande 
» amende , s’il  y écher.  « 

L’ordonnance  de  1737.  concernant  le  faux  principal  & le 
faux  incident,  oblige  le  demandeur  en  certains  cas  de  (c)  con- 
finer la  fomme  de  300.  livres 3 même  plus  grande  fomme , f les 
juges  efiment  a propos  de  l’ordonner.  L’article  49.  confirme 
l’amende  décernée  par  l’ordonnance  de  Louis  xiv.  contre  le  de- 
mandeur en  faux , &c  permet  encore  plus  clairement  à tous  juges 
d’augmenter  ladite  amende , ainfi  cju’ils  l’efiimeront  à propos  , 
fuivant  l’exigence  du  cas.  Mais  elle  ne  fait  jamais  mieux  lentir 
l’odieux  de  rinfcriptuyi  en  faux  , que  par  le  y o.  article  énoncé 
en  ces  tern  es  : » La  condamnation  d’amende  aura  lieu  toutes 
>3  les  fois  que  l’infcription  en  faux  ayant  été  faite  au  greffe , le 
>3  demandeur  s’en  fera  délifté  volontairement,  ou  aura  lucombé, 
33  ou  que  les  parties  auront  été  inifes  hors  de  cour , foit  par  le 
>3  défaut  de  moyens  ou  de  preuves  fufifantes , foit  faute  d’avoir 
» fatisfait  de  la  part  du  demandeur , aux  diligences  &c  formali- 
33  tés  ci-deffus  preferites  ; ce  qui  aura  lieu  en^quelques  termes 
33  que  la  prononciation  foit  conçue,  &c  encore  que  le  jugement 
» ne  portât  pas  expreffément  la  condamnation  d’amende  ; le  tout 
» quand  meme  le  demandeur  ofriroit  de  pourfuivre  le  faux 
» comme  faux  principal.  « 

Nous  n’avons  pas  cru  devoir  beaucoup  nous  étendre  fur  les 
loix  & les  traits  hiftoriques,  qui  prouvent  combien  il  étoit  né- 
cclïaire  de  mettre  un  frein  à la  licence  avec  laquelle  on  auroit. 
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en  toute  rencontre , hafardé  les  acufations  de  faux  les  plus  fri-  ^ 

voles,  fi  elles  écoient  demeurées  impunies.  Comme  la  critique  VII>  PARTI0> 
ne  fe  croit  pas  fujete  à ces  loix , dans  quelques  excès  quelle  fe 
précipite;  nous  ne  prétendons  nous  en  fervir  contr’elle  que  com- 
me de  préjugés  légitimes.  Les  acufations  de  faux  avancées  plus 
légérfement  dans  les  livres  que  dans  les  fattums , font  allez  com- 
prendre que  la  critique,  dont  nous  allons  foutenir  les  aflauts , ne 
doit  pas  ctre  diftinguée  de  la  chicane.  Ses  entreprifes  &:  fes 
mauvais  procédés  font  réprimés  au  Palais  par  de  fages  ordon- 
nances. La  République  des  lettres  n’emploie  point  d’autres  ar- 
mes contr’elle  que  celles  de  la  raifon.  Elle  opofe  à la  faufle  cri- 
tique, ou  à la  véritable  chicane  une  critique  judicieufe,  qui 
fait  tenir  le  milieu  entre  la  foible  crédulité  & le  penchant  trop 
marqué  à douter  de  tout.  Ce  fera  fous  les  aufpices  de  cette  cri- 
tique que  nous  examinerons  quelques  monumens , dont  on  abufe 
tous  les  jours , pour  décrier  les  archives  monaftiques. 


CHAPITRE  IV. 


Examen  de  la  célébré  décrétale  Inter  dile&os,  relative - 
ment  à la  Diplomatique  : Vaines  déclamations  de 
Charles  Dumoulin  & des  critiques  modernes , contre 
les  anciens  titres  des  monajleres , a F ocajion  du  ju- 
gement rendu  par  le  Pape  Innocent  III.  entre  l’ar- 
chevêque de  Milan  & l’abbé  de  Sco^ula  : EJl-  il  cer- 
tain que  le  titre  produit  par  ce  dernier , fût  fupoje  y 
6t  que  le  fceau  en  eût  été  falfifié? 

I.  Tl  \E  toutes  les  acufations  de  faux  que  les  ennemis  des  ar-  Abus  que  Du- 
I 3 chivcs  monaftiques  ont  imaginées  pour  les  décrier,  il  mculin&ics  cri- 
n’en  eft  poinc  qu’ils  aient  rebatu  plus  fouvent ^ fait  valoir  avec  oTViitT/h' ^ dé- 
plus de  complaifance  & donné  comme  une  pièce  plus  triom-  crotale , inur  M- 
phante,  que  le  jugement  rendu  par  Innocent  m.  entre  l’arche-  l<aot' 
vêque  dé" Milan  & l'abbé  de  Scozula.  Leurs  fa&ums  Si  leurs  li- 
belles ne  retentiflent  que  de  la  décrétale,  Inter  (a)  dilccios.  Ils  U)  Lit-  i.  decret. 
femblent  même  vouloir  en  inférer,  qu'il  n’eft  aucune  de  leur  s ‘fjéinflnm 
imputations  téméraires  contre  les  titres  des  monafteres  que  cet J 
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unique  trait  ne  juftifie- pleinement!  comme  fi  un  fait  partial- 
VU.  partie,  lier,  arivéil  y a plus  de  cinq  cens  ans,  &c  qui  ne  regarde  qu’une 
hap.  IY.  feuie  maifon5  devoir  retomber,  &c  fur  les  abbayes  du  monde 
entier , Sc  fur  tous  les  membres  dont  elles  furent  compofées. 

Voilà  pourtant  fur  quoi  fondé  le  fameux  Charles  Dumoulin,' 
en  commentant  la  même  décrétale , s’écrie  avec  indignation  t 
(a)  C.  s.  tîi.  Je  En  fa)  ânes  monachorum  ad  confîngendum  Jîbi  tirulos  vetufiosy 
fiJc  inflrum.  quibus  nunquam  fere  carent  : ego  Jdpe  eorum  impofiuras  & fal- 
^a^tJU^uU \“e'  ex  fide  hijloriœ  detexi.  La  choie  valoir  bien  la  peine  qu’il 

citât  quelque  exemple  de  ces  impoftures,  Sc  qu’il  conftatâc  par 
de  bonnes  preuves  fes  prétendues  découvertes.  S’il  comtoit  allez 
filr  l’on  ( i ) mérite  , Sc  s’il  étoit  allez  perfuadé  de  l’eftime  où 
l’avoit  mis  fà  réputation,  pour  fe  dater  d’ctre  cru  fur  fa  parole, 
par  raport  aux  faits  qu’il  avançoit;  il  ne  devoir,  pas  fç  figurer 
qu’on  le  jugeroit  à l’abri  de  toute  méprife.  Etoit-il  même  à l’é- 
preuve de  ces  Ululions  que  Ion  penchant  pour  la  nouveauté  pou- 
voir faire  à fou  jugement  J Ses  plus  grands  admirateurs  auroient- 
ils  regardé  comme  impodible  que  la  préocupation  ne  lui  eue' 
fait  eliimer  faux  ce  que  des  yeux  moins  prévenus  auroient  jugé 
autentique  î Ses  liaifons  Avec  les  Rellgionaires,  ennemis  jurés 
de  l’état  monallique,  encore  plus  que  des  moines,  ne  font  que 
trop  connues.  Elles  exigeoient  qu’il  ne  laiüac  échaper  aucune' 


(î  ) Dumoulin  avoù  de  fon  v ivant  même, 
une  graude  réputation  de  lavoir , & ilia 
met! toit  fans  douce.  Mais  (t  la  vanité  cft, 
comme  on  ne  fautoit  en  difeonvenir , une 
marque  de  pctite/Te  d'cfprit  ; on  fera  forcé 
de  rabatte  un  peu  de  la  haute  opinion. que 
ce  jurifconfultc  avoit  conçue  de  fa  capa- 
cité. Que  diroit-ou  d’un  homme  , qui  ne 
balaucetoit  pas  à parler  aiuft  de  foi-mér 
me?  Moi,  qui  n'en  cède  à perfone,  & 
qui  ne  puis  rien  iprcudrc  de  qui  que  ce 
loit.  Ego  qui  nemini  ceJo,  & qui  à nemi- 
ne  pojjum  Sucer i.  Or  c'étoic  là  le'  langage 
operihlu  familier  (6)  de  Dumoulin.  Telles  écoient 
ejur prafixa.  1“  cjpreflions  dont^l  rclevoit  la  fupério- 
rité  de  fes  talent.  O'eft  ainft  qu’il  s'en  es. 
pliquoit  dans  plusieurs  de  fes  Coafultes  , 
. , au  raport  de  l'aurtnr  même  de  fa  vie  , pla- 

, cée.à  la  tête  de  fcsccuvrcs.  Son  hiflorten 

A r'  ; ' ’ qui  lui  fait  un  mérite  de  ces  louanges  dé- 

n.  t'o.  euo.n  placées,  n’a  pu  s'aveugler  néanmoins  juf- 
bretnent.  . qu'à  ne  pas  avouer  qu'elles  eulfent  été  la 
preuve  de  la  plus  iufigne  fatuité , fi  la 
chofc  dont  il  fc  vantoit  n'eût  pas  été  vraie. 


Mais  le  fût-elle  encore  cent  fois  plus  : pour 
fe  p.odigttc  de  pareils  éloges , ne  ’aloit- 
i]  pas  que  les  fumées  de  la  vanité  lui  eulTenc 
monté  au  cerveau  d'une  manière  bien 
étrange  , ou  qu’il  n'eût  pas  tout  le  juge- 
ment qu’on  auroit  pu  lui  fouhaiter  ? H fe 
glori&oit  encore,  avec  unecgale  modef- 
ne , modifie , ( c'eft  toujours  l'on  éditeur 
qui  .parle  ) de  ce  que  pluficurs  prclidens  des 
.provt.  ces,  ne  sceartoieur  prcfque  jatjais 
de  fes  avis  dans  leurs  arets.  Enfin  il  s'a- 
plàudiiToit , gloriabatur , ou  fi  l'on  a peine 
a s'açoututncr  à ce  terme.,  il:  avertilfoit 
charitablement  le  publie , que  fes  ouvra- 
ges- étoient  pour-  le  chancelier  P.oyet , un 
grand  fujet  d'admiration  : Comment. 
ries  meus,  magnopere  admire  lutter.  Il  faut 
croirôqnc  qti^nd  ce  célèbre  aVocac  revier 
à la  Religion-  catholique  , il  envifagea 
d'un  autre  crilces  écarts  Sc  tan  t de  maxi- 
tpcs  dàngcreufes  répandues  dans  fes  li- 
vres, parmi  beaucoup  d'cxccliens  princi- 
pes Sc  de  décifions  folides , dont  nous  n’a- 
vons garde  de  vouloir  diminuer  lu  prix.- 
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ocafion  d’inve&iver  contre  ces  derniers.  On  auroit  tort  de  lui 
reprocher  d’avoir  manqué  à remplir  toure  l’étendue  de  ce  mal-  vn.  partie. 
heureux  engagement.  Avoit-il  ocalîon  de  parler  d’eux  ?I1  n’étoit  HAr'  lv‘ 
plus  maître  de  Tes  tranfports.  De-là  ces  frivoles  déclamations 
contre  leur  idolâtrie.  De-là  ces  acufations  de  faux  , tantôt  con- 
tre les  moines  en  général,  tantôt  contre  l’ordre  de  S.  Augufc 
tin  en  particulier,  A l’entendre  ces  religieux  avoient  fabriqué  , 
fous  le  nom-  de  leur  S.  Patron  plus  de  cinq  cens  ans  après  fa 
mort,  des  capitules:  Capitula  falfa  (a)...  quæ  fnt  plus  joo.  (t)  Comment.  U 
annis  pojl  obitum  Augufiini  fabricata  per  Jlipatos  monachos.  D-  Juftin.  lit.  i. 
Mais  des  preuves  de  ces  odieufes  imputations,  il  n’en  donne  [bfm^iia mf°£î 
pas  plus  qu’il  n’avoit  fait  de  ces  merveilleufes  découvertes , qu’il  4<t.  edit.  Pari/. 
prétendoit  avoir  faites,  &c  qui  lui  avoient  fourni  prétexte  à I<11, 
tonner  avec  tant  de  fracas  contre  les  moines.  Auroit-il  fenti 
qu’il  n’étoit  pas  de  fon  honneur  d’expofer  fes  découvertes  au 
jugement  du  public  ? 

Combien  parmi  ceux  qui  trouvent  un  goût  fingulier  à tout  ce- 
qpi  peut  contribuer  à faire  tomber  les  religieux  dans  l’avilif- 
femenr,.  feroient  inconfolables  de  la  retenue  de  Dumoulin,  û 
tant  d’autres  héritiers  de  fes  préventions-  n’avoient  franchi  les 
tarières,  en  publiant  (ans  doute  lés  memes  découvertes  que  leur 
héros  avoir  prudemment  renfermées  fous  un  filence  qui  nelaif-- 
foit  prefque  aucune  reflource  à la  répliqué  ? C’eft  ici  que  bril- 
lent les  Naudé,  les  Simon,  les  Thiers.(A)  & tant  d’autres.  Tous  fl»)  ^?ol-  de 
vont  puifer  dans  les  mêmes  fources.  Quelqu’un  de  la  troupe  pf  * a 
croit-il  avoir  aperçu  le  moindre  trait  tendant  au  déshonneur  des  majfinpart.  4./.  1; 
moines;  Ce  ne  font  plusque  cris  de  joie  & que  chants  de  viêtoire.  p£fjj  1Jf' 
Ils  fe  communiquent  cette  belle  découverte , &:  la  tranfmettent  revenus,  tom. 
à la  poftérité  comme  un  dépôt  précieux.  Réfutez-la  cent  fois,  p-  »*».  & jfuîv, 
cent  fois  ils  la  réproduiront.  Par  exemple,  pouriez-vous  citer  W- 

Quelqu’un  de  ces  Meflieurs  qui  ne  répète  le  palfage  de  Dumou- 
lin , ou  qui  n’en  fafle  grand  bruit , ou  qui  ne  l’embelifle  de  nou- 
velles couleurs  ? C’eft  ainfi  que  MM.  Ménage  & Thiers , pour 
n’en  pas  citer  d’autres,  lui  font  dire  en  interprétant  fes  paroles. 

Que  Les  moines  ne  manquent  prefque  jamais ■ de  fe  forger  des 
tares  anciens  : tandis  que  Doumoulin  s’étoit  contenté  d’avan- 
cer, qu’ils  ne  manquent  prefque  jamais  de  vieux  titres  : Titu- 
Los  vetuftos,  quibus  nunquam  fere  carent.  Traduire  les  textes 
fans  les  entendre,  ou  même  les  falfifier  en  les  expliquant  ; tout 
n’eft-il  pas  permis , pourvu  qu’on  répande  fur  les  moines  un- 
vernis  de  faulTaires  &c  de  dîners ?. 
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Examen  des 
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labbaie  de  Stoiu- 
la- 
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Mais  puifqu’on  rebat  fans  cefle  le  jugement  d’innocent  ur. 
examinons  une  bonne  fois  ce  qu’on  peut  en  conclure  ; afin  de 
dégoûter  pouc  toujours  d’y  revenir  ceux  qui  ne  font  pas  aveu- 
glés par  la  palfion  de  trouver  des  coupables  parmi  les  perfones 
particulièrement  confacrées  à Dieu  par  la  profeflion  monaftique. 

II.  Du  côté  du  jugement  du  Pape,  les  moines  n’ont  rien  à 
craindre  pour  la  vérité  des  titres  de  Scozula.  Leurs  adverfaires 
ne  peuvent  mettre  leur  confiance  que  dans  les  allégations  du 
procureur  de  l'archevêque,  de  Milan.  Mais  la  fcience  de  la  di- 
plomatique , plus  connue  aujourdui  qu’alors , fufira  pour  les  faire 
aprécier  à leur  julte  valeur. 

Par  le  premier  moyen  de  faux , il  aeufoit  le  titre  primordial 
de  paroître  endommagé  à l’endroit  où  la  faufleté  auroit  pu  le 
découvrir  à la  faveur  de  l’indiélion.  Le  faux  n’étoit  donc  pas 
découvert.  Ce  moyen  tomboit  donc  de  lui-même.  Mais  étoit- 
il  fort  étonnant  qu’une  charte  trcs-ancienne  vetuflijjima  fut 
ulee  dans  fes  extrémités , où  l’indiéiion  devoir  être  placée?  L’in- 
diélion  ctoit-elle  eflentielle  à tous  les  diplômes  ? Eft-illùr  cju’elle 
eût  été , ou  qu’elle  dut  être  marquée  a celui-ci  ? Combien  de 
titres  très-bons  & très-autentiques , qui  n’ont  pas  même  de  da- 
tes ? Il  en  eft  du  fiècle,  dont  il  s’agit,  d’inconteftables , de  tirés  ’ 
fur  les  originaux,  de  lignés  par  un  grand  nombre  de  témoins, 
& qui  cependant  n’ont  point  d’indi&ion.  A la  bonne  heure  que 
l’indiélion  fût  nécellaire  au  tems  d’innocent  ni.  en  certains 
pays , & par  raporr  à certains  aétes , tels  que  les  donations.  Mais 
ces  loix  & ces  ufages  devoient-ils  indifpenfablement  avoir  un 
éfet  rétroaélif , jufqu’à  convaincre  de  faux  , ou  du  moins  inva- 
lider des  pièces  plus  anciennes  de  $ 50.  ans  ? A ce  compte  pref- 
que  tous  les  diplômes  (a)  des  rois  de  France  avant  le  ixe.  fiècle* 
feroient  fupofés.  Et  depuis  cette  époque  ju.fqu’au  titre  contefté , 
il  faudroit  réprouver  la  plupart  des  chartes  des  évêques  ^ des 
feigneurs,  & même  qaelques-unes  de  celles  de  nos  rois. 

Le  fécond  moyen  portoit  que  le  parchemin  étoit  plus  vieux 
que  l’écriture  de  la  charte.  En  rigueur  la  chofe  pouvoit-elle 
être  autrement  ? Mais  fous  quelque  face  qu’on  l’envifage,  ne 
feroit-il  pas  permis  de  douter  s'il  y avoir  alors  d’alTez  habiles 
connoifleurs , en  fait  d’écritures  anciennes,  pour  en  alfigner 
l’âge , fur  leur  feule  infpe&ion  ? Du  relie , une  partie  adverle  eft  ’ 
trop  intérelTée , pour  qu’on  doive  s’en  fier  à fes  yeux. 

Le  troilième  moyen  rouloit  uniquement  fur  le  fceau  de  la 


DE  DIPLOMATIQUE. 

même  pièce.  Le  procureur  de  l’archevêque  le  foupçonnoit  d’avoir  sr 

été  tranfporté  d’un  autre  diplôme  fur  celui-ci.  La  croflfe  8c  la  Vn.  partie. 
mitre,  conformes  fans  doute  à celles  du  ixe.  ficelé,  ne  lui  pa-  €ha,‘  iv* 
roiftoient  pas  refl'embler  allez  aux  crofi'es  8c  aux  mitres  du  xne. 

Mais  leur  forme  avoir  pu  changer,  &:  elle  avoir  changé  réelle- 
ment , comme  il  eft  encore  arivé  jufqu’à  nocre  tems  depuis  In- 
nocenc  ni.  Sur  la  moitié  du  fceaula  face  de  l’évêque  de  Pavie 
étoit  repréfentée  de  profil , comme  s’il  eût  voulu  regarder  quel- 
qu’un placé  dans  l’autre  moitié  ; 8c  toutefois  l’on  n’y  voyoit  per- 
fone.  On  avoue  pourtant  auditôt  qu’il  y paroifl'oit  des  traces 
d’une  image  éfacée.  Le  procureur  préfumoit  prxfume.ba.tur , que 
c’étoit  le  fceau  d’un  empereur  avec  fon  image  8c  celle  de  fon 
époufe , ou  de  fon  fils.  Mais  il  eft  facile  de  donner  caricre  à fon 
efpric  fur  ce  que  peur  repréfenter  un  fceau  à demi  éfacé.  Com- 
bien les  favans  ne  varient-ils  pas  dans  leurs  interprétations  des 
médailles  fruftes , 8c  des  inferiptions  qui  ont  coniidérablcment 
foufert  de  l’injure  des  tems  ? D’ailleurs  que  ne  pouvoir  pas  en- 
fanter l’imagination  d’un  plaideur  intérefifé  par  plus  d’un  en- 
droit à faire  éclater  la  fubtilité  de  fon  génie  8c  la  fécondité  de 
fes  reflources  dans  le  plus  grand  théâtre , ou  pour  mieux  dire  , 
au  milieu  du  plus  majeftueux  fénat  qui  fut  au  monde  ? L’obfcu-  * 

rité  du  fujet  n’étoir  propre  qu’à  lui  faire  prendre  un  nouvel  et 
for , fans  craindre  d’être  arcté  dans  fa  courfe.  Les  prétextes  d’un 
autre  côté  ne  manquoient  pas.  Le  fceau  du  titre  primordial 
étoit , ou  brifé  ( i ) , ou  rongé  dans  fon  contour , comme  il  n’arive 
que  trop  fouvenc  aux  anciens  fceaux.  Il  y avoir  même  quel- 
ques lettres  (t)  éfacées  du  nom  de  Liutard,  qui,  félon  Ughelli, 
monta  fur  le  fiège  de  Pavie  en  8yo.  L’efpace  demeuré  vuide 
entre  les  lettres  qui  fubûftoient  paroiftoit  trop  grand,  ou  trop 
petit,  pour  recevoir  celles  qui  manquoient.  Le  procureur  de 
Milan  ignoroit  fans  doute  qu’au  ix*.  fiècle  on  lioit  fouvent  les 


( i ) C’cft  ce  que  donnent  à penfer  ces 
mots  : Quxdam  imago  videbatur  ex  ta 
fuijjc  dtlela  , quia  cera  in  ea  pane  , net 
in  colore  , nec  in  pîanitie  reliqux  parti 
Jimilis  apparebat.  ...  In  ipfo  figillo  nulle 
alla  liuera  appartient , nifi  que  nomen 
proprium  cum  bac  adjeclione  , Dci  gratis, 
edejtgnabant. 

( i)  C rtoicnt  les  lettres  V.  I.  & D.  de 
Luitardus  , ou  plutôt  Liutardus  ; le  pro- 
cureur chicane  ici  de  Ton  mieux  , fur  ce 
qu'il  n'y  avoit  pas  alTez  d'cfpacc  dans  le 


premier  endroit  vuide , pour  mettre  le» 
deux  lettres  V I.  & dans  le  fécond  , pour 
en  placer  une  aufli  grolfc  que  le  D.  Mais  il 
foutient  lui-même  un  peu  plus  bas , qu'il 
en  falloir  fort  peu  pour  un  I.  Atoll  11.  & 
l'V.  quand  ils  auroient  ôté  féparés,  n'en 
dévoient  ocupcr  guère  davantage  que  l'O. 
qu'il  prétend  leur  fubftituer.  Quant  au 
D.  qu'il  veut  remplacer  par  un  I.  il  n'étoit 
pas  rare  qu'il  fût  alors  allez  rétréci , pour 
cire  renfermé  dans  un  efpacc  très-étroit. 
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^ lettres  majufcules , de  façon  que  deux  n'avoient  pas  plus  d’écen* 

V^Til  due  qu’une  feule. 

Mais  à quoi  bon  tant  de  minuties  ? Quel  motif  engage  le  pro- 
cureur de  l’Archevêque  de  Milan  à fubftituer  l’O  & l’I  aux 
lettres  éfacées  de  Luuardus  ? C’eft  qu’il  fe  propofe  de  prouver 
la  tranfpofition  du  fceau  d’un  diplôme  de  l’empereur  Lothaire 
fur  la  charte  de  l’évêque  Liutard.  Pourvu  qu’on  fe  prête  à lès 
idées , il  fe  fait  fort  de  montrer  qu’au  lieu  de  Luitardus , il  y a 
fur  le  fceau  Lotarius.  Hé  ! pourquoi  pas  Lotharius  ? C’eft  que 
malheureufement  pour  cette  belle  imagination  , il  n’a,  ni  trou- 
vé , ni  réfervé  d’efpace  où  l’on  puifle  placer  la  lettre  H.  quoi- 
qu’au  ixc.  ficelé  elle  ne  manquât  jamais  à ce  nom.  Il  n’en  faloic 
pas  davantage  pour  déconcerter  toute  l’érudition  litigieufe  de 
notre  procureur.  Mais  venons  au  fore  de  la  dificulté. 

Ignorance  du  La  cire  du  fceau  plaqué  fur  l’intérieur  du  titre  conftitu- 

procurcur  de  l'ar-  tif  paroiftoic  très-vieille , tandis  que  celle  qui  fe  voyoit  à l’ex- 
kn  fu?ia  manière  Prieur , fervant  à la  confervation  du  fceau , étoit  molle  & ré- 
dapliquer  le$  cente.  Jufques-là  tout  alloit  bien,  & le  procureur  pointilleux 
fceaux.  ne  remarquoit  rien  qui  pût  fournir  matière  à la  critique.  Mais 

à force  de  chercher , il  crut  enfin  avoir  fait  une  grande  décou- 
• verte;  parcequ’il  reconnut  très-certainement  que  la  charte 

avoit  été  percée  fous  le  fceau , Si  qu’il  étoit  uni  à la  charte  par 
le  moyen  de  la  nouvelle  cire.  Voilà  un  grief  terrible.  Mais  au 
ixe.  fiecle,  où  l’on  ne  pendoit  pas  les  fceaux  aux  chartes  com- 
me du  tems  d’innocent  iii.  l’ufage  vouloir  qu’on  fît  une  petite 
incifion  cruciale  à l’endroit  du  parchemin , où  le  fceau  devoir 
(a) De rt diplom,  être  (a)  apliqué,  &:  qu’on  en  repliât  un  peu  les  quatre  coins, 
pug.i) 6.n.  j.  pQur  y faire  tenir  ia  cire.  Ainû  nécefiàirement  en  paf- 

îoit-il  une  partie  par  cette  ouverture. 

Malgré  cette  précaution  les  fceaux  ne  laifloient  pas  de  lè  dé- 
tacher à la  longue.  Il  étoit  encore  plus  ordinaire  qu’ils  s’ulâf- 
fent  infenfiblement.  Pour  remédier  à l’un  &c  à l’autre  inconvé- 
nient , on  s’avifa  de  les  couvrir  de  cire  nouvelle.  Perfone  en- 
core une  fois  n’y  trouvoit  à redire.  Aufli  l’adverfaire  de  l’abbé 
de  Scozula  ne  vit-il  rien  de  repréhenfible  à cette  pratique.  Mais 
faute  de  favoir  l’ancien  ufage , il  crut  qu’on  avoit  percé  après 
coup  le  parchemin,  pour  y faire  tenir,  par  le  moyen  de  la  cire 
nouvelle , un  fceau  détaché  d’ailleurs , & apliqué  fur  la  charte 
de  Liutard.  Son  ignorance,  jointe  à la  bizare  idée  d’un  fceau 
de  l’empereur  Lothaire , tranfporté  fur  le  diplôme  de  l’éveque 
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de  Pavie,  le  déterminoit  à fe  faire  un  monftre  d’un  ufage  autre-  "***""^' 
fois  très-commun.  Voilà  comment  la  chofe  du  monde  la  plus  vir-  partie. 
innocente  & la  plus  autorifée,  quelques  fiècles  auparavant,  lui  GilA*’ 
fournit  l’ocafion  de  s’armer  d’une  infcription  en  faux.  Le  même 
préjugé  le  porta  à ne  pas  traiter  diféremment  tous  les  autres 
diplômes  des  empereurs  qui  avoient  régné  avant  le  xie.  ficelé. 

L’ufage  de  percer  les  chartes  fous  le  fceau  étoit  trop  bien  éta- 
bli de  leur  tems,  pour  qu’il  y eût  fur  cela  quelque  diverfité. 

Tous  ces  diplômes  furent  donc  encore  ateints  & convaincus  de 
faux,  fuivant  les  idées  de  notre  procureur  chanoine.  Reftoit  un 
privilège  de  l’empereur  Henri.  Comme  il  étoit  poftérieur  au 
commencement  du  xie.  fiècle , le  fceau  fe  trouva  pendant , &c 
par  conféquent  à -couvert  du  même  reproche.  Effectivement 
il  ne  fut  pas  aeufé  d’être  falfifié , mais  de  manquer  d’autenricité. 

IV.  Enfin  la  fentence , par  laquelle  un  archevêque  de  Milan  ju-  v»inc«  chîc«- 

geoit  en  faveur  de  l’abbaye  de  Scozula,  étoit  fufoeûe  au  procureur 
d’un  de  fes  fucceffeurs,  i°.  pareequ’il  y paroifloit  quelques  mots  par  labW  de  Sco-, 
éfacés  -,  r°.  pareeque  la  foufeription  du  notaire  fembloit  être  d’une  ruil- 
autre  main  que  l’écriture  de  la  pièce  ; j°.  pareequ’il  fembloit 
que  les  lettres  étoient  plus  récentes  que  le  parchemin,  &c  qu’on 
avoit  jetté  de  l’eau  fur  l’encre  pour  la  faire  paraître  plus  an- 
cienne. Mais  il  faut  fe  fouvenir  que  toutes  ces  aparences  font 
les  fruits  des  méditations  d’un  procureur  partie.  Quand  au  relie 
on  les  fupoferoit  fondées , fufifoient-elles  pour  faire  fufpeCter 
un  titre?  i°.  Il  pouvoir  avoir  contracté  de  l’humidité.  C’ell  un 
accident , dont  il  efl:  dificile  de  garantir  des  pièces  pendant 
une  longue  fuite  d’années.  L’humidité  très-poifible  & la  vé- 
tufté  très-certaine , répondent  prefque  à toutes  les  objections. 

On  n’a  pas  befoin  de  chercher  d’autres  caufes  de  ces  mots  éfa- 
cés , de  cette  eau  répandue  fur  l’encre.  Par  - là  l’écriture  en 
quelque  forte  renouvellée , devoir  paraître  plus  récente  que  le 
parchemin,  & pouvoit  néanmoins  infpirer  de  la  défiance  à quel- 
que efprit  ombrageux  : comme  fi , fans  pouvoir  réuflir , on  avoit 
renté  de  donner  un  air  d’antiquité  à cette  écriture.  A l'égard 
des  éfàçures  ou  ratures , elles  ne  dévoient  pas  faire  une  difi- 
culté  folide  dans  un  tems,  où  l’ufage  n 'étoit  pas  encore  intro- 
duit , qu’elles  fuflent  aprouvées  par  les  notaires.  a°.  Sans  nous 
étendre  fur  les  divers  accidens  qui  auraient  pu  caufer  quelque 
diférence  réelle  entre  l’écriture  du  corps  de  la  pièce  & la  fouf- 
eription ; rien  de  plus  commun  encore  aujourdui  que  des  figna- 
Tome  VI.  K k 
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• ■ ■ " tares  qui  paroiflent  peu  conformes  à l’écriture  précédente^ 

VC™RTvE"quoitîue  *a  m^me  ma*n-  C’eft  ce  qui  arrive  prefque  à tous 
HAt'  ceux  qui  forment  leurs  fignatures  en  cara&ères  oblongs.  30.  On 
ne  die  point  combien  l’écriture  paroidoit  plus  récente  que  le 
parchemin.  Il  étoit  néanmoins  important  de  s’expliquer  là-de£ 
fus.  Car  fi  l’intervalle  du  tems  n’eft  confidérable , l'argument 
qu’on  en  tire  ne  mérite  pas  qu’on  s’y  arcte  un  moment, 
les  titres  de  V.  Nous  n’avons  négligé  aucun  des  moyens  de  faux  ou  de 
l'abbaye  de  Sco-  fufpicion  allégués  par  le  procureur  de  Milan.  Tous  les  autres 
été  convaincus  d'e  ne  tendoient  qu’à  prouver , que  quand  les  pièces  de  l’abbaye 
faux . ni  jugés  -de  Scozula  auroient  été  vraies , elles  étoient  infufifantes  pour 
tels  par  le  l’apc  ja  fajre  rentrer  en  pofleflion  de  biens,  dont  elle  ne  iouidoit 

Innocent  ni.  . , . , • • r 

plus  depuis  kuig-tems.  Par  ces  moyens  &c  autres , qui  ne  font 
pas  déduits  dans  la  bulle , mais  qu’elle  ne  laide  pas  de  rapellet 
en  termes  généraux  hit  & aliis  modis  ; le  procureur  fe  flatoie 
d’avoir  repoulTé  avec  fuccès  l’adion  intentée  par  l’abbé.  Car, 
difoit-il,  fuivant  le  droit  civil,  le  demandeur  ne  prouvant  pas, 
le  défendeur  gagnera  fa  caufe , quand  même  (1^  il  n’auroit  pas 
fatisfait  ou  répondu.  Mais  il  comptoir  fi  peu  avoir  convaincu 
de  faux  les  titres  de  Scozula,  que  non  content  de  leur  avoir 
opofé  diverfes  exceptions,  qui  en  fupofoient  la  vérité,  il  eut 
de  plus  recours  à la  preuve  par  témoins , pour  montrer  que 
l’archevêque  de  Milan  étoit  en  pleine  podedion  depuis  60.  ans. 
Or  quelle  nécediré  d’employer  ici  la  prefeription , fi  les  titres 
étoient  reconus  pour  faux  ? La  podeflion  fexagénaire  fut  pour- 
tant mife  en  œuvre  par  le  procureur , &c  ataquée  par  l’abbé.  Ce 
dernier  découvrit  une  interruption , & fit  voir  qu’un  comte 
délégué  de  l’empereur  Frédéric  Barberoude  , avoit  condamné 
l’archevêque  par  contumace.  Mais  le  procureur  répondit  qu’un 
légat  du  S.  Siège  avoit  cade  tous  les  aêfes  faits  au  nom  de  ce 
prince  , & que  cette  fentence  avoir  été  confirmée  par  Alexan- 
dre 111.  Permis  encore  à l’abbé  de  répliquer;  & fa  réponfe  fut 
que  la  prefeription  n’en  avoit  pas  moins  été  interrompue , de 
quelque  nature  que  fut  cette  interruption.  En  un  mot  on  plai- 
da long-tems  diutius  en  préfence  du  pape  & des  cardinaux  ; &: 
cela  depuis  l’infeription  en  faux , foutenue  de  tous  les  moyens 

qu’on  avoit  pu  imaginer.  Or  fi  elle  avoit  été  démontrée  cette 

« 

(1)  Ces  trois  mots  : Et  fi  nihil  prefliterit , I Iui-mêne  que  de  bonne  forte  dans  U foji» 
fcmblent  faire  entendre  que  le  procureur  I dité  de  fes  moyens  de  faux, 
de  l'archevêque  de  Milan  ne  le  conçoit  ] 
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infcription  en  faux  , Je  Pape  auroit-il  laifle  continuer  les  plai- 
doiries ? Ennemi  juré  des  fauftaires , auroit-il  fait  grâce  à ceux 
de  Scozula  ? Auroit-il  du  moins  épargné  leurs  titres  ? Auroit- 
il  enfin  pu  fe  difpenfer  de  les  condamner  au  feu , & de  faire 
mention  de  leur  flétriflure  dans  le  prononcé  de  fa  bulle  ? Ce- 
pendant il  ne  fit  rien  de  touc  cela.  Il  étoit  trop  éclairé  pour 
fe  laifler  éblouir  par  des  acufations  captieufes  &c  des  raifone- 
mens  à perte  de  vue.  Qu’il  en  fentit  la  foiblefle  ! fa  conduite  en 
eft  la  preuve , &c  fon  jugement  définitif  ne  permet  pas  d’en  dou- 
ter. Ce  qui  réfulta  des  allégations  du  procureur  entalTées  les 
unes  fur  les  autres,  & des  moyens  non-feulemenc  de  faux, 
mais  de  toute  autre  efpèce  acumulés  -,  ce  fut  tout  au  plus  de 
répandre  quelque  obfcurité  fur  une  partie  des  droits  de  l’abbé , 
obfcura.  Il  ne  paraît  pas  même  que  ces  motifs  euffent  fait 
pencher  la  balance,  fi  la  portertion  ne  s’étoit  (1)  trouvée  du 
côté  de  l’archevêque.  Tant  il  eft  vrai  que  la  faurteté  des  titres 
de  Scoznla  ne  fut  pas  prouvée  ! Pofez  ici  la  conviâion  de  faux, 
tous  les  autres  moyens  étoient  fuperflus.  Le  Pape  n’auroit  pas 
laiflTé  traîner  en  longueur  les  plaidoiries.  La  caufe  n’auroit  rien 
eu  d’embaraflant.  Les  droits  des  parties  n’auroient  paru  ni  dou- 
teux ni  obfcurs , fur-tout  à un  aufli  grand  génie  qu’innocent  111. 
à un  Pontife  confommé  dans  lafcience  de  l’un  Sc  de  l’autre  droit. 


VI.  L’auteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé,  (z)  pour 
apuyer  la  faufleté  des  titres  de  Scozula , cite  un  partage  de  la 
vie  de  ce  Pape.  Il  porte  qu'aprcs  avoir  long-tems  plaidé  devant 
divers  juges , en  préfence  defquels  les  titres  avoient  été  pro- 


(1) La  preuve  que  les  moines  étoient 
coupables , c'cft , dit-on , qu'ils  pci  dirent 
leur  procès.  Parlons  plus  jufte  : ils  le  per- 
dirent en  partie  , & le  gagnèrent  en  par- 
tie. Sans  cela,  au:  fignificroienr  ces  ter- 
mes du  prononcé  de  l'arec  pontifical  ! Su- 
per manfo  vero  de  carte  Baveni  quoi  ai 
ante  dilîo  epifeopo  Vcroncnft  fuit  tpfi  mo- 
najlerio  per  definitionis  calculant  in  poffef- 
forio  judicio  attributum , not  ipfum  nomi- 
nt  tuo  & Mcdiolanenfts  ecclefit  in  pclitorio 
judicio  auclorilaie  judiciaria  condcmna- 
mus  : cum  LtQulDO  fit  probatum  quoi 
dicium  monajlcrium  manfum  ipfum  longijf- 
mo  tempore  quitte  pojftdit , in  caque  parte 
perpetuum  fibi  ftlentium  imponentet.  Telle 
eft  la  féconde  partie  du  difpofitif  de  la 
bulle-  Ici  les  tittes  avoient  prouvé  claire- 


ment liquida  ; mais  tout  ce  qn'ils  n'avoient 
pas  prouvé  par  raport  aux  autres  chefs , 
ctoit  demeuré  dans  l'obfcurité , obfcura. 
L’abbé  gagna  donc  fur  un  point , parce- 
qu'il  étoit  clair,  8c  l'archevêque  fur  un  au- 
tre, parccqu'il  étoic  obfcur.  YoiUtout  le 
réfultat  du  procès. 

(1)  Il  dit  d'après  MM.  Pitho»,  qu'oa 
croit  la  lettre  d'innocent  m.  fur  Scozula 
de  l'année  1108.  Mais  il  eft  plus  naturel 
de  la  croire*  de  > 199.  puifqu’cllc  eft  ren- 
fermée parmi  les  décrétales  de  cette  an- 
née , & que  le  jour  même  du  mois  quadre 
fans  peine  avec  les  dates  des  autres  bulles 
qui  la  précèdent  & qui  la  fuivent  ; outre 
que  la  vie  d'innocent  tn.  la  place  au  com- 
mencement de  fon  pontificat. 

Kkijj 


VII.  PARTIE. 
Ch  A®-  IX. 


ObjeéHon  de 
l'auteur  des  nou« 
veaux  Mémoires 
du  Clergé , tirée 
de  la  vie  du  Pape 
Innocent  ru. 
A-t-elle  été  écrite 
par  un  auteur  con- 
temporain i 


(a)  Décrétai 
lib.  t.  lit.  sa. 
cap.  (. 
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»«7- 


(b)  GtJI.  Inn. 
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duits , Innocent  ni.  termina  l’afaire  d’une  façon  toute  mer- 
veilleufe,  mirabiliter.  Voici  comment  fon  hiftorien  s’eft  figuré 
qu’il  s’y  prit  pour  y réuflir.  Il  commença  par  concevoir  des 
foupçons  contre  les  pièces  exhibées , fur  les  memes  prétextes , 
dont  on  a montré  plus  haut  l’infufifance.  Pour  vérifier  fes  préi- 
tendus  foupçons , il  ordona  qu’en  préfence  des  parties , des 
avocats  & des  cardinaux,  les  fceaux  fufTent  rompus.  Supofé 
qu’ils  fu  fient  trouvés  vrais,  il  comptoit  révalider  les  titres  par 
une  bulle.  C’eft-à-dire , que  toutes  les  autres  allégations  du 
procureur  de  Milan  ne  les  auraient  pas  lailfés  chargés  du  plus 
léger  foupçon.  Mais  au  raport  du  même  auteur,  au  cas  qu’elle 
fut  par  ce  moyen  manifeftée  , le  Pape  vouloir,  iuivant  le  texte 
cité  dans  les  nouveaux  Mémoires  (a)  du  Clergé , que  la  f^uf 
feté  prévalût  fur  la  vérité.  V olebat  ( i ) quod  pnevaleret  falfitœs 
veritati.  Les  fceaux  rompus  , on  reconut  très-certainement  que 
la  charte  avoir  été  percée  fous  le  fceau.  Un  antiquaire  n’auroic 

Îas  eu  befoin  de  cette  opération , pour  réfoudre  le  problème. 
1 ne  faut  pas  demander  fi  l’on  reconut  aufii  que  le  fceau  te- 
noit  au  parchemin  à l’aide  de  la  cire  plus  récente.  Mais  dès 
qu’il  étoit  permis  de  fe  fervir  de  cette  cire  pour  conferver  le 
Iceau , comment  pouvoit-il  être  défendu  de  l’employer  pour 
le  maintenir  à fa  place?  Ajoutez  qu’on  dit  bien  que  le  (ceau 
renoit  par  le  moyen  de  la  nouvelle  cire  : mais  on  ne  dit  pas 
qu’il  ne  tint  que  par  elle.  Audi  quand  on  examinera  la  bulle 
en  elle-même , on  n’y  apercevra  pas  que  le  Pape  aie  été  fort 
ébranlé  de  cette  belle  découverte  ; on  n’y  verra  pas  même  qu’il  y 
ait  eu  la  moindre  part.  Cependant  fi  l’on  ajourait  foi  à l’au- 
teur de  fa  vie,  on  fe  perfuaderoit  qu’il  n’en  falut  pas  davan- 
tage à Innocent  m.  pour  prononcer  la  fentence  contre  le  mo- 
naftère.  Fait  démenti  dans  toutes  fes  circonftances , par  le  con- 
tenu de  la  Décrétale  : on  l’a  déjà  vu , &c  bientôt  on  en  don- 
nera des  preuves  encore  plus  convaincantes.  Mais  l’hiftorien  pour- 
fuivant  toujours  fa  pointe , repréfente  (i)  les  afiftans  dans  la  plus 
grande  admiration  de  ce  que  la  fraude  avoir  été  découverte  par  le 
Pape  d’une  manière  fi  merveilleufe.  Il  ne  faloit  certainement 
pas  être  Innocent  ni.  pour  opérer  pareil  miracle.  Mais  pour- 
quoi fe  trouve-t-il  fuprimé  dans  fa  bulle  ? Si  l’humilité  du  Pon- 

(i)  IL  faut  dire  tout  la  contraire  en  li-  I nafierium  fenttntiam  promulgavit  omnibus 
fane  avec  (è)  M.  Baluze  , nolcbat:  I ADUIRANTISVS  , quod  MIRABiLl - 

(tj  Et fie falfiiaic  compma , comrsmo-  | jtR  dcpichcndtrut  vjlium  fslfitaiit. 
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rife  Pempêchoit  d’y.  rapeller  cette  circonftance,  pouvoit-il  fe  — sy 

taire  fur  la  rupture  meme  des  fceaux?  Y avoit-il  rien  de  plus  vu.  partie. 
décifif?  Et  néanmoins  il  n’eu  dit  pas  un  mot,  paS  même  en  CKAf> 
réfumant  les  raifons  de  la  partie  adverfe.  Quant  à l’ouverture 
£c  à l'adhérence  du  fceau  par  le  moyen  de  la  cire  nouvelle , 
il  fufifoit  au  procureur  de  Milan  de  faire  lever  cette  cire , pour 
découvrir  l’une  ôc  l’autre.  C’eft  aulfi  tout  ce  qui  peut  réfulter 
de  fes  allégations  renfermées  dans  la  bulle.  Rien  donc  de  moins 
<l'acord  que  cette  pièce  ôc  la  vie.  d’innocent  m.  compofée  par 
.un  anqnyme. 

Si  néanmoins  celui-ci  étoic  contemporain , on  ne  pouroic 
nier  que  ce  ne  fût  l objeclion  la  plus  fpécieufe  qu’on  pût  faire 
contre  la  vérité  des  titres  de  Scozula.  Cependant  un  hiftorien 
du  tems  peut  fe  tromper.  Il  peut  avoir  eu  de  mauvais  mémoi- 
res, en  avoir  pris  de  bons  de  travers.  En  un  mot  il  peut  man- 
quer de  jugement.  Or  il  eft  vifible  que  tous  ces  caractères  con- 
viendroient  à l’auteur  des  Geftes  d’innocent  ni.  s’il  avoir  été 
du  même  tems  que  ce  Pontife.  Mais  eft-il  bien  fur  qu’il  foie 
. fon  contemporain  ? Tous  les  écrivains  modernes  l’avancent, 
ôc  perfone  ne  le  prouve.  C’eft  fur  la  foi  du  premier  éditeur 
qu’ils  le  répètent.  Et  celui-ci  n’a  pour  garant  du  fait  que  fon 
opinion  particulière.  Or  nous  défions,  nous  ne  difons  pas  de 
produire  quelque  ancien  qui  l’apuie,  mais  de  montrer  dans 
toute  cette  hiftoire  un  feul  trait , d’où  l’on  puiffe  conclure  que 
fon  auteur  vivoit  du  tems  d’innocent  m.  ou  feulement  dans 
lé  même  fiècle.  Nous  ne  diflîmulerons  pas  néanmoins  que  nous 
nous  étions  d’abord  rendus  à l’opinion  commune.  Voici  ce  qui 
nous  avoir  fait  ilîufion,  ôc  ce  qui  peut-être,  en  a impoféà  plu- 
• fieurs  autres.  L’anonyme  voulant  (a)  montrer  avec  quel  zèle  («)  Epifi-  /«- 
cc  Pape  s’éleva  contre  les  mariages  inceftueux  des  princes  d’O-  *• 

lient  ôc  d’Ocîàdenr,  obferve  que  Dieu  avoit  fait  éprouver  aux  tMuBaU^p.  ij. 
premiers  les  éfets  de  fa  vengeance  ,*  mais  qu’il  ne  l’avoit  pas 
encore  . exercée  fur  les  féconds.  Après  quoi  il  ajoute  tout  de 
fiiite  : Sed  quart to  longanimius  adhuc  tolérât , tanto  forfait  fe- 
venus  vindccabit.  Il  étoit  naturel  d’inférer  delà  que  l’auteur 
étoic  donc  contemporain.  Mais  bientôt  après  nous  avons  re- 
conu que  c’étoient  les  propres  paroles  de  la  lettre  75:.  du  livre  a. 
du  Regiftre  d Innocent  m.  Ici  fon  hiftorien  le  copie  mot  pour  . 
mot  , comme  jl  fait  d’ordinaire.  Seulement  il  a eu  l’atention 
de  changer  exercuit  de  la  phrafç  précédente  en  exercuerat.  D’où; 
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Ch*».  IV. 

L'auteur  de  la 
vie  dlnnoccnrin. 
peu  digne  de  foi  : 
il  n'enrend  pas  U 
Décrétale  Inter 
dilecios , ou  il 
l'entend  autre- 
ment que  les  ca- 
nonises. 


(a)  Z.  a.  tit.  itî 
cnp.  6.  Inter  di- 
ledit. 


(b)  Gifla  Inné- 
cent.  1.  tilt.  Ba- 

K-i »■  *• 


(e)  Ibid.p.  *4. 
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il  s’enfuit  qu’il  n’écrivoic  pas  du  tems  de  ce  Pape.  Au  refte 
en  le  fupofanc  contemporain } il  n’en  fera  pas  moins  facile  de 
lé  réfuter  folidement. 

VII.  Pour  rabaifler  fon  autorité,  nous  ne  nous  étendrons 
pas  beaucoup  à prouver , qu’il  donnoit  d’une  manière  puérile 
dans  le  merveilleux,  (1)  qu’il  en  trouvoit  dans  les  événemens 
les  plus  communs , qu’il  ne  paroirtoit  pas  éloigné  d’en  admet- 
tre fur  des  bruits  incertains , fi  même  il  n’en  créoit  pas  quel- 
quefois, pour  orner  fa  matière.  Quelque  hypothefe  qu’on  puilfe 
faire  en  là  faveur,  quelque  poids  qu’on  donne  à fon  témoigna- 
ge, il  faut  qu’il  demeure  acablé  fous  les  vérités  fuivantes.  i°.  Le 
compilateur  des  Décrétales,  quoique  furement  contemporain 
d’innocent  111.  ne  crut  point  que  les  pièces,  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  bulle,  eulTent  été  convaincues  de  faux.  i°.  L’au- 
teur de  la  vie  de  ce  Pape,  loin  d’avoir  été  témoin  oculaire 
dé  fon  jugement,  loin  d’avoir  eu  des  connoifTances  plus  am-' 
pies , ou  des  relations  plus  détaillées  que  la  tulle  meme , ne 
puifa  point  dans  d’autres  Mémoires.  $°.  Il  11’entendit  point  cette 
Décrétale;  6c  s’il  l’entendit,  ou  il  en  dilfimula  le  difpofitif, 
ou  il  n’en  fit  aucun  ufage.  40.  Il  prit  une  allégation  d'une  par- 
tie pour  la  fentence  du  Pape.  j°.  Il  contredit  la  bulle  en  plu- 
fieurs  manières. 

i°.  Qui  a dû  mieux  entendre  le  texte  de'  cette  bulle,  que 
le  (a)  compilateur  des  Décrécales , qui  travailla  fous  les  ordres 
de  Grégoire  ix.  peu  d’années  après  la  mort  d’innocent  ni? 
Or  que  prétend-il  conclure  de  celle-ci  ? Que  des  titres  qui  ne 


(1)  Selon  (S) loi,  lorfqu’on  célébra  l'é- 
lection  d'innocent  m.il  parut  un  prodige , 
Jîgnum  aparuit.  On  vit  voler  trois  colom- 
bes dans  le  lieu  où  les  cardinaux  croient 
aflcmblcs.  Il  cil  vrai  qo' elles  ne  prévinrent 
point  leurs  fufrages.  Mais  après  qu'ils  fc 
Furent  réunis  en  faveur  de  Lothairc , ( c’é- 
toic  le  nom  d'innocenc  avant  qu'il  fût  éle- 
vé au  pontificat , ) la  plus  blanche  des  trois 
vint  fc  repofer  à (a  droite.  Il  eut  lui-même 
pluficurs  vidons , dans  Jcfqucllcs  il  croyoit 
epoufer  fa  mère  : In  vifione  qaoque  non- 
uinqudm  ofienfum  eft.  Beaucoup  d'autres 
révélations  furent  faites  fur  fon  fujet  à 
des  perfones  religieufcs  : alite  mulu  reve- 
lationet.  L'auteur  décrivant  un  combat 
entre  des  princes  Italiens,  (c)  raconte, 
que  par-tout  où  fe  portoit  le  général , il 


étoit  mtraculeufcment  précédé  d'une  croix 
d'or  trcs-brillante  : Vtdcbant  enim  plenque 
cructm  auream  fplendtdijftmam  ante  Cami- 
tem  miraculo/e  deferri.  Son  hiftoire  eft 
remplie  de  bien  d’autrts  traits  de  ce  gen- 
re. Sans  vouloir  donner  ateinte  aux  vrais 
miracles,  ni  aux  révélations  aprouvées, 
il  femblc  qu'on  doit  être  un  peu  en  garde 
contre  un  hiflorien , qui  rencontre  par- 
tout du  merveilleux  fur  fon  chemin,  Sc 
qui  ne  prend  jamais  la  moindre  peine  pour 
le  conAater.  Au  moins  ne  doit  on  pas 
être  fort  étoné  de  voir  que  notre  auteur 
en  ait  aperçu , dans  la  décilion  d'un  pro- 
cès , où  tout  autre  un  peu  judicieux  te 
moins  épris  de  l'extraordinaire,  n'aurott 
rien  trouvé  que  de  trcs-naturel. 
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font  point  dre  (Tés  par  nne  pcrfone  revécue  de  l’autorité  publi-  

que , donc  les  cara&ères  du  fceau  font  éfacés  jufqu’à  n’êtrc  Vç'MPAApR  Jy  E' 
plus  lifibles,  donc  le  fceau  meme  a foufFerc  une  fradure  énor» 
me,  ne  font  poinc  preuve,  non  probat . Pourquoi  ne  die- il  pas 
que  ces  pièces  font  fupofées  ? Pourquoi  ne  dit-il  pas  quelles 
{ont  fabriquées  ? Pourquoi  dli  moins  ne  dit-il  pas  qu’elles  font 
faufles , fi  celles  qui  fervent  d’apui  à fa  maxime  l’avoient  été 
déclarées  ? Loin  d'apercevoir  dans  les  ticres  de  Scozula  cette  hon- 
teufe  flétrifiure , il  n’y  voit  que  des  pièces  infufifances , pour 
évincer  quelqu’un  de  fa  poflertion.  Mais  autre  chofe  eft  de  ne 
pas  prouver  aflez  pour  opérer  le  gain  d’un  procès  ; autre  chofe 
d’être  convaincu  de  faux.  La  décrétale  d’innocent  111.  eft  noyée 
dans  une  mer  de  glofes,  de  notes  &c  de  commentaires.  Une 
foule  de  canoniftes  fe  font  apliqués  à l’envi  à l’éclaircir  : & ce- 
pendant il  n’eft  échapé  à nul  d’entr’eux , d’avancer  que  l’impof- 
ture,  ou  la  falfification  des  titres  de  Scozula  y eût  été  reconnue. 

Avant  Dumoulin , peut-être  ne  trouveroic-on  pas  un  feul  auteur 
qui  leur  eût  reproché  l’un  ou  l’autre  de  ces  vices,  fi  l’on  en  ex- 
cepte I’hiftorien  d’innocent  ni. 

i°.  Le  même  auteur  n’a  point  été  témoin  oculaire  du  juge- 
ment de  ce  Pape.  Un  pareil  témoin,  pour  peu  qu’il  eût  eu  de 
mémoire , auroit  fii  ce  qui  avoir  été  jugé , ic  les  motifs  publics 
du  jugement.  Or  l’hiftorien  n’a  pas  fu  ce  qu’avoir  décidé  le  Pape  ; 
puifqu’il  le  fait  uniquement  prononcer  contre  le  monaftère  de 
Scozula , au  lieu  que  la  fentence  lui  fut  partie  favorable  & par- 
tie contraire.  Il  n’a  pas  fu  les  motifs  du  jugement  ; puifqü’il 
en  prête  au  Pape  de  tout  diférens  de  ceux  fur  lefquels  Inno- 
cent ni.  motive  fa  fentence.  Si  l’on  prétend  qu’il  a eu  des 
connoiflances  fur  la  bulle , qui  n’y  font  pas  énoncées , nous  ne 
nous  amuferons  pas  à le  contefter.  Mais  nous  ne  craindrons 
pas  d’avancer  dans  cette  fupofition , qu’elles  n’ont  été  fondées 
que  fur  des  contes  ou  des  mal-entendus.  Les  fau/Tes  interpré- 
tations qu’il  donne  à cette  Décrétale,  prouvent  aflez,  qu’au 
cas  que  toutes  fes  recherches  fur  l’article  , ne  fe  bornaflent  pas 
à fon  feul  texte , il  n’a  pu  écrire  que  fur  des  bruits  vagues  &C 
des  oui-dire  altérés.  Mais  on  a tout  fujet  de  croire,  qu’il  n’a 
point  eu  d’autres  lumières  , que  celles  qu’il  y avoir  puifées.  En 
général  les  mémoires  qui  ont  fervi  à la  compofition  de  la  vie 
d’innocent  ni.  peuvent  fe  réduire  à fon  Regiftre  originaire- 
ment compofé  de  fes  lettres,  de  celles  qui  lui  étoient  écrites 
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*~~  & des  relations  qui  lui  croient  adreffées.  La  vie  de  ce  Pape 

VH.  partie,  n’eft  qu’un  tiflu  de  toutes  ces  pièces.  Quand  l’auteur  les  place 
Ch  * ».  iv.  immédiatement  après  Tes  analyles , il  abrège  beaucoup  les  der- 
nières. Quand  il  en  ufe  autrement,  il  étend  davantage  Tes  ex- 
traits. Tel  eft  celui  de  la  bulle  d’innocent  ni.  Il  fufit  de  le  com- 
parer avec  elle,  pour  reconoître  R Iburce  où  il  a puifé.  C’elt 
delà  qu’il  tire  mot  (i)  pour  mot  les  aeufations  du  procureur 
de  l’archevêque  de  Milan , qu’il  prend  pour  le.réüultat  de  la 
fentence  du  Pape.  S'il  ajoute  quelque  chofe  qui  paroifle  d’a- 
bord de  Ton  cru;  quand  on  l’examine  de  plus  près,  on  en  dé- 
couvre bientôt  les  prétextes  dans  (i)  la  bulle. 

3°.  Que  l’hiftorien  d’innocent  m.  n’ait  point  entendu  la 
bulle;  c’eft  un  fait  réfultant  de  toutes  les  pblervations  précé-' 
dentes.  Peut-être  même  ne  travailla-t-il  i’articlè  de  Scozula, 


(i)  Voici  les  propies  termes  de  l’auteur 
de  U vie  d’innocent  ni.  Cum  cera  figilli 
ai  exteriori  parte  , quafi  ad  confcraatio- 
nem  failli  recens  erat  & mallis.  . . . Quod 
cum  fachtm  faijfet , eerto  certius  ejl  cam- 
per ;um  quoi  fui  vetujl»  figillo  carte  filer at 
perfora :a  6 ’ per  glutinum  nova  etree  , qa.ee 
pofita  futret  exterius  qttefi  ad  cor.ftrvaiio- 
nem  failli,  vitiofic  fuerat  ipfi  carta  con- 
junHum.  Or  ce  lotit  la  les  paroles  mêmes 
de  la  bulle,  pnfes  de  l’cxpofé  qu’elle  fait 
des  moyens  de  la  parue  de  l'abbé  de  Sco- 
zula. Veut-oa  voir  à quoi  fc  réduifent  les 
difercnccs  qui  te  remarquent  de  part  & 
d’autre  ! La  bulle  au  lieu  de  fafi..m , porte 
diligenter  invefiigalum  : au  lieu  de  pofita 
fuerat  : fuerat  pofita  : au  lieu  de  vitiofe 
filerai  : vitiofe  fuit.  On  s'aperçoit  com- 
bien ces  variantes  font  de  peu  de  confl- 
uence. Il  n’y  en  a pourtant  pas  d'autres  ; 
onc  l'auteur  a puifé  dans  la  bulle. 

(1)  i°.  Le  commencement  du  récit  de 
l'auteur  fc  reconoit  tout  d’un  coup  dans  le 
commencement  de  la  bulle.  11  cil  vrai  que 
dès  cette  entrée  fes  idées  fe  brouillent. 
Le  pape  avoir  fort  bien  diftingué  Baveoo 
de  fes  dépendances.  Lliiftoricn  au  contrai 
re  en  fait  autant  d'articles  ifolés  & uidé- 
■pcn  Uns.  r".  U dit  que  les  parties  avo.cnt 
long-tems  plaidé  devant  divers  juges  délé- 
gués. Or  ces  juges  font  nommés  eu  difé- 
rens  endroits  de  la  bulle.  Lorfqu'i! 
ejoutc  qu’on  plaida  long-icms  devant  eux  , 
il  fait  une  allulioa  évidente  à ces  expref- 
fions  du  çolRincpcemcm  du  difpofirif ; C un\ 


autem  fuper  his  . . . fuijfit  diutius  litige* 
tum.  Mais  il  confond  les  plaidoiries  en 
préfcnccdu  pape,  avec  celles  qui  avoicne 
été  faites  long- rems  auparavant.  4-.  Les 
foiipçons  qu’il  atriboe'au  pape  font  évi- 
demment rondes  fur  ces  paroles  -.  Quoi 
cum  diligenter  invejligatum  fuijjet , eerto 
certius  ejl  compertum.  En  quoi  Tliiltoricn 
a confondu  l’examen  fait  par  le  procu- 
reur de  Milan  ayee  celui  du  pape,  ou  du 
moins  les  moyens  de  celui-là,  avec  la  dé- 
cilion  de  celui-ci.  La  Glofc  des  Décrétales 
n’a  pas  ainfi  pris  le  change,  y0.  Ceft  en- 
core du  racine  texte  qu'il  a conclu  mal 
a propos , la  prétendue  rupture  dey  fçcaux, 
ordonnée  parle  pape.  6°.  La  promefle  de 
révalider  les  pièces  par  une  bulle , n'en  eft 
viftbleincnt  qu’une  fécondé  confcqucncc. 
7°.  La  ptéfence  des  cardinaux  eft  marquée 
dans  la  bulle  comme  dans  l'hiftoirc  ; 8c 
quoique  dans  la  première  il  ne  foie  point 
parlé  d’avocats , les  longues  plaidoiries 
qu'elle  atefte  , fcmblent  fupofer  leur  pré- 
sence, fur-tout  pour  un  bomine,  qui  fé- 
lon les  aparcnccs , écrivoit  plalicius  fic- 
elés après  Innocent  il  1.  L'admiratiou  qui 
fuivit  la  prétendue  découverte  de  la  ftltifi- 
caçibn  des  fceaux  , parc  de  l'habitude 
qu’avoit  priée  l'biltorien  de  trouver  par- 
tout du  merveilleux  , & de  ce  qu'il  ne  dif- 
tinguoit  pas  les  moyens  des  parties , du 
jugement  du  pape.  L’auteur  n’en  dit  pas 
davantage.  La  bulle  a donc  été  Tunique 
fond  fut  lequel  il  a bâti  fou  fyfténrc.  Or 
il  cil  fur  qu'il  rç  Ta  pas  entendue. 
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que  fur  des  extraits  tirés  de  la  Décrétale  par  des  perfones  igno-  - =* 

rantes  ou  inrérelfées.  On  a du  moins  tout  lieu  de  penfer , que  VI£  JJff  JJ E* 
ce  qu’il  en  cite,  n’aura  été  emprunté,  que  de  la  compilation  * * 

des  Décrétales  de  Grégoire  ix.  La  bulle  fur  l’abbaye  de  Sco- 
zula , n’y  eft  pas  entière.  La  fécondé  partie  du  prononaé  de 
la  fentence  en  eft  retranchée , parcequ’elle  étoit  étrangère  au 
fujet  qu’on  s’y  propofoit.  Elle  ne  l’étoit  pas  à l’hiftoire  de  la 
décifion  du  procès.  Et  cependant  l’auteur  paroît  n’en  avoir  eu 
nulle  conoiflance,  non  plus  que  du  difpofitif  entier  de  la  bulle. 

Autrement  il  faudroit  dire  qu’il  n’auroit  pas  été  à l’abri  d’une 
diflimulation  honteufe,  ou  d’une  inatention  tout-à-fait  incxcu- 
fable. 

S’il  n’avoit  pas  prétendu  expofer  aux  yeux  du  public  le  juge- 
ment d'innocent  m.  fans  s’être  mis  au  fait  de  la  queftion  ; rien 
ne  lui  auroit  été  plus  préfent  que  le  prononcé  de  la  fentence 
pontificale.  Ce  devoit  être  là  le  précis  de  tout  ce  qu'il  avoir  à 
dire.  C’eft  à quoi  il  devoit  fe  réduire  en  dernière  analyfe.  Et 
toutefois,  excepté  la  préfence  des  cardinaux  6c  la  longueur 
des  plaidoiries , il  n’a  pas  lâché  un  feul  mot , qui  ait  trait  à 
ce  difpofitif.  Une  pareille  faute  peut-elle  jamais  fe  couvrir? 

4°.  L’hiftorien  prend  une  allégation  de  la  partie  adverfe  pour 
la  décifion  du  Çape.  Il  feroit  inutile  d’infifter  fur  cet  argument. 

Il  fufit  de  rapeller  qu’innocent  iii.  après  avoir  expofé  en  peu 
de  mots  l’état  de  la  queftion , réfume  toutes  les  railons  apor- 
tées  de  part  6c  d’autre , qu’il  les  fait  valoir  avec  autant  de  force 
6c  peut-ctte  davantage,  que  n’auroient  pu  faire  les  parties. 

Mais  qui  s’eft  jamais  avifé  de  chercher  la  fentence  d’un  juge 
dans  l’énoncé 4 fans  avoir  aucun  égard  au  prononcé  de  l’arêt? 

Ici  le  difpofitif  eft  éloigné  de  plus  de  deux  colonnes  in-folio , „ 

de  l’endroic  où  l’auteur  a cru  trouver  le  jugement  du  Pape. 

Etoit-ce  donc  dans  le  précis  du  premier  plaidoyer  du  procu- 
reur de  Milan,  qu’il  faloit  prendre  cette  décifion?  Apres  une 
bévue  fi  énorme , quel  cas  pouroit-on  faire  de  l’autorité  de  cet 
écrivain , quand  même  on  n’auroit  pu  lui  contefter  la  qualité 
de  contemporain  de  fon  héros  ? 

VIII.  Mais  rien  ne  fait  fentir  fes  mécomptes  avec  plus  d’é-  L,liftoriend'ia- 
vidence , que  lès  monftrueufes  contradictions  avec  la  bulle,  «edit  Voici**! 
i°.  Quoi  de  plus  contradictoire  avec  elle  , que  de  la  faire  uni- le  de  ce  pontife: 

Îuement  décider  en  faveur  de  l’archevêque  de  Milan  ; tan-  ^ "[te 

is  que  le  Pape  adjuge  à fa  partie  un  domaine  avec  huit  terres  biiionVfufic  pour 
Tome  VI.  L 1 
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qui  en  dépendent  ? Ce  qui  fut  acordé  à l’archevêque , n’A- 
'VU.  partie.  toic  peut-être  pas  auffi  confidérable.  Un  htftorien  impartial  &C 
c *iAT-  IV‘  bien  au  fait,  fe  feroit-il  atiré  un  reproche  fi  acablant?  i°.  La 
rcpnmer  les  crin-  ccmtradiClion  n’eft-elle  pas  caraClérifée , lorfqu’il  nous  donne 
pour  la  lentence  d Innocent  ni.  un  jugement,  qui  na  pas  le 
plus  léger  raport  avec  celui  que  1a  bulle  même  nous  met  entre 
les  mains?  30.  P<?tic-on  la  combarre  plus  ouvertement,  que 
d’atribuer  à ce  Pape  des  motifs  de  fa  fentence,  défavoués  par 
tous  ceux  fur  lefquels  il  déclare  hautement  qu’il  l’a  prononcée? 
C’eft  néanmoins  ce  que  fait  notre  auteur.  40.  A l’entendre, 
des  que  les  fceaux  furent  rompus , l’impofture  fut  avérée  , le 
jugement  porté,  la  caufe  finie.  Selon  la  bulle,  après  l’examen 
des  fceaux , les  plaidoiries  continuèrent  encore  long  tems  ; on 
eut  recours  à la  production  des  témoins  pour  confiâtes  le  pof- 
fefloire  -,  la  prefeription  fut  employée  & combatue  tour  à tour; 
on  répondit  à l’ataque;  on  répliqua  à la  réponfe.  Où  trouva- 
t-on  jamais  une  contradiction  plus  marquée»  Demandons 
à l’auteur  de  la  vie  d’innocent  111.  pourquoi  celui-ci  ne  fit  pas 
reftituer  à l’abbaye  de  Scozula  le  port  de  ce  nom  avec  fa  châ- 
tellenie, Sccî  C’eft,  dit-il,  pareeque  ce  Pape  découvrit  par  la 
rupture  des  fceaux , qu’ils  avoient  été  faififiés.  Au  contraire  , 
c’eft , dit  Innocent  lui-même , pareequ’il  n’étoiq  pas  prouvé  lé- 
gitimemept , c’eft-à-dire , conformément  aux  loix  , que  les 
biens , dont  on  redemandoit  la  reftitution  , apartinflent  actuel- 
lement au  monaftère.  Et  d’où  vient  que  la  preuve  n’en  parue 
pas  complété  ? Eft-ce  que  les  titres  de  l’abbé  s’éroient  trouvés 
faux  ? Eft-ce  qu’ils  n’avoient  fait  aucune  imprelfion  en  fa  fa- 
veur fur  l’efprit  du  Pape  & de  fes  confeillers,  malgré  la  pof- 
feflion  confiante  de  l’archevêque  ? Oui , ils  en  avoient  fait  de 
l’aveu  du  favant  pontife , jufqu’au  point  de  rendre  obfcur  ou 
douteux , à qui  apartenoient  les  biens  conteftés.  Car  ôtez  à 
l’abbé  fes  titres,  ou  qui  pis  eft  encore,  faites-les  déclarer  faux  ; 
il  ne  lui  reftoit  plus  rien  qui  pût  répandre  le  moindre  doute 
fur  les  droits  de  fon  compétiteur.  Mais  après  tout , comme 
ces  titres  netoient  pas  fufifans  pour  prouver  l’ufurpation , l’a- 
faire  reftoit  dans  un  état  de  doute  &c  d’obfcurité.  Or , nous  dit 
, ' ce  grand  Pape , en  matière  de  jurifprudence , nous  avons  pour 
maxime  , que  quand  les  droits  des  parties  font  obfcurs , on  juge 
communément  contre  le  demandeur  : Cum  obfcura  funt  jura 
partium  t confuevit  contra  eum  qui  petitor  ejl  judicari.  Par- 
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1er  ainfi , n’eft-ce  pas  fupofer  raanifeftement , que  les  droits , Sc  T* 

de  l’archevêque,  &C  de  l’abbé  n’étoient  pas  clairs?  Qu’on  nous  vn.  partie 
réponde  maintenant,  comment  il  étoit  polfible  que  les  titres  Cha?-  iv- 
de  l'abbé , convaincus  de  faux , euflent  obfcurci  les  droits  de 
l’archevêque  de  Milan  , foutenus  d’une  pofleflîon  immémoria- 
le : comment  le  Pape  pouvoir  donner,  pour  motifs  de  fon  arêt, 
des  raifons  qui  n’avoienr  aucun  trait  à la  faufleté  des  pièces , 
qu’on  fupofe  publiquement  reconue  : comment  enfin  il  fe  vit 
forcé,  dans  l'incertitude  où  le  jetoient  les  titres,  de  recourir 
à des  principes  généraux  de  droit , fondés  fur  ce  que  la  préemp- 
tion eft  toujours  en  faveur  du  polIeHeur.  Dans  les  afaires  pure- 
ment civiles , on  n’a  recours  aux  préfomptions , que  quand 
les  preuves  littérales  ou  teftimoniales  viennent  à manquer. 

Mais  li  les  titres  de  l’abbé  de  Scozula  étoient  reconus  pour  faux , 

outre  que  les  preuves  dépofoient  en  faveur  de  l'archevêque,  les 

tkres  de  l’abbé  , loin  de  les  contre-balancer , ne  fe  tournoient- 

ils  pas  contre  lui-même  ? Non  ergo  falja,  conclut  (a)  D.  Ma-  U)Dertii/>l«m 

billon  , fed  tantum  obfcura  jura  monachorum  exijlimavit  pru-  l'J‘ 

dentifjimus  Pontifex  : fed  quia  plus  ad  petitionis  vigorem  quam  F“^'  ” 

ad  defenfionem  requiritur;  caait  petitione  monafterium  : atvel 

inde  fuum  habet  contra  conviciatores  patrocinium. 

Rien  au  inonde  n’eft  donc  plus  foible  & plus  chancelant, 
que  les  induétions  tirées  de  la  Décrétale  Inter  dileQos , pour 
montrer  que  les  anciens  moines  Jabriquoient  des  titres.  Si  leurs 
adverfaires  avoient  feulement  jeté  les  yeux  fur  l’endroit  de  la 
Diplomatique,  où  D.  Mabillon  fait  l’analyfe  de  la  Décrétale 
qu’ils  leur  objeftent , auroient-ils  eu  le  courage  d’avancer  que 
les  moines  de  Scozula  perdirent  leur  procès , parcequ’il  fut  prouvé 
que  leurs  titres  primordiaux  étoient  faux  ? Supolé , comme  ils 
le  publient,  que  le  titre  conftitutif  eut  été  folennellement  con- 
vaincu en  préfence  du  Pape  6 c du  facré  Collège , d’être  une 
pièce  fupofée  & fabriquée  par  les  moines  ; feroit-il  poflible  qu’on 
n’cn  trouvât  pas  le  moindre  vertige  dans  le  prononcé  de  la  fen- 
sence  du  Pape,  & que  ce  ne  fût  que  dans  le  plaidoyer  du  pro- 
cureur de  Milan , qu’on  en  découvrirait  quelque  trace  ? Mais 
depuis  quand  les  allégations  d’une  partie  adverfe  &c  intéreflféc 
ont-elles  acquis  la  force  de  preuve  & de  conviétion  î 

'Ko*. 
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TU.  PARTIE. 


J oh.  Selden  nota 
in  Eadmer.  in  ap- 
pcnd.  nov.  edît. 
S.  jinfelmip.l  j 
Anglia  fiera  t.  I. 

p.  6? 8.  B'.bholh. 
choifie,  tom.  1. 
pag.  IOG.&  loi. 

L'hiftnricn  Ead 
nier  n'a  jamais 
reproché  aux  moi- 
nes de  la  cathé- 
drale d'Eli  la  fa- 
brication d’aucun 
titre. 


CHAPITRE  V. 

Moines  d'Eli  en  Angleterre  vengés  des  aeufadons  & 
foupçons  de  faux  formés  contre  eux  par  Selden , 
Henri  Wharton  & Richard  Simon , &c. 

QUelques  auteurs  proteftans,  comme  Selden,  Wharton,  8c 
d’après  ce  dernier,  Richard  Simon  , copié  par  quelques 
modernes , fufpedent , ou  aeufent  de  faux  tout  d’un  tems  8e  fans 
en  faire  à plusieurs  fois,  deux  bulles  de  Pafcal  xi.  un  diplôme 
de  Henri  r.  roi  d’Angleterre,  la  continuation  de  l’hiftoire  d’Eli 
Si  la  relation  de  fon  ére&ion  d’abbaye  en  évêché , compofée 
par  Richard , moine  Sc  prieur  de  cette  cathédrale. 

I.  Sup  un  partage  de  M.  Simon  pris  de  travers,  des  criti- 
ques ont  avancé,  que  fi  Wharton  a montré,  que  les  moine t 
d’Eli  forgèrent  de  faujjès  pièces  fous  le  nom  du  roi  & du  pape 
il  a produit  les  propres  paroles  d’Eadmer,  moine  Bénediüin - 
Or  quelle  idée  peut  donner  un  pareil  difeours,  finon  que  ces 
pièces  furent  fabriquées  par  les  moines  d’Eli  ; que  ce  fait  eft 
atefté  par  Eadmer  hiftorien  exad,  ami  fidèle  & compagnon  in- 
féparable  des  travaux  Sc  des  perfécutions  de  S.  Anfelme;  que 
la  vérité  feule  a pu  aracher  de  la  bouche  d’un  Bénédidin  cette 
étrange  difamation  de  fes  propres  confrères  ; qu’une  aeufation 
fi  grave  eft  confignée  en  propres  termes  dans  fes  écrits , 8e  que 
c’eft  delà  que  Wharton  l’a  fait  pafler  dans  lès  notes , fans  rien 
changer  aux  expreflions  de  ce  pieux  auteur? Qui  pouroit  douter 
après  le  témoignage  d’un  hiftorien  du  tems  d’un  li  grand  poids > 
que  les  moines  d’Eli  n’aient  été  des  fauflaires , que  nulle  apo- 
logie ne  fauroit  laver? 

Néanmoins , dans  la  plus  exade  vérité , jamais  Eadmer  ne  leur 
reprocha  la  fabrication  d’aucunes  pièces  ; jamais  il  ne  lui  échapa 
im  feul  mot , ni  en  bien , ni  en  mal  de  celles  d’Eli.  Difons  plus , 
quoique  Wharton  8c  Simon  s’inferivent  en  faux  contr’elles;  ja- 
mais ils  n’ont  allégué  les  propres  paroles  d’Eadmer , comme 
énonçant  l'impofture  des  Moines.  Si  Wharton  a prétendu  s’au- 
torifer  du  fufrage  de  cet  auteur,  c’eft  par  des  conféquences  ti- 
rées d’extrêmement  loin.  La  fauflèté  des  monumens  conteftés. 
doit  réfui  ter,  félon  lui,  de  leur  comparaifon.  avec  la  narration 


Digitized  by 


Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  1 69 

de  ce  témoin  (1)  oculaire.  Ce  n’eft  donc  pas  fur  fes propres  pa-  — ■ ~ 

rôles , que  Wharton  apuie  fon  infeription  en  faux  : mais  il  en  partie, 
conclut  , dit  (a)  M.  Simon , que  pour  ériger  l’abbaye  d'Eli  en  c H A p*  v- 
évêché , le  Pape  ne  s’en  mêla  point  (première  conféquencej  & tho,fie\ 
qu’  AINSI  la  bulle  produite  parles  moines  efl  abfolument  faujje  :•  101. 
lêconde  conféquence,  qui  coule  directement  de  la  première, 

& non  pas  des  paroles  d’Eadmer.  Wharton  n’avoit  garde  de 
citer  cet  hiftorien , comme  aeufant  de  faux  les  pièces  concer- 
nant l’éreétion  de  l’évêché  d’Eli , lui  qui  les  atribue  à un  auteur 
qui  vivoit  plus  de  100  ans  après  fa  mort. 

II.  M.  Simon  a pouffé  les  chofes  à de  fi  grands  excès,  que  les  d Anachronifme 
proteftans  , les  plus  ennemis  des  moines  , paroilfent  mo-  U*u  <|c'mpInOUvcr 
dérés , en  comparaifon  de  ce  critique.  Sur  la  garantie  de  fon  que  les  moines 
Wharton,  auteur  bien  digne  de  fes  éloges,  il  débite  que  les  bd!cs°&  cîm- 
moines  d’Eli  » forgèrent  de  faulfcs  pièces  fous  le  nom  du  roi  & tesaeufées;  il  al- 
« du  pape  , pour  montrer  qu’après  Hervé  l’abbaye  d’Eli  ne  fuc  *'6UC  r»ifont 
» point  érigée  en  évêché,  fans  lettres  royaux  &:  fans  bulle  du  avoir  dc'lcTfor- 
» pape  : Piplomata  regia  & pondficia  confinxerant.  Ce  qu’il  ger  : mais  rien  de 
« convainc  de  faux,  ajoute-t-il,  par  la  relation  d’Eadmer,  qui  |feUSiuSbfodoicoa 
» fut  préfent  à cette  afaire.  ••  C’eft-à-dire,  par  des  conféquences 
tirées  de  la  diverfité  de  fa  relation  d’avec  celle  de  l’hiftorien 
d’Eli.  Simon  & Wharton  n’en  demandent  pas  davantage,  &c 
c’en  eft  finement  trop. 

Mais  i°.  au  lieu  de  préfenter  au  public  des  extraits  fidèles 
de  Wharton;  dès  le  premier  pas  que  fait  notre  bibliothécaire 
critique,  il  commence  par  s’écarter  de  fon  guide,  pour  don- 
ner dans  un  anachronifme  groflier.  Il  dit  qu  'après  Hervé , l’ab- 
baye d’Eli  fut  érigée  en  évêché;  Se  c’eft  juftement  Hervé  qui 
en  fut  le  premier  évêque,  félon  Wharton  lui-même  Se  tous 
les  hiftoriens  Anglois. 

aQ.  Quel  intérêt  avoient  les  moines  à forger  cette  hiftoireî 
Etoit-ce  pour  nous  aprendre  que  l’éreétion  de  leur  abbaye  en 
évêché,  avoit  été  réfolue  fans  les  confulter  Se  fans  qu’ils  en 
fulTent  rien  ? Monackis  ( b ) omnino  inconfultis , Ecclefice  filiis  (b)  Joh.  StUm 
& ignorantibus.  Ainfi  leur  hiftorien  s’en  explique-t-il.  Ce  no"t 

n’eft  pas  néanmoins  que  leur  abbé  ne  les  eût  prévenus  fur  fon  «lit.  s.  Anfelmi , 
defTein.  Ce  n’eft  pas  non  plus  qu’il  n’eût  obtenu  de  vive  voix  W *}*• 
leur  agrément , dont  il  fut  fans  doute  dreffé  des  aétes  authen* 

( 1 ) F alfa  lue  ejfe  conflahunt , dit  ’ï'hat-  L Eadmeri , gui  rebut  agendis  inltrfiàt , rc-_ 
coo  , cite  pat  M.  Simon , fi  eum  verijfima  | Utione  confcraatur.  , 
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(b)  Hijtor.  no- 
ter. I.  4.  p.  7f. 
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tiques , avant  l’entière  conclufion  de  cette  affaire.  Ce  n’eft  pat 
enfin  que  l’ére&ion  leur  portâc  préjudice.  Ils  dévoient  reflet 
paifibles  poffeffeurs  de  leur  églife  fur  le  même  pied,  que  tanc 
d’autres  Bénédictins , qui  ocupoienc  un  grand  nombre  des  égli- 
fes  cachédrales  d’Angleterre.  Mais  il  feinbloit  qu’on  ne  dévoie 
pas  difpofer  de  leur  état  & de  leur  abbaye,  qu’ils  n’euffent 
donné  leur  confentement  folennel  avec  toutes  les  formalités 
ufitées  en  pareilles  conjonctures.  Voilà  ce  qui  ocafiona  les  plain- 
tes de  l’hiftorien.  Si,  fans  avoir  égard  à la  vérité  des  faits,  il 
avoir  forgé  une  hiftoire  à plaiûr  Ôc  félon  fon  goût , y auroit- 
il  fait  entrer  des  traits  de  cette  nature  ? 

3°.  Ces  pièces,  dit  M.  Simon,  furent  forgées,  pour  prou- 
ver que  l’éreCtion  de  l’évêché  d’Eli  ne  fe  fit  point  fans  lettres 
royaux.  Ne  fembleroit-il  pas  que  notre  critique  auroit  eu  par- 
devers  lui  quelque  auteur  contemporain,  où  il  auroit  lu,  que 
le  roi  négligea  ou  refufa  même  d’en  acorder  pour  cette  fois? 
Cependant,  ni  Simon,  ni  Wharton  n’ont  fur  cela  aucun  texte 
formel.  Ils  font  même  dépourvus  de  toute  autorité , d’où  ils 
puiffent  conclure , qu’aucunes  lettres  du  prince  ne  furent  ex- 
pédiées pour  confirmer  la  nouvelle  éreàion.  C’eft  trop  peu 
dire  : l’ufage  confiant  de  ces  fiècles  en  Angleterre,  réclame 
ouvertement  contre  leur  fyftème. 

4°.  Les  moines , au  jugement  de  ( a ) M.  Simon,  auront  forgé 
les  bulles  du  Pape,  pour  faire  acroire  qu’il  ne  fe  faifoit  rien 
d’important  dans  les  afaires  eccléfiajliqucs , qu’on  n’eût  con- 
fulti  auparavant  le  Pape.  Mais  fans  être  obligés  d’aller  cher- 
cher bien  loin  des  autorités  qui  démontrent  la  réalité  de  cet 
ufage  au  xne.  fiècle , n’efl-il  pas  fufifàmenc  prouvé  par  la  let- 
tre de  S.  Anfelme  à Pafcal  11.  en  faveur  de  l’évcché  d’Eli, 
dont  on  pourfuivoit  l'éreClion  ? Les  partifans  de  Simon  oferoient- 
ils  réeufer  le  témoignage  de  S.  Anfelme,  aufli-bien  que  celui 
d’Eadmer?  Les  Proreftans  mêmes,  dont  ils  s’autorifent , ref- 
peClenc  l'un  & l’autre  : leur  fiéroit-il  de  les  méprifer  ? Or  peut- 
on  atefter  cet  ufage  en  termes  plus  clairs  & plus  précis , que 
le  fait  le  faint  prélat  dans  fa  lettre  au  Pape  ? Eadmer  de  fon 
côté  (1)  ne  déclare-t-il  pas,  qu’on  ne  pouvoir  ériger  de  nou- 
vel évêché , fans  l’autorité  du  Pontife  romain  ? Les  moines 
d'Eli  ne  fupoferent  donc  pas  deux  bulles  à Pafcal  11.  parce- 

(il  Prêter  tonfenfum  (b)  & Romani  f tum  nupjuam  rite  injtitui  pojfe. 
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qu’ils  étaient  dans  cette  penfée  (a)  qu’on  ne  pouvoir  ri  eh.  faire 
d‘ important  dans  les  afaires  eccléfiqflujues , fans  confulter  au-  vn.  partie. 
paravant  le  Pape  , &:  parcequ’ils  voyoient,  que  tel  écoic  l’u-  Bibi.  ci  p. 
fage  des  Jiècles  fuivans , où  ils  vivoient.  160.  101. 

III.  Non-feulement  l’ufage  du  xue.  étoit  de  recourir  au  faint  On  ne  fauroic 
fiège  , pour  les  nouvelles  ére&ions  d’évêchés;  mais  les  Protef-  feuiTc- 

tans  eux-mêmes  font  forcés  de  reconoître,  qu’on  y eue  éfedi-  ccrnant'lércftîon 
vement  recours  pour  celle-ci.  Ils  fe  trouvent  fi  prelfés  par  la  de  l'évêché  d'Eli ; 
lettre  (1)  de  S.  Anfelme  &:  le  témoignage  de  fon  hiftofien , pa,r"£u  clJcs  font 
qu  ils  font  remues  à le  retrancher  dans  le  relus  imaginaire  que  Lentement  du 
fit  Pafcal  u.  d’y  confentir.  Si  l’on  eg  croit  Wharton,  Eadmer  PaPc-,s™  r'fuï» 
parlant  de  la  Confommation  de  cette  afaire,  donne  à entendre,  Xmèrc  dc\vh«- 
innuit , que  l’obftacle  qui  l’avoit  retardée , n’étôit  autre  que  le  ton , n'a  nul  ton- 
défaut  de  permiffion  de  la  part  du  Pape.  Mais  fi  cet  auteur  eft  ^c™cnt  dans  Çad- 
fort  fujet  à le  tromper,  lorfqu’il  a les  choies  fous  les  yeux, 
comme  on  le  Verra  dans  la  fuite  , c’eft  bien  pis  lorfqu'il  veut 
deviner.  Pouvoit-il  difeonvenir  que  cette  éredion  n’eùt  été  fo- 
licitée  à Rome  plus  d’un  an  avant  l’intronifation  de  l'évêque 
défigné , &c  que  le  roi , le  primat , tous  les  prélats  & les  grands 
du  royaume  ne  fe  fu fient  réunis  dans  la  même  demande  ? 

Quelle  raifon , quel  intérêt  pouvoir  avoir  le  Pape  à fe  refufer 
à des  voeux , Sc  fi  empreflés , & fi  unanimes  f La  demande  étoic 
alfurément  trop  jufte  & trop  avantageufe  à l’églife,  pour  fou- 
frir  de  dificulté  de  la  part  du  Pape.  La  vafle  étendue  du  dio- 
cèfe  de  Lincoln  mettoit  fes  évêques  hors  d’état  de  fufire  aux 
befoins  des  peuples  qui  leur  étoient  confiés  -,  faloit-il  une  rai- 
fon plus  canonique , pour  aütorifer  l’éredion  d’un  nouveau  dio- 
ccfe  ? Quand  on  voit  cette  afaire  terminée  environ  un  an  après 
que  les  oreilles  du  Pape  en  furent  frapées;  n’a-t-ot>  pas  fujet  de 
s’éroner , que  des  auteurs  ofent  foutenir  , fans  aucune  preuve 
de  fait,  que  le  Papc.ayanr  refufé  fonconfentement,  on  ne  laiifa 
pas  de  pafier  outre?  Telle  eft  pourcantla  prétention  de  Whar- 
ton  &c  de  Simon. 


( 1 J » Dans  le  meme  tems , dit  M . Flcu- 
» ri  , lb)  on  parla  diriger  un  nouvel  évê- 
» ché  au  dioccfe  de  Lincoln  , qui  étoit 
>, trop  étendu;  Scie  roi,  l'archevêque  & 
» les  feigneuts  jugèrent  à propos  d'en 
» mettre  le  liège  dans  l'abbaye  d'Lli  Mais 
» Anfelme  Tachant,  dit  Edmcr,  qu'on  ne 
» peut  ériger  un  nouvel  évcclic  fans  l'au- 
» torité  du  pape , en  écrivit  à Pafcal  H. 


» lui  marquant  les  raifons  de  cetre  crée-  \ 

» tion  , le  contentement  du  roi , des  évê-  . .. 

»qucs  8c  des  feigneuts,  & en  particulier  ' ‘ ' 'C  cj, 

» de  l'évêque  de  Lincoln,  àqui  on  don-  t0m'  l*'P‘  ***• 
» noie  uu  dédommagement  convenable. 

» Le  pape  acorda  cette  credion  j mais  elle 
» ne  lut  exécutée  qu'apres  la  mort  d'An- 
» feime.  « 


* 
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- 1 ~ Mais,  répliqué  le  favant  Anglois , le  confencement  du  Pape 

peu  donné,  qu’en  iiij.  Pafcal  n.  fe  plaint  amèrement 

(a)  Hiii  novor  * ^enr‘  I-  dans  une  ^ectrc  «portée  par  (a)  Eadmer,  de  ce  que 
l.  *p.  t{'.  n°V<>r‘  fans  *e  confulter,  il  terminoit  des  caufes  majeures,  &c  préfu- 
moit  de  faire  des  tranflacions  d’évêques.  Hé  ! quel  raport  ont 
ces  reproches  avec  l’éreélion  d’un  nouvel  évêché  ? Le  Pape  au- 
roic-il  atendu  à s en  plaindre  fix  ou  fept  ans  apres  que  cette 
afairc  étoit  terminée  ? Supofé  qu’il  eût  atendu  fi  long-tems  à 
témoigner  fon  mécontentement  de  ce  qu’on  n’auroit  eu  aucun 
égard  à fon  refus  ; la  feule  lettre  de  S.  Anfelme , dont  l’authen- 
ticité eft  généralement  reconue  , lui  laifloit-elle  le  moindre 
préeexte  de  dire  qu’on  ne  l’avoir  pas  confulté , inconfulcis 
nobis  ? N’eft-il  pas  vifible  qu’il  ne  parle  que  de  tranflations  (i) 
d’évêques  d’un  liège  à un  autre , faites  fans  fa  participation  ‘ 
Si  Wharton  s’étoit  donné  la  peine  de  lire  quelques  lignes  plus 
haut  ; il  auroit  vu  que  le  fojet  des  plaintes  du  Pape  venoic 
de  la  tranllation  de  l’évêque  de  Rochcfter  à l’archevêché  de 
Cantorbery.  C’eft  ce  que  porte  en  termes  exprès  une  lettre  du 
Pape  aux  moines  de  l’églife  primatiale. 

Quand  donc  Eadmer  parle  de  quelques  dificultés  que  le 
prélat,  promoteur  de  l’éreélion,  eut  àelïuyer,  cela  doit  s’en- 
tendre des  mouvemens  qu’il  (i)  crut  devoir  fe  donner,  des 
voyages  qu’il  falut  entreprendre,  des  traités  qu’il  eut  à con- 
clure avec  les  évêques  de  Lincoln  &c  de  Norvic;  pareeque  c’é- 
toit  du  démembrement  de  leurs  diocèfes , que  le  lien  dévoie 
être  formé.  Ajoutez  encore  les  dificulcs  qu’il  eut  (jj  à fut- 
monter , pour  amener  à fon  but  les  moines  d’Eli.  C’eft  fans 
doute  de  la  réunion  de  tous  ces  embaras , qu’Eadmer  a dit  : 
Vix pojl  obhum  [irenuifimi  Patris  Anfelmi  obnnere  potis  fuit. 
Mais  il  ne  fait  entendre,  ni  de  près,  ni  de  loin,  que  le  retar- 
dement vînt  de  la  part  du  Pape.  Il  y a plus  : zélé  comme  il 
étoit  pour  les  intérêts  du  liège  apoftolique  & pour  la  gloire 
de  S.  Anfelme,  auroit-il  manqué  de  fe  plaindre  qu’on  eût  aban- 


(b)  BiJl.J’An- 

g'.ct.  I.  6 p.  1 J J. 
Eadm.  kijl.  novor. 
I.  f -p.  8?- 

(c)  Ibid.  lib.  4. 

p«s* . , 

( d ) Rtchar . 
Eliens.  hi(l.  inter 
notas  Soldent  in 
Eadmer,  p.  iji. 


(i)  RapinThoyras  ( b ) a on  peu  moins 
mal  entendu  ces  deux  mots  de  la  bulle  de 
Pafcal  il.  Epïfcoporum  mutationes  ; lorf- 
qu’il  a cru  que  le  pape  fe  plaignoit  qu'on 
eût  transféré , fans  fon  agrément , quel- 
ques lièges  épifeopaux  d'une  ville  dans  une 
autre. 

(î)  MJ'S  (c)  prece , multis  muùarum 
rerum  promijfionïbus  3 multorumquc  ojfkio- 


rum  exhibitionibus. 

())  Ce pit  (d)  paulaùtn  quibufdam  cir- 
cumloeuùonibus  . . . fratrum  animos  at - 
ttmptarc  , & mu.lt a.  joconda  promittere  , 
fi  Abbatiam  in  Epifcopatum  promovere  b 
ftipfum  vcllcnt  in  Epifcepum  fufeipere , 
ad  quod  efficUndum  fuum  quoque  eis  prs^ 
mifit  auxilium. 

donné 
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donné  fes  principes  aulfitôt  après  fa  mort , fi  l’on  s'en  étoic 
écarté  jufqu’à  confommer  l’érettion  projétée , malgré  le  refus 
qu’auroïc  faic  le  Pape  d’y  donner  un.confentemenc , dont  on 
avoir  reconu  la  nécefticé  d’une  manière  fi  folennelle  ? Loin  donc 
que  le  filence  d’Eadmer  favorife  les  idées  des  Simons  &c  des 
Whartons , il  eft  abfolument  décifif  contr’eux.  Loin  que  les 
partages  d’Eadmer  donnent  le  moindre  dégré  de  vraifemblan- 
ce  au  prétendu  refus  de  Pafcal  11;  ils  ne  fervent  qu’à  prouver 
la  force  de  l’imagination  de  celui,  qui  s’en  prévaut  fans  fon- 
dement. A des  chicanes  débitées  avec  une  confiance  infinie , 
quoique  fufifammenr  réfutées  par  elles -memes,  opofons  un 
texte  formel  en  faveur  du  confentement  du  Pape  , pofitive- 
raent  acordé  pour  l’éreâion  de  l’évêché  d’Eli  : Anno  1 108.  . . 
Abba.ua  (a)  Èlienjis  mutata  ejl  in  Epifcopatum  per  Papam 
Paschalem  & Regem  Angüce.  Henricum  primum.  C’eft  ainfi 
que"  d’un  feul  trait , la  Chronique  de  Péterbourough  tranche 
toute  dificulcé.  En  cas  de  befoin , D.  Mabillon  ( b ) pouroit 
nous  cautionner  le  même  fait.  Il  n’y  a pas  jufqu’à  Rapin  Thoy- 
ras,  qui  ne  dife  exprelTément,  qu’en  1108.  fous  le  régné  de 
Henri  1.  le  monaftère  d’Eli  fut  changé  en  évêché  , avec  l’a- 
probation  du  Pape. 

Nous  ne  nous  aréterons  pas  à faire  obferver,  avec  quelle 
exagération  M.  Simon  , enchériflant  fur  les  expreflions  outrées 
de  fon  incomparable  Wharton,  prononce  que  la  relation  d’Ead- 
mer convainc  de  faux  les  monumens  concernant  l’éreâion  de 
l’évêché  d’Eli.  On  peut  en  juger  par  l’examen  que  nous  venons 
de  faire  de  la  plus  forte  preuve  , qui  fôit  particulière  à l'éditeur 
Anglois  que  nous  avons  à combatre.  Il  eft  tems  de  pafler  à 
la  réfutation  des  obje&ions  de  Selden.  Wharton  les  fait  valoir 
de  fon  mieux  , fans  y rien  ajouter  du  fien  qui  foit  de  quelque 
conféquence.  Au  refte  le  premier  de  ces  deux  Proteftans , plus 
judicieux  ôc  moins  prévenu,  fe  contente  de  douter,  fi  les  piè- 
ces en  queftion  ne  font  pas  fupofées.  Mais  Wharton,  qui, 
quoi  qu’en  difenj  certains  écrivains , ne  fe  montra  jamais , ni 
un  Anglican  tres-modéré , ni  un  auteur  très-exact , décide 
d’un  ton  & qvec  des  termes  qui  carattérifenc  l’animofiré  des 
Proteftans  contre  l’état  religieux  , que  les  écrits  dont  nous  pre- 
nons la  défenfe,  font  des  ouvrages  d’impofture  , & qu’il  n’en 
faut  pas  chercher  ailleurs  l’auteur , que  dans  le  Chapitre  des 
moines  d’Eli.  Peu  s’en  faut  qu’il  ne  le  nomme  par  nom  & par 

Tome  VI.  M m 


VII.  PARTIE. 
Ch  a f.  V. 


(»)  Hifl.  An- 
glican. feriptortt 
varii  - Londbii 
I7i).}ag.  69. 

(b)  Annal.  Bc- 
ncd.  tom.  j.  pag. 
fil.  hift.  d'Arigt. 
tom.  1.  pag.  ijf. 


VU.  PARTIE. 
Cuu.  Y. 


Ercflion  de  I'E- 
Vcché  d'Eli  ra- 
portée  fommaire- 
ment.  Divers  mé- 
comptes de  Whar- 
ton. 
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furnom.  Du  moins  le  déûgne-t-il  allez  clairement , pour  qu’om 

ne  pu  i fie  s’y  méprend  rte.  On  conçoic  fans  peine  qu’il  a en  vue 

Richard , prieur  de  cette  églife , qui  vivoit  fur  la  fin  du  xivc- 

fiècle. 

IV.  Pour  répondre  plus  folidement  &:  plus  nettement  au  vio- 
lent fe&aire , à la  modération  duquel  certains  critiques  ne  laifienc 
pas  de  rendre  hommage  ; il  faut  bien  établir  les  faits  hiftori- 
ques  qui  doivent  fervir  de  bafe  à la  difculfion  des  pièces  con- 
tre lesquelles  il  transforme  les  foupçons  de  Selden  en  autant 
d’acufations  de  faux , qu’il  voudroic  même  faire  palier  pour  des 
démonftrations  complétés. 

En  1 107.  Hervé  évcque  de  Bangor  au  pays  de  Galles,  félon 
les  uns  obligé  de  s’enfuir  de  fan  aioccfe,  où  fa  vie  n’étoit  pas 
en  fureté , St  félon  d’autres  atiré  en  Angleterre  par  l’efpérance 
d’une  plus  brillante  fortune,  fut  pourvu  de  l’abbayç  d’Eli , va- 
cante par  la  mort  de  Richard  (1  ) fon  dernier  abbé.  Aulfitôtil 
forma  le  defiein  d’ériger  fon  abbaye  en  évcché.  Pour  en  apla- 
nir les  voies.,  il  s’apliqua  d’abord  à faire  goûter  fon  projet  à fes 
religieux;  enfuire,  après  s’être  alTuré  de  l'agrément  du  roi  &c  de 
Robert  évcque  de  Lincoln,  il  porta  l’afaire  au  concile  (r)  de 
Londres  de  l’an  1 108.  Il  y fut  réfolu  d’une  voix  unanime  de 
démembrer  une  portion  du  diocèfe  de  Lincoln , pour  en  former 
un  nouveau  , dont  l’abbaye  d’Eli  feroit  le  ficge.  Mais  S.  An- 
felme  fachant,  dit  fon  hillorien , qu’on  ne  pouvoir  régulière- 
ment établir  un  nouvel  évêché , fans  la  participation  du  Pon- 
tife romain , lui  en  écrivit  une  lettre  fi  refpeclueufe  & fi  pref- 
fantp , qu’oo  ne  fe  perfuadera  jamais,  que  Pafcal  n.  n’ait  pas 
daigné  répondre  à un  prélat,  qu’il  honoroit  d’une  eftime  &c  d’une 
amitié  toute  particulière.  En  même-tems  le  roi  fit  partir  une  am- 
balTade  à Rome,  pour  apuyer  la  lettre  de  notre  Saint.  Quoique 
Eadmer  ne  le  diie  pas  exprelTémenc  ; il  le  fait  allez  entendre  y 
lorfqu’il  raporte  une  lettre  de  Thomas , élu  archevêque  d-'York, 
écrite  vers  le  mois  d’août  de  l’an  iro8.  On  y voit  que  le  roi 
avoir  envoyé  depuis  peu  fes  amballadeurs  au  Pape.  Il  y a touc 


( 1 ) C’eft  à lui  que  finit  l’hiftoire  de 
Thomas  d'Eli  : celle  de  Richard,  moine 
& prieur  du  même  monaflcrc  ; commen- 
ce a fon  fucceffeux  Hervé  en  1107. 

(a)  II  fut  célébré  le  ij.  de  mai,  jour  de 
la  Pentecôte.  Eadmer  qui  le  die  pofirive- 
■kdi  , nous  en  eft  un  garant  fur.  La  par- 


faite conformité  de  cette  date  avec  celle  dn 
diplôme  royal  aeufé  de  faux  , cil  un  heu- 
reux préjugé  en  fa  faveur.  Wharton  s'efte 
donc  viflbkmenr  trompé,  faute  d'avoir 
été  atentif  à des  textes  fi  formels , lôtfqu'ilt 
a difété  la  tenue  de  ce  concile  apres  la  Pen- 
tecôte. 
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lieu  de  croire  qu’Hervé  fus  de  ce  nombre , & chargé  de  la  lettre 
de  S.  Anfelme.  L’hiftoire  d’ELi  porte  qu’à  l’ifl'uedu  concile.il  VU.  partie. 

’ alla  en  Italie  folliciter  fa  tranflation  & l éreélion  projetée  ; qu’ar-  c H A f ■ v*. 
rivé  à Rome , il  obtint  ailément  fes  demandes , &:  qu’il  en  ra- 
porta  des  lettres  du  pape  au  roi,  au  primat  d’Angleterre  &:  aux 
autres  prélats  du  royaume , par  lefquelles  ils  étoient  autorifés  à . 
finir  l’afaire  de  l’éreûion.  La  lettre  du  pape  au  roi  eft  datée  du 
xi.  novembre.  Ainli  Wharton  a tort  d’avancer  que  le  pape  ne 
confirma  point  l’éreÛion  du  fiège  d’Eli  du  vivant  de  S.  Anfelme  ; 
puifqu’il  confentit  à cet  établiifement  plus  d’un  mois  avant  la* 
fin  de  l’année  1 108.  même  félon  notre  manière  (i).de  compter. 

Hervé  de  retour,  rendit  à S.  Anfelme  & au  roi  ies  lettres  de 
Pafcal  ii.  dont  il  étoic  porteur.  Us  y aquiefccrent  volontiers, 

& dès-lors  (a)  on  put  regarder  l’éredion  de  l’évcché  d’Eli  com- 
me chofe  arctée  & conclue.  Cependant  on  n’en  vint  à l’exé- 
cution que  philieurs  mois  après  la  mprt  (3)  de  S.  Anfelme.  L’ab- 
fencc  du  roi , & peut-être  quelques  dificultés  qui  reftoient  à le- 
ver , purent  reculer  l’fatronifation  d’Hervé  jufqu’environ  la  mi- 
o&obre.  Henri  1.  avoir  paflé  l’hyver  en  Normandie,  & il  ne 
parut  à Lcrtidres  qu’à  la  Pentecôte.  Il  y tint  même  fa  cour  ce 
jour-là.  Mais  uneafaire  plus  intéreflante , quel’éte&ion  d’un  nou- 
vel évcché,  tenoit  lesefprits  en  fufpens.  Tout  le  royaume  étoic 
dans  Patente  fur  le  parti  que  prendrait  le  roi , au  fujet  du  grand 
diférend  qui  partageoit  les  églifes  d’York  &c  de  Cantorberi. 

Alors  douze  évêques  s’étant  déclarés  hautement  contre  l’entre- 
prife  du  chapitre  d'York  & en  faveur  des  dernières  volontés  de 
S.  Anfelme 3 le  prince  apuya  leur  réfolution  de  fon  autorité, 

& Thomas  11.  fut  obligé  de  fe  foumettre.  farmi  plufieurs  évê- 

3ues  a Semblés  dans  l’églife  de  S.  Paul  de  Londres  pour  le  facre 
e cet  archevêque,  Eaamer  compte  Hervé  de  Bangor,  qui  par  ' • 

conséquent  ne  portoit  pas  encore  le  titre  d’évêque  d’Eli.-  Mais< 
peu  après  il  ajoure  que  l’afaire  de  l’intronifation  de  ce  prélat  fut 
terminée , fans  marquer  précifément  en  quelle  ocaûon.  On  peut 

(1)  Regem  (i)  b archiepifapum  aJiit,  (a)  Hijt.  novor . 
liueras  o flenJit , ajfenfnm  torum  oblinuu.  lit.  4 . p.  75.  , 

(!)  Wharton  eft  fi  peu  exact , qu'il  fait  (b)  Angl.  facra 
mourir  S.  Anfelme  dans  le  mois  de  mai.  U tom.  i.p.  «80. 
avoit  néanmoins  fous  les  yeux  (c)  un  texte  (c)  Eadm.  hiflor. 
d'Eadmcr,  qui  fixe  la  mort  de  cet  arche-  novor.  I.  4.  p.  81, 
vêque  au  mercredi  faint  11.  avril  nof.  la 
U*,  année  du  règne  de  Henri. t. 

M m ij  * 


( r ) Eadmer  (a)  parlant  du  jeûne  des  Quâ- 
tre-tems  d'après  la  Pentecôte , l'apellc  le 
Jeûne  du  4e.  mois,  c'cft-à-dirc  du  mois  de 
juin.  Ce  qui  prouve  qu’on  commençait 
■lors  en  Angleterre  l'année  au  mois  de 
mars.  Nous  raifons  oette  remarque  , par- 
ccque  des  favans  très-confidérés  ont  paru 
chaâcclans  fur  cet  article. 
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^ feulement  conclure  que  cette  cérémonie  fut  célébrée  entre  le 

VIc*H*VpR  \'IE  )uin  > îour  de  la  confécration  de  Thomas  n.  & le  mois  de 
décembre , auquel  Eadmer  pafle.tout  de  fuire.  Or  nous  aprenons 
de  la  (t)  charte  de  Henri  i.  que  la  conclufion  totale  de  l’érec- 
tion eft  due  au  concile  de  Notingham. 
infcriptioiren  V.  Jufqu’ici  l’on  n’aperçoit  rien  dans  toute  cette  narration 
fiux  fondée  fur  qUi  s’écarte  de  la  vérité , &r  qui  ne  quadre  exattement  avec  tous 
«jae iuéŸkable!'^  les  hiftoriens.  Mais  Richard,  hiftoriographe  d’Eli  &c  compila- 
teur des  pièces  de  fon  éreélion  en  évêché , eft  tombé  dans  une 
*ou  deux  fautes  de  chronologie , qui  ont  fervi  de  prétexte  aux 
infcriptionsen  faux , auxquelles  nous  avons  à répondre,  il  a mrs 
dans  fon  hiftoire  l’année  1 108.  pour  i i»p.  trompé  qu’il  a été 
par  la  charte  de  Henri  i.  où  il  aura  lu  mcviii.  pour  Mcvnif. 
Cette  erreur  eft  très-ordinaire  à la  plupart  des  copiftes.  L’écrr- 
vain  même  de  la  charte  auroit  pu  faire  cette  faute  par  mégarde: 
on  en  a des  exemples.  Il  paroit  néanmoins  plus  vraifemblable-, 
pour  ne  pas  dire  prefque  certain , que  Richard  n’aura  pas  re- 
marqué qu’un  ou  deux  carattères  des  dates  auront  été  éfacés , ou 
emportés  par  une  fuite  néceflaiie  du  mauvais  état  où  fe  rrou*- 
voic  de  fon  tems  ce  jliplome.  En  éfet  l’année  de  l’indiélion  qui 
n’étoit  éloigné»  que  d’un  mot  de  celle  de  J.  C.  Mcvim.  ne  pa- 
roifloit  déjà  plus  du  tems  de  Richard , comme  on  en  peut  juger 
par  les  diférens  mlf.  de  cet  auteur  qui  ont  été  vus  par  Selden , 
Dodfworth , Dugdale  &c  •Wharton.  Car  dans  routes  leurs  édi- 
tions il  y a conftamment  une  lacune  à l’année  de  l’indiétion.  Si 
Richard  d’Eli  avoir  fabriqué  le  diplôme  & les  bulles,  comme 
il  en  eft  acufé  par  Wharton;  que  lui  auroit-il  coûté  de  marquer 
l’année  de  l’indi£li<4n  , au  lieu  de  la  Iaifler  en  blanc  ? Quoi  de 
plus  facile  à qui  a la  moindre  teinture  de  chronologie? 

Mais  il  travailloit  fur  une  charte  de  près  de  300.  ans.  C’eft 
.plus  qu’il  n’en  faloit  pour  que  l’injure  du  tems  y eût  caufé 
' quelque  dommage.  Ce  fait  n’eft  pas  feulement  probable;  il  doit 


(t)  La  date  de  ce  diplôme  cil  do  14. 
oâobrc,  félon  Selden , du  it.  félon  Vbar-  j 
ton  , Sc  du  .19.  du  même  mois  , félon  les 
auteurs  du  Monafticon  Anghcanum.  Tous 
ces  Anglois  ont  inféré  dans  leurs  compila- 
tions la  chartp  de  Henri  1.  mais  les  der- 
niers le  font  fculs  fur  l'original.  Un  écri- 
vain auflï  rxaB  que  Vbarton  , n'eft  pas 
«xtufable  , de  n'avoir  pas  adopté  la  date 
du  t}.  d'oftobic  , & de  n'avoir  pat  meme 


confulté'  les  auteurs  où  elle  fc  trouve.  Sa 
conformité,  avec  la  Tranflation  de  faine 
Ethelredc  ; jour  auquel  la  charte  fit  expé- 
diée , prouve  la  vérité  de  la  date  du  A/o- 
nu  flic  on  Anglican  , & la  faulfctc  de  celles 
de  Wharron  & de  Selden.  Ou  pardone 
plus  diücilcmcnr  de  pareilles  bévues  à des 
critiques,  qui  traitent  de  fauflaircs  les  au. 
tcurs , à qui  il  en  écbapc  de  moins  tntolc* 
râbles.  ' ".a 
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■encore  pafTef  pour  confiant.  Les  auteurs  du  Monajlicon  Angli- 
canum , qui  déclarent  avoir  eu  communication  de  l’original  VII. 
, d’où  ils  ont  emprunté  les  fignatures , dont  les  autres  éditions  c 
font  deftituées , l'ont  trouvé  tel  que  l’avoit  repré  fenté  le  prieur 
d’Eli,  & n’ont  pu  rétablir  l’année  de  l indiâion.  Ce  qui  jufti- 
fie  parfaitement  l’omiflion  que  cet  auteur  en  avoir  faite  , auffi- 
bien  que  fa  bonne  foi.  11  y a plus,  l’exiftence  -aêluelle  de  l’o- 
riginal démoncre  l’injuftice  &c  la  témérité  de  i’infcription  en 
faux.  Richard  d’Eli  eft  acufé  détre  le  fabricateur  du  diplôme 
de  Henri  1.  Mais  eft-il  croyable  que  des  hommes  aufli  verfés 
dans  la  connoiflance  des  chartes,  que  les  Dodfw'orths  &:  les 
Dugdales  aient  pris  une  pièce  forgée  fur  la  fin  du  xive.  (iècle 
pour  un  original , un  diplôme  authentique  & du  commence- 
ment du  xne  ; Ce  titre  a d’ailleurs  toute  la  folennité  qu’exi- 
gent les  critiques  les  plus  dificultueux.  On  y compte  jufqu’à  12. 
noms  ou  fignatures  de  perfonages  les  plus  diftingués  de  l’égli- 
fe  & de  l’état.  Et  après  cela  , l’on  ofera  bâtir  les  acufations 
de  faux  les  plus  criantes,  fur  une  ou  deux  dates  d’une  char- 
te évidemment  endomagée , dans  l’endroit  mcmé  où  elles  fe 
trouvent  ! Et  l’on  apuiera  fur  le  vice  de  ces  dates , comme  fi 
elles  dévoient  être  mifes  en  ligne  de  compte , après  la  certi- 
tude qu’on  a du  dépérifiement  de  l’original  d’où  elles  fonc  ti- 
rées ! Quoi  de  plus  naturel  & de  plus  ordinaire  que  la  méprr- 
fe  du  prieur  d’Eli  ! Il  lit  mcviii.  pour  mcviiii.  Une  lettre  éfa- 
cée  ou  totalement  détruite  avec  upe  parcelle  de  la  charte  par 
l’humidité , ne  laifTe  voir  à fes  yeux  que  mcviii.  Peut-être  ne 
conoilfoit-il  point  d’autre  manière  de  repréfenter  le  nombre  9.  • 
que  celui-ci  îx.  Dans  ce  cas , fon  erreur  étoit  pour  ainfi  dire 
invincible.  Doit-on  s’étoner  qu’en  conféquence  d’une  méprife 
fi  naturelle  , il  ait  fixé  l’éreétion  de  l’évêché  d’Eli  en  1108. 
époque  qui  ne  laide  pas  d’avoir  d’ailleurs  quelque  fondement 
dans  l’hiftoire  &c  dans  les  chroniques , comme  nous  le  ver- 
rons bientôt  ? 11  n’aura  donc  pas  fait  dificulté  de  s’écarter  de 
l’époque  de  1109-  donnée  par  Eadmer,  Florent  de  Vorchef- 
ter  &:  Mathieu  Paris,  tous  auteurs  Bénédiékins,  dont  les  ou- 
vrages étoient  entre  les  mains  de  tout  le  monde  , ou  du  moins 
fort  communs  dans  les  monaftères.  Un  faufTaire  auroit-il  afec- 
té  de  les  contredire  ? Ne  fe  feroit-il  pas  fait  au  contraire  une 
loi  de  ne  pas  fe  départir  d’un  fentiment  communément  reçu, 
de  peur  que  cette  contrariété  d’opinions  ne  fit  naître  des  foup- 
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çons  contre  lui  î Mais  un  homme  droit  &:  fincère , &c  d’aii- 
Tn  parti».  jeurs  judicieux,  procède  coût  autrement.  Il  croit  avec  raifon 
H A ' devoir  préférer  un  monument  déciGf  à la  foule  des  hiftoriens. 

C’eft  le  parti  que  prit  Richard.  Son  principe  étoit  fur  ; il  ne 
pécha  que  dans  Implication  qu’il  en  ht. 

ScUcn  &what-  VI.  Les  préventions  de  Wharton  ne  l’ont  point  aveuglé  juf- 
ton  réfutés  fur  un  qU’à  'ne  pas  fentir , qu’on  pouvoit  aifément  réfoudre  la  princi- 
tîrTdudf'iImcdc  Pa^e  objeâion  de  Selden,  en  réi^bliflant  dans  le  diplôme, 

Henri  i.  roid  An-  1 109.  au  lieu  de  1 108.  Pour  remédier  à cet  inconvénient , il 
gicterre.  fait  une  nouvelle  inftance  d’apres  le  meme  Selden , comme  ii 

la  folution  précédente  ne  pouvoir  pas  être  employée  avec  un 
égal  fuccès , par  raporc  à la  dihcolté  qu’il  va  propofer  .Ôc  que 
voici.  Le  diplôme  du  roi  d’Angleterre  porte  la  xc.  année  de 
Henri  i.  &c  la  xe,  de  Pafcal  n.  Or  la  xe.  année  de  ce  Pape 
hnit  le  14.  d’août  1109.  & la  xe.  du  roi  Henri  ne  commen- 
> ce  que  le  a.  d’août  de  cette  meme  année.  Donc  la  date  eft 
faufTe  : donc  le  diplôme  eft  faux  : donc  les  deux  bulles  de  Paf- 
cal font  faufles.  Car  quoiqu’on  n’y  trouve  rien  à redire  i il 
faut , fuivan't  le  principe  favori  de  nos  mauvais  critiques , qu’elles 
foient  condamnées , à caufe  de  la  mauvaife  compagnie  où  elles 
ont  le  malheur  de  fe  rencontrer. 

Mais  i°.  Selden  & Wharcon  ignorent  la  date  du  concile  de 
Notingham  , où  l’éredion  du  fiège  d’Eli  fut  enfin  réglée  pouç 
toujours.  Ainfi  nous  n’avons  qu’à  placer  la  tenue  de  ce  conf 
cile  entre  le  x.  & le  14.  d’août  de  l’an  1109.  & voilà  leur 
dihculté  réfolue.  Car  il  eft  clair  par  leur  objection  même,  que 
• durant  ces  douze  jours,  la  xc.  année  du  Pape  &c  la  xc.  année 
du  roi  concouroient  enfemble.  Il  faudra  dire  dans  ce  cas  à la 
vérité , que  la  charte  de  Henri  ne  fut  expédiée  que  plus  de 
deux  mois  après  le  concile.  Mais  cela  n’eft  pas  fans  exemples. 

(a)  Dere  diplom.  La  Diplomatique  du  P.  Mabillon  (a)  feule  en  fournie  plu  (leurs. 

/>.  -zo.  En  acordant  que  le  roi  aura  donné  fa  charte  dans  le 

concile  même  de  Notingham  , tenu  le  19.  d’oûobre  de  l’an  • 
1109.  on  ne  nous  conteftera  pas  qu’on  ne- fût  alors  dans  la 
' xe.  année  du  régné  de  Henri.  Ainfi  la  charte  eft  irrépréhenfi- 
ble  à cet  égard.  Mais  quand  le  prince  y parle  de  la  xc.  année 
de  Pafcal  ir.  il  entend  que  le  confentement  de  ce  Pape  & 
toutes  les  expéditions  de  Rome , portoient  cette  date.  Audi 
(Ui  Hijl.  S Angl.  faut-il  diftinguer  deux  époques  de  l’éreûion  de  l’évêché  d’Eli. 
tom.  x.p.  1 5 s*  On  peut  fixer  la  première  à l’année  1108.  avec  {/>)  Rapia 
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Thoyras  ; parceque  cette  éredtion  y fut  réfolue  dans  le  concile  . rr 

de  Londres,  autorifée  par  les  bulles  du  Pape,  conclue  par  le  VH.  partie.  • 
roi  & le  primat  d’Angleterre.  La  fécondé  époque  eft  celle  du  c MA9‘  v> 
concile  de  Notingham , dans  lequel  cette  afaire  fut  totale- 
ment confommée  par  les  lettres-patentes  du  roi , lignées  des 
évêques  &&  des  feigneurs  qui  alîiftèrenc  à ce  concile.  La  dif- 
tindtion  de  ces  époques  eft  policivement  marquée  dans  U 
Chronique  (i)  Je  Pétcrsbourough. 

j°.  A ces  deux  folurions  déjà  plus  ^uq  fufilàntes  ^>our  la 
juftification  des  pièces  &c  des  perfones  calomniées,  nous  en 
ajouterons  une  troifième,  qui  ne  mérite  pas  moin#  détention. 

Il  eft  très-probable  que  Richard  aura  lu  la  x.e.  au  lieu  Je  la 
xie.  année  de  Pafcal  ri.  Cette  méprife  a toute  la  vraifemblan- 
ce  polîible  , après  la  certitude  que  nous  avons  du  déplorable 
état  où  fe  trouvoit  cette  charte  à l’endroit  des  dates.  Tous  les 
éditeurs  qui  ont  publié  ce  diplôme , l’ont  tiré  des  Md',  de  l’his- 
toire de  Richard , fans  en  excepter  les  auteurs  du  Monafliçon 
Anghc.  Ceux-ci  ne  s’apuient  fur  l’autographe,  que  par  ra- 
port  aux  fignatures.  S’ils  en  avoient  pu  lire  le  commencement, 
où  les  dates  conteftées  étoient  écrites  ; auroient-ils  donné  cette 
pièce  , partie  fur  les  copies  de  Richard , partie  fur  le  titre  pri- 
mitif? Eft-il  naturel  de  publier  quelque  monument  fur  une 
copie , quand  on  a entre  les  mains  l’origjjial , à moins  qu’il  ne 
foit  plus  lifible  ? 

VII.  Selden  forme  une  nouvelle  dificulté  fur  le  terme  Duci-  Duc»  en  France 
bus , dont  fe  fert  le  roi  Henri  dans  fa  charte , en  parlant  du  * Angl«tcrre. 
confentement  des  grands  du  royaume.  Il  n’y  avoir  point  alors  vent'  confonduU' 
de  ducs  en  Angleterre.  On  n’en  vit  pas  même  qui  portaflenc  avec  celui  de  com- 
ce  nom  depuis  la  conquête  des  Normans  jufqu’au  tems  tcs' 
d’Edouard  i.  a. 

Mais  il  n’y  avoir  point  non  plus  de  feigneurs  qui  prirent 
Je  nom  ou  le  titre  de  ptinces.  Cependant  le  roi  fe  fort  non- 
feulement  de  ce  nom  aveç  celui  de  comtes , pour  lignifier  les 
grands  de  fes  états  ; mais  ç’eft  le  feul  dont  S.  Anfelme  falfe 
ufage  dans  fa  lettre  au  Pape , pour  défigner  les  memes  perfo- 
nes. Le  terme  ducibus  dans  le  diplôme  de  Henri , a donc  la 


(i)  Anno  nol. . . . Abbatia  Helitn- 
fis  mutata  eft  in  Epijcopalum  per  Papam 
Pafchalem  6*  Regem  Ang/ia  Henricum 
primum  tnno  i ioj.  . . . Rtx  Abbatia  He- 


lienfi  in  Epifcopalum  converfa , primum  ci 
Epifcopum  Hervaum  IS'angurienfem  conf- 
tiiuit.  Chronicon  S.  Pétri  Burg.  interferip. 
var.  hiftor,  Angl.  p.  (p.  70. 
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“ même  étendue  que  principibus  ; &c  l’un  & loutre  ne  veulent 
VU-  partie.  rjen  dire  de  plus  que  proceribus  ou  baronibus , plus  coinmu- 
tHA».  y.  ndment  employés  dans  les  chartes.  Si  toutefois  on  aime  mieux 
lui  donner  une  lignification  particulière  , nous  ne  nous  y opo- 
fçrons  pas , pourvu  qu’on  n’erçfende  par  ce  mor,  que  des  gé- 
néraux d’armée  , Sc  non  pas  des  feigneurs  qui  polfédaflent  des 
terres  décorées  du  titre  de  duchés. 

Il  y avoir,  une  autre  forte  de  ducs  connus  dans  l’hiltoire 
Romaine  du  bas  Ejnp*e.  Ils  ont  fubfifté  en  France  jufqu’au  xc, 
fiècle , & plufieurs  d’entr’eux  fe  font  érigés  en  fouverains.  Telle 
eft  l’origin^des  anciens  ducs  de  Bourgogne,  d’Aquitaine,  &c. 
Leur  nombre  ésoit  confidérable  en  Angleterre,  où  ils  fe  font 
foutenus  à peu  près  fur  l’ancien  pied , même  au-delà  du  mi- 
lieu du  onzième  fiècle.  Dans  l’infcription  mife  au-delïiis  de 
Harold  dans  la  tapiflerre  de  la  cathédrale  de  Bayeux , on  lit 
ses  mots  : Harold.  Dux  Anglorum  : ce  qu’il  ne  faut 
(*)  Monum.  de  Pas  prendre  à la  rigueur,  dit  le  P.  de  (a)  Monfaucon , cotn- 
la  monarch.  Fran-  me  une  qualité  permanente.  Ces  ducs  avoient  parmi  les  Fràn- 
foift.t.  i.j>.j74.  çQlSi  Une  autorité  fupérieure  à celle  de  comfçs.  Chez  les 
Anglois,  il  femble  qu’on  confondoit  ces  titres,  & que  les 
mêmes , qui  prenoient  quelquefois  la  qualité  de  comtes , fe 
donnoient  plus  communément,  celle  de  ducs.  La  plupart  des 
diplômes  des  rois  Anglois,  avant  la  conquête  des  Normans, 
font  pleins  de  fouferiptions  de  leurs  ducs.  Le  Monaflicon  An- 
glicanum  en  fournit  une  infinité  d’exemples.  Au  tems  où  les 
Normans  s’emparèrent  de  l’Angleterre,  fes  principaux  feigneurs 
n’avoient  pas  encore  varié  dans  l’ufage  de  fe  qualifier  ducs. 
Parmi  un  grand  nombre  de  monumens  que  nous  pourions  en 
citer , nous  nous  bornerons  à deux  chartes  du  roi  Edouard  ; 
l’une  de  l’an  io6y.  l’autre  de  10 66.  c’eft-à-dire , de  l’année 
même  de  la  conquête.  Elles  font  chacune  en  particulier  foufc 
(b)  an.  crites  (b)  par  quatre  ducs.  Nous  ne  voyons  plus , à la  vérité 

eUc.  t.i.pag.  jt.  ces  dénominations  dans  les  (ïgnatures  poftérieures  à la  con- 
41. 184.  Oc.  qUcte.  Audi  n’en  trouve-t-on  pas  npn  plus  dans  la  charte  fuf- 
peélce.  Mais  rien  n’empêche  qu’environ  quarante  ans  après, 
le  fils  du  cojj^uéianr  ateéle , dans  le  corps  d’un  diplôme,  de 
donner  un  titre  aux  Anglois , qui  leur  étoit  plus  agréable  que 
celui  dacomtes.  S’il  ne  laide  pas  d’employer  aulïi  ce  dernier, 
c’eft  à caufe  des  feigneurs  Normans  acoutumés  à fe  contenter 
de  cette  qualité.  Ajoutez  que  le  fecrétaire  auroit  pu  drelfet 
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fon  a&e  fut  une  formule  plus  ancienne  que  la  conquête.  Enfin 
les  noms  de  comtes  & de  ducs  fe  prenoient  indiféremment  les  VIqhPaA,,R  y** 
uns  pour  les  autres  en  Angleterre  comme  en  France.  Souvenc 
les  ducs  de  Normandie  & de  Bretagne  ne  s’atribuoient  que  la 
qualité  de  comtes.  Quantité  d'aûes  en  font  foi.  Nous  voyons 
une  charte  ( a ) du  roi  Henri  de  l’an  i ioi.  lignée  par  les  comtes  U)  Ibidem  1. 1. 
de  Bretagne,  de  Ponthieu  , de  Boulogne,  de  Poitiers,  &c.  t*t-  ♦,x* 
Seroit-il  fort  furprenant  que  de  tels  vaflaux  fuflfent  qualifiés  de 
ducs  par  le  Monarque  anglois  ? . 

Les  autres  obje&ions  de  Selden  , qui  ne  font  fondées  que  fur 
des  je  ne  fais  quoi,  ne  méritent  pas  qu’on  s’y  arête.  Ainfi  s’éva- 
nouiffent  toutes  les  prétendues  démonftrations  de  la  faufleté  des 
pièces  & de  l’impofture  des  moines  d’EIi.  Combien  de  pareilles 
aeufâtions , dont  on  a fait  beaucoup  de  bruit , ne  font  pas  plus 
folides  ? Il  fufit  prefque  toujours  d’y  porter  le  flambeau  d’une 
fage  critique,  pour  les  faire  difparoître.  Le  grand  nombre  des 
favans  du  xvn.  & xvme.  fiècle  qui  çnt  mis  furie  compte  des 
moines  la  fabrication  des  titres , ne  peut  jamais  preferire  con-  - ^ Uutn 
tre  la  vérité  : Veritati  {b)  nemo  præscriberk  potest,  deKlundh  ï*g. 
NON  SPATIUM  TEMPORUM,  NON  PATROCINIA  PERSO-  caP‘ l- 
NARUM. 
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HUITIÈME  PARTIE. 

MÉTHODE  DE  DIPLOMATIQUE , 

Ou  Règles  générales  & particulières -,  difcernet 
les  vrais  & faux  titres. 

\ DiplomAique,'de  D,  Mabillon  ofre  on  fyftème1- 
pour  le  difcernemenc  des  titres  vrais  8£  faux , par- 
t.uremeac  lié  daYi#  toutes  fes  parti. :s».  Mais  com- 
me i!  n’eft  point  repréfèiue-fbus  un  feul  point 
de  vue  ceux  qui  fe-font  déclaras  contre  eec  au- 
reuf 0 -Ou  n’ont  point  compris  l’enchaînement  de 
fes  principes , ou  l’ont  entièrement  diflimulé.  Pour  éviter  cet 
inconvénient,  nous  allons  déveloper  les  nôtres,  & les  confé- 
rences les  plus  importances  qu’ort  en  peut' tirer.  Car  il  n’eft  pas 
pollible  de  prévoir  tous  les  cas  particuliers,  & il  feroit  ennuyeux 
d’expofer  en  détail  toutes  les  règles  qui  réfulfent  des  principes 
que  nous  ctabliflons  , ou  qui  font  répandus  dans  le  corps  de 
notre  ouvrage.  Nous  lupriqions  donc  beaucoup  de  règles  apli- 
cables  à des  faits  (inguhers;  d’autant  plus  que  les  perfones  ju- 
dicieufes,  qui  ont  quelque  connoiflànce  des  archives  & des  fon- 
demens  de  la  Diplomatique,  pouront  y fupléer  aifément.  Noiis 
nous  reflferrons  fur-tout  au  fujet  des  faufles  règles  ; parceque  le 
nombre  peut  en  être  multiplié  à l’infini.  Celles  de  Papebrok  ne 
doivent  pas  beaucoup  nous  ocuper,  après  que  ce  favant  Jéfuite 
les  a rétraûées,  & que  le  P.  Mabillon  & D.  JofeplvPerez  ef- 
pagnol  y en  ont  fait  voir  la  fàufleté.  Ainfi  nous  ne  nous  arê- 
terons  ordinairdhient  qu’à  une  partie  de  celles  qui  ont  été  hazar- 
dées  par  divers  critiques.  Les  défauts  que  nous  y ferons  remar- 
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aucr  fervironr  à découvrir  ceux  des  récries  de  cette  efpccô  qu’on 
pouroit  inventer  dans  la  fuite , ou  que  nous  n aurions  pas  com- 
batues.  , » 

Quand  nous  propofons  nos  règles  fur  les  pièces  vraies , faufles 
&c  fulpefles , nous  n’avons  garde  de  vouloir  prefcrire  des  loix  aux  i 
magillrats  &c  aux  jurifconfultes.  C’eft  à eux  de  juger  de  la  bonté 
■de  ces  règles.  Nous  n’y  compterons  nous-mêmes  qu’autant  qu’ils 
.les  honoreront  de  leur  aprobation  ; quoique  quelques-unes , qui 
ne  conviendroient  peut-être  pa*au  Palais,  ne  fullent  pas  in- 
diféreotes  à l’hiüoire  &:  à la  critique. 
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VIII.  P’ARTIE. 


SECTION  PREMIÈRE.  • 

Notions  & principes  univerfels  relatifs  à la  Diploma- 
tique : règles  générales  de  vérité , de  faujjeté  & de 
fufpicion  : règles  fauffes  ou  in fufif antes  : règles Jur 
l autorité  des  diplômes , fur  les  archives , les  origi- 
naux , les  copies , fur  la  matière  des  diplômes , fur 
leur  flyle  & leurs  formules  ,fur  les  dates , les  figna- 
tures  & les  fceaux  : règles  générales  du  P.  Mobil - 
Ion  expliquées  & défendues  contre  Hick.es  : règles 
particulières  fitr  les  diplômes  & les  autres  acles  des 
laïques  & des  eccléfiafliques . 


CHAPITRE  L 

Définitions , axiomes , principes  <5  fupofitions  qui 
fervent  de  fondement  aux  règles  de  Diplomatique . 

Définitions  des  I.TT  I^en  eft  de  la  Diplomatique  comme  des  autres  fciences, 
dc^cenitade^de*  I ^ ^>nc  ‘ncaPables  de  la  certitude  identique  des  démonf- 
Cufpiaon , de  prc-  trations  de  Géométrie.  La  certitude  qui  lui  eft  propre, 
îomption.dcpicu-  eft  fufceptible  de  dégrés  qui  l’augmentent  ou  la  diminuent, 
dTkuï'  Caraâé-  a proportion  des  motifs  qu’on  a de  fufpicion  ou  de  créance 
rcs  de  vérité  & de  & de  probalité. 

lauiTeté.  j La  cerI;jtucle  phyfique  eft  un  ferme  aquiefeement  dé  l’ef 

prit  à une  vérité  confiante , connue  par  l’expérience  ou  le  ra- 
, port  des  fens. 

2.  La  certitude  morale  eft  unç  forte  adhéfion  de  Pefprit  à 
une  vérité  fondée  fur  la  réunion  des  témoignages  ou  des  ca- 
ractères intrinsèques , ou  même  fur  un  feul , équivalent  à leux 

il  ::  J 


Digitized  by  Googli 


DE  DIPLOMATIQUE.  iBy 

réunion , par  l’impoflibilicé  manifefte  que  la  chofe  Toit  autre-.  "** 

ment.  Ainfi  la  certitude  phyfico-morale  eft  fondée,  partie  fur  vin. partie. 
l’expérience  & les  fens , partie  fur  l’impoflibilité  morale  qu’une  I'cs||  ” 1 j N' 
chofe  foit  vraie  ou  faufl’e  en  telles  circonft^nces. 

3.  La’conjeélure  eft  un  jugement  probable,  ou  une  opinion 
fondée  fur  des  aparences,  touchant  une  chofe  incertaine,  un 
rationnement  apuyé  fur  des  indices , & qui  1 aille  toujours  quel» 
que  lieu  au  doute. 

Obfervation.  On  peut  définir  à peu  près  de  meme  la  vrai- 
femblance  , l’opinion , les  aparences  5c  les  fimples  précomp- 
tions. Le  foupçon  meme  n’eft  qu’une  efpcce  de  conjedurc. 

Mais  il  demande  une  difcuflion  plus  particulière.  Dans  les  ata- 
ques  qu’on  peut  livrer  à une  charte  ou  à tout  autre  titre,  nous 
ditlinguons  dans  les  foupçons  trois  principaux  dégrés,  entre 
lefquels  ou  en  conçoit  une  infinité  d’autres.  Ces  trois  dégrés 
font  le  fimple  foupçon  , le  foupçon  légitime,  le  foupçon  violent. 

4.  En  général , le  foupçon  en  matière  de  Diplomatique , eft 
un  jugement  délavantageux , acompagné  de  quelque  doute  au 
fujet  de  la  vérité  d’un  fait,  ou  d’une  pièce. 

y.  Le  fimple  foupçon  eft  une  opinion  défavantageufe  , foi> 
dée  fur  de  pures  poflibilités  métaphyfiques. 

, 6.  Par  foupçon  légitime  , nous  entendons  celui , qui  fans 
mettre  fout-à-fait  l’elprit  en  fufpens,  Se  fans  le  porter  à pen- 
cher davantage  pour  la  faulleté  que  pour  la  vérité  d’un  fait 
ou  d’un  titre,  ne  laide  pas  de  faire  naître  quelque  fcrupule 
raifonable , plus  ou  moins  fort  fur  l’un  Sc  l’autre.  Il  eft  ordi-  * 
nairement  fondé  fur  l'inobfervation  d’ufages  conftans  au  fiècle 
dont  il  s’agit  ; mais  ufages  , qui  ayant  varié  dans  les  fiècles  * 

voifins , fonc  préfumés  n’etre  pas  fans  exception  dans  celui- 
ci  , quoique  de  fait  les  preuves  en  foient  inconues  ; ou  bien 
il  s’enfuit  de  ce  que  la  poftibilité  morale  de  la  vérité  d’un  ori- 
ginal , n’eft  pas  démonftraciveroent  prouvée. 

7.  Le  violenf  foupçon  eft  celui  qui  fait  pencher  l’efpric, 
autant  ou  plus  pour  la  faufleré  d’un  fait  ou  d’un  titre,  que 
pour  fa  vérité.  11  réfulte,  i°.  de  l’inobfervation  d’uq  ou  de 
plufieurs  ufages  préfumés  invariables  dans  tel  tems  ; pareeque 
les  fiècles  voifins  ne  fournifiTent  à cet  égard  nulle  exception , 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  moralement  impoftible  t z°.  de  la  con- 
trariété1, du  moins  aparente , avec  des  hiftoires  contemporai- 
• nés , dont  l’autorité  feroit  fi  grande , qu’elle  ne  pouroit  être 
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“ balancée  par  un  titre  du  même  âge  : 30.  de  la  réunion  d'un 

vin.  partie.  gran<£  nombre  de  loupçons  légitimes,  qu’on  ne  détruiroic  poiut: 
1 c u * j*. °l.  ‘4°*  visà«rà  des  pièces  revêtues  des  marques  ordinaires  d’au- 

thencicité,  ce  foupçon  naît  de  ce  qu’écant  ataquées  par  des 
moyens  de  faux,  qui  paroiffenc  convaincans,  ceux-ci  ne  font 
repouflés  que  par  des  réponfes , qui  les  infirment  plutôt  qu’ils 
ne  les  détruifenc.  Ainfi  le  foupçon  violent , & à plus  forte  rai* 
Ion  le  foupçon  légitime  contce  les  originaux  authentiques  en 
aparence , û£  les  faits  fufifamment  prouvés , demeurent  fans 
éfet , à moins  que  les  réponfes  aux  acufacions  de  faux,  apuyées 
fur  des  faits , aient  peu  ou  point  de  vraifemblance. 

8.  Le  motif  de  fufpicion  eft  la  preuve  fur  laquelle  le  foup- 
çon eft  apuyé.  Le  foupçon  demeurant  unique,  fes  motifs  peu- 
vent fe  multiplier.  Au  contraire,  les  foupçons  peuvent  au- 
gmenter, quoique  chaque  foupçon  ne  foie  fondé  que  fut  un 

• ièul  motif. 

9.  Le  moyen  fufifânt  de  faux  eft  une  preuve  de  faux  con- 
vaincante, fondée  fur  l’impoflibilité  morale,  qu’une  pièce  fut 
ce  quelle  eft  , fi  elle  étoit  vraie.  Ce  moyen  eft  aplicable  aux 
•originaux  comme  aux  copies. 

10.  La  fimple  préfompeion  n’eft  apuyée  que  fur  des  princi- 
pes incercains , ou  déduire  par  des  conféquences  peu  fures  de 
principes  inconteftables. 

1 1 . La  force  préfomption  fe  tire  par  une  cônféquence  né- 

cefiairc  d’un  principe  fur.  - , 

Observation.  » Quand  ces  fortes  de  préemptions  font  fi 
(xTom.  1. //v. ;.  «fortes,  dit  (a)  l’auceur  des  Loix  civiles  dans  leur  ordre  na- 
titfas.  p.  > jo./i-  m turcL , qu’on  peut  en  conclure  la  certitude  du  fait  qu’il  fauc 
tonie  coït.  „ pr0Uver  , fans  biffer  aucun  lieu  de  doute:  on  leur  donne  le 
■ -nom  de  preuves,  parcequ’elles  en  ont  l’éfer,  &c  quelles  éta- 
-»>  bliffenc  la  certitude  du  fait  qui  étoit  contefté.  . . . C’eft  à 
» caufe  de  la  diférence  entre  ces  deux  fortes  de  préfompeions, 
» que  les  loix  en  ont  établi  quelques-unes  en  force  de  preu- 
uves,  Si  quelles  n’onc  pas  laiffé  aux  juges  la  liberté  de  ne 
» les  confidérec  que  comme  de  fimples  conjectures;  pareequ’en 
éfèc  ces  fortes  de  préemptions  font  celles,  qu’on  y voie  une 
c liaifon  néceffaire  de  la  véricé  du  fait  qu’il  fauc  prouver  avec 
-•*  U oerrkude  des  faits  d’où  elles  fuivenc.  « Le  même  auteur 
-traite  à fond  cette  matière  dam  la  iv*.  feétion  du  même  titre. 
Mais  il  ne  faut  jamais  oublier , que  fuivant  les  loix , il  faut 
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qae  ces  précomptions  ofrenc  des  indices  plus  clairs  que>le  jour , 
fur-tout  lorsqu’on  intente  une  acufation  en  crime  : inftnu&ii 
tLpertijJirnis  documenta  vei  ïndiciis  ad  probationem.  indubita y- 
lis  & face  clàrïoribuSi  « Uarive  Souvent  i conîïnuC  (cf  M. 

» (ti*t , non-fêulement  dans  les  matières  civiles , mais  ahifli  dans 
» les  matières  criminelles  , qu’on  petit  avbir  des  prètfves  cér- 
« taines  fths  écrit  & Tans  témoins , pdt  la  force  déS  prèfoihp- 

* rions,  quand  elles  font  telles,  que  fut  des' faits  certains  8c. 
« Connus , on  petit  ïbndet  des  cbhféqUfehcès  néefeflaircs  dfe  !d 
«vérité  dè  ceux  qu’il  faut  promer:  ..  Qtland  \b)  il  s’agit  dé 
«H’égatd  qtl’eA  doit  avôit  au*  préfomptibfts , il  faut  diflinguef 
» deux  fortes  de  faits.  Quelques-uns  lont  tels , qu’ils  fout  tbii- 

* jours  réputés  potir  Vrais , jirfqü’à  et  que  lé  CbhtlaiH;  ait  été 
«prouvé;  & il  y én  a d’aütres  qui  font  toujours  réputés  coh- 

* traites  à la  vérité  y fi  on  ne  les  protive.  Ainfi  tbtit  Cfe  quî 
«arive  naturellement  8C  communément,  èft  tehù  pour  Vrài > 
«comfne  au  cohtràire,  ce  qui  n’eft,  ni  ordinaire,  ni  naturel, 
« ne  pafTetd  pas  pour  vrai , s’il  n’eft  prouvé.  . . On  ne  doit 
«jamais  juger  fins  preuves,  ni  ptéfumèr..  »:  qu’un  homriië 
»>  fage  ait  fut  yne  a&ibn  indigne  de  (à  conduite  ordinaire , ni 
n qu’une  perfene  ait  manqué  à quelque  devoir.  *•  Cés  dernièreS 
préforhptionS  ne  font  pas  toujours  du  genre  de  celles  qui  fë 
tirent  de  principes  certains  par  des  conféquencés  nécefTâitês. 

il.  « Oh  apelle  (c)  preuves  en  juftice,  les  manières  réglées 
« par  les  lbix , pour  découvrir  fie  pour  établir  avec  certitude 
*>  la  vérité  d’iirt  fart  contefté.  •• 

ObftPvaùon.  « Il  y a deux  forcés  dè  preuves;  celles  que  feS 
«loix  veulent  qu’on  tienne  pour  fûtes,  8c  celles  dont  ellei 
n laiffette  l’éfer  là  prudence  des  juges.  Ainfi  lés  loix  veulent 
n qu’ôn  ptehne  pour  uné  prèuve  furé  d’uh  crifnë  ou  d’irh  au- 
« tre.  fait , les  dépofirions  confirmées  des  témoins  non  rCpro- 
n ebés , fié  qui  foient  du  hombre  qu’elles  ont  réglé.  Ainfi  èlleS 

* établirent  pour  une  preuve  certaine  d’iirië  cohvéntion,  fi  le 
» contrat  [d]  eft  figné  par  les  parties , ou  Ibrfque  les  parties  n’ont 
» pu  ligner , ou  ne  l’ont  pas  fu , s’il  eft  figné  par  un  notaire  fit 
» dèux  témoins,  ou  par  deux  notaires  fans  témoins,  ftloh  les 
» difétèhS  ufages  des  lieux.  Mais  Ibrfqu’il  n’a  que  des  préfomp-' 
» rions , des  indices , des  conjectures , des  témoignages  irnpar- 
>v  faits , bu  d’autres  fortes  de  preuves  , que  les  foix  n’oht  pas- 
» brdoné  qu’on  tînt  pour  furS , elles  laiSertt  à la  prudence  des 
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^ » juges  de  difcerner  ce  qui  peut  tenir  lieu  de  preuves,  6c  ce 
vin.  partie.  u quj  ne  ^0^  pas  avoir  cet  éfer.  L’ufaee  des  preuves  ne  resar- 
cHÀf>  i,  « de  pas  les  faits  qui  font  naturellement  certains , 6c  dont  la 
„■>  u vérité  eft  toujours  préfumée,  fi  le  contraire  n'eft  prouvé: 

» mais  il  regarde  feulement  les  faits  incertains  , 6c  dont  la  vé- 
«>  rité  n’eft  pas  préfumée , fi  elle  n’eft  prouvée. 

MJ'  » La  force  (a)  des  preuves  par  écrit  confifte  en  ce  que  les 

i>  hommes  font  convenus  de  conferver  par  l'écriture  le  fouva- 
» nir  des  chofes  qui  font  pafifées , 6c  dont  ils  ont  voulu  faire 
»fubfifter  la  mémoire,  foit  pour  s’en  faire  des  règles,  ou  pour 
»>  y avoir  une  preuve  perpétuelle  de  la  vérité  de  ce  qu’on  écrit. 
»>  Un  contrat  écrit  fort  de  preuve  contre  les  contraétans,  con- 
« tre  leurs  héritiers , 6c  contre  tous  ceux  qui  les  repréfentent 
» 6c  qui  fuccèdent  à leurs  engagemens.  11  ne  peut  y avoir  de 
« meilleure  preuve  ( des  teftamens  6c  des  autres  a&es  de  toute 
» nature  , ) puilque  l’écrit  conforve  invariablement  ce  qu’on  y 
jjf.  «a  confié,  6c  ( b ) qu’il  exprime  l’intention  des  perfones  pat 
nleur  propre  témoignage.  Mais  comme  toutes  les  perfones 
v n’ont  pas  l’ufage  de  l’écriture , on  a établi  pour  ceux  qui 
# »> l’ignorent;,  des  oficiers  publics,  qui  font  les  notaires,  dont 

v la  fon&ion  eft  çelle , que  les  aftes  lignés,  ou  3e  deux  norai- 
;■  res,  ou  d’un  notaire  6c  des  témoins,  félon  les  diférens  ufa- 
»ges  des  lieux,  font  une  preuve  légitime  de  ce  qui  eft  écrit 
, • « entre  les  perfones  qui  ne  favent,  ni  écrire,  ni  lire.  Et  pour 

11  »>  ce  qui  eft  des  perfones  qui  favent  écrire,  leur  foing  fans  no- 

» taire  fait  auflî  une  preuve  de  la  vérité  de  ce  qui  eft  écrit  ; mais 
« avec  cette  diférence  entre  les  aétes  écrits  fans  notaires,  qu’on 
» apelle  écritures  privées , 6c  ceux  qui  font  fignés  par  des  no- 
v taires , que  ceux-ci  font  preuve  en  juftice.  . L’autorité  de 
« cette  preuve  eft  fondée  fur  la  fonétion  publique  des  notai- 
res  écablis  pour  cet  ufage,  de  rendre  authentiques  les  aétes 
(c)  Ibid. p-  fit.  y qu’ils  fignent.  . . . Les  a&es  (c)  écrits  n’ont  la  forcé  de  preu- 
„ ves,  que  lorfqu’ils  font  dans  les  formes  que  les  loix  preferi- 
[i)lbid.p.  fn.  » vent.  ...  La  vérité  (d)  des  aâes  écrits  s’établit  par  les  aftes 
h mêmes, 

. i,j.  La  pièce  faufle  eft  celle  qu’on  a fupofée  ou  contrefaite , 
ou  bien  dans  laquelle  on  a inféré , altéré , ou  fuprimé  fraudu- 
lcufoment  quelque  chofo  d’eflentiel. 

1 4.  L’aéle  fufpeft  ou  fufpetté  légitimement , eft  celui  contre  le- 
quel s’élève  quelque  foupçon  légitime  qu’on  ne  fauroit  détruire. 

. 1 y . La 
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if.  La  pièce  très-fufpe&e  eft  celle  qui  eft  ataquécparun  ou 
plufieurs  violens  foupçons  non  détruits,  mais  qyi  n’eft  pas  ^sictVon^ 
toutefois  convaincue  de  faux;  quoique  fa  vérité  loit  au  moins  Cha».  i. 
incertaine  & douteufe. 

1 6.  Les  caractères  extrinfèques  des  anciens  aCtes,  confiftenc 
dans  la  matière , l’encre , l’écriture , les  fceaux  & autres  qua- 
lités, dont  quelques-unes  ne  peuvent  fe  communiquer  aux 
copies. 

17.  Les  caractères  intrinfeques  fe  réduifent  au  ftyle,  aux 
formules,  aux  dates  & aux  faits  hiftoriques,  qui  conviennent 
également  aux  originaux  comme  aux  copies. 

Obfervation.  Les  formules  peuvent  être  confidérées  fous  deux 
raports  diférens,  ou  comme  modèles  ou  protocoles  d’aCtes, 
eu  feulement  comme  certaines  exprelÜons  confacrées  dans  la 
fufeription , la  co'nclufion , les  dates  &:  les  fignatures.  C’eft  prêt- 
que  toujours  dans  le  dernier  fens  que  nous  entendons  ce  terme. 

*ï8.  Les  caractères  de  vérité  d’un  titre  ne  fqjit  autres  que 
les  raports  hypothétiquement  néceflaires  qu’il  a avec  le  fiècle , 
auquel  fa  date  ou  fes  circonftances  hiftoriques  le  fixent.  Ces  ' 

principaux  raports  fe  tirent  de  la  qualité  du  parchemin , de 
l’encre , de  l’écriture , des  fceaux , des  fouferiptions , des  dates , 
du  ftylc,  & généralement  de  toutes  les  formules,  des  ufages 
iC  des  traits  hiftoriques.  • - . 

19.  Les  caractères  de  faufleté  font  ceux  qui  contredifent  les 
raports  hypothétiquement  néceflaires,  que  doit  avoir  un  diplô- 
me avec  le  fiècle  auquel  il  a été  fait,  &c  les  perfones  qui  en 
font  les  auteurs  Sc  le  fujer. 

20.  Le  titre  authentique  doit  être  muni  de  l’autorité  publi- 
que, & renfermer  toute  la  folennité  convenable  à fa  nature, 
conformément  aux  ufages  du  tems  auquel  il  a été  drefle. 

21.  Nous  entendons  par  formules  hiftoriques,  celles  qui  ren- 
ferment les  dates  du  pontificat,  du  régné,  de  l’Incarnation, 
ou  Quelque  événement  ou  point  d hiftoire.  • 

22.  Nous  apellons  moralement  pofiible  ou  impoflïble , ce 
qui  eft  tel  dans  telles  circonftances , quoique  le  contraire  foit 
non-feulement  poflible,  rpais  réel  dans  d’autres  conjonctures. 

Par  exemple , il  eft  moralement  impoflïble  qu’on  ait  daté  les 
bulles  des  Papes  du  Poftconfular  des  empereurs  au  xine.  fiè- 
cle i mais  c’étoit  un  ufage  ordinaire  au  ixe. 

2 3 . Par  dates  générales , nous  entendons  celles  qui  n’anoncent 
Tome  VI.  O o % 
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~ que  la  vie  de  quelque  perfone  connue , comme  le  régné  de  tel 

--V™’  Prince»  le  pontifîcac  de  tel  pape,  l’épifcopat  de  tel  évcque,. 

Ch  a t.  I.  iàns  en  fpécifier  l’année. 

14.  Par  dates  fpécifiques , nous  avons  en  vue  celles  qui  mar-*- 
quenc  précifément  le  lieu , le  jour , le  mois , l’indiétion , l’in- 
née de  J.  C.  du  pontificat,  du  régné;  Toit  que  ces  dates  foient 
unies  enfemble  en  tout  ou  en  partie , Toit  qu’elles  foient  ré- 
parées les  unes  des  autres. 

1 y . Les  dates  uniques  ne  font  acompagnées  d’aucune  autre 
dans  la  même  charte. 

16.  La  foufcription , le  feing  ou  la  fignature,  font  des  for- 
malités, qui  certifient,  confirment  ou  valident  un  a £te,  par 
l’apofition  du  nom  ou  de  la  marque  de  la  main  de  celui  qui 
confenti  l’exécution  de  l’acte  , ou  de  la  perfone  prépofée  pour 
le  drdfer  , ou  pour  y rendre  témoignage. 

17.  Une  bulle  eft  une  Itttre  du  Pape,  expédiée  en  parche- 
min, & fcelléç  en  plomb.  Cette  définition  tirée  du  Diûidn- 
naire  de  l’Académie,  comprend  généralement  toutes  les  bulles; 
celles  qui  font  confiftoriales , fignées , revêtues  de  monogram- 
mes , datées  de  l’Incarnation  , de  l’indi&ion , du  pontificat , SC 
celles  qui  font  dépourvues  de  tous  , ou  de  la  plupart  de  ces. 
caractères,  telles  que  font  les  petites  bulles  d’Alexandre,  m. 

28.  Les  diplômes  généralement  pris,  font  les  lettres-paten- 
tes des  empereurs,  des  rois,  des  princes,  des  Républiques, 
des  grands  feigneurs  & des  prélats.  Le  titre  fe  prend  pour  l’aéte 
ou  pièce  authentique , qui  fert  à établir  un  droit  ou  une  qualité. 

Axiomes  relatif*  IL  Apres  ces  définitions,  il  faut  faire  fuivre  les  axiomes, 
àlaDipiomatique.  qui  font  la  bafe  des  principes  généraux  de  la  fcience  des  di- 
plômes. 

1 . Une  chofe  ne  peut  être  &:  n’être  pas  tout  à la  fois..  * 

2.  L’elfence  des  choies  eft  immuable.  . 

3 . Du  feul  vrai  l’on  ne  conclut  pas  au  faux , ni  du  faux  au  vrai. 

4.  Du  faif  on  conclut  au  polfible;  mais  du  poflible  on  ne 
conclut  pas  au  fait  ; ou  bien , on  prouve  qu’une  chofe  a pu  fe 
faire  , parcequ’ellc  s’eft  faire.  On  ne  prouve  pas  quelle  s’eft 

(a)  Min.dtl' A-  faite , parcequ’elle  a pu  fe  faire  ; c’eft-à-dire,  que  la  (a)  pofli- 
10m  8 p.  14».  bluté  d une  choje  ne  JuJit  pas  pour  en  établir  l exijtence. 

y.  De  l’impolfible,  on  conclut  à la  non  exiftcnce  du  fait;  de 
la  non  exiftence  du  fait , on  ne  conclut  pas  à l’impolfible  : ou> 
bien , on  prouve  qu’une  chofe  ne  s’eft  pas  faite,  parcequ’elle  n’a 
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pn  fe  faire  ; oa  ne  prouve  pas  qu’elle  n'a  pu  fe  faire , parcequ’elle  5? 

a’eft  pas  foire.  vm. partie.  . 

6.  De  l’impoflibiljfé  de  la  non  exiftence  du  foie*  on  conclut  lcs^ cATrl° "•  • 

à fon  exiftence:  mais  (a)  de  la  poflibilicé  de  la  non  exiftence  , . ...  , _ , 
du  tait , on  ne  conclut  pas  a la  non  extftence  : ou  bien,  parce-  vouxjjnv.  17»».' 
qu’une  chofe  n’a  pu  ne  fe  pas  foire , on  prouve  qu’elle  s’eft  faite  ; tJ&-  »«. 
mais  on  ne  prouve  pas  qu’elle  ne  s’eft  pas  faite,  parcequ’elle  a 
pu  ne  fe  pas  foire  : de  même  de  ce  qu’une  chofe  ne  peut  11'à.re 
pas , on  conclut  quelle  eft  ; mais  on  ne  conclut  pas  qu’elle  eft 
de  ce  quelle  peut  n’être  pas. 

. 7.  Du  non  impoflible,  on  conclut  au  poflible,  &C.  du  poflible, 
au  non  impoflible. 

8.  De  l’incei tain,  on  ne  conclut  pas  au  certain,  ni  qui  plus 
eft,  au  néceflaire. 

9.  Du  particulier,  on  ne  doit  pas  conclure  au  général. 

r o.  On  ne  prefcrit  jamais  contre  la  vérité  : ou  bien , fi  l’on 
s’eft  écarté  du  vrai , il  eft  toujours  tems  d’y  revenir. 

Corollaire.  On  peut  découvrir  avec  le  tems  des  foutes , des 
erreurs , des  foulTetés  qu’on  n’avoit  pas  d’abord  aperçues. 

U.  On  ne  démontre  point  la  vérité  des  principes. 

II.  Le  probable  eft  fufceptible  de  plus  & de  moins. 

ïj.  Le  plus  probable  doit  l’emporter  fur  le  moins  probable. 

14.  On  ne  préfume  point  la  foufleté.  • 

III.  Voici  maintenant  nos  principes  généraux  pour  le  difeer-  Principe»  géné- 

nement  des  titres.  ™usZü£t7- 

1.  Une  charte  doit  pafler  pour  vraie,  lorfqu’il  eft  morale-  très, 
ment  impoftible  qu’elle  foit  foufie. 

z.  Une  pièce  doit  pafier  pour  foufie,  lorfqu’il  eft  moralement 
impoflible  qu’elle  foit  vraie. 

3.  Un  feul  défaut  eflentiel , ou  qui  moralement  "parlant  n’a 
pu  fe  glifier  dans  un  aûe  vrai , prouve  la  foufleté  de  la  pièce , 
dans  laquelle  il  fe  trouve. 

Corollaire  1.  Un  ou  plufieurs  caraâères  évidemment  incom- 
patibles avec  les  tems,  les  lieux,  les  perfones  auxquels  une 
charte  originale  fe  raporte,  la  convainquent  de  faux. 

Corollaire  il.  Toute  faute  groflîère  qui  n’a  pu  venir  dans  l’efo 
prit,  ni  échaper  par  inatention  à celui  qui  a drefle  un  original, 
quelque  ignorant , ou  quelque  abfttait  qu’on  le  fupofe , démon- 
tre la  foufleté  de  la  pièce. 

Corollaire  in.  Des  erreurs  capitales  contre  l’hiftoire  &C  fo 

O o ij 
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chronologie  confiante  & indubitable , fi  elles  ne  peuvent  être 
TsUrWÏ  reiet<^es > ni  fur  quelque  événement,  ou  quelque ufage  particu- 
• en*?,  i.  lier,  ni  fur#une  manière  de  compter  pli*s  ou  moins  fuivie,ni 

fur  l’inadvertance , la  flaterie , ou  l’ignorance  ; elles  opèrent  une 
convidion  manifefte  de  faux. 

Corollaire  iv.  Une  feule  formule,  un  feul  fait  qui  ne  peut 
certainement  s’allier  avec  tel  fiècle , telles  circonftances , telles 
peçfones,  auxquelles  fe  raporte  un  ade,  fufit  pour  le  convain- 
cre de  faux. 

4.  Une  charte  ne  fauroit  être  démontrée  faulTe , quand  il  eft 
moralement  poffible  qu’elle  foit  vraie. 

Corollaire.  On  ne  doit  point  réprouver,  ni  même  fufpeder 
un  titre , parcequ’il  a des  caradères  communs  à des  pièces  vraies 
&:  faufTes. 

j.  Une  pièce  ne  fauroit  être  démontrée  vraie,  quand  il  eft 
moralement  poffible  qu’elle  foit  faufTe. 

Corollaire.  On  ne  doit  point  fupofer  vraies  des  chartes  qui 
portent  certainement  quelque  caractère  qui  n’apartient  qu’à  une 
pièce  faufTe. 

Obfervation . Ces  cinq  principes  ne  font  que  des  corollaires 
évidens  du  premier  principe  umverfel. 

6.  Conféquemment  au  troifième  axiome,  on  ne  doit  point 
fufpeder,  ou  fupofer  faufTe  une  charte , parcequ’elle  renferme 
des  caradères  propres  d’une  pièce  véritable.  C’eft  ce  qui  eft 
arivé  à certains  écrivains , au  fujet  d’une  charte  de  Guillaume  le 
Conquérant  &c  d’une  bulle  du  Pape  Alexandre  ut. 

7.  Les  titres  & les  ades  font  faits  pour  prouver , Sc  non  pas 
pour  être  prouvés;  c’eft-à-dire,  qu’ils  prouvent  par  eux- mêmes 
& de  leur  propre  fonds. 

Corollaire  /.  On  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d’un 
diplôme , meme  non  authentiquefifi  original , tant  que  fa  fauffecé 
n’eft  point  manifeftee  par  des  moyens  convaincans , ou  du  moins 
(a) Cad.  1 4.  fît.  fort  probables,  & fans  répliqué.  Præfumuur  (a)  pro  inftrumen - 
**•  adltgtm  j 8.  nijl  contrarium  probe tur. 

Corollaire  11.  On  ne  doic  pas  Amplement  préfumer  de  la  vé- 
rité d’un  titre  authentique  & original;  il  doit  paffer-pour  conf- 
iant , jufqu’à  ce  que  fa  fauffeté  foit  démontrée , ou  qu’on  prouve 
au  moins  qu’il  doit  pafTer  pour  fufped. 

8.  On  ne  commet  point  de  crime  qui  expofe  à des  peines  ri- 
goiueu  Tes,  ou  à uue  grande  infamie , fans,  prétendreen  tirer  quel- 
que utilité. 
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9.  On  doit  regarder  un  fait  comme  moralement  poflible; 


lorfque  l’ufage,  dont  il  eft  une  fuite,  fubfifte  actuellement,  partie. 
quoique  dans  des  circonftances  diférentes,  oulorfqu’on  en  voit-  chap.'u* 
des  exemples  dans  des  tems  &c  des  pays  veifins. 

Obfervation.  Dans  les  Cèdes  & dans  les  pays  où  les  princes 
ont  été , ou  bien  fe  font  qualifiés , fécond  , troifième , quatriè- 
me , ôcc.  du  nom , l'on  ne  doit  pas  regarder  comme  morale- 
ment impolfible  , que  quelqu’un  fe  foit  dit  premier  du  nom. 

Voyez  notre  4e.  tome,  page  529.  &c  Clivantes. 

10.  » 11  ne  faut  jamais  érablir  des  faits  fur  de  fimples  con-  Mêm.  de  rA- 

» jeèbures.  n . C . # “idem,  des  Infer. 

Obfervation.  C’eft  une  conféquence  tirée  par  M.  le  baron  '°m'  'S'P‘ 
de  la  Baftie,  de  quelques  méprifes  de  M.  du  Cange.  Juger 
fans  certitude , c’eft  juger  témérairement.  Quand  on  n’a  pour 
règle  de  fes  jugemens  que  les  conjectures,  les  foupçons,  les  pré- 
jugés, les  pollibilités;  on  n’eft  jamais  fur  d’avoir  rencontré 
jufte,  & l’on  s’expofe  à prendre  le  faux  pour  le  vrai. 

11.  Des  caraètères,  qui  du  premier  coup  d’œil  préfentent 

quelque  chofe  de  choquant , non  par  un  excès  d’ignorance 
crafle  , mais  par  un  excès  de  fingularité , ne  font  point  des  fignes- 
de  faux  , mais  de  vérité.  : . 

Expofition.  Qu’un  fauflaire  fit  figner  plufieurs  évêques  du 
même  Cège  dans  un  même  aCte  ; pareeque  n’en  fachant  que 
les  noms,  il  auroit  ignoré  qu’ils  fe  fufTent  fuccédés;  l’igno- 
rance de  l’antiquité  a pu  lui  en  impofer  : mais  que  les  recon- 
noiffant  pour  évêques  d’un  même  Cège , & leur  en  donnant  le 
titre,  il  lésait  fait  figner  enfemble&  enmême-tem»;  c’eft  une 
fingularité  qu’un  fauifaire , toujours  fur  la  défiance,  auroit  évi- 
tée , pour  ne  pas  donner  de  foupçons  contre  lui. 

1 2.  m Les  aCtes  fupofés  font  prefque  toujours  acompagnés  Püct*  P0UT 

n de  quelque  caraCtère  vilible  de  faufleté.  « ^BoJuonrfo^. 

Obfervation . Le  critique  , dont  l’ouvrage  eft  cité  en  marge , pg.  »*. 
n’eft  pas  le  feul  qui  ait  établi  ce  principe  : ceux  qui  ont  le 
plus  outré  les  chofes,  en  font  convenus.  Voyez  la  préface  de 
notre  3e.  tome , ^age  xiv. 

1 3 . Toutes’  chofes  d’ailleurs  égales , il  eft  abfurde  d’admet- 
tre pour  vrais  & authentiques  les  diplômes  moins  folennels, 
au  préjudice  de  ceux  qui  le  font  davantage. 

14.  On  ne  doit  prononcer  contre  la  fincérité  des  aCtes  , que 
quand  on  y reconnoit  des  vices  intolérables,  qu’on  ne  peut 
mettre  fur  le  compte  des  copiftes» 


! 
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Obfirvation.  Nous  empruntons  ce  principe  ou  règle  géné- 
rale de 4a  diflercation  de  M.  Muratori,  fur  les  diplômes.  »*  Il 
» eft , dit-il , des  chartes , qui  font  revêtues  des  aparences  d’sQ- 
» tographes , quoiqu’elles  ne  foient  rien  autre  choie  que  des 
>.  copies , qui  imitent  parfaitement  la  forme  des  originaux.  Or 
»>  perfone  n’ignore  combien  les  copiftes  font  fujecs  à faire  des 
»>  fautes.  C’eft  pourquoi  l’on  ne  doit  palier  condamnation  fur 
» les  diplômes , que  quand  on  y voit  concourir  plufieurs  vices 
» intolérables , qui  les  ataquenr  dans  ce  qu’ils  ont  de  plus  ef- 
« fentiel.  Autrement  il  faut  incliner  pour  le  parti  le  plus  doux , 
»*ou  du  aoins  fufpendre  fon  jugement.  « 1 ta  que  tune  folum 
adverfus  diplomatum  fidem  imminet  adverfa  fententia  , quoties 
plura  eaque  intoleranda  vitia  in  ipforum  caput  concurrunt. 
Alioquin  inclinandum  efl  in  mitiorem  partem , aut  faltem  con- 
tinendum  judicium.  * 

ij.  Il  eft  d’un,  critique  qui  a la  fagelïe  6c  la  polirefte  en. 
partage,  de  ne  pas  imputer  aux  chartes,  ni  à ceux  qui  les  pof 
fedent , le  crime  de  faux , lorfqu’il  peut  les  en  garantir  par  quel- 
que interprétation  favorable. 

Observation.  Cette  maxime  eft  tirée  de  M.  Muratori,  donc 
voici  les  propres  termes  : Eft  critici  prudentis  ac  honefti , cri- 
tnen  hoc  amovere , dum  commoda  interpretatio  fuccurrat. 

1 6.  Une  charte  fabriquée  ne  doit  être  déclarée  telle  que 
fur  des  preuves  d’une  évidence,  à laquelle  il  foit  impoflîble  de 
fe  refufer. 

Obfervation.  Si  les  conjeâures , fi  les  foupçons  6c  la  pré- 
vention , fi  les  doutes  tiennent  lieu  de  règles  dans  l’examen  des 
aftes , fi  l’on  s’ei#  contente  pour  former  fon  jugement,  s’ils 
tiennent  lieu  du  certain  dans  les  tribunaux  de  la  juftice;  la 
vérité  eft  confondue , 6c.  la  fociété  humaine  eft  renverfée.  Niji 
luce  meridiana  clan  us , dit  un  habile  Diplomatifte  Espa- 
gnol , iifque  argumentis  , quels  occurri  nullo  modo  poftit  , de 
alicujus  privilegii  falfttate  conflit er'u , id  refpuere  & improbare 
nefas  efto.  Qui  ficus  faxit , is  facer  & intejtabilis  , ut  publiât 
tranquillitatis  6 quietis  hoflis  , inteftiniqM  0 pemicioftjjimi 
belli  fax  & incent  or,  efto. 

17.  Une  pièce  contcftée  en  juftice , doit  palier  pour  vraie, 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  inferite , 6c  juridiquement  convaincue 
de  faux. 

Obfirvation.  Cette  maxime  du  Palais  fe  trouve  dans  une 
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lettre  dé  M.  Bouhier  de  Verfalieux , préfident  au  Parlement  ="" 

de  Dijon , à Dom  Jean  Mabillon.  » Nos  règles  , dit  ce  favanr  (a)  VII*  cti o 
iJAagiftrat , veulent  que  nous  ne  nous  arcrions  pas  aux  con-  Œuv  \ 
m tredits  donnés  contre  la  vérité  des  attes  produits , tant  qu’il  thum.  de  M*ba. 
» n’y  a p*>int  d’infeription  en  faux.  « ‘.i.p.fH. 

IV.  Ajoutons  à ces  principes  les  fix  fupofitions  ou  deman-  Supofition»,  ou 
des  fuivantes.  demande». 

i . Quand  on  parle  de  polïibilité , d’impoflibilité , de  né- 
ceflité  en  fait  de  titres , on  entend  toujours  néceflîté , poflî- 
biliré , impoflibiliré  morale  ou  hypôthécique  ; c’eft-à-dire , qui 
fupofe  les  raports  &c-  les  circonftances  dans  lefquels  fe  trouve 
k diplôme  dont  il  s’agir. 

i.  On  fupofe  qu’on  puifle  juger  de  la  vérité  ou  de  la  fàuf- 
feté  des  titres. 

•3.  Que  ce  jugement  foit  apuyé  fur  leurs  cara&cres,  tant 
inrrinfèques  qu’extrinlcques.  • 

4.  Que  les  feus  puiflent  Faire  connoître,  & l’expérience  dis- 
tinguer l’écriture  , l’encre , k matière , les  fceaux  qui  con- 
viennent à chaque  iècle. 

5.  Qu’on  puilfe  fixer  l’àge  des  diplômes,  fur-tout  des 
véritables,  par  leurs  caraûères  non-feulemençintrinlèques,  mais 
encore  ex tnn loques. 

6.  Eu ‘égard  à la  totaliré  des  a£Ves  dreflès  par  les  Latins,, 
qu’on  puifle  fupofer  que  chaque  fiècle  en  a produit  un  nombre 
à peu  près  égal , en  admettant  néanmoins  toutes  les  déduûions 
raifonables  qu’on  jugera  néceflaires. 


CHAPITRE  II. 

Règles  générales  fur  la  vérité  & la  faujfetç  des  diplô- 
mes & des  autres  a clés  . 

ARTICLE  PREMIER. 

Règles  générales  de  vérité. 

Ï.T  L n’eft  point  de  chartes  dont  on  puifle  démontrer  la  vé- 
rité  avec  une  certitude  métaphyfique. 

Qbfcrvation.  Abfolument  parlant,  il  eft  poflible  que  telle 


* 
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■ ■ — ■*  charte  axe  été  forgée  par  un  fau flaire  ; pourvu  qu’on  fupofe 
qu’il  l’ait  fabriquée  dans  le  teins  même  auquel  elle  fe  raporte. 


VIII.  P A 
1.  Sec 

Ch  a p.  II. 
A K T.  I. 


Dans  ce  cas  il  peut  avoir  obfervc  tous  les  caractères , tant  in- 
tri nleques,  qu’extrinfèques.  Ce  qui  ne  lui  auroit  pas  été  poT- 
lible , s’il  n’eüc  vécu  dans  le  ûccle  dont  la  pièce  s’anonce.  Il  eft 
vrai  qu’il  fe  trouve  des  diplômes  tels , qu’on  ne  Voit  aucune  rai- 
fon  pour  laquelle  un  fauflaire  les  auroit  fupofés.  D’où  l’on  peut 
conclure  qu’il  eft  moralement  impoflible  qu’ils  le  foient.  Car 
de  dire  qu’un  fauflaire  auroit  pu  les  fabriquer  par  badinerie , ou 
feulement  pour  s’exercer  ; que  ces  pièces  en  rigueur  auroient 
pu  d’abord  fe  confêrver  par  pure  curiofité , & dans  la  fuite  par 
quelque  accident  qui  ne  fupoferoit  même  aucune  mauvaife  foi , 
palier  dans  un  dépôt  public  , ou  particulier  : ce  font  là  des  pof- 
fibilités  métaphyliques , qui  n’empêçhent  pas  que  la  chofe  ne 
foit  moralement  impoflible , comme  nous  le  prouvons  ailleurs. 
Auffi  n’y  auroit-il  pas  moins  d’extravagance  a regarder  toutes 
les  pièces  antiques  comme  faillies,  ou  fulpectes;  pareeque,  mé- 
taphyfiquement  parlant , il  n’eft  jpoint  de  charte  qui  n’ait  pu 
être  contrefaite  par  un  habile  fauiTaire  ; qu’jl  y auroit  d’injuftice 
&:  de  malignité  à traiter  tous  les  hommes  d’incrédules,  d’im- 
pies &c  de  fcélérats;  pareequ’il  n'en  eft  point  qui  ne  le  puiflenc 
ctre.  Ainfi  quoiqu’il  ne  foit  pas  poflible  de  démontrer  la  vérité 
. d’un  feul  diplôme  avec  uge  certitude  mécaphyfique  ; il  n’en  eft 

Î>as  moins  moralement  impoflible  qu’urjc  charte  revêtue  de  tous 
es  caractères  de  vérité  foit  faufle. 

II.  Il  eft  moralement  impoflible  qu’une  charte  foit  faufle,  lors- 
qu'elle eft  revêtue  de  tous  les  caractères  de  vérité  qui  lui  font 
propres. 

DémonJIration.  Si  l’on  peut  juger  de  la  vérité  d’un  titre , &: 
fi  ce  jugement  eft  apuyé  fur  les  propres  caractères  de  vérité  ; 
» qelui  qui  les  réunit  tous  en  fa  faveur  ne  fauroit  être  faux.  Car» 

» s’il  pouvoir  lftre , il  feroit  impoflible  de  juger  de  la  vérité  d’une 

pièce  ■,  puifqu’on  n’en  peut  juger  que  par  fes  caradères , & qu’on 
les  fupofe  tous  réunis  pour  en  conftater  la  vérité.  Or  on  con- 
vient par  la  ic.  &c  la  fupofition,  qu’on  peut  jugerdela  vérité 
d’un  titre  par  fes  caractères  de  vérité,  comme  on  peut  juger  de 
fa  fuufleté  par  fes  caractères  de  faufleté.  Donc  il  eft  rnotale- 
Pcftx.  fur  in  ment  impoflible  qu’une  charte  foit  faufle,  & néanmoins  revêtue 
'u^criti1 ' tous  ^es  cara^res  de  vérité  qui  lui  font  propres.’»  Quand 

vtfl'n.'+p! si*’  ”il  eft  queftion  d’exaipiner  une  charte  , on  n’a  qu  a conlidérer 

• « atentivement 
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>»  atentivement  fi  elle  porte  les  caractères  ordinaires  des  titres 
» authentiques  ; car  fi  on  les  y remarque,  on  peut  être  sûr  que  la 
» pièce  eft  bonne  te  incontcftable  ; mais  s’il  manque  à cette 
»>  charte , une  ou  plufieurs  de  ces  qualités,  on  peut  foutenir,  fans 
» fe  tromper , que  la  pièce  eft  faufie , ou  au  moins  douteufe 
»>  te  incertaine.  On  ne  trouvera  donc  jamais  qu’un  titre  légi- 
••  time  ait  pluGeurs  défauts  efientiels  par  raport  au  ftyle,  aux 
>»  fceaux,  aux  foufcriptions , à la  date,  tec.  qu’on  découvre  dans 
- les  chartes  faufles  ou  douteufes.  « 

III.  Pour  qu’une  charte  foit  revêtue  de  tous  les  caractères  de 
vérité,  il  faut  qu’elle  n’en  renferme  aucun  qui  ne  puifie  fe  ra- 
porter  au  fiècle  auquel  elle  doit  apartenir,  te  aux  perfones  qui 
doivent  l’avoir  drelfée. 

Démonjiraùon.  Par  la  i ye.  définition,  il  eft  de  l’eflence  des 
caraftères  de  vérité  propres  des  chartes , qu’ils  conviennent  aux 
fiècles  auxquels  elles  apartiennent , te  aux  perfones  qu’elles  con- 
cernent. Or  fi  un  feul  des  caractères  de  vérité  d’une  pièce , fans 
cefler  de  l’ctre , ne  pouvoir  s’ajufter  avec  ces  fiècles , avec  fes 
perfones  ; il  ne  ferait  plus  de  l’efience  des  caractères  de  vérité 
qu’ils  convinrent  aux  fiècles  te  aux  perfones  auxquels  ces  titres 
fe  raportent , contre  le  fécond  principe  univerfel.  Donc  pour 
qu’une  pièce  foit  revêtue,  tec.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous 
ne  parlons  qu’hypothétiquement  de  l’elfence  des  caractères  de  . 
vérité  propres  des  chartes. 

Corollaire  i.  Une  pièce  à laquelle  il  ne  manque  aucun  des 
caraCtcres  du  fiècle  auquel  elle  eft  atribuée,  doit  palier  pour 
véritable. 

Corollaire  //.  Les  titres  revêtus  de  tous  les  caractères  les  plus 
ufités  au  fiècle  dont  ils  s’anoncent , tirent  delà  de  nouveaux 
moyens  pour  écarter  les  foupçons  qu’on  pouroit  former  contre 
leur  vérité. 

Obfervation.  Autant  qu’un  diplôme  ofre  de  caractères  du 
fiècle  auquel  il  répond  ; autant  ajoute-t-il  de  nouvelles  preuves 
de  fa  vérité  à celles  qu’il  puife  dans  fon  propre  fonds.  Car  pour 
qu’un  aCte  ne  foit  pas  fufpeCt , il  fufit  qu’il  n’ait  pas  des  carac- 
tères étrangers  au  fiècle  auquel  il  fe  raporte.  Mais  il  n’eft  pas 
nécelTaire  qu’il  réunifie  ceux  qui  font  d’un  ufage  plus  général. 

Corollaire  ni.  Les  chartes  qui  ne  renferment  que  les  carac- 
tères les  moins  ufités  du  fiècle  auquel  elles  fe  raportent , ofrent 
par  cet  endroit  la  preuve  la  plus  évidente  de  leur  vérité. 

Tome  VI.  P p 
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- — J • Obfcrvation.  Les  principes  qui  militent  en  faveur  d’un  titre ,’ 

donc  tous  les  caraClères  font  conformes  à la  pratique  la  plus  or- 
c h * f.  n*  dinaire  d’un  Cède , feront  encore  plus  déciûfs  par  raport  à ceux 
a r r.  i.  qui  quadrent  parfaitement  avec  des  ufages  certains , mais  beau- 
coup plus  rares;  pareequ’il  eft  bien  plus  naturel  qu’un  fauftaire 
fe  foit  ataché  aux  coutumes  les  plus  uûtées  , qu’à  celles  qui 
l’étoient  moins,  & qu’il  fera  plus  aifément  tombé  fur  des  mo- 
dèles de  la  première  efpèce  que  de  la  fécondé. 

IV.  Des  caractères  compatibles  enfemble  &£.  avec  la  charte 
où  ils  fe  rencontrent , prouvent  fa  vérité. 

Démonfiration.  Par  le  premier  corollaire  du  3e.  principe 
général,'  des  caraClères  incompatibles  avec  les  tems,  les  lieux y 
les  perfones  auxquels  une  pièce  fe  raporte,  la  convainquent  de 
faux.  Donc  par  la  raifon  des  contraires , fi  les  caractères  font 
compatibles  enfemble  &c  avec  la  pièce,  ils  en  prouveront  la 
vérité. 

Corollaire.  Contre  une  charte  qui  ne  peche , ni  du  côté  de 
l’hiftoire , ni  du  côté  des  caraClères  extrinfèques , on  ne  tire  ja- 
mais de  moyens  fufifans  de  faux  du  ftyle  & des  formules , à 
moins  que  ces  caractères  incrinleques  n’impliquenc  contradic- 
tion , ou  qu’ils  ne  foient  incompatibles  entr’eux  ou  avec  ce 
titre.  . 

. V.  Une  pièce  antique , qui  moralement  parlant , a pu  re- 
cevoir tous  les  caractères  dont  elle  eft  revêtue,  de  la  part  de 
ceux  à qui  elle  eft  atribuée , ne  fauroit  être  convaincue  d’im- 
pofture. 

Démonfiration.  i°.  Pour  convaincre  de  faux  une  pièce  an- 
tique, on  doit  prouver  qu’il  n’eft  pas  moralement  poflible  qu’elle 
foit  vraie  ; car  s’il  eft  moralement  poflible  qu’elle  foit  vraie , 
on  n’a  nulle  certitude  de  fa  faufteté.  Or  il  eft  évidemment 
poflible  qu’une  pièce  foit  vraie,  quand  moralement  parlant, 
elle  a pu  recevoir  de  ceux  à qui  elle  eft  atribuée,  tous  les  car 
taCtères  dont  elle  eft  revêtue.  Donc , &c.  En  éfec , il  n’eft  pas 
poffible  qu’un  titre  foit  vrai  & faux  tout  à la  fois.  Ùn  titre  qui 
n’eft  pas  vrai  eft  faux , &i  un  titre  qui  n’eft  pas  faux  eft  vrai. 
Un  titre  eft  faux , s’il  a un  feul  caraClère  inaliable  avec  fa  vé- 
rité ; vrai , s’il  ne  renferme  pas  un  caraClère  d’où  s’enfuive  la 
faufteté.  Or , s’il  a dû  recevoir  tous  les  caraClères  dont  il  eft 
revêtu  de  la  part  de  ceux  à qui  il  eft  atribué,  fa  faufteté  ne 
s’enfuie  d’aucun  de  fes  caraClères  ; donc  il  ne  fauroit  être  cou- 
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vaincu  de  faux.  i°.  Par  le  4e.  principe,  une  pièce  ne  doit  /a-  — • 

mais  palier  pour  faufle,  quand  il  eft  moralement  poflible  qu’elle  Vin.  partis. 
foie  vraie  : or  quand  une  pièce  eft  revêtue  de  tous  les  caradères  lQsJ  ® J '®M- 
qui  pouroient  convenir  à celle  qui  ne  feroit  pas  faufle  > il  eft  a * T.  I. 
moralement  poflible  qu’elle  foit  vraie.  Mais  un  titre , qui  mo- 
. râlement  parlant,  pouroit  être  vrai,  ne  doit  jamais  pafler  pour 
faux.  Donc  une  pièce  ne  doit,  &c.  30.  De  plus,  fuivant  le 
1.  corollaire  du  7e.  principe  général,  on  doit- préfumer  en  fa- 
veur de  la  vérité  d’un  titre,  dont  la  faufleté  ne  fauroit  être 
démontrée  ; 6c  elle  ne  le  fauroit  être , s’il  eft  moralement  pof- 
fible  qu’il  foit  vrai.  En  éfet , dès  qu’il  eft  poflible  qu’elle  foie 
revêtue  de  tous  les  caradères  qu’elle  porte,  il  eft  clair  qu’ils 
ne  font  incompatibles , ni  entr’eux , ni  avec  elle.  Or , par 
la  règle  précédente , de  tels  catâdères  ne  font  pas  de  nature 
à prouver  la  faufleté  d’une  pièce.  . 

VI.  Tout  moyen  de  pure  poflîbilité,  pourvu  qu’elle  foit  mo- 
rale , Se  qu’elle  s’étende  à tous  les  caradères  d’une  pîcce , la 
juftifie  de  toute  aeufation  de  faux. 

Démonjlration.  r°.  Par  la  règle  précédente,  une  pièce  ne 
doit  jamais  pafler  pour  faufle,  quand  il  eft  poflible  qu’elle  foit 
revêtue  de  tous  les  caradères  qui  s’y  font  remarquer  : donc 
tout  moyen  de  pure  poflîbilité,  Scc.  z°.  Par  le  7e.  axiome,  le 
moyen  de  pure  poflîbilité  morale  s’étend  à tous  les  caradères 
d’une  pièce , quand  il  n’eft  pas  impoflible  qu’elle  foit  revêtue 
de  tous  les  caradères  qu’elle  renferme.-  Pat  la  ie.  & règles, 
quand  il  n’eft  pas  impoflible  qu’une  charte  foit  revêtue  de  tous 
les  caradères  qu’elle  renferme,  elle  eft  juftifiée  de  toute  acu- 
fotion  de  faux.  Donc  tout  moyen,  ôcc.  30.  Suivant  le  1.  co- 
rollaire dn  7e.  principe  , on  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vé- 
rité d’un  diplôme , tant  que  fa  faufleté  n’eft  point  manifeftée 
par  des  moyens  convaincans,  ou  du  moins  fort  proRibles.  Or, 
par  la  4e.  règle , la  faufleté  d’un  diplôme  n’eft  poinc  manifef- 
tée par  ces  moyens,  lorfqu’il  eft  prouvé  qu’il  n’eft  aucun  des 
caradères  dont  cette  pièce  eft  revêtue , qui  ne  puifle  lui  con- 
venir. On  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d’un  diplôme 
dans  ces  circonftances.  Donc  tout  moyen  de  poflîbilité  mo- 
rale , pourvu  qu’on  l’étende  à tous  les  caradères  d’une  pièce  j 
la  juftifie  de  toute  aeufation  de  faux.  Mais  une  juftifeation 
motivée  fur  une  poflîbilité  morale  , ne  va  pas  jufqu’à  diflîper 
les  foupçons  qui  réfultent  de  toute  aeufation  de  faux  contre 
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des  chartes  qui  ne  font  pas  originales  ; parceque  les  copies 
ne  fufifent  pas  toujours,  pour  faire  juger  des  originaux?  en- 
core moins  lorfque  les  premières  n’ont  point  d’autre  apui  que 
des  pofTibilités  morales. 

Corollaire  1.  Une  pièce  revêtue  de  tous  les  cara&ères  ef- 
fentiels  de  vérité  qui  lui  conviennent,  fi  elle  eft  combatue  par 
des  inconvéniens , par  des  contrariétés  aparentes  avftc  d’autres 
chartes , avec  des  hiftoriens  contemporains , eft  fufifamment 
juftifiée , quant  à l’acufation  de  faux  , par  des  folutions  mora- 
lement poiïibles  ou  vraifemblables. 

Corollaire  11.  Pour  qu’up  diplôme  foit  cenfé  véritable , il 
fufit  que  tqus  fes  caraftcres  apartiennent  au  tems  dont  il  s’a- 
nonce , foit  qu’ils  y foient  ordinaires*,  foit  qu’ils  y foient  plus 
ou  moins  rares.  Qu’ils  foientMonc  ufités , ou  du  moins  qu’ils 
ne  foient  point  contraires  à l’ufage  du  tems  , on  n'en  doit  pas 
demander  davantage. 

VII. *Etant  prouvé  qu’il  eft  moralement  pofïible  que  tel  ca- 
raûère  convienne  à une  charte,  on  la  lave  de  toute  aeufation 
de  faux  intentée  au  fujet  de  ce  caradèTre  ; mais  on  ne  la  met 
pas  à couvert  des  autres  objedions  qu’on  pouroit  former 
contr’elle. 

Démonftration.  De  même  que  par  le  4e.  principe , une  pièce 
ne  fauroit  être  démontrée  faufle,  quand  il  eft  moralement 
poflible  quelle  foit  vraie  ; un  caradère  qui  convient  à quelque 
diplôme  , ne  fauroit  être  regardé  comme  un  moyen  de  faux, 
quand  il  fe  trouve  moralement  poflible,  qu’il  foit  un  moyen 
de  vrai  : or , un  moyen  de  vrai  ne  fauroit  fournir  ,•  fans  chan- 
ger de  circonftances , un  moyen  de  faux.  Donc  étant  prou- 
vé, &cc.  En  éfet,  fuivant  le  9e.  principe  univerfel  de  la  con- 
venance de  tel  caradère  avec  tel  fiècle  , il  ne  s’enfuit  pas  que 
tous  les  aftres  caradères  s’y  raportent  également. 

VIII.  D’un  ufage  non  certainement  connu  pour  invariable, 
on  ne  peut  tirer  aucun  moyen  de  faux. 

Dimonjîration.  Par  la  8e.  définition,  le  moyen  de  faux  eft 
apuyé  fur  l’impoflibilité  qu’une  charte  fut  telle  qu’elle  eft , fi 
elle  étoit  véritable.  Or,  cette  impoflibilité,  fiiivant  le  8«.  prin- 
cipe univerfel,  ne  réfulte  que  d’un  ufage  non  certainement 
connu  pour  invariable.  On  n’en  peut  donc  tirer  un  moyen  de 
faux.  ” . . 

Corollaire  /„  Un  titre  qui  contient  des  dilpofitions  incon- 
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nues  ou  rares  dans  le  lîècle  auquel  on  l’atribue , n’cft  pas  faux  ^ 

dans  le  premier  cas,  ni  fufpeft  dans  le  fécond.  vm. partie. 

Corollaire  11.  Un  diplôme  diférenc  de  quelques  autres  pièces  ^chW'ii*’ 
vraies,  peut  n’être  pas  faux.  a k t.'  i. ' 

IX.  Toute  pièce  qu’on  ne  fauroit  ataquer  que  par  des  pof-  notn  t. 

fibilités , des  préfomptions  , des  conje&ures , des  vraifemblan-  lom  ‘^p.  en.  4. 
ces,  doit  être  déchargée  de  l’acufation  de  faux.  pag'  41,  4J- 

Dénwnjlraùon.  Par  le  1.  corollaire  du  jc.  principe,  les  prd- 
fomptions  font  pour  le  diplôme,  non  pas  contre.  Les  vrai- 
femblances,  les  probabilités  mêmes  les  plus  fortes  parlent  en  fa 
faveur.  11  faut  donc  lui  opofer  des  preuves  convaincantes,  pour 
en  démontrer  la  faulfeté  , ou  du  moins  des  probabilités  li  plau- 
fibles  Sc  fi  peu  combatues , fupofé  qu’on  fe  bornât  à des  foup- 
çons , qu’elles  puilfent  contre-balancer.  les  avantages  qu’il  a 
d’être  fait  pour  prouver  , &c  non  pas  pour  être  prouvé.  Quel- 
que fpécieufes  même  que  foient  ces  probabilités  , elles  doivent 
être  comptées  pour  rien,  félon  les  règles  précédentes;  fi  elles 
fonc  décruites  par  d’autres  probabilités  du  même  genre , &:  dans 
les  mêmes  circonftances.  lien  eft  ici  comme  d’un  homme  acufé 
de  crime.  Si  l’on  n’allègue  contre  lui  que  des  poflibilités , des 
vraifemblances,  des  probabilités,  des  préfomptions  j fuivant 
toutes  les  règles  de  la  jurifprudence  & de  l’équité  naturelle,  il 
fera  renvoyé  abfous.  Il  fera  du  moins  mis  en  liberté,  fupofé  que 
les  préfomptions  non  détruites  foient  allez  fortes  pour  faire  dou- 
ter de  fou  innocence , quoiqu’elles  foient  infufifantes  pour  for- 
mer ce  qu’on  .apelle  une  demi-preuve. 

Corollaire  /.  Quand  un  fait,  dit  l’Auteur  de  Y Art  de  p enfer,  Le  P.  Honoré  d, 
cité  par  un  habile  critique , « quand  un  fait , qui  eft  d’ailleurs  Sflfu,^fl'’tRf 
»fufifamment  atefté,  eft  combatu  par  des  inconvéniens  & des  d,  il critiqlT/l 
»>  contrariétés  aparentes  avec  d’autres  hiftoires  ; alors  il  lufit  que  Pal-  *7»- 
» les  folutions  qu’on  aporte  des  contrariétés  foient  pollibles  ôc 
» vraifemblables  ; &c  c’eft  agir  contre  la  raifon,  que  de  deman- 
» der  des  preuves  polîtives,  parceque  le  fait  en  foi  étant  fufifam- 
» ment  prouvé,  il  n’eft  pas  jufte  de  demander  qu’on  en  prouve 
» de  la  même  forte  toutes  les  circonftances.  « 

Corollaire  //.  On  ne  peut  » raifonnablement  ataquer  pat  de  Mim.  de  Tr{- 
» fimples  conjeêlures  des  faits  bien  prouvés.  « v< ,u*>ja«V' 17e? - 

Corollaire  ut.  ■»  Le  défaut  de  vraifemblance  eft  un  moyen  F S 
» tropfoible,  pour  détruire  des  faits  acrédités. 

Après  avoir  employé  des  preuves  très-fortes  pour  montres 
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combien  peu  vraifemblable  eft  la  prétention  de  Titelive,  qui 
dit  que  le  fac  de  Rome  par  les  Gaulois  fut  fuivi  d’une  défaite  fi 
complète  de  leur  armée,  qu’il  n’en  réchapa  pas  un  feul  homme; 
M.  Melot  dans  fa  belle  dilfertation  fur  la  prile  de  Rome  par  les 
Gaulois,  prévient  l’abus  qu’on  pouroit  taire  de  fes  principes. 
» Je  n’ignore  pas  , dit-il , que  le  défaut  de  vraifemblance  eft  un 
» moyen  trop  toible  pour  détruire  des  faits  acrédités;  mais  outre 
» le  défaut  que  je  viens  de  relever  dans  le  récit  de  Titelive,  on 
y trouve  encore  une  faufi'eté  hiftorique.  « 

Corollaire  iv.  On  ne  doit  point  <>  s’embaralïer  d’une  objec- 
« tiôn , qui  n’eft  apuyée  que  fur  un  peut-être.  » 

Corollaire  v.  » Des  précomptions,  quelque  violentes  qu’elles 
» foient,  ne  peuvent  jamais  former  une  pleine  convi&ion,  telle 
« qu’il  la  faut  pour  prononcer  fans  retour  sur  quelque  afairî 
» que  ce  soit  , principalement  quand  la  condamnation  des 
»»  choies  doit , comme  ici , retomber  fur  les  perfones'.  « Il  auroic 
été  à fouhaiter  que  M.  Simon  eut  raifonné  plus  conféquem- 
ment  à cette  maxime,  lorfqu’il  écrivoit  fur  les  chartes. 

Corollaire  vi.  « On  ne  doit  point  opofer  des  raifons  de  pure 
« critique'  à des  a&cs  anciens  & reçus  de  tout  le  monde.  » 
Corollaire  vit.  Pour  détruire  un  fait  fondé  fur  des  titres,  il 
fout  d’autres  titres , d’autres  autorités  fi  prenantes  & fi  précifes , 
qu’elles  puilfent  anéantir  ou  balancer  les  titres  & les  autorités 
contraires. 

Corollaire  vin.  Un  fait  conftacé  par  des  titres  ne  fauroit 
être  détruit  que  par  des  titres  contraires,  ou  par  une  démonftra- 
tion  de  l’impoflibilité , que  ce  fait , ou  ces  titres  foient  vé- 
ritables. 

Corollaire  ix.  Une  charte  n’eft  pas  convaincue  de  faux  par 
l’argument  négatif,  ou  par  le  filence  d’un , ou  de  plufieurs  auteurs, 
à moins  qu’il  ne  fut  impolfiblc  qu’ils  n’en  eulfent  pas  parlé , fi 
elle  étoit  véritable. 

X.  Une  pièce  ne  doit  point  être  aeufée  de  faux,  ou  (i)  d’in- 
terpolation, que  l’un,  ou  l’autre  fait  ne  foit  conftaté.par  une 
preuve  très-certaine , ou  par  le  témoignage  fufifant  d’un  an- 
cien auteur. 


(1)  Majùntffe  debent  htnc  tffe  ftjlu- 
um  régulant , firmifque  arguments  jlalili- 
tam  , ut  ne  quis  liber  interpoLttus  iicatur  , 
nijl  de  interpolatione  vel  eertijfima  rutione 
confia , vel  de  idoneo  amiqui  {captons 


teflimonio.  Si  ces  raifons  font  nifceifaires 
pour  aeufer  d'interpolation  ; elles  ne  le 
feront  pas  moins  pour  aeufer  de  faux. 
Elles  ne  feront  pas  non  plus  moins  éficaces 
en  faveur  des  diplômes  que  des  livres. 
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XI.  Un  endroit  non  fufpeû  raclé  ne  rend  pas  une  pièce  faufle,  ~ 

ni  vicieufe.  • - vm.  partie. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  tirée  du  droit  canon.  Rien  n’em-  LcSHl  11°N' 
pêche  qu’on  ne  l’aplique  à d’autres  diplômes  que  des  bulles.  An.  I. 

XII.  Les  chartes  raturées  ne  font  point  fufpeûes , lorfque  les  y „0fr,4  tomt 
ratures  font  aprouvées.  Les  éfaçures  involontaires  n’empêchent  p.  4 ]t.  6r  fuiv. 
point  que  les  endroits  (a)  où  elles  fe  trouvent  ne  faflTenc  foi  en  L-  *• Jtertu 
juftice,  fi  elles  font  lifibles  ; mais  ils  doivent  être  comptés  pour  ^nourftomc, 
rien  , fi  les  éfaçures  font  aprouvées,  ou  fi  elles  font  volontaires,  p.  tw-bfùv. 

XIII.  C’eft  une  illulion  d’aeufer  des  chartes  de  faux , fous  pré-  ‘f’  l*‘ 

texte  quelles  /ont  drellées  par  des  notaires  avant  leur  éta- 
bliflement. 

Obfervation.  On  ne  fauroit  produire  de  charte  fi  ancienne, 
qu’elle  ne  foitde  beaucoup  poftérieureà  rétablillement  des  no- 
taires. On  peut  voir  l’opinion  contraire , folidement  réfutée  dans 
la  Diplomatique  (b)  de  D.  Mabillon  & dans  la  (c)  nôtre.  Nous  l-e-  M- 

convenons  néanmoins  qu’ils  ont  été  fur  un  autre  pié  qu’ils  ne  & [J™.  * 1 
font  depuis  le  xnc.  ficelé. 

• XIV.  Quand  on  connoît  le  ftyle  & les  formules  propres  de 
chaque  ficelé  Sc  de  chaque  pays  ; on  a certitude  morale  que  les 
chartes  où  ces  caraûères  fe  rencontrent , aparciennent  à tel  fiècle 
& à tel  pays. 

Démonfl ration.  La  certitude  morale  eft  apuyée  fur  la  réunion 
des  témoignages , ou  des  caraûères  intrinfèques  par  la  i*.  défi- 
nition.  Or  par  la  définition  iy.  &c  la  je.  demande,  le  ftyle  & 
les  formules,  autrement  les  caraûèref  intrinsèques,  font  con- 
noître  le  fiècle  &‘le  pays  auquel  apartient  chaque  pièce.  Donc 
b certitude  morale  tait  connoicre  le  fiècle  & le  pays  auquel 
apartient  chaque  pièce.  Ainfi  quand  on  connoît  le  ftyle.  &c. 

Corollaire.  On  peut  juger  par  le  ftyle  &:  les  formules  du  fiècle 
auquel  fe  raporcent  les  copies  & les  anciennes  pièces  fauffes  ori- 
ginales , qui  fe  feraient  confervées.  Mais  on  juge  encore  mieux 
des  dernières  par  leurs  caraûères  extrinfèques. 

XV.  Quand  on  connoîc  l’écriture,  l’encre,  la  matière,  l£$ 
fceaux , qui  conviennent  aux  diplômes  de  chaque  fiècle  &c  de 
chaque  pays,  on  a certitude  p’nyfique  que  telle  pièce  originale 
apartient  à tel  fiècle  à tel  pays. 

Démonfiration.  La  certitude  phyfique  eft  fondée  fur  l’expé- 
rience & le  raportdes  fens  par  la  ie.  définition.  Or  les  fens  SC 
l’expérience  font  connoître  les  caraûères  extrinfèques , qui 
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conviennent  aux  diplômes  de  chaque  fiècle , de  chaque  pays  par 
la  3e.  demande.  On  a donc  une  cercicude  phyfique  que  telle 
pièce  aparrient  à tel  fiècle , à tel  pays;  quand  on  connoît  par  fa 
propre  expérience  les  caractères  extrinsèques , dont  elle  doit  être 
revêrue.  Il  en  eft  ici  comme  d’un  homme  qui  poflede  un  fyftê- 
me  de  botanique.  Souvent  il  vous  dira  dans  quelle  clafle  &£.  dans 
quel  genre  une  plante  doit  êcre  rangée , quoiqu’il  ne  l’eûc  jamais 
vue  auparavant.  L’examen  qu’il  en  fait , joint  aux  principes  de 
fon  art,  lui  donne  même  une  certitude  phyfique  du  nom  de 
la  plante. 

Corollaire.  Une  charte  qui  fe  dit  d’un  autre  Tiède , ou  d’un 
autre  pays,  que  celui  auquel  fes  caractères  extrinlcques  la  fixent, 
eft  fupofée , & l’antiquaire  en  a une  certitude  phyfique. 

XVI.  On  peut  fouvent  prononcer  avec  une  certitude  morale 
fur  la  vérité  des  diplômes. 

Démanjlration.  Suivant  les  règles  1.  & 3.  &c  leurs  corollai- 
res, on  juge  par  b réunion  des  caractères  qu’il  eft  impoflible 
que  certaines  pièces  loienc  faufies.  Or  l’impoflibilité  qu’une  pièce 
foie  faulle  emporte  au  moins  certicude  morale  de  fa  vérité.  On 
peut  donc  pronorteer , avec  certitude  morale , fur  la  vérité  des  di- 
plômes , par  la  réunion  de  leurs  caractères  de  vérité.  Or  rien  de 
plus  ordinaire  que  cette  réunion , comme  les  faits  l’ateftcnr. 
Donc  on  peut  fouvent  juger,  avec  une  certitude  morale , fur  la 
vérité  des  diplômes. 

XVII.  Peu  d’anciens  diplômes  qu’on  puiflfe  convaincre  de 
faux  ; moins  encore , lorfifu’aux  caraCtcres  d’originaux  ils  joignent 
ceux  de  titres  authentiques. 

Obfervation.  Cette  propofition  fe  prouve  mieux  par  les  faits 
que  par  les  raifoanemens.  Quand  toutes  les  chartes  antiques, 
contre  lefquelles  on  s’eft  inferit  en  faux,  en  feroient  demeuré 
convaincues , le  nombre  en  feroit  encore  très-petit.  Mais  il  s’en 
faut  bien  que  les  aeufations  intentées  contre  la  plupart  d’en- 
tr’elles,  aient  été  portées  jufqu’à  la  conviction.  Au  contraire,  il 
<fn  eft  très-peu  qui  n’aient  été , ou  juftifiées , ou  du  moins , ü bien 
défendues,  que  les  aeufations  de  faux  n’aient  été  réduites  à 
des  foupçons,  tout  au  plus  légitimes.  Or,  fi  l’on  a fi  vivement 
ataqué  celles  dont  on  ne  pouvoir  démontrer  la  faulfeté;  eft-il 
probable  que  les  critiques  euflènt  épargné  beaucoup  de  celles 
qu’ils  en  auroient  pu  convaincre  avec  plus  de  fuccès,  ou  dont 
la  fupofition  auroit  été  manifefte  ? C’eft  donc  un  grand  préjugé 

en 
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en  faveur  d’une  multitude  de  chartes  épargnées,  quoique  expo- 
fëes  depuis  long-tems  à la  cenfure  publique. 

XVIII.  Il  eft  des  chartes  vraies,  qui  contiennent  de  faux 
expofés,  6c  de  fa  U des,  qui  en  contiennent  de  véritables. 

Observation.  On  en  peuc  voir  la  preuve  dans  la  Diplomati- 
que [a)  de  Dom  Mabillon.  Il  cite  aulli  les  Bollandiftes , tome  a. 
pag.  351.  du  mois  de  mars.  La  même  règle  fuit  évidemment  des 
' faits  qu’ils  établirent.  Perfone  n’ignore  que  dans  les  lettres  d’crec- 
tion  &c  dans  les  provifions  l’énoncé  eft  fouvent  très-faux.  Elles  {b) 
- ne  prouvent  autre  chofe,  11  ce  n’eft  que  ceux  à qui  elles  ont 
» été  acordées  polfédoient  telles  terres,  ou  ont  été  pourvus  de 
» tels  gouvernemens  &:  de  telle  charte.  En  éfet,  lorfque  l’on 
» fait  drefler  ces  fortes  de  lettres,  on  fournit  des  mémoires,  6c 
» celui  qui  drelfe  les  lettres , les  emploie , &c  en  fait  l’ufage  que 
» l’on  veut , fans  les  examiner.  Si  perfone  ne  s’opofe  aux  quali- 
» tés , elles  palfent , 6c  au  bureau , Si  à la  chancellerie  ; 6c  cela 
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Art.  I. • 


(1)  Pag.  tti. 
**»• 

(b)  Pilces  pour 
& contre  la  Mai- 
fon  de  Bouillon, 
P-  74- 


•*  fe  pratique  non-feulement  pour  les  brevets,  ou  les  provilions 
» de  charge,  mais  dans  des  chofes  importantes,  6c  d’une  plus 
»>  grande  conféquence.  » Voyez  le  chap.  3.  num.  4.  page  y 6. 
6c  37.  de  notre  premier  tome. 

XIX.  Des  caractères  rares  dans  un  fiècle,  mais  néanmoins 


conftans , loin  d’être  contre  la  charte , qui  les  renferme  , des 
moyens  de  faux,  ou  de  fufpicion,  font  des  preuves  prefque  in- 
faillibles de  fa  vérité. 


Objervation.  Un  faufiaire  qui  cherchera  à contrefaire  des 
charte^  d’un  certain  fiècle,  tombera  plutôt  fur  des  pièces  d’un 
ftyle  ordinaire , que  d’un  ftyle  bizarre  6c  fingulier.  S’il  avoir  me- 
me rencontré  quelque  charte  revêtue  de  formules  peu  com- 
munes ; il  n’auroit  eu  garde  de  la  prendre  pour  modèle.  Tout 
eft  fufpeét,  tout  infpire  de  la  défiance  6c  de  la  crainte  à un 
homme  qui  ne  va  pas  droit. 

XX.  Ni  les  caractères  propres  des  chartes,  ni  en  général 
les  chartes  elles-mêmes  originales  ou  copies  , ne  peuvent  être 
des  ouvrages  d’impofteurs. 

Preuve.  Les  caractères  des  diplômes  6c  les  diplômes  eux- 
mêmes  en  général,  foit  imprimés  ou  non,  ne  fauroient  être 
cenfés  des  ouvrages  d’impoiture , fans  fupofer  qu’une  infinité 
de  fauflaires  ou  de  compilateurs  de  tout  pays , au  moins  de- 
puis deux  cens  ans,  fe  feroient  concertés  pour  donner  à leurs 
prétendues  chartes , cette  uniformité  Ô£  cette  diverfité  de  c a- 
Tome  VI.  Q q 
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■■  " Sgy  raûères  ou  de  formules , qui  diftinguent  les  pièces  de  chaque 

vhi. p a rt i E.  fiècle,  ou  qu’indépendamment  de  tout  concert,  des  raports  fi 
1 ch  * p * h"*  bien  marqués  pouroient  fe  rencontrer  dans  une  foule  innombrable 
art.  i.  de  pièces  faufles.  Or,  l’un  &c  l’autre  eft  impoflible.  Sans  nous 
Voyn  d-dcjus,  arêter  à l’extravagante  imagination  d’une  infinité  de  fauftaires, 
faS.  io).  qui  auraient  infeâé  toutes  les  archives,  l’impoflibilité  de  leur 
concert  eft  quelque  chofe  de  fi  clair,  qu’à  peine  daignons» 
nous  en  faire  la  preuve.  Des  fauftaires  auroient-ils  pu , après 
avoir  formé  entr’eux  une  fociété  , qui  fe  ferait  emparée  de 
toutes  les  archives,  qui  les  aurait  ravagées  pour  les  inonder 
enfuite  d’une  infinité  de  faux  titres,  exercer  impunément  leurs 
impoftures,  pendant  une  longue  fuite  de  ficelés,  fans  que  l’é- 
glife.  s’y  fut  opofee , fans  que  les  Magiftrats  ou  les  Souverains 
y euftent  aporté  nul  remède , fans  que  perfone  s’en  fut  aperçu  ? 
L’impoflibilité  n’eft  pas  moins  grande  que  les  fauftaires,  fans 
aucun  concert  entr’eux , fe  fuftent  acordés  à cara&érifcr  les 
diplômes  par  des  raports  fi  juftes  &c  fi  bien  proportionnés  à leur 
âge.  Comment  en  éfet  des  impofteurs  auroient-ils  pu  leur 
donner  des  caraûères  aftortis  avec  tant  de  précifion  à chaque 
fiècle , fi  ces  cara&ères  n’avoient  pas  été  jufqu’à  un  certain 
point  fixes  & conftans î Or , foit  que  les  fauftaires  fuftent  ou 
ne  fuftent  pas  contemporains  ; ils  ne  pouvoient  connoître  ces 
caraûères , que  pareeque  de  leur  rems  on  étoit  en  ufage  de  les 
employer,  ou  pareequ’ils  avoient  fait  une  étude  exaûe  des 
monumens  de  chaque  fiècle.  Or  l’un  & l’autre  cas  fupofe 
l’exiftence  d’un  très-grand  nombre  de  chartes,  non-feulement 
vraies,  mais  encore  revêtues  de  caraûères  certains.  Voilà  donc 
un  nombre  prodigieux  de  chartes  vraies  qui  ont  exifté , Sc 
dont  la  plupart  ne  doivent  pas  être  péries,  à moins  qu’on  ne 
nous  ramene  à la  chimère  d’une  cabale  d’impofteurs,  qui  pen- 
dant une  longue  fuite  de  fiècles , maîtrefle  des  archives , tanc 
publiques  que  particulières , aurait  pris  à tâche , on  ne  fait 
pourquoi , d’exterminer  toutes  les  chartes  vraies , à deflein  d’en 
fubfticuer  de  faufles.  Si  l’on  ne  fupofe  pas  un  pareil  complot; 
il  ne  ferait  pas  même  poflible  qu’il  fe  trouvât  aucune  unifor- 
mité, aucun  progrès  de  variations  dans  les  caraûères  des  char- 
tes fabriquées.  Car  fi  des  impofteurs  ifolés  avoient  tiré  de  leur 
propre  tête  le  ftyle  &c  les  formules  dont  ils  ufoienr  , tout  y 
ferait  arbitraire  ; les  relations  aux  divers  fiècles  s’évanouiraient  j, 
les  caraûères  les  plus  incompatibles  feraient  confondus.  Donc 
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il  n’y  aurait  nulle  uniformité  dans  les  caradères  des  diplômes 
de  chaque  lïècle,  s’ils  étoient  l’ouvrage  des  fauftaires.  Donc  il 
exifte  une  multitude  innombrable  de  chartes  vraies , revêtues 
de  caradères  fixes  8c  conftans.  Donc  on  aurait  tort  de  nietcre 
les  unes  Sc  les  autres  au  rang  des  produdions  des  fauftaires. 

XXI.  Il  a’eft  pas  croyable  qu’on  ait  autrefois  fabriqué  des 
titres , fans  prétendre  en  tirer  nul  avantage. 

Démonjlraûon.  La  fabrication  des  titres  a toujours  été  re- 
gardée comme  un  crime , qui  expofoit  à des  peines  crès-rigou- 
reufes  3c  à une  grande  infamie.  C’eft  un  fait  conftaté  dans  la 
vne.  partie  de  cet  ouvrage.  Or,  fuivant  le  8e.  principe  général , 
il  eft  incroyable  qu’on  ie  foit  expofé  à une  grande  infamie,  &c 
à des  punitions. três-févères,  fans  aucune  utilité  réelle,  ou  apa- 
rente.  Il  eft  donc  incroyable  qu’on  ait  autrefois  fabriqué  des 
titres,  fans  prétendre  en  tirer  aucun  avantage. 

XXII.  Si  l'on  a prétendu  tirer  avantage  des  pièces  nouvel- 
lement fabriquées;  on  a compté  s’en  fervir,  ou  peu  après  leur 
fabrication,  ou  du  vivant  de  ceux  qui  les  avoient  fupofées,  ou 

3ui  étoient  complices  de  ces  impofteurs.  Sans  cela  les  auteurs 
e la  fourberie  ne  fe  feraient  pas  propofé  d’en  tirer  eux-mêmes 
quelque  utilité  contre  le  8e.  principe  8c  la  règle  précédente. 

XXIII.  Quand  les  caradères,  tant  intrinsèques  qu’excrin- 
fèques  des  diplômes , ne  fourniraient  à la  critique  nulle  ref- 
fource  contre  de  faux  titres  drelTés  par  d’habiles  mains,  dans 
le  tems  3c  le  lieu  de  leur  date  ; pareeque  de  tels  ades  pou- 
roient  réunir  toutes  les  circonftances , dont  le  défaut  décou- 
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vriroit  l’impofture  ; on  ne  manquerait  pas  de  moyens  pour  prou- 
ver que  la  confervation  de  ces  ades , depuis  bien  des  fiècles , 
ferait  finon  impoflible,  du  moins  improbable. 

• Obfervation.  Ces  trois  dernières  règles  fe  trouvent  prou- 
vées dans  les  chapitres  1.  1.  & 3.  de  la  vne.  partie  de  ce 
.Traité. 

XXIV.  Selon  toutes  les  aparences , il  ne  refte  plus  dans  les 
archives  des  chanoines  3c  des  moines,  de  fauftes  chartes,  donc 
l’anciquiré  de  l'écriture  égale  celle  de  la  date. 

Dtmonflratïon . Par  le  principe  8c  les  règles  précédentes , les 
faux  diplômes  compofés  au  tems  de  leur  date , l’ont  été  pour 
quelque  avantage  aduel  ou  prochain.  On  en  a donc  fait  ufa- 
ge  concre  les  poflefteurs  légitimes , auflicôc  ou  quelques  années 
•près  leur  fabrication.  Or  il  n’eft  pas  naturel  de  penfer  que 

Qq  »j 


Digitized  by  Google 


joS  NOUVEAU  TRAltftf  ,f 
ceux-ci  fe  foient  laiffé  dépouiller  de  leurs  biens  ou-.de  leurs 
vI,nj^AR'ri«-  droits  fans  réclamation  quelconque.  Il  a donc  falu . produire  . 

Ch  ap.1  il  en  jnftice  ces  titres  inconnus  jufqu’alors.  Or  fans  inûftbr  fur  la 
a » t.  i.  défiance  fi  ordinaire  à des  parties  intéreffces , 6c  les  reffeuii» 
ces  de  toute  efpèce  qui  çn  font  la  fuite , fans  bous,  r^pellfirla 
fagacité  des  juges,  à qui  il  eft  fi  rate  6c  fi  difiçile  cfeu  irapo* 
fer,  fur-tout  quand  ils  font  mis  fur  leurs  gardçs,.  par  Ha.  nou- 
veauté d’une  pièce  qui  devoir  paraître  d’autanr  plus  étrange, 
qu’on  s'y  atendoic  moins , fans  faire  valoir  tous  ces  motifs  6C 
bien,  d’autres  encore  j la'  faufleté  des  titres  en.  queftion  a du 
être  aufli  facilement  manifçflée , que  le  ferait  de  nos  jour%, 
celle  d’un  aêke  foi-difant  pafle  devanc  notaire , en  préfençe  d’un 
grand  nombre  de  témoins  , nommés  ou  fouflignés.  Oï  quel  etn- 
baras  peut-on  trouver  à manifefter.la  faufleté  d’un  pareil  aûe? 

Dès  les  premiers  tcms  de  la  monarchie  françoife,  les  loix 
préfet  ivoieut  que  les  chartes  de  donations  fufTent  dreffées  en 
préfence  d’un  nombre  de  témoins  plus  ou  moins  grand , fui- 
vant  1 importance  du  fujet.  Si  les  témoins  étoient  chimériques, 
c’en  écoit  fait  de  la  pièce.  Supofons-les  réels,  ils  étoient,  ou 
véridiques,  ou  apoftés.  Dans  le  premier  cas,  ils  auraient  dépofé 
contre  le  titre  faux , 6c  en  faveur  du  vrai.  Dans  le  fécond  cas, 
eft-il  croyable  que  cous  ces  témoins  fe  fufTent  fourenus  jufqu’au 
bout,  8c  même  à l’article  de  la  mort  ? Eft-il- croyable  que  les 
juges,  ou  les  parties  intéreffées  n’euflent  pas  trouvé  quelque 
moyen  pour  les  faire  couper,  ou  les  mettre  en  concraai&ion} 
Mais  quand  tout  cela  ne  ferait  pas  tout-à-fait  incroyable,  par» 
cequ’il  n’eft  pas  abfolument  impoflible  ; voici  quelque  choie  de  • 
bien  preffanc.  - Hia  ' • 

Il  falloir  autrefois  que  celui  qui  faifoit  ufage  d’un  diplôme 
non-feulement  produisît  des  témoins  qui  dépofaflent  en  fà  fti- 
veur;  mais  qu’ils  fufTent  toujours  prêts  à jurer  avecJut,  pendant 
lin  certain  nombre  de  jours  fur  les  évangiles  8c  les  reliques  de* 
faines,  que  la  pièce  étoit  véritable.  Ni  lui,  ni  fes  témoins  nka 
étoient  pas  encore  quires  pour  cela  : s’ils  étoient  aeufés  de  faux 
ferment , il  Falloir  qu’ils  fufTent  réfolus  à expofer  leur  vie  par 
le  duel,  pour  acefter  la  vérité  du  titre  en  conceftation.  Telles 
étoient  les  loix  des  Francs  8c  antres  peuples  Germains,  comme 
Ton  peur  s’en  convaincre  par  beaucoup  de  textes  recueillis  dans 
les  capitulaires  de  nos  rois.  Le  fauflaire  ôc  fes  témoins  dévoient 
donc  s’arend  e aux  plus  fâcheufes  extrémités.  Or  y a-t-il  moyen 
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de  préfumer  que  tant  de  perfones , ordinairement  de  la  pre-  *^* 

micre  diftinêlion  , fulfenc  difpofées  à répandre  leur  fang  pour  Vin.  partie. 
un  aéle,  dont  la  faufleté  leur  étoit  parfaitement  connue  ? Se  °rN' 

figurer  que  le  nombre  de  ees  déterminés  eût  été  fort  grand,  quoi  Art,  I. 
de  plus  abfurde  ? Qu’ils  euflënt  échapé  avec  leurs  productions 
criminelles  à la  vengeance  de  Dieu  &:  des  hommes  , quoi  de 
plus  extraordinaire? 

Mais  qu’il  y eût  beaucoup  de  pareils  monftres  dans  les  afyles 
de  la  fainteté , c’eft  une  idée  ridicule , &:  qui  choque  egalement 
la  piété  & la  raifon.  Après  l'exemple  d'un  Judas  parmi  les  Apô- 
tres , nous  ferions  nous-mêmes  dcraifonnables  ; fi  nous  penfions 
qu’il  n’ait  pu , &c  qu’il  ne  puifle  encore  fe  rencontrer  des  ecclé- 
fiaftiques  & des  religieux  capables  des  plus  grands  crimes.  Mais 
qu’ils  eufient  pour  complices  leurs  communautés , c’eft  ce  qui 
peut  palier  pour  être  d’une  impodibilité  morale.  Tout  ce  qui 
concernoit  les  fonds  d’un  monaftère,  ou  d’une  compagnie  de 
chanoines,  faifoic  le  fujet  des  délibérations  du  chapitre.  On  ne 
pouvoir  aquérir,  recevoir,  ou  tranfigner  que  de  fon  aveu.  Quel- 
que donation  étoic-elle  faite  en  faveur  d’un  monaftère-;  le  di- 
plôme en  étoit  adrefféà  l’abbé  aufli-bien  qu’à  fes  moines,  oui 
ceux-ci  feulement.  Enfuite  il  étoit  ordinairement  dépofé  fur 
l’autel  par  le  donateur,  en  préfence  de  toute  la  communàuté. 

Au  milieu  d’une  folennité  pareille,  pouvoit-il  y avoir  lieu-àla 
fraude  & à l’ufiirpation  ? A-t-on  jamais  délibéré  dans  des  aflern- 
blées  capitulaires  fi  l’on  forgeroit,  ou  feroit  forger  des  titres; 
fi  l’on  emploiroit  les  témoins  fubornés  & les  faux  fermens  ; fi 
l’on  expoferoit  la  vie  de  plufieurs  perfones  pour  envahir  le  bien 
d’autrui  ? 11  paroit  donc  jufte  de  conclure  qu’en; fupofant  des  ti- 
tres faux,  aulïï  anciens  que  leurs  dates  , ils  auroient  été  fupri- 
més , ou  anéantis  après  une  révolution  de  tant  de  fiècles , & qu’il 
n4en  exifte  plus  de  ce  genre  dans  les  archives  des  communautés 
eccléfiaftiques  féculières  & régulières. 

On  répliquera  peut-être  que  s’il  eft  hors  de  vraifemblance 
que  des  compagnies  entières  d’eccléfiaftiques,  ou  de  moines 
aient  fabriqué,  ou  fait  fabriquer  de  faux  titres , pour  ufurper  des 
biens  & des  droits  qui  ne  leur  apartenoient  pas , ou  même  pour 
défendre-ceux  qui  leur  apartenoienc;  on  ne  peut  pas  juger  auffi 
favorablement  de  leurs  agens , ou  procureurs. 

Mais,  i°.  on  ne  doit  donc  plus  crier  contre  des  compagnies 
innocentes.  i°.  Autrefois  les  moines  n’avoient  point  de  procureurs 
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■ “ de  leur  cotps.  Leurs  afaires  écoient  pourfuivies  par  des  avocats, 
VIIIsiciR|o'E'  ou  ^es  avou^s  tiques.  Si  ceux-ci  de  leur  chef  Sc  à l’infçu  des 
Ch  *p.  iu  moines,  avoienc  forgé  de  faux  titres-,  les  monaftères  n’en  fe- 
a * r.  I.  roienc  pas  refponfables.  Il  feroit  d’autant  plus  injufte  de  les  en 
rendre  garans,  que  ces  avocats,  ou  défenfeurs  travailloient  fou- 
yent  bien  plus  pour  eux-mcmes , que  pour  les  abbayes  dont  il 
ne  leur  étoit  que  trop  ordinaire  de  s’aproprier  les  fonds.  Les 
faux  titres  leur  feroient  donc  demeurés.  30.  Apres  tout , quelles 
preuves  peut-on  produire  que  ces  avoués  aient  fupofé  des  titres  J 
Aucunes.  Selon  toutes  les  aparences , il  ne  refte  donc  plus  de 
fauftes  chartes  originales  des  premiers  tems  dans  les  archives 
des  chapitres , ni  des  monaftères. 

, XXV.  S'il  eftpoftible,  il  n’eft  pas  probable  que  quelque  ti- 
tre faux , compofé  par  (impie  amufement,  ou  par  pure  plaifan- 
/erie , & reçu  fans  malice  & fans  précaution  dans  des  archives 
publiques,  ou  particulières,  fût  parvenu  jufqu’à  nous  depuis 
une  longue  fuite  de  fiècles. 

Obfervation.  On  fupoferoir,  i°.  que  ce  titre  auroit  pu  être 
al’abord  mis  au  rebut,  &r  par-là  fouftrait  aux  examens  des  juges 
&:  des  archiviftes.  i°.  Qu’il  n’auroit  jamais  paru  en  juftice, 
pareeque  les  biens  qu’il  concernoit  , n’auroient  jamais  été  mis 
en  litige. 

. ; Preuve  de  lu  règle.  ip,  Il  n’eft  pas  probable  qu’on  reçoive  un 
titre  dans  des  archives  , pour  être  relégué  fur  le  champ  par- 
mi des  pièces  de  rebut.  t°-  L’a&e  fabriqué  par  (impie  amufe- 
ment , ou  par  plaifanterie , a dû  être  auflitôt  reconnu  pour  ce  qu’il 
étoit.  S’il  ne  l’a  pas  été , il  eft  contre  toute  vraifemblance  que 
fon  auteur  ait  poulfé  la  plaifanterie  jufqu’à  n’en  avertir  jamais 
ceux  de  la  fimplicité  defquels  il  s’étoit  joué.  3°.  Si  cette  pièce 
ne  donnoit  aucun  nouveau  droit  ; il  eft  abfurde  de  croire  qu’on 
. eût  la  fimplicité  de  l’admettre  dàns  les  archives  d’une  commu- 
nauté où  tout  le  monde  n’eft  pas  également  fimple.  Si  ce  titse 
acordoit  un  droit  inconnu  , fans  qu’on  en  conçût  aucune  dé- 
fiance; on  n’auroit  donc  pas  manqué,  pour  faire  valoir  de  nou- 
velles prétentions,  de  le  produire  en  juftice,  où  l’on  ne  plai- 
fante  point  de  la  forte.  L’auteur  fe  feroit-il  donc  expofé  gra- 
tuitement aux  fàcheufes  (dites  que  pouvoir  lui  atirer  une  plai- 
fanterie fi  déplacée  ? 


Digitized  by  Goodle 


31 1 


VIII.  PARTI  F. 

!•  S ICTI  ON. 

Ch*?.  Il, 


DE  DIPLOMATIQUE. 


ARTICLE  II. 

Règles  générales  de  faufleté. 

I.T  L eft  moralement  impoflible  qu’un  a&e,  qui  porte  tous 
les  câraftères  de  faufleté , Toit  vrai. 

II.  Une  charte  porte  tous  les  caractères  de  faufleté,  quand 
elle  n’en  ofre  aucun , qui  puifle  convenir  au  fiècle  8c  aux  per- 
fonnes  dont  elle  s’annonce. 

Obfervation.  Ces  deux  règles  s’enfuivent  du  premier  princi- 
pe univerfel , du  fécond  principe  général , de  la  1 6e.  définition , 
«Se  des  démonftrations  des  règles  générales  de  vérité  z.  8c  3. 
Elles  frapent  d’ailleurs  aflez  par  leur  propre  évidence  , pour 
être  érigées  en  principes. 

III.  Une  pièce  eft  faufle,  quand  en  la  fupofant  vraie,  il 
n’eft  pas  poflible  qu’elle  foit  revêtue  d’un  ou  de  plufieurs  des 
caractères  qu’elle  porte. 

Dèmonftration.  Par  le  3e.  principe  général,  un  feul  vice  et 
fentiel  prouve  la  faufleté  de  i’ade  où  il  fe  trouve.  Donc  il  ne 
fera  pas  moins  faux , s’il  eft  infe&é  de  plufieurs  vices  fembla- 
bles  ; ou , ce  qui  revient  au  meme , s’il  a des  caractères  qu’il 
foit  impoflible  d’ajufter  avec  la  vérité  de  cet  a£te. 

Corollaire  /.  Des  caractères  incompatibles  entr’eux , ou  avec 
la  pièce  dans  laquelle  ils  concourent,  en  prouvent  la  faufleté. 

Corollaire  11.  La  fupofition  d’une  pièce  eft  prouvée  par  l’ar- 
gument négatif  ; lorfqu’il  n’eft  pas  poflible  qu’on  n’en  eût  pas 
parlé , fi  elle  eût  exifté. 

IV.  Il  eft  des  caractères  de  vérité  dans  un  ficelé,  lefquels 
dans  un  autre , font  des  preuves  évidentes  de  faufleté. 

Démonftration.  On  peut  fupofer  des  bévues  fi  groflières, 
qu’un  homme  placé  dans  un  certain  fiècle , n’en  eft  pas  capa- 
ble ; quoiqu’il  foit  très-poffible  qu’un  homme  d’un  autre  fiècle 
y eût  donné , fans  (pécher  contre  la  bonne  foi  ; 8c  que  par  ra- 
porr  à un  troifième,  la  même  chofe  eût  été  un  caractère  de 
vérité.  Par  exemple,  un  prétendu  titre  original  du  xne.  fiècle, 
d’une  écriture  du  xve.  feroit  évidemment  faux.  La  même  écri- 
ture auroit  été  pour  cette  pièce  un  caraCtère  avantageux,  fi 
elles’étoit  dite  duxve.  fiècle.  Si  un  diplôme  daté  d’un  fiècle  anté- 
lieur  au  xive.  donnoit  au  roi  de  France  ou  à fon  fils  aîné , le 
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S5*  titre  de  dauphin  ; fi  une  bulle  du  xne.  fiècle  pfertoit  la  date 
Vin. partie.  <}u  confulat  ou  même  du  poftconfulat  d’un  empereur;  fi  une 
r * H.”  autre  bulle  du  xiiic.  réuniiroit  les  deux  formules  fcriptay  &c. 
a *t.  II.’  Sc  data , il  n’en  faudroit  pas  davantage,  pour  convaincre  ces 
pièces  de  faux.  Car  il  feroit  impollible  qu’on  eût  pu  tomber, 
par  pure  bévue , dans  des  fautes  fi  palpables , en  adoptant  des 
formules  inouies , des  caractères  furannées , des  traits  abfolu- 
jnent  hors  d’ufage.  Cependant  il  n'en  eft  aucun  qui  ne  fût  un 
caractère  de  yéritc  pour  certains  ficelés.  Donc  , &c. 

V.  On  peut  quelquefois  prononcer  avec  une  certitude  mo- 
rale, fur  la  faufieté  des  diplômes  fupofés. 

Dimonjlraùon.  Par  les  règles  précédentes , on  juge  quelque- 
fois avec  raifon  , qu’il  eft  impollible  que  certaines  pièces  foient 
vraies.  Or  juger  qu’il  eft  impoflible  que  certaines  pièces  foient 
vraies , c’eft  au  moins  juger  qu’il  eft  moralement  fur  qu’elles 
font  faufles.  Donc  on  peut  quelquefois  prononcer  avec  une 
certitude  morale  fur  la  faufieté  des  diplômes  fupofés.  Or  le 
cas  n’eft  pas  mécaphyfique  à l’égard  des  charces  éfeétivement 
faufles.  Car  par  le  3e.  principe  général,  il  ne  faut  qu’un  feul 
vice  eflentiel , pour  les  convaincre  d’impofture.  Or  il  n’eft 
pas  rare  de  trouver  pareils  defauts  dans  les  chartes  faufles; 
patçeque  leurs  auteurs  étant  poftérieurs  pour  la  plupart  aux 
dates  de  ces  pièces , ne  pouvoient  être  afle^  au  fait  de  l’hif- 
toire  Si  des  ufages  fuivis  dans  des  fiècles  éloignés  d’eux , pour 
ne  pas  tomber  communément  dans  quelque  faute  groflière. 
Donc  on  peut  fouvent  prononcer  avec  çercitude  morale , fur 
la  fupofition  des  diplômes  faux. 

VI.  Les  pièces  faufles  font  ordinairement  aiféesà  reconnoître. 

Preuve.  Pour  vérifier  cette  règle,  qui  dépend  plus  des  faits 

que  des  raifonnemens  ; on  doit  le  contenter  de  l’autorité  de 
M.  Simon.  Il  étoit  fi  dificultueux,  &c  même  fi  outré  dans  fes 
jugemens  contre  les  chartes  & la  Diplomatique  , qu’on  n’a 
pas  fujet  de  craindre  qu’il  ait  excédé  en  leur  faveur.  Voici  donc 

(a)  mp.  it  /'«*  comment  il  s’explique  fur  le  fujec  que  nous  traitons.  » Ceux  (a) 
r‘e'i:ies  reve"u^  clu*  onc  ignoré  la  diverfité  de  ces  ufages,  (obfervés  dans  la 
,cccj.t.i.p.  1 . ^ confcûjon.(jes  titres,  ) font  tombés  dans  des  fautes  fi  grof- 

» fières , que  la  faufieté  des  actes  qu’ils  ont  fupofés , saute  aüx 
» veux.  >*  Or  de  l’aveu  du  meme  critique , c’eft  ce  qui  eft 

(b)  Ibïd.p.  ifs.  arivé  à la  plupart  desfauflaires.  » Ils  (^)  ont  fuivi  le  plus  sou- 

- vent  ce  qui  étoit  en  ufage  de  leur  cems  ....  C’eft  ce  qui 

» fe 
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• fe  rencontre  ordinairement  dans  les  privilèges  anciens  ( fa- 
is briqués  ; ) parceque  ceux  qui  les  ont  fupofés , fe  font  réglés 
« fut  jeur  tems , 6c  non  fur  celui  des  Papes , dont  ils  emprun- 
*j  coient  les  noms.  « Et  plus  haut.  » Il  arive  peu  souvent  que 
» ceux  qui  font  de  faux  titres , imitent  aflez  exadement  ces 
» caradcres  (de  l’écriture,  ) foit  parcequ'ils  les  écrivent  avec 
- trop  de  précipitation , ou  qu’ils  fe  contentent  de  faire  quel- 
»»  que  choie  qui  en  aproche , mais  qui  n’eft  pas  touc-à-fait  lêm- 
» blable.  « 11  s’enfuit  delà , que  pour  qui  s'y  connoit  pafiàble- 
ment , 6c  qui  eft  un  peu  au  fait  de  l’hiltoire  6c  des  ufages  de 
chaque  ûèc(,e , la  découverte  des  faulTes  chartes  n’eft  pas  cho- 
ie fort  dificile. 

VII.  Il  eft  impollible  qu’une  charte  même  originale , foit 
vraie  ; i°.  lorfque  fon  ftyle  6c  fes  formules  font  incompati- 
bles avec  ceux  des  pièces  du  même  ou  de  tour  autre  genre  , . 
de  la  même  ou  de  route  autre  nation  limitrofe  , du  meme 
ou  de  tout  autre  fiècle  voilin  : i°.  lorfqu’elle  contredit  des 
faits  d’une  certicude  inébranlable , fondée  non-feulement  fur 
l’autorité  des  lulloriens  contemporains , mais  des  monumens  du 
tems  les  plus  authentiques  : 3 ° . lorfque  fon  écricure , fon  en- 
cre Sc  autres  caradcres  extrinlcques  ne  peuvent  s’acorder  avec 
fes  dates  indubitables. 

Observation.  Cette  règle  n’eft  qu’un  corollaire  des  trois  pre- 
mières règles  précédentes.  11  eft  de  la  plus  parfaite  évidence, 
qu’une  piece  originale,  convaincue  par  la  réunion  de  tous  ces 
moyens,  ne  peut  jamais  fe  foutenir.  Chacun,  même  en  par- 
ticulier , doit  fufire  pour  la  réprouver , quand  ils  ne  font  point 
en  contradiction  entr'eux,  6c  que  les  formules  de  cette  pièce 
font  véritablement  incompatibles  avec  celles  du  fiècle.  Mais 
fi  ces  moyens , plus  aparens  que  réels , ne  font  pas  d’acord  ; 
le  3e.  doit  communément  l’emporter.  S’il  dépofe  évidemment 
contre  la  charte , elle  doit  être  réputée  faufTe.  S’il  eft  évidem- 
ment pour  elle,  6c  qu’il  ne  foit  combatu  que  par  des  formu- 
les non  abfolument  incompatibles  avec  tel  fiècle , mais  qui  n’ont 
nul  raport  avec  celles  donc  on  a connoiftance  ; le  titre  ne  doit 
pas  être  tenu  pour  faux.  Comme  perfone  n’a  vu  tous  les  titres 
6c  tous  les  ades  de  chaque  fiècle , perfone  ne  peut  dire  avec 
une  pleine  afturancc  : il  n’en  eft  poinc  de  revêtu  de  tels  6c  tels 
carâdères , lorfque  leur  incompatibilité  n’eft  pas  manifefte. 
Le  titre  ne  fera  , ni  faux,  ni  fufped,  ü les  faits  hiftoriques, 
Tome  VI.  R s 
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***"  qu’il  opofe  au  torrent  des  auteurs,  font  mieux  détaillés,  mieu* 
•vni.  partie,  fuivis,  plus  vraifemblables , s’ils  corigent  &c  rectifient  l’hiftoire 
Vh^'S"-  au  lieu  de  la  bouleverfer  : car  c’eft  une  prérogative  des  monu- 
A » t.  II.  mens  antiques  nouvellement  découverts , de  perfectionner  l’hif- 

coire.  Mais  (i  la  charte  contredit  des  faits  qu’aucun  monument 
ne  fauroit  ébranler , ni  rendre  douteux;  pourvu  qu’il  ne  s’agiffe 
pas  de  faits  anciens  ou  éloignés  , par  raport  aux  auteurs  du 
diplôme,  mais  de  faits  qu’ils  ont  dii  avoir  fous  les  yeux,  elle 
doit  être  cenfée  faufle.  Tel  feroit,  par  exemple,  un  prétendu  di- 
plôme de  Henri  n.  roi  d’Angleterre , portant  tout  à la  fois  un 
fceau  en  placard,  un  monogramme,  une  formule  de  dates  ainfi 
conçue  : Datum  pridie  nonas  decembris  anno  x.  Henrici 
gloriofijjimi  regis , inditfione  y ni.  Aclum  apud  Rotomagum. 
Odo  cornes  ambafciavu.  Outre  que  l’incompatibilité  feroit  évi- 
dente du  côté  de  quelques  formules  ; quel  eft  l’antiquaire  qui 
ne  reconût  auflitôt,  que  l’impofteur  auroit  pris  fon  thème  fur 
un  diplôme  du  rxe.  fîècle  ? A combien  plus  forte  raifon  la  fraude 
feroit-elle  manifefte,  fi  l’encte  , l’écriture,  le  parchemin,  ne 
pouvoient  convenir  qu’au  xin6.  ou  xive.  ficelé  >.  Il  y auroit  alors 
Surabondance  de  preuves.  Car  par  le  3e.  principe  général,  la, 
dernière  formule  fufiroit  feule  pour  convaincre  de-  faux  un  di- 
plôme foi-difant  du  xne.  fiècle. 

VIIL  On  eft  moralement  certain  de  la  faufleté  d’un  diplô- 
me , qui  concredit  fes  caradères  intrinfèques  par  une  date  , fur 
la  certitude  de  laquelle  on  ne  fauroit  former  aucun  douce  rai- 
fonnable. 

Démonjlration.  Les  formules,  les  ufages,  le  ftyle,  les  faits; 
hiftoriques  renfermés  dans  une  charte , font  autant  de  témoi- 
gnages qui  dépofent  fur  fon  âge.  Si  donc  fa  date  indubitable 
les  contredit , la  pièce  dépofe  contre  fa  propre  vérité.  Or  par 
le  premier  principe  univerfel , il  eft  impoflible  qu’une  pièce 
foie  fincère  & fupofée  tout  à la  fois  ; ce  qu’elle  feroit  néan- 
moins , fi  elle  dépofoit  contre  fa  propre  vérité.  Donc , &c. 
Mais  la  règle  n’auroit  pas  lieu , fi  la  faute  venoit  de  l’inaten- 
tion  du  notaire  ; ce  qui  n’eft  pas  dificile  à reconnoître. 

{*1  v.  nom  i.  IX.  Un  diplôme  diférent  de  quelques  pièces  faufles,  peut  (a) 
fme,  p.  4).  n’être  pas  vrai,  comme  un  diplôme  diférent  de  quelques  piè- 
ces vraies , peut  n’être  pas  faux. 

Obfervaiion.  La  preuve  de  cette  règle  fe  tire  de  ce  que  les: 
titres  vrais  & faux  font  pleins  de  variétés  infinies. 
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X.  Le  moyen  de  faux  eft  Amplement  détruit , lorfqu’on 
prouve  que  les  caractères  ne  font  pas  incompatibles  avec  la 
pièce  acufée , quand  même  elle  en  auroit  un  ou  plufteurs  , 
dont  on  ne  trouveroit  aucun  exemple. 

Dimonfiration.  Par  les  règles  générales  de  vérité  y.  6.  6c  7. 
le  moyeu  de  faux  eft  Amplement  détruit , lorfqu’on  prouve 

2u'il  eft  moralement  poflible , qu’une  pièce  fut  ce  quelle  eft , 
elle  étoit  vraie.  Or  il  eft  moralemenc  poflible  qu’une  pièce 
fût  ce  qu’elle  eft,  A elle  étoit  vraie,  lorlque  les  caractères  ne 
font  pas  moralement  incompatibles  avec  elle,  quand  même 
on  n’en  aurait  trouvé  nul  exemple.  Car  fuivant  la  i*.  & je.  de- 
mande , on  juge  des  titres  par  leurs  caractères  ; 6c  félon  la  4°. 
tè^le  générale  de  vérité,  ils  ne  prouvent  point  la  fauflèté  d'une 
piece  avec  laquelle  ils  font  compatibles.  11  <uAc  donc  que  celle- 
ci  ne  renferme  point  de  caractères  incompatibles,  pour  que 
fa  vérité  foit  moralement  poflible.  Or  dès  que  fa  vérité  eft  mo- 
ralement poflible  , les  preuves  de  là  fauflèté  tombent  : c'eft  le 
4*.  principe  général.  Donc  le  moyen  de  faux  eft  Amplement 
alécruic,  lorlqu’on  prouve,  ôcc.  Nous  difons  que  le  moyen  de 
faux  eft  Amplement , 6c  non  totalement  dérruit  ; parcequ’en 
cedant  d’être,  il  lailfc  fubliller  dans  toute  leur  force,  les  (oup- 
çons  légitimes  6c  violens,  contre  les  pièces  qui  ne  feraient  pas 
Authentiques. 

XI.  Un  moyen  de  faux  légitime  6c  fuAfant,  du  moins  en 
aparence,  ne  fauroit  être  totalement  détruit , jufqu’a  lever  tout 
foupçon  légitime  , que  par  des  laits  contraires,  anlli  formels  que 
conftans , lori qu’il  ne  s’agit  pas  d’une  pièce  authentique. 

Démonftration.  Un  moyen  de  faux  légitime  doit,  par  la 
déflnition,  démontrer  qu’en  telles  circonftances , il  eft  impof- 
Able  que  telle  pièce  ne  foit  pas  faulfe  ; 6c  le  démontrer , non 
par  des  railonnemens  arbitraires , mais  par  des  faits  poAtifs 
tirés  de  cette  même  pièce,  ôc  comparés  avec  les  uArges  du  tems 
auquel  elle  feraporte.  Donc  pour  détruire  entièrement  ce  moyen 
de  faux , on  doit  prouver  malgré  ces  faits , ou  par  des  faits 
encore  plus  poAtifs  que  la  pièce  eft  vraie.  Or  par  le  de.  prin- 
cipe umverfel,  faire  voir  qu’une  pièce  peut  n’être  pas  fauflè, 
qu’il  eft  plus  ou  moins  probable  quelle  ne  le  foit  pas , ce  n’eft 
nullement  prouver  qu’elle  ne  le  foit  point.  C’eft  feulement 
faire  voir  par  la  5e.  6c  6e.  règle  de  vérité,  que  fa  fauflèté  ne 
fkuroic  être  démontrée  , que  fa  Ancéiité  eft  plus  ou  moins  vrai- 
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femblable.  En  éfet , par  le  1.  principe  univerfel , de  ce  qu’il 
n’y  a nulle  répugnance  à la  fincéricé  d’une  pièce  du  côté  des 
circonllances  où  elle  fe  trouve , on  conclut  bien  la  poflibilicé 
morale  de  fa  vérité.  On  conclut  même  à julle  titre  de  faits  & 
d’ufages,  pareils  à la  plupart  de  ceux  qu’on  lui  reproche,  fon 
plus  ou  moins  de  probabilité  ou  de  vraifemblance.  Mais  fi  pat 
des  faits  non  équivoques,  tous  fes  caraélères  ne  font  démon- 
trés aplicables  aux  perfones,  aux  circonllances,  aux  tems  aux- 
quels ils  fe  raportent , on  prouve  tout  au  plus  que  la  faulfeté 
de  la  pièce,  non  authentique  & originale,  eft  douteufe ; on  ne 
prouve  pas  que  fa  vérité  ell  certaine.  Si  donc  une  pièce  eft 
taxée  de  faux , conféquemment  à des  ufages , à des  formules , 
à des  traits  hifloriqties , fupofés  incompatibles  avec  elle  ; pour 
la  jullifier  pleinement  > il  ne  fufit  pas  de  vérifier  leur  incom- 
patibilité par  des  raifons  qui  conftatene  qu’il  n’ell  pas  impof- 
lible , qu’il  ell  même  probable  que  ces  caradères  lui  convien- 
nent*; il  faut  de  plus  démontrer  par  des  faits  confians  & pré- 
cis , qu’ils  s’ajullenc  parfaitement  avec  elle.  Donc  à l’égard 
d’une  pièce  non  authentique , pour  détruire  totalement  un 
moyen  de  faux , jufqu’à  éfacer  tout  foupçon  légitime , on  doit 
lui  opofer  des  faits  aulïi  formels  qu’incontellables.  Il  ne  fufit 
donc  pas  de  répondre  alors  que  telle  pièce  en  général  pouroit 
être  vraie , ni  qu’il  n’y  a nulle  répugnance  à fa  fincérité  du 
côté  des  circonllances , ni  qu’il  ell  des  faits  femblables  en  d’au- 
tres genres  du  même  tems.  Ces  réponfes  font  fufilàntes  pour 
prouver  que  la  faufieté  de  la  pièce  non  authentique  n’ell  pas 
confiante.  Elles  jullifieront  même  qu’elle  ell  moins  vraifem- 
blable  ; mais  il  faut  quelque  chofe  de  plus  fort  pour  anéantir 
tout  d’un  coup  jufqu’au  plus  léger  foupçon  légitime  , que  pou- 
roit traîner  après  lui  un  moyen  de  faux.  Il  eft  donc  néceftaire, 
pour  démontrer  la  vérité  d’une  pièce  non  originale  aeufée  de 
faux  , d’articuler  des  faits  qui  détruifenc  les  faits , ou  qui  les 
icflerrent  dans  leurs  jtiftes  bornes. 

XII.  Une  pièce  ne  doit  pas  toujours  palier  pour  faufle,  par- 
cequ’elle  ell  ainfi  traitée  dans  des  monumens  anciens. 

Obfervaùon.  En  fupofant  ces  monumens  dignes  de  foi , ils 
déclarent  quelquefois  (a)  faulfes  des  chartes  qui  font  véritable^ 
ment  des  auteurs  Sc  des  notaires  dont  elles  portenc  le  nom  , & 
dans  lefquelles  on  n’a  glilTé  nulle  fàlfification  ; mais  qui  ren- 
ferment des  difpofitions  faulfes , ou  qui.  ont  été  obtenues  fur  des 
expofés  déguifés  ou  faux. 
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XIII.  Une  charte  ne  doit  pas  être  mife  au  rang  des  pièces 
fupofées,  parcequ’elle  contient  des  chofes  faufl'es  fie  tabuleufes.  VIIII’^RTIE* 
Objervation.  M.  Muratori  admet  fans  dllïculcé  (a)  des  char-  Cha^ii."’ 
tes,  où  il  y a des  erreurs  grollières,  entr’autres  le  teftament  du  a «t,  ji. 
marquis  Alméric  de  l’an  938.  dans  lequel  il  eft  dit  que  Hugue  (*)Xn:iquit.iul. 
roi  d’Italie  polTédoit  alors  l’empire  romain  3 ce  qui  eft  très-faux.  7}1, 

Attameti,  dit  le  dofte  Italien , impoflurx  non  ejl  Jlatim  dam- 
nanda  papyrus.  Nequt  tnim  novimus  univerfos  tabellionum  & 
vulgi  errores , & preefertim  indoclijjimo  fceculo  decimo.  Les  mo- 
numens  les  plus  autentiques  ne  font  pas  exemts  de  fauflecés; 
témoin  l’arc  de  triomphe  de  Titus.  L’infcription  qu’on  y mec 
pour  relever  la  conquête  de  Jérufalem , porte  qu’avant  ce  prince 
perfone  n’avoitpris  cette  ville,  ni  même  ofé  ï’afiiéger.  Cepen- 
dant fans  parler  des  prifes  de  cette  ville , marquées  par  l’Ecri- 
ture-faintc,  peu  connue  des  Romains,  Cicéron  dans  fes  lettres 
à Atticus  apelle  Pompée  notre  Jérofolimaire  : Hic  nojler  Hie- 
rofolymarius  traduclor  ad  pltbem;  pareeque  perfone  n’ignoroit 
à Rome  que  Jérufalem  ctoit  une  des  conquêtes  de  Pompée. 

Tout  le  monde  connoît  la  médaille  du  prince  d’Orange,  fur 
laquelle  on  lit  cette  infeription  : Porti/s  gratije  exustus 

ET  EVERSUS  BOMBARD1S  ANGLO-B  AT  AV  IS  MDCXCIIJ. 

Mais  lï  le  bombardement  du  Havre  eft  un  fait  vrai,  la  ruine  du 
Havre  eft  un  fait  très-faux.  On  atribua  à Louis  xiv.  dans  une 
de  fes  médailles  une  viétoire  complette  fur  mer , en  une  ocafion 
où  fes  armes  n’avoient  pas  été  heureufes.  Ce  prince  en  fut  in- 
digné , fi c fit  fuprimer  la  médaille.  Perfone  ne  concertera  la  vé- 
rité de  ces  monumens , où  l’on  a configné  des  faufletés.  Celles 
qu’on  rencontre  quelquefois  dans  les  anciennes  chartes  ne  doi- 
vent point  non  plus  faire  douter  de  leur  autenticité,  quand  elles 
font  d’ailleurs  à l’abri  de  tout  autre  reproche. 

Les  meilleurs  critiques  conviennent  qu’il  y a des  titres  dont 

le  fond  eft  véritable , quoique  les  circonftances  en  foient  faufles , 

ou  fabuleufes.  Telle  eft  la  charte  de  (b)  fondation  de  l’abbaye  $>)Sammarthan. 

de  Roncerai  à Angers,  datée  de  l’an  1018.  fi c dans  laquelle  il  fo^1'  chr,P'an** 

eft  fait  mention  d’une  eulogie,  changée  en  hydre  dans  le  fein  4 /’’7sl* 

de  celui  qui  l’avoit  laiflee  tomber  par  un  zèle  exceflif  d’abfti- 

nence.  Le  voyage  fabuleux  de  S.  Charlemagne  à la  Terre-fainte, 

pour  la  délivrer  des  Sarralins , eft  configné  dans  une  (c)  ordon-  (c)  Steoujje  or - 

nance  du  roi  Char  le  v.  confirmée  par  Charle  vi.  La  (1)  donation  *""■  ' om • VUI *■ 

r ' * Pt-  }(i- 

(1)  Cette  prétendue  donation  de  Conflantin  le  trouve  au  S*,  feuillet  du  mf.  du 
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faite  à l’églife  romaine  par  l’empereur  Conftantin  , eft  rapelée 
dans  une  (a)  lettre  du  Pape  Adrien  à Charlemagne  : Temporibus 
b taxi  S ilvejlri  Romani  Pontficis  t à f<\n3ce  rccordationis  piijjimo 
Conftantino  magno  imperatorc , per  cjus  largitatem  fancla  Dei 
cathohca.  & apojlolica  Romana  ecdtfia  tlevata  atque  exaltant 
efl,  ùc.  Or  couc  le  monde  convient  que  cette  donation  a été 
fabriquée  par  un  impofteur.  Mais  la  lettre  d’Adrien  n’en  eft  pas 
moins  autentique.  On  ne  doit  donc  pas  déclarer  faux  les  anciens 
actes,  pour  cela  feul  qu’ils  contiennent  des  (1)  faulTetés  & des 
fables. 

XIV.  On  ne  doit  pas  rejeter  des  diplômes,  pour  cela  feul 
qu’ils  énoncent  des  faits  uniques , ou  extraordinaires. 

Obfervation.  Il  n’eft  pas  permis  de  nier  des  faits , fous  pré- 
texte qu’ils  font  ou  uniques  ou  extraordinaires , & encore  moins 
d’en  conclure  que  les  pièces  où  ils  fe  trouvent  font  fupofées. 
Qu’un  aveugle  ait  fouferit  un  a&e  ; c’eft  une  chofe  extraordi- 
naire , & dont  les  exemples  font  très-rares.  Loin  d’en  conclure 
que  l’ade , où  fe  trouve  une  pareille  fignarure  , eft  faux  ; tout 
homme  fenfé  en  inférera  qu’un  impofteur  n’auroit  eu  garde 
d’imaginer  une  foufeription , qui  s’éloigne  des  ufages  & des 


roi  1777.  Écrit  partie  au  vin*.  & partie 
au  ixc.  ficelé.  L'empereur  y qualifie  S.  Sil- 
veftr cfummus  Pontife x Se  univerfalis  Papa. 
Il  commence  par  une  cxpofiiion  de  la  fain- 
te  Trinité  , où  Très  unum  font , n'eft  pas 
oublié.  11  parle  du  liège  de  CP.  comme 
d'un  des  quatre  grands  lièges.  Il  donne 
Rome , l'Italie  Sc  l'Occident  au  Pape. 
Apres  les  imprécation*  de  l'enfer , il  dit 
avoir  mis  1a  charte  de  fa  donation  fur  le 
corps  des  Apôtres  S.  Pierre  Sc  S.  Paul.  La 
foufeription  eft  : Divinitas  vos  confervet 
per  multos  annos  fantHJfimi  ac  beatijjtmi 
Pattes,  jitlum  Roma  /ut  die  tertio  kaltn- 
darum  apriliarum  Domino  nvjlro  Flavio 
Conftantino  Augufto  quater  Se  Galligano 
viris  clarijjimis  confultbus  : ce  qui  revient 
à l'an  ) 1 f.  Sc  317.  Mais  cette  faulfe  pièce 
ne  parent  pas  plus  ancienne  que  le  vit', 
ficelé. 

(1)  Ne  pouroit-on  pas  mettre  dans  cette 
dalle  la  iameufe  charte  de  droit  d'afyle 
■cordée  à S.  Denys  par  Dagoberc , vers  I an 
6)6  ! Il  y eft  (é)  parlé  de  la  donation  de 
Conftantin  , & de  la  délivrance  fabuleufe 
d'un  Cerf,  -par  l'intcrcclfion  des  faims 
martyrs.  Nous  avons  vu  l'original,  qui 


eft  en  papier  d'Egypte.  L*  Ibufcription  : 
Dagobertus  Rex  Francorum  vir  inlufter  , 
eft  en  caraélères  plus  grands  que  le  teste. 
Cette  charte  a été  fcdléej  mais  le  fccau 
s'eft  perdu , à caufe  de  la  fragilité  de  la  ma- 
tière fur  laquelle  il  étoit  apliqué.  On  y 
écrit  aeccleftae  pour  eeclefu.  Il  y a beau- 
coup de  lettres  St  de  mots  emportés.  Oa 
ne  voit  tout  au  plus  de  Landencus  oblulil , 
que  us  ob  : prclquc  aucune  fignau.it:  n'eft 
lilihlc.  On  trouve  à ta  vérité  ln  xpl.  nom. 
Eltg.  en  caraâèrcs  romains  majufculcs; 
maw  ce  fera  la  fignature  de  S.  Eloi  faite 
après  coup  comme  tant  d'autres.  Nous 
n'avons  pu  découvrir  Dado  epifeopus  Ro- 
tomagenjis  ceclefise.  S’il  y eft  , il  en  fera 
comme  de  5.  Eloi  Sc  de  quelques  autres. 
Le  mépris  des  favans  pour  cette  pièce  qu'ils 
n’ont  vue  que  dans  Doublet,  eft  peut-être 
la  raifon  pour  laqudlc  D.  Mab.llon  Sc 
D.  Klibien  n'en  om  pas  dit  un  feul  mot. 
Doublet  ne  l'a  pas  publiée  fur  l'origiual. 
L'orthographe  du  cems  n'eft  pas  oblcrvéc 
dans  fon  exemplaire  , ou  il  y a des  inter- 
polations Sc  des  outillions.  Comment  au- 
roit-il  pu  lire  des  fignaturcs  qui  ne  font 
pas  Itfibles  1 
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lormules  ordinaires.  Le  P.  le  Coince  malgré  la  foi  d’un  nombre 
d’anciens  monumens,  a nié  que  S.  Boniface  aie  facré  &c  cou- 
ronné Pépin  à Soiflons , 5c  que  le  Pape  aie  aurorifé  l’abdicarion 
de  Childeric  roi  légicime.  La  plus  force  de  fes  raifons  eft  qu’ils 
«uroient  faic  une  grande  injuftice & fe  feroienc  rendu  complices 
de  parjure.  N’eft-il  pas  admirable  de  voir  un  célèbre  cririque 
juger  de  ce  que  les  hommes  onr  fair,  par  ce  qu’ils  auroienc  dû 
faire  ? Il  ne  paroiflbir  nullemene  vraifemblable  au  Dofteur  Lau- 
noi  que  le  Pape  Alexandre  ni,  eue  prêché  dans  la  prairie  voi- 
fine  de  l’abbaye  de  S.  Germain  devanc  couc  le  peuple  de  Paris  ; 
5 c c'écoic  un  des  mocifs  qu’il  alléguoir  pour  rejerer  l’aéte , où  ce 
fait  eft  marqué.  Noere  fameux  cricique  ne  favoic  donc  pas  que 
le  Pape  Urbain  n.  fie  un  fermon  fur  les  bords  de  la  Loire  le 
fécond  dimanche  de  Carême  de  l’an  1095.  Mais  quand  le  fait 
d’Alexandre  in.  auroit  été  unique,  étoit-ce  un  motif  de  rejeter 
l’aéfe  qui  l’acefte  ? On  ne  finiroic  pas , fi  l’on  vouloir  raporter  en 
décail  les  mauvais  raifonnemens  employés  pr  les  critiques,  pour 
décrier  les  chartes , qui  ne  s’acordoient  point  avec  leurs  idées, 

XV.  Il  ne  s’enfuit  pas  qu’un  ancien  atte  foit  faux,  de  ce 
qu’on  ne  fàuroit  rendre  raifon  d’un  , ou  de  plufieurs  faits  qu’il 
contient. 

Obfervaùon.  Des  faits  fi  éloignés  de  nous  peuvenr  avoir  eu 
des  raifons  qui  font  demeurées  cachées,  » 5c  il  feroit  bien  dan- 
» gereux , dit  M.  de  Tillemont,  de  prétendre  qu’une  chofe  eft 
n faufte , pareeque  nous  n’en  pouvons  pas  rendre  la  raifon.  ■ 

XVI.  On  ne  doit  pas  rejeter  comme  faux  des  diplômes,  par- 
eequ’ils  acordent  de  grands  privilèges , ou  quelques  droits  ata- 
chés  à la  fouveraineté. 

Objervation.  i°.  On  a été  Iong-tems  fans  convenir  des  droits 
inaliénables  de  la  couronne.  2.0.  Il  y a eu  des  tems  où  les  églifes 
comme  les  feigneurs  ont  joui  de  beaucoup  de  privilèges  (a)  5 C 
droits  aujourd'hui  réfervés  aux  fouverains.  30.  Il  y a même  en- 
core des  églifes  cpii  jouiflent  de  quelques-uns  de  ces  droits. 

XVII.  Toute  réglé  qui  envelope  les  vraies  chartes  dans  la  con- 
damnation des  faufles  doit  être  réprouvée  ; 5c  toute  règle  qui 
fait  grâce  aux  faux  titres  eft  faufte  elle-même. 

XVIII.  Pour  déclarer  juridiquement  des  pièces  fauftes , il  faut 
des  preuves  autarciques  de  crois  fortes , preuves  littérales , preu- 
ves ceftimoniales ^ preuves  fondées  fur  des  indices  indubitables, 
& plus  clairs  que  le  jour.. 
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JTiJl.  eeclif. 
tom.  J y.  f.  914. 


(a)  V.  notre  4*. 
tome , pag.  4. 
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VIII.  PARTIE. 
1.  Section. 


CHAPITRE  III. 

Règles  générales  de  fufpicion , & règles  générales  faujjes 
ou  infufifantes. 


Démontre* par  la 
définition  j . & l'a- 
xiome ix. 

Parla)*,  défia. 
& la  propofit.  i. 

Pari  axiome  i\. 
& la  pc.  règle  de 
vérité. 


Honoré  de  Sain - 
te- Marie , R flex. 
fur  les  reg  es  de  la 
cruiq  t z.p. 

Par  T axiome  i J. 
& la  propof.  pré- 
cédente. 

Tar  les  définit. 
? & il. 


Afém.  de  i A ca- 
dcm.  des  Irifcript. 
tom.  if.  p.  I io. 


ARTICLE  PREMIER.  . 

Règles  Je  fufpicion. 

CEs  règles  ont  pour  bafe  les  propofitions , ou  letnmes  fuivans. 

Si  l’on  ne  s’amufe  pas  à prouver  en  détail  ces  propofitions; 
ce  n’eft  pas  qu’on  ne  pût  aifément  les  démontrer.  Mais  outre 
qu’elles  ont  prefque  la  clarté  des  axiomes , nous  croyons  qu’il 
fufit  d'indiquer  en  marge  les  principes  fur  lesquels  elles  l’ont 
apuvées.  Ces  indications,  dont  nous  ferons  fouvent  ufage  pour 
abréger,  font  dans  le  fond  équivalentes  à des  démonftrations. 

i.  La  conje&ure  eft  fufcepcible  de  plus  ou  de  moins  de  vrai- 
femblances  6c  de  probabilités , fuivanr  que  fes  motifs  font  plus 
ou  moins  nombreux,  plus  ou  moins  folides. 

z.  Le  foupçon  eft  fufceptible  d’une  infinité  de  degrés , comme 
la  conjecture  dont  il  eft  une  efpèce. 

3.  La  conjecture  doit  balancer  l’autorité , lorfque  celle-là  eft 
très-forte  6c  très-probable , 6c  celle-ci  peu  vraifemblable  6c  chan- 
celante , foit  pareeque  l'auteur  n’eft  pas  digne  de  foi , foit  parce- 
qu’il  n’eft , ni  contemporain , ni  prefque  contemporain , 6c  que 
d’ailleurs  il  n’a  pas  eu  des  mémoires  ïùrs. 

4.  « Mais  quand  il  arive  qu’un  fait  eft  fufifamment  atefté  par 
» le  témoignage  d’un  auteur  qui  a quelque  autoricé , qui  s’ex- 
.»  plique  clairement ....  qui  n’eft  point  contredit  par  d’autres 
« écrivains,  6c  qu’on  ne  peut  convaincre  de  s’être  trompé  ; pour 
» lors  l’autorité  doit  l’emporter  fur  la  conjecture.  « 

y Un  fait  devient  douteux,  quand  il  eft  combatu  par  des 
conjectures  extrêmement  fortes,  qui  ne  peuvent  être,  ni  dé- 
truites , ni  afoiblies. 

6.  » Un  fait  établi  par  un  auteur  prefque  contemporain , ne 
» fauroit  être  détruit  par  le  filence  des  autreSFll  faudrait,  con- 
» tinue  M.  le  Baron  de  la  Baftie,  en  trouver  quelqu’un,  ou  an- 
» teneur,  ou  du  même  tems,  qui  dît  précifcment  le  contraire.  « 

7.  C’eft 
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7.  C’eft  un  excès  de  U critique  de  traiter  de  faux  uri  fait  qui 
n’eft  que  douteux , ou  de  donner  pour  fupofé  un  diplôme  donc 
la  foi  eft  Amplement  fufpede. 

Obfervation.  Un  académicien  célèbre  nous  ofre  des  réfle- 
xions qui  peuvent  ici  trouver  leur  place , quoique  faites  fur  un 
fujet  fort  diférent.  » La  communication , dit-il , de  l’Orinoque 
» fie  de  l’Amazone  récemment  avérée , peut  d’autant  plus  paffer 
»>  pour  une  découverte  en  géographie,  que  quoique  la  jonction 
» de  ces  deux  fleuves  (oit  marquée  fans  aucune  équivoque  fur 
» les  anciennes  cartes , tous  les  géographes  modernes  l’avoient 
» fuprimée  dans  les  nouvelles  comme  de  concert , & quelle  écoic 
>j  traitée  de  chimérique  par  ceux  qui  fembloient  devoir  être 
».  mieux  informés  de  fa  réalité.  Ce  n’eft  pas  probablement  la 
» première  fois  que  les  vraifemblances  & les  conjectures  pure- 
>>  ment  plaufibles  loue emporcé  fur  des  faits  ateftés  par  des  re- 
■»>  lations  de  voyages , &c  quel’cfprit  de  critique  pouffé  trop  loin, 
» a faic  nier  décilivement  ce  donc  il  écoic  feulement  permis 
» de  doucer.  «• 

Corollaire  /.  Un  fait  vrai  eft  quelquefois  regardé  comme 
feux  par  ceux  qui  devroient  en  être  les  mieux  inftruits. 

Corollaire  11.  Les  conjectures  meme  plaufibles  ne  doivent 
point  l’emporter  fur  des  faits  aceftés. 

8.  En  matière  de  faits,  toutes  chofes  égales,  l’aureur  connu 
doit  être  préféré  à l’anonyme , l’eccléfiaftique  ou  le  religieux  au 
laïque , l’homme  en  place  au  fimple  particulier , le  contem- 
porain à celui  qui  n’a  vécu  qu’apres  les  événe  mens  qu’il  ra- 
porte. 

Réglés.  I.  Il  ne  faut  fufpeéter  aucun  livre,  ou  manuferit  de 
iupo&cion  ou  d’impofture , fi  l’on  n’eft  apuvé  fur  un  témoignage 
ârréjpréhenfible , ou  fur  une  raifon  légitime. 

Preuve.  C’eft  une  vérité  reconnue  &c  confirmée  par  le  P.  Ger- 
mon (1)  lui-même. 

Corollaire' 1.  On  rredoic  pas  non  plus  fufpeéter  un  fait  con- 
tenu dans  les  chartes , ni  les  chartes  elles-mcmes  , fans  une  au- 
torité, ou  une  raifon  légitime. 

Corollaire  il.  Lesfimples  foupçons  n’ont  aucune  force  contre 
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Relation  abrégée 
d'un  voyage  dans 
t intérieur  de  l‘A- 
mériquemérid  par 
AI.  de  la  Conda- 


Par  les  défini- 
tions 4.  I.  10.  la 
régie  de  vérité  10. 
6’  le  coroll . c.  de 

w. 


( 1 ) Demonflravimus  nulli  Mro  aut  textui 
baimandam  tfii  actulatbnem  falfi  , aut 
ttiam  fufpicionem  ajpergendam  fine  tdoneo 
ttflt  aut  légitima  ratione.  De  vcccr.  hætct. 
p.  <09. 

Tome  VI. 


Graviter  quoque  peccat  qui  receptum  à 
majorilue  tanqttam  genuinum  oput  a/iquod  , 
aue  fine  idonea  probation  e accujat  falfi, 
aut  fine  légitima  eaufa > fufpelluijt  Otabet. 
ibid.  g.  jr«.  
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~ les  chartes , ni  contre  les  ' faits  qu’elles  renferment. 

Vin. partie.  II.  Le  témoignage  d'un  homme  digne  de  foi,  défintéreflTé, 
1Chat.  m!*  & d’ailleurs  contemporain,  qui  afiureroit  qu’un  livre , ou  qu’un 

a * t.  i.  titre  aurait  été  corompu  ou  fupofé , rendrait  ce  livre , ou  ce  ti- 

tre très-fufpeû  ; mais  il  ne  le  convaincrait  pas  toujours  de  faux. 

Preuve.  En  matière  de. fait,  tout  homme  peut  fe  tromper. 
Ainli  le  feul  témoignage  d’un  homme  n’eft  pas  abfolumenc 
décilif , à moins  qu’il  ne  prouve  ce  qu’il  avance , ou  que  le 
fait  ne  foit  de  telle  nature , qu’il  n’ait  pu  s’y  tromper  ; qu’il 
) n’ait  eu  nul  intérêt  de  tromper,  ou  que  malgré  cet  intérêc, 

il  ne  ioit  pas  fufpeû  de  l'avoir  voulu.  L’autorité  d’un  tel  hom- 
me fufiroic  néanmoins,  par  la  jc.  ptopoûtion,  pour  rendre 
un  livre  ou  un  titre  tiès-lufpeft , fi  l’on  n’y  opofoit  des  con- 
tredits très-forts,  apuyés  fur  des  faits  capables  de  lever  tout 
foupçon. 

DimontritparU  lil.  On  a beau  multiplier  les  Amples  foupçons  contre  un 

cwêîuîîu'i' x*  t‘tre  ou  un  ^a‘c  ^>‘cn  ate^ i ne  doivent  répandre  aucun 
j.  t,  doute  contre  la  certitude  de  ce  titre  ou  de  ce  fait.. 

Preuve.  Il  n’eft  point  de  vérité  , en  fait  d’hiftoire  & de  mo- 
numens , qu’on  ne  puifie  araquer  par  des  polfibilités  métaphyv 
fiques  fans  nombre.  Sur  cela  , l’efprit  de  l’homme  eft  intarif- 
fable.  Elles  ne  peuvent  donc  fecvir  au  difirernement  du  vrai 
& du  faux.  Elles  doivent  donc  être  comptées  pour  rien , aulfi- 
bien  que  tout  jugement  qui  n’a  pas  d’autre  apui.  Il  y a plus , 
des  polfibilités  toutes  pures , font  ou  peuvent  toujours  être  com- 
barues  par  des  polfibilités  contraires.  Elles  font  donc  inutiles, 
puifqu’elles  font  toujours  détruites , ou  qu’elles  le  peuvent  être. 
Si  elles  ne  le  font  pas  , ce  n’eft  jamais  par  impolfibilité  du  côté 
.1  de  la  chofe;  mais  parcequ’on  les  méprife  , ou  qu’on  néglige 
■ « > de  les  combatre , on  qu’on  manque  de  fécondité  d’efprit  pour 

. le  faire. 

Corollaire.  Tout  argument  de  pure  poffibilité  contre  la  vé* 
jké  des  titres,  doit  être  rejetté  comme  abfurde,  &c  tendant 
au  rçnverfement  de  la  fociété  humaine. 

Par  In  difiû-  IV.  Le  moyen  de  faux  prouvé , fait  condamner  la  pièce  & 
i ions  8.  ».  h.  7.  fijn  auteur.  Le  foupçon  violent  invalide  la  première , &c  rend 
dtfiujciiî rif“  nu"e  *a  preuve  qu’on  en  tire.  Le  foupçon  légitime  donne 
ateinte  à celle-rà , & rend  incomplète  celle-ci , fupofé  néan- 
moins que  ces  moyens  ne  foient  pas  détruits. 

Preuve . Le  moyen  de  faux  juftifié  , entraîne  évidemment 
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la  condamnation  de  la  pièce.  Le  foupÇon  violent  non  détrait, 
a’eft  pas  moins  éficace  pour  l’invalider.  Car  il  fait  voir,  fui-  VIH.partie. 
vant  fa  définition , qu’il  eft  plus  probable  , ou  du  moins  aufli  c«  xV \îh 
probable , qu’une  pièce  foit  faulfe  que  vraie.  Or , dès  qu’il  eft  Air.  i. 
également  douteux1,  fi  une  pièce  eft  faulfe  ou  vraie  , elle  ne 
doit  conftamment  plus  faire  preuve,  üle  devient  donc  inu- 
tile, égale  â zéro,  & Conféquemment  invalide  &c  nulle.  Le 
foupçon  légitime  fur  la  vérité  : d’une  pièce  , prouve  qu’il  eft 
moralement  poflîble  qu’elle  foit  faulTe,  quoiqu’il  demeure  plus 
probable  qu’elle  foit  vraie.  Ainfi , bien  qu’il  n’anéantifle  pas 
la  preuve  qu’on  en  tire  , il  ne  laifle  pas  de  l'infirmer.  Mais 
il  n’apartient  tout  au  plus  qu’au  foupçon  violent  de  dépouiller 
un  titre  de  l’autorité  atachée  a fa  nature  , &c  qu’au  moyen  de 
faux  de  la  dégrader  comme  fatrlTe , & de  flétrir  fon  auteur. 

Corollaire  i.  Une  pièce  légitimertient  J mais  non  violem- 
ment fufpeélée  > ne  perd  point  toute  fon  autorité.  -•  - 11 

- . Corollaire  //-  On  peut  tirer  des  argumens  probables  d’un 
diplôme,  contre  lequel  il  y auroit  plufieurs  foupçons  qui  n’i- 
roient  pas  jufqu’à  le  rendre  douteux. 

: Corollaire m.  Une  pièce  qui  fobfriroit  des  dificultés:,ajou- 
tée  à des  pièces , ou  à des  raifons  inconteftables , dans  l’éga- 
lité de  preuves , pouroit  faire  pencher  la  balance. 

; . Corollaire  tv.  Comme  dans  les  afaires  purement  civllés  , 
au  défaut  de  preuves  évidentes , on  s’en  tient  fouVent  à là  plus 
grande  probabilité;  on  pouroit  Juger  quelquefois-,  conformé- 
ment à une  pièce,  à laquelle  on  opoferoit  un  ou  plufieurs  foup- 
çons légitimes , infufifans  pour  la  rendre  nulle  & douteufe, 
mais  qui  cependant  ne  pouroient  pas  être  détruits.  . " 

M.  De  nouvelles  preuves  peuvent  élever  le  fimple  foupçon 
à l’état  de  foupçon  légitime  , le  légitime  à celui  de  violent, 

6c  ce  dernier  jufqu’au  moyen  de  faux.  • T * î • 

- Démonfiration.  Par  la  Ie.  6c  fc.  propofition , le  foupçon  eft 
fufceptibfe  d’une  infinité  de  degrés.  Il  peut  donc  croître  à 
L’infini.  Ainfi  le  fimple  foupçon  , qui  d’abord  n’étoit  fondé  que 
for  de  pures  poïlibilisés , deviendra  légitime,  lorfqu’on  poura 
l’apuyer  fur  l’inobfervation  d’ufages  conftans  aux  termes  de  la 
6e.  définition.  Il  fêta  violent , lorfqu’il  ira  jufqu’à  rendre  une 
pièce  plus  ou  moins  douteufe , fuivant  la  7e.  définition.  11  atein- 
dra  jufqu’au  moyen  de  faux , lorfque  fuivant  la  définition  g. 
il  convaincra  une  chatte  de  fuppfuion , par  l’impoflibilité  morale 

S f ij  ' 


Digitized  by  Google 


Il 


VIII.  P A RTI  E. 
1.  Section. 
Ch* p.  III. 

A «T.  I. 


ji4  N O V V E A U:  T R A I T Ef  [ 

qu’elle  foie  vraie  dans  les  circonftances  où  elle  fe  trouve.  ! 

VI.  Le  moyen  de  faux  peur,  par  de  bonnes  réponfes,  être 
réduit  an  foupçon  violent , le  violent  au  légitime , le  légiti- 
me au  fimple  foupçon,  c’eft-à-dire i rien. 

Observation.,  Cette  règle  n’eft  que  l’inverfe  de  la.  précé- 
dente. On  fupofe  que  le  moyen  de  faux  n’eft  tout  au  plus  dé- 
montré qu’en  aparence  , & non  pas  réellement.  Il  en  eft  de 
même  des  foupçons,  .félon  leurs  diférens  dégtés. 

VIL.  Plufieurs.  foupçons  légitimes  fe  réunifiant  contre  une 
pièce  , forment  quelquefois  un  foupçon  extrêmement  fort* 
qui  lui  fait  perdre  toute  autorité.  . - , m : 

Dimonjl ration > Le  foupçon  violent  rend,  félon  la  4e.  règle, 
un,  titre  invalide  &c  de  nul  ufage.  II  lui  fait  donc  perdre,  toute 
fon  autorité.  Or , fuivant  la  y*,  règle , un  foupçon  légitime 
peut  devenir  violent  ; & il  le  devient  auflî-bien  par  la  réunion 
des  foupçons  légitimes  , concourant  à un  même  bue , que  par 
de  nouveaux  motifs  de  fofpicion , encbériffanc  fur  les  précé- 
der. Oi>  conçoit  que  pluüeurs  foupçons  légitimes  doivent  pro- 
duire plus  d’éfet  qu’un  foui  qui  leur  foroic  égal.  Us  peuvent 
donc  être  portée  à un  dégré  fufifant , pour  rendre  la  vérité  d’une 
pièce  abfolumenc  incertaine;  c’eft-à-dite , qu’ils  feront  tranf- 
formés  en  foupçon  violent.  Donc  plufieurs,  &c.  Néanmoins, 
comtné  u#i  motif  de  fofpicion  ajouté.»  ua  autre,  ne  rend  pas. 
toujours  une  pièce  douteufe;  de  meme-  un  nouveau  foupçon 
légitime,  ajouté  à un  pareil  foupçon,  ne  la  rend  pas  toujours 

foyalide.  )i:  . t 1 

CoroUâirt.  Pour  que  le  foupçon  légitime  foit  transformé 
en  fou pçont  violent , il  faut  ou  que  fes  motifs  fe  fortifienr  AS 
deviennent  plus  preffaoS,  ou  que  de  nouveaux,  foupçons  légi- 
times* acumiilés. les  unsifor  les  autres,  ptoduifcatle  même  éter. 

VIII.  Le  foupçon  légitime  ne  fouroio.  être  détruit,  IL  l’oû 
ne  peut  montrer  d’exception  formelle,  ic.  dans  l’efpace  d’envi- 
ron un  fiècle , à.  l’ufage  for  lequel  ce  foupçon  eft  fondé,  oifc 
fo  l’on  ne  prouve  pas  démonftrativement  vis-à-vis  Afone  pièce 
originale  &c  authentique  k poiîibilitc  jnonalc  de  cette  ex- 
ception. ) ■ /•  . ! ■ 1-  r i 

Démonflration.  Le  foupçon  légitime  par  la  définition  6.  eft 
fondé  fur  rinobforvation  d’ufages  conftans,  ou  s’il  s’agit  d’ori- 
ginaux , fut  ce  que  la  poffibilife  morale  de  la  vérité  de  ces 
pièces,  n’eft  pas  évidemment,  prouvée.  Donc  le  foupçou  lé* 
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gitiroé  fubfiûera  r fi  l’on  ne  peut  aporter  d’exception  formelle 
6c  contemporaine  à ces  ufages , ou  fi , quand  il  eft  queftion  de 
titres  authentiques , on  ne  fauroit  montrer  d’une  manière  en- 
tièrement convaincante  la  poiUbilicé  morale  des  ufages  ou  des 
faits  conteftés. 

IX.  Le  foupçon  violent  fubfifïe , fi  par  des  faits  ou  des  ota- 
ges femblables , au  moins  des  fiècles  voifins , on  ne  fauroit 
prouver  que  tel  fait , tel  ufage  n’étoit  point  invariable  au  tems 
auquel  il  fe  raporte  ; ou  s’il  regarde  un  original , quand  on 
ne  juftifie  que  fbiblement  fa  vraifemblance  ou  fa  poffibiliti 
morale- 

; Dimonfiration . Le  foupçon  violent par  la  7e.  définition  ,. 
eft  apuyé  fur  des  ufages  préfumés  invariables  , ou  à l’égard  d’un 
original  authentique  , fur  ce  que  fa  poffibilité  morale  n’eft  que 
fbiblement  juftifiée.  Le  foupçon  violent  fe  maintiendra  donc 
dans  toute  fa  force , fi  par  aes  faits  ou  des  ufages , &c. 

X.  Le  fbupçon  légitime  eft  détruit,  dès  qu’on  prouve,  par 
des  faits  contemporains , que  l’ufage  fur  lequel  on  le  fondoit , 
n’éroit  pas  fi  confiant , qu’il  ne  file  réellement  fujet  à des  ex- 
ceptions. 

Dimonfiration.  Par  la  6e.  définition , le  foupçon  légitime 
eft  fondé  fur  un  ufage  confiant,  mais  qu’on  préfume  nctre 
pas  fans  exception  j quoiqu’on  ne  foit  pas  en  état  d’en  don- 
ner des  preuves.  Sitôt  donc  qu’on  fournit  la  preuve  de  cette 
exception , on  ruine  le  fondement  du  foupçon  légitime.  Donc 
fc  foupçon , &c.. 

XI-  Un  foupçon  légitime  contre  une  pièce,  même  origi- 
nale , ne  peut  fe  détruire  que  par  des  faits,  non  fimplement 
poffibles  en  eux-memes , mais  moralement  pofïibles  \ c’eft-à- 
dire  , dans  les  circonftances  dont  il  eft  queftion. 

Dimonfiration.  Un  foupçon  légitime  eft  fondé  fur  finob- 
fervarion  certaine  d’ufages  conftans.  Il  faudroit  donc  quelque 
preuve  certaine  pour  le  balancer  , fi  toutes  chofes  étoient  éga- 
les. Mais  comme  il  s’agit  ici  de  diplômes  même  originaux,, 
qui  par  le  7e.  principe  général,  fe  prouvent  eux-mêmes,  & 
qu’ils  ne  font  combatus  que  par  des  (oupçons  qui , quoique  lé- 
gitimes, ne  s’élèvent  point  au-defiiis  du  probable  ; félon  le  pre- 
mier corollaire  de  la  8e.  règle  générale  de  vérité  , ils  font  fufi- 
fommenc  réfolus  par  des  folutions  vraifemblables , ou  poflibles 
dans  les  circonftances  où  fe  trouve  le  diplôme.  Au  contraire , 
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fi  les  foupçons  légitimes,  même  contre  des  aûes  authentiques,4 
n’étoient  combatus  que  par  de  pures  poffibilités  méraphyfiques, 
ils  fublifteroient  dans  toute  leur  force.  Car  fuivant  la  $e.  règle 
précédente , les  fimples  pofllbilités  ne  prouvent  rien  contre  les 
faits.  Or  c’eft  un  fait  certain , du  moins  négatif,  que  l’inobfer- 
vation  de  tels  ufages  conftans.  Donc  les  fimples  poffibilités  ne 
prouveront  rien  contre  le  fait  de  cette  inobfervation.  Donc 
les  foupçons  légitimes  ne  feront  pas  détruits.  Donc  unfoupçon 
légitime  contre  une  pièce  même  originale  ne  peut  fe  détruire  que 
par  des  faits  non  Amplement  poffibles  en  eux-mêmes , mais  mo- 
ralement poffibles  ; c’eft-à-dire  , dans  les  circonftances  dont  il 
eft  queftion,  ’ ;•» 

XII.  Le  foupçon  légitime  non  détruit,  ne  devient  pas  pour 
cela  violent,  ni  le  violent,  moyen  de  faux. 

Preuve.  Les  moyens  de  faux , les  foupçons  violens  8c  légi- 
times doivent  être  apuyés  fur  leurs  propres  motifs  par  les  défi- 
nitions 6.  7.  8c  8.  S’ils  ne  peuvent  donc  être  détruits  ni  infir- 
més , ils  demeurent  ce  qu’ils  font  8c  rien  de  plus. 

XIII.  Les  motifs  fur  lefquels  font  apuyés  les  foupçons  vio- 
lens , ou  plufieurs  foupçons  violens  réunis  forment  quelquefois 
un  moyen  de  faux,  ou  une  preuve  complété  de  fupofition. 

Preuve , Plufieurs  loupçons  violens  entaffés  les  uns  fur  les 
autres , ne  fauroient  par:  eux-mêmes  former  contre  une  charte , 
féparément  les  uns  des  autres , une  preuve  complété  de  faux. 
Chaque  foupçon  violent  en  particulier  biffe  toujours  quelque 
reffource  au  doute  fur  la  fauffctc  de  la  pièce.  Mais  les  motifs 
fur  lefquels  font  apuyés  ces  foupçons , ou  ces  foupçons  eux- 
mêmes  réunis , peuvent  être  de  nature  à produite  une  preuve 
de  faux  , à laquelle  rien  ne  manque.  . La  raifon  en  eft  claire.  La 
réunion  de  plufieurs  caradères  défavantageux  de  telle  8c  telle 
efpèce,  eft  quelquefois  moralement  impoffible  , en  fupofant  la 
vérité  de  la  pièce.  Or  dès  lors  la  preuve  de  faux  fe  trouve  faite. 
Mais  fi  les  foupçons  8c  motifs  de  foupçons  multipliés  ne  prou- 
vent point  par  leur  incompatibilité  l’impoffibiiité  de  leur  réu- 
nion , il  n’y  a point  de  démonftrarion  de  faux. 

XIV.  Un  original  exemt  de  tout  défaut  du  coté  des  carac- 
tères extrinfeques , ne  doir  pas  perdre  fon  autorité , quoiqu’il 
pût  fournir  matière  à des  foupçons  très-forts  en  aparence  du 
côté  des  caradcres  intrinfèques,  mais  non  moralement  incom- 
patibles avec  la  vérité  de  la  pièce. 
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Démonstration.  Un  original  prouve  de  lui-mcme  par  le  7e.  ^ 

principe  général.  Il  rire  encore  par  la  14.  & 1 je.  définition  des  V|IIjPAR'T1E' 
preuves  très-  prenantes  de  ce  que  l’encre,  le  parchemin,  l’écri-  chaI.  ni. 
ture  , les  fceaux  font  parfaitement  d’acord  avec  le  fiècle  dont  a * t.  i. 
eft  la  date.  La  réunion  de  toutes  ces  preuves  doit  donc  l’em- 
porter fur  une  ou  plufieurs  fortes  preuves,  qu’on  puiferoit  dans 
l’inobfervation  de  quelques  formules  propres  de  tel  fiècle , for- 
mules qui  d’ailleurs  ne  feraient  pas  incompatibles.  Car  ces  preu- 
ves font  plus  que  fufifamment  balancées  par  les  caraélères  ex- 
trinfêques , dont  la  force  eft  fupérieure  à celle  de  tous  les  autres. 

Et  de  plus  le  diplôme  met  le  comble  à tous  ces  avantages  par 
l’autorité  qu’il  tire  de  fon  propre  fonds,  & de  tous  les  carac- 
tères d’authenticité  & de  folennité,  dont  il  eft  revêtu.  Un  ori- 
ginal exemtde  tout  défaut  du  côté  des  caractères  extrinfeques, 
ne  doit  donc  pas,  Sic.- 

XV.  Le  foupçon  violent  eft  Amplement  détruit , quand  on  - 
montre  quelque  exception  dans  les  fiècles  voiûns  à l’ufage  qu’on 
préfumeroit  invariable. 

Démonjlration.  Selon  la  7e.  définition  tel  ufage  n’eft  préfu- 
mé invariable  dans  tel  tems  que  parceque  les  fiècles  les  plus  voi- 
fins  n’en  fourniftent  aucun  exemple.  Car  s’ils  en  fourniftoient , 
l’ufage  pafleroit  à la  vérité  pour  confiant  par  la  6e.  définition, 
mais  il  ne  ferait  pas  préfumé  invariable.  Donc  fi  l’on  montre 
dans  les  fiècles  voifins  quelque  exception  à l’ufage  jufqu’alors 
préfumé  invariable,  cette  préemption  n’aura  plus  lieu.  Par  con- 
féquent  le  violent  foupçon  fera  Amplement  détruit,  quand  on 
montrera  dans  les  fiècles  voifins  quelque  exception  à l’ufage 
qu’on  préfuinoit  n’en  pouvoir  admettre.  Nous  difons  S‘mf  te- 
ntent détruit.  En  éfet , pour  qu’il  le  fut  entièrement , jufqu’à 
éfacer  tout  foupçon  légitime , il  faudrait  juftifier  par  des  faits 
du  tems  même  que  l’ufage  n’étoit  pas  fans  exception. 

Corollaire.  Dès  qu’un  ufage  eft  préfumé  véritable,  le  foup- 
çon violent  fait  place  au  foupçon  légitime. 

XVI.  Le  foupçon  violent  ne  fauroit  être  totalement  détruit, 
que  par  des  exceptions  pofitives  , foit  à tel  ufage  en  particu- 
lier, foit  à des  ufages  parallèles  du  même  tems. 

Preuve.  Le  violent  foupçon , fuivant  la  définition  7e.  eft  fon- 
dé fur  l’inobfervation  d'ufages  préfumés  invariables  ; parceque 
ni  le  fiècle  dont  il  s’agit,  ni  les  fiècles  voifins,  ne  fourniffenc 
aucun  exemple  connu  du  contraire.  Il  fufiroic  donc,  pour  le 
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détruire  Amplement,  de  montrer  dans  les  fiècles  voifins  quel- 
que exception,  qui  prouvât  que  tel  ufage  ne  doit  point  être 
préfumé  invariable  dans  le  tems  précis  dont  il  s’agit.  Mais 
pour  anéantir  tout-à-fait  le  foupçon  violent , jufqu’à  ne  pas 
laifler  lieu  au  foupçon  légitime , il  faut  prouver  par  des  exem- 
ples formels  de  tel  pontificat , de  tel  régné , ou  du  moins  de 
tel  fiècle  , que  cet  ufage  n’étoit  pas  alors  fans  exception.  Car 
fi  l'on  nallcgue  que  des  faits  tirés  des  tems  ou  des  ficelés  voi- 
fins , le  violent  loupçon  fera  Amplement  réduit  au  foupçon 
légitime.  Le  foupçon  violent  ne  fauroit  donc  être  totalement 
détruit , que  par  des  exceptions  pofitives,  foit  à tel  ufage  en 
particulier,  foie  à des  ufages  parallèles  du  même  tems. 

XVII.  Le  moyen  de  faux  cédant , le  foupçon  violent  fub- 
fiftera  ; fi  félon  la  définition  7.  une  formule  de  charte  n’eft 
apuyée  de  nul  exemple , ni  du  tems  auquel  la  pièce  fe  rapor- 
te  , ni  des  ficelés  les  plus  voifins.  Le  foupçon  violent  détruit, 
le  foupçon  légitime  peut  fe  maintenir,  conformément  à la 
démonftration  de  la  réglé  précédente.  Donc , 6cc. 

XVIII.  Le  foupçon  légitime  détruit , le  foupçon  violent 
combe  : le  foupçon  violent  ruiné , le  moyen  de  faux  n’eft  plus. 

Dtmonflration.  Par  la  8e.  règle  générale  de  faulfeté  , le . 
moyen  de  faux  eft  détruit , lorfqu’il  eft  prouvé  que  tel  ufage 
réputé  pour  être  moralement  impoflible , ne  l’eft  point.  Par 
la  1 je.  règle  précédente , le  foupçon  violent  eft  détruit,  quand 
on  juftifie  qu’un  ufage  préfumé  inviolable,  ne  doit  pas  l’être. 
Parla  ioe.trèglc  précédente,  le  foupçon  légitime  eft  détruit, 
quand  on  fait  voir  que  l’ufage  qui  paftoit  pour  confiant  6c 
commun,  n’étoic  toutefois  pas  fans  exception.  Or  quand  on 
prouve  par  des  faits  du  tems , qu’un  ufage  n’eft  pas  fans  excep- 
tion; à plus  forte  raifon  démontre-t-on  qu’il  ne  doit  pas  être 
préfumé  invariable , ou  qu’il  n’eft  pas  probable  qu’il  le  foie. 
Quand  on  conftare  qu’il  ne  doit  pas  être  préfumé  invariable, 
à plus  forte  raifon  met -on  en  évidence  qu’il  n’eft  pas  mora- 
lement impoflible..  La  mineure  n’eft  d’ailleurs  qu’une  aplica- 
tion  naturelle  du  4e.  axiome.  Donc  le  foupçon  légitime , &c. 

Corollaire.  Le  moyen  de  faux , de  fufpicioa  véhémente  6C 
légitime  détruit,  la  pièce  celfe  d’être  fufpcéle. 

XIX.  Une  pièce  a toutes  les  aparences  de  faux,  &ns  en 
avoir  la  réalité;  quand  elle  eft  füfceptible  des  plus  violens  foup- 
çofls.quoiqu’il  ne  foitpas  moralement  impoflible  qu’elle  foit  vraie. 

Preuve. 
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Preuve.  Les  plus  violens  foupçons  réfultent  des  aparences 
ou  probabilités  qu’une  pièce  foie  faulfe.  On  peut  voir  dans  la 
7e.  définition  en  quoi  elles  confiftent.  Une  charte  qui  porte 
toutes  les  apareuces  de  faux , fans  en  avoir  la  réalité , n’a  con- 
tr’elle  que  la  conjeûure , qui  n’eft  fondée  elle-mcme  que  fur 
des  vraifemblances  par  la  3e.  définition.  Donc  par  la  même  dé- 
finition, cette  conje&ure  laill'e  toujours  quelque  lieu  au  doute. 
La  faulfeté  des  diplômes , quoique  plus  probable  que  leur  vé- 
rité , n’eft  donc  pas  certaine.  Les  violens  foupçons  ne  peuvent 
donc  par  eux-mêmes , te  indépendamment  de  routes  les  cir- 
conftances , telles  que  fetoient  leur  incompatibilité  te  l’impof- 
fibilité  de  leur  réunion , opérer  cette  certitude.  Car  quoique 
chacun  en  particulier  ajoute  à la  vraifemblance  de  la  faulfeté  de 
la  pièce , comme  par  la  3e.  propofition  les  foupçons  font  fuf- 
ceptibles  de  dégrés  à l’infini  ; il  n’en  eft  point  qui  joint  aux 
autres , conftate  enfin  l’impofture  de  ce  titre.  Cela  eft  clair  par 
la  preuve  de  la  1 3e.  règle.  Ce  qui  n’empêche  pas  que  la  réu- 
nion de  tous  les  foupçons,  ou  des  motifs  fur  lefquels  ils  font 
fondés,  ne  prouve  quelquefois  qu’il  eft  moralement  impoflible 
que  la  pièce  foit  vraie.  Mais  malgré  les  plus  grands  foupçons 
conlîdérés  féparément , malgré  les  plus  fpécieulés  aparences  de 
faux;  il  n’eft  pas  toujours  moralement  impolTible  qu’une  pièce 
foitlinccre,  parcequ’il  fe  peut  faire  que  toutes  fes  qualités  foient 
d’un  goût  fingulier  par  afe&ation , ou  par  hafard.  Il  y a des 
exemples  formels  de  fingularité  &C  dç  bifareries  pareilles,  même 
en  fait  de  diplômes. 

XX.  Une  pièce  qui  porte  toutes  les  aparences  de  faux,  ne 
doit  point  faire  foi,  jufqu’à  ce  quelle  foit  juftifiée. 

Preuve.  Si  par  la  4e.  règle  un  titre  violemment  fufpeét  de- 
vient incertain  & inutile;  à plus  force  raifon  celui  qui  eft  fut 
pe<ft  au  fupreme  dégré.  Or  celui  qui  a toutes  les  aparences  de 
faux  eft  fufpeét  au  fuprême  dégré.  Les  intérêts , ni  de  la  vérité  , 
ni  des  particuliers  ne  doivent  pas  dépendre  d’une  pièce  pour  le 
moins  très-équivoque.  Mais  tout  ce  qu’on  en  peut  tirer  doit 
être  regardé  comme  extrêmement  douteux  &c  de  nul  ufage;  à 
moins  qu’on  ne  réufÜfte  à diflïper  toutes  ces  aparences  de  faux 
à la  lumière  des  faits  te  des  ufages  du  rems. 

XXI.  Quelque  faufle  que  paroifte  une  pièce  du  côté  de  l im- 
poftibilité  morale  ; quelque  fufpe&e  qu’elle  l'oit  par  un  ou  plu- 
Jleurs  cara&ères  défavantageux  3 fi  l’on  vient  à prouver  par  des 
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faits  conftans  que  l’impofiibilité  n’eft  pas  réelle , qu’il  y a lieu 
à l’exception , eu  égard  aux  tems , aux  perfones , aux  circonf- 
tances  ; la  pièce  eft  pleinement  juftifiée.  Il  faudrait  même  regar- 
der comme  défeéfueufe  en  cela,  & par  fa  trop  grande  générat 
lité  toute  règle  qui  la  flétrirait , &c  qui  fufiroit  d’ailleurs  pour 
prouver  l’invalidité  d’une  pièce,  ou  même  fa  faufleté  dans  d’arn- 
très  conjon&ures.  . 

Preuve.  La  raffon  eft  que  tous  les  jours  on  fait  de  nouvelles 
découvertes  dans  l’hiftoire , dans  la  connoiflance  des  ufages,  des 
formules,  du  ftyle  de  l’antiquité,  comme  dans  les  autres  fcien- 
ces.  Un  feul  homme  ne  fait  pas  tout,  n’a  pas  tout  vu,  n’a  pas 
fait  routes  ies  réflexions  & les  remarques  poflibles.  Quand  donc 
on  opofera  à nos  règles  des  raifons  déterminantes , fondées  non 
fur  de  pures  poflibilités , mais  fur  des  faits  conftans  ; il  fera 
jufte  non-feulement  de  n’avoir  point  d’égard  aux  plus  violens 
foupçons,  ni  à une  prétendue  impoflibihté  morale,  mais  me- 
me de  révoquer , ou  modifier  certaines  règles  qu’on  aurait  cru 
fufifanres,  pour  décider  du  fort  des  anciens  titres^ 

Quand  une  Angularité  pour  laquelle  une  charte  eft  devenue 
plus  ou  moins  fufpe&e,  fe  trouve  dans  un  nombre  de  chartes- 
du  même  fiècle , foit  qu’elles  foient  originales , ou  qu’elles  aienc 
été  tirées  fur  des  originaux,  ou  des  copies,  qu’on  ne  peut  rai- 
fonnablemenr  rejecer  ; cette  pièce  doit  être  lavée  de  tout  foupçon. 


ARTICLE  IL 

Règles  générales  faujjes  y ou  infufifantes. 

L T)  Rérendre  que  toutes  les  anciennes  chartes  font  incertai- 
X nés , & ne  méritent  guères  la  confiance  du  public. 
Obfen'ation.  Le  motif  qu'on  allègue  d’une^irctention  fi  étran- 
ge, c'eft  que  tous  les  Caraélères  des  anciens  a&es  ont  pu  être 
contrefaits.  Ils  l’ont  pu  fans  doute  dans  la  rigueur  métaphyfi- 
que.  Mais  l’ont-ils  été  réellement,  &:  l’ont-ils  été  fi  bien  que 
toutes  les  lumières  de  l’antiquité  ne  puiffent  difliper  le  preftige? 
Quand  un  impofteur  ferait  parvenu  à repréfenter  parfaitement 
une  portion  des  caraâères  de  l’antiquité,  réufliroit-il  à ne  fe  dé- 
mencir  en  rien  fur  les  autres  ? Le  langage  du  vne.  fiècle  eft- il,  par 
exemple,  familier  à un  homme. du  xve?  Eft-il  au  fait  de  toutes 
les  formules  ufitées  fous  les  régnés  des  rois  mérovingiens  î 
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L’hiftoire  de  ce  tems  lui  eft-elle  exactement  connue  ; tandis  que 
nos  antiquaires  les  plus  faùa'ns  ont  tant  de  peine  à débrouiller 
le  cahos  de  ces  fiècles  ténébreux  ? Comment  veut-on  donc  que 
le  menlonge  ait  fi  bien  emprunté  toutes  les  aparences  de  la  vé- 
rité , qu’il  ne  puilTe  être  diftingué  d’avec  elle  ? Cela  ne  feroit 
guères  moins  merveilleux,  que  de  voir  naître  les  œuvres  de 
Cicéron  de  quelques  muids  de  blé  répandus  par  terre  à grands 
flots.  Vouloir  faire  douter  de  la  vérité  de  toutes  les  anciennes 
chartes;  c’eft  ramener  tout  au  doute  abfolû,  Sc  le  livrer  à cette 
philofophie  dangereufe , dont  l’unique  but  eft  de  tout  détruire, 
laus  jamais  rien  établir.  , 

II.  Sufpeûer  d’autant  plus  les  originaux  qu’ils  font  plus  anciens. 
t Obfervadon.  La  faulleté  de  cette  règle  cil  démontrée  par 
la  7e.  définition,  les  règles  de  fufpicion  j.  3.  & 7.  & de  plus 
par  le  chapitre  z.  numéro  v.  &c  vx.  de  la  première  fection , tome 
1.  de  ce  traité. 

III.  Faire  dépendre  la  vérité  des  diplômes  anciens  d’une  con- 

formité rigoureufe  avec  les  modèles  propofés  par  D.  Mabillon. 
dans  fa  Diplomatique.  ...  fi  ; 

Obfcrvation.  Le  vice  de  cette  règle  eft  démontré  par  la  dé- 
finition 1 y.  par  les  règles  de  vérité  i.&c  3.  &c  par  le  chapitre  a. 
de  la  première  feétion  de  notre  premier  volume.  A la  vérité , 
le  P.  Mabillon  à la  tête  de  fon  Suplément  apelle  fes  modèles 
archctypa  pro  regulis  propofua.  Ces  modèles  font  des  règles 
pour  les  diplômes  du  même  genre  &c  du  même  âge;  en  forte 
que  ceux  du  même  tems , qui  leur  rdTemblent , doivent  être 
admis  fans  dificulté.  Mais  ces  modèles  ne  font  pas  des  règles 
par  raport  aux  pièces  d’Italie  & d’Angleterre,  par  raportaux  diplô- 
mes des  Rois  de  France  poftérieurs  à S.  Louis,  & par  raportaux 
aétes  privés,  raportés  dans  les  anciennes  formules , & même 
par  raport  aux  diplômes  royaux  d’une  autre  efpèce.  En  un  mot 
ce  ne  font  que  des  règles  d’écriture  Sc  de  formules  particuliè- 
res , qu’on  ne  peut  étendre  à toute  la  Diplomatique.  C’eft 
en  ce  fens  que  nous  avons  dit  (a)  que  D.  Mabillon  n’avoit  ja- 
mais penfé  à donner  fes  modèles  pour  des  règles. 

IV.  Prétendre  que  des  diplômes  poftérieurs  &c  contradictoi- 
res prouvent  la  fauffeté  des  pièces  plus  anciennes.  1 

V.  Conclure  de  l’ufage  d’un  tems  à l’ufage  d’un  autre  tems 
fort  éloigné. 

Obfcrvation.  C’eft  tout  confondre , que  de  comparer  les  ufages  pafY, 
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d’un  fiècle  du  moyen  âge  avec  ceux  des  ficelés  antérieurs 
ou  poftérieurs. 

VI.  Supofer  que  des  archives  peuvent  devenir  très-fufpec- 
tes  par  les  prétentions  de  ceux  à qui  elles  apartiennent. 

Obfervation.  Cette  fupolition  hafardée  par  le  compilateur 
des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé , eft  détruite  dans  le  8e. 
chapitre,  n.  vi.  de  la  ie.  feûion  de  notre  i,  tome. 

Juflific.  du  Mi-  VU*  ” Toute  charte  qui  porte  des  caraûères  vifibles  de  fu- 
moire  de  l'ebté  de  n polition , foit  par  le  défaut  des  dards  & des  fignatures  ; foie 
S-J'-BortnCut*,  u parceque  les  tems , les  circonftances  & les  perfonages,  qui 
» paroi  lient  comme  témoins,  ne  quadtent  pas  enfemble  ; foie 
» parceque  le  contenu  fe  trouve  démenti  par  des  faits  certains 
» &c  inconteftables , doit  être  rejettée  comme  une  pièce  faufle , 
» en  quelques  archives  qu’elle  fe  trouve.  « 

Obfervation.  Le  plus  léger  reproche  qu’on  puifle  faire  à cette 
règle  , c’eft  qu’elle  eft  très-équivoque.  On  donne  pour  carac- 
tères vifibles  de  fupolition,  le  défaut  des  dates  & des  figna- 
tures : comme  fi  toutes  fortes  de  défauts  de  dates  & de  figna- 
tures étoient  des  preuves  manifeftes  de  la  fauffeté  d’une  pièce. 
Si  par  le  défaut  des  dates  ù des  fignatures , on  a voulu  parler 
de  leur  omiflion;  il  eft  certain  qu’il  exifte  une  multitude  de 
chartes , même  dans  les  dépôts  publics , deftituées  des  unes  & 
des  autres , & fur-tout  des  dernières.  Si  l’on  a eu  en  vue , 
comme  il  paroît  plus  naturel  , non  l’omilfion  des  dates  & des 
fignatures , mais  les  défauts  dont  elles  feraient  défigurées  -,  il 
faloit  énoncer  en  quoi  confiftoient  les  défauts , où  l’on  pré- 
tendoit  trouver  des  caractères  vifibles  de  fupofition.  Car  en 
fait  de  dates  & de  fignatures  , il  eft  nombre  de  défauts  qui 
paroiftent  fort  confidérables , pour  lefquels  néanmoins  on  au- 
rait grand  tort  de  rejetter  des  pièces  comme  faufles.  C’eft 
fans  doute  un  défaut  important  dans  les  dates , d’y  marquer 
une  année  au  lieu  d’une  autre.  Cependant  on  peut  citer  bien 
des  exemples  de  ce  défaut , qui  ne  fauroient  donner  nulle  ateinte 
à la  vérité  des  pièces  dans  lefquelles  il  fe  manifefte.  Nous 
_ nous  contenterons  de  renvoyé»  ici  le  leéteur  aux  endroits  de 

4>/üiv.  pag.  6ii.  cet  ouvrage  cités  en  marge.  A 1 égard  des  fignatures,  on  re- 
Tom.  i.pag.its.  garderait  aparemment  comme  un  vice  eflèntiel , que  des  di- 
707!  71 'fbfuiv.  pleines  fuftent  fouferits  par  des  abfens , ou  meme  par  des  hom- 
' Tom.  y p.  1.  &■  mes  qui  n’étoient  pas  encore  au  monde,  faous  avons  toutefois 
démontré  que  cet  ufage  a eu  lieu  dans  prefque  tous  les  tems. 
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VIII.  Toute  règle  qui  réprouveroit  ou  fufpeCteroic  un  très-  — ^ 

grand  nombre  d’originaux  tirés  de  diférentes  archives,  doit  vin.  partie. 

V 1,  c rr  I.  Section. 

etre  regaFdee  comme  raulle.  c h a ».  m. 

Démonfiration.  Par  le  6e.  principe,  on  ne  doic  pas  fufpec-  art.  II. 
ter  ou  fupofer  faufle  une  charte  , parcequ’elle  renferme  des 
caractères  propres  d’une  pièce  véritable.  Or  fi  par  une  feule 
même  règle  on  réprouvoic  ou  fufpectoic  un  grand  nombre  d’o- 
riginaux , on  le  feroic , parcequ’ils  renfermeroient  des  carac- 
tères propres  aux  pièces  véritables.  En  éfet , fi  ce  nctoit  pas 
par  cette  raifon  qu’ils  feroient  ainfi  traités;  ce  ne  feroit  que 
parcequ’ils  renfermeroient  des  caractères  propres  aux  pièces 
faufifes.  Or  pour  s’afiiirer  qu’ils  renfermeroient  ces  caractères, 
il  faudroit  que  des  monumens  antiques  , des  hiftoires  contem- 
poraines , dépofafient  contre  la  vérité  ou  les  formules , quoi- 
que uniformes  de  ces  originaux , ou  que  des  faufiaires  eurent 
fabriqué  tous  ceux  qui  porteroienc  les  caractères  fur  lefquels 
«n  fonderoit  leur  réprobation.  Car  s’ils  n’avoient  forgé  qu’une 
partie  de  ces  pièces  ; celles  qui  ne  feroient  point  de  ce  nom- 
bre , &:  qui  leur  refièmbleroient  néanmoins , ne  laifleroient 
pas  d’être  revêtues  des  caractères , qu’on  feroit  fervir  de  mo- 
tif à la  condamnation  des  unes  &c  des  autres.  Donc  les  vraies 
âc  les  faufles  feroient  également  dégradées , parcequ’elles  ren- 
fermeroient les  caractères  des  pièces  véritables.  Or  il  eft  fur 
que , ni  les  monumens  antiques , ni  les  hiltoriens  contempo- 
rains , ne  dépofent , ni  contre  la  vérité , ni  contre  les  formu- 
les uniformes  d’un  grand  nombre  d’originaux,  qu’un  vice  com- 
mun enveloperoit  fous  la  même  flétrifiure  ; ce  qui  toutefois 
feroic  néceflaire , pour  qu’ils  fuflent  tous  réprouvés  par  une 
feule  & même  règle.  D’ailleurs  il  feroic  abfurde  d’avancer 
qu’une  multitude  ae  faufiaires  de  diférem  tems  &c  de- divers 
pays , eufienc  fabriqué  ou  corompu  toutes  les  chartes  mar- 
quées aux  mêmes  caractères  ; comme  fi  fans  concerc  en  tant 
de  lieux  & de  pays  diférens , ils  avoient  pu  fe  rencontrer  dans 
les  mêmes  caractères , ou  comme  fi , fans  que  perfone  s’en  fût 
aperçue,  ils  avoient  pu  fe  donner  le  mot,  pour  les  en  revêtir, 
ou  qu’il  n’eût  pas  été.  clair  que  c’étoit  fournir  un  moyen  très- 
facile  de  diftinguer  leurs  pièces  fupofées  des  véritables  , que 
de  leur  prêter  des  caractères  uniformes , qui  ne  leur  auroienc 
point  été  communs  avec  ceux  des  titres  fincères.  Donc  fi  par 
une  feule  règle  on  rejetoit  comme  faux , ou  fufpeCts  un  grand 
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nombre  d’originaux  , on  le  feroit , pareequ’ils  renfermeroient 
des  caractères  propres  aux  pièces  véritables.  Donc  route  rè- 
gle , Sec. 

Corollaire.  Telle  feroit  la  règle  qui  établirait  que  les  ana- 
thèmes 5c  les  malédictions  rendent  lufpeCtes  les  chartes  qui  les 
contiennent. 

Obfervation.  Cette  règle  flétrirait  un  très-grand  nombre  de 
chartes  antérieures  au  xive.  fiècle,  dans  lefquelles  les  impréca- 
tions, les  malédictions,  lesanachêmes  fe  reproduifenc  fanscefle, 
(bus  une  infinité  de  formes. 

IX.  Rejeter  comme  faux  ou  fufpeCts  les  aCtes  ou  diplômes, 
fous  prétexte  qu’ils  renfermeroient  des  abus , s’ils  étoient  véri- 
tables ; c’eft  un  excès  manifefte. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  fuivie  au  moins  en  pratique , par 
les  écrivains  qui  ont  araqué  les  anciens  privilèges  5c  les  exemp- 
tions, 5c  par  bien  d’autres  auteurs.  Nous  pourions  en  nommer 
une  multitude  ; mais  le  feul  P.  Papebrok  nous  tiendra  lieu  de 
beaucoup  d’autres.  Il  refufe  de  reconnoître  pour  fincères  les  aCtes 
d’un  concile  tenu  en  (r)  Allemagne  l’an  74a.  pareeque  Carlo- 
man  prince  des  François  y déclare  avoir  convoqué  les  évêques 
fi c les  prêtres  de  fon  royaume , fi c s’atribue  l’honneur  d'avoir 
établi  des  évêques  dans  les  villes,  S c S.  Boniface  pour  leur  ar- 
chevêque; encore  qu’il  reconnoifle  que  ç’a  été  du  confenrement 
8 c du  confeil  des  ferviteurs  de  Dieu,  des  prélats  5 c des  grands. 
Sed  cum  hxc  omnia,  reprend  le  P.  Papebsok  , excedant  potef- 
tatem  fecularem , & principem  laïeum  faciant  conventui  eccle- 
fiaflico  prœfidere , caque  ordinare,  quee  difeiplinam  & correclio- 
nem  cleri  ac  monachatus  concemunt , abft  ut  ea  habeamus  pro 
genuinis.  Il  rejete  encore  plus  fortement  les  aCtes  du  concile  de 
Soiflons  de  l’an  744.  pareeque  Pépin  prince  des  François  s’y 
aroge  les  mêmes  prérogatives  fur  des  matières  eccléliaftiques. 
Cependant  Baronius,  qui  n’étoit  pas  trop  patient  fur  l’article, 
n’a  point  jugé  les  aCtes  du  concile  de  74t.  indignes  d’orner  (es 
annales,  loin  de  les  donner  pour  fufpeCtes.  Trois  chroniques 
citées  dans  le  nouveau  recueil  des  écrivains  françois , ateftent  la 
vérité  de  ce  concile.  Othlon , auteur  d’une  vie  de  S.  Boniface 
de  Mayence  au  xic.  Cède , en  avoir  vu  les  aCtes.  N’intiftons  point 


(1)  La  plupart  des  auteurs  le  qualifient  le  fut  à Ratisbonc.  II  fait  de  plus  mention 
feulement  concile  tenu  en  Allemagne.  Se-  d'.n  manuferit  du  Vatican  , qui  touche  par 
Ion  le  P.  Labbc  , il  clt  plus  probable  qu'il  fon  antiquité , au  tetns  meme  de  ce  concile. 
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fur  ce  que  ces  aêles  furent  relus  &:  confirmés  au  concile  de  ■■ 
Leptines  de  743.  Ce  n’eft  pas  un  foible  préjugé  en  leur  faveur,  vnr.PARTiE. 
que  les  PP.  Sirmond  Sc  Labbe  les  aient  fait  entrer  dans  leurs  c h**  r/n* 
conciles  comme  inconteftables , loin  de  les  noter  d’aucune  cen-  Art.  ii. 
fure;  quoiqu’au  jugement  du  P.  Papebrok  ces  fortes  de  collée-  Propyl.  iiu. 
tions  renferment  beaucoup  de  pièces  fupofées.  Mais  ce  qui  coupe  “•  i°- 
la  dificulté  par  la  racine , c’eft  que  S.  Boniface  écrivant  au  Pape 
Zacharie , lui  annonce  la  prochaine  tenue  de  ce  concile  , lui  Rerum  G.,iUc.  & 
donne  avis  que  les  évêchés  étoient  depuis  long-tems  entre  les  Franck,  f'.ripr. 
mains  des  laïques , &c  que  pour  faciliter  les  moyens  de  remédier  ,om'  4 
à cet  abus  &c  à bien  d’autres , il  étoit  nécelfaire  de  dillimuler  la 
part  que  le  prince  vouloir  prendre  au  rétabliflèment  du  bon 
ordre. 

Les  aêtes  du  concile  de  Soifions  de  744.  ne  font  pas  moins 
autorifés.  Outre  que  les  PP.  Sirmond  &:  Labbe  n’y  trouvent 
rien  à redire;  on  n’y  remarque  rien  qui  ne  foit  alforti  au  vme. 
fiècle , & à la  fituation  où  la  France  étoit  alors.  Le  fameux 
abbé  de  Longuerue  leur  rend  témoignage  par  l’ufage  qu’il  en 
fait  dans  fes  Annales  des  François.  Enfin  s’il  faloit  réléguer  nid.t. j.p.704. 
parmi  les  faux  conciles,  tous  ceux  où  les  princes  &:  les  grands 
lêigneurs  ont  affidé  & concouru  ; combien  n’en  faudroit-il  pas 
rayer  des  Capitulaires  de  nos  rois  ? quels  retranchemens  ne 
faudroit-il  pas  faire  dans  les  conciles  nationaux  &c  provinciaux  ? 

Du  relie  comme  les  loix  ecclélialliques  & civiles  qu’on  y dref- 
foit,  étoient  rangées  tout  de  fuice  ; n’arivoit-il  point  qu’on 
les  atribuât  à toute  l’alfemblée , quoique  certains  points  eulfent 
été  réglés  par  quelques-uns  de  fes  membres  à l’exclulion  des 
autres  , ainfi  qu’il  fe  pratiquoit  dans  les  états  du  royaume  ? Au 
furplus , quand  les  laïques  auroient  excédé , en  fe  mêlant  des 
afaires  ecclélialliques  j n’a-t-on  jamais  vu  d’abus  en  ce  genre  ? 

11  ne  faut  donc  pas , pour  cette  raifon , traiter  de  faux  les  mo- 
numens  qui  conflatent  ces  faits. 

X.  Taxer  une  pièce  de  faux , parcequ’elle  en  cite , ou  qu’elle 
s’autorife  d’une  autre  évidemment  faulTe. 

Obfervation.  C’eft  114  excès  démontré  plus  haut  par  la  13e. 
règle  de  faulTeté.  Le  Pape  Adrien  écrivant  à Charlemagne , 
cite  la  fameufe  donation  de  Conftantin  ; & le  roi  Robert  en 
fait  ufage  dans  un  diplôme  de  l’an  998.  Cette  prétendue  do- 
nation étant  beaucoup  plus  ancienne  , on  ne  doit  pas  s’éton- 
ner qu’elle  foit  citée  dans  des  pièces  du  ix*.  &c  xc.  fiècle.. 
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XI.  Une  règle  (a)  ejjentielle,  ejl d’examiner  la  date  ou  la  chro- 
nologie des  acles  ou  des  lettres. 

Obfervation.  Cecce  règle  eft  faufle , ou  du  moins  équivo- 
que &c  infufifance.  i°,  De  l’aveu  des  plus  habiles  Diploma- 
ties , il  y a beaucoup  de  loix  & d’a&es  véritables , dont  les 
dates  font  fautives.  Le  vice  des  dates  n’eft  donc  pas  toujours 
un  défaut  elfentiel  à la  vérité  des  chartes.  z°.  Il  en  eft  un 
très-grand  nombre  d’inconteftables , qui  ne  font  point  datées , 
ou  qui  ne  le  font  qu’imparfaitement  ; c’eft-à-dire , du  jour, 
du  mois  feulement,  fans  fpécifier  l’année,  &c.  Pour  bien  ju- 
ger des  titres , il  ne  faut  donc  pas  avoir  égard  à la  feule  date , 
mais  à tous  leurs  caractères,  tant  intrinlcques  qu’extrinleques. 
Neque  ex  uno  folo  characlerifmo  , fed  ex  omnibus  Jimul  de  ve- 
tujlis  chartis  pronunciandum. 

XII.  -•  Quant  aux  années  de  J.  C.  elles  n’ont  été  en  ufage 
» pour  les  chartes  & les  diplômes , que  dans  l’onzième  fiècle.  « 

Obfervation.  Nous  avons  prouvé  la  faufleté  de  cette  règle 
8 c de  plufieurs  autres , dans  la  préface  du  fécond  tome  de  cet 
ouvrage.  Pour  le  tems  où  la  date  des  années  de  J.  C.  fut  in- 
troduire dans  les  aftes  publics , nous  avons  faic  voir  quelle 
étoit  en  ufage  dès  les  vue.  vme.  &c  ixe.  fiècles. 

XIII.  Réprouyer  une  charte  à caufe  d’une  date  fautive,  ou 
d’un  trait  hiftorique  faux  ou  peu  exa<St. 

Obfervation.  Nous  citons  en  divers  endroits  de  cet  ouvra- 
ge , des  chartes  vraies  &c  authentiques , où  l’on  remarque  des 
erreurs  (i)  dans  les  dates,  foit  bévue  des  notaires,  foit  faux 


(1)  Les  Mémoires  de  l’Académie  royale 
des  Infcriptions  te  Belles-lettres , en  four- 
nit uu  exemple  lîngulier.  C'cd  un  trai- 
té qui  regarde  la  fuccelfion  de  la  Navarre , 
de  la  Champagne  Sc  delà  Brie.  II  fut  con- 
clu entre  Philippe  le  long  Sc  Eudes  duc  de 
Bourgogne,  le  *7.  de  mars  1 j 17.  Sc  con- 
firmele  meme  jour  par  un  autre  aâc  , que 
lion  peut  voir  dans  ies  preuves  de  l'hiftoi- 
rc  d'Evreux.  L'analyfc  de  ce  traité  , faite 
par  M.  SccoulTc , eft  acompagnée  de  U 
noce  fuivante. 

,,  La  forme  de  l'aâe  dont  je  viens  de 
» rendre  compte  , renferme  une  lîngula- 
>,  rité  peut-être  unique  dans  fon  cfpcce , & 
„ qui  peut  fervir  à faire  connaître  avec 
» quelle  fcrupulcufc  critique  il  faut  exami- 
» ucr , non-feulement  les  hidoriens  , tant 
» modernes  qu’anciens , mais  meme  les  ti- 


» très  les  plus  authentiques.  Celui-ci  tiré 
» du  tréfor  des  chartes,  écrit  certainement 
» dans  le  tems  où  l'aétc  qu'il  contient  a été 
» palîé,  & auquel  pend  encore  le  fccau  royal 
» entier  & bien  confcrvé , a cependant  une 
» date  viriblcmcntfaulTc,&  contient  encore 
» une  falfiftcation  dans  fon  contexte.  Voici 
-le  faic.  Ce  titre  n’ed  pas  l'original  du 
» traité  fait  entre  Philippe  le  long  Sc  le  duc 
»dc  Bourgogne  : ce  n'en  cd  qu'une  co- 
» pic  inférée  dans  des  lettres  de  Charles 
» te  bel,  Dans  ce  rems-là,  lorfqu'on  vou- 
» loic  faire  une  copie  authentique  d'un 
*.  aâe , on  ne  fe  contentoit  pas  de  faire 
» mettre  au  bas  de  la  copie  ces  mois  : 
» Collationne  i [original , avec  la  (ignatu- 
» rc  d’un  oficicr  public , comme  cela  fe 
» fait  aujourdui  ; mais  l'on  faifoit  uu  nou- 
» vcl  aâe , dans  lequel  on  inferoit  l'ancien 


principes 
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principes  de  chronologie , dont  leur  efprit  écoit  ocupé.  Il  y a des  — — 

chartes  datées  de  deux  ou  trois  ans  éloignés  de  leur  véritable  viii.partie. 
date.  M.  Muratori  (a)  les  juftifie  furies  feules  variations  dans  ^ hW.  m," 
le  comput.  Il  n’y  a que  les  {b)  anachronifmes  énormes  qui  faf-  axt.  II. 
fent  fuîpe&er  de  faux  les  anciennes  pièces.  L’ignorance  des  (a )Antiquit.  haï. 
notaires  au  fujet  de  faits,  qu’ils  n’avoient  pas  fous  les  yeux,  '■  »■  i8- 

les  a également  induits  en  erreur  fur  des  traits  hiftoriques , yoy  „oln  r. 
fondés  dans  des  traditions  populaires,  ou  dans  des  hiftoires  tenu , pag.  5?.  & 
apocryphes.  Il  eft  clair  que  ces  défauts  ne  doivent  point  re-  + ■ 
tomber  fur  la  certitude  de  la  charte , ni  rendre  fufpeéle  la  bonne 
foi , avec  laquelle  elle  aura  été  drelfée.  Autrement  il  faudrait 
rejeter  grand  nombre  de  monumens  refpectables , où  quelques 


» en  entier  ; Sc  ce  nouvel  afte  ctoir  conçu 
aa  à peu  près  en  ces  termes  : Savoir  fli- 
rt fons , que  nous  avons  vu  des  lettres  cou- 
rt tenant  la  forme  qui  s’enfuit.  On  copioit 
••  enfuire  l’ancien  a tic  , après  la  fin  du- 
» quel  on  mettoic  r En  témoin  de  laquelle 
» vifion  , nous  avons  fait  mettre  notre 
» feel , Sec.  enforte  que  cela  forraoic  deux 
»adcs  diftinfts , qui  avoient  deux  dates 
■ diféren  tes. 

» Dans  notre  titre , la  fin  des  lettres  de 
» Philippe  le  long , dans  laquelle  devroie 
•>  être  la  date , n y eft  point  ; & il  y a feu- 
aalcmcnt,  En  témoin  de  laquelle  vifion , 
n nous  avons  fait  mettre  notre  feel  en  ces 
» lettres  données  à Parts  le  17.  de  mars 
» ij  17. 

n Charles  le  bel  n'eft  devenu  roi  qu'en 
» ijir.  & par  confèqucnt  il  n'a  pas  pu 
••  en  t)  17.  confirmer,  en  qualité  de  roi  >( 
» des  lettres  de  Ton  prédécefieur , qui  écoic 
aa  alors  encore  vivant.  Voilà  donc  des  lct- 
» très  du  roi  Charles  le  bel , fccllécs  de 
>.  Ton  fcc  a u royal , antérieures  de  quatre 
*>  ans  au  commencement  Je  fon  régné. 

» M.  Lancelot,  en  examinant  cct  acte 
» avec  moi , s'aperçut  que  dans  la  ligne 
•>  où  font  écrits  ces  mots  ; En  témoin  de  la- 
rt  quelle  vifion , le  parchemin  a été  gtaté , 
» & l’endroit  où  eft  ce  mot  vifion  , qui  a 
« été  fubftitué  à la  place  d’un  autre  qui 
>»  a été  éfacé.  Cette  découverte  nous  fit 
«imaginer  une  manière  d'expliquer  corn- 
ai ment  ce  titre,  qui  eft  vrai  en  lui-mème, 
« peut  cependant  porter  de  fi  foires  apa- 
,>  rences  de  faufteté.  Anciennement  on 
k écrivoit  les  lettres  des  ades  originaux  fur 

Tome  y I. 


aa  des  morceaux  de  parchemin  que  l’on 
» rouloit  ; & par  cette  raifon  , on  a’écri* 
» voit  que  fur  le  reSo , Sc  prefquc  jamais 
a>  fur  le  verfo. 

a>  On  peut  fupofer  que  le  fccrétaire  da 
a>  roi  ou  le  commis  qui  fut  chargé  d’écrire 
» les  lettres , par  Ici  quelles  Charles  le  bel 
» vidimoit  celles  de  Philippe  le  long , prie 
» un  morceau  de  parchemin,  qu’il  juge» 
» d’une  grandeur  fufifante  pour  concerne 
» cct  deux  lettres’  : mais  il  le  trompa  ; Sc 
» le  commencement  des  lettres  de  Charles 
» le  bel , avec  celles  de  Philippe  le  long  , 
» en  remplirent  le  reffo  tn  entier.  Il  autoic 
»»  eu  encore  befoin  d’un  efpace  de  quatre 
aa  ou  cinq  lignes , pour  mettre  la  fin  des 
» lettres  de  Charles  le  bel  ; mais  foit  qu’on 
» le  prefiat  de  rendre  ccs  lettres  , foit  par 
» parefie , pour  n’êtrc  pas  oblige  de  les  rc- 
» copier , il  fuprima  la  fin  des  lettres  de 
» Charles  le  bel , Sc  ne  laifla  pas  de  faire 
aa  fccller  l’aélc  du  fceau  de  ce  roi.  Cepen- 
aa  dant  pour  faire  enforte  que  la  fin  de  cct 
aa  aétc  répondît  au  commencement,  où  il 
aa  y avoit , Savoir  fai  fions  , que  nous  avons 
aa  vu  les  lettres , &c.  il  grâta  un  endroit 
aa  ùe  la  fin  des  lettres  ùc  Philippe  le  long, 
aa  où  il  y avoit , En  témoin  de  laquelle  cno- 
nfe  , nous  avons  fait  mettre  notre  feel; 
aa  Sc  ayant  éfacé  le  mot  ckofe , il  mit  en  la 
sa  place  celui  de  vifion  ; Sc  moyennant 
aa  cette  altération  , on  pouvoir  aifément 
aa  prendre  ce  titre  pour  de  véritables  lettres 
aa  de  Vidimus  , données  par  Charles  k 
>a  bel  : fupofé  qu’on  ne  fie  pas  d’atention  à 
aa  la  date.  « 
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traits  hiftoriques  faux  n’empêchent  pas  qu’ils  ne  foient  recon- 
nus pour  vrais , & très-utiles  à bien  d’autres  égards.  On  doit 
porter  le  mcpre  jugement  des  méprifes  des  notaires»  quelle 
que  foit  l’ocafion  qui  les  ait  fait  naître.  Dans  les  lettres  dit 
roi  Jean  en  date  de  t}6i.  Philippe  de  Valois  fon  père  eft 
apellé  fon  aïeul.  M.  SecoulTe  n’a  eu  garde  d’en  conclure  à la 
fauffeté  de  la  pièce.  Il  met  cette  méprife  uniquement  fur  le 
compte  du  notaire,  & remontant  à la  fource  dé  fon  erreur» 
il  fait  voir  que  le  roi  Jean  éranc  de  retour  d’Angleterre,  les 
pièces  pafl'ces  fous  le  nom  du  dauphin  » & qui  n’avoient  pas 
encore  été  au  fceau , furent  récrites  & intitulées  du  nom  du 
roi  Jean;  mais  que  le  notaire  oublia  de  changer  le  mot  avi, 
qui  convenoit  au  dauphin,  en  parlant  de  Philippe  de  Valois, 
en  celui  de  patris  x qui  devoit  être  mis  dans  la  bouche  du 
roi  Jean. 

XIV.  » Quand  on  trouve  dans  une  feule  pièce,  qui  n’eft 
» foutenue  que  par  des  gens  qui  ont  incérct  de  la  défendre» 
» plulieurs  traits  réunis  , qui  la  rendent  fufpeâe  -,  elle  doit  palfer 
« ou  pour  fàufte,  ou  au  moins  pour  crès-fulpeéfe.  » Cette  règle 
fe  montre  auflî  dans  l’Encyclopédie , où  l'on.  reconnoîc  de  vrais 
a êtes  , dès  que  L'intérêt  n’y  eji  pas  mêlé. 

Obfervation.  Nous  avons  déjà  prouvé  le  ridicule  d'une  pa- 
reille règle  dans  la  préface  de-  notre  fécond  volume.  L’intérêt 
que  l’on  a de  foutcnir  une  pièce , ne  doit  contribuer  en  rien» 
à la  rendre  fufpeûe.  Ce  feroic  le  fort  de  prefqye  tous  les  ori- 
ginaux , auxquels  il  eft  rare  que  perfone  ne  s’intérelfe.  Con- 
clure de  plufieurs  traits  réunis  qui  rendent  une  pièce  fufpeéfe  » 
qu’elle  doit  palfer  pour  fauflè  oq  pour  très-douteufe  ; c’èft  por- 
ter la  conclufion  au-delà  de  ce  que  renferment  les  préraifles. 
D’ailleurs  il  foudroie  examiner  fi  ce  qu’on  donne  pour  motif 
de  fufpicion  eft  tel  en  éfet  ; ce  que  l’on  ne  voit  pas  dans  ceux 
dont  s’écaie  l’auteur  que  nous  réfutons.. 
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CHAPITRE  IV. 

Règles  générales  fur  les  archives  , fur  leur  conferva- 
tion , fur  l' ufage  de  la  Diplomatique  & l'autorité 
des  diplômes . 


VIII.  PARTIE. 

I.  S £ C T I O H. 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  fur  les  archives  Cf  leur  confervadon. 


N Os  règles  font  apuyées  fur  les  propofirions  fuivantes , donc 
les  preuves  font  indiquées  à la  marge, 
i.  On  a du  conferver  les  anciens  diplômes, 
i.  On  a pu  les  conferver  du  moins  aufTi  aifément  que  les 
manufcrics. 

3.  Les  archives  eccléfiaftiques  l’emportent  par  leur  antiquité 
fur  toutes  les  autres. 


Prouvée , tom.  1! 
ch.  f- PH'  *7* 
fuiv. 

Ibid.  ch.  7. 
Ibid.  ch.  6.  n.  1.' 
6 î- 


4.  Elles  ont , pour  ne  rien  dire  de  plus , égalé  en  autorité  Uid.  ».  + 
les  dépôts  publics. 

y.  A peine  y a-t-il  deux  cens  ans,  que  des  jurifconfultes 
Calviniftes  commencèrent  à coutelier  aux  pièces  tirées  des  ar- 
chives eccléfiaftiques  le  droit  de  faire  foi. 

6.  Quoique  non  revêtues  des  formes  juridiques,  elles  ne  f ffif 
laifloient  pas  alors  d’être  admifes  en  juftice. 

7.  On  peut  fupofer  des  chartriers  fufpeéls  : on  n’en  connoîc 
point  , dont  on  ait  prouvé  qu’ils  le  dévoient  être. 

8.  Les  eccléfiaftiques  féculiers  8e.  réguliers  n’ont  pu,  fans 
être  munis  de  titres  inconteftables , entrer  en  pofleflion  des 
domaines  dont  ils  jouilTent. 

9.  Ils  n’avoient  pas  befoin  de  faux  titres,  pour  le  mainte- 
nir dans  leur  pofteflion. 

10.  » L’ancienne  noblefte  ne  fe  prouve  que  par  les  chartes 

» tirées  du  tréfor  des  anciennes  abbayes.  « ^ { 

Obfervadon.  Ce  font  les  propres  paroles  des  auteurs  du  Die-  éifil  ff. 57 
tionnaire  Univerfel.  On  fait  que  plufieurs  d’entr’eux  11’étoienc 
rien  moins  que  favorables  aux  archives  des  abbayes.  Cepen- 
dant ils  donnent  cette  maxime,  ou,  fi  l’on  veut,  ce  fait  pour 
fi  confiant , qu’ils  ne  croient  pas  devoir  l’apuyer  d’aucune  au- 
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— corité,  ni  en  ‘fournir  d’autres  preuves  que  d’eux-mêmes.  M&iî 
ceft  un  ^a‘£  1uaucun  ftvanr  ne  leur  contefte. 

Réglés,  I.  Toute  pièce  tirée  des  dépôts  publics,  ne  doit 
point  ctre  déclarée  vraie  & authentique , indépendamment  de 
tous  fes  carattères  de  vérité  &■  d’authenticité , foit  extxinfe- 
ques  , foit  intrinlèques. 

Preuve.  Si  uniquement  parcequ’une  pièce  auroit  été.  prife 
dans  quelque  dépôt  public , elle  devoir  être  déclarée  vraie  &: 
authentique  ; il  faudrait  fupofèr  de  deux  chofes  l’une , ou  qu'il 
n’eft  point  de  formules  fi  infolites , point  de  ftyle  û écranger 
au  teins  de  l’aéle  , point  d’écriture  li  récente ,,  concourant  avec 
une  date  foi-difant  très-antique , point  de  défauts-  fi  greffiers 
dans  le  lceau , les  notes  chronologiques , les  perfonages , les 
fignatutes  , en  un  mot  point  de  concradiftions  fi  mani telles 
avec  l’hiftoire,  qui  ne  fu  lient  couverts  & canonifés  en  vertu 
du  féjour  de  cette  pièce  dans  un  dépôt  public;  ou  qu’il  feroic 
également  impoflible  qu’un  titre  vicieux  y eût  pénétré  , ou  en 
fut  forti.  Or  on  ne  fauroit  foutenir  des  aflertions  fi  bilàrres, 
fans  d’une  part  révolter  la  raifon  , & de  l’autre  combatre  l’ex- 
périence. On  a vu  des  tribunaux  fupérieurs  en  condamner  d’in- 
férieurs , foit  pour  des  malverlations  de  ce  genre , foit  pour 
des  crimes  11  énormes  , qu’il  n’eft  pas  douteux  que  celui-ci  ne 
leur  eût  rien  coûté , s’il  eut  été  nécefiaive  à l’exécution  de  leurs 
noirs  complots.  On  en  peut  dire  autant  de  quelques  perfones 
chargées  de  la  garde  des  archives  publiques.  Du  moins  ne  fau- 
roit-on  nier  que  la  corruption  de  quelques-unes  d’entr’elles  ne 
foit  plus  que  pofiible.  Ainfi  les  dépôts  publics  n’ont  d’avanta- 
ge fur  les  archive*  eccléfiaftiqucs , qu’autant  que  les  premiers 
sont  été  formés  d’abord  avec  une  critique  Sc  des  précautions 
infinies , qu’ils  ont  été.  gardés  avec  un  foin  extrême , &£  con- 
fiés à des  hommes  d’une  probité  à toute  épreuve.  Tout,  gît 
donc  ici  en  pures  préfomptions  , raifonables  à la  vérité  , mais 
qui  n’opèrent  pas  une  certitude  abfolue,  ni  morale.  Or,  qui 
nous  empêchera  de  préfumer  aufli  favorablement  des  eccléfiaf- 
tiques  féculiers  & réguliers  ? Sont-ils  moins  éclairés  que  les  laï- 
ques : Ont-ils  moins  d probité  ? Ont-ilsplus  d’intérêt  à forger.des. 
titres  faux  ; Ne  rifquent-ils  rien  en  fe  laiuaut  corompre  ,.ou  en  fal- 
£ fiant  les  chartes  commifes  à leur  garde?  Pourquoi  donc  le  préjugé 
ne  feroir-il  pas  également  en  faveur  des  archives  eccléfiaftiques  ? 
Pourquoi  des  titres  évidemment  corompus  feroienc-ils  épargnés; 
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uniquement , parcequ’ils  auroient  féjourrié  un  tems  dans  quelque  — ss* 

dépôt  public,  tandis  qu’on  fufpeCteroit  ceux  des  cathédrales  & Vin. partie. 
des  abbayes,  feulement  parcequ’ils  auroient  été  pris  dans  leurs  I-c mW Yv*1' 
archives  ? Donc  les  pièces  tirées  des  dépôts  publics  ne  doivent  Art.  i. 
pas  plus  être  déclarées  vraies  & authentiques  que  celles  des 
chartriers  de  l’églife , indépendamment  de  tous  leurs  caractères 
de  vérité  & d’authenticité. 

II.  Il  eft  jufte  que  des  pièces  tirées  des  dépôts  publics,  quoi- 
que non  revêtues  des  formes  juridiques , pourvu  qu’elles  foient 

. exemtes  de  vices  eflenciels , faflent  roi  en  juftice. 

Obfervation.  C’eft  une  maxime  du  droit,  laquelle  par  con- 
féquent  n’a  pas  befon  d’être  prouvée. 

III.  Il  n’eft  pas  moins  jufte  qu’aux  mêmes  conditions  & dans  Vo  ^ nglre  t 
les  mêmes  circonftances , les  archives  eccléfiaftiques  confervent  ch.  I.  n.  i.P.  9S’r 
le  même  privilège  •,  furrout  par  raport  aux  charces  anciennes. 

. IV.  Il  eft  abliirde  de  fupofer  toutes  les  chartes  antiques, 
fauftès  ou  fufpeCtes. 

Démonjlration.  Supofé  que  routes  les  chartes  antiques  fuf- 
fenc  fauftes  ou  fufpeCtes,  on  ne  pouroit  aftigner  les  caractères 
propres  de  chaque  ftècle , fi  ce  n’eft  peut-être  des  derniers.  Car 
du  faux  on  ne  tire  pas  le  vrai,  par  l’axiome  3.  ni  le  certain  de 
l’incertain  par  le  8.  Or  par  la  11e.  définition,  les  chartes  fort 
fufpeCtes  font  au  moins  incertaines  & douteufes.  Ainfi  les  char- 
tes Amplement  fufpeCtes  doivent  participer,  à quelques  égards, 
à cette  incertitude.  Donc  fi  toutes  les  chartes  antiques  étoient 
iauflfes  ou  fufpeCtes , on  ne  pouroit  aftigner  avec  aflurance  les 
caractères  propres  de  chaque  fiècle , fi  ce  n’eft  peut-être  des  der- 
niers. Or  il  eft  acordé  par  les  demandes  4.  &c  y*,  qu’on  peut 
aftigner  ces  caractères.  C’eft  d’ailleurs  un  fait  dont  tout  le  monde 
convient.  Supofer  toutes  les  anciennes  chartes  fauftes  ou  fut* 
peCtes  ; ce  feroit  jetter  les  fondemens  d’un  pyrrhonifme  univer- 
fèl.  Cette  fupofition  feroft  donc  le  comble  de  l’abfurdité.  Enfin 
comment  fixer  l’époque  où  les  foupçons  devroient  cefl’er  ? Sûre- 
ment on  ne  s’en  tireroit  jamais,  qu’en  s’apuyanc  fur  des  prin- 
cipes plus  abfurdes  les  uns  que  les  autres. 

V.  On  ne  doit  pas  non  plus  fupofer  fauftes,  ou  très-fufpeCtes 
toutes  les  chartes  d’un  ou  de  plüûeurs  fiècles  en  particulier. 

, Démonflmùon.  Pour  fupofer  avec  fondement  fauftes , ou  très- 
iufpeCtes  les  chartes  d’un,  ou  de  plufieurs  fiècles  en  particulier; 
il  faut  du  moins  par  les  définitions  ij.  &c  16.  connoure.  les- 
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caradères  des  chartes  de  ces  ficelés , puifqu’on  ne  fauroit  juger 
de  ces  pièces  que  par  leurs  caradères.  Or  on  ne  fauroic  con- 
noître  les  caradères  des  chartes  d’un  ou  de  plufieurs  fiècles,  dont 
toutes  les  chartes  font  faufies , ou  très-fuipedes.  Il  eft  de  fait 
qu’on  ne  connoît  les  caradères  des  chartes  d’un  fiède , que  par 
les  chartes  memes  de  ce  fiècle.  Car  les  caradères  propres  des 
chartes  d’un  ficelé  ne  font  pas  ceux  des  pièces  faufies,  mais  des 
pièces  vraies.  Sont-elles  toutes  faufies  ? Les  vrais  caradères  des 
pièces  de  ce  fiècle  demeurent  abfolument  inconnus.  Sont-elles 
pour  le  moins  très-fufpedes  ? Leurs  vrais  caradères  doivent  au 
moins  être  regardés  comme  incertains  &c  douteux.  Donc  on  ne 
fauroit  furement  connoître  les  caradères  des  chartes  d’un  ou 
de  plufieurs  fiècles,  dont  toutes  les  chartes  font  faufies , ou  très- 
fufpedes.  Or  on  ne  doit  point  lesfupofer  telles,  fans  connoître 
leurs  caradères;  à moins  qu’il  ne  foit  permis  de  juger  fans  con- 
noître. En  éfet  que  tels  caradères  foient  véritablement  ceux 
des  chartes  de  tel  fiècle  ; on  ne  làuroit  en  être  plus  certain  que 
de  la  vérité  des  chattes  de  ce  fiècle.  Or  dans  l’hypothèfe , leur 
vérité  eft  très-incertaine;  puifque  tout  au  moins  on  les  donne 
pour  fort  fufpedes.  Donc  on  ne  peut,  ni  connoître,  ni  fixer  les 
caradères  quelles  doivent  avoir,  ni  prouver  par  conféquent 
qu’elles  ne  les  ont  pas  ; fi  l’on  n’en  indique  de  véritables , fur 
lefquellcs  on  puifie  fe  régler.  Mais  dès  qu’oh  fupofe  toutes  les 
chartes  de  quelques  fiècles  faufies,  ou  très-fufpedes,  on  fupofe 
que  leurs  caradères  font  également  faux , ou  rrès-fufpeds.  On 
ne  peut  donc  en  fixer  les  véritables  caradères.  On  n’a  donc  poinc 
de  motifs  pour  proferire,  ou  fufpeder  les  diplômes  de  ces  fiè- 
cles. On  ne  doit  donc  pas  les  fupofer  faux,  ni  très-fufpeds.  C’eft 
donc  ici  une  néceflité  d’en  revenir  aux  principes , qui  obligent 
de  préfumer  en  faveur  de  tout  titre,  dont  la  faufieté  ne  fauroic 
être  prouvée  par  des  argumens  fans  répliqué,  ou  très-probables, 
& de  tenir  pour  vrai  tout  original , dont  la  fupofition  ou  la  cor- 
ruption ne  fauroit  être  démontrée. 

VI.  On  diftingue  les  titres  authentiques  de  ceux  qui  ne 
le  font  pas  par  leurs  caradères. 

Démonfiration.  Selon  la  définition  11.  le  titre  authentique 
eft  celui  qui  renferme  toute  la  folennité  convenable  au  tems 
auquel  il  fut  dreflfé.  Le  titre  non  authentique  eft  celui  qui 
eft  dépourvu  de  la  folennité  propre  de  l’âge  auquel  il  répond. 
Or  en  comparant  les  caradères  de  ces  pièces  avec  ceux  de  leur 
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«ms,  luivant  la  iy*.  & 1 6e.  définition,  on  diûingue  les  ca- 
ra&ères  qui  conviennent  à tel  fiècle , de  ceux  qui  n’y  convien- 
nent pas.  On  diftingue  donc  les  titres  authentiques , de  ceux 
qui  ne  le  font  pas , par  leurs  caraâères. 

VII.  Les  archives  des  eccléfiaftiques  & des  religieux,  ne 
renferment  préfentement  que  peu  on  point  de  fauftes  chartes 
originales. 

Preuve.  Les  faux  diplômes  n’ont  été  fupofés  que  pour  ctre 
produits  en  juftiee.  En  vain  lâns  cela  les  auroit-on.  fabriqués. 
S’ils  ont  été  produits  au  tems  de  leur  date , ils  ont  dû  être  re- 
jetés comme  faux.  Les  fceaux,  les  notaires,  les  témoins,  tout 
devoir  dépofer  contr’eux.  Ils  ne  pouvoient  donc  manquer  d’ê- 
tre proferits  &c  fnprimés  par  les  juges.  S’ils  ont  été  produits 
long-tems  après  leur  date  ; ils  ont  du  être  rejetés  comme  inu- 
tiles, & à ce  titre  détruits  par  les  parties  elles-mêmes-;  puis- 
que les  droits  qu’ils  revendiquoient , étoient  chimériques  ou 
proferits.  Donc  les  archives  eccléfiaftiques  ne  renferment  que 
peu  on  point  de  faufles  pièces  originales. 

VIII.  w S’il  fie  trouve  quelques  pièces  faillies  dans  les  an- 
» ciennes  archives,  il  eft  certain  ....  qu’il  s’en  trouve  une  in- 
» finité  qui  portent  les  caractères  d’une  authenticité  certaine , 
» & qu’on  ne  pouroit  ataquer , fans  renoncer  à toutes  les  lu- 
«mières  du  bon  fens  & de  la  raifon.  « 

Obfervation.  11  n’eft  pas  ici  Amplement  queftion  des  archi- 
ves eccléfiaftiques , mais  de  toutes  les  archives  en  général.  Si 
cette  règle  regarde  plus  particulièrement  les  premières , ce 
n’eft  que  parce  qu’elles  font  plus  anciennes.  Ces  pièces  faillies, 
dont  parle  la  réglé,  font  aparemment  plutôt  des  copies  que 
des  originaux.  Mais  quand  elle  devroit  s’entendre  de  ceux- 
» ci , elle  révoque  en  doute , s’il  exifte  dans  les  archives  des 
pièces  fauffes-de  ce  genre;  au  lieu  qu’elle  déclare  pofitivement 
qu’il  s’en  trouve  une  infinité dont  l’authenticité  eft  certaine. 
M.  l’abbé  de  S.  Vhftor  n’aprouve  donc  pas  l’idée  d’un  fameux 
agreffeur  de  la  Diplomatique , qui  comparoir  les  archives  à 
des  hôpicaux  d’enfans -trouvés.  Pouroit-on  douter  de  la  vérité 
de  cetce  infinité  de  pièces , qui  portent  tes  cara&ères  d’une 
authenticité  certaine,  comme  cm  pouroit  douter  de  la  légiti- 
mité de  ces  enfans , jufqu  a ce  qu’elle  fut  juftifiée  par  des  preu- 
ves qui  ne  fonc  pas  publiques,  comme  celles  de  ces  chartes? 

IX.  Les  archives  monaftiques , dont  la  fincérité  a-  été 
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ataquce  avec  plus  d’acharnement,  onc  été  reconues,  ou  pour 
les  tréfors  de  chartes  les  plus  authentiques  & les  plus  facrés , 
ou  du  moins  pour  des  dépôts  publics,  r.  notre  t.  i.feÜ.  i.c.  6, 

X.  On  ne  doit  pas  fuf'peder  la  foi  des  chartes,  unique- 
ment parcequ’elles  ne  fe  trouvent  plus  dans  aucunes  archives. 

Observation.  Cette  règle  eft  prouvée  par  le  favant  P.  Het- 
gott,  dans  fa  Généalogie  diplomatique  de  la  maifon  d’Haf- 
bourg. 


ARTICLE  II. 

Règles  générales  fur  l'ufage  de  la  Diplomatique  & l'autorité 

des  diplômes. 

I./^\N  peut  juger  de  l’âge  Sc  de  la  vérité , ou  de  la  faufTe- 
V^/té  des  titres  par  leurs  cara&ères. 

Démonjlraùon.  Selon  les  définitions  13.  & 1 6.  les  originaux 
fie  les  copies  ont  des  caradères  qui  conviennent  à chaque  fic- 
elé. Or  fuivant  la  ze.  fi c 3e.  demande,  on  peut  juger  de  lage, 
de  la  vérité  fi£  de  la  faulfeté  des  titres,  foit  originaux,  l'oie 
copies  par  les  caradères,  qui  répondent  à chaque  fiècle.  Donc 
on  peut  juger  de  l’âge , de  la  vérité  fie  de  la  faufTeté  des  titres 
par  leurs  caradères. 

II.  Il  n’eft  pas  impoflible  de  trouver  de  bons  antiquaires , 
capables  de  juger  de  l’antiquité,  de  la  vérité  fie  de  la  fauffe- 
té  des  diplômes. 

Démonjlration.  Les  bons  antiquaires  en  fait  de  Diplomati- 

2ue , font  ceux  qui  connoifTent  les  caradères  propres  des  ades 
e chaque  fiècle , fi c qui  favent  en  juger.  Or  par  la  règle  pré- 
cédente , on  peut  juger  de  l’antiquité , de  la  vérité  6c  de  la  , 
faufTeté  des  chartes , à la  faveur  des  caractères  qui  leur  font 
propres.  Donc  il  n’eft  pas  impoffible , 6cc. 

III.  Il  n’apartient  qu'aux  antiquaires  de  prononcer  en  experts 
fur  les  caradères  extrinfèques  des  diplômes. 

Démonflration.  On  ne  fauroit  prononcer  en  experts  fur  les 
caradères  extrinfèques  des  diplômes , fans  les  bien  connoître. 
On  ne  les  connoît  bien  que  par  l’expérience , fuivant  la  4e. 
demande.  Avoir  cette  expérience,  c’eft  être  antiquaire.  Ne 
point  l’avoir , c’efl:  ne  l’être  pas.  On  peut  fupofer  un  maître 
écrivain  bien  au  fait  des  écritures  de  fon  tems , mais  nulle- 
ment 
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ment  des  fiècles  les  plus  reculés , s’il  n’eft  rien  de  plus.  — ~ 

IV.  Il  eft  moralement  impollible  de  fabriquer  après  coup  PAR 
avec  tant  d’art,  un  prétendu  original  ancien,  qu’il  ne  puifl'e  c haI.iv. 
être  découvert,  pour  ce  qu’il  eft,  par  de  bons  anciquaires.  Art.  ir. 

Démonjlration.  Suivanc  la  Ie.  règle  8c  les  définitions  i j.  8c  V.  notre  t.iome, 
16.  les  ficelés  ont  des  caractères  qui  leur  font  propres.  Le  par-  ,l:  n-JP- 
chemin,  1 écriture  8c  les  Iceaux  en  ront  une  portion  conudé-  du  f.p.  xiv. 
rable.  Le  ftyle  8c  les  formules  en  fout  une  autre.  Mais  quand 
ils  ne  feroient  diltingués  que  par  l’écriture , nous  avons  prouvé 
qu’il  eft  moralement  impollible  de  l’imiter  parfaitement,  quel- 
ques fiècles  après.  A plus  forte  raifon  un  impofteur  n’auroir- 
il  pu  exprimer  toutes  les  qualités  d’une  ancienne  charte , juf- 
qua  faire  illufion  aux  antiquaires  les  plus  habiles.  Il  eft  donc 
moralement  impollible  d’en  fabriquer  quelqu’une  avec  tant 
d’art , qu’elle  ne  puilTe  être  découverte  par  de  bons  antiquaires; 

1 V.  Pour  peu  de  faits  hiftoriques  finguliers  que  renferme  une  DlmontritparU 
charte  prétendue  ancienne  , il  eft  prefque  impollible  qu’un  "rZcipJ 
faulfaire  ait  pu  la  conftruire  avec  allez  d’habileté , pour  ne  g/es  4.  b j.  * 
laifler  aucune  prife  aux  meilleurs  antiquaires , quand  même  Ttm-  '■ 

, . % , * c ,r  . • ■ 1 JtH.  t.c/t.i.n.i. 

la  piece  ne  leur  leroit  pas  prélentee  en  original. 

VI.  La  Diplomatique  trouve  en  elle-même  une  certitude 

fupérieure  à celle  de  tous  les  monumens  hiftoriques.  «A.  j.  n!\.  ».  * 

VII.  L’antiquaire  peut  quelquefois  avoir  une  certitude  phy-  Par  tes  mimes  ri. 
fico-morale  de  la  vérité  des  diplômes;  mais  à l’égard  de  leur 

âge  8c  de  leur  faufleté , elle  peut  devenir  phyfique. 

VIII.  Il  peut  communiquer  aux  autres  une  certitude  morale 
fur  tous  ces  points. 

IX.  L’art  de  la  Diplomatique  eft  quelquefois  réduit  à de  {im- 
pies conjectures. 

X.  Les  diplômes  folennels  ont  une  autorité  fupérieure  à celle 
de  toutes  les  autres  preuves  judiciaires. 

. XI.  L’autorité  des  diplômes  eft  fupérieure  à celle  des  monu 
mens  profanes.  De  re  diplom.  pag.  141.  141.  n.  vi. 

Corollaire.  Les  inferiptions , médailles  8c  autres  monumens 
contemporains  ne  prouvent  pas  toujours  la  faulTeté  des  diplô- 
mes qui  les  contredifent. 

XII.  L’autorité  d’une  charte , toutes  chofes  égales , doit  l’em-  nid.  pag.  j».  b 
porter  fur  celle  d’un  hiftorien  du  tems.  f“‘v- 

Obfervation.  Le  favant  Dom  Joleph  Perez  profelfeur  dans  Digéré.  ecc/ef. 
l’Univerfité  de  Salamanque,  confirme  cette  règle  importante^- 1 *?• 

To  me  VI.  X x 


Par  les  réglés  14. 
St  if.  de  vérité. 

Tom.  1 .pag.  4 j. 
Ibid.  pag.  6j. 


nid.  pag.  is . b 
fuiv. 
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en  ces  termes  : Non  iiplomata  ad  hijiorias  ( nijî  alioquin  ejuf- 
modi  Jint , de  quitus  dubitare  non  liceat  ) exigi. , fed  lue  contra 
debeant  & foleant  ad  ilia  : nec  injuria  quando  multo  facilius 
eft  privatum  fcriptorem  alicubi  labi  , quam  publicum  inflrumen- 
tum  mentiri. 

XIII.  L’autorité  de  l'hiftoire  eft  quelquefois^iréférable  à celle 
d’une  charte. 

XIV.  Ce  n’eft  point  un  moyen  fufifant  de  faux  ou  de  fufpi- 
cion , d’opofer  à une  charte  d'ailleurs  exemte  de  tout  vice , de 
n’étre  pas  d’acord  avec  un-,  ou  plufieurs  hiftoriens,  fiiflent-ils 
contemporains. 

Preuve.  La  charte  eft  un  monument  authentique  & public , 
où  l’on  n’énonce  que  des  faits  prélèns , & qui  fe  paflent  fous  les 
yeux  de  ceux  qui  les  rédigent , ou  qui  les  autorifent.  Si  l’on  y 
rapelloit  des  points  d’hiftoire  d’un  tems  fort  reculé  ; alors  ils  ne 
prouveroient  rien  , ni  pour , ni  contre  la  vérité  du  titre  ; parce- 
qu’elle  ne  dépend  pas  des  bons  ou  mauvais  mémoires , des  vraies 
ou  fàufles  traditions , que  les  auteurs  de  ce  diplôme  auroient  fui- 
vis.  Ce  feroit  uniquement  aux  critiques  d’examiner  jufqu’à  quel 
point  on  pouroit  compter  fur  des  faits  qui  n’auroient  pas  de 
meilleurs  garans.  Si  donc  ces  faits  étoient  contredits  par  des 
hiftoriens  contemporains,  la  charte  à cet  égard  ne  balanceroic 
pas  leur  autorité  par  la  fienne.  Maisfi  elle  necombatoit  que  des 
hiftoriens  du  tems  même  auquel  elle  auroit  été  dreflee  ; pourquoi 
ne  mériteroit-elle  pas  plus  de  créance  ? i®.  Un  hiftorien,  quel- 
que exaél  &c  judicieux  qu’on  le  fupofe , n’eft-il  pas  fouvent  obli- 
gé de  s’en  raporter  à des  oui-dire , à des  bruits  publics , qu’il 
n'eft  pas  toujours  en  fon  pouvoir  d’aprofondir  ? Se  bornàt-il  à 
l’hiftoire  d’ime  province , il  n’eft  pas  poflible  qu’il  ne  fe  trompât 
jamais,  ni  quant  au  fond,  ni  quant  aux  circonftances.  i°.  Com- 
munément on  n’a  pas  les  originaux  mêmes  des  hiftoriens.  Ce 
ne  font  prefque  toujours  que  des  copies , où  il  a pu  fe  gliflet 
bien  des  fautes.  Les  copies  faites  pour  l’impreflion  les  ont  mul- 
tipliées. L’impreftion  en  a ajouté  de  nouvelles.  Les  chartes  ori- 
ginales ne  font  point  fujetes  à tous.ces  inconvéniens.  Elles  font 
Voy.  Mercure dt  donc  préférables  à l’hiftoire.  30.  Le  témoignage  d’un  hiftorien 
Pr.  Je  171  s.pag.  fuivi  de  plufieurs  autres,  n’en  devient  pas  plus  confidérable, 
5007.  o fuiv.  ou  quan(j  ceux-ci  ne  font  que  fes  copiftes.  La  charte  l’emportera  donc 
jj.  c- fuiv  encore  lur  eux.  Ce  n elt  donc  point  un  moyen  fufifant  de  taux, 
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ou  de  fufpicion,  d’opofer  à une  charte  d’ailleurs  exemre  de  tout 
vice,  de  n’être  pas  d’acord  avec  un  ou  plufieurs  hiftoriens  du 
teins.  C’eft  fans  doute  fur  ce  principe  que  le  favant  M.  Lance- 
lot dans  la  ie.  partie  de  Ton  mémoire  pour  fervir  à l’hiftoire 
de  Robert  d’Artois,  réfute  prefque  continuellement  FroilTard, 
auteur  contemporain , par  les  aûes  du  tems.  Hijlorict  ex  diplo- 
matisy  non  diplomate  ex  hifioriis  plerumque  corrigenda,  dit  un 
lavant  Efpagnol. 

XV.  Un  diplôme,  ou  quelqu’un  prend  des  qualités  qui  ne 
lui  apartiennent  pas , ne  doit  point  pour  cela  être  regardé  com- 
me fufped  de  fupofition. 

XVI.  Des  fautes  évidentes  contre  l’hiftoire  ne  prouvent  point 
la  faufleté  de  la  pièce , où  elles  fe  rencontrent  ; fi  elles  fe  ra- 
portent  à un  tems  antérieur;  fi  elles  énoncent  un  fait  arivé  de- 
puis peu  dans  un  pays  éloigné  ; fi  elles  font  fufpeûes  de  flaterie; 
fi  elles  peuvent  erre  excufées  par  quelque  événement  fingulier; 
fi  elles  doivent  être  imputées  à l’ignorance , ou  à l’inatention 
du  notaire. 

Dèmonflration.  Par  le  4e.  principe  général  une  pièce  ne  fau- 
roitêtre  convaincue  de  faux,  quand  il  eft  moralement  poflible 
qu’elle  foit  vraie.  Or  par  l’inverfe  du  3e.  corollaire  du  3e.  prin- 
cipe général , il  eft  moralement  poflible  qu’une  pièce  renfer- 
mant quelques-uns  des  défauts expofés , foit  véritable.  Des  fautes 
évidentes  contre  l’hiftoire  ne  prouvent  donc  point  la  faufleté 
d’une  charte  dans  les  cas  fpécifiés. 

Pour  plus  ample  explication , on  comprend  que  des  notaires 
& autres  oficiers  publics  peuvent,  fur-tout  dans  des  tems  d’igno- 
rance, avoir  été  fort  peu  au  fait  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  dans  des 
fiècles,  ou  des  pays  fort  éloignés  d’eux.  De  tout  tems  l’intérêc 
& la  flaterie  refpe&ent  peu  la  vérité.  On  a cent  exemples  de 
bévues , commifes  dans  les  aftes  publics  par  l’inatention  , ou 
l’ignorance  des  notaires.  Enfin  il  en  eft  des  chartes  comme  des 
inscriptions  &c  des  médailles.  On  en  connoît  qui  renferment  des 
-feutes  eflentielles  contre  l’hiftoire , & qui  toutefois  ne  laiflent 
pas  d’être  véritables.  Telle  eft  la  fameufe  infeription  en  l’hon- 
neur de  l’empereur  Tire.  Contre  la  vérité  de  l’hiftoire,  elle  porte 

2u’avant  ce  prince  perfone  n’avoit  encore  pris  Jérufalem  : Ur~ 
em  Hierofolymam  omnibus  ante  fe  ducibus,  regibus,  gentibuf- 
que  aut  frujlra  aut  omnino  intentatam  delevit.  Telle  eft  la  mé* 
daille  pour  le  facre  de  Louis  xiv.  dans  la  date  de  laquelle  fe 
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trouve  une  erreur  -,  parceque  le  facre  fut  diféré  de  quelques  jours. 
vnrPART,  e.  On  pouroit  citer  bien  d’autres  exemples  d’infcriptions  8c  de  me- 
Chat.  iv.  dailles  fautives,  quoique  contemporaines.  Après  cela  feroit-il 
art.  ii.  jufte  de  réprouver  des  chartes , parcequ’il  s’y  feroit  glilfé  de  pa- 
its revenus  reilles fautes  ? Oui,  dit  M.  Simon:  » 11  faut  rejeter  entièrement 
•ccitf  i.t.p.17*..  » ces  fortes  d’aétes,  pour  la  moindre  fauffeté  qui  s’y  rencontre, 
»>  parcequ’on  ne  doit  jamais  favorifer  les  fauflaires.  Le  motif  eft 
excellent  fans  doute.  Mais  laqueftion  eft  de  favoirfi  toutes  les 
fautes,  de  quelque  nature  qu’elles  foient,  font  la  preuve  d’une 
impofture.  Nous  avons  démontré  le  contraire.  Or  fl  les  origi- 
naux ne  doivent  pas  être  rejetés  pour  des  fautes  réelles , à plus 
forte  raifon  des  copies,  des  extraits,  des  abrégés.  A plus  forte 
jaifon  encore,  quand  ces  fautes  n’ont  de  réalité  que  dans  l’ima- 
gination d’un  critique,  tel  que  M.  Simon,  qui  prend  pour  des 
fautes  énormes , les  cliofes  les  plus  innocentes , comme  on  le 
peut  voir  fur  l’article  des  cartulaires. 

XVII.  Un  diplôme  contraire  à tous  les  hiftoriens  & aux 
ufages  des  tems  5 c des  lieux  , feroit  juftement  aeufé  de  faux. 

Obfervation.  La  règle  eft  fins  doute  inconteftable.  Mais 
pour  prévenir  l’abus  qu’on  en  pouroit  faire,  il  ne  fera  pis  inu- 
tile d’y  mettre  quelques  reftridions.  Il  faut,  i°.  que  1 hiftoire 
8c  les  ufages  foient  certains.  i°.  Que  la  contradiction  du  di- 
plôme avec  eux  ne  puille  raifonablement  être  révoquée  en 
doute.  30.  Que  la  certitude  de  1 hiftoire  & des  ufages  ne  foie 
pis  apuyée  au  préjudice  d’une  charte  originale  ou  d’une  co- 
pie authentique  , fur  un  feul  hiftorien  ou  plufieurs , qui  fe 
feroienc  copiés  les  uns  les  aucres.  Car  il  eft  bien  plus  facile 
qu’un  hiltorien  , quoique  du  tems,  fe  foit  trompé  fur  un  fait, 
en  quoi  confifteroit  le  fond  8c  l’eftence  d’un  diplôme,  que  non 
pas  les  auteurs  8c  les  fouferipreurs  de  ce  diplôme.  La  4e.  8c 
dernière  reftrittion  demande  qu’il  foit  invinciblement  prouvé 
que  les  ufages  dont  il  eft  queftion , étoient  pour  lors  unifor- 
mes & invariables. 

XVIII.  Les  papiers  terriers,  les  livres  de  cens,  8cc.  prou- 
vent toujours  de  feigneur  à valfal , 8c  de  feigneur  à feigneur, 
fuivant  l’ufage  des  lieux , quoiqu’ils  ne  foient  point  revêtus 
fav' fl>t  70  & des  formes  juridiques , ni  tirés  des  dépôts  publics  : mais  ils 
doivent  être  plus  anciens  que  le  débat  lur  lequel  ils  font  pro- 
* duits. 
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CHAPITRE  V. 

Règles  générales  fur  les  originaux  & leur  autorité , 
pour  les  difcerner  des  copies  anciennes , & pour  juger 
des  autographes  par  les  copies. 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  fur  les  originaux  & leur  autorité. 

l.'T1  Out  titre  revêtu  de  fceau  & de  fignatures,  & dont  l’é- 

X criture  eft  d’acord  avec  fa  dace  primitive  , a les  carac- 
tères d’original  & d’authentique,  &c  doit  palier  pour  tel,  juf- 
qu’a  ce  que  fa  faulTeté  foit  évidemmment  ou  très-probable- 
ment démontrée  : Statur  fcripturs  ù injlrumcnto  , ni  fi  con- 
trarium  probetur. 

Démonflration.  Par  la  11e.  définition,  le  titre  authentique 
eft  celui  qui  eft  muni  de  l’autorité  publique  &c  de  toutes  les 
formes.  Le  titre  original  eft  conftamment  celui  qui  n’eft  co- 
pié fur  aucun  modèle.  Or  tout  diplôme  revêtu  de  fceau  fie  de 
fignatures,  & dont  la  date  primitive  eft  d’acord  avec  l’écritu- 
re, fe  trouve  muni  de  l’autorité  publique  &c  de  toutes  fes  for- 
mes , du  moins  des  principales  , 8d  d’ailleurs  n’eft  copié  fut 
aucun  modèle.  En  éfet,  tout  diplôme  original  &c  authentique, 
n’eft  pas  revêtu  de  fceau  ou  de  fignatures  ; mais  il  n’en  eft  point 
de  revêtu  de  fceau  ou  de  fouferiptions,  &c  dont  la  date  pri- 
mitive quadre  avec  l’écriture , qui  ne  porte  les  caraétères  d’o- 
riginal éc  d’authentique  : caraétères  qui  dans  leur  réunion , ne 
lui  font  communs  avec  nulle  autre  efpèce  d’aéte.  Donc  tout 
ticre  revêtu  de  fceau  ou  de  fouferiptions , &:  dont  l’écriture 
eft  d’acord  avec  fa  date  primitive , a les  principaux  caraétères 
d'original  &c  d’authentique , & doit  pafter  pour  tel , jufqu’à 
ce  que  fa  faufteté  foit  évidemment,  ou  très-probablement  dé- 
montrée. Car  û aux  termes  du  i.  corollaire  du  7e.  principe, 
on  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d’un  diplôme,  même 
non  authentique  , tant  que  fa  faulTeté  n’eft  nullement  prou- 
vée; on  doit  encore  plus  préfumer  en  faveur  d’une  charte. 


VIII.  PARTIE. 
I.  Si ct ion. 


Coi.  I.  t.  lit  j I. 
ad  U g.  14. 


Digitized  by  Google 


VIII.  PARTIE 
I.  SicriON. 
C H A p.  V. 
Art.  I. 


notre  l.tome,pag. 
jo.  & fuiv. 

Lib.  i.  decret, 
tu.  xi.  cap.  i. 

Ibidem. 


jyo  NOUVEAU  TRAITE* 

cjui  porte  les  caractères  les  plus  marqués  d’original  & d'authen- 
tique , jufqu’à  ce  qu’on  ait , par  de  bonnes  preuves , fait  voir 
fa  fauflfecé. 

Corollaire.  Les  chartes  où  ces  conditions  fe  trouvent  obfer- 
V.  le  Mercure  du  vées , ne  font  pas  moins  authentiques  en  elles-mêmes,  que 
IOj7j  “ùfùivO  ^es  a<^es  des  notaires  de  nos  jours. 

II.  Une  pièce  dreftee  par  un  particulier , en  préfence  de 
trois  témoins , eft  authentique  au  jugement  de  l’auteur  de  la 
Glofe  fur  les  Décrétales. 

III.  Dans  le  pays  de  droit  écrit , une  pièce  eft  authentique , 
lorfqu’elle  eft  dreffée  par  un  homme  revêtu  de  l’autorité  pu- 
blique , ou  par  un  juge  avec  la  foufcripcion , ou  le  témoigna- 
ge au  moins  de  deux  témoins. 

IV.  Les  chartes  originales  6c  authentiques,  juftifient  elles- 
mêmes  leur  propre  vérité. 

Dimonftration.  Des  aCtes  qui  font  faits  pour  prouver , 6c 
non  pas  pour  être  prouvés , juftifient  eux- mêmes  leur  propre 
vérité.  Comment  en  éfet  pouroient-ils  prouver  quelque  chofe, 
fi  leur  vérité  n’étoit  pas  confiante  ? Or  les  chartes  originales 
6c  authentiques  font  des  a êtes  faits  , fuivant  le  7e.  principe, 
pour  prouver , 6c  non  pas  pour  être  prouvés.  Donc  les  char- 
tes originales  6c  authentiques  juftifient  elles-mcmes  leur  propre 
vérité. 

V.  On  ne  doit  pas  plus  exiger  qù’on  prouve  la  vérité  des 
titres  authentiques , reconus  pour  tels , que  celle  des  principes. 

Démonfiration,  Suivant  le  1 1 e.  axiome , on  n’eft  pas  obli- 
gé de  prouver  la  vérité  des  principes,  pareeque  les  principes 
fie  prouvent  par  eux- mêmes  6c  de  leur  propre  fonds.  Or  lui- 
vant  le  7e.  principe  général , les  titres  authentiques  fe  prou- 
vent auffi  par  eux-mêmes  6c  de  leur  propre  fonds.  Donc  on 
ne  doit  pas  plus  exiger  qu’on  prouve  la  vérité  des  uns  que 
.celle  des  autres. 

Vf.  On  prouve  fufifammenc  la  vérité  de  tout  diplôme  au- 
thentique , quand  on  répond  folidement  aux  objections  for*- 
mées  contr’elle. 

Démonfiration.  Par  la  règle  précédente , on  doit  juger  des 
titres  authentiques  comme  des  principes.  Or  la  vérité  des  prin- 
cipes eft  fufifamment  prouvée  par  de  folides  réponfes  anx  ob- 
jections. Ainfi  les  objections  rélolues,  les  diplômes  confervent 
l'autorité  qu’ils  tirent  de  leur  propre  nature.  Or  l’autorité  qu’ils 


V.  notre  i.tomtj 
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cirent  d’eux-mêmes  eft  fi  grande , que  par  le  corollaire  du  7e.  — 
principe  , ils  ne  doivent  pas  fimplement  être  préfumés  vérita-  Vlir  partie, 
blés;  mais  leur  vérité  doit  pafl'er  pour  confiance  & indubica-  cj*  r' v*' 
ble,  tant  que  leur  fauflecé  n’eft  pas  juftifiée  par  des  preuves  art.  i. 
d’une  corticude  morale , qu’on  ne  iauroit  décruire , ni  infirmer. 

Donc  la  vérité  des  diplômes  authentiques  eft  fufifammenc 
prouvée,  quand  on  les  lave  des  aculacions  de  faux  qu’on  in- 
tente contr’eux. 

VII.  On  répond  folidcment  aux  objections  formées  contre 
la  vérité  de  tout  diplôme  authentique  , lorfqu’on  fait  voir 
qu’elle  eft  moralement  poflible  dans  les  circonftances  où  il  fe 
trouve , malgré  les  inconvéniens  &c  les  contrariétés  hiftori- 
ques , qui  fervent  de  bafe  à ces  objections. 

Dèmonftration.  Il  en  eft  de  la  vérité  d’un  diplôme,  comme 
d’un  fait  fufifammenc  acefté.  Car  par  la  4e.  règle  précédente , 
le  diplôme  original  & authentique,  juftifie  fa  propre  vérité; 

& par  la  je.  règle,  on  ne  doit  pas  plus  exiger  qu’on  prouve 
la  vérité  d’un  diplôme  authentique  que  celle  d’un  principe. 

Le  diplôme  authentique  &c  le  faic  fufifammenc  acefté  portent 
donc  également  leur  preuve  avec  eux.  Or,  on  répond  folidc- 
ment aux  objections  contre  un  fait  fufifammenc  acefté , lorfqu’on 
montre  qu’il  eft  moralement  poflible , dans  les  circonftances  où 
il  fe  trouve,  malgré  les  inconvéniens  & les  contrariétés  qui  le 
combacent  ; puifque  prouver  qu’un  fait  eft  moralement  poflible , 
dans  les  circonftances  où  il  fe  trouve , c’eft  juftifier  qu’il  eft 
probable,  ou  vraifemblable.  Or  par  le  1.  corollaire  de  la  p*.  rè- 
gle générale  de  vérité  on  n’a  befoin  que  de  vraifemblances,  pour 
refoudre  les  objections  employées  contre  un  fait  acefté  fufifam- 
menc, de  quelques  inconvéniens  & de  quelques  contrariétés 
avec  l’hiftoire  qu’il  foie  combatu.  On  répond  donc  folidemenc 
aux  objections  formées  contre  la  vérité  de  tout  diplôme  authen- 
tique ; lorfqu’on  faic  voir  qu’elle  eft  moralement  poflible  dans 
les  circonftances  où  il  fe  trouve , malgré  les  inconvéniens  & les 
contrariétés  hiftoriques  qui  fervent  de  bafe  à ces  objections. 

VIII.  La  vérité  d’un  diplôme  auchentique  eft  prouvée , quand 
on  juftifie  que  malgré  les  objeûions,  elle  eft  moralement  pof- 
fible  dans  telles  circonftances. 

Dèmonftration.  Par  la  6e.  règle  précédente,  on  prouve  la  vé- 
rité de  tout  diplôme  auchentique , quand  on  répond  folidemenc 
aux  dificultés  qu’on  lui  opofe.  Or  par  la  7e.  règle,  on  répond 
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folidetnent  aux  dificulcés  contre  la  vérité  d’un  diplôme  au- 
thentique , quand  on  démontre  quelle  eft  moralement  pof- 
fible  dans  telles  circonftances.  Donc  malgré  les  objeûions, 
la  vérité  d’un  diplôme  authentique  eft  prouvée , quand  on 
démontre  qu’elle  eft  moralement  poflible  dans  teHes  cir- 
conftances. 

Lemme.  Le  moins  probable  peut  détruire  le  plus  probable, 
pourvu  que  le  moins  probable  foit  d’ailleurs  apuyé  du  certain. 

Démonjlration.  Toutes  chofes  égales  de  part  &c  d’autre , 
le  plus  probable  ne  peut  jamais  être  détruit  par  le  moins  pro- 
bable : c’eft  le  ne.  axiome.  Vis-à-vis  d’une  folution  moins 
probable,  l’objeétion  plus  probable  touchant  quelque  circonf- 
tance  d!une  chofe  , répandroit  des  foupçons  fur  le  fond  meme 
de  cette  chofe,  s’il  n’étoit  d’ailleurs  certain.  Mais  lî  le  moins 
probable  eft  fous  un  autre  raport  fondé  fur  la  certitude,  tan- 
dis que  le  plus  probable  en  eft  dépourvu  t il  eft  clair  que  le 
moins  probable  , apuyé  du  certain  , doit  l’emporter  fur  le  plus 
probable  , ou  que  l’objeétion  la  plus  probable  fera  rcfolue  par 
une  folution  en  foi  moins  probable.  Les  contrariétés  avec  l’hif- 
toire  font  cenfées  plus  probables  que  de  (impies  poftibilités 
ou  des  vraifemblances.  Cependant  par  la  jc.  règle,  lorfque  le 
fait  eft  d’ailleurs  certain,  ces  polfibilités  ou  vraifemblances  dé- 
truifent  les  contrariétés  memes  avec  l’hiftoire , aufli-bien  que 
les  préfomptions.  Donc  le  moins  probable  peut  détruire  le 
plus  probable,  quand  le  moins  probable  eft  d’ailleurs  apuyé 
du  certain, 

IX.  Quoique  les  foupçons  fondés  fur  des  ufages  fupofés 
invariables,  pareeque  les  exceptions  en  font  inconues  , ne 
puiflent  être  détruits  par  une  fimple  poftibilité  morale  , defti- 
tuée  de  tout  autre  apui  ; ils  le  peuvent  Sc  le  doivent , lorf- 
qu’elle  eft  apuyée  fur  un  diplôme  authentique  &c  original. 

Démonjlration.  Quoique  le  plus  probable  ne  puifle  être  dé- 
truit par  le  moins  probable  , quand  celui-ci  n’eft  aidé  d’aucun 
autre  argument  ; par  la  règle  4e.  &c  le  lemme  précédens , il  le  peut 
&c  le  doic,  fupofé  que  le  moins  probable  foit  d’ailleurs  apuyé 
fur  un  moyen  certain , fur  un  titre  original  &:  authentique.  Or 
des  ufages  feulement  fupofés  invariables  , fans  l’être  certaine- 
ment , doivent  tout  au  plus  pafler  pour  être  plus  probablement 
invariables  que  variables.  Ainû  quoique  ces  ufages  ne  puiflent 

être 
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être  détruits  par  une  (impie  poifibilité  morale , deftituée  de 
tout  autre  apui;  ils  le  peuvent  6c  le  doivent,  lorfqu’ils  font 
confiâtes  par  un  diplôme  authentique. 

Corollaire  i.  L’original  irréprchenfible  du  côté  de  l’hiftoire, 
des  caraâcres  extrinfeques  & des  formules  incompatibles , n’a 
befoin  que  d’être  préfenté , pour  détruire  tout  foupçon , foit 
violent , foit  légitime , fondé  fur  des  ufages  ordinaires , ou 
même  fupolès  invariables  ; pourvu  qu’on  montre  que  l’excep- 
tion n’eft  pas  moralement  impoflible. 

Corollaire  //.  La  poflibilité  morale  fufit  pour  détruire  tout 
foupçon  contre  un  original  préfent,  lorfqu’il  eft  authentique. 

Corollaire  ni.  La  même  folurion , qui  décruit  pleinement 
le  moyen  de  faux  , dilïipe  tous  les  foupçons,  des  qu’on  exhi- 
be un  original  authentique. 

Corollaire  iv.  Lorfqu’après  des  réponfes  infufifanres , pour  dé- 
truire entièrement  des  moyens  de  faux , il  relie  des  doutes  pl  us  ou 
moins  forts , favoir  (i  certaines  formules  ont  pu  fe  rencontrer 
dans  telles  6c  telles  circonftances  ; les  foupçons  légitimes  ou  vio- 
lais peuvent  fe  maintenir  contre  des  chartes  originales  préfenres. 

Corollaire  v.  Les  foupçons  violens  ou  légitimes  contre  des 
originaux , dont  on  fait  l’exhibition , fe  tirent  moins  des  for- 
mules que  de  l’hiftoire  6c  des  caractères  extrinfeques. 

X.  On  peut  prouver  la  vérité  des  titres  authentiques. 

Démonfiration.  Quoiqu’on  ne  foit  pas  obligé  de  prouver 
la  vérité  des  principes  ; on  peut  fouvent  néanmoins  le  faire 
par  des  principes  encore  plus  généraux  , ou  des  notions  plus 
étendues.  Puis  donc  que,  fuivant  les  règles  précédentes  i.  z. 
6c  3.  les  titres  authentiques  ont  le  privilège  des  principes  ; 
rien  n’empêche  que  leur  vérité  ne  foit  également  prouvée, 
quoiqu’elle  n’ait  pas  befoin  de  l'être. 

XL  On  prouve,  la  vérité  des  titres  authentiques,  en  les  dif- 
tinguant  de  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Démorjlraùon . Tout  titre  original  vrai  n’eft  pas  authenti- 
que ; mais  tout  titre  original  authentique  eft  vrai.  Car  qui 
dit  authentique  ( 1 ) en  fait  de  diplômes , dit  une  ou  plufieur? 
pièces  , munies  de  l’autorité  publique.  Or  une  ou  plufieurs 
pièces  munies  de  l’autorité  publique  , ne  peuvent  pas  plus 
être  faull'es , que  la  monoie  frapée  par  la  même  autorité.  Or 


(1)  Nous  difons  titre  original  II  cil  des 
••pies  authentifies , fui  ic  fout  pas 

Tome  VI. 


vraies  ; mais  efl^s  font  du  moins  vraie» 
en  tant  fue  copiés , fuoif  uc  ces  pièces  en 
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- ..  : — ~ la  monoie  frapée  par  l’autorité  publique , quelque  alliage  qu’on 
vm. partie,  y fafl"e  entrer,  quelques  métaux. qu’on  y mette  en  ufage,  ne 
•ChT,.T  Peuc  jama*s  ctre  faulTe.  Donc  un  diplôme  muni  de  l’autorité 
a *t.  i.  publique  ne  le  fera  pas  non  plus.  Il  fufit  donc  de  diftinguer 

le  titre  authentique  de  celui  qui  ne  l’eft  pas  pour  conftater 
la  vérité  du  premier. 

XII.  Les  diplômes  authentiques  &:  originaux  ont  des  ca- 
raélères  qui  conviennent  4 chaque  fiècle. 

Dèmonflration.  i°.  Si  les  diplômes  n’avoient  pas  des  carac- 
tères fpécifiques  & convenables  à chaque  fiècle  ; perfone  ne 
pouroit  fixer,  ni  de  près,  ni  de  loin,  l’âge  d'aucun  original. 
Or  qu’on  puifle  fixer  cet  âge,  c’eft  un  fait  confiant  dans  la 
fociété  civile,  &c  que  nos  demandes  i.  3.  4.  & 3.  fupofent. 
Donc  les  diplômes  ont  des  caractères  fpécifiques  convenables 
à chaque  fiècle.  i°.  Il  feroit  moralement  impolfible  qu’un  nom- 
bre infini  d’origiuaux  eufl'ent  entr’eux  des  raports  manifeftes 
d’uniformité  , foit  du  côté  de  l’écriture , foit  du  côté  des  for- 
mules , fuivant  les  fiècles  auxquels  ils  apartiennent  ; fi  chacun 
de  ces  fiècles  n’avoit  des  caractères  qui  lui  fuffent  propres.  Or 
ces  raports  d’uniformité  & de  reifemblance , avec  toutes  leurs- 
gradations  &c  dégradations,  fi  l’on  peut  ainfi  s’exprimer,  font 
manifeftes.  C’eft  une  chofe  connue  de  quiconque  a la  plus  lé- 
gère teinture  des  chartes.  Donc  les  diplômes  authentiques  &c 
originaux  onc  des  caractères,  qui  répondent  à chaque  fiècle. 
v.  notre  tome  XIII.  La  multiplicité  des  originaux  d’une  même  pièce,  ne 
'•  tk-  * n'  *•  P-  doit  point  la  rendre  fufpeûe , ni  leur  porter  préjudice. 

Xi\bid . & XIV.  Toute  diférence  entre  plufieurs  originaux  d’une  même 

fuiv.  (j  chjp.  io.  pièce  , ne  fufit  pas  pour  en  faire  rejeter  quelqu’une. 

" Ibidem  XV.  Les  originaux  peuvent  renfermer  des  fautes,  même 

dans  les  dates  , fans  mériter  d’être  tenus  pour  fufpeéts. 

XVI.  Dans  les  autographes,  les  apoftilles.,  les  interlignes, 
y no;re  4-  !om  la  rature  ou  cancellation  ne  font  fufpcûes  de  faux , que  dans 
p.  4J5-  6- fuiv.  les  endroits  importai. 

Ibid»  p.  4 } 8.  & XVII.  Une  charte  originale  à demi  éfacée,  pourie  par  vé- 
44 9-  ttifté , ou  rongée  par  les  rats , ne  laifTe  pas  de  faire  foi  ; pourvu- 

qu’elle  foit  lifible  dans  les  endroits  effentiels. 


cllfs-mcmcs  foient  faudes.  II  y a un:  au- 
tre efpece  d'authenticité  , qui  ne  garantit 
pat  la  vérité  des  monumens  auxquels  elle 
cJl  acordéc.  Telle  cil  l'autltemicué  , donc 


furent  revêtues  les  faufles  décrétales , lorf- 
qu'ellcs  furent  reçues  par  l'autorité  ccclé- 
fiallique  , comme  des  règles  qui  dévoient 
avoir  force  de  loi  dans  les  jugement. 
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Obfervation.  Ainfi  l’a  jugé  le  Parlement  de  Grenoble,  par 
arrêt  du  i.  mars  1^46.  ViIIsPARTInF" 

XVIII.  Les  notices  publiques  ou  palTées  devant  les  juges,  chV^'  v. 
ou  feulemenr  devant  un  nombre  compétent  de  témoins,  doi- 
vent être  reçues  comme  authentiques.  v.  notre  1.  tome. 


p . î.99.  & fiiiv. 


ARTICLE  II. 

Règles  générales  pour  difcerner  les  originaux  des  copies. 

I.T  Es  originaux  fe  dillinguent  principalement  des  anciennes  Tom.  i.p.  i7J; 

I , copies  par  les  fignatures  réelles  6c  par  les  fceaux,  foit6-^“v' 
qu’ils  fubfillent  en  nature  , ou  qu’il  en  relie  feulement  quel- 
que trace. 

II.  Toute  pièce  fcellée  ell  originale.  Tout  titre  fcellé  ne 
peut  donc  jamais  être  regardé  comme  une  fimple  copie.  ^ 

III.  Une  pièce  qui  fe  dit  fcellée  , Sc  qui  ne  montre  nul  liidem. 
veltige  de  fceau,  n’eft  ordinairement  qu’une  copie. 

Obfervation.  Dans  les  anciennes  chartes  il  ne  relie  fouvent 
que  la  place  du  fceau  , lorfqu’i!  a été  apliqué,  &c  les  lemnifques, 
ou  même  feulement  les  ouvertures  auxquelles  il  a été  ataché. 

Mais  le  fceau  n’a  pas  toujours  été  imprimé  en  cire , ou  en  quel- 
que autre  matière  équivalente.  On  a furtout  en  Normandie  des 
exemples  du  xie.  liècle,  où  des  chartes  qui  s’anoncent  revêtues 
de  1 'anneau  du  prince,  ne  font  marquées  que  d’une  figure  for-  V-  notre  j'.  tome, 
niée  avec  de  l’encre.  Il  paroît  que  c’ell  l’empreinte  de  l’anneau.  p ' 7801 7*I# 

IV.  Un  diplôme  original  peut  faire  mention  du  monogram-  jjt  „ 
me  du  prince  ou  du  fceau,  quoiqu’il  n’y  aie  point  été  apofé.  p->g-  no. 

Obfervation.  Cela  arive  lorfque  l’écrivain  prend  pour  modèle 
d’anciens  diplômes , ou  qu’une  pièce  ell  devenue  invalide  & im- 
parfaite, pareequ’on  n’y  a pas  mis  la  dernière  maiji.  Dans  ce  cas 
elle  n’ell , ni  (ignée , ni  fcellée.  Mais  fi  elle  porte , ou  fceau , ou 
fignature  telle  que  le  monogramme , la  pièce  peut  être  égale- 
ment valide  & originale. 

V.  Quoique  la  dace  & les  fignatures  manquent  à des  diplo- 

mes  fcellés,  ils  n’en  font  pas  moins  autographes.  ^ 

VI.  Toute  pièce  lignée  par  de  vraies  loufcriptions  ne  doit 
point  être  regardée  comme  copie. 

VII.  Les  copies  peuvent  être  dillinguées  des  originaux , pour 
peu  quelles  foient  plus  récentes  : r°.  par  l’écriture  , z°.  par  la 

1 Yy>i 
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i ~*~  date,  30.  par  les  faits  hiftoriques,  40.  en  comparant  les  copies 
avec  les  originaux,  quand  on  peut  les  recouvrer. 

Ch  a p.  v.  ’ VIII.  Une  copie  peut  être  figurée,  même  dans  les  fignatu- 
a rt.  11.  res , fans  nulle  îufpicion  de  faux. 

Obfervation.  Un  propriétaire  ayant  un  original  ne  peut  pas 
être  fufpeCt  de  faux , parcequ’il  tire , ou  fait  tirer  une  copie  auflt 
femblable  qu'il  fe  puifl'e  à l'original  ; fur-tout  quand  cette  ref- 
femblance  ne  s’étend  pas  jufqu’au  fceau.  Il  le  peut  faire  par  pure 
curiofité , il  le  peut  faire  pour  ménager  davantage  l’original , 8c 
ne  le  produire  que  dans  des  cas  indifpenfables.  En  tout  cela 
on  ne  voie  pas  de  raifon  légitime  de  fufpicion  de  faux.. 

IX.  Une  copie  figurée  touchant  au  tems  de  l’original , qui 
ne  fubfifte  plus,  fi  elle  eft  d’un  ficelé  où  l’on  ne  fcelloit  pas  ré- 
gulièrement toutes  les  chartes , & où  l’on  ne  les  fignoit  pas  exac- 
tement, même  avec  des  croix;  fi  Je  fceau  8c  les  fignatures  ne 
fo»  point  annoncés,  il  eft  très-dificile  de  difeemer  une  pareille 
copie  de  l’original. 

Obfervation.  Mais  aufli  eft-il  fort  rare  que  toutes  ces  cir- 
conftances  concourent  à la  fois. 

X.  Les  fautes  d’une  copie , même  authentique , la  rendroient 
fufpeéle,  s’il  y paroifloit  du  deflein. 

Obfervation  fur  les  corollaires  fuivans. 

Nous  comptions  nous  bornera  ces  règles  fur  les  copies;  mais 
les  Mémoires  de  Trévoux  de  1744.  nous  en  ofrent  de  nouvel- 
les, qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  raporter.  Leur  ufage  peut  s’éten- 
dre non-feulement  aux  diplômes,  mais  encore  aux  livres,  foit 
manuferits  , foie  imprimés. 

Les  principes  qui  juftifient  qu’on  ne  peut  raifonnablemene 
aeufer  de  fupofition  les  livres  faints  , doivent  être  û lùrs  8c  fi 
inconreftables , qu’on  ne  hafarde  rien  à les  apliquer  à tous  les 
autres  monumens  de  l’antiquité.  Si,  pour  conftater  que  l’Ecri- 
ture eft  exemte  de  toute  falfification , on  employoit  des  preuves 
qui , apliquées  à d’autres  fujets , fe  trouvaflent  faufles  ; ce  feroic 
trahir  la  caufe  des  divins  oracles.  C’eft  ce  qu’on  ne  dira  pas  fan9 
D cambre  17^4.  doute  des  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux.  Or  voici  commenc 
ils  prouvent  d’après  un  ouvrage,  dont  ils  rendent  compte , qu’on 
ne  peut , à jufte  titre , aeufer  les  livres  facrés  de  fupofition , ou 
de  falfification.  »>  Les  objections  des  incrédules  fe  réduifent  à 
» montrer  qu’il  y a diverfes  particularités  dans  le  Penrateuque, 

» que  Moïfe  ne  fauroit  avoir  écrites.  Si  cela  fufifoit  pour  ruinée 
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» l'authenticité  des  livres  de  Moife  ; prefque  tous  les  anciens  ■ ■ ~ 

«livres  n’aparciendroienc  pas  aux  auteurs , dont  ils  portent  les  vin.  partie. 
« noms.  Car  il  n’y  en  a guère  où  l’on  ne  trouve  quelque  alté-  *ch v" 

» ration  dans  quelques  mots,  ou  dans  quelques  circonftances,  art.  u. 

« ajoutées  ou  retranchées.  Il  y a,  difent  les  incrédules»  dans  les 
».  livres  de  Moife  diverfes  chofes,  qui  ne  font  arivées  qu 'après 
» là  mort.  » Si  ■»  ce  font  des  particularités  hiftoriques  ....  alors 
« il  faut  en  examiner  la  nature.  A-t-on  inféré  dans  le  Pentareu- 
« que  quelque  point  capital , qui  n’y  fût  pas  originairement  î 
» Rien  moins.  C’eft  le  nom  d’une  ville  qui  a été  changé , Sc 
« qu’on  a reélifié  : c’eft  une  date  qu’on  a prétendu  marquer  plus 
« exa&emenr  : c’eft  une  circonftance  hiftorique , qui  rend  la  nan- 
« ration  plus  complète  ce  font  quelques  notes  fi  anciennes , 

»»  qu’on  les  voit  dans  l’exemplaire  Samaritain  , & meme  dans 
» l’exemplaire  hébreu  ; ou  bien  ce  font  des  additions  &:  des  cor- 
«reûions  très-légères»  dont  on  eft  redevable  à Efdras,  &c  qui 
« ne  tombent  que  fur  peu  de  partages.  Y a-t-il  là  dequoi  tant 
» crier  î Peut-on  conclure  de-là  la  fupofition  de  ces  livres  fi  an- 
» ciens  & fi  révérés  ? « Expofons  tout  de  fuite  les  conféquences 
nécertaires  qui  réfultent  de  ce  difeours.  Elles  vont  à prouver  que 
des  pièces,  où  fe  rencontreroienc  tous  les  défauts  prétendus-, 
dont  on  a fait  l’énumération , ne  feroicnr  , ni  fupofées , ni  falû- 
fiées  , ni  fofpectes. 

Corollaires. 

i.  Il  n’y  a guère  d’auteurs,  où  l’on  ne  trouve  quelques  alté- 


rations. 


i.  Quand  elles  ne  confident  que  dans  des  mots  peu  efTen-  VtWl 

ciels;  ce  n’eft  pas  une  preuve  de  falûfication.  »««*, ■««*,/. 

j.  Certaines  particularités,  que  l’auteur  de  l’original  ne  fau- 
rort  avoir  écrites , ne  font  pas  des  marques  de  la  fupofition 
d’une  copie. 

4.  Quelques  circonftances  ajoutées  ne  démontrent  pas  qu’un 
a£ke  foit  fupofé. 

Observation.  Elles  prouvent  feulement  qu’il  eft  interpolé  , 
fouvent  même  (ans  mauvaife  intention  , fùt-ce  un  original 
pourvu  qu’on  n’ait  pas  vifiblement  afeété  d’en  contrefaire  l’é- 
criture , ou  que  les  additions  ne  roulent  pas  fur  des  articles 
fufpeèts  par  leur  importance. 

y.  Quelques  circonftances  retranchées  n’en  prouvent  pas  non. 
plus  la  fupofition.  » v 
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Obfervation.  Ces  retranchemens  dans  les  copies , peuvent 
venir  de  l’inatencion  du  copifte , ou  de  ce  que  l’original  a fou- 
fert  des  injures  du  tems. 

6.  L'addition  de  quelque  point  capital  dans  une  pièce, 
<eft  un  moyen  de  faux  ; s’il  n’eft  pas  capital , le  moyen  eft  nul. 

7.  Le  nom  d’un  lieu  changé  n’eft  pas  une  preuve  de  faux. 

8.  Le  nom  d’un  lieu  reûifié  ne  l’eft  pas  non  plus. 

Obfervation.  Ces  deux  corollaires  s'expliquent  l’un  l’autre. 

Au  pis  aller  le  7.  prouveroit  l’infufifance  &c  la  témérité  du  co- 
pifte , lorfque  le  changement  eft  certain. 

9.  Une  date,  qu’on  a prétendu  marquer  plus  exattement , 
ne  prouve  pas  qu’une  pièce  foit  fupofée. 

10.  On  ne  doit  pas  rejeter  une  pièce,  parcequ’on  y aura 
inféré  quelque  circonftance  hiftorique , qui  rend  la  narration 
plus  complète. 

Obfervation.  On  a pu  favoir  d’ailleurs  cette  circonftance.  On 
l’aura  probablement  cirée  d’autres  monumens.  Mais  quand  elle 
ne  devroit  pas  être  admife  ; elle  ne  prouveroit  que  l’ignoran- 
ce ou  la  crédulité  du  copifte. 

- 11.  Des  notes  anciennes  inférées  dans  le  texte,  ne  prou- 
vent pas  qu’il  foit  falfifié. 

• Obfervation.  Ces  mots  auront  pu  fe  trouver  à la  marge  d’un 
cartulaire  plus  ancien  ; celui  qui  l’aura  tranferit  l'aura  pris , 
comme  il  arive  fouvent,  pour  une  omilïïon  aperçue  après  coup 
par  le  premier  copifte.  Ainû  il  l’aura  inférée  dans  le  texte  de 
la  meilleure  foi  du  monde. 

1 t.  Des  additions  & des  correélions  très-légères  , qui  ne 
tombent  que  fur  peu  d’endroits  d’une  copie , ne  .font  pas  un 
moyen  de  faux  fufifant. 

- Obfervation . Prefque  tous  ces  corollaires  ne  font  aplicables 
qu’aux  feules  copies  un  peu  anciennes.  Quand  donc  les  char- 
tes interpolées  feroient  incomparablement  plus  communes 
qu’elles  ne  font  ; les  favans  & les  juges  mêmes  ne  lailTeroient 
pas  d’en  tirer  de  grandes  lumières , pourvu  qu’ils  puflent  dif- 
cerner  les  additions  du  texte  original. 
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ARTICLE  III. 

Règles  pour  juger  des  originaux  par  les  copies. 

I,/^\  N peut  communément  juger  du  contenu  de  l’original 
\^/  par  les  copies , du  moins  quant  au  fond  Se  à la  fubftance. 

II.  La  conformité  des  copies  avec  l’original , eft  prouvée 
par  leur  reflemblance  entr’elles  ; fi  elles  n’ont  pas  été  prifes  les 
unes  fur  les  autres,  mais  tirées,  ou  fur  l’oiiginal  meme,  ou  fur 
des  copies  authentiques , ou  certainement  exactes. 

III.  Quand  les  prétendus  défauts,  qu’on  impute  aux  copies, 
Se  conféquemment  aux  chartes  originales,  fe  trouvent  dans 
une  infinité  de  pièces  du  même  genre  Se  du  meme  tems;  les 
unes  8e  les  autres  doivent  être  déchargées  de  tout  foupçôn, 
Se  reconues  à cec  égard  pour  très-fincères. 

Corollaire.  On  n’a  pas  bcfoin  de  recourir  aux  titres  origi- 
naux, pour  s’aflurer  qu’en  tel  Se  tel  fiècle,  tels  8e  tels  diplômes 
étoient  revêtus  de  certaines  formalités , lorfqu’elles  fe  trouvent 
d’un  ulage  commun  dans  toutes  ou  la  plupart  de  leurs  copies. 

IV.  On  ne  doic  poinc  faire  rejaillir  fur  l’original  les  fautes 
des  copies. 

V.  Un  original  non  repréfenté  , peut,être  convaincu  de  faux 
fur  le  feul  vu  des  copies  authentiques  , ou  certainement  tranf- 
crites  avec  exactitude  fur  cet  original  ; pourvu  néanmoins  que 
les  mêmes  copies  renferment  des  caradtcres  hiftoriques  cjui  ne 
puillent  s’ajufter  avec  cet  original.  6e  qu’on  ne  puille  rarfoua- 
blement  mettre  fur  le  compte  des  copiftes. 

VI.  Une  copie  authentique  pleine  de  fautes  importantes  con- 
tre l’hiftoire  8e  les  ufages  du  teins , rendrait  fufpeél  un  origi- 
nal , qu’on  ne  fauroit,  ni  repréfènter,  ni  juftifier  par  d’autres 
copies  authentiques  ou  plus  exaétes. 

VII.  Sur  des  copies  récentes  non  authentiques , ou  même 
anciennes,  dont  l’exactitude  n’elt  pas  certaine,  on  ne  peut  dé- 
cider de  la  vérité  des  originaux. 

VIII.  On  ne  peut  quelquefois  juridiquement  convaincre  une 
pièce  originale  de  faux , fur  la  feule  infpeétion  d’une  copie 
non  authentique. 

IX.  Une  copie  ne  prouve  rien  contre  un  original,  s’il  n’efl 
fur  qu’elle  lui  foie  conforme.. 


V.  notre  tome  r. 

rJg;77-P-  >7}. 
& fuiv.  p.  Il  l.  Cf 
fuiv. 
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~ X.  Une  copie  ne  prouve  ni  pour,  ni  contre  un  original, 
viii.partie.  ma;s  feuiernent. contre  elle-même;  s'il  paroit  quelle  n’ait  pas 
CkÜ  v été  tirée  de  bonne  foi.  • 

A » t.  iij.  Obfervation.  La  plupart  des  pièces  fa u (Tes , dont  on  fait  tant 
de  bruit , ne  font  que  des  copies  non  authentiques.  On  a mê- 
me fujet  de  penfer  que  les  originaux  de  beaucoup  d’entr’elles 
n’exifterent  jamais.  De  telles  pièces  ne  prouvent  donc  que  con- 
tre elles-mêmes. 

XI.  De  quelques  défauts  que  les  copies  foienc  ateiute* , ces 
défauts  ne  prouvent  rien  contre  un  original  qui  en  eft  exemt. 

XII.  Quelque  authentique  que  foie  une  copie  contre  laquelle 
on  allègue  des  foupçons  légitimes  ; elle  ne  doit  pas  Ôter  la  liberté 
d’avoir  recours  à l’original,  s’il  eft  fubliftant. 

XIII.  U ne  fufit  pas  dafeclcr  des  doutes  contre  des  copies 
authentiques  ; on  ne  peut  exiger  la  repréfentation  des  origi- 
naux que  dans  le  cas  de  droit , ou  qu’on  n’ait  fourni  contr’eux , 
ou  contre  elles  des  moyens  valides  de  fufpicion. 

Obfervation.  Ces  trois  règles  font  d’une  évidence  qui  n*a  pas 
befoin  de  preuves , & d’un  ufage  qui  en  difpenfe. 

XIV.  Si  l’on  n’eft  point  alluré  que  les  copies  ont  été  tirées 
immédiatement  & fans  mauvaife  foi  fur  l’original  ; on  ne  peut 
rien  conclure  de  leurs  fautes  à fon  défavantage. 

Obfervation.  Ce  n’eft  qu’un  corollaire  de  la  feptième  règle 
précédent^. 

XV.  On  peut,  au  moyen  deplufieurs  copies  .pourvu  qu’in- 
cpntellablement  elles  aient  été  prifes  de  bonne  foi  fur  l’origi- 
nal , porter  un  jugement  certain  au  fujet  de  cet  original , lorf- 
qu’elles  font  toutes  d’accord. 

Preuve.  De  telles  copies  ne  peuvent  fe  reflembler  parfaite- 
ment , que  parcequ’elles  reflerablent  à l’original.  Donc  on  peut 
porter  de  celui-ci  un  jugement  certain  & alluré. 

XVI.  On  ne  peut  juger  avec  certitude  de  l’original  par  les 
copies,  quand  il  n’eft  pas  fur  qu’elles  aient  été  féparément  prifes 
fur  l’original. 

Preuve.  11  fufit  d’être  au  fait  des  copies , pour  convenir  qu’il 
en  eft  peu  qui  ne  foient  ternies  par  quelque  défaut , dont  l’ori- 
ginal eft  exemt.  Ainfi  dans  les  dificultés  qui  fe  préfentent,  il 
eft  jufte  d’avoir  recours  à l’original.  Néanmoins  les  copies  de 
grands  privilèges  doivent  communément  fufire,  lorfqu’elles  font 
authentiques. 

XVII.  Une 
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XVIT.  Une  copie  meme  authentique  pouroit  renfermer  plu-  -■  -ir 

Heurs  fautes,  fans  qu'elle,  ou  fon  original  fufTent  fupofes.  vni-  paRTIE. 

XVIII.  On-nedoit  point  tenir  pour  fufpett  l’original , dont  chav.'v* 
la  copie  a été  vidimée  peu  de  tems  après  qu’il  a été  drefTé.  a«i.  in. 

XIX.  On  peut  plutôc  juger  à l’avantage  qu’au  défavautage 
des  originaux  fur  le  vu  des  copies. 

XX.  Les  vidimus,  & autres  copies  juridiques,  peuvent  fervir  r notrt  UMmt 

à démontrer  la  vérité  des  originaux.  f.  i7s.&/uiv. 

XXI.  Toute  copie  qui  ne  préfente  que  des  fautes  légères;  fi  lijd  pag  ,7<i 
d’ailleurs  fes  formules  & fes  faits  hiftoriques  conviennent  à l’o- 
riginal , ils  prouvent  en  fa  faveur , Sc  doivent  faire  préfumer  de 

fa  vérité. 

XXII.  Si  à ces  avantages  fe  joint  l’authenticité  de  la  copie, 
elle  doit  bannir  tout  foupçon  contre  fon  original. 

XXIII.  Lorfque  l’autographe  ne  fubfifte  plus-,  on  peut  juger 
de  fa  vérité  fur  des  copies , meme  non  authentiques , pourvu 
qu’elles  foient  remplies  de  faits  hiftoriques , & qu’elles  foient 
I du  moins  anciennes  de  deux  ficelés. 

Obfervaiion.  Cette  règle  n’eft  pas  contraire  à la  xie.  de  l’au- 
teur des  loix  civiles , &c.  Celle-ci  meme  y ajoute  quelque  chofe.  Lit.  j.  tit.  t. 
».  Si,  dioil,  l’original  d’un  a£te  eft  perdu,  comme  s’il  eft  péri  A*  *■ 

» par  un  incendie , ou  autre  accident  f on  peut  en  ce  cas  prouver 
..  la  teneur  de  l’aéfe,  ou  par  des  copies  duement  collationnées, 

« ou  par  d’autres  preuves , s’il  y en  a de  telles  qu’il  foit  de  la  pru- 
»>  dence  du  juge  de  les  recevoir.  » L’auteur  parle  d’aftes  récens, 
comme  on  peut  s’en  convaincre  en  lifant  la  fuite,  page  3 6j.  y.  notre  tome  t. 

XXIV.  Pour  vérifier  la  plupart  des  caraétcres,  qui  conviennent  $■/<"*• 
à chaque  fiècle,  on  n’a  be'foin  que  des  feules  copies  imprimées. 

Preuve.  Tout  homme  qui  aura  afTez  de  patience  & de  fa- 
gacité  pour  étudier  & comparer  les  anciens  diplômes,  y remar- 
quera des  formules  propres  de  chaque  fiècle  , uniformes  en 
gros,  diverfifiées  en  détails  mais  prefque  jamais  tellement  va- 
riées , qu’une  forte  d’uniformité  plus  ou  moins  étendue , ne  fe 
montre  dans  celles  qui  apartiennent  au  meme  tems , & qui  font 
de  la  même  efpèce.  C’eft  fur  quoi  nous  fommes  obligés 
d’en  apeller  à l’expérience,  & de  renvoyer  aux  parties  v.  & vr. 
de  cet  ouvrage.  Or  ces  formules  conftituent  la  plupart  des  ca- 
rattères  propres  de  chaque  ficelé  , & les  feules  copies  les  font 
connoître  fufifamment.  Donc  pour  vérifier  la  plupart , &c. 

Tome  VI.  Zz 
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A R T*I  C L E IV. 

Règles  fur  les  cartulaires  , les  copies  & leur  autorité. 

I.T  Es  cartulaires,  qui  ne  font  autre  chofe  que  des  recueils 

I j de  pièces  originales , méritent  la  même  créance  que  les. 
titres  originaux. 

Preuve.  La  propofition  eft  évidente  ; puifque  ces  pièces  réu- 
nies dans  un  même  régi  lire,  ne  peuvent  avoir  moins  d’autori- 
té , que  fi  elles  étoient  féparées  les  unes  des  autres.  V.  la  bi- 
bliothèque des  m(T.  d’Angleterre , dans  laquelle  il  eft  fouvent 
parlé  de  ces  fortes  de  recueils.  Il  s’en  trouve  plufieurs  dans  les 
plus  célèbres  bibliothèques  de  ce  royaume.  Lés  diplômes  qu’on 
y voit , font  fouvent  munis  de  leurs  Iceaux. 

IL  Les  cartulaires  collationnés  par  l’autorité  publique  fur 
les  originaux , doivent  faire  foi  comme  eux. 

III.  Les  copies  authentiques  ou  juridiques  égalent  en  auto-  t 
rité  les  originaux. 

Obfervation.  La  preuve  en  eft  dans  tous  les  livres  qui  trai- 
tent de  ces  matières.  Voyez  fur-tout  le  6e.  volume  des  nou- 
veaux Mémoires  du  Clergé,  col.  1081.  io8r.  io8j.  , 

Corollaire.  Les  titres  &c  les  privilèges  renouvellés  par  les 
puiftances,  tiennent  lieu  d’originaux. 

IV.  Les  copies  &c  les  cartulaires  anciens  ont  une  autorité 
indépendante  de  leur  authenticité. 

V.  Une  copie  non  authentique,  mais  ancienne,  ne  doit 
point  être  rejetée  comme  falfifiée  ou-  fau(fe , fans  des  preuves 
Formelles  de  falfification  ou  de  fupoûtion. 

VL  Des  cartulaires  anciens , dont  on  connok  l’auteur  pour 
incapable  d’impofture , ne  doivent  pas  être  fufpeêlsi  quoiqu’ils 
ne  foient  points  revêtus  de  l’autorité  publique. 

Preuve.  L’antiquité  mérite  toujours  nos  refpeûs , à moins 
qu’on  n’ait  des  raifons  très-graves  pour  les  lui  refufer.  Quand 
on  n’en  a point , on  doit  recevoir  avec  vénération  les  monu- 
mens , qu’elle  nous  tranfmet.  Plus  on  a fujet  de  penfer  favora- 
blement des  perfones  de  qui  nous  tenons  ces  monumens,  plus- 
notre  vénération  notre  confiance  doivent  redoubler.  Com- 
ment donc  ne  refpeêleroit-on  pas  ces  beaux  cartulaires  , rédi- 
gés par  les  foins  fit  fous  les  yeux  d’aulfi  faints  perfonages  que 
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les  Odons , les  Odilons  , les  Hugues,  abbés  de  Cluni , A*  tant  ■ 'A.-.,-.,  s* 
d’autres  grands  hommes , modèles  achevés  de  la  probité  la  £ A R T ^e‘ 

Îlus  exaéVe  6c  la  plus  fcrupuleufe  ? Refufera-t-on  d’ajouter  foi  c h a ?.  v. 

de  pareils  monumens  ; parceque  l’ufage  n’étoit  pas  encore  A * *•  *V. 
établi  de  faire  vérifier  ces  cartulaires  par  l’autorité  publique  ? f'  n0,rc  ,omc  '• 
Les  loix  auroient-elles  ici  un  éfet  rétroa&if  ? On  ne  doit  donc  p 
tout  au  plus  exiger  que  des  cartulaires  poftérieurs  à ces  loix,  47i  49*.  499. 
les  formalités  rigoureufes  , aujourdui  nécdTaires  à leur  authen-  f00, 
ticité.  Il  faut  erre  de  bien  mauvaife  humeur  contre  la  vertu  , 
pour  déférer  plus  à la  foi  du  moindre  juge , d’une  perfone  pu- 
blique du  plus  bas  étage , qu’à  des  Saints , qui  loin  d’en  vou- 
loir aux  droits  d’autrui , renonçoient  fi  généreufement  à tous 
les  biens  de  la  terre , qui  ne  confervoient  ceux  de  l’églife , 
que  comme  le  patrimoine  des  pauvres,  qui  n’en  aimoientque 
l’avantage  de  pouvoir  les  faire  paffer  dans  les  tréfors  céleftes , 
qui  n’en  ufoient  pour  eux-mêmes  que  comme  des  voyageurs, 

6c  qui  ne  foupiroxenr  qu  après  l’heureux  moment  où  ils  les  qui- 
teroient , pour  êcre  mis  en  poflèftion  d’un  héritage  plus  digne 
d’eux.  Oferoit-on  foupçonner  d’ufurpation , de  fourberie  6c 
d’impofture  des  hommes  fi  parfaits  ? 

VII.  Les  cartufaires  en  forme  de  chroniques,  méritent  au  T.  notre  tome  i. 
moins  la  même  créance  que  les  meilleurs  hiftoriens.  h I,J-  's0* 

VIII.  Indépendamment  des  formes  juridiques , les  cartulai- 
res doivent  faire  preuve pourvu  qu’ils  foient  antérieurs,  foit 
aux  loix  ou  coutumes , qui  ordonnent  de  les  collationner  aux 
originaux,  foit  aux  diférends,.qui  obligent  de  les  produire. 

Corollaire.  Les  cartulaires  , ni  originaux , ni  authentiques , 
ni  fort  anciens , ne  doivent  pas  être  rejetés  comme  inutiles , 
fi  ce  n’eft  qu’ils  fulfent  poftérieurs  au  litige , au  fujet  duquel 
ils  feraient  confultés. 

IX.  Quelque  diftemblance  entre  plufieurs  cartulaires  de  la  Il>id.  psg.  itf. 
même  communauté,  ne  prouve  ordinairement,  ni  leur  fauf-  ^ lu,v- 
fêté , ni  leur  falfification. 

X.  Les  cartulaires  ne  doivent  pas  être  réprouvés  en  gros 
6c  fans  aucune  diftin&ion , quand  ils  renfermeroient  quelques 
pièces  faufles. 

Preuve.  Cette  règle  empruntée  d’un  favant  Efpagnol , eft  in-  rere{  dijjirt.  «- 
conteftable.  Car  fans  nulle  mauvaife  foi,  quelques  cartulaires  H- 
auraient  pu  être  compofés  de  pièces  vraies  6c  faillies.  Il  fufit 
pour  cela  que  leurs  compilateurs,  gens  dépourvus  de  critique, 
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Sc  peut-être  fort  ignorans , euflent  trouvé  celles-ci  confondues 
VIIi.partie.  avcc  celles-là.  Mais,  fans  examiner  fi  le  cas  n’eft  point  fort 
rare,  &:  en  le  fupofant . aufli  commun  qu’on  voudra;  obfer- 
vons  qu’il  ne  feroit  pas  plus  jufte  de  profcrire  en  gros  ces  car- 
tulaires,  que  de  confondre  des  innocens  avec  des  coupables, 
& de  leur  faire  fubir  les  mêmes  fuplices.  Une  conduite  fi  dé- 
raifonable  ne  pouroit  être  un  peu  palliée , .que  par  une  im- 
pollibilité  manifefte  de  diftinguer  dans  ces  cartulaires  les  vraies 
& faulfes  chartes.  Mais  n'a-t-on  pas  les  mêmes  moyens , pour 
parvenir  à ce  difcernement , que  pour  faire  celui  des  vraies 
& faulfes  copies  ? Préteudroit-on  flétrir  encore  celles-ci  fans 
exception , fous  prétexte  qu’il  s’en  trouve  aufli  parmi  elles  de 
fupofées  ? Qui  empêcheroit  de  faire  éprouver  un  traitement 
pareil  aux  originaux  ? V oilà  donc , fans  aucune  diftinétion , tous 
les  titres  proferits.  En  avançant  encore  quelques  pas,  la  vertu 
fe  verroit  réduite  au  fort  du  crime,  pareeque  les  bons  fonc 
mêlés  avec  les  médians.  Tous  les  témoins  feroient  préfumés 
faux  témoins  •,  pareequ’il  s’en  gliflfe  quelquefois  parmi  eux  de 
cette  efpèce.  De  tels  principes  vont  au  renverfemenr  total  de 
la  fociété.  L’équité  les  réprouve , & veut  que  la  réputation 
de  tous  les  hommes  demeure  intaéle  jufqu’à  "ce  qu’il  foit  prou- 
vé que  quelques-uns  méritent  de  la  perdre.  Elle  défaprouve 
qu’on  fafle  rejaillir  fur  les  uns  la  flétriflure  des  autres,  fi  l’on 
n’y  eft  forcé  par  des  motifs  invincibles.  Elle  exige  conféquem- 
ment  qu’on  foit  fondé  en  preuves,  pour  rejeter  une  pièce  ir- 
répréhenfible  en  elle-même , mais  renfermée  avec  une  autre 
reconue  pour  faufle  ou  fufpe&e.  Enfin  tout  titre  doit  jouir  de 
l’avantage  d’être  fait  pour  prouver.  Car  en  vertu  de  quoi  fe- 
roit-on  retomber  fur  un  diplôme  iuéprochable,  le  vice  <Pun 
titre  fupofé?  N’y  auroit-il  pas  autant  de  raifon  de  regardes 
comme  vraie  une  charte  faufle , parcequ’elle  feroit  en  la  com- 
pagnie de  pièces  véritables,  que  de  la  regarder  comme  faufle, 
quoique  vraie , parcequ’elle  feroit  en  la  compagnie  de  pièces 
mufles  i 11  eft  donc  abfolument  néceflaire  d’ufer  de  difcerne- 
ment. Ne  pas  tout  aprouver , ni  tout  condamner , diftinguer 
le  vrai  du  faux  , le  jufte  de  l’injufte  : tel  eft  le  grand  objet  que 
les  tribunaux  fe  propofent  ; leur  établiflement  n’a  point  d’au- 
tre but.  Le  mérite  de  chaque  diplôme  eft  donc  indépendant 
de  celui  des  autres.  Quoique  eniemble , ils  font  de  djférent 
tems , quelquefois  de  diférentes  mains  & de  diférens  caraûères. 
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Le  titre  faux  aperçu  dans  un  cartulaire,  ne  donneroic  pas  — “ 

plus ateince  à la  vérité  de  fes  autres  pièces,  qu’une  charte  faufle  vin. partie. 
découverte  dans  un  dépôt  public  , en  donneroit  à celles  qui  y ch'aV/ v/ 
feroient  renfermées.  Des  pièces  véritables  dans  la  compagnie  art.  t\. 
des  fauffes,  ne  doivent  pas  plus  répondre  d’elles,  qu’un  homme 
de  bien  feroit  obligé  de  répondre  d’un  fripon  trouvé  dans  le 
meme  édifice.  La  compagnie  d’un  fcélérat  ne  devient  dange- 
reufe  à un  honnête  homme , que  quand  ce  dernier  a le  malheur 
de  fe  rencontrer  avec  lui  dans  l’aftion  meme  du  crime. 

Corollaire.  Un  titre  faux  peut  donner  ocafion  d’en  fufpec- 
ter  un  autre,  quand  ils  font  tellement  liés  enfemble  par  des  cir- 
conftances  &c  des  objets  communs,  qu’on  a un  fujec  légitime 
de  préfumer  le  même  faux  de  l’un  & de  l’autre. 

XI.  L’expérience  démontre  que  les  cartulaires  font  ordinai-  v.netntomti. 

rement  fort  exaéls.  p*<.  *os. 

XII.  La  plupart  des  originaux  ont  été  tranferits  en  entier 

adns  les  cartulaires.  ' : . 

XIII.  Les  mêmes  pièces  dans  les  cartulaires  récens,  ne  font 

point  plus  étendues  que  dans  les  anciens;  pourvu  que  ceux-ci 
ne  foient  point  des  cartulaires  chroniques,  ou  des  abrégés  de 
cartulaires.  * 


Obfervation.  Ces  propofitions  ne  fauroient  être  démontrée* 
que  par  l’expérience.  Voyez  au  furplus  le  chapitre  x.  de  la  pre- 
mière feâion  de  notre  premier  tome. 

XIV.  Les  copies  authentiques  peuvent  n’avoir  pas  une  ref-  Ibid.  P.  10j,  fi* 

femblance  parfaite  &r  rigoureufe  avec  les  originaux.  /“*’• 

XV.  Toute  copie  dreflee  par  l’autorité  publique,  eft  cenfiée 

conforme  à l’original  dans  tous  les  points  ellcntiels.  /tiv*'  P'  l°!'  & 

Obfervation.  C’cft  une  règle  univerfellemcnt  reçue  dans  le 
bureau. 


XVI.  Il  n’eft  pas  rare  que  des  copies  authentiques  diferen* 
des  originaux  dans  des  chofes  moins  eilentielles. 

Obfervation.  C’eft  un  fait  vérifié  plus  d’une  fois  par  raport  à 
des  originaux  pleins  d’abréviations  dificiles  à lire , ou  à demi 
éfacées.  Quoique  nous  ne  parlions  pas  ici  de  ces  fautes  légères , 
qui  échapent  fouvent  à l’atention  des  copiftes  ; nous  ne  préten- 
dons pas  néanmoins  qu’il  n’y  ait  encore  plus  de  copies  authen- 
tiques , même  anciennes,  exaélement  conformes  aux  originaux.  IHd.Pag.ii^{f 

XVII.  Les  fautes  des  écrivains,  ou  des  copiftes  ne  fonc  pa 

des  motifs  fufifans  pour  faire  rejeter  les  originaux  ou  les  copies.  6 a.  fi*  fan. 
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XVÜI.  Il  n’eft  pas  fort  extraordinaire  que  des  copies  foienc 
fautives. 

Corollaire  i.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  chartes  publiées  par 
divers  compilateurs,  à caufe  des  feules  fautes  de  dates. 

Obfervation.  Ce  corollaire  eft  tiré  du  fécond  mémoire  in-40. 
de  M.  Languet,  contre  l’exemption  de  Compiegne.  » Mais  à 
» caufe  de  ces  erreurs  manifeftes  dans  les  dates,  y eft-il  dit, 
» rejetera-t-on  toutes  ces  chartes , que  les  auteurs  ont  raportées? 
» Non;  fi  ces  chartes  ont  d'ailleurs  des  caraûères  qui  juftifienc 

leur  antiquité.  On  voit  bien  que  leurs  dates  ont  été  altérées, 
« ou  par  l’ignorance  des  copiftes , ou  par  leur  trop  de  fcrupule.  * 

Corollaire  n.  Une  copie  peut  avoir  des  dates  fautives,  fans 
êtrefaufle.  Voyez notretom.  j.pag.  514.  jzj.  tom.4.pag.6éi. 
& fuiv.  pag.  666.  8c  fuiv.  Les  copies  manufcrites  5c  imprimées 
pèchent  fouventen  faifant  du  nombre  romain  xi.  le  chifre  arabe  z. 
5c  du  chifre  arabe  z.  le  nombre  romain  xi.  La  raifon  en  eft, 
que  dans  l’écriture  le  chifre  1 1.  reflemble  au  nombre  1 1. 

XIX.  Les  cartulaires  hiftoriques  fubftituent  quelquefois  in- 
nocemment des  dates  plus  connues  à celles  qui  le  font  moins. 

XX.  Quelque  nombreufes  que  foient  les  fautes  des  copif. 
tes;  elles  rfe  font  ptefque  jamais  des  preuves  de  fupofition, 
ni  de  falfification. 

XXI.  Elles  ne  doivent  pas  même  rendre  fufpeétes  les  co- 
pies, qui  en  feroient  remplies. 

XXII.  La  corruption  des  copies  ne  doit  ordinairement  être 
atribuée  qua  l’ignorance  , à la  négligence  ou  à l’inadvertence 
des  copiftes. 

XXIII.  Des  copies  vicieufes  dans  des  endroits  import  ans, 
font  fufpectes  de  falfification. 

Obfervation.  Les  accufations  de  faux  multipliées  depuis  en- 
viron .deux  fiècles  contre  les  chartes,  ne  tombent  ordinaire- 
ment que  fur  des  copies. 

XXIV.  On  peut  vérifier  les  défauts  de  ces  pièces,  fur  de 
meilleures  copies , lorfqu’on  n’a  point  l’original. 

Corollaire.  La-  falfification  des  copies  peut  fe  prouver  par 
l’original  ou  par  des  copies,  foit  authentiques , foie  plus  exaftes. 

XXV.  Plufieurs  fautes  groflières  ne  rendent  pas  fufpeâes 
de  faux  des  copies  non  authentiques , ni  fort  anciennes. 

XXVI.  Telle  faute , qui  fufiroit  pour  faire  condamner  un 
Original , ne  fufit  pas  pour  faire  réprouver  une  copie. 


DE  DIPLOMATIQUE.  'j«7 

Obfcrvation.  Il  eft  des  fautes  fi  énormes , qu’elles  ne  peu-  sr 

vent  pas  s’ctre  gliffées  dans  un  titre  original  véritable;  quoi-,  vm. partie. 
qu’il  ne  foit  pas  impoflible  qu’elles  aient  pénétré  dans  fes  co-  *•  s «crions 
pies , même  fans  aucun  mauvais  defi'ein  de  la  part  des  copif- 
ces.  Souvent  la  repréfentation  de  l’original  ou  d’une  meilleure 
copie,  feroit  difparokre  la  dificulté. 

XXVII.  Les  fautes  des  copies  ne  prouvent  ordinairement , Ibid.p.  m.  & 
ni  leur  fupofition  , ni  celle  des  originaux.  ftiv- 

XXVIII.  n Ce  font  (a)  des  maximes  conftamment  reçues  (a)  m/i.SAn- 
» par  tous  ceux  qui  font  inftruits  avec  difeernement  de  la  feien-  gjcfrre  Jt  Rapin 
» ce  diplomatique  : i°.  qu’on  ne  fauroit  conclure  de  ce  qu’un  fje"pï  ’cxtv  ‘ 
• titre  n’exifte  plus  en  original , que  les  copies  que  l’on  en  a , nouv.  édit,  à u 
« foient  l’ouvràge  des  fauflaires , tant  que  l’on  n’eft  pas  en  état  Hayt  I7-',• 
u de  démontrer  par  le  fonds  même  des  choies  que  le  titre  eft 
» fupofé  : i°.  que  les  erreurs  de  faits,  qui  fe  trouvent  dans 
- des  copies  d’a&es , dont  les  originaux  n’exiftent  plus , ne  font 
*5  pas  des  raifons  fufifantes  pour  faire  perdre  tout  crédit  à ces 
» copies  ; quand  ces  erreurs  de  faits  ne  vont  pas  à détruire  ce 
« que  ces  aûes  doivent  établir , comme  leur  objet  principal , 
n éc  qui  ire  peut  être  détruit  que  par  des  a des  contraires , donc 
» l’authenticité  foit  bien  reconue  ; ces  erreurs  de  faits  n’étanc 
« le  plus  fouvent  que  des  fautes  de  copiftes , ainfi  qu’on  l’a 
*>  fait  voir  en  plufieurs  occafions.  « 


CHAPITRE  VL 

Règles  générales  fur  la  matière , t encre  & l'écriture 
des  diplômes. 

ARTICLE  PREMIER. 

Règles  fur  la  matière  des  chartes  antiques. 

I I \Es  diplômes,  dont  la  matière  pafie  parmi  les  favans, 
. I 3 pour  avoir  totalement  cédé  d’être  en  ufage  environ  un 
fiècle  avant  celui  auquel  ils  apartiennenc , doivent  être  regar- 
dés comme  fufpe&s. 

Démonjlration.  Par  la  définition  10.  une  pièce  eft  fufpe&e. 
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lorfqu’il  s’élève  contt’elle  un  foupçon  légitime  qu’on  ne  fatt- 
roit  détruire.  Or  par  la  délinicion  6.  il  s’élève  un  foupçon  lé- 
gitime contre  des  diplômes,  dont  la  matière  pafle  parmi  les 
favans , pour  avoir  totalement  ce  fie  d être  en  ufage , un  fiècle 
awint  celui  auquel  ils  apartiennenc,  & l’on  fupofe  que  ce  foup- 
çon  ne  fauroit  être  détruit.  Donc  des  diplômes  , &c. 

Ohfervation.  Il  ne  paroît  pas  moralemenr  impollible , que 
des  aûes  fuffent  écrits  fur  des  matières  qui  auroient  cefTé 
d’être  en  ufage , pourvu  que  cet  ufage  n’eut  pas  été  aboli  par 
quelque  loi.  Quoique  le  tranfport  de  certaines  marchandées 
celle  par  l’interruption  du  commerce , ou  par  la  ruine  de  la 
plupart  des  manufactures  î il  peut  en  relier,  & il  en  relie  fou- 
vent  qui  fournirent  à certains  cantons.  Les  voies  indire&es, 
&c.  produifçnt  le  même  éfet.  Les  contrées  où  ces  marchan- 
dées avoient  cours , peuvent  en  avoir  confervé  dans  quelques 
villes,  dans  quelques  magafins  , dans  quelques  communautés, 
chez  quelques  particuliers  : voilà  pourquoi  il  ne  ferait  pas  mo- 
ralement impollible , qu’on  trouvât  des  ailes  en  papier  d’Egypte 
ou  d’écorce,  depuis  qu’ils  ont  celle  d’être  en  ufage.  On  au- 
rait même  pu  au  befoin  couper  une  feuille  de  ces  fortes  de 
papiers , reliée  en  blanc  à la  lin  d’un  livre  ou  d’un  rouleau , 

& c en  faire  une  charte.  . 11  faut  donc  qu’il  fe  foit  palfé  plulieurs 
ficelés , depuis  que  telles  ou  telles  matières  ne  font  plus  en 
ufage,  pour  en  pouvoir  conclure  à la  faulfeté  des  titres  où 
éÏÏés  font  employées , lorfqu’ils  parodient  authentiques.  Car 
pour  peu  qu’il  foit  probable  qu’on  s’en  foie  fervi  ; la  faulfeté 
d’un  original  authentique  n’eft  point  démontrée.  Mais  l’origi- 
nal même  demeurera  fufpeCt  , s’il  n’ell  pas  authentique , & le 
raporte  à un  fiècle,  auquel  les  connoilfeurs  n’ont  jamais  vu, 
ni  lu,  ni  entendu  dire  qu’il  exiltât  des  chartes  écrites  fur  pa- 
reilles matières , fupofé  néanmoins  qu’on  nç  puilTe  prouver  le 
contraire. 

II.  Des  diplômes  écrits  fur  une  matière  qui  n'étoit  pas  en- 
core en  ufage  , au  tems  qu’ils  furent  expédiés , doivent  palier 
pour  trcs-fulpecls,  & même  pour  faux,  fi  cette  matière  n’étoit 
pas  inventée. 

Démon flration.  Par  la  11e.  définition,  des  diplômes  font 
très-fufpeéls , quand  ils  ont  contr’eux  de  violens  foupçons;  & 
faux  par  la  définition  8.  quand  il  ell  impollible  qu’ils  foient’ 
yrais.  Or  par  la  7*.  définition,  des  diplômes  écrits  fur  une 

matière  * 
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matière , qui  n'écoic  pas  encore  en  ufage  au  rem  s où  its  furenc 
écrits , ont  contr’eux des foupçons  violons  ; &c  parle  i. axiome , VIH.partie. 
fi  cette  matière  n’étoic  pas  encore  inventée,  il  eft  impolfible  lcV*V "vr"’ 
qu’ils  foient  vrais.  Donc  des  diplômes , &c.  a a.  t.  l * 

Expofition.  Si  l'on  pouvoir  alfigner  furement  le  tems , auquel 
on  auroit  employé  pour  la  première  fois  certaine  matière , fans 
recourir  à l’époque  de  fon  invention  ; on  pouroit  rejeter  com- 
me faux  tout  titre , qui  fe  dirait  plus  ancien  que  l’ufage  de 
cecre  matière.  Mais  les  points  précis , où  telles  &c  telles  matiè- 
res ont  commencé  d'ctre  mifes  en  œuvre,  font  demeurés  in- 
conus. Que  les  favans  ne  conoilTent  point  de  diplômes  de  telle 
matière  plus  anciens  que  tel  liècle  ; on  n’en  doit  pas  conclure 

au’on  n’en  puilfe  trouver , & qu’on  n’en  trouve  éfe&iveraent 
ans  la  fuite.  On  a cent  exemples  de  monumens  découverts 
après  coup , qui  renverfent  des  hypothèfes  regardées  aupara- 
vant comme  fort  folides.  L’unique  moyen  de  remédier  à cet 
inconvénient,  eft  de  prendre  des  diftances  allez  grandes,  pour 
ne  pas  tomber  aifément  dans  des  méprifes  fâcheufes.  C’eft 
aulfi  ce  que  nous  obferverons  par  raport  aux  écricures  & aux 
formules. 

III.  Les  titres , dont  la  matière  n’aurait  été  en  ufage  qu’an- 
térieurement  à leur  date  ; fi  cette  antériorité  eft  uniquement 
fondée  fur  ce  qu’on  ne  connoît  point  de  diplômes  de  telle  ma- 
tière, par  exemple  de  papier  d’écorce,  aulfi  récens  ; ils  ne  doi- 
vent être  réputés  faux  qu’un  fiècle  au  moins , depuis  qu’on  ne 
trouve  plus  de  pièces  de  cette  matière  , &c  fufpeûs  qu’à  propor- 
tion qu’ils  fuivent  de  près  ou  de  loin  le  cerme  connu  de  leur 
non  ufage.  • 

IV.  Les  diplômes,  dont  la  matière,  par  exemple  de  papier 
de  coton  , n’auroit  été  employée  que  poftérieuremenc  à leur 
date?  fi  cette  poftériorité  n’eft  apuyée  que  fur  ce  qu’on  n’a  ja- 
mais vu  de  pareils  titres  aulfi  anciens  ; ils  ne  doivent  palier  pour 
faux,  que  quand  ils  fe  difent  de  plus  d’un  fiècle  avant  qu’on 
commence  à trouver  des  pièces  de  cette  matière , &:  fufpeéls 
qu’autant  qu'ils  précèdent  de  plus , ou  moins  loin,  le  terme  connu 
du  commencement  de  leur  ufage. 

Obfcrvation.  Ces  deux  règles  réfultent  des  deux  précédentes, 
dont  elles  ne  font  que  des  corollaires.  Mais  elles  ne  font  pas 
•plicables  aux  titres  authentiques,  qui  n’auroient  pas  des  dé- 
fauts plus  inconteftables  ; parceque  le  probable  ne  doit  jamais 
Tome  FJ.  Aaa 
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l’emporter  fur  le  certain.  La  fuivanre  au  contraire  tombe  éga- 
lement fur  les  originaux , qui  paroicroient  les  plus  authentiques, 

V.  Si  l’on  conferve  le  fceau , ou  les  foufcri  prions  d’une  charte, 
dont  on  auroit  éfacé  l’ancienne  écriture , fans  parler  des  qua- 
lités , ou  caraélères  inrrinfèques  de  la  pièce , l’altération  du  par- 
chemin a 11  lli  bien  que  la  nouveauté  de  l’encre  & de  l'écriture, 
manifesteront  la  fraude. 

VI.  Les  chartes  rongées  par  les  rats  * gâtées  par  la  pouriture, 
la  vétufté,  ou  par  quelque  accident,  ne  lailfent  pas  de  faire  foi 
en  juftice. 

VII.  Les  éfaçures  d’un  aéte  ne  donnent  point  ateinte  à fa  vé- 
rité , ni  à l’autorité  des  cfiofes  qui  ne  font  point  éfàcées.  ' 

VIII.  On  peut  reconnoître  la  fauflété  des  pièces  modernes  à 
la  marque  du  roi , ou  même  à celle  du  papetier  ; quand  il  eft  cer- 
tain que  ces  marques  n’étoient  point  encore  en  ufage  au  tems 
dont  ces  a êtes  font  datés.  Tel  fut  le  jugement  du  Parlement  de 
Paris.  V.  Cujas,  in  expofit.  nov.  44.  &:  notre  t.  1.  p.  ji8.  y 1 9. 

Règles  infufifantes , ou  vicieufes.  i°.  Le  mauvais  état  d’une 
pièce,  z°.  fa  vétufté  aparence , 3".  fa  couleur,  40.  quelque  con- 
formité , ou  quelque  opofition  avec  des  chartes  du  même  Gèclei 
lignes  équivoques  de  vrai,  ou  de  faux,  & même  d’antiquité, 
ou  de  nouveauté. 

Expojîtion.  Le  défaut  des  trois  premières  règles  renfermées 
dans  la  4e.  eft  a(Tez  dévelopé  en  divers  endroits  de  cet  ouvrage. 
La  conformité , ou  l’opofition  d’un  titre  avec*  un  autre  du  mê- 
me tems  pouroit  en  impofer , quand  on  n’y  fait  pas  aflez  déten- 
tion. Mais  au  fond  elles  ne  roulent  que  fur  un  fophifme,  la 
eonclufion  du  particulier  au  général.  Or  jamais  elle  ne  fut  plus 
fi  jet  te  à erreur  qu’à  l’égard  des  diplômes.  Souvent  ils  varienc 
beaucoup,  non-feulement  dans  le  même  tems,  mais  entre  les 
mains  des  mêmes  perfones.  C’eft  ce  qui  fe  vérifie  continuelle- 
ment dans  cet  ouvrage. 


A R .T  I C L E II. 

Règles  générales  fur  l'encre  Cf  l’écriture  des  diplômes * 

I,T  A principale  preuve  de  l’antiquité , ou  de  la  nouveauté  d’u* 
I j diplôme , &c  conféquemment  de  fa  vérité  ou  de  fa  faulTeté, 
doit  fe  tirer  de  la  qualité  de  l’encre  & de  l’écriture. 
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Obfervaùon.  Les  plus  violens  critiques  tombent  d’acord, 
qu’on  ne  doit  pas  fupofer  une  érudition  diplomatique  fort  ex- 
traordinaire dans  les  fabricateurs  de  titres.  Mais  leur  eh  fupo- 
làt-on  une  prodigieufe;  il  ne  s’enfuivroit  rien  autre  chofe,  finon 
qu’ils-auroient  aflez  bien  imité  les  formules  du  tems,  dont  ils 
avoient  entrepris  de  contrefaire  les  chartes.  Au  contraire , s’ils 
étoient  éloignés  de  ce  tems  de  plusieurs  fiècles  ; l’imitation  de 
fon  écriture  leur  étoit  impoflible,  comme  il  eft  démontré  dans 
le  8e.  chapitre  de  la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage,  tome  z. 
page  409.  & fuiv.  Donc  la  principale,  &c. 

II.  Des  diplômes  écrits  en  tout  ou  en  partie,  ou  feulement 
lignés  d’une,  ou  de  plulîeurs  perfones  avec  de  l’encre  difércnte 
de  la  nôtre,  en  Ietrres  d’or,  en  vermillon,  3cc.  ne  doivent  point 
communément  palier  pour  faux,  ou  fufpefts.  Mais  s’ils  font  pof- 
térieurs  au  xii£.  ficelé,  fans  être  trcs-folcnnels , ni  donnés  par 
de  grands  feigneurs , ni  en  leur  nom  ; ils  ne  font  pas  exemts  de 
tout  foupçon  légitime. 

III.  Des  diplômes  fignés  en  cinabre,  s’ils  n’étoient  émanés, 
ni  des  empereurs,  fur-tout  de  ceux  de  CP.  ni  de  leurs  parens, 
lèroient  trcs-fufpeûs  dans  l’étendue  de  l’empire  des  Grecs. 

IV.  Tout  diplôme  des  empereurs  de  CP.  qui  ne  feroit  pas 
ligné  en  cinabre  par  l’empereur,  foit  en  y apofant  fon  nom,  foie 
en  y marquant  le  mois  & l’indiélion,  devroit  être  réputé  faux, 
ou  du  moins  très-fufpeft. 

Obfervaùon.  Il  ne  faut  étendre  ces  règles  aux  originaux  au- 
thentiques , qu’avec  la  meme  précaution , dont  nous  avons  parlé, 
aù  fujec  des  règles  fur  la  matière  des  diplômes. 

V.  Plus  l’écriture  des  titres  eft  ancienne,  plus  on  doit  préfu- 

mer  en  faveur  de  leur  vérité.  » 

Preuves.  i°.  Il  n’eft  pas  vraifemblable  qu’un  titre  , dont  l’é- 
criture remonte  conftamment  à la  plus  haute  antiquité , ne  foit 
qu’un  vieux  monument  d’impofture.  S’il  l’étoit,  on  ne  l’avroic 
pas  confervé  avec  tant  de  foin  , pendant  une  longue  fuite  d’an- 
nées. z°.  Ce  diplôme  a dû  être  expofé  d’autant  plus  fouvent  à 
la  vue  des  magiftrats,  qu’il  eft  plus  ancien.  Toujours  en  garde 
contre  la  fraude , pouvoient-ils  ne  la  pas  découvrir , ou  ne  Ta  pas 
confondre , après  l’avoir  découverte  ? Comment  donc  n’auroient- 
ils  pas  fuprimé  la  pièce,  où  elle  étoit  confignée  ; 30.  Les  moyens 
avec  lefquels  on  peut  ataquer  ces  chartes,  doivent  pour  la  plu- 
part être  regardés  comme  incertains,  à proportion  du  petit 

Aaaij 
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nombre  de  diplômes,  qui  peuvent  fervir  de  pièces  de  compa- 
TsÎctio»5,  raifon.  Combien  d’ufages  & de  faits  hiftoriques  enfevelis  dans 
c h a t.  vj.  l’oubli  /dont  quelques  monumens  de  plus  auroient  confervé  la 
a*t.  il.  mémoire  ? Combien  conlequemment  de  dificulcés.  auroient  été 
aplanies  : dificultés  qu’on  ne  làuroit  réfoudre  aujourdui  que  par 
des  conjeûures  l II  eft  donc  de  l’équité  de  juger  favorablement 
des  pièces  qui  nous  ont  été  tranfmifes  depuis  tant  de  fiècles  -, 
lorfqu’elles  ne  portent  pas  des  marques  certaines  de  fupercherie. 
4°.  11  en  doit  être  des  titres  véritablement  anciens,  comme  de 
la  poflelfion.  On  doit  juger  que  celui  qui  polîède  aûuellemenr, 
eû  le  pofl'clleur  légitime  ; jufqu’à  ce  que  l’ufurpation  foit  dé- 
montrée. De  même  on  doit  préfumer  de  la  vérité  d’un  titre, 
jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  invinciblement  prouvé  la  fupofition. 
C’eft  éfeélivemenc  une  maxime  de  l’un  Sc  de  l’autre  droit.  Audi 
n’avons-nous  pas  balancé  à l’établit  comme  un  principe  incon? 
ceftable. 

VI.  On  ne  doit  pas  juger  faufle  une  pièce  originale,  parc er 

3ue  l’écriture  n’en  reflemble  pas  allez  à l’écriture,  repréfentée 
ans  nos  modèles  & dans  ceux  de  Dom  Mabillon  , ou  a celle  de 
quelque  pièce  authentique  du  même  tems. 

Obfervation.  Nous  ne  donnons  cette  règle  que  d’après  ce  fa- 
vant  Bénédi&in.  IL  ne  veut  pas  qu’on  décide  de  la  vérité , ou 
de  la  faulTeté  des  chartes  fur  leur  feule  écriture,  ou  fur  leur  car 
raéLèrc  ; mais  fur  la  réunion  de  toutes  les  circonftances.  « En 
» éfet , dit-il , un  feul  & même  genre  d’écriture  n’eft  pas  fuivi 
« pendant  tout  le  cours  d’un  fiècle , te  dans  toute  l’étendue  d’une 
Dt  n diplonb.  n province.  On  en  emploie  de  plufieurs  forces,  comme  l’expé- 
i.  mi. »-  j-  „ rience  le  prouve,  par  raport  à notre  tems  : te  d’ailleurs  toutes 
» les  écritures  d’un  même  fiècle  ne  peuvent  pas  être  repréfen- 
» tées  avec  la  dernière  exaûitude.  •«  C’eft  faire  entendre  allez 
clairement  qu’on  ne  prétend  pas  avoir  épuifé  toutes  les  formes 
d’écritures,  dans  les  modèles  qu’on  a publiés. 

C ut  r)dt  b Ut  "VII.  Le  recours  aux  antiquaires  eft  d’une  néceflité  indifpen- 
fui^fantprouv/u.  fable , pour  prononcer  fur  la  matière , fur  l’encre , fur  l’écriture 
datu  u t.  b 7*.  & l’antiquité  des  diplômes. 

wne.  * mrt  l"  VIII.  Les  écritures  du  même  tems , quoique  de  divers  peuples 
unis  par  une  langue  fayante , ont  entr’elles , malgré  leurs  difé- 
xences,  de  grands  raports  de  conformité. 

IX.  Les  écritures  de  diférentes  nations,  quoique  dii  même 
tems  te  du  même  caractère , font  aifées  à diftinguer. 
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X.  D’une  écriture  quelconque  reconnue  pour  fincère,  les 
connoifleurs  peuvent  remonter  aux  écritures  des  tems  les  plus 
reculés , 8d  defcendre  à celles  des  derniers  fiècles. 

XI.  On  peut  communément  difcerner  l’écriture  de  fiède 
en  ficelé. 


VIII.PARTIE. 
I.  Section. 
Ch* p.  VI. 

A K t.  II. 


Obfervaiion . Le  favant  Chriilophe  Pfaffius  croit  qu’on  ne  Dijftn.  in  epi- 
peut  ufer  de  cette  règle  à l’égard  des  mlf.  anciens  de  plus  de 
mille  ans , fi  ce  n’eft  en  fubftituant  à l’étendue  d’un  ficelé , 
celle  de  quelques  fiècles.  Mais  on  peut  affurer,.  finon  de  tous, 
du  moins  de  la  plupart  de  ces  m(T.  qu’ils  font , ou  plus  anciens., 
ou  plus  récens  que  tel  & tel  Cède-  La  même  chofe  eft  encore  Couflam  vttr. 
plus  praticable  à l’égard  des  diplômes.  Ceux-ci  portent  ordi-  '• 

nairement  dans  leurs  dates,  ou  dans  les  faits  & les  noms  des  jÇjq.  P l6> 
perfonages , qui  y font  raportés , les  marques  du  tems  auquel 
ils  apartiennent  ; au  lieu  que  la  feule  écriture  décide  de  l’àg£ 
de  la  plupart  des  m(T.  Ainfi  quand  on  n’auroit  pas  des  règles 
certaines,  pour  fixer  le  fiècle  des  mfi*.  de  plus  de  mille  ans, 
on  pouroit  eu  avoir  pour  les  diplômes  qui  ne  pafieroient  pas 
mille  trois  cens  ans  l terme  au-delà  duquel  on  ne  connoît  point 
d’originaux  en  ce  genre. 

XII.  L’écriture  curfivc  eft  tellement  propre  des  diplômes, 

qu’on  ne  lâuroit  a (ligner  aucun  tems , auquel  on  puiUe  prou- 
ver qu’elle  ne  fut  point  en  ufage.  , 

XIII.  De  l’écriture  romaine  curfive  font  nées  les  écritures  r.mtrtt.  a.p. 

gothiques,  mérovingiennes  , lombardiques  faxones.  * 

XIV.  II  eft  impolîible  de  contrefaire  d’anciennes  écritures,  5 F ” 
avec  toutes  les  circonftances  dont  elles  font  acompagnées , Tom.i.p.}tt. 
plufieurs  fiècles  après  qu’elles  ont  celTé  d’être  eu  ufage.  bfuiv. 

XV.  A la  feule  infpeâion  d’un  diplôme,  les  antiquaires 

peuvent  toujours  pronoucer  avec  certitude  fur  fon  antiquité,  ltid.p.  )<>.  & 
quand  on  la  renferme  dans  l’efpace  de  deux  fiècles.  fulv- 

Démonjlration.  Dès  qu’on  fait  à quel  fiècle  apartient  l’écri- 
ture d’une  charte , on  connoît  l’antiquité  de  cette  pièce.  Or 
par  les  règles  vu.  vin.  ix.  x.  Sc  xie.  les  antiquaires  peuvent 
communément  difcerner  l’écriture  de  fiècle  en  fiècle.  A plus 
forte  raifon  de  deux  en  deux  ceqs  ans.  Donc  à la  feule,  Scc. 

Or  fon  antiquité  connue , on  peut  furement  juger  par  la  règle 
précédente  que  ce  diplôme  a été  fabriqué  après  coup , fi  cetre 
fabrication  eft  poftérieure  de  plufieurs  ficelés. 

Corollaire.  11  n’eft  point  de  chartes  fabriquées  un  tems  con- 
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T fidérabîe  depuis  leur  date,  qui  ne  puiflent  être  convaincues  de 

rrn  « # • • r 4'  rt  / 


Vin. partie,  faux,  ou  légitimement  fulpe&ées. 


I.  Section 
C H A P.  VI. 
Art.  II. 


Qbfervation.  On  peut  comparer  l'écriture  à la  peinture.  Il 
eft  vrai  que  la  comparaifon  des  écritures  des  particuliers  eft  fu- 
jette  à bien  des  méprifes.  Auffi  regardons-nous , avec  un  célè- 
bre jurifconfulte,  comme  peu  certaine,  la  preuve  qu'on  en 
tire.  Nous  n’avons  donc  garde  de  penfer  qu’il  en  foit  de  deux 
écritures  de  deux  perfones , comme  des  tableaux  de  deux  pein- 
tres ; pareequ'outre  qu’il  eft  bien  plus  difîcile  de  rendre  par- 
faitement un  tableau  que  quelques  lignes  d’écriture;  un  maî- 
tre écrivain  pris  pour  expert , n’aura  pas  acquis  une  aufli  exaûe 
conoiflance  de  la  main  d’un  particulier,  que  le  conoifleur  en 
tableaux  de  la  manière  d’un  célèbre  peintre , manière  avec  la- 
quelle il  s’eft  familiarifé  par  une  étude  de  plufieurs  années. 
Mais  le  parallèle  aura  une  jufte  aplication  par  raport  aux  anti- 
quaires , qui  fe  font  fait  une  étude  de  l’écritufe  particulière  à 
chaque  fiècle  8c  à chaque  nation.  En  éfet , fi , comme  le  remar- 
que un  des  auteurs  du  Journal  des  favans , d’après  celui  de 
X Abrégé  de 'la.  “vie  ' des  plus  fameux  peintres , » un  fèul  coup 
..de  pinceau,  une  feule  touche  d’arbres  dans  un  tableau,  dé- 
..  couvre  l’auteur  de  ce  tableau , & fi  le  copifte  met  toujours 
..  aflez  du  fien  pour  fe  décéler  : « à combien  plus  forte  ralfon 
le  fauflaire,  copifte  d’une  écriture  ancienne,  fe  trahira-t-il  par 
des  traits  propres  de  fon  ficelé  qui  lui  échaperont  ?'»  La  main 
•.  >.  fe  lafl'e  de  copier  : elle  ne  peut  perfévérer  long-tems  dans  la 
■»  gêne  : elle  fe  permet  des  traits  qui  lui  font  plus  familiers;  8c 
» ce  font  ces  derniers  traits  qui  trahiffent  l’imitateur,  8c  fonc 
» découvrir  l’impoftute.  Enfin  la  manière  de  defîiner  d’un  pein- 
»tre,  peut  fe  diftinguer,  comme  le  caradlère  de  l’écriture, 
S.  & -mieux  que  le  ftyle  d’un  auteur.  Or  on  fait  que  les  gens 
i»  de  lettres,  qui’  ont  le  taft  fin  8c  le  goût  délicat,  s’y  trorri- 
« pent  rarement.  « On  reproche  à Ml.  l’abbé  Dubos  d’avoir 
dit  que  •»  l’art  de  deviner  l’auteur  d’un  tableau  en  reconoif- 
..  Tant  ‘la  main  dü  maitfe,  eft  le  plus  fautif  de  tous  les  arts,  « 
& l’on  prétend  qu’il ‘n’étoit  pas  conoifleur.  Mais  il  faudroic 
lctré 'bien  peii  èli  anciennes  écritures,  pour  ne  pas  remarquer 
les  changeniens  que  chaque  fièdé  y aporte. 

XVI.  Une  charte  même  authentique  en  aparence,  dont 
1’écriture , aufli-bien  que  celle  de  tés  dates , leur  eft  poftérieu- 
*rc  de  plufieurs  fiocles,'  doit  être  réputée  faufle. 
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Démonjlration.  Pour  qu’un  diplôme,  dont  toute  l’écriture  

<ft  poftérieure  de  plulieurs  ficelés  à les  dates,  fut  vrai,  il  fau-  VIII. partie, 
droit  non-feulement  que  l’ccricure  de  la  charce , &c  celle  des  I'cS1(tAc,T  \?,N* 
dates  fuflent  du  même  tems  ; mais  que  l’antiquité  de  l’écriture  a * t.  il" 

& celle  que  les  dates  préfentenc , fufi’ent  parfaitement  d’acord , 
ou  que  l’écrivain  , par  pure  méprilè , eut.  fubftrcué  les  daces  &; 
les  faits  d’un  autre  ficelé  aux  dates  des  faits  de  celui  auquel  il 
vivoit  : toutes  fupoütions  impoiliblcs.  Un  écrivain  par  inad- 
vertence  ou  par  préocupation  d’efprit , peut  tyen  inférer  dans 
un  atte  un  mot  pour  un  autre , mettre  un  nombre,  une  date 
pour  une  autre  ; mais  il  ne  peur , fans  defiein  , faire  la  même 
chofe  à l’égard  de  plulieurs  dates  qui  le  raportenç  toutes  au 
même  fiècle,  au  meme  but , moins;  encore  fubftituet  les  faits 
&c  les  perfonages  d’un  fiècle  à ceux  d’un  autre.  Or  dès  qu’il 
a’y  a plus  lieu  à la  méprife , des  écritures  Sc  des  daces  ne  peu- 
vent plus  fubfifter  enfemble , à moins  que  ni  l’écriture  ne  con-  é 
tredifê  Les  dates , ni  les  dates  l’écriture.  Or  ici  l’écriture  con- 
tredit les  dates,  6c  les  dates  conrredifcnt  l'écriture i c’eft-à- 
dire  , qu’il  u’eft  pas  poftible  que  l’écricure  foit  vraie , fi  elle  eft: 
du  tems  qu’anonce  la  date , ni  que  les  dates  foient  vraies , fi 
elles  font  du  tems  qu’anonce  l’écriture.  Il  y a donc  ici  du  faux 
de  part  ou  d’autre , foit  dans  les  dates  , foit  dans  l’écriture. 

Or  fi  les  dates  ou  l’écriture  font  faufiès,  fans  que  leur  fiulîeté 
puifle  être  rejetée  fur  aucune  niéprife , c’eft  une  conféquence 
nécellaire  que  la  pièce  foit  réputée  faufle.  Cette  règle  eft  donc 
fondée  fur  l’impoilibilité  d’ajufter  enfemble  des  faits  incompa- 
tibles 6c  contradictoires.  En  éfet , par  la  xive.  règle  précé- 
dente , il  eft  impoflible  de  contrefaire  parfaitement  une  écri- 
ture plulieurs  fièclcs  après  qu’elle  a celle  d'etre  en  ufage.  Qr 
par  les  règles  xi.  6c  xxv.  on  reconok  indubicablemenc  l’écri- 
ture propre  de  chaque  fiècle , auquel  elle  eft  aenbuée.  Donc 
le  diplôme  ou  latte  qui  s’atribue  à ce  fiècle , énonce  le  faux. 

Donc  il  eft  fupolé. 

Du  relie,  quand  on  donne  comme  une  règle  infiillible  de 
faufteté , l’opoticion  entre  l’écriture  6c  les  dates  ; cela  doit  s’en- 
tendre également  des  pièces  fans  dates , mais  dont  les  perfo- 
nages  dénommés  font  connus  d’ailleurs.  Il  faut  néanmoins  évi- 
ter toute  chicane  , 6c  ne  pas  conclure  à la  fupofirion  d’un  titre, 
fous  prétexte  d’une  date  plucôc  devinée  que  lue  dans  l’original  j 
d’une  date  qui  s’eft  mal-à-propos  gliftee  dans  la  copie,  authentique 
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~^*  ou  non;  enfin  d’une  fécondé,  troifième , & c.  dates  fucceflives 

Vin.  P art  i E.  affe2  ordinaires  dans  les  pancartes  de  fondation,  fur-touc  au 
c ka” 'vr  xi*-  &-xii*.  ficelés. 

A»r.  II.-  XVII.  Si  la  date  d’un  prétendu  diplôme  authentique  étoit 
antérieure  de  plufieurs  Cèdes  à fon  écriture  , excepté  celle  de 
la  date , qui  ferait  ou  paraîtrait  du  tems  qu’elle  anonceroit  j 
cette  pièce  n’en  devrait  pas  moins  parter  pour  faufte. 

Démonft ration.  Cette  règle  eft  démontrée  par  la  xvic.  dont 
elle  ne  difere  , que  parccqu’en  celle-ci  l’on  fupofe  l’écriture  de 
la  date  du  même  tems  que  cette  date  ; au  lieu  qu’en  celle-là 
l’on  fupofoit  l’écriture  de  la  date  du  même  tems  que  celle  de 
la  charte.  Or  l’écriture  de  la  pièce  ne  fauroit  être  poftérieute 
jk  celle  de  la  date , & à la  date  même , que  pareequ’on  Ce 
ferait  fervi , pour  forger  une  fauflfe  charte , d’une  feuille  qui 
porroit  cette  date  en  blanc  depuis  plufieurs  Cèdes , ou  qu’on 
* aurait  éfacé  l’ancienne  écriture  d’un  diplôme  , pour  en  fubfti- 
tuer  une  nouvelle , la  feule  date  exceptée  ou  réfervée , ou  qu’on 
auroic  a fiez  bien  contrefait  quelque  date  ancienne  , quoiqu’on 
n’eût  pas  également  réufii  à imiter  l’écriture  de  la  charte.  Or 
dans  tous  ces  cas , le  diplôme  aurait  évidemment  été  fabriqué. 
Donc  il  doit  palier  pour  faux. 

XVIII.  Toute  charte  dont  l’écriture  ferait  éloignée  d’un  ou 
de  plufieurs  fiècles  de  fa  date,  fi  l’ccriture  de  la  date  ne  difé- 
roit  point  de  celle  de  la  pièce , &c  que  celle-ci  n’eût  point  d’au- 
tres défauts , elle  devrait-  être  regardée  comme  vraie  , Sc  la 
faute  de  la  date  rejetée  fur  l’inadvertence  du  notaire  ou  de 
l’écrivain. 

Dèmonflration.  Un  aûe  dont  toute  l’écriture  eft  éloignée  de 
la  date  de  plufieurs  fiècles , & qui  n’a  point  d’autre  vice  , ne 
fauroit  êtrç  fufpeéle  qu’à  raifon  de  celui  de  fa  date.  Or  la  date 
. étant  de  la  même  écriture  que  le  relie  de  la  pièce,  apartient 
certainement  au  même  tems,  tems  d’ailleurs  qu’il  eft  aifé  d’af- 
Ggner  par  la  xie.  règle.  Donc  la  charte  ne  fauroit  être  raifona* 
blement  donnée  pour  fufpeûe.  La  faute  de  la  date  n’ell  donc 
qu’une  pure  inadvertance.  Elle  ne  doit  point  invalider  un  titre, 
fi  l’on  ne  montre  qu’il  y avoir  alors  dans  le  pays  où  la-charte 
a été  faite,  quelque  loi  en  vigueur  qui  annulât  toutaéle  où  ces 
fortes  d’inadvertences  auraient  été  commifes  : cas  auquel  la 

J)ièce  pouroic  encore  fervir  de  monument  hiftorique  &c  d’en- 
bignement , quoique  extrajudiciaire.  Il  ne  faut  pas  oublier 

qu’on 
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qu’on  fupofe  unique  la  date  ou  le  faic  qui  marque  un  fiècle 
pour  un  autre , & qu’on  ne  met  point  ici  en  ligne  de  compte 
la  date  du  jour  ou  du  mois , à moins  qu’elle  ne  renfermât  quel- 
que indication  du  ficelé. 

XIX.  Si  l’écriture  Sc  la  date  d’une  charte  étoient  anté- 
rieures d’un  ou  de  plufieurs  fiècles  à l’écriture  de  fa  date  ; on 
n'en  pouroit  pas  conclure  que  la  charte  fût  faufTe  ; mais  que 
la  date  auroit  été  ajoutée  après  coup , foit  par  trop  de  précau- 
tion , foit  par  fimplicité. 

Dimonjlration.  L’écriture  de  la  charte  eft  connue  par  la 
xe.  règle,  pour  apartenir  à tel  ou  tel  fiècle.  Rien  ne  décou- 
vre qu’elle  ait  été  contrefaite.  L’écriture  quadre  parfaitement 
avec  la  date.  Il  n’y  a donc  rien  à redire  jufqu'ici.  Mais  l’écri- 
ture de  la  date  prouve  que  cette  date  eft  ajoutée  par  une  main 
poftérieure.  La  charte  exiftoit  donc  avant  que  d’être  interpo- 
* lée.  Sa  vérité  primitive  ne  fauroit  dépendre  des  mauvais  trai- 
temens  qu’on  lui  a fait  éprouver  dans  la  fuite , quelqu’en  puiffe 
être  le  motif.  Elle  doit  donc  refter  tout  ce  quelle  étoit,  avant 
que  cette  date  y fut  ajoutée.  Il  ne  feroit  pas  de  l’équité  de  la 
rejeter  comme  nulle  ; s’il  n’étoit  clair  que  l’addition  auroit  été 
'faite  à deffein  d’en  impofer.  Car  comme  il  n’eft  jamais  per- 
mis de  foutenir  la  vérité  par  le  menfonge;  ceux  qui,  pour  la 
défendre,  fe  couvrent  des  armes  du  dernier,  méritent  de  per- 
dre la  proteélion  de  l’une , &c  de  fubir  la  peine  due  à l’autre. 
La  caufe  de  la  vérité  doit  toujours  cependant  être  diftinguée 
de  celle  du  coupable , qui  la  défendroit  par  de  mauvaifes  voies. 
Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  au  fujet  des  titres  dont  l'écriture 
de  la  date  feroit  diférente  de  celle  du  texte , peut  également 
s'apliquer  aux  écritures,  foit  des  fouferi prions , foit  de  quel- 
que autre  partie  des  diplômes  qui  feroient  du  cara&ère  d’un 
fiècle  diférent  de  celui  de  l'aûe.  Les  cinq  règles  précédentes 
font  aplicables  aux  diplômes  prétendus  authentiques , comme 
1 ceux  qui  manifeftement  ne  le  font  point. 

XX.  Les  dates  de  diplômes  plus  anciennes  que  leur  écri- 
ture, rendroient  ces  diplômes  légitimement  ou  violemment 
fufpeéts,  à proportion  que  les  dates  &:  les  écritures  feroient 
plus  ou  moins  éloignées  les  unes  des  autres. 

Expofuion.  C’eft  une  conféquente  des  règles  xvi.  &c  xvir. 
Au  lieu  de  fufpecls , nous  trancherions  le  mot  de  faux  , s’il 
ne  fe  pouvoir  pas  faire  que  quelque  main  eût  retenu  l’ancien 

TomtVI.  Bbb 


nu.  P*A  R T I E, 
I.  Section. 
Chat.  VI. 
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earaétère , confervé  plus  long-tems.  dans  certains  cantons , ou 
par  certains  maîtres  écrivains  qui  l’auroient  perpétué  dans  leurs 
difciples.  11  n’efl  pas  non  plus  impolïtble  que  quelqu’un  eût  (1) 
formé  fon  écriture  fur  une  autre  plus  ancienne.  Cependant 
comme  c’ell  un  terrible  préjugé  contre  l’exiftence  de  ces  fortes 
d’écritures  hétéroclites  d’ccre  inconnues  aux  plus  habiles  ; nous 
ne  balançons  pas  à tenir  pour  fufpe&es  les  pièces,  dont  l’écri- 
ture s’écarte  confidérablement  des  termes,  où  les  antiquaires 
font  perfuadés  qu’elles  ont  ccfTé  d’être  en  ufage. 

XXI.  On  peut  fouvent  juger  de  la  vérité,  ou  de  la  fauffeté 
des  chartes  par  les  petites  notices  de  divers  âges  qu’elles  por- 
tent, fur  le  dos. 

XXII.  La  diverfité  d’écriture  dans  un  afte  n’eft  pas  un  indice 
certain  de  fa  fauffeté.  En  éfet , il  n’eft  pas  impoflible  qu’un  a&e 
véritable  foit  écrit  de  deux  mains. 

Règle  vicieufe.  Parmi  les  règles  données  par  le  fameux  Ri- 
chard Simon , & depuis  adoptées  par  M.  Lenglet , & introduites 
dans  l'Encyclopédie  ; en  voici  une  qu’ils  ont  taché  d’acréditer 
comme  infaillible. 

Revenue  eccUf.  Comparer  avec  d’autres  pièces  du  rems  celle  fur  laquelle  on 
1.  ypug-  »«)•  & eft  en  doute,  &c  la  rejeter  ii  elle  n’y  eft  pas  conforme. 

/«iv.  Méthode  Examen  de  cette  règle.  Si  l’on  prétendoit  borner  la  confron- 
tAg.  3 s.i.  tauon  de  ces  pièces  aux  formules  du  meme  tems , la  réglé  ne 

pouroit  paflèr  que  pour  faulTe.  Car  combien  de  formules  difé- 
rentes  dans  les  mêmes  fièdes  : C’eft  fur  quoi  nous  renvoyons  aux 
parties  v.  &:  vi.  de  cet  ouvrage.  Déterminée  aux  caraéièrcs  ex- 
trinfèques,  la  règle  feroit  vraie.  Mais  elle  ne  fauroit  ctre  ré- 
duite en  pratique  que  par  des  hommes  au  fait  des  écritures  an- 
ciennes. Un  limple  écrivain  expert,  qui  voudra  juger  d’une 
vieille  charte  en  litige  fur  une  autre  inconteftable , y trouvera 
des  diférences  ; parcequ’elle  fera  d’une  autre  main  : & quand  elle 


(t)  S'il  étoit  qutflion  de  manufcrits,  il 
faudroit  donner  à ccttc  règle  beaucoup 
plus  d'étendue.  Chez  les  Grecs,  pour  faire 
revivre  d’ancicnnesécritures  qui  commcn- 
{oicm  à scfacer , ic  peut-être  aulli  pour 
aprendre  à écrire,  il  n'étoit  pas  rare  de 
repalfcr  la  plume  fur  tous  les  caraéHres  de 
certains  m(T.  On  fenr  qtie  c’étoit  là  un 
moyen  allez  fur  pour  s'aproprier  tous  les 
traits  du  caractère  antique.  Cependant  la 
difércnce  de  l'encre  découvre  ces  nouvelles 


écritures  a ut  perfones  fort  atçntivcs.  Les 
lettrines  non  rcnouvcllécs  le  font  encote 
plus  infailliblement.  Mais  rien  n'cft  plus 
décifif  que  les  lettres  ou  lignes  non  re- 
touchées. On  voit  pluficurs  pages  de  cette 
forte  dins  le  mf.  grec  ato.  de  la  biblio- 
thèque Coiflinc , maintenant  de  S.  Ger- 
main des  Prés.  Il  ne  nous  en  faloic  pas 
moins  pour  vérifier  une  obfervarion  écha. 
péc  aur  plus  habiles  en  ce  genre. 
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•feroit  de  la  même , ( ce  qui  eft  allez  rare , ) la  diférence  de  l’âge , ^ — 

des  faifons , de  l’encre  & des  plumes  font  naître  dans  les  ccri-  Vin. parti». 
turcs  des  diverfités  fenfibles.  L’ufage  de  certe  règle  doit  donc  *'  StCTl0** 
être  réfervé  aux  feuls  antiquaires.  Outre  qu’ils  fupofent  toutes 
ces  menues  diférences  ; chez  eux  le  premier  coup  d’œil  décide 
de  quel  ficelé  eft  l’écriture,  de  la  même  manière  que  les  con- 
noifleurs  d’un  feul  regard  diftinguent  parmi  les  écritures  de  no- 
tre fiècle,  l’italienne,  la  françoife,  l’allemande,  &c.  C’eft  aux 
antiquaires  à qui  M.  Ruddiman  adrefle  cette  règle  générale: 

Nulla  re  certius  accuratiufque  diplomatum  files  exploraripo-  SiUiï.  dipiom. 
tefi,  quam  eorum  cum  illis,  que  manifiefix  fiunt  finceruatis , fiacla  Sco>‘*  ihrfaur. 
comparatione.  ‘ •’  ' * prxfai.p.  u. 

" ■ ■ - -» 

CHAPITRE  VII. 

Propojiùons  & règles  générales  fur  les  formules , 6 U 
fyle  des  diplômes  & des  autres  actes . 

Propositions. 

I. ne  doit  s’atendre  à trouver  d’uniformité  dans  les  for- 
mules  des  attes  publics , qu’autant  que  leur  ftyle  eft  fixé 
par  les  loix , ou  par  l’ufage. 

Obfervation.  La  propofition  eft  claire.  Remarquons  feule- 
ment qu’on  trouvera  peu,  ou  point  d’anciennes  loix,  qui  aient 
fixé  le  ftyle  & les  formules  des  aûes  publics;  fi  ce  n’eft  fur  quel- 
ques points  particuliers.  Quant  à l’uniformité  ,-qu’auroic  pu  in- 
troduire la  coutume  ; il  eft  des  fiècles  où  les  formules  de  cer- 
tains a êtes  font  aflez  .reflemblantes  ; d’autres , où  elles  le  font 
moins;  d’autres  enfin,  où  à peine  peut-on  découvrir  quelques 
traits  de  conformité  entr’elles. 

t.  Très-rarement  une  formule  devient-elle  tout  d’un  coup 
générale  ; lorfqu’elle  n’eft  preferite  par  aucune  loi , ou  que  la 
néceflîté , ou  quelque  utilité  manifefte , tirée  des  conjonctures 
du  tems , n’oblige  pas  de  l’adopter. 

Obfervation.  11  faut  du  tems  pour  qu’une  formule,  introduite 
par  de  fimples  notaires,  puifle  s’étendre  &t  devenir  commune; 
au  lieu  qu’une  loi , une  révolution , une  nouvelle  efpèce  d’aéte  peu- 
vent affez  promptement  faire  pafler  en  coutume  certains  ufages, 
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^ 3.  Il  faut  quelquefois  plufieurs  Cèdes,  pour  qu’un  ufage  déjà 

Uimo»1,  fonf ordinaire,  devienne  uniforme. 

«m  * t.  ytt.  Obfervaùon.  Telle  cft  par  exemple  la  formule  des  bulles  pon- 
tificales , Servus  fervorum  Dei , employée  au  vi'.  Cède  ; elle  ne 
celTa  depuis  jufqu’au  xiic.  de  faire  de  nouveaux  progrès.  Elle 
devine  alors  d’un  ufage  univerfel , quoiqu’on  ne  puifte  pas  aflu- 
rer  que  ce  fût  fans  exception  ; C l’on  fait  dificulté  de  diftinguet 
dès  lors  d’avec  les  bulles , certains  referits  apoftoliques,  qui  (em- 
blent  avoir  donné  naiflance  aux  brefs. 

4.  Plus  les  Cccles  ont  été  ignorans , moins  on  doit  exiger  de 
pureté  de  ftyle  &:  de  régularité  de  formules  dans  les  aûes  publics. 
V u prifact'dt  Obfervaùon.  Dans  les  premiers  Cèdes  de  notre  nation,  de- 
*« reiomtj.p.n.  puis  fon  établilfement  dans  les  Gaules,  l’ignorance  &c  la  rufti- 
° V I % *r  +'  c‘c^  devint  ^ grande  parmi  les  notaires  les  plus  diftingués , qu’ils 
/.  i 1.  juiv.  n’^cfjvoienc  pas  mieux  en  latin , que  pouroient  faire  en  françois 
aujourdui  les  payfans  du  commun.  Cette  barbarie , en  fait  de 
ftyle  fe  trouve  parfaitement  bien  prouvée  par  M.  Fontanini  dans 
Pjg.  1 1 1.  Sefeq.  fa  Défenfe  des  anciens  diplômes.  Ce  favanr  prélat  traite  ail- 
leurs (t j de  folie  ta  première  diflertation  du  P.  Germon , où  ce 
Jéfuite  compare  le  ftyle  de  nos  plus  anciens  diplômes  avec  celui 
des  lettres  &c  des  bulles  des  Papes,  &:  conclut  de  ce  parallèle  que 
toutes  les  plus  vieilles  chartes  des  laïques  &c  des  eccléftaftiques 
ljbnt  faufles. 

y.  11  ne  faut  point  chercher  d’uniformité  de  ftyle  dans  les  an- 
ciens diplômes , par  raport  à l’ufage , ou  à l’omiflion  de  certains 
termes  dans  le  corps  des  aûes. 

(Euvrts  d>  Coch.  Obfervaùon.  » S’il  faloit,  dit  M.  Cochin,  rejetter  tous  les 

».  6.p.  j.77. 178.  n titres  qui  ont  des  manières  de  parler  uniques,  il  faudrait  dé- 
» grader  prefque  tous  les  chartriers.  « 

Réglés  Générales . 

Granm.  Ang/o-  ]_  H ne  faut  pas  rejeter  des  chartes,  parcequ’elles  (ont  en  meil- 
/*>*•  p • M7*  >}*•  jcur  £1  y le  que  ne  le  comporte  le  ûècle  auquel  elles  apartiennent. 


De  antiquit. 
Horta  colonia 
Etruft.  p.  } } 1. 


(1)  Confulto , dit-il,  dedimus  illud 
( Dtcrttum  GeUfio  altribusum  ) cum  navis 
O mendie  fuis  , quia-  Ce  bac  antiquitatis 
Jiudiofo  non  inutilia  effe  polerunt.  Inde 
tnim  difeet  jam  tune  vulgarem  lineuam, 
unis  grammalica  foluum , obùnuijft  , qua 
indoHi  homines  utebantur  : quaque  feribe.- 
bantur  non  folum  quavis  obvia , fed  ipfa 
quoque  diplomata  , injlrumtnt a (i  pltraque 
ait  1 publia  in  estriis  principum  laicorum 


6e  non  raro  eliam  ecclefiajlicorum  : ex  quo 
apparat  fuite  difeeptare  & de  bis  judicare 
eos  qui  ad  exfufflanda  anliqua  hujuftnodi 
inftrumenta  ob  jlili  diverfuatem  . ea  confe- 
runt  cum  bullis  & epifolis  fummorum  Pon- 
tifieum  eo  vitio  non  labor antibus  : quaft  hac 
deferibi  debuijffint  lingua  ilia  vulgari  , non. 
latiua  ; qua  romanx  ecclejia  femper  ita  fuit 
propria  , ut  pro  conditions  ttmporum  , i » 
ta  omnium  difertijfimi  feriptores  Jteriurint* 
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Obfervation.,Cetze  règle  eft  du  favant  Anglois  George  Hickes. 
H y à eu  dans  tous  les  tems  des  perfonnes  qui  écrivoient  plus' 
purement  que  leurs  contemporains.  • 

II.  Quand  un  liede  ne  fournit  qu’un  feul  exemple  d’un  uîage 
devenu  peu  après  allez  ordinaire  ; il  ne  faudroic  pas  le  regarder 
comme  faux,  ni  même  comme  fufpeft , s’il  étoit  juftifié  par  une 
charte  originale,  ou  quelque  autre  preuve  équivalente. 

Dèmonflration.  Quoique  la  ixe.  réglé  fur  les  originaux  &C  leur 
autorité  démontre  que  les  foupçons  memes  fondés  fur  des  ufa- 
ges  préfumés  invariables , peuvent  être  détruits  par  une  (impie 
polfibilité  morale , lorfqu’elle  eft  apuyée  d’un  diplôme  authen- 
tique ; nous  aimons  mieux  juftifier  norre  propofition  par  un  rai-, 
fonnement  aufli  court  que  folide  du  célèbre  M.  Cochin.  u Tous 


VIII.  P A R.  T IF.  ' 
J.  Section.'* 
Ch*»,  VII.  • 


(Suvr.  tom.  t.  • 


« les  ufages , dit-il , doivent  avoir  un  commencement...  .Ce  fas-x i(- 
» feroit  une  étrange  manière  de  raifonner , de  regarder  comme 
~ faux  l’exemple  qui  paroîtroit  le  plus  ancien , fous  prétexte  que 
»>  l’on  n’en  découvre  aucun  qui  fait  précédé.  « Il  n’eft  pas  non 
plus  eflentiel  à un  événement  fingulier,  tel  que  le  feroit  un  pri- 
vilège nouveau,  d’ctre  auffitôt  fuivi  d’un , ou  de  plufieurs  exem- 
ples femblables.  Plus  le  fait  eft  au  deftus  de  l’ufage  commun , 
moins  on  doit  s’atendre  à le  voir  promptement  répété. 

III.  Une  formule  unique , même  dans  des  pièces  non  authen-  * 


tiques  &c  originales,  n’eft  pas  toujours  fufpette.  Mais  elle  ne  le 
doit  jamais  être , quand  la  lïngularité  vient  de  la  nature  de  la 
pièce , ou  de  certaines  formalités , qu’on  ne  doit  pas  s’atendre  à 
voir  renouveller  plufieurs  fois. 

Preuves.  i°.  Celui  qui  dans  quelque  aûe  introduit  une  nou- 
veauté , peut-il  fe  dater  qu’elle  pafTera  dans  la  fuite  en  ufage  ? 
II  l’a  hafatdée,  fans  pouvoir  répondre,  fi  quelqu’un  s’y  confor- 
mera. Comme  plufieurs  ont  des  imitateurs;  il  s’en  trouve  aufli 
qui  n’en  ont  point.  De-là  les  formules  uniques.  z°.  Il  ne  fufit 


pas  pour  établir  une  coutume  , que  quelques-uns  l’aient  fuivie. 
3°.  Tous  les  aéles , où  Pon  pouroit  voir  cette  fingularité  juftifiée 
pardes  exemples,  ne  font  point  parvenus  jufqu’à  nous.  40.  Ils  n’ont 
pas  été  publiés;  quoiqu’ils  exiftent.  jv.  On  les  a publiés;  mais 
ils  ne  font  pas  connus  de  ceux  qui  difputent  fur  leur  vérité.  6°.  Il 
eft  des  formalités  qui  ne  font  pas  de  nature  à être  confirmées  par 
de  fréqueirs  exemples.  Un  duc  de  Normandie , apres  avoir  fcélé 
un  diplôme,  y fait  atachcr  fon  fceau.  Cet  exemple  eft  trop  fin- 
gulier , pour  qu’il  devienne  fort  commun.  S.  Grégoire  le  Grand 
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date  de  Rome  une  manumiflion  fous  fa  formule  Aclum , qui 
eft  unique  dans  fes  lectres.  La  date  du  lieu  ne  fut  introduite  & ré- 
gulièrement ôbfervée  que  bien  des  fiècles  depuis.  Mais  la  na- 
ture de  l’ade  doit  faire  pafl'er  fans  dificulté  fur  ces  formalité* 
fingulicres,  auflî-bien  que  fur  les  foupçons,  que  l’ufage  des  fic- 
elés poftérieurs  pouroit  caufer. 

IV.  Le  petit  nombre  ou  la  rareté  des  chartes  caraftérilces 
par  certaines  formules  ou  expreflions , ne  peut  convaincre  ces 
pièces  de  faux,  ni  les  rendre  fufpe&es. 

Dcmonjlrcuion.  Par  le  6e.  principe  général  & le  corollaire 
de  la  8e.  règle  de  vérité , dès  qu’il  eft  certain  que  des  formu- 
les ou  des  expreftîons  déterminées  ont  été  en  ulàge  durant 
tels  & tels  Cèdes,  on  ne  peut,  fous  prétexte  de  leur  rareté, 
aeufer  de  faux  , ni  foupçonner  légitimement  les  chartes  qui  les 
renferment.  Par  exemple , les  termes  d’indi&ion  &:  d’incarna- 
tion ne  fe  trouvent  que  très-rarement  dans  les  diplômes  d’Ef- 
pagne.  Or  cette  rareté  ne  peut  légitimement  rendre  fufpefts 
«eux  qui  portent  ces  dates.  Donc  le  petit  nombre , &c. 

Conféquence  1.  Cette  règle  fait  tomber  tous  les  argumens  par 
lefquels  on  ataque  la  fécondé  charte  de  Doublet,  & plufieurs 
de  ceux  qu’on  forme  contre  une  bonne  partie  des  pièces  de 
la  meme  colleûion. 

Conféquence  11.  Les  foupçons  contre  un  diplôme  ne  doi- 
vent point  fe  fortifier  à proportion  de  l’ufage  plus  ou  moins 
fréquent  qu’on  a faic  d’une  expreffion  ou  d’une  formule  en  cer- 
tain Cède. 

V.  Un  feul  mot  fufit  quelquefois  pour  rendre  très-fufpe£le 
la  charte  ou  il  fe  trouve  , quand  il  eft  certain  qu’il  n’étoit 
pas  encore  en  ufage  ; mais  quelques  mots  qu’on  conjc&ure 
feulement  s’éloigner  du  génie  du  fiècle  auquel  la  pièce  fe  ra- 
porte , ne  fufifent  pas  pour  la  foupçonner  de  fupoûtion. 

Obfervation.  Cette  règle  peut  être  prouvée  par  l’exemple 
fuivant  : Le  mot  affaffinium  n’a  été  en  ufage  que  depuis  la 
prife  de  Jérufalem  par  les  Chrétiens  en  1099.  Il  fe  trouve 
pourtant  dans  un  diplôme  atribué  à Louis  le  débonaire.  Donc 
s’il  n’y  a point  été  inféré  après  coup , cette  pièce  ne  peut  faire  foi , 
ou  plutôt  elle  eft  évidemment  faufle.  Il  n’en  eft  pas  ainû  d’un 
ou  deux  mots , dont  l’époque  eft  incertaine , Sc  qui  femblent 
s’éloigner- du  ftyle  diplomatique  du  fiècle  de  la  charte  où  ils 
fe  trouvent.  Non  affendor  iis , dit  un  favant  diplomatifte. 
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qui  urtü  vel  altéra  in  diplomate  reperta  voce , quce  pxculi  fui  *^*M"""**^ 
genium  non  redolet , diclatoria  flatim  aucloritate  totum  privile-  VIII.  PARTIE. 
gium  pro  falfo  & Juppofiiitio , & à cucullatis  confido  habent , l’c  hY»*  VU. 
lie  et  alla  fuppofiti  partus  indicia  non  accédant. 

VI.  On  ne  doit  pas  rejeter  comme  faux  ou  fufpeâs  les  ti- 
tres d’un  fiècle  fort  éloigné , quand  ils  portent  des  claufes , ou 
qu’ils  ufent  de  formules  ou  ae  termes  uniques  dans  ces  for- 
tes de  diplômes;  s'ils  étoient  alors  employés,  foit  dans  d’au- 
tres ouvrages , foit  dans  des  chartes  diférentes , foit  dans  des 
pièces  du  même  genre , chez  des  nations  voifines. 

Preuve.  Il  eft  non-feulement  moralement  poflible  ,.  mais  de 
plus  très-probable , qu’on  s’eft  autrefois  fervi  de  formules  con- 
certées, lorfqu’on  les  voit  mifes  en  ufage  dans  d’autres  char- 
tes, dans  des  monumens  du  même  fiècle,  par  des  peuples  voi- 
fins.  Si  l’on  ne  les  retrouve  plus  .dans  les  aûes  de  même  na- 
ture & de  la  même  nation  ; il  faut  s’en  prendre  au  petit  nom- 
bre d’anciens  diplômes  qui  fe  font  confervés.  D’ailleurs , pour 
convaincre  ces  titres  de  faux  , ou  leur  faire  perdre  tout  cré- 
dit , il  ne  fufiroit  pas  qu’il  fût  incertain , fi  les  formules  en 

Jueftion  auroient  été  employées  dans  les  aûes  du  tems  ; il  fau- 
roit  qu’on  ne  pût  révoquer  en  doute  qu’ils  ne  l’eulTent  pas 
été.  Sans  cela  leur  fupofition  ne  feroit  point  démontrée , ni 
leur  autorité  détruite.  Des  notaires  par  méprife  ou  même  avec 
réflexion,  n’auront-ils  pas  pu  tranfporter  des  formules  d’un 
a&e  à.  un  autre  dans  ces  anciens  tems  fur-tout.,  où  ils  n’étoienc 
prefque  jamais  aftreints  à des  formules  réglées? 

Corollaire.  On  auroit  tort  de  fufpe&er  des  diplômes , donc 
quelques  formules  ne  fe  trouvent  point  dans  des  chartes  du 
même  tems;  lorfqu’elles  font  très-communes  dans  d’autres  piè* 

€es  du  même  fiècle. 

VII*  Quand  les  formules  font  abandonnées  au  caprice  des 
particuliers , on  ne  peut  rien  conclure  à cet  égard  au  défa- 
vanrage  d’un  titre , de  fa  diflemblance  avec  un  ou  plufieurs. 
autres  aêtes  du  même  tems  & de  la  même  perfone. 

Obfervation.  La  règle  eft  évidente.  Refte  à favoir  fi  le  fait 
fe  vérifie  quelquefois.  Les  parties  v.  & vi*.  de  notre  Diplo- 
matique en  fourniflent  de  bonnes  preuves. 

VIII.  Une  formule  fingulière  & même  unique  pour  le  tems 
ÿ où  elle  paroit,  ne  doit  point  du  tout  êtrefufpeûe,  fùt-ce  dans- 
des  pièces  non  authentiques,  quand  on  la  voit  foutenue  par 
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plufieurs  exemples  dans  l’intervalle  d’environ  un  fiède. 

Vrcuvc.  Quelque  univerfel  que  foie  un  ufage , s’il  n’a  été 
preferit  par  nulle  loi , ni  ocafionné  par  aucun  événement  ex- 
traordinaire , il  a dû  commencer  à s’introduire  par  un  fait  fin- 
gulier.  Que  cette  formule , comme  il  arive  fouvent , n’ait  d’a- 
bord été  fuivie  que  dans  des  cas  rares , il  faudra  un  tems  con- 
fidérable  pour  fournir  un  bon  nombre  d’exemples  de  fon  ob- 
fervation.  La  Angularité  d’une  formule  dans  un  intervalle  alfez 
limité , ne  doit  donc  pas  la  rendre  fufpeûe  ; beaucoup  moins , 
quand  elle  fe  trouve  apuyée  de  plufieurs  exemples  dans  le  cours 
d’un  fiècle. 

IX.  Des  formules  fingulières , deftituées  de  tout  exemple , 
dans  l’efpace  d’un  fiècle , dont  il  exifteroit  un  nombre  de  ti- 
tres fort  conûdérables , paroîtroient  fufpeétes,  fi  trois  ou  qua- 
tre ficelés  plus  tard , elles  étoient  devenues  d’un  ufage  ordinaire. 

Obferyaùon,  La  plupart  des  faufl'aires  s’imaginent  que  les 
lifages  ont  toujours  été  conformes  à ceux  qu’ils  trouvent  établis. 
Veulent-ils  fabriquer  une  faufle  pièce;  ils  la  forgent  dans  le  goût 
ic  fuivanc  les  formalités  de  leur  ficelé.  C’eft  ainfi  qu’ils  fe  dé- 
cèlent eux-mêmes  aux  yeux  des  connoifteurs.  Tel  eft  à peu  près 
le  principe  dont  s’autorife  le  fa vant  académicien  M.  Lancelot 
dans  fes  Recherches  fur  Gergovia,  pour  rejeter  comme  faux  un 
titre  de  l’abbaye  de  S,  André,  ordre  de  Prémontré,  proche  de 
Clermont  en  Auvergne.  IL  ne  fait  pourtant  pas  valoir  les  for- 
mules confacrées dans  les  chartes  du  tems,  mais  le  ftyle  èc  les 
expreflions , dont  on  ufe  dans  cellc-ci.  Or  afin  que  les  preuves, 
qui  en  réfultent,  fuflent  décifives , il  auroit  falu  démontrer  que 
le  ftyle  de  cette  pièce  eft  abfolument  étranger  à celui  du  xne. 
fiècle  : ce  qui  ne  paroîc  pas  juftifié.  Aulfi  aurionsmous  eu  de  la 
peine , non  à fufpe&er  cette  charte , mais  à la  tenir  pour  con- 
vaincue de  faux, fi  M.  Baluze,  qui  avoit  vu  l’original  & l’avoit 
fait  voir  à d’habiles  antiquaires,  n’avoit  rendu  témoignage  con- 
tre fa  vérité , quelque  intérêc  qu’il  eût  à la  défendre. 

X.  La  réunion  de  toutes  , ou  d'un  grand  nombre  de  formu- 
les inufitées  chacune  en  particulier,  dans  l’efpace  de  deux  fiè- 
cles;  mais  devenues  trois  ou  quatre  fiècles  plus  tard,  d’un  ufage 
univerfel,  fi  la  nature  de  la  pièce  ne  femble  pas  les  exiger;  elles 
répandroient  au  moins  fur  fa  vérité  des  foupçons  très-violens. 

Preuve.  Çette  règle  eft  motivée  fur  ce  qu'il  eft  peu  ou  poinc 
vraifemblable,  qu’un  grand  nombre  de  formules  toutes  inufitées 

dans 
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dans  un  efpace  confidérable  de  rems , & toutes  en  ufage  plu- 
fieurs  Cèdes  après , fe  foicnt  préfentces  à la  fois  à l’efprit  du 
notaire , qu’il  les  ait  rangées  dans  le  même  ordre  qu’elles  eurent 
dans  la  fuite  , & qu’il  leur  ait  donné  la  préférence  fur  toutes 
celles  de  fon  Cède , quand  même  alors  il  n’y  en  auroic  eu 
aucune  d’un  ufage  conftanc.  Tout  cela  néanmoins  n’eft  pas 
abfolument  impoifible.  Bien  des  chofes  font  vraies , qui  ne 
font  pas  vraifemblables.  Dans  des  Cèdes  , où  les  nocaires  n’é- 
toient  aflujétis  à nulle  formule  fixe,  il  auroit  pu  ariver  qu’ils 
fe  feroient  rencontrés  avec  ceux  des  Cèdes  poftérieurs  , fut 
trois  ou  quatre  formules , qui  naifioient  du  fond  de  l’affaire 
dont  il  s’agiflbit.  11  pouroic  donc  y avoir  lieu  à l’exception; 

Î|uoique  la  règle  entendue  de  la  réunion  des  formules  de  la 
ùfcription  , de  la  conclufion,  des  dates  &c  des  fignatures,  foie 
fufifante,  finon  pour  convaincre  toujours  de  faux,  du  moins 
pour  invalider  un  aéle  même  original. 

XI.  Pluficurs  défauts  confidérables  dans  les  formalités  in- 
trirdeques  ne  prouvent  pas  toujours  feuls  invinciblement  la 
fupolition  d'un  original,  qui  ne  pécheroit  par  aucun  de  fes  ca- 
ractères extrinleques. 

Expofition.  Il  eft  des  défauts  extérieurs , on  n’en  difeon- 
viendra  pas , qui  indépendamment  des  vices  internes , feroient 
capables  de  flétrir  les  pièces  originales.  Un  feul  meme  de  ces 
vices  feroit  fufifant  pour  les  dégrader,  s’il  étoit  C groflier  que 
le  notaire  n’eût  pu  y tomber,  ni  par  furprife,  ni  par  flaterie, 
ni  par  mégarde , ni  par  ignorance.  Mais  fi  ces  défauts  peuvent 
partir  de  quelque-une  de  ces  caufes;  on  n’en  poura  pas  con- 
clure à la  faufleté  d’un  original. 

XII.  Les  moyens  de  faux  oiT  de  fufpicion , tirés  du  ftyle 
d’un  diplôme , comparé  avec  d’autres  chartes  de  la  même  per- 
fone  ou  du  même  fiècle,  font  fujets  à bien  des  méprifes. 

Expofition.  Les  diplômes  des  mêmes  prélats,  princes  & fei- 
gneurs , étoient  fouvent  drefles  par  des  écrivains  diférens , 
dont  les  uns  avoient  quelquefois  paflablement  cultivé  les  belles- 
lettres  , tandis  que  les  autres  ne  fuivoient  que  la  barbarie  de 
leur  fiècle.  On  changeoit  de  protocoles  fuivant  la  nature  des 
a£tes  qu’il  s’agifToit  de  drefler.  Souvent,  par  raport  au  même 
genre  de  diplômes , on  n’avoit  point  de  ftyle  uniforme  ; tout 
étoit  abandonné  à la  diferétion  des  notaires.  Pour  compter 
fur  l’uniformité  du  ftyle  d’un  fiècle  ou  d’une  perfone,  il  fau- 
Tomt  VI.  Ccç 
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1 -=*  droit  être  fiir  que  ce  fiècle  ou  cette  perfone  auroient  eu  quel» 

Tsiciios1,  que  chofe  de  fixe  dans  leur  ftyle.  La  confrontation  (r)  de  ti> 
Cul”  YII.  trcs  plus  récens , avec  de  plus  anciens  modèles  d’aéfes,  prouve 
. que  les  notaires  failoient  fouvenc  ufage  de  ces  protocoles  dans 
les  chartes  qu’il*'  drefloienc.  Or  comme  ils  étoient  tirés  de 
pluGeurs  recueils,  fie  que  ces  recueils  avoient  été  compofés  de 
pièces  de  divers  âges  & de  diférens  auteurs;  le  ftyle  du  corps 
de  ces  protocoles , devoit  nécefi  airement  varier , & conféquem- 
ment  les  aéles  des.  notaires  qui  les  copioient. 

XHU  On  ne  peut  juger  des  copies  non  authentiques  & ré- 
centes , que  par  les  formules , le  ftyle  &c  les  faits  hiftoriques.. 

Obfervation.  Cette  règle  n’a  pas  befoin  d’être  prouvée. 

XIV.  Si  les  formules  d’une  charte  étoient  fi  monftrueufes 
qu’elles  n’euflent  pas  même  de  raport  avec  celles  du  ficelé  au- 
quel la  pièce  fe  raporteroic  , elle  devrait  pafler  pour  fupofée. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  démontrée  par  le  1.  corollaire 
du  3e.  principe  général.  Ainû  l’abbé  Efnaûlt  dans  fa  Difler- 

»at.  11,. 

tation  fur  les  Ofiifmiens,  a parfaitement  bien  conclu  à la  fu- 
' pofition  d’une  charte  du  vu*,  ficelé,  pareequ’on  y donne  le 
titre  de  confeillers  SC  de  docteurs  en  l'un  Ù l'autre  droit , aux. 
commiflaires  du  prince  , auxquels  d ailleurs  on  atribue  des- 
fürnoms. 

XV.  S’il  le  trouvoit  qu’en  certain  tems,'en  certain  pays, 
les  formules  d’une  efpcce  de  diplômes  enflent  été  uniformes; 

. ceux  qui  aparciendroient  à cette  clarté , SC  qui  néanmoins  s'é- 

carteraient de  ces  formules , feraient  fufpeéh. 

Obferv.ation.  Il  faudrait  les  déclarer  faux , s’il  étok  absolu- 
ment fur  que  ces  formules  euflent  été  invariables.  Mais  fi  l’u- 
niformité parfaite  peut  être* révoquée  en  doute,  comme  il 
arive  ordinairement,  cette  incertitude  fera  la  mefure  desfoup* 
çons  contre  les  chartes,  dont  les  formules  auront  vaTié. 

X.VI.  Les.  formules , où  .l’on  remarquerait  des  termes  qui- 
n’auraient  pas  encore  été  inventés,  ou  qui  ne  feraient  plus- 
d’ufage , mériteraient  d’être  réprouvées,  aufli  - bien  que  les- 
chartes  dans  lefquelles  elles  fe  trouveraient.  - ■*  -, 

Obfervation.  Mais  il  fîut  pour  cela  bien  cOnftater  la  cefTa- 
tion  de  l’ufage , avoir  certitude  qu’il  n’écoit  pas  inventé,  ou 

* » t • >*  . «rf 

(0  Cette  comparaifon  fe  trouvefaire  I Marculfc  & autres  recueillies  par  M.  Bai- 
dans  le  Diurnus  du  P.  Garnier.  On  pou-  I luze,  avec  pluficurs  diplômes  donnés  fotss 
soit  également  confronte  Us  formules  de.  | nos  rois  de  Ja  première  6t  fécondé  race. 
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qu’il  étoit  entièrement  aboli.  Car  s’il  s’agit , par  exemple  , — "*" 

d’un  titre  ou  d’une  dignité  qui  fubfiftât,  quoiqu’on  n’eût  pas  VIIIj 
coutume  alors  d’en  faire  mention,  on  aura  pu  en  ufer  autre-  ch  a ?.  vn. 
ment  dans  quelques  occafions  particulières. 

XVII.  C'efl  une  règle  peu  fùre , d’opofer  à une  charte , qu’elle 
renferme  des  fingularités,  dont  la  coutume  n’étoit  pas  encore 
établie,  lorfqu’on  ne  peut  le  prouver  que  par  des  argumens 
négatifs. 

Preuve  & remarques.  Par  la  démonftration  de  la  ie.  règle 
précédente , les  faits  finguliers  préviennent  communément  les 
ufages.  Il  n’ell  donc  pas  étonant  que  ceux-ci  foient  anticipés 
par  des  exemples,  avant  que  la  coutume  en  foit  établie.  Au 
contraire  on  peut  ordinairement  conclure  d’une  coutume  conf- 
tante  en  tel  tems,  que  dans  ceux  qui  l’ont  précédée , on  l’aura 
prévenue  par  des  faits  finguliers.  Comme  il  pouroit  néanmoins 
s’en  rencontrer  d’incompatibles  avec  ce  qui  le  pratiquoit  en  tel 
fiècle  ; ce  point  une  fois  démontré , la  faufleté  de  la  pièce , qui 
réuniroit  des  chofes  fi  contradi&oires , ne  feroitpasun  problème. 

- XVIII.  Parceque  des  prélats , des  princes  & des  feigneurs  fe 
louent  eux-mêmes , ou  fe  laiflent  donner  de  grands  éloges  dans 
leurs  diplômes;  on  n’en  doit  rien  conclure  au  défavantage  de 
ces  monumens. 

Obfervaiion.  Les  preuves  de  cette  règle  fe  trouvent  dans  la 
Diplomatique  du  P.  Mabillon,  p.  89.  433.  3 66 . dans  la  nôcre, 
tome  4.  p.  3 3 3 . 8c  fuiv.  tome  3 . dans  une  multitude  d’endroits. 

XIX.  Il  ne  faut  pas  fufpeder  des  chartes , quoique  les  noms  e«vm  * Co- 
des  rois  & des  reines,  dont  elles  parlent,  n’y  foient  pas  exprimés.  **“»*•<•  J»**  77» 

XX.  On  ne  fauroic  fonder  un  moyen  de  faux , ni  meme  de 
fufpicion  contre  des  diplômes,  où  lesaioms  propres  des  mêmes 
perfones  feroient  diféremment  écrits. 

Obfervaiion.  Cette  règle  eft  démontrée  dans  le  4*.  tome  de 
cet  ouvrage,  p.  30 2.  & fuiv.  V.  aulfi  M.  Lebeuf,  Dijfert.  t.  r. 
p.  100.  413.  Recueil , p.  116.  1 17.  1 61.  163.  176. 2 51.6 fuiv. 

431.  2.31.  Tom.  1.  p.  171.  Germon,  difeept.  1.  p.  70.  71.  Spi- 
cileg.  t.  9.  p.  343.  Mamllon,  de  re  diplom.  pag.  69.  93.  &c. 

Outre  ces  citations , nous  avons  prouvé  la  même  règle  dans 
notre  3e.  tome , p.  264.  par  un  exemple  bien  décifif,  en  par- 
lant d’Emeric , chancelier  des  Papes  Callixte’,  Honoré , Innocent 
fécond  du  nom. 

XXI.  Ce  n’eftpas  une  raifon  pour  former  des  foupçons  cçntre 

C c c ij 
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la  vérité  d’une  lettre  ou  d’une  charte , parceque  les  noms  propres 
de  ceux  qui  les  adrerteroient , ou  à qui  elles  feraient  adreffées, 
ne  fe  trouveraient  défignés  que  par  leur  première  lettre. 

Obfervation.  On  trouve  la  preuve  de  cette  règle  dans  notre 
3e.  tome,  p.  yo 6.  & fuiv.  V.  de  plus  Annal.  Bened.  tom.  y. 
p.  674.  & feq.  69 3.  & feq.  Thefaur.  anecdot.  tom.  1.  col.  334. 
350.  3 y 1.  3 66.  373.  3 76.  383.  391.  397-  398.  401.  408.  411. 

447-  43 477-  494-  3 39-  37*.  383-  397-  Ampliff.  col - 
lea.  col.  384.  610.  641.  644.  66 3.  679.  687.  69 1.  694.  703. 
70 6.  717.  711-  711.  &c.  Bibliotheca  Cluniac.  1444.  &c.  Con- 
cilia Norman,  il.  parie  111.  &c.  Bibliotk.  Sebujiana  , p.  98. 
367.  370.  378.  ôc. 

XXII.  Enoncer  le  rang  que  tient  un  pape,  un  évcque,  ou 
un  prince  parmi  fes  prédécefl'eurs  de  même  nom , foit  dans  le 
corps  du  diplôme , foie  dans  fes  dates , ou  fes  fignatures  ; rien  de 
tout  cela  ne  fournit  contre  cette  pièce  un  motif  légitime  de 
fufpicion. 

Obfervation.  Les  preuves  de  cette  règle  ont  été  données  dans 
notre  4e.  tome , p.  y 19.  & fuiv.  Les  compilations  des  bulles  & 
des  chartes  font  pleines  d’exemples  qui  confirment  la  même  rè- 
gle. On  en  voit  un  très-grand  nombre  dans  les  parties  iv.  v.fic 
vi.  de  cet  ouvrage. 

XXIII.  Il  n’eft  pas  rare  qu’on  croie  avoir  convaincu  des  titres 
de  faux , parcequ’011  les  atribue  à qui  ils  n’apartiennent  pas. 

Obfervation.  On  aura  donné  une  bulle  pour  être  d’innocent  iv. 
L’adverfe  partie  prouvera  démonftrativement  par  les  formules 
& par  les  faits  hiftoriques  qui  s’y  trouvent  exprimés,  qu’elle  ne 
peut  convenir  à ce  Pape.  La  pièce  eft-elle  faufle  ? Non,  elle  eft 
d’innocent  11.  elle  en  a tous  les  caraûères  : tous  les  faits  s’y  re- 
portent avec  la  plus  grande  juftefle.  Mais  celui  qui  l’a  produite, 
la  qualifioit  de  bulle  d’innocent  iv.  Une  faulfe  étiquette , pofté- 
ricure  de  plufieurs  liècles  à l’expédition  de  la  pièce , lui  en  avoit 
impofé.  Cependant,  ni  le  titre , ni  la  foufeription , ni  la  date , ni 
le  corps  de  la  bulle  ne  marquent  pas  auquel  des  Papes  de  ce  nom 
elle  doit  être  atribuée.  Il  en  faloic  donefnger  par  les  circonftances 
& par  les  formules , ou  par  l’écrisure  du  tems  , s’il  étoit  queltion 
d’un  original.  D’Innocent  11.  à Innocent  iv.  l’intervalle  eft  affez 
confidérable,  & la-diférence  de  l’écriture  aflez  fenfible,  pour 
qu’un,  ou  plufieurs  antiquaires  du  commun  puiflenc  afteoir  fur 
cela  un  jugement  irréfragable.  Ce  que  nous  difons  des  Papes 
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peut  s’apliquer  également  aux  rois,  aux  prélats,  aux  princes  ~~~ 

&c  feigneurs  qui  portent  le  même  nom,  avec  les  mêmes  ticres.  v”I^partik. 
On  tient  pour  fufpeét  un  prétendu  diplôme  de  Charlemagne.  CT10N* 
On  fupofe  le  faux  : le  titre  eft  de  Charles  le  Chauve  ; & fous 
ce  raport,  il  eft  impoflible  de  l’pntamer. 

XXIV.  Des  chartes  ne  doivent  pas  être  rejetées  comme  p; 
faufles,  parcequ’on  a bien  ou  mal  rempli  des  noms  ou  des  p-  r°8.  De  re  di- 
mots  qui  n’y  écoient  originairement  marqués  que  par  leur  pre-  p!om-P- 
mière  lettre. 

XXV.  Ni  la  confufion  des  chartes  de  donation  & de  tra- 
dition, ni  leur  diftinttion , ni  la  diverfité  de  la  teneur  de  ces  y notrtl  lcmt 
pièces,  quoiqu’elles  aient  le  même  objet , ne  doivenc  les  faire  p.  n».&fuiv.  ’ 
regarder  comme  faufles. 

XXVI.  Quoiqu’il  ne  foit point  faic  mention  de  l’abbé,  dans  Tom. 
les  chartes  de  donation  en  faveur  des  monaftères  ; ces  pièces 
n’en  fonc  pas  moins  exemtes  de  fufpicion. 

XXVII.  L’expreflion  tune  ou  tune  temporis , employée  en  Tomti.p.^j. 
parlant  d’une  perfone  préfente  &C  concourante  aux  chartes,  ne  ,7*’ 
doit  pas  les  faire  rejeter. 

XXVIII.  On  ne  dpit  pas  prendre  les  diplômes  & les  attes  Tome  s.  p.  1. 
les  plus  folennels,  pour  fervir  de  règle  Sc  de  modèle  à tous 
les  autres,  &c  prétendre  les  réduire  tous  à la  même  forme, 
fous  peine  d'être  déclarés  faux. 


CHAPITRE  VIII. 

Règles  générales  fur  les  dates  des  diplômes. 

I.T  E défaut  total  ou  l’omiflion  entière  des  dates  dans  lesdi-  y.  notre  tome, 
L,plomes,  n’eft  pas  ordinairement  un  moyen  de  faux,  ni  P-  61 
meme  de  fufpicion.  41t.  y<i. 

Preuve.  D.  Mabillon  déclare  avoir  trouvé  beaucoup  de  char-  »i».  mi. 
tes  en  France,  &c  particulièrement  en  Normandie,  fans  au- 
cunes dates.  Il  ajoute  qu’une  infinité  d’exemples  font  foi  de 
cette  omiflion,  infinita  exempta  ; fur-tout  depuis  les  xi.  &c 
xiie.  fiècles  jufqu’au  xine.  Non-feulement  il  en  raporte  du  ixe. 
te  des  fui  vans  ; il  apoie  encore  fon  témoignage  de  celui  de 
Pérard  & de  divers  auteurs.  Les  favans  font  demeurés  fi  con-  ' 

vaincus  de  cette  vérité , qu’ils  recherchaient.,  il  y a plus  de  qua- 
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^ rante  ans , la  raifon  de  cet  ufage.  On  demanda  donc  alors  dans 
des  ^cr‘ts  publics,  pourquoi  les  chartes  du  xi.  8c  xue.  fiècles 
Chu.  V4H.  n’étoient  pas  datées.  Laréponfe  parut  dans  le  Mercure  de  17a  3. 

S’il  n’avoit  pas  été  confiant  que  grand  nombre  de  chartes  des 
deux  fiècles  fpécifics,  étoienj  dépourvues  de  dates;  on  aurait 
pu  répondre  en  deux  mots,  qu’avant  que  de  demander  pour- 
quoi ces  dates  n’étoient  pas  marquées  dans  plufieurs  ades , il 
faloit  s’afTurer  fi  véritablement  elles  y avoient  jamais  été  omi- 
fes.  Au  contraire,  on  fe  contenta  d’obferver  qu’il  y avoit  quan- 
tité de  chartes  de  ces  ficelés  revêtues  de  dates;  ce  qui  n’era- 
pêchoit  pas  qu’il  n’en  reliât  beaucoup  d’autres , d’où  elles  étoient 
banies.  Audi  «près  avoir  mis  cette  exception  à la  propofition, 
qui  fembloit  être  trop  générale,  pourfuit-on  en  ces  termes: 
» Mais  pourquoi  trouve-t-on  des  chartes  du  même  tems , qui 
» ne  font  point  datées  ? C’efl  qu’il  n’y  avoit  pas  une  charte 
>.  qui  n’eût  ( 1 ) fon  fceau , 8c  fur  le  fceau  la  figure  de  celui  qui 
»acordoit  la  charte;  8c  la  date  ufitée  de  ces  tems-là,  étoit 
» celle  de  toute  la  vie  d’un  homme , 8c  fur-tout  d’un  feigneur 
»diftingué  , les  gens  du  commun  ne  faifant  ( prefque)  point 
«de  chartes.  On  marquoit  par  le  fceau  le  tems  de  la  vie, 
«comme  on  marque  aujourdui  par  la  date  l’année  du  ponti- 
ficat  à Rome,  8c  du  règne  en  France.  « 

V.notrtS.tomc,  II.  Quoique  les  loix  romaines  n’aprouvaffent  pas  les  ades 
F-  éTi.bfuiv..  publics  , où  le  jour  8c  le  nom  du  conful  ne  paroiffoient  point; 

il  y auroit  de  grands  inconvéniens  d’exiger  cette  formalité 
des  fiècles,  où  l’on  ne  fe  croyoit  pas  dans  l’obligation  de  l’ob- 
ferver. 

De  re  diplom.  Observation.  Les  mœurs  des  tems  8c  les  coutumes  ont  force 
lii.  i.  cap.  18.  de  loi.  Ce  feroit  tout  confondre , d’exiger  que  les  ades  pu- 
*•  *•  blics  du  moyen  âge  fufTenc  drefTés  fur  le  modèle  des  premiers 

fiècles  ou  du  nôtre. 

III.  Les  dates  générales  8c  uniques,  ne  fournirent  nul  moyen 
de  fufpicion , ni  par  leur  généralité , ni  par  leur  unité. 

Preuves.  Voyez  les  définirions  ao.  8c  ai.  notre  4e.  tome, 

Î.  670.  De  re  diplom.  p.  ai  a.  Mercure  de  France  du  mois  de 
uillet  1713.  p.  345.  8c  fuivantes. 


V.  nnre  4e.  M-  (0  C’eft  trop  dire  : on  a un  grand  nom- 
me, p.i  Ij.  £/üiv.  bre  d'a&es  originaux  du  ai1.  & xn*.  fiè- 
Ibid.  p.  168 . 6e  clc , qui  n'ofrent  nul  vcüige  de  fceau.  Les 
fuiv.  feigneurs  particuliers  ne  commencèrent  à 


s'en  fervit  que  fur  le  dèdin  du  xi*.  (ïccle. 
L'ufage  n'en  fut  bien  établi  que  vers  le  mi- 
lieu du  fuivanr. 
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IV.  L’omiflion  d’une  ou  plufieurs  des  dates,  comme  du 


heu,  du  tour,  du  mois,  de  1 année,  ne  doit  pas  faire  fufpec-  vi,i-partt*. 
ter  tous  les  diplômes  ou  Ion  trouve  ce  déraut.  Ch*p.  vm. 

Preuve.  Les  parties  v.  &:  vie.  de  cet  ouvrage  , fourniflent  nidcm,  p.  ijo. 
beaucoup  d’exemples  de  cette  omillion.  » On  a pu,  fans  con-  151.  <01. 

»>  féquence , employer  dans  les  chancelleries  de  nos  rois , plus 
»ou  moins  de  notes  chronologiques,  marquer  l’indiûion  ou 
» l’omettre,  porter  la  précifion  jufqu’à  dater  du  jour  & du 
» mois,  ou  s’en  pafler.  « Ceci  eft  tiré  du  fécond  Mémoire  de 
M.  Languet,  évêque  de  Soilfons , contre  l’exemption  de  Com- 
piegne  , p.  17 y. 

V.  Quoique  pluüeurs  notices  foienc  munies  de  dates , il 
n’eft  point  de  chartes  dont  on  en  doive  moins  exiger.  Voyez 
le  Mercure  cité  plus  haut. 

VI.  Les  notes  chronologiques  toutes  feules prifes  féparé- 
ment  les  unes  des  autres , ne  produifenc  guère  de  moyen  de 
faux,  ni  même  de  fufpicion , fur  la  folidité  duquel  on  puifle 
compter. 

Preuves.  i°.  On  ne  peut  raifonablement  reprocher  aux 
chartes  les  vices  des  dates,  dont  leurs  copies  font  afe&ées.  y.noirtf.ttnt. 
En  général  toutes  les  copies , mais  particulièrement  celles  qui  p ■ i6*-  bfuiv. 
manquent  d’authenticité , font  fujetes  à de  grandes  & fréquen- 
ces erreurs  dans  leurs  dates.  Les  vrais  favans  conviennent  qu’on' 
n’en  peut  rien  conclure  contre  la  vérité  des  pièces  qu’elles  dé- 
figurent. z°.  Les  dates  des  originaux,  dont  l’authenticité  n’eft  nu.  r.  s«i.  &■ 
pas  douteufe , ne  font  point  exemptes  de  fautes , qu’on  doit  fuiv- 
acribuer  à l’ignorance , à l'inatention  & à la  préocupation  des 
notaires.  Nous  en  donnons  ailleurs  de  bonnes  preuves.  3*.  Les 
notes  chronologiques  jettent  dans  une  infinité  d’embaras.  Les  Ibïd.pa^.  «74.- 
indiclions  varient,  jufques-là  qu’elles  fe  prennent  du  s.  & du 
14-  feptembre,  du  zy.  décembre  &.  du  1.  janvier  de  Pâque  &C 
du  i y de  mars.  Les  dates  du  régné  des  empereurs  & de  nos 
rois  fe  comptent  fuivant  diférentes  époques.  Les  unes  partent 
de  leur  aflociation  à l’empire  ou  à la  dignité  royale , les  au- 
tres de  leur  couronnement , d’autres  du  tems  auquel  ils  ont 
régné  feuls,  quelques-unes  de  leur  majorité,  plufieurs  de  la 
conquête  ou ‘recouvrement  de  certaines  provinces,  &c.  La  MJ.  peg.es>.- 
dace  de  l’incarnation  commence  ici  à Pâques,  là  au  zy  marsj  & 
ici  au  zy.  décembre,  là  au  1.  janvier.  En  certains  tems  & en 
certains  lieux,  relativement  à diverfes  manières  de  compter 
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~ l’année  de  l’incarnation  ; on  l’avance  ou  recule , tantôt  de  trois 
viii.par.tie.  niois,  & tantôt  de  neuf,  tantôt  dune  année,  tantôt  de  quinze 
Chà ” VlII  mo<s*  &c.  On  difpute  fur  le  tems  où  l’on  a commencé  à fe 
fervir  del’ère  chrétienne  en  chaque  pays.  Plufieurs  confondent 
. les  commencemens  de  cefufage  avec  le  tems  auquel  il  de- 
.vint  ordinaire.  Il  réfulte  de  tout  cela  , qu’on  ne  doit  pas  ai- 
fément  décider  du  fort  des  diplômes  fur  quelques  fautes  de 
chronologie  réelles  ou  aparentes  dans  les  dates , non-feulement 
des  copies , mais  meme  des  originaux.  Nous  ne  nions  pas  ce- 
pendant que  ces  fautes  ne  puilfent  être  de  quelque  ufage,  & 
mêmes  décifives , lorfqu’elles  font  énormes  , ou  multipliées 
dans  un  original  ; pourvu  qu’on  n’envifage  pas  comme  erreurs 
des  manières  plus  ou  moins  fingulières  de  compter,  eu  égard 
aux  tems , aux  lieux  & aux  perfones. 

VII.  Une  charte  ferait  convaincue  de  faux  par  une  date 
fingulière  ; s’il  étoit  moralement  impoflible  que  l’écrivain  Peut 
employée,  ou  fi  les  dates  étoient  alors  d’une  uniformité  in- 
violable. 

Obfervation.  La  règle  eft  évidente  par  elle-même.  On  peut 
fupofer  bien  des  cas , où  certaines  dates  porteroient  convic- 
tion contre  la  pièce  où  elles  fe  montreroient.  Si  par  exemple 
en  France  quelque  charte  du  ixe.  fiècle  étoit  datée  de  l’année 
d’un  duc  de  Normandie , il  n’en  faudroit  pas  davantage  pour 
découvrir  l’impofture.  Mais  s’il  étoit  feulement  queftion  de 
quelques  formules  de  dates , dont  on  fe  feroit  déjà  fervi , ou 
qu’on  auroit  employées  dans  le  cours  du  même  fiècle  ; fi  1» 
manière  de  dater  étoit  abandonnée  au  gré  des  notaires  ; alors 
la  fingularité  des  dates  ne  prouverait  rien  contre  les  titres  qui 
les  auraient  admifes. 

. VIII.  Les  dates  dont  les  formules  n’ont  nul  raport  avec  celles 

qu’on  obfcrvoit  dans  le  fiècle  auquel  le  privilège  qui  les  renfer- 
me fut  acordé,  le  rendent  très-fufpeû;  furtout  lorfque  ces  dates 
conviennent  parfaitement  à un  ficelé  poftérieur.  Mais  fi  l’écri- 
V.  ci-dtffus  la  ture  de  l’original  quadre  avec  ce  dernier  fiècle , & non  pas  avec 

M '.rigle  générale  celui  Jont  ja  c|urte  pQrte  Jg  nQm  j[  ne  faut  aj  douter 

criiart.  lupolicion  de  la  pièce. 

Obfervation.  M.  Simon  obferve  ici,  fort  à propos,  que  les 
Hifl.  des  revenus  fabricateurs  de  faux  titres  ..  ont  fuivi  le  plus  fouvent  ce  qui  étoit 
tccUf-,‘  l P » en  ufage  de  leur  tems  : « & M.  Lenglet  en  éteudant  un  peu  1 
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même  penféedit,  .»  qu’un  fauftaire  plus  habile  dans  les  coups  1 " ’**^* 

».  demain,  que  dans  î’hiftoire  des  princes fe  fert  ordinai-  TIII.  P-ARTIE. 

» remenc  des  dares  reçues  de  fon  tems,  pour  marquer  des  ficelés  ch*  f Tvîn!"* 
n antérieurs  au  fien.  * II  eft  donc  naturel  de  penfer  que  des  Mithoie  pour 
dates,  &c.  . • hui. l'kifi. i«. u 

IX.  On  ne  peut  rien  conclure  des  dates  fautives  des  copies,  Pae-  J8t- 
contre  la  vérité  des  chartes.  . 

Preuve.  Nous  pourions  juftificr  cette  règle  p^f  plufieurs  de 
celles  que  nous  avons  établies  pour  juger  par  les  copies  des  ori- 
ginaux. Mais  pous  aimons  mieux  l’autorifer  d’un  fufrage  qu’on 
ne  foupçdîinera  pas  de  trop  d’indulgence  en  faveur  des  archives. 

Nous  voulons  parler  du  fécond  mémoire  de  M.  Languet  évê-  . 

que  de  Soiftons,  conrre  l’exemption  de  Compiegne.  ••  Ces  au-  • 

■»  teurs , y eft-il  dit  auTujec  des  diplômes  raportés  par  Duchefne , 

»>  Befiy  &:  autres , ont*cru  ces  chartes  fùrcs  & antiques , &c  elles 
» peuvent  l’être  en  éfet  ; mais  ceux  qui  les  raportenc  ne  les  ont 
» pas  copiées  fur  les  originaux  memes  : cefont  des  copies  tirées 
n fur  des  cartulaires,  ou  d’autres  copies.  Or  dans  les  copias  an- 
>.  ciennes  comme  les  cartulaires,  rien  n’eft  plus  commun  que 
».  oes  erreurs.  Elles  font  venues , foit  par  la  négligence  des  co- 
« pilles,  foit  même  par  leur  trop  de  fubtilité.  Voyant  que  ces 
» dates  ne  quadroient  point  avec  les  époques  qui  leur  étoienc 
•*  connues , ou  avec  le  calcul  fautif  qu’ils  faifoient  de  l'indic- 
» tion,  ils  fe  font  donné  la  liberté  de  laire  ces  changemens  dans 
».  les  copies.  « Il  eft  des  erreurs  de  ce  genre  beaucoup  plus  grof- 
üères.  Telle  eft  par  exemple,  celle  que  l’abbé  Lenglet  a remar- 
quée dans  la  colleétion  de  M.  Leibnitz.  Le  traité  entre  Philippe  nu.  t.  t.p.  *7t. 
roi  de  France  &:  Baudouin  comte  de  Flandre,  s’y  trouve  daté  *7*. 
de  l’an  1099.  au  lieu  qu’il  devrait  l’êcre  de  l’an  1 199.  M.  Du- 
mont en  faifant  réimprimer  le  même  traité  de  paix , a paru  em-  • 

barafle  de  cette  dificulté.  Un  autre  n’en  auroic  pas  demandé 
davantage  pour  le  rejeter  comme  faux.  Mais  quand  il  ne  s’agit 
pas  de  faits  obfcurs , ces  nuages  fé  diflipent  aiférfient  en  recou- 
rant aux  fources  Iviftoriques , quand  même  les  originaux  des  di- 
plômes feraient  perdus* 

X.  Une  erreur  dans  la  date  des  originaux  n’eft:  pas  une  rai-’ 
fon  fufifante,  pour  les  regarder  comme  fufpeêls.  V.  Mabill<n; 

De  re  diplom.  p.  m.  le  6i.  tome  des  Œuvres  de  M.  Cochin, 
p.  161. 16 3.  Défenfe  desdrdits  de  l’abbaye  de  S.  Ouert , p.  173. 

Notre  4e.  tome,  p.  6h.  &c  fuiv.  &c  tome  j.  p.  707.  &c. 
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Obfervation.  Unécrivain  peut  commettre  de  ces  fortes  de 
fautes  pat  inadvertance  , fie* meme  par  préocupation.  Nous  en 
avons  cité  nombre  d’exemples;  mais  rien  n’eft  au-defliis  de  ce- 
lui que  fourniflent  les  originaux  des  bulles,  fie  le  regiftre  même 
d’innocent  ni.  for  l’^n  1107. 

XI.  Il  ne  s’enfuit  rien  contre  la  vérité  d’une  charte  de  la  date: 
Régnante  Chrijlo. 

XII.  Les  voûtions  dans  les  dates  du  règne  des  mêmes  princes, 
ne  prouvent  point  la  faufleté  des  diplômes  où  elles  fê  trouvent. 

Preuve.  De  tout  tenis  les  époques  des  princes  .ont  varié,  foie 
dans  le  meme  , foir  en  diférens  pays.  Sous  les  empSreurs  ro- 
mains, les  années  de  leur  régné  étoient  diverfement  comptées. 
Au  lieu  qu’on  prenoit  ordinairement  ailleurs  ces  années  du  jour 
qu’ils  étoient  parvenus  à l’errpire;  on  le?  comptoir  en  Egypte 
au  mois  Thot,  qui  avoir  précédé  leur  ^-oclamation.  C’eft  un 
fait  que  M.  le  Baron  de  la  Baftie  a mis  en  évidence  par  une 
diflertation,  ( 1 } inférée  dans  les  Mémoires  de  L’Académie  royale 
des  Infcriptions  ôd  Belles-Lettres.  Ainfi  dans  l’elpace  d’un  an  t£ 
deux  jours  on  pouvoir  compter  la  troificme  année  d’un  empe- 
reur. M.  le  Baron  de  la  Baftie  apuie  fon  fentiment  de  celui  du 
cardinal  Noris,  du  P..Pagi  ô£  de  M.  de  la  Torre  évêque  d’Ha- 
dria.  Mais  il  ne  fè  borne  pas  à faire  voir  que  les  Egyptiens 
compcoient  les  années  des  empereurs  romains  du  mois  Thot;  il' 
montre  encore  que  les  Juifs,  commençoienc  celles  de  leurs  rois 
au  mois  Nifan,  qui  avoir  précédé  leur  avènement  au  trône, 
& celles  des  rois  étrangers  au  mois  Tifri.  Une  diflerration  de 
M.  de  la  Nauze,  donnée  par  extrait  dans  l’hiftoire  de  la  même 
Académie,  prouve  qu’il  faut  diûinguer  deux  époques  du  régné 
de  Tibère.  M.  de  la  Baure  enchériflant  fur  fon  doâe  confrère, 
dans  fes  remarques  fur  les  aimées  de  J.  C.  foutienr  que  celles 
du  régné  de  Tibère  peuvent  fe  compter  de  trois  façons. 

Il  feroit  aifé  de  juftifier  ici  les  variations  dans  les  dates  des  au- 
tres princes  par  des  milliers  d’exemples;  mais  cela  nous  meneroit 
trop  loin.  Nous  en  avons  aflfez  produit  dans  la  fixicme  partie  de 
cet  ouvrage.  On  ne  fauroit  donc  fe  djpenfer  de  recourir  à la 
multiplicité  des  dates,  pour  ajufter  la  chronologie  des  régnés 
déjà  plupart  des  fouverains.  C’eft  un  dénouement  néceflaireà 

une  infinité  de  difîcultés,  qui  arête^ient  à chaque  pas  les  plus 
• * • * 

(1)  M,  <Jc  Bore  a don  ni!  un  favanr  ex-  I auteur,  f«yr  défendre  fa  didertarion, 
hj u du  Mémoire  compofé  par  cet  ïUullic  I 
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grands  chronologiftes,  s’il  en  faifoient  moins  d’ufage. 

Corollaire.  Le  fyftême  des- variations  dans  les  époques  des 
régnés,  eil  le  feul  véritable.  V.  notre  4e.  tome  , p.  707* St  fuiv. 

XIII.  Les  dates  du  régné  de  nos  rois  varient  fouvent  en- 
tr’elles. 

XI.V.  C’eft  une  règle  très-fujette  à illufion  , que  de  tenir 
une  charte  pour  fauffe , fous  prétexte  que  fa  date  ne  quadre 
pas  avec  la,  vraie  époque  du  régné  d’un  roi  de  France. 

Preuve.  Ces  deux  règles  font  folidement  prouvées  par  le 
célèbre  M.Cochin,  dans  Ton  premier  Mémoire  pour  l’exemp- 
tioq  de  Compiegne.  Il  y reconoît  que  la  dificultc  de  conci- 
lier ces  fortes  de  dates  des  régnés , a exercé  nos  plus  grands 
critiques.  » Ils  conviennent  tous  , ajoure-t-il , que  ce  feroic 
»>  une  témérité  de  tirer  delà  un  moyen  de  faux.  Le  P.  Chif- 
» flet  Jéfuite , dans  fon  hiftoire  de  Tournus,  parle  en  ces  ter- 
»>mes,  au  fujet  des  années  du  roi  Conrad  : » Il  n’y  a bonne - 
« ment  aucun  des  anciens  rois  & empereurs , qui  n’ait  eu plu- 
» fieurs  & divers  commencemens  de  fes  régnés , comme  faveur 
n ceux  qui  font  verfés  dans  f hiftoire , & qu'il  efi  trcsnéceffai- 
» re  d’y  prendre  garde , pour  rendre  raijon  des  dates  apofées 
« aux  chartes  par  les  notaires  & chanceliers , & les  ajujler  à la 
»»  vraie  chronologie,  ùc.  Le  P.  Papebrok  & le  P.  Wilcheim  Jéfui- 
• tes , établilfent  les  mêmes  principes.  O11  peut  encore  confulcer 
«le  P.  Mabillon  à la  page  101.  de  fa  Diplomatique,  Stc.  « 

XV.  On  tirera  un  moyen  légitime  de  lufpicion  de  la  va- 
riation du  règne  des  empereurs  & des  rois;  quand  il  paiïera 
pour  confiant  qu£  leurs  années  ne  furent  comptées  que  d’une 
feule  époque. 

Obfervation.  Nous  difons  de  fufpicion,  & non  pas  de  faux. 
Car  de  ce  qu’on  n’a  obfervé  jufqu’ici , qu’une  manière  de  comp- 
ter les  années  d’un  prince,  il  ne^  s’enfuit  pas  qu’il  n’y  en  alf 
eu  aucune  autre , foit  générale , loit  particulière  à certaines 
provinces. 

XVI.  Souvent  on  ne  fauroit  concilier  les  années  des  em- 
pereurs & des  rois  qu’en  comptant,  pour  la  première  année 
‘de  leur  règne , celle  où  ils  ont  commencé  à régner;  en  forre 
que  l’entrée  de  l’année  civile  fade  le  commencement  de  leur 
leconde  année  de  règne. 

Obfervation.  Suivanc  cette  règle  adoptée  par  les  favans , un 
prince  qui  q avoir  régné  qu’un  ou  deux  mois  d’une  année, 

D d’d  ij 
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comptoic  fa  fécondé  année  de  fon  règne , après  le  commen* 
cernent  de  l’année  fuîvante. 

XVII  Pour  concilier  les  dates  des  règnes , il  faut  exami- 
ner fi  les  anciens  parlent  d’une  année  commencée  6c,  incom- 
plète , ou  d’une  année  complété  ou  achevée. 

Obfervation.  On  datoit  quelquefois  les  diplômes  de  l’année 
d'un  règne  commencé  vers  la  fin  du  dernier  mois  de  cette 
même  année  , comme  fi  elle  ne  faifoic  que  commencer. 

XVIII.  Les  argumens  les  plus  forts  contre  la  vérité  d’une 
• charte , tirés  de  ce  qu’il  faudroit  admettre  des  variations  dans 
les  dates  des  princes , ne  forment  ordinairement  qu’une  pro- 
babifité  très- légère,  &:  fouvent  même  nulle. 

Obfervation.  Cette  règle  n’eft  qu’un  corollaire  des  précé- 
• dentes.  Il  eft  invinciblement  prouvé  par  les  meilleurs  auteurs, 
que  le  règne  des  fouverains  étoit  compté  de  diférentes  épo- 
ques. Telles. étoient  leur  afiociation  au  trône,  leur  couronne- 
ment , la  mort  de  leurs  peres , le  recouvrement  de  quelques 
provinces , &cc.  . • • 

XIX.  Il  ne  faut  pas  faire  grand  fond  fur  les  fautes  des  da- 
r.  notre i x.tome,  tcs } foit  de  l’incarnation,  foit  de  l’indiftion  , foit  du  règne, 
4 lorfque  ces  erreurs  ne  font  que  d’un  ou  deux  ans,  félon  notre 
manière  de  compter. 

Preuve.  $ar  la  yc.  règle  précédente,  on  ne  peut  prefque 
pas  compter  fur  les  notes  chronologiques  prifês  féparéments 
pareeque  les  années  de  l’incarnation , de  l’indiâion  &c  des  rè- 
gnes , font  fujetes  à des  variations  infinies,  & ’ A ’ 1 
la  manière  de  les  compter  , &c  du  côté 
faloit  commencer.  Les  écrivains  & notaires  qui  avoient  peu 
• d’expérience  ou  de  pratique , pouvoient  encore  aifément 

avancer  ou  reculer  quelques  époques  des  princes  d’une  ou  deux 
Années.  Ces  erreurs  de  mémoire  n’ont  rien  d’incroyable.  Mais 
rien  n’étoit  plus  facile  que  tîe  tomber  dans  des  mécomptes  au 
fujet  des  indiélions , dont  on  ne  pouvoir  s’aflurer  alTez  four 
vent,  qu’à  la  faveur  d’opérations  d’arithmétique.  Ajoutez  à cela 

Jue,  fuivant  la  Xe.  règle,  on  connoit  des  raéprifes-groffières 
ans  les  dates,  même  des  originaux.  Or  fi  l’on  a quelquefois 
• donné  dans  des  bévues , que  la  moindre  arenrion  pouvoir  évi- 
ter, à combien  plus  forte  raifon  n’aura-t-on  pas  toujours  écé 
De  rt  Splom  inaccefiible  à des  fautes , dont  il  étoit  plus  dificile  de  fe  garantir  ? 
page  in.  ’ * XX.  On  ne  doit  pas  pofer  pour  principe  qu’il  y ait  beaucoup 


, du  côté  de 
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de  chartes  faillies , dont  les  noces  chronologiques  foient  vraies  : ""* 

il  fufic  de  dire  qu’il  fe  trouve  quelques  chartes.de  cette  efpèce.  vifi.  partie. 

Oiferv^ion.  Tous  les  favans  cpnviennent  de  l’ignorihce  des  c fc*  y?iT 
fauflaires.  Il  leur  droit  donc  ordinaire  de  tomber  dans  des  bé- 
vues fur  les  dates.  L’auteur  ici  cité  par  D.  Mabillon,  établie 
encore  la  règle  fuivante , qui  pèche  également  par  trop  déten- 
due. Ainfi  en  la  redifiant , nous  dirons  : 

XXI.  S’il  s’agit  de  copies  8c  fur-tout  d’imprimés;  il  y. a beau- 
coup de  diplômes  vrais,  dont  les  notes  chronologiques  fonc 
fauües^  s’il  s’agit  d’originaux,  on  ne  doit  pas  avancer  qu’il  y 
en  ait  beaucoup , mais  quelques-uns  feulement.- 

%bfervation.  La  règle  porte  en  général  qu’il  y a beaucoup 
de  chartes  vraies,  dont  les  notes  Chronologiques  font  faillies» 

Quand  on  drefle  une  vraie  charte,  on  le  fait  dans  le  tems 
meme  que  porte  la  date.  11  n’eft  donc  prefqne  pas  poflible  de 
s’y  crosnper  autrement  que  par  inadvertance , ou  par  ignorance 
de  certains  calculs  ; 8c  dès-là  les  exemples  de  ces  méprifes  doi- 
vent être  rares.  Ce  feroit  un  autre  excès  de  n’en  reconoître 
aucun.  M.  Baluze  en  remarque  plufieurs  dans  les  bulles  con- 
fiftoriales  d’Innocenc  ni.  pendanc  une  année.  D.  Mabillon  en  De  te  Jiplom. 
raporte  d’autres  exemples.  Nous  en  avons  encore  obfervé  de  F‘e' 1111  l+I* 
femblables  en  diferens  endroits  de  cet  ouvrage.  Mais  à l’é- 
gard des  copies , le  nombre  de  ces  fautes  eft  très-confidéra-  . 

"ble  ; quoiqu’il  y en  ait  encore  davantage  qui  en  font  exemtes. 

XXII.  Les  additions  de  dates  vraies  ou  fauffes , fur-tout 

iorfqu’elles  fonc  d’un  ufaae  poftérieur  , non-feulement  faites  p‘  *41'  "*'■ 

dans  les  copies , mais  meme  dans  les  originaux , ne  doivent  pas  «47.  «4s.  Ency- 
réduire  ces  pièces  au  rang  des  chartes  faulfes , eu  fupofées.  dopa,  tom  4. 

XXIII.  Une  charte  ne  doit  p^  être  regardé# comme  fuf-p'  l0l9-C0,1- 
pede  ; pareeque  la  date  en  eft  citée  üi  féremment  par  deux  auteurs. 

Obfervation.  Cette  diverfiré  peut  8c  doit  rendre  fufpede  la 
cication  ; fi  l’on  n’a  point  de  motif  pour  fe  décerminer  plutôc  en 
faveur  d’une,  date  que  de  l’autre.  Mais  on  ijjen  doit  rien  con- 
clure concre  la  charte.  Une  pièce  eft-elle  refponfable  de  ce  qu’elle 
eft  bien  ou  mal  citée  ? 

* XXIV.  Une  date  marquée  en  chifre  arabe  dans  les  impri- 
més,, quoiqu’on  ne  fe  fervîc  que  des  çhifres  romains,  lorfque  jr  notrt 
la  pièce  , où  elle  fe  trouve,  fut  dreftee,  ne  peut  lui  porter  pré-  me,p.y}S.bj~ul^ 
judice  ; à moins  que  la  conformité  de  la  copie  avec  l’original  ne- 
foit  indubitable.  . 
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Observation.  Rien  de  plus  fréquent  que  de  voir  des  impri- 
meurs & des  copiâtes  changer  les  chifres  romains  en  arabes  pour 
abréger*  Cela  ne  demande  pas  de  preuves.  *. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  rejeter  des  chartes  pour  des  djtes  incon- 
nues de  rems  éloignés. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  tirée  de  M.  Fontanini , qui  l’a- 
puie  du  fufrage  du  favant  cardinal  Tomafi.  Il  fait  voir  par  une 
date  du  concile  de  Trente,  qui  a jetté  dans  l’erreur  plufieurs  fa- 
vans  , quoique  cette  date  ne  loir  pas  fort  éloignée  de  nous , qu’on 
doit  à plus  forte  raifon  être  extrêmement  rcfervé  à prononcer 
contre  des  dates  de  tems  éloignés,  Sc  dont  la  (insularité  pou- 
roit  plus  dificilement  être  pénétrée  à caufe  de  leur  grand  ftoi- 
gnement  de  nous. 

XXVI.  On  auroit  tort  de  s’inferire  en  faux  contre  des  titres 
du  même  lieu , ou  du  même  tems , qui  varieraient  dans  leurs 
dates. 

Preuve.  On  ne  doit  pas  plus  s’inferire  en  faux  contre  des  titres 
de  diférentes  dates , quoique  du  même  lieu  5 c du  même  tems , que 
contre  les  médailles  frapées  dans  la  même  ville  & fous  les  mê- 
mes régnés,  fi  leurs  dates  ne  paroiflent  point  d’acord.  Or  rien 
de  plus  commun  que  de  trouver  des  médailles  de  la  même  ville 
& fous  le  même  prince,  datées  de  diférentes  ères.  Cette  pro- 
pofition  va  être  prouvée  par  M.  l’abbé  de  Fontenu  : » Antioche 
» par  exemple , dit-il , fe  1ère  de  deux  ères  diférentes  fur  les  mé- 
« dailles,  qu’elle  date,  tantôt  de  l’ère  de  JuleCéfar,  tantôt  de 
» celle  d’Augufte.  Tripoli  de  Syrie-prit  d’abord  fur  fes  monoies 
« l’ère  de  Pompée,  & revint  fous  Augufte  à celle  des  Seleucides, 
» ( qu’elle  -ivoit  quitée.  ) Oh  trouve  jufqu’à  quatre  ères  diféren- 
» tes  fur  les  ftiédailles  de  Seleucie  de  Syrie  ; favoir  deux  du  tems 
»>  que  cette  ville  étoit  fousTa  domination  des  rois  de  Syrie,  & 
»»  deux  autres , lorfqu’elle  étoit  fous  celle  des  Romains  ; d’abord 
«>  l'ère  de  Pompée,  enfuite  celle  d’Augufte.  Et  fans  parler  de 
»>  plufieurs  autreswilles , celle  de  Syqppe , dont  il  s’agit  ici , nous 
**  donne  trois  ères  diférentes  fur  fes  médailles.  •»  Voilà  donc  plu- 
lieurs  ères  employées  par  la  même  ville,  fouvent  dans  des  tems 
peu  éloignés,  quelquefois  en  même-tems.  Rien  n’efnpêche  qu^n 
n’en  ait  ufé  de  même  par  raport  aux  chartes. 

XXVII.  » Il  eft  ordinaire  dp  voir  de  légères  altérations  dans 
» les  monumens  les  plus  authentiques.  « Nous  ne  balançons  pas 
à faire-  une  règle  de  ce  principe.  Le  P.  Germon  conclut  au 
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contraire  de  ces  légères  erreurs  de  dates , quelles  ne  peuvent  "" 

venir  que  de  fauflaires  trop  habiles  pour  tomber  dans  des  fautes  vin.  partie. 
énormes  ,&  trop  pep  pour  ne  pas  fe  tromper  dans  leurs  fu- 
putations. 

XX  VIII.  Quand  on  trouve  une  certaine  date  dans  un  fiècle, 
dans  un  royaume,  on  en  doit  conclure  qu’elle  y étoit  admiiè; 
mais  il  n’en  faut  pas  inférer  quelle  tut  alors  feule  en  *ogue. 

XXIX.  Si  des  témoignages  précis  d’auteurs  prouvent  qu’en 
certains  lieux  &:  en  certains  «ems , on  commcnçou  l’année  de 
l’incarnation  de  telle  ou  telle  manière  ; on  n’en  peur  pas  tou- 
jours conclure , qu’en  ces  lieux  6c  dans  cqs  fems  tous  les  ades 
eccléliaftiq ues  6c  civils , de  quelque  efpèce  qu'ils  fulfent , por- 
taient cette  date. 

Obfervation.  Quelquefois  ce  commencement  d'année  n’in- 
flue nullement  fur  les  titres,  mais  fur  le  calendrier  6c  l’ofice 
eccléfiaftique.  • 

XXX.  Les  dates  annonçant  des  époques  de  régné,  évidem- 
ment contraires  à l’hiftoire  confiante  du  tems , doivent  être  re- 
jetées , 6c  entraîner  les  pièces  mêmes  dans  leur  3if^race. 

XXXI.  Si  les  dates  ne  contredirent  pas  formellement  l’hif- 
toire  6c  les  monumens  indubitables  de  l’antiquité;  elles  doivent 

être  admires , quoiqu’inconnues.  • 

XXXII.  La  diférence  des  dates  du  règne  des  princes  dans  • 

diférens  diplômes,  n’eft  pas  un  motif  fufifant  pour  les  rendre 
fulpecles. 

XXXIII.  Règle  foujje.  L’erreur  des  dates  dans  une  charte  t it 

originale , paroit  6c  paroitra  toujours  une  preuve  certaine  de  M.  Lan  gu  et  , 
fauflété.  • eoiurt 

XXXI  V.  Il  ne  faut  pas  toujours  regarder  des  châtres  comme  Ç°mri‘g'“ , p- 
fupofées , pareeque  leurs  dates  fembleuc  fe  contredire  , Ô£  être  ^ notre  i.  to- 
contraires  à celles  de  quelque  auteur  contemporain.  ' *«>/’•  J1- */«'*• 

Objervation.  i°.  Le  lavant  abbé  de  Gçttwic  dans  fa  Chro- 
nique, produit  des  chartes  authentique',  précilément  fur  le 
même  fujet , dont  les  dates  font  ditérentes  de  quelques  an- 
isées ; pareeque  la.ehofe  fut  réfoKie , 6c  entièrement  confom- 
mée  dans  des  rems  diférens.  2°.  Il  donne  des  moyens  de  con- 
ciliation de  diplômes  du  toi  Otron  , donr  les  uns  fupofenr  une 
abbaye  bâtie1  vingt  ans  avanr  qu’il  fe  propolàt  de  la  bârir  * 
pareequ’ayant  d’aboid  commencé  a le  fairt , il -avoir  été  obli- 
gé , par  diférences  guettes , d'interrompre  ce  travail , qu’il 
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recommença  tout  de  nouveau,  quand  il  eut  apaifé  lestroublei 
& domsé  Tes  ennemis. 


CHAPITRE  IX. 

Réglés* générales  fur  les  foufcripùons  ou  fgnatures , 6 
fur  les  fceaux. 


ARTICLE  P’ REMIE- R. 

» 

Règles  fur  les  fgnatures. 

I.T  ’Omiflîon  des  fignatures  ne  peut  nuire,  ni  à la  vérité,' 
r.  notre  4‘.  1 ni  à l’authenticité  des  chartes,  même  originales;  prin- 

tomt,  f.  75 1.  St  cipalement  quand  elles  font  ateftées  par  un  nombre  de  témoins, 
ou  fcelléès. 

Obfervatiofl.  M.  Chantereau  le  Fevre  confeiller  d’état,  dans 
fon  Traité  des  fiefs  & de  leur  origine  , rapofte  plus  de  quacre 
cens  exemples  de  chartes,  depuis  Tan  1091.  jufqu’en  117?. 
fur  lefquelles  on  n’en  trouve  que  deux,  qui  préfentent  quel- 
ques  croix.  Les  témoins  préfens , & enfuite  les  fceaux  tenoient 
. lieu  de  foufcriptions.  On  a vu  des  ficelés , où  les  rois  & les 

y.  notre  tome  i.  grands  ne  favoient  pas  écrire.  Ils  n’avoient  donc  garde  d’apc* 
f.  415 t.Stfuiv.  fcr  leurs  noms  aux  diplômes  qu’ils  faifoient  drelfer.  Mais  nous 
Ibii.p.  4ij.  tf*  avons  a fiez  parlé  ailleurs  des  fignatures  omifes,  pour  ne  pas 
f“iy-  entrer  ici  fur  cela ,.  dans  un  nouvel  examen. 

II.  Les  -aftes  publics  n’en  font  ni  moins  vrais , ni  moins 
authentiques , pour  n'être  lignés  qu’avec  des  croix  par  un  ou 
plufieurs  des  cémoins. 

trfuiv.  Obfervation.  Cette  propoficion  eft  juftifiée,  & par  les  loix, 

& par  une  infinité  de  chartes.  Il  fufit  d’ouvrir  les  compila- 
tions de  ces  fortes  d’aftes  pour  en  demeurer  convaincu.  La 
moindre  connoiflance  des  archives  produira  encore  plus  fine- 
ment Je  meme  éfet.  Nous  avons  tant  dit  de  chofes  fur  ce  fujet 
De  n Jiplom.  dans  les  111.  v.  & vie.  parties  de  ce  traité  , qu’il  feroit  fort 
P.  utj.  & j'eqq.  inutile  d’en  donner  ici  des  preuves.  On  peut  néanmoins  con- 
*£  Syf„fe  fulter  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon  &c  fa  Défenfe  par 
7,piom. p.  16*.  M.  Fontanini.  De  tout  tems  les  croix  formées  de  la  main  des 

• Chrétiens 
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Chrétiens,  tenoient  lieu  de  fignatures  2 ceux  qui  ne  favoient  ~ 
pas  écrire.  Plufieurs  meme  de  ceux  qui  le  favoient,  ne  laif-  vm.  partie. 
fbienc  pas  d’en  décorer  leurs  fouferiptions.  Au  relie  lesfeings,  *ch  aV  '\x 
qui  ne  confdloient  qu’en  des  croix  , écoient  fouvent  mêlés 
avec  les  fignatures  ordinaires. 

III.  Des  chartes  lignées  par  des  abfens , ne  font  pas  pour 
cela  fufpeétes. 

Obfervaiion.  Nous  avons  démontré  qu’autrefois  il  n’écoit 
pas  rare  que  les  chartes  fulTent  fouferites  après  coup  par  des 
ahfens.  On  en  voit  des  exemples  , non-feulement  dans  les 
chartes  des  prélats  , mais  encore  dans  les  diplômes  des  princes. 

IV.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  titres  anciens,  pour  avoir  été  , **•  «». 

Ibufcrits  par  des  perfonnes  qui  n’étoient  point  encore  au  monde  pionu'p  d& 
lorfqu’ils  furent  expédiés.  /<y.  .<»«</,  Bt- 

Obfervaùon.  L’ufage  de  faire  ligner  les  chartes  longtems  l‘r'  *!f’ 
après  qu’elles  avoienc  été  drelfées,  tenoit  lieu  de  confirma- 
tion;  lors  fur-tout  que  les  fouferiptions  poltérieures  étoient 
de  la  main  des  fuccelleurs  de  ceux  qui  avoienc  acordé  quel- 
que privilège. 

V.  Les  diplômes  originaux,  qui  portent  les  fignatures  de 
perfones  certainement  décédées  au  tems  de  leur  confeélion, 
doivent  être  regardés  comme  faux,  ou  faliifiés,  ou  interpolés. 

Obfervaiion.  Mais  il  eft  néceflaire  de  bien  prendre  garde 
de  fe  tromper  fur  la  réalité  de  la  mort  prétendue.  i°.  Un  hil- 
torien,  un  faifeur  de  chronique,  aura  dit  Aeperlone  morte; 
parcequ’éfeélivement  le  bruit  de  fa  mort  setoit  répandu  de 
toutes  parts.  Cependant  elle  aura  fait  des  chartes  depuis;  mais 
l’erreur  des  hilloires  ou  des  chroniques  n’aura  point  été  ré- 
formée. Aulfi  avons-nous  ailleurs  remarqué  qu’alors  les  char-  no,re  7-  “>m- 
tes*  font  plus  croyables  que  les  hilloires  & les  chroniques.  z°.  Il 
fauc  faire  grande  at.ntion  aux  diverfes  manières  de  compter 
les  années  des  princes  &c  des  prélats.  Car  on  ne  fauroit  fi  peu 
s’y  méprendre,  qu’on  ne  coure  rifque  de  donner  les  vivans 
pour  morts,  & les  morts  pour  vivans.  3°.  Il  faut- obfer- 
ver  fi  la  perfone  qu’011  fupofe  morte  , ne  doit  pas  être  dillin- 
guée  d’une  autre  de  même  nom  , &c  peut-être  revêtue  de  la 
même  dignité.  40.  Si  ce  font  des  évêques,  des  abbés  &:  non 
des  princes  ; il  pouroit  fe  faire  que  ce  fut  une  découverte , 

& qu’ils  n’auroient  point  été  référés  dans  les  catalogues  mo- 
dernes ; pareequ’ayant  polTédé  peu  de  tems  tel  évêché , telle 
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abbaye , les  monumens  qui  ateftent  le  fait  feroienc  très-rares. 
viii. partie.  5i  ja  charte  eft  originale,  il  fe  pouroit  faire  qu’une  main 
Vh‘” ’ix"  poftérieure  auroit  ajouté  à des  noms  véritables  des  titres  faux. 
art.  i.  par  une  préfomptueufe  ignorance. 

y.  notre  tom.  1.  VI.  Il  eft  trcs-peu  de  lignatures  précédées  de  fignum , donc 
p-  4iî-  01  tom-  4.  l’écriture  fort  de  la,  main  de  celui  dont  eft  la  fignature. 

P-  774* 


y.  tom.  1.  pag 
4iil  41  }• 


y.  tom.  4.  pag. 
784.  (tfuiv. 


VII.  Des  chartes  vraies  peuvent  énoncer  qu’elles  font  ra- 
tifiées , aprouvées  ou  confirmées  de  la  main  des  intéreffés  ou 
des  témoins  , fans  quelles  renferment  aucunes  fignatures  de 
leur  façon  ou  de  qui  que  ce  foit. 

Obfervation.  Les  intéreffés  & les  témoins  levoient  la  main 
&c  ronchoient  les  chartes  en  figue  d’aprobation.  Cette  céré- 
monie &:  la  nomination  des  témoins , étoient  équivalentes  aux 
fignatures. 

VIII.  Les  noms  des  perfones  préfentes  à là  confe&ion  des 
chartes,  tiennent  fouvent  lieu  de  fignatures  depuis  le  vu',  fiècle. 

Obfervation.  Les  loix  anciennes  ne  mettent  nulle  diférence 
y,,  j .p.  iss.  entre  la  préfence  des  témoins  & leur  fignature. 

IX.  Pendant  plufieurs  ficelés , la  pluparc  des  grands,  pour 
Dt  n diplom.  ne  rien  dire  des  eccléfiaftiques  & des  prélats , ne  favoient  point 

p.  I4j.fi-  jeq.no  £crjre  . ou  s’ils  le  favoient,  ils  ne  vouloient  pas  fe  donner  la 
peine  de  figner. 

X.  Une  fignature  n’eft  pas  toujours  fauffe,  pour  n’être  poinc 
de  la  main  de  celui  donc  elle  porte  le  nom. 

Obfervation.  I^p:n  de  plus  commun  dans  les  anciennes  char- 
tes , que  ces  fortes  de  fignatures  faites  par  les  notaires  ou 
écrivains  de  ces  pièces , tant  pour  le  donateur  que  pour  les 
témoins.  Les  exemples  en  font  innombrables , fur-tout  au 
xi.  & xnc.  fiècle. 

Œuvres  Je  Co-  xi.  Les  chanceliers  n’ont  pas  figné  tous  les  diplômes  <3es 
‘ici’  l%t.  nôut  ro‘s  Frailce  de  la  féconde  &c  troifième  race. 

4 . tom.  p.  75s.  Obfervation.  L’auteur  du  fameux  Mémoire  contre  l’excmp- 
tom.  p.  71».  tjon  çje  Compiegne  foutenoic  le  contraire.  Entre  plufieurs  di- 
plômes royaux  , qu’on  lui  avoic  opofés,  on  avoit  infifté  princi- 
palement fur  un  autographe  cité  par  le  P.  Chiflet  Jéfuire. 
x.  Mim.  pag.  Mais  l’écrivain  de  M.  Languet,  évêque  de  Soiffons , répondic,. 

qu’il  ne  fufifoit  pas  d’avancer  que  cette  pièce  avoit  coûtes  les 
marques  de  vérité.  »>  Ainfi , ajouta-t-il , quand  le  P.  Chiflet 
n nous  cite  une  charte  où  cette  fignature  ( du  chancelier  ) ne- 
>•  fe  trouve  point , il  faut  qu’il  prouve  auparavant  que  cett* 


ire  1.  tom.  pag. 
417.  Sr  fuiv. 


y.  t.  4 .p.  771 

te  fuiv. 
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si  charte  eft  authentique.  « Le  P.  Chiflet  ne  dit-il  pas  que  - - T* 

c’eft  une  pièce  originale  ; qu’on  y voit  encore  le-  fceau  royal  VIII.  partie. 
apliqué  fur -le  parchemin;  quelle  eft  munie  d’un  monogramme , 'C’H  A r.  ix. 

& quelle  fut  confirmée  par  Philippe  le  Bel  en  1309?  Que  faut-  art.  i. 
il  de  plus  pour  en  prouver  l'authenticité? 

XII.  On  ne  peut  légitimement  opofer  les  feings,ou  mono-  f/utr,  mm?, 
grammes  du  même  prince  les  uns  aux  autres,  à caufe  de  la  di-/>- 1=- 77 l-  773- 
verlité  dans  leurs  figures,  ou  dans  leurs  traits. 

Preuve.  Des  fignatures  ou  monogrammes  tracés  de  la  main 
de  diverfes  perfones,  ne  doivent  pas  le  reüembler.  Or  les  mo- 
nogrammes du  même  roi  étoient  tracés  de  la  main  de  fes  chati-  /^.  pag_  & 
celiers  ou  notaires , ces  oficiers  étoient  en  allez  grand  nom-/«“'* 
bre.  Donc  les  monogrammes  royaux  ne  dévoient  pas  toujours 
fe  reflembler.  Donc  on  ne  peut,  Sic.  Mais  quand  nos  rois  au- 
•roient  formé  de  leur  propre  main  ces  monogrammes,  comme 
il  eft  certain  qu’en  ufoient  les  princes,  de  qui  ils  les  avoient 

, , • > 1 r 1 J ja'  K . notre  ie.  tome, 

empruntes;  ils  ne  les  traçoient  quavec  le  recours  de  caractères,  p,Ig_  4)I. 
ou  de  tablettes  percées , que  leurs  chanceliers , ou  fecrétaires 
avoient  foin  de  leur  préfenter.  Or  ces  caradères  fe  relTembloient  tome  j\ 

rarement  du  côté  des  traits.  Du  côté  de  la  figure,  leur  confor-  PJ(‘ li- 
mité n’étoit  pas  conftante.  Les  uns  étoient  en  croix  ou  en  lo- 
fanges , & les  autres  en  quarré.  Ainfi  les  monogrammes  ne  de- 
. voient  prefque  jamais  fe  reflembler  parfaitement.  Ajoutez  que 
malgré  la  plus  exacte  relfemblauce  des  caradères,  deftinés  à la 
formation  des  monogrammes,  les  tenus,  l’encre,  les  plumes  y 
avoient  nécelfaircment  aporté  des  diférences  confidérabîcs.  Tout 
cela  réfulte  de  la  confrontation  des  monogrammes , qui  portent 
le  nom  des  memes  princes. 

XIII.  Les  monogrammes  des  rois  Si  des  empereurs  ne  font 
pas  faux , pour  n’ètre  point  faits  en  forme  de  croix. 

Observation.  Quoique  la  forme  de  croix  liait  ordinaire  dans 
les  monogrammes  ; nous  pourions  en  citer  grand  nombre  qui 
s’en  écartent;  par  exemple  un  de  Clotaire  11.  de  Clovis  n.  ceux 
de  Louis  le  Débonnaire  Si  une  infinité  d’autres. 


XIV.  Des  originaux  ne  font  pas  fiipofcs , pareequ’on  n’y  trouve  ^ r ^ 
„ pas  les  monogrammes  qu’ils  annoncent,  ou  femblent  annoncer.  m< 

XV.  La  comparùfon  des  fignatures  véritables  avec  celles 
qu’on  révoque  en  doute,  ne  peut,  par  raport  aux  anciens  di- 
plômes, opérer  un  moyen  de  faux,  ni  mên*  de  violente  fuf- 
picion. 

E e e ij 
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Obfervation.  Tout  le  monde  fait  que  les  mêmes  perfonesen 

V/^artie.  divers  temss  en  diverfes  circonftances , avec  des  plumes  difé- 
Cii  ap.  ix.  rentes,  écrivent  quelquefois  d’une  manière  à peine  reconnoif- 
fable.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  dans  la 
première  6c  fécondé  partie  de  cet  ouvrage. 

XVI.  Les  mêmes  perfones  écrivent  quelquefois  diféremmenc 
leurs  noms  dans  leurs  fignatures.  V.  notre  jc.  tome,  p.  164.  6c 
D.  Mabillon , De  re  diplom.  p.  1 f 4. 

XVII.  Souvent  les  mêmes  perfonages  ufent  de  diverfes  for- 
mules en  fouferivant.  De  re  diplom.  ibid. 

XVIII.  Les  fignatures  des  enfans  ne  rendent  nullement  fut 
peétes  les  anciennes  chartes,  où  elles  fe  trouvent. 

XIX.  La  diverfité  des  mains , qui  ont  fait  les  fignatures  d’une 
charte  antique  dans  les  pays  où  le  droit  romain  étoit  en  vi- 
gueur , ne  prouve  pas  qu’elles  foient  des  mains  de  ceux  dont 
elles  portent  le  nom. 

XX.  La  diférence  des  écritures  dans  les  fouferiptions  prouve 
ordinairement  depuis  le  ixc.  fiècle,  fur-tout  dans  les  pays  où 
l’on  ne  fuivoit  pas  le  droit  romain , qu’elles  font  véritablement 
de  la  main  des  fouflignés. 

XXI.  Des  fouferiptions  vicieufes  par  des  additions  , ou  ex- 
plications inférées  même  dans  les  originaux , ne  doivent  pas 
les  faire  rejeter. 


y.  notre  4e.  to- 
me,p.  740. 7+r. 


De  re  diplom.  p 
141.  notre  j'.  to- 
”“,P-  «47.  *+>• 


ARTICLE  II. 


Règles  générales  fur  les  fceaux. 


Hcineccitu  de 
veter.  JigilUs  , 
taS • '77- 


V.  notre  4*.  10- 
m‘>P-  J».  iri9. 


I.  f | 'Out  fceau  d’une  forme  beaucoup  plus  récente  que  la 

X dace  du  diplôme  ne  le  comporte , doit  être  mis  au  nom- 
bre des  fceaux  fupofés. 

Obfervation.  Par  exemple , fi  quelqu’un  atribuoit  à Charle- 
magne un  fceau o&ogone , parabolique,  aigu,  ou  triangulaire; 
la  feule  forme  d’un  tel  fceau , abfolument  inconnue  alors , en 
manifefteroit  la  faufleté. 

IL  Un  diplôme  donné  par  un  de  nos  rois  de  la  première  ou 
fécondé  race , & fcellé  avec  un  anneau , repréfentant  la  tête  de 
Bacclius , de  Jupiter,  ou  de  quelque  autre  divinité  païenne,  ne 
doit  pas  pour  ce^i  devenir  fufpeét. 

Obfervation.  Les  plus  habiles  antiquaires  conviennent  qu’un 


* _ 
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grand  nombre  de  pierres  gravées,  & d’anneaux  à cacheter  à 
l’ufage  des  princes  païens,  ont  paflé  entre  les  mains  de  nos  an- 
ciens rois , qui  n’ont  pas  fait  dificulté  de  fe  les  aproprier  &c  de 
s’en  fervir  en  plufieurs  ocafions. 

III.  Les  images  des  fceaux,  lorfqu’elles  s’éloignent  trop  de 
la  forme  de  celles  du  même  ordre  du  même  tems , &:  lorf- 
qu’elles ont  trop  de  reffemblancc  avec  de  plus  récentes , doi- 
vent palier  pour  fufpeéles. 

- Obftrvatlon.  Si  un  anneau , ou  un  fceau  qui  repréfente  Louis 
le  Débonnaire , ne  le  repréfente  point  de  la  manière  que  le  font 
tous  les  empereurs  de  Ion  tems , mais  à la  moderne , en  forte 
qu’on  le  voie  affis  fur  fon  trône,  portant  un  fceptrc  de  la  main 
droite , & de  la  gauche  un  globe  ; qui  voudra  reconnoître  un  tel 
fceau  pour  véritable  ? 

IV?  On  ne  doit  pas  traiter  us  diplôme  de  faux;  parceque 
fon  fceau  repréfente  un  prince,  un  évêque,  un  grand  fei- 
gneur , d’une  autre  manière  qu’on  ne  le  trouve  dans  d’autres 
fceaux , ou  médailles , ou  monumens  ; ou  parcequ’il  ne  paroît 
pas  relfemblant  au  portrait,  qu’en  aura  laide  quelque  auteur 
contemporain. 

ObJervation.  Il  n’en  elt  pas  des  images  des  rois  &c  autres 
grands  hommes , qu’on  voit  fur  les  fceaux  , ou  fur  les  mé- 
dailles , depuis  la  ruine  de  l’empire  romain , comme  du  tems 
qu’il  étoit  floriflant.  Au  feul  air  du  vifage,  les  antiquaires  re- 
connoiffent  fouvent  les  médailles  des  empereurs  , indépendam- 
ment de  leurs  légendes.  Mais  avant  le  rétablilTement  des  beaux 
arts , il  eft  rare  que  des  graveurs  aient  rendu  fidèlement  les 
traits  des  princes , qu’ils  avoient  entrepris  de  repréfenter.  Il 
ne  faut  donc  pas  s’atendre  à retrouver  dans  les  fceaux  une 
exaéte  relTemblance  avec  les  portraits  des  princes  , que  l’hif- 
toire  nous  auroit  confervés.  D’ailleurs  alors  même , à quel- 
ques grands  traits  près,  l’hiftorien  n’a  pu  peindre  fon  héros 
que  dans  un  feul  point  de  fa  vie.  Il  faudroit  donc  être  fùr 
que  le  fceau  qu’on  y opofe  a été  gravé  dans  le  même  tems 
& par  un  très-habile  artifte.  La  multitude  des  médailles  qu’on 
a des  empereurs  romains , met  aifément  en  état  de  fuivre  tous 
les  changemens  de  vifages  qu’ils  ont  éprouvés  ; au  lieu  que 
quand  les  graveurs  des  fceaux  de  nos  rois  auroient  été  aulR 
capables  qu’ils  l’étoient  peu  , il  ne  nous  relie  pas  alfez  de 
fceaux  de  chaque  prince , pour  en  failir  tous  les  raports.  Il 
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eft  vrai  que  quelques-uns  de  ces  fceaux  font  Ci  peu  reflem- 
blans , qu’on  auroic  peine  à croire  qu’ils  repréfentaflent  la  meme 
perfone.  Mais  fans  inlifter  davantage  fur  la  malhabileté  des 
graveurs  , les  princes  dévoient  néceliairement  changer  de  tenu 
en  tenu  de  fceaux,  s’ils  vouloicnt  être  repréfentés,  autant  ' 
qu’il  étoit  poffible,  tels  qu’ils  étoient  en  dilérens  âges.  Voilà 
une  des  principales  railons  de  la  diifemblance  du  vifage  du 
meme  prince  fur  divers  fceaux.  On  11e  peut  guères  douter  non 
plus  qu’ils  n’eufTent  autant  de  fceaux  qu’ils  avoient  doficiers 
chargés  de  les  apofer.  Or  il  eft  confiant  qu’ils  en  avoient  plu- 
fieurs.  Peut-être  fe  fervoiertt-ils  fans  façon  des  fceaux  du  même 
prince,  gravés  en  divers  tenu.  Que  les  mêmes  princes  en 
eulTent  pluGeurs  à la  fois;  c’eft  un  fait  fi)  conftant , dont  on 
trouve  les  preuves  dans  notre  ive.  tome.  Enfin  il  eil  fort  di- 
ficile  que  des  fceaux  très-anciens  n’aienc  pas  éprouvé  quelque 
accident , qui  défigure  le  vifage  du  prince , qu’il  repréfente. 

V.  On  doit  tenir  pour  fufpeêl  un  fceau,  dont  la  cire  eft 
d’une  couleur,  qui  n’étoit  pas  en  ufage  au  tenu  du  diplôme 
fcellé. 

Obfervation.  Par  exemple , fi  parmi  les  diplômes  des  Char- 
les de  la  fécondé  race  de  nos  rois  ou  des  empereurs  faxons 
&:  faliques , on  en  trouvoit  de  fcellés  en  cire  verte  ; cecte 
couleur  décéleroit  la  faufleté  du  fceau. 

VI.  Si  l’on  apercevoir  une  cire  onélueufe  te  tant  foit  peu 
duêlile , mife  au  dos  d’un  ancien  fceau  ; ce  feroit  une  preuve 
qu’on  l’auroit  détaché  d’un  diplôme  pour  le  faire  fervir  à uu 
autre. 

Obfervation.  La  cire  des  anciens  fceaux  eft , par  le  laps  de 
tems , devenue  feche  te  aride  ; en  forte  qu’elle  reflemble  plus 
à un  morceau  de  terre  cuite , qu’à  une  matière  grafl’e  dans 
fon  principe. 

VII.  La  tranfpofition  d’un  fceau  d’une  charte  à une  autre, 
eft  un  moyen  de  faux  légitime , mais  dont  on  peut  s’aflurer 
avec  un  peu  détention. 


(1)  J’ai  actuellement  fous  les  yeux  trois 
exemplaires  originaux  d une  même  charte 
latine  donnée  en  1164.  par  l'empereur 
Baudouin  11.  Deux  font  munis  de  bulles 
de  plomb  attachées  avec  des  lacs  de  foie 
xouge  , Sc  qui  d'un  côté  repréfentent  ce 
ptiuce  a (lis  fur  un  trône,  St  revêtu  des  ha- 


bits impériaux,  Sc  de  l’autre  côté  monté 
fur  un  cheval.  Le  troilîémc  de  même  date 
eft  fcellé  d'un  fceau  de  cire  rouge  fans  con- 
trefcel , pendant  à un  lemnifquc  de  par- 
chemin , Sc  repréfemant  feulement  Bau- 
douin fur  fon  trône,  avec  les  mêmes  or- 
nement impériaux. 
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Obfervation.  S’il  s’agit  d’un  fceau  de  plomb , quoi  de  plus  ~ — — 

facile  à découvrir?  Car  il  en  reftera  néceflairement  quelque  vin. partie. 
trace,  ou  dans  le  plomb,  ou  dans  les  fils  de  foie,  ou  les  c h I ne." 
cordelettes  de  chanvre.  11  en  ira  de  même  des  fceaux  de  cire , art.  II. 
quand  ils  porteront  des  contrefcels.  Quand  ils  en  feront  dé- 
pourvus, la  fraude  poura  n’etre  pas  fi  manifefte.  11  eft  néan- 
moins allez  dificile  de  retirer  les  lemnifques  ou  les  rubans  du 
milieu  d’un  fceau  déjà  vieux,  Si  de  les  faire  repayer  dans  le 
meme  fceau  , fans  qu’on  s’en  aperçoive.  D’ailleurs  les  circonf- 
tances  du  tems,  du  lieu,  des  formules,  Si  fur-tout  de  l’écri- 
ture, ne  manqueront  pas  de  mettre  l’impofture  dans  la  plus 
grande  évidence.  Ainli  l’habileté  extraordinaire  de  la  demoi-  y ^ 7*.  pani,  • 
Telle  Divion  à détacher  les  fceaux,  n’empêcha  pas  qu’on  ne  14 
découvrît  auflitôt  l’impofture  ; quoique  la  cire  des  fceaux  fur 
laquelle  elle  travailloit , tùc  trop  récente  , pour  pouvoir  réfif- 
ter  à fes  opérations. 

VIII.  Si  l’on  trouve  un  fceau  de  cire  pendant  à une  charte, 
dans  le  tems  que  l’ufage  de  fufpendre  cette  forte  de  fceaux 
n’étoit  pas  encore  reçu  ; ou  fi  le  fceau  eft  apliqué  fur  la  charte , 
lorfque  l’ufage  d’apliquer  ainfi  la  cire  étoit  aboli  ; on  peut  af- 
fûter que  le  fceau  n’eft  point  du  tems  dont  la  chatte  eft  datée. 

IX.  Un  fceau,  qui  fé  trouveroit  chargé  d’armoiries  avant  y.  notn 4*. to- 
le  xic.  ficelé,  porceroit  un  caradère  évident  de  fauffeté.  me,p.  J7J. 

Obfervation.  Suivant  cette  règle  admife  par  nos  plus  habi- 
les diplomatiftes,  on  doit  regarder  comme  faux  les  fceaux  mé- 
rovingiens Si  carlovingiens  femés  de  fleurs  de  lis,  que  le  fa- 
meux Rofieres,  Coccius  Jéfuite,  Si  d’autres  écrivains  de  cette 
trempe  ont  fait  valoir.  On  peut  objeder  que  nous  avons  cité 
un  titre  de  l’an  1000.  fcellé  de  fept  fceaux  pendans,  avec  des  ^-P-  >*** 
écus  armoriés.  Il  eft  vrai  que  ce  titre  parle  d’un  ccu  fur  le- 
quel on  voyoit  gravé  un  lévrier  * mais  le  ftyle  Si  les  formules 
trop  récentes , nous  ont  convaincu  que  cet  ade  eft  pour  le 
moins  trcs-fufped. 

X.  Si  la  légende  d’un  fceau  antique  eft  auffi  longue  Si  dans 
le  même  goût  de  celles  des  bas  ficelés;  fi  l’on  y trouve  un  nom 
propre  qui  n’ait  pas  encore  été  en  ufâge  ; on  peut  avec  raifom 
douter  de  la  vérité  du  fceau. 

XI.  On  doit  tenir  pour  faux,  ou  du  moins  pour  très-fufped: 
un  ancien  fceau , dans  l’infcription  duquel  fe  trouveroit  une  for- 
mule récente.  Par  exemple  fi  un  évêque  du  xie.  fièclc  s’y  difoic 
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Evêque  par  la  grâce  de  Dieu  & dtï  fiège  apojlolique;  le  fceau 
feroit  vifiblement  fupofé.  • 

XII.  Pour  juger  de  l'âge  des  fceaux,  il  faut  avoir  égard  aux 
lettres  employées  dans  leurs  légendes.  Si  donc  l’on  remarquoic 
dans  un  fceau  du  xe.  ou  xie.  liècle  le  caractère  gothique  mo- 
derne , on  ne  balanceroit  pas  à juger  ce  fceau  des  bas  tems. 

XIII.  Nulle  copie  non  authentique  ne  porte  de  fceau,  ou  des 
marques  de  fceau  , fans  fe  rendre  fufpcéle  de  quelque  mau- 
vaife  foi. 

XIV.  Beaucoup  de  chartes  véritables  & authentiques  ne  font 
nulle  mention  des  anneaux  & des  fceaux  dont  elles  font  fcellées. 

XV.  Les  fceaux  perdus,  brifés  &:  décruits  en  tout  ou  en  par- 
tie, foit  par  vétufté,  fok  par  quelque  accident,  ne  font  point 
pour  cela  perdre  aux  chartes  leur  autorité.  V.  Digejl.  lib.  37. 
tit.  1 1 . leg.  1 . §.  11. 

XVI.  Des  fceaux  contrefaits  convainquent  les  pièces  de  faux. 

Obfervaiion.  La  propofition  n’a  nul  befoin  d’être  prouvée; 

mais  il  faut  prendre  garde  d’en  abufer.  On  ne  doit  pas  toujours 
regarder  comme  contrefaits  des  fceaux,  qui  n’ont  que  peu  ou 
point  de  raport  avec  ceux  qu’on  fait  être  véritables.  Avant  le 
facre  des  papes  &c  des  évêques , ils  avoient  un  fceau  diférent  de 
celui  dont  ils  fe  fervirent  depuis.  Quoique  laçrés  évêques , ils 
employoient  encore  en  certains  cas  les  fceaux , qui  leur  étoient 
particuliers.  Ceux  de  leur  églife,  ceux  de  leur  dignité,  comme 
ceux  de  leur  famille , avoient  leur  ufage.  Depuis  qu’on  eut  in- 
troduit lès  contrefcels , les  mêmes  pcrloncs  ne  s’en  fervoient  pas 
çonftamment.  Les  prélats,  les  princes  & les  feigneurs  avoient 
quelquefois  plufieurs  fceaux.  Quelquefois  après  avoir  perdu  le 
leur , ou  dans  fon  abfence , ils  en  emprunroient  d’autres.  Dans 
une  même  famille  le  père  & la  mère , les  frères  & les  foeurs  avoient 
des  fceaux  totalement  diférens  les  uns  des  autres.  Nous  avons 
juftifié  tous  ces  faits  dans  la  ve.  feélion  de  la  fécondé  partie  de 
cet  ouvrage,  tome  4. 

XVII.  Le  défaut  de  fceau  dans  les’anciens  titres,  même  non 
fouferits , rie  fufit  pas  pour  infirmer  leur  autorité. 

Preuve.  Nous  n’avons  pour  autorifer  cette  propofition  , ou 
pour  montrer  au  moins  qu’elle  a fait  règle  pendant  plufieurs  fiè- 
cles,  que  l’ufage  des  Parlement  &c  de  l’Echiquier  de  Normandie, 
aprouvé  &c  atefté  par  le  témoignage  de  deux  grands  rois. 
XVIII.  Avant  & depuis  que  les  fceaux  furent  devenus  con>muns 
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& néreflaires , ils  ne  fupléerent  pas  feulement  au  défaut  de  figna-  - sr 

tures  , mais  ils  tinrent  encore  allez  fouvenc  lieu  de  témoins,  vm. partie. 

XIX.  Des  chartes  antiques  munies  de  fceaux  , mais  fans  1 StCTION- 
dates  &c  fans  fignacures,  n’en  doivent  pas  moins  être  tenues  p 
pour  authentiques.  p.  4.7.  g- /;«».’ 


I T R 


V.  Mercure  ai" 
France  17x1. 

AOlU  g pt  & 

fuiv. 


Règles  générales  de  Dorn  Mabillon , expliquées  & 
défendues  contre  le  docteur  George  Hickes , doyen 
de  Vorchejler. 


PArmi  les  favans  du  premier  ordre , il  ne  s’eft  trouvé  que 
George  Hickes,  qui  dans  fon  Tréfor  des  langues  fepeen- 
trionales  , ait  critiqué  les  règles  générales  du  P.  Mabillon  ; 
encore  ne  l’a-t-il  fait  qu’après  avoir  comblé  d’éloges  (1)  le 
favant  Bénédiétin  & fa  Diplomatique.  Tout  efprit  droit  qui 
fuivra  fes  règles,  fe  trompera  dificilement.  Le  doéte  Anglois 
en  convient  de  bonne  foi.  » J’aprouve , dit-il,  & j’adopte  (z) 

« toutes  les  règles  données  par  Manillon , pour  le  difeerne- 
s>  ment  des  anciens  diplômes,  pourvu  qu’on  les  entende  bien. 

» Je  m’en  fuis  lervi  moi-même  dans  l’examen  que  j’ai  fait 
« de  nos  anciennes  chartes , dont  j’ai  rejetté  quelques-unes.  « 

Cependant  Hickes  prétend  que  D.  Mabillon  n’a  pas  expliqué 
ces  mêmes  règles  afl'ez  clairement , & qu’elles  font  par  con- 
féquent  fufceptibîes  de  reftriélionS.  Eft-ce  le  Bénédiftin  qui 
eft  en  faute,  ou  n’eft-ce  pas  plutôt  fon  cenfeur  qui  n’a  pas 
bien  pris  le  fens  des  règles  donc  il  s’agit  ? Lorfque  nous  les 
aurons  expofées,  on  ti’aurà  pas  de  peine  à décider  la  queftion. 

I.  » On  doir  être  perfuadé  , dit  (a)  le  P.  Mabillon,  que  je  (*)  Dt  r*  Bï- 
» n’ai  lu,  ni  remarqué  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  Plom- p- 
h perfeéHon  de  mon  èirvrage  de  la  Diplomatique,  & qu’au 

• ■.’.'i  ' V1-'  ...i.  , . ■ ..  -v. 

.(O . I*  (k)  noflr9  fxm^’?  (1) De ruque  ( c)  quoad  régulas , quas  ^ Hickes  i 

Jcribitiir  flSTEUGO  , quemadmodum  & in  vêler um  injJrumentorum  ccnfura  objet-  pr(tfat  Thcf.  I 
injpçciminc  Frsncq-GàjUici , tuJ.rù,,  qui  yand-as  tudit  Mabïllonius  , cas  rite  expli-  jtptentr  ‘ x x' 
ohm  fait  Dion\ fiant  propre  Parifios  mo-  catas  comprobo  6'  amplccior  omnes  ; ut*xxxv  ^ ' * 

najlcrù  , quod  exhibe*  D.  J oh.  Mae  il-  pote  quas  rpfe  in  examinandis  chartis  vete-  /c,  • , 

i0/t9  ÇLt^XM  suviiXARZ  * ma x ime  ribus  mofiris  , quarum  nonnuUas  damnavi , xxxv, ( 

L AVDAREEST.HxdLaïgLBcÙc  virdac^  opcram  dcdi  aiferyutc* , 
tijfimus  , Gailict  maximum  or ndmentum,  , .....  , 

TomtVl.  ’ Fff 
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» contraire  bien  des  chofes  m’ont  échapé.  C’eft  pourquoi  je 
» délire  & prie  très-inftamment  qu’on  n’interprète  point  à la 
» rigueur  les  règles , que  je  donne  ici  comme  plus  communes.  « 

Obfervation.  La  première  règle  eft  donc  de  ne  pas  pren- 
dre les  règles  de  D.  Mabillon  à la  rigueur.  Hickes  ne  la  con- 
tefte  pas.  Le  favant  Muratori  la  fuivoit , puifqu’il  ne  veut  pas 
qu’on  Toit  trop  dificile  dans  l’examen  des  chartes  antiques  : 
Neque  profeüo , dit-il , tam  morofis  effe  nobis  licet  , ut  ob 
levés  quajque  caujfas  rigida  cenfura  agamus  in  antiquas  tabel- 
las  ; coque  diligentius  abftinendum  eft  à qtutrendis  nodis  in 
fcirpo. 

IL  » Pour  faire  un  jufte  difcernement  des  anciens  diplo- 
» mes , il  faut  beaucoup  de  prudence , d’érudition  & de  mo- 
» dération  ; & quiconque  n’eft  pas  verfé  dans  l’éoude  de  ces 
«monumens,  n’en  doit  pas  entreprendre  l’examen.  « 

Obfervation.  Comme  cette  règle  eft  fondée  fur  la  raifon 
&:  le  bon  fens,  elle  n’eft  point  particulière  à D.  Mabillon. 
M.  Muratori  l’inculque  en  ces  termes  : Critico  homini  pru- 
dentia  femper  cornes  ad  latus  itura  eft , ne  preeter  falfas  ac 
fuppoftticias  tabulas  configat  edam  ac  damnée  veras.  .»  Je  con- 
» viens,  dit  (1)  Hickes, *que  les  favans  doivent  ufer  de  beau- 
».  coup  de  prudence  & de  modération  dans  l’examen  des  an. 
« ciens  titres , &c  qu’un  homme  qui  n’a  qu’une  conoilTance 
« telle  quelle  de  l’antiquité , ne  doit  pas  agir  témérairement 
» en  pareille  ocafion.  <«  Voilà  la  propre  règle  du  P.  Mabillon. 
Son*cenfeur  en  fait  à la  fois  l’éloge  Se  la  critique.  » Il  faut 
« bien  prendre  garde,  (a)  dit-il,  que  fous  prétexte  de  pruden- 
» ce  , de  modération  & d’équité  , on  ne  juftifie  des  titres  faux, 
» corompus,  &c  qui  méritent  d’être  réprouvés.  C’eft  un  écueil 
»s  dans  lequel  le  P.  Mabillon  eft  tombé  lui-même,  livre  3. 
" chap.  z.  où  il  n’opofe  que  de  foibles  raifons  aux  argumens 
» les  plus  prelfans  , qu’on  avoir  employés  contre  le  diplôme  de 
» Dagobert , touchant  l’immunité  de  l’abbaye  de.  S.  Denys. 


(1)  Primo  concedo  magna  prudentia  & 
moderatione  opus  ejje  doâis  viris , qui  vê- 
lera injlrumcnta  légitimé  ex  aminare  volant , 
nec  cuivis  in  re  antiquaria  ut  ut  erudito 
temere  tentandum. 

(2.)  Cavendum  eft  ne  doflijpmi  viri  extm- 
plum  fequentes  fab  prudemix  , modtratio- 
□is  & zquicatis  pratextu  inftrumenta  falfd 
au t corrupta  liber  émus  , quee  merito  damna- 


ri  debent  : fequentes  , inquam , viri  doc - 
tijjrmi  exemptum , qui  in  trb.  /11.  cap.  ir. 
contra  fortifftma  qu'tdem  argumenta  cum 
argumentorum  untbris  , D.i gober ti  de  im- 
munitate  monaferii  &.  Jhonyjii  diplomatie 
Dublctianum  exetriplar , tanquam  verum  & 
genumum  , æquitatem  Ù moderationem  âb- 
tendens  , propugnat . T \ \ 
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-Il  ne  tient  pas  à lui  que  ce  diplôme  raporté  par  Doublet, 

» ne  foit  reconu  pour  vrai  6c  fincère.  « En  lifant  ce  texte  de  Y'sict^on* 
Hiclces , qui  ne  croiroit  que  D.  Mabillon  , abufant  de  fa  règle,  Chu.  X. 
a voulu  juftifier  la  charte  de  Dagobert  î La  vérité  eft  cepen- 
dant, que  le  favant  Bénédictin  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  pri- 
vilège dans  l’endroic  cité , & qu’il  n’a  entrepris  nulle  part  de  le 
laver  des  taches  qu’on  lui  reproche.  Il  y a plus  , D.  Mabillon 
déclare  exprertémenc  que  fon  deftein  n’eft  point  de  pronon- 
cer fur  fon  authenticité  ; qu’il  lui  fufit  d’avoir  démontré  que 
le  jugement  qu’en  a porté  un  certain  cenfeur  (M.  Petit)  en 
comparant  fon  exemplaire  avec  un  autre , n’eft  nullement  dé- 
ciüf.  » Je  n’examine  point,  dit  le  Bénédi&in  , la  chofe  en  DtrtUiplom. 
» elle-même  ; je  ne  prétends  point  non  plus  juger  des  deux  p"s'  “4' 

» diplômes  mis  çn  parallèle  : j’infifte  feulemenc  fur  le  mocif 
»»  6c  le  fondement  de  la  cenfure.  » Puis  après  avoir  mûrement 
pefé  les  raifons  du  cenfeur , il  ajoute  qu’il  n’examine  poinc  le 
fond  de  l’afaire,  mais  les  fauftes  règles  que  M.  Petit  jugeoit 
mal  à propos  devoir  être  fuivies  dans  l’examen  des  anciens 
diplômes  : At  in  rem  ipfam  nullatenus  inquiro , fed  in  falfas  Ibid.  p. 
régulas  , Ùc.  Ainfi  que  le  diplôme  de  Dagobert  foit  vrai  ou 
faux;  cet  exemple  ne  donne  nulle  ateinte  à la  vérité  de  la 
règle  pofée  par  le  P.  Mabillon.  C’eft  donc  à tort  qu’on  pré- 
tendroit  qu’il  en  a abufé  pour  antorifer  un  titre , qu’il  n’a  ja- 
mais entrepris  de  juftifier.  Il  auroit  pu  le  faire  fans  doute, 
puifque  uous  l’avons  fait  dans  le  premier  tome  de  ce  nouveau 
traité  de  Diplomatique.  . 

III.  » On  doit  toujours  juger  favorablement  des  chofes, 
m lorfqu’elles  font  foutenues  d’une  longue  port’efllon,  comme 
» l’ordonnent  les  loix  civiles  6c  canoniques.  « 

Obfervation.  Cette  règle  femble  trop  générale  à*Hickes, 
pareeque  l’ufage  n’en  apartient  qu’aux  magiftrats.  Qu’elle  foit 
toute  entière  du  reftorc  du  barreau,  on  en  convient.  Mais  & *xxvij. 
eft-ce  un  motif  de  la  rejeter,  ou  du  moins  de  l’afoiblir?  Dic- 
tée par  la  raifon  même , elle  doit  être  admife  non-feulement 
par  les  juges  ; mais  encore  par  tout  homme  de  bien , fage  6c 
prudent.  D.  Mabillon  n’ignoroic  pas  la  diférence  qu’il  y “a 
entre  les  procès,  dont  la  décifion  apartient  aux  juges,  6c  les 
concertations  littéraires.  Dans  les  Caufes  référées  à la  juftice, 
il  eft  de  droit  qu’après  la  révolution  d’un  certain  nombre 
d’années , il  n’y  ait  plus  lieu  d’apeller  aux  tribunaux  ; mais 

Fffij 
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■ =*  dans  les  difputes  littéraires , fur-tout  dans  celles  , où  l’on  établir 

vin. partie.  des  règles  pour  difcerner  le  vrai  d’avec  le  faux,  il  h’y  a point 
de  tems  limité  pour  s'élever  contre  la  faufl'eté  des  monumens 
conteftés  ; parcequ’il  n’y  a point  de  prefcription  contre  la  vérité. 

De  rt  diplom.  C’eft  un  principe  de  D.  Mabillon  : Nulla  præfcripuo  faljîtatis 
pjg.iyt.  contra  veritatem.  On  ne  doit  donc  pas  croire  que  ce  grand 
homme  aie  penfé  qu’un  titre  faux  peut  preferire  contre  la  vé- 
rité. Il  a rejeté  toutes  les  faufl'es  chartes  , &c  veut  que  rout  le 
monde  les  rejete  à ce  titre,  fans  en  épargner  aucune.  Il  n’eft 
donc  point  a craindre  qu’on  abufe  de  fa  règle  par  une  faufle 
interprétation. 

IV.  » Pour  bien  juger  des  chartes  antiques,  il  ne  fauc  pas  feu- 
» lement  avoir  égard  à récriture,  ou  à une  feule  marque  d’au- 
» thenticité , ou  de  non  authenticité , mais  à 1»  réunion  de  tous 
« les  caractères  de  ces  pièces.  « 

Fretfat.  pag.  Obferv ation.  Hickes  ne  défaprouve  pas  cette  règle  ; mais  il 
xxxvuj.  aeufe  D.  Mabillon  de  s’en  être  écarté  , lorfque  parlant  des  char- 

tes , raportées  par  Ingulfe  hiftorien  anglois , il  n’a  fait  mention 
que  d’une  feule  marque  de  faufl'eté , quoiqu’il  y en  ait  plufieurs. 
Hickes  prétend  même  que  le  P.  Mabillon  a voulu  juftifier  ces 
chartes  : il  s’eft  contenté , dit-il , d’en  relever  un  feul  défaut , 

Voytx  noire  je.  qU’ii  a méme  exeufé.  Ce  reproche  eft  des  plus  mal  fondés.  D.  Ma- 
tom.  p.  6 «y.  Villon  auroit  pu  défendre  légitimement  les  chartes  raportées  par 

Ingulfe;  mais  il  n’a  jamais  entrepris  de  les  juftifier.  S’il  en  a 
parlé  au  livre  i.  ch.  vii.  n.  j>.  ce  n’a  été  que  pour  faire  remar- 
quer que  des  demi-favans  avoient  eu  la  témérité  d’y  ajouter 
nlgri  dans  les  endroits,  où  il  eft  parlé  des  moines.  L’expreflion 
de  Moines  noirs  ne  lui  paroifloit  pas  du  tems  d’Ingulfe , parce- 
qu’il croyoit  que  nul  auteur  ne  s’en  étoit  fervi  jufqu’alors.  D’où 
il  a conclu  qu’elle  avoir  été  ajoutée  long-tems  après.  Or  il  ne 
s’agifToit  point  là  de  conftater  la  vérité  ou  la  faufl'eté  des  chartes 
d’Ingulfe.  Il  n’eft  donc  pas  furprenant  qu’il  ne  les  ait  point  exa- 
minées félon  les  règles  févères  de  la  critique.  Cêt  examen  étoic 
étranger  à fon  fujet , &:  ce  qu’il  a dit  de  ces  chartes  étoit  fufi- 
fant  pour  la  queftion  qu’il  traitoit.  Au  refte  la  règle  du  P.  Ma- 

De  rt  diplom.  billon  eft  inconteftable.  Chacune  des  marques  , ou  caractères 
fuppUm.  p.  i.  <<tant  prife  en  particulier  & comme  détachés  des  autres,  n’eft 
pas  fufifante  elle  feule , pour  découvrir  la  vérité , ou  la  faufl'eté 
d’une  charte  ; mais  quand  ces  marques  Ce  trouvent  toutes  en- 
femble , il  eft  moralement  impoflible  qu’on  s’y  trompe , & que 
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le  plus  habile  fauflaire  Fait  fi  bien  contrefaite,  qu’on  ne 
s’en  apercevoir. 

V.  » Un  ou  deux  défauts,  pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  ef-  chaf.  x. 

* fentiels , ne  doivent  pas  porter  préjudice  aux  chartes  origi- 
« nales.  » 

Obfervation.  D.  Mabillon  aporte  en  preuve  deux  autogra- 
phes ; l’un  du  roi  Philippe  i.  &c  l’autre  de  Guillaume , arche- 
vêque de  Reims,  donc  les  dates’ font  défeéVueulês.  M.  Mura- 
tori  établit  la  même  règle , par  raport  à ces  fortes  de  défauts. 

Equidem  cenfeo , dit-il , mitius  agendum  , errorentque  potius  Amiquit,  ItaL 
ejfe  referendum  ad  fcribam  regii  cancellarii , aut  ai  alias  cauf-  '■  >• co1- 
fas , propter  quas  integra  ac  fincera  ejje  non  definunt  antiqua 
diplomata.  Mais  quand  ces  défauts  font  eflêntiels  ou  intolé- 
rables , le  docte  Italien  pall'e  condamnation  contre  les  pièces 
où  ils  le  trouvent.  On  doit,  félon  lui,  juger  favorablement, 
ou  du  moins  s’abftenir  de  décider , fi  les  défauts  ne  font  pas 
tels  : Tune  Jolum  adverfus  diplomatum  fidem  imminet  adverfa  co1-  T1- 
fententiéi , quoties  plura  eaque  intoleranda  vitia  in  ipforum  ca- 
put  concurrunt.  Alioquin  inclinandum  ejl  in  mitiorem  partem, 
aut  faltem  continendum  judicium. 

» Le  fens  de  cette  règle , die  ( i ) Hickes , fera  certaine-  Pnfat.  pag. 

» ment  un  peu  ambigu  &c  douteux,  jufqu’à  ce  que  les  favâns  xxxvitt. 
n dans  l’art  de  la  Diplomatique , foient  convenus  entr’eux  des 
» défauts  elfentiels  des  chartes  qui  caraétérifent  les  faillies. 

» Plût  à Dieu  que  ce  grand  homme  (D.  Mabillon)  eût  dé- 
•-  fini  lui-même  le  défaut  efientiel  ou  capital , qui  prouve  in- 
» conteftablement  la  fupofition  d’une  charte  où  il  fe  trouve  ! « 

Mais  ne  l’a-t-il  pas  fait  dans  le  corps  de  fon  ouvrage  toutes 
les  fois  qu’il  a été  queftion  d’admettre  ou  de  rejeter  quelque 
titre?  N’a-t-il  pas  dit,  par  exemple,  que  c’étoit  un  défauc 
elTentiel,  fi  dans  un  diplôme  de  nos  rois  de  la  première  race, 
il  y avoit  dans  le  texte  le  ternie  de  feudum , ou  l’année  de  l’in- 
carnation dans  la  date  ? Si  dans  le  corps  des  diplômes  origi- 
naux on  trouvoit  les  noms  de  quelques  perfones  qui  n’auroient 
vécu  que  depuis  , dans  les  fouferiptions  le  nom  de  quelqu’un 

( i ) Hu  'jus  etijnt  régula  incirtus  utiqut  clypeus  & ornamentum  , tjftnti  aient  defec- 
ftnfus  tantifpcr  erit , dum  inter  rei  diplo - lum  Jivt  léthale  vitium  , cum  quo  folo  di- 
tnatici  peritos  non  convoiera  , quittant  ploma  confiart  nequil , definiendo  expli- 
char  tarum  habenii  funt  defellus  ejfientiales,  cuijfet  ; ut  in  dijeeptando  de  veteribus  infi- 
quivero  non.  Utinam  vir  egregius , fi  quis  j trumentis  illorumque  fiat , ipfe  fua  defini- 
unquam  allas , Nigrorum  Moaachorum  J liant  pojjct  ejje  de  finit  us.  i 
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" — ! 5*  qui  feroit  mort  long-tems  auparavant , & tant  d’autres  défauts 

'i'sictiom^  egalement  intolérables,  dont  il  traice  en  cent  endroits  ? 

Ch  a f.  x.  Mais,  ajoute  Hickes,  le  P.  Mabillon  n’efl  pas  confiant  fur 
ces  caractères  de  faufTeté.  » On  peut  s’en  convaincre  par  le 
**  jugement  qu’il  porte  du  privilège  acordé  par  les  évêques  au 
» monaflère  de  Curbion  ( ou  de  S.  Lomer  du  moutier  ) pri- 
•«  vilège  où  il  efl  dit  que  ce  monaflère  a été  fondé  fous  le 
» régné  de  Thierri;  quoique*de  l’aveu  de  D.  Mabillon,  cette 
« fondation  foit  du  tems  de  Chilpéric.  « 

Il  faut  aflurément  que  le  doCleur  An^lois  n’ait  pas  lu  l’en- 
droit où  le  Bénédictin  parle  de  ce  privilège , ou  qu’il  ne  l’ait 
pas  entendu.  Le  privilège  de  S.  Lomer  le  moutier,  cité  plu- 
ïieurs  fois  dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon , efl  du  régné 
de  Charles  le  Chauve  en  84).  Dans  le  préambule  le  notaire  dit 
que  le  monaflère  a été  fondé  fous  le  roi  Thierri.  Le  favant  di- 
plomatifle,  fur  l'autorité  de  la  vie  de  S.  Lomer,  croit  plus  pro- 
bable que  cecte  fondation  a été  faite  fous  Chilpéric.  Comment 
peuc-on  dire  que  D.  Mabillon  efl  allé  contre  la  règle.qu’il  a 
établie  ? Remarque-t-on  dans  le  privilège  quelque  erreur  de  chro- 
nologie ? Y lit-on  les  noms  de  quelques  perfones  qui  fufTent  déjà 
mortes  en  845.  ou  qui  ne  vécurent  que  long-tems  après?  Non; 
mais  l'unique  fondement  de  la  cenfure  de  Hickes,  c’efl  que  le  ré- 
dacteur de  l’aCte,  ignorant  cequis’étoifpafTé  deux  cens  ans  avant 
lui , a dit  que  Thierri  regnoic  lorfque  le  monaflère  de  S.  Lomer- 
le-Moucier  fut  fondé.  Or  une  pareille  erreur,  qui  retombe  fur 
le  notaire  &:  non  fur  l’aCte  même , ne  fut  jamais  une  raifon  pour 
le  rejeter;  autrement  il  faudroir  taxer  de  faux  les  bulles  des  papes 
&c  les  diplômes  des  princes , où  l’on  réalife  la  prétendue  dona- 
tion de  l’empereur  Conflanrin , &c  d’autres  traits  fabuleux  de 
l’hifloire  : conféquence  qui  ne  fera  jamais  admife  par  les  criti- 
y.  nom  1. tome,  ques , qui  favent  que  les  monumens  les  plus  authentiques  can- 
pog  fx-  tiennent  quelquefois  des  fauffetés  & des  fables. 

VI.  » Les  témoignages  des  hifloriens  &c  des  inferiptions  ne 
» doivent  pas  être  préférés  à l’autorité  des  chartes  véritables.  « 
De  re  diplom.  Obfervation.  D.  Mabillon  apuie  cette  règle  de  plufieurs  exem- 
pog.  i+i-  Ml*  p]es  d’hifloriens , même  contemporains,  qui  font  tombés  dans 
des  erreurs  confidérables.  Il  cite  la  médaille  qui  fut  frapée  pour 
le  facre  de  Louis  xiv.  où  le  jour  marque  pour  cette  augulle  cé- 
Tom  1 t b rémonie  n’efl  Pas  'e  véricable , parcequ’ellc  fut  retardée  de  quatre 
fuZ  F'5  ‘ ou  cinq  jours.  Nous  avons  aulîî  montré  la  vérité  de  cette  règle, 


Digitized  by  GoogI 


DE  DIPLOMATIQUE.  41  y 

6c  nos  meilleurs  hiftoriens  modernes  en  ont  fait  ufage , pour  

corriger  les  anciens  par  les  chartes  authentiques.  Hickes  ne  la  VII: 
critique  que  parcequ’elle  lui  femble  trop  générale.  11  voudroic  Chap.  X. 
que  D.  Mabillon  eût  dit  que  le  témoignage  des  hiftoriens  6c  des 
infcriptions  ne  doit  pas  toujours  être  préféré  à l’autorité  des 
chartes  légitimes.  Mais  le  correctif femper  ne  fe  trouve-t-il  pas 
dans  l’explication  de  la  règle  ? Elle  eft  donc  trcs-exacte.  Lors- 
qu'un titre  n’eft  pas  d’acord  avec  l’hiftoire , on  ne  doit  pas  le 
condamner  fans  en  avoir  bien  conllaté  le  faux  ; il  faut  être  en 
garde  6c  l’examiner  avec  plus  d’atention.  Car  il  arive  Souvent 
même  aux  plus  favans  que  ce  qu’ils  croient  vrai , fe  trouve  faux 
après  un  Sérieux  examen.  Hickes  lui-mcme  en  eft  un  exemple. 

Il  décide  que  les  ftatuts  de  Turketule  raportés  par  Ingulfe  ont 
été  corompus , 6c  il  Se  fonde  Sur  une  Seule  raifon.  •»  C’eft , dit-il , 

» qu’on  y voit  le  terme  de  fempecla  abfolument  inconnu  aux  An- 
•<  glofaxons,  6c  qui  ne  Se  trouve  dans  aucune  règle  monaftique, 

»>  ni  dans  aucun  monument  avant  la  conquête , fans  en  excepter 
»>  les  écrits  d’Edgard  6c  de  Dunftan,  contemporains  de  Turke- 
»>  tule.  » Cependant  le  mot  fempecla , qui  lignifie  Sénieur , fe  lit  Duc*ngc  tom.  t. 
dans  un  exemplaire  de  la  règle  de  S.  Benoît,  revu  par*Dunftan,  e»L  jjo. 

6c  ciré  par  S.  Anfelme  , qui  lui  Succéda  dans  l’archcvcché  de 
Cantorberi  le  fiècle  d’après. 

VII.  » Les  additions  de  l’Incarnation,  de  l’indidion,  de  glo- 
» Ses  6c  d’autres  chofes  Semblables , qui  Se  rencontrent,  Sur-tout 
« dans  les  copies,  n’empêchent  pas  que  les  chartes  ne  Soient  vé- 
» ritables.  « 

Obfervation.  On  trouve  l’équivalent  de  cette  bonne  règle  Tom.^.p.  ioj,. 
dans  l’Encyclopédie.  » Il  eft  arivé  dans  la  Suite,  y dit-011 , qu’on  co1-  *• 

» a joint  des  notes  chronologiques,  qui  n’étoient  point  dans  les 

« originaux  : c’eft  ce  que  le  P.  Mabillon  remarque  à l’ocafion 

» d’une  lettre  du  Pape  Honorius,  datée  de  l’an  de  J.  C.  634.  6c 

« raportée  par  le  vénérable  Bede,  qui  paroît  y avoir  lui-même 

» ajouté  cette  date.  « Cette  règle  prife  de  travers  par  Hickes, 

lui  a fourni  la  matière  d'une  déclamation  véhémente  contre 

tout  l’ouvrage  du  P.  Mabillon , dont  il  avoit  fait  l’éloge,  6c  qu’il 

avoir  pris  pour  guide.  Il  traite  la  règle  de  trompeufe  6c  d’infi- 

dieufe.  Elle  n’a  été  donnée,  Selon  lui,  que  pour  faciliter  les  Prafit.p.xxxix. 

moyens  de  juftifier  toutes  les  chartes  SupoSées,  &r  pour  anéantir 

la  Seule  reflburce  qui  reftoit  encore  dans  le  discernement  des 

vraies  d’avec  les  faulfes.  La  précipitation  6c  le  peu  de  réflexion 
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de  Hickes  l’ont  égaré.  Car  pourquoi  cette  règle  lui  paroît-elle 
faufle  &c  crompeulé  î C’elt,  dit-il , i°.  que  D.  Mabillon  y en- 
feigne  que  des  additions  de  date , d’indiction , de  glofes  & autres 
choies  iemblables  dans  un  diplôme,  n empêchent  point  qu’il  ne 
foit  vrai;  i°,  en  ce  qu’il  comprend  dans  fa  règle  les  copies, 
maxime  in  apographis ; ce  qui  femble  au  doCte  anglois  favori- 
fer  le  deflein  qu’il  impute  au  P.  Mabillon , de  vouloir  juftifier 
quelque  faufle  charte  de  donation  que  ce  foit , en  difant  que  cet 
acte  n’eft  qu’une  copie  vicieufe,  qui  ne  peut  nuire  à l’autogra- 
phe : Dicendo  cum  Mabillonio  ifiui  ejje  viliofum  apographum; 
30.  en  ce  que  D.  Mabillon  ne  dit  pas  ü cette  règle  doit  s’enten- 
dre de  toutes  ces  additions  prifes  enfemble  : ce  qui  femble  ré- 
fulter  de  cette  pbrafe  & aliorum  Jimilium , qui  peut  compren- 
dre tous  les  vices , dont  un  titre  peut  être  infeCté.  Telles  font 
les  objections  de  Hickes , auxquelles  il  eft  aifé  de  répondre , de 
manière  à ne  laifler  aucun  doute  fur  la  règle  de  D.  Mabillon. 

A-t-il  jamais  dit  qu’on  pût  transformer  à la  volonté  des  au- 
tographes en  apographes  ? A-t-il  jamais  écrit  qu’un  titre  ori- 
ginal , qu’on  auroit  propofé  comme  tel , peut  être  excufé  de 
faux,  en*difant  après  coup  que  ce  n’eft  qu’une  copie  ? Vouloir 
que  la  règle  du  P.  Mabillon  donne  la  liberté  de  changer  ainfi 
de  langage  pour  fauver  à un  aCte  la  nore  de  faux  ; c’eft  en 
impofer  a ce  grand  homme.  Quand  il  s’agit  de  prononcer  fur 
un  titre  ; on  doit  avant  toutes  chofes  s’aflurer  s’il  eft  origi- 
nal , ou  s’il  n’eft  qu'une  copie.  Lorfqu’on  en  a une  fois  porté 
un  jugement  fixe  ; il  n’eft  plus  libre  de  changer  de  fentiment , 
ni  de  dire  que  la  pièce  qu’on  croyoit  originale , n’eft  qu’une 
copie.  Il  y a des  règles  litres  pour  diftinguer  l’une  de  l’autre. 
On  doit  examiner  les  autographes  comme  autographes  : ils 
ont  des  caractères  diltinCtifs  , qui  ne  conviennent  point  aux 
copies.  Il  en  eft  de  même  des  copies  : on  y tolère  des  cho- 
fes, qu’on  ne  foufre  point  dans  les  originaux.  Ces  principes 
certains  détruifent  les  deux  premières  objections  de  Hickes. 

Il  eft  bien  éconuant  qu’un  auteur  fi  habile  ait  ignoré  , que 
des  mains  poftcricures  ont  quelquefois  ajouté  dans  les  origi- 
naux, une  ou  plulieurs  dates  & quelques  mots,  qui  ne  peuvent 
nuire  à la  fincérité  de  ces  monumens.  Ces  légères  additions, 
faites  hors  le  contexte,  inlinuent-elles  aucun  vice  dans  l’ori- 
ginal? Quoi  de  plus  facile  à un  conoifleur,  que  de  diftinguer 
dans  un  titre  ce  qui  eft  écrit  de  la  première  main , de  ce  qui 

ne 
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ne  l’a  écc  que  long-tems  après  ; Il  ne  balancera  donc  pas  à 
juger  le  cicre  lincère  , en  rejecanc  l’addition  , fi  ce  titre  n’a 
point  d’autre  défaut.  * 

11  elt  vilible  que  Hickes  donne  un  fens  forcé  à ces  paroles , 
& aliorum  jimilium , &:  autres  chofes  femblables , auxquelles 
il  fait  lignifier  tous  les  vices*  qui  peuvent  le  rencontrer  dans 
une  charte.  Je  fuis  furpris  qu’un  fi  lavant  homme , qui  un  peu 
auparavant  avoir  déclaré  qu’il  aprouvoit  toutes  les  règles  du 
P.  Mabillon,  & qu’il  s’en  étoit  fervi  avec  fuccès,  ait  donné 
à la  dernière  un  fens  fi  ifijufte , fi  contraire  au  tour  de  la  phrafe 
& à l’intention  de  l’auteur.  Les  exemples  que  D.  Mabillon 
raporte  de  Bede  &:  d'autres  anciens,  pour  l’explication  de  fa 
règle  , font  voir  que  ces  autres. additions,  & aliorum  Jimilium 
ne  doivent  s’entendre  que  d’un  ou  de  quelques  mots , qui  au- 
ront été  ajoutés  dans  des  cqpies , in  apographis , pour  l’expli- 
cation d’un  nom,  ou  d’une  feule  lettre  initiale,  ou  pour  mar- 
quer l’année  de  l’incarnation,  ou  quelque  choie  femblable, 
qui  n’étoit  pas  écrit  dans  l’autographe.  Le  P.  Mabillon  écoic 
fi  éloigné  d’exeufer  tous  les  vices  des  chartes , qu’il  déclare 
dans  fil  quatrième  règle  qu’il  y a des  défauts  fi  elfentiels , que 
s’il  s'en  trouve  feulement  un  de  cette  efpèce  dans  un  titre, 
dès-là  il  doit  pafler  pour  faux;  mais  en  même-tems  le  judi- 
cieux critique  reconoît  qu’il  y a d’autres  défauts,  qui  font  tels, 
que  fi  un  ou  deux  fe  rencontrent  dans  des  pièces  véritables, 
elles  n’en  afoiblilfent  point  l’autorité.  Ces  défauts  doivent  être 
légers  & de  peu  de  conféquence , leviores  ; c’eft  ainfi  qu’il 
les'apelle. 

Ces  principes  certains  une  fois  admis,  il  eft  facile  de  ré- 
pondre à la  queftion;  favoir,  fi  toutes  ces  additions  que  Hickes 
étend  mal  à propos  à quelque  défaut  que  ce  foit , eflentiel 
ou  léger , peuvent , fuivant  le  P.  Mabillon , fe  trouver  enfem- 
ble  ou  féparémenr  dans  une  charte , fans  porter  préjudice  à fa 
fincérité.  Car  puifque  par  la  règle  de  D.  Mabillon , une  pièce 
qui  auroit  un  feul  défaut  eflentiel , feroit  dès-là  réputée  fauffe  ; 
éc.  que  d’ailleurs  un  ou  deux  défauts  légers  & de  peu  d’im- 
portance , peuvent  fe  trouver  dans  des  chartes  vraies  & Qn- 
cères  ; c’ert  inutilement  que  Hicxes  demande , fi  dans  le  fens  du 
P.  Mabillon  , lorfque  tous  les  défauts , dont  les  diplômes  font 
fufceptibles , fe  rencontrent  enfemble  ou  féparément  dans  ces  ti- 
tres , ils  na  donnent  ateinte , ni  à leur  vérité , ni  à leur  fincérité. 
Tome  VI.  U g g 
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Prérendre  après  cela,  comme  fait  le  critique  Anglois  , que 
le  P.  Mabillon  détruit  en  éfet  tout  ce  qu’il  avoir  enfeigné, 
9c  que  fon  grand  ouvrage  eft  compofé  de  façon  , qu’il  n’ell 
aucune  acufation  de  faux  intentée  contre  un  diplôme  fupofé, 
qu’on  ne  puifte  repouifer  &:•  détruire  ea  ufant  des  artifices  de 
l’auteur  ; c’eft  donner  aéte  au  public  qu’on  ne  l’a  jamais  con- 
nu, ni  entendu.  Cependant  le  doéte  Anglois  triomphe* en  re- 
portant tous  ces  prétendus  artifices , qu’il  s’imagine  que  D.  Ma- 
billon  a employés  pour  juftifier  dans  quelque  titre  que  ce  (oit, 
tous  les  défauts  les  mains  tolérables.  Si  l’écriture  d'un  diplô- 
me , dit  Hicices , démontre  qu’il  n’a  pas  été  écrit  dans  le  tems 
qu’il  anonce  ; Mabillon  vous  répondra  qu’il  ne  faut  pas  juger 
des  anciennes  chartes  par  l’écriture  feule;  parceque  dans  un 
même  fiècle  & dans  une  même  province  il  y a divers  genres 
d’écriture»  Si  les  hiftoriens  ou  lqf  infcriptions  ne  s’acordent 
pas  avec  un  diplôme  ; Mabillon  vous  dira  , que  leur  autorité 
ne  doit  pas  lui  être  préférée , atendu  que  les  hiftoires  & les 
infcriptions  m?me  contemporaines , ne  font  pas  toujours  exem- 
tes  de  fautes  groflières.  Si  dans  un  titre  on  découvre  des  ter- 
mes &c  des  phrafes  inuficées , ou  des  noms  de  perfones  qui 
ne  vivoient  pas  encore  , lorfqu’il  a été  donné  ; Mabillon  fou- 
tiendra  que  ce  n’eft  qu’une  copie,  dans  laquelle  on  a altéré 
l’original , par  des  glofes  que  des  demi-favans  auront  ajoutées. 
Si  la  date  eft  faufie  , ou  fi  les  années  font  défignées  par  «elles 
de  l’incarnation  ou  toute  autre  époque , qui  n’étoit  point  en- 
core en  ufage  ; il  dira  que  c’eft  un  changement  ou  une  addi- 
tion faite  par  un  faux  favant , pour  une  plus  grande  explica- 
tion. En  un  mot , il  n’y  a aucun  titre , qu’un  antiquaire  de- 
venu difciple  de  Mabillon , ne  puifte  admettre  ; nulle  fauffeté 
qu’on  ne  puifte  foutenir  à l'abri  de  fes  principes. 

Avant  que  de  répondre  à des  imputations  li  graves , rapel- 
lons-nous,  i°.  que  Hicices,  qui  s’élève  ici  avec  tant  de  hau- 
teur contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon , eft  le  panégy- 
rifte  de  ce  grand  ouvrage.  Il  convient  de  bonne  foi,  que 
lorfqu’on  fait  bien  Implication  des  règles  propofées  par  le  fa- 
vaat  Bénédictin,  elles  font  très-utiles.  Aufli  s’en  eft -il  fervi 
avantageufement  dans  l’examen  des  chartes  anglo-faxones.  Il 
invite  même  tous  ceux  qui  voudront  fe  donner  à ce  genre 
d’étude,  d’y  avoir  recours,  pour  juger  furement  des  anciens 
titres.  a°.  Obfervons  qu’on  n’en  peut  juger  furement,  û l’on 
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fe  contente  de  les  examiner  fur  une  ou  deux  règles  ; mais  que 
cet  examen  doit  fe  faire  fur  plufieurs , ou  même  fur  touces, 
s’il  eft  nécefl'aire.  30.  Qu’il  y a une  grande  diférence  entre 
les  originaux  & les  copies,  les  premiers  ayant  plus  d’autorité, 
& que  celles-ci  doivent  aufli  être  examinées  avec  plus  de  ri- 
gueur & de  critique.  Suivons  maintenant  Hicxes  pied  à pied. 

» Si  l'on  prouve , dit-il , par  l’infpe&ion  de  l’écriture , qu’un 
» diplôme  n’a  pas  été  écrit  dans  le  teas  qu’on  lui  afligne  ; 
» alors  Mabillon  répliquera , que  ce  n’eft  point  par  l’écriture 
» feule  , qu’il  faut  juger  des  chartes  antiques  ; parceque  le 
» genre  d’écriture  varie  dans  un  même-fiècle  & dans  une 
» meme  province.  « C’eft  en  impofer  au  P.  Mabillon,  de  lui 
atribuer  d’avoir  enfeigné  qu’on  peut  excufer  de  faufleté  un 
diplôme,  qui  conftamment  n’auroit  point  été  écrit  dans  le 
tems,  dont  il  porte  la  date.  II  n’eft  pas  poflible  qu’une  perfone, 
pour  peu  qu’on  lui  fupofe  de  fens  commun , l'oit  capable  de 
penfer  d’une  manière  fi  extravagante.«.D.  Mabillon  dit  bien, 
comme  le  raporte  Hicxes,  qu’il  ne  faut  pas  juger  de  la  vé- 
rité d’un  diplôme  par  fa  feule  écriture;  mais  il  ajoute,  ce  que 
Hicxes  fuprime,  qu’on  doit  examiner  foigneufement  toift  les 
autres  cara&ères  de  la  'pièce , & que  ce  n’eft  que  d’après  cet 
examen  rigoureux,  qu’on  doit  prononcer  fur  fa  vérité  ou  fa 
faufleté.  Pour  peu  qu’on  foit  de  bonne-foi , &c  dégagé  de  touc 
efprit  de  parti  ; on  fera  forcé  de  convenir  de  la  vérité  &:  de 
la  certitude  de  la  règle  du  P.  Mabillon.  Car  enfin,  ou  l’écri- - 
ture  eft  vifiblement  vicieufe , ce  qui  eft  un  défaut  eflentiel 
& intolérable  dans  une  charte , ou  elle  eft  fi  conforme  à celle 
des  diplômés  ou  des  manufcrits  du  même  âge,  qu’elle  ne  peut 
être  révoquée  en  doute  ; ou  enfin  cette  écriture  eft  fi  douteufc , 
que  les  plus  habiles  antiquaires  font  embaraflfés  dans  le  juge- 
ment qu’ils  doivent  en  porter.  A l’égard  de  la  première  & de 
la  fécondé  forte  d’écriture , la  règle  du  P.  Mabillon  eft  inu- 
tile, parcequ’elles  ne  font  fufcepribles  d’aucune  dificulté.  Mais 
li  l’écriture  eft  aufli  douteufe  qu’on  le  fupofe;  c’eft  alors  .que 
la  règle  eft  d’ufage.  Il  ne  fufit  pas , pour  juftifier  un  diplôme , 
de  répondre  qu’il  n’en  faut  point  juger  par  l’écriture  feule, 
comme  Hicxes  le  fait  dire  à D.  Mabillon  ; mais  il  faut  exa- 
miner tous  les  autres  caractères , tant  extrinlcques  qu’intrin- 
fèques  du  diplôme , &c  n’en  juger  que  par  le  concours  de  tous 
enfemble,  comme  il  eft  preferit  par  la. règle,  &c  félon  que  le 
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“ dit  ailleurs  D.  Mabillon  : Neque  enïm  ex  fola  fcriptura  vel 
VIII.  PARTIE.  figilli  forma  , fed  ex  omnium  circumflantiarum  complexu  ve- 
‘c^Tr  rit<LS  “utkenticorum  diplomatum  dijudicanda  efl.  Il  eft  «donc 
De  rc  dipiom  c*J‘r  ft11®  r^g'e  ^u  P-  Mabillon  fur  l’écriture  des  chartes, 
fupphm.  cap.  4.  eft  (i  certaine  6c  li  fage , qu’un  aufli  habile  homme  que  George 
Hickes  n’a  pu  la  combatre  fans  la  tronquer. 

La  fécondé  dificulté  de  ce  favant  n’eft  pas  plus  dificile  à 
réfoudre.  •>  Si  les  témoignages  des  iiiftoriens  6c  les  infcrip» 
» tions  , dit-il,  ne  s’acordent,  ni  avec  le  tems,  ni  avec  le 
«lieu  où  le  diplôme  a été  donné;  l’autorité  de- celui-ci  doit 
»>  l’emporcer  fur  ces  témoignages , quelque  authentiques  & 
« contemporains  qu’ils  foient  ; 6c  cela  par  la  raifon  qu’il  n’eft 
» pas  rare  de  voir  des  auteurs  tomber  dans  des  fautes  confi- 
» dérables , 6cc.  « Cette  dificulté  n’auroit  point  arêté  HicKes, 
s’il  n’avoit  pas  fuprimé  l’adverbe  femper , dont  il  convient  lui- 
même  que  D.  Mabillon  s’eft  fervi  dans  l’explication  de  fa 
règle,  où  après  l’avoir.»démontrée  par  des  exemples,  il  con- 
clut que  l’autorité  des  hiftoriens  6c  des  infcriptions  ne  doit 
pas  Toujours  prévaloir  fur  celle  des  diplômes  : A on  ergo 
SEMper  in  diplomatum  prcejudicium  citari  debent  hiflorici  & 
tituli.  Cette  règle  ainfi  expliquée  eft' très- exaéte,  de  l’aveu 
même  de  Hicices.  Mais  en  quelles  circonftances  6c  avec  quelles 
précautions  l’autorité  d’un  diplôme  doit-elle  être  préférée  à 
celle  des  hiftoriens  6c  des  infcriptions?  C’eft  ce  qu’il  faut  voir 
au  chapitre  irr.  feêlion  i.  de  la  première  partie  de  notre  nou- 
veau traité  de  Diplomatique. 

Les  autres  dificultés  de  Hicices  ne  tombent  que  fur  les  co- 
pies, 6c  ne  font  rien  contre  les  règles  établies  par  Dom  Mabil- 
lon  pour  le  difeernement  des  originaux.  Il  eft  certain  que  les 
copies  ont  un  certain  degré  d’autorité , 6i  quelles  doivent  être 
admifes  ; fi  leurs  défauts  ne  fout  pas  eflentiels , comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs.  En  voilà,  a fiez  pour  convaincre  les  partilàns 
du  favant  Anglois,  qu’il  n’a  pas  entendu,  ou  qu’il  n’a  pas  voulu 
entendre  les  règles  du  P.  Mabillon.  Les  obfervations  dont  nous 
les  avons  accompagnées , font  pour  la  plupart  tirées  de  la  pré- 
face que  D.  Thierri  Ruinait  a mife  à la  tête  de  la  fécondé  édi- 
tion des  fix  livres  de  rc  diplomatica.  M.  Ruddiman,  favant  Di- 
. „ plomatifte,  après  avoir  lu  cette  préface,  iuge  (i)  que  Hicites 

Fr.rfat.  tn  ftlcct.  1 1 1 1 

dipiom.  Scuttx  (i)  Jmprimis  , lepi  merentur  t qua  ha-  I nobili  fuo  nunquam  faits  laudando  de  rc 
lhefaurum  , pag,  fa  3 ^ ahUpajfun , cl,  Mabillonius  in  pra-  I diplomatica  opéré  , preecîpue  vero  librï  ter - 
18. 


Tom.  s.  p . 
£*  fuiv . 
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a pris  dans  un  fens  forcé  6c  contraire  à l’intention  du  P.  Ma- 
billon  , les  règles  que  nous  venons  d’expofer.  Il  nous  a paru  né- 
cellaire  d’en  établir  la  certitude  , 6c  d’anéantir  les  faulles  inter- 
prétations de  Hicjces  ; parce  que  c’eft  en  partie  fur  l’autorité  de 
.ce  dodeur  anglican  , <jue  l’auteur  de  l’article  Diplomatique  de 
l’Encyclopédie  fupofe  que  l’on  ne  peut  compter  avec  certitude 
fur  les  règles  que  D.  Mabillon  a propofées , pour  difeerner  les 
véritables  diplômes , &:  les  diftinguer  furement  de  ceux  qui  ont 
des  marques  de  faulTeté.  On  a fait  voir  dans  le  premier  chapitre 
de  ce  nouveau  traité  de  Diplomatique  combiert'cctte  fupofi- 
tion  eft  déraifonable. 


CHAPITRE  XI. 

Règles  particulières  fur  les  originaux , les  copies , les 
diverfes  efpèces  de  chartes  ; fur  la  matière , l'encre  & 
l'écriture  des  mff.  & des  diplômes. 

SI  par  impoflible  on  venoit  à renverfer  toutes  nos  règles  gé- 
nérales ; ce  feroit  inutilement , à moins  qu’on  ne  détruisît 
encore  nos  règles  particulières.  Quelque  utilité  qu’on  tire  des 
premières , la  foliditc  des  dernières  n’en  dépend  pas  tellement , 
qu’on  puiil'e  laper  celles-ci  par  les  fondemens , en  renverfant 
celles-là.  Indépendemment  de  tout  raifonement  métaphyfique , 
un  fait  eft  toujours  un  fait  ; 6c.  fa  certitude  une  fois  conftatée , 
les  démonftrations  les  plus  fpécieufes  viendroient  échouer  con- 
tre fa  lolidicé . Audi  nous  avons  moins  donné  .nos  règles  géné- 
rales pour  un  fondement  inébranlable  de  nos  règles  particuliè- 
res, que  pour  montrer  la  liaifon  6c  les  raports,  qu’elles  ont  en- 
femble. 


tii  cap.  1. 1.  & 6.&fupplementi , cap.  i.§. 
j.  Régulas  quidem  à Joclij/imo  ilia  viro , 
in  epilogo  fui  ope  ris  , id  efi  prsdtdo  illo  li- 
bro  }.  cap.  6.  6*  ultimo  tradttas  , ut  incer- 
tas  aut  fjllaces  carpit  in  re  antiquana  iri- 
dem  verfatijjimus  Georgius  Hickefius  in 
prafatione  ad  linguarum  fepientrionalium 


Thefaurum *,  p.  y6.  & feqq.  At  eus , me 
juaice , egregie  vindicavit  Fr.  Thcodericas 
Rainure  , in  prœjatione  ad  J'ecundam  ope- 
ris  Mabillonai  editioncm  in  qua  Hickejtum 
régulas  ïllas  male  intelltxiffe  , aut  in  alie * 
num  ab  autloris  mente  fenfum  detorfijfe f 
ut  miki  quidem  videtur , offendit , 


VIII.  PARTIE. 

I.  SlCTlON. 


Tome  4,  col . 
ion. 


Tom . 1,  p,  il. 
& fuiv . 
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ARTICLE  PREMIER. 

Règles  particulières  fur  les  originaux  , les  copies  & les  diverfes 
efpèces  de  chartes. 

I.  A Ux  x.  & xie.  fiècles  les  originaux  peuvent  quelquefois 
J\_  être  difeernés  des  copies  par  des  couroies  nouées. 

II.  Il  eft  des  originaux,  furtout  depuis  le  milieu  du  xi.  ficelé 
jufqu’au  milieu  du  xn.  deftitués  de  couroies  Si  de  fceaux , mais 
munis  de  fignatures  réelles  ou  aparentes. 

III.  Une  charte  de  grande  importance  antérieure  au  Xe.  Cè- 
de , ou  poftérieure  au  milieu  du  xi.  fi  elle  eft  dépourvue  de 
fceau , de  nœuds  Se  de  toute  fignature , doit  palier  pour  une 
copie,  ou  pour  un  fimple  projet  d’aéle. 

IV.  Avant  le  xme.  iiècle,  dans  les  afaires  de  moindre  con- 
féquence , des  chartes  originales  peuvent  être  privées  de  fceaux, 
de  nœuds  Si  de  fignatures  ; mais  alors  la  nomination  des  té- 
moins tient  lieu  de  toutes  ces  marques. 

V.  Des  copies  renouvellées  en  France  par  l’autorité  royale , fe- 
roient  fufpeêies  avant  le  vme.  lîèclc. 

VI.  Les  renouvelleniens  de  titres  ne  peuvent  être  fufpeûs 
fous  prétexte  de  trop  d’antiquité,  s’ils  ne  remontent  au-dela  du 
ficelé  de  Charlemagne. 

Obfervation.  D.  Mabillon  produit  un  teftament  renouvellé 
par  ce  Prince  ; Si  l’on  ne  peut  douter  qu’on  n’ait  dans  la  fuite 
continué  de  faire  revivre  les  titres  de  la  meme  maniéré , juf- 
qu’à  ce  que  l’ufage  en  foit  devenu  tout  commun  j ce  qui  n’ar- 
riva qu’au  xne.  Iiècle. 

VII.  Ce  feroit  un  moyen  de  fufpicion  contre  des  chartes  re- 
nouvellées par  les  rois  de  France  Si  d’Angleterre  ; fi  depuis  le 
xme.  fiècle  les  premiers  ne  commençoient  le  corps  de  l’acle  par 
Vidimus  , Si  les  féconds  par  fnfpeximus. 

VIII.  On  ne  doit  pas  ordinairement  fufpeéfer  les  Vidimus, 
où  les  lettres  ne  font  pas  copiées  telles  quelles  font  dans  l’origi- 
nal , Si  dont  on  a changé  le  llyle. 

Obfervation.  Quand  on  tiroit  plufieurs  exemplaires  d’une 
meme  charte  , on  11e  s’aftreignoit  pas  toujours  à les  rendre  par- 
faitement conformes.  Les  variétés  qu’on  y rencontre  ne  nuifent 
point  à leur  vérité.  A plus  forte  raifon  ne  doit-on  pas  fufpeéler 
les  pièces  vidimées  qui  diférent  de  leurs  originaux. 
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IX.  Les  Vidimus  même  émanés  de  l’autorité  fouveraine  ne 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


peuvent  pas  faite  qu’une  charte  fuppofée  foie  véritable.  _ vin.  partie. 

X.  Depuis  le  xc.  fiècle  des  lettres  ou  aétes  fous  le  nom  de  1j,S!CTU”1' 

fuggejliones  & fuggerendee  ne  feroient  pas  à couvert  de  légiti-  a r t.  i!  ’ 
mes  foupçons.  _ Ibid.  P.  tu. 

XI.  Des  indicules  en  forme  de  lettres  poftérieurs  au’xe.  lie-  lSl- 

cle  feroient  fufpeûs.  Pag.  m. 

XII.  Les  pancartes  royales  qui  éftonceroient  en  détail  tous  p*g-  170.  fi- 

les noms  des  lieux , dont  elles  confirment  la  poflellion , feroient  ^ulv' 
fufpedes  avant  le  commencement  du  ixe.  liccle.  Pa£'  tS?‘ 

XIII.  On' ne  diftingue  point  furement  les  notices  des'autres  Pag.  tf7.  1,8. 
chartes , parce  que  les  premières  commencent  ainli  : Notum  , & fu,v- 
noveritii  , novtrint , nojje  debetis  , &c. 

XIV.  Les  notices  des  x.  xi.  &:  xne.  ficelés  fe  diftinguent  or- 
dinairement des  autres  actes  , parce  qu’on  y parle  à la  troifieme 
perfonne. 

XV.  Une  marque  fure  pour  diftinguer  les  notices  des  vi.  vu. 
vin.  & ixc.  ficelés  , c’eft  lorfqu’elles  commencent  par  Notitia 
qualiter , &c. 

XVI.  Les  cara&cres  des  notices  & des  chartes  fe  confon- 
dent fur  la  fin  du  xie.  fiècle. 

XVII.  Des  lettres  qui  depuis  le  xm*.  ficelé  porteraient  le  ti- 

tre de  formées  format x , feroient  fufpedes.  Il  en  faut  dire  autant  fuf 
des  lettres  appellées  traclorid  ou  traclatorice.  ^ulv‘ 

Obfervation.  Ce  que  nous  difons  des  lettres  formées  ecclé-. 
fiaftiques  n’cft  point  aplicable  aux  lettres  des  princes  & des  tri- 
bunaux. On  connoît  des  lettres  formées-  de  ce  genre  du  xive. 
ficelé. 

XVIII.  Depuis  le  xme.  fiècle  les  pièces  intitulées  Commo-  pJg 
nitoria  feroient  fufpedes.  fuiv. 

Obfervation.  Nous  ne  comprenons  pas  dans  cette  règle  lit- 
terce  commonitorice. 

• XIX.  Des  actes  qui  réuniraient  l’anathème  avec  l’excom-  Pag.  ijr.  ifi. 
munication  non -feulement  comminatoire,  mais  déjà  lancée 
contre  des  perfonnes  défignées , devraient  être  rejetés  comme 
fupofés  , s’ils  n’étoient  poftérieurs  au  vme.  fiècle. 

XX.  Avant  ce  tems  il  ne  faudrait  pas  regarder  comme  fuf-  ibidem. 
pettes  des  lettres  où  l’on  prononcerait  en  générü  des  ana- 
thèmes , des  excommunications , des  malédiélions  contre  les  ufur- 
pateurs  des  biens  eccléfialtiques  ôfi  les  violateurs  des  privilèges. 


Pag.  i J», 
fi-  145. 


‘47-  & 
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=r  XXI.  Les  ftatuts  portant  excommunication  ipfo  faclo  ne  font 
guères  plus  anciens  que  le  xiiic.  fiècle, 

:i.  XXII.  Des  lectres  d'interdit  fur  tout  un  royaume  avant  le  xe. 
J7J.  ficelé  feraient  fufpcétes  ; mais  des  interdits  fur  des  églifes  par- 
tfI.  ticulières  ôc  leurs  dépendances  ne  le  feraient  pas. 

XXIII.  En  matière d’apel , des  lettres  antérieures  aux',  ficelé 
Mi-  fous  le  nom  à'apoflolos , ou  qui  en  demanderaient , ne  feraient 
pas  exemtes  de  fufpicion.' 

XXIV.  Des  lettres  qualifiées  patentes  au  xne.  fiècle  ne  mé- 
riteraient pas  d’être  fufpeétées. 

Ibidem,  p.)6 4.  XXV.  L’ufage  des  chartes  parties  ou  divifées  par  Cyrogra- 
phum , ou  par  quelques  autres  mots , remonte  jufqu’au  ixe. 
fiècle. 

Pag.  )6i.  & XXVI.  Les  chartes  divifées  par  l’alphabet  par  des  figu- 

174-  res  , étoient  en  ufage  dès  le  xie.  fiècle. 

Pag.  )S6.  XXVII.  Une  endenture  ou  charte  dentelée,  portant  la  date 

du  xe.  fiècle  , ne  devrait  pas  être  fufpeétée. 

Pag.  j <7.  XXVIII.  L’ufage  des  chartes  divifées  a duré  jufqu’à  notre 
fiècle. 

Pag-  17).  XXIX.  Les  chartes  parties  privées  de  fceaux,  & les  en- 
dentures  fans  cirograpkes , ne  doivent  pas  être  fufpecles. 

Pag.  58*.  XXX.  Les  chartes  de  manumitlion  ont  eu  cours  jufqu’au 

xvic.  fiècle  inclufivemenr. 


A R T I C L E 1 1. 

Règles  particulières  fur  la  matière  & l’encre  des  diplômes. 


I.T  Es  plus  anciens  aftes  confervés  jufqu’à  préfent,  font  fur 

I 1 le  marbre  , le  bronze  &c  en  papier  d’Egypte. 

II.  On  ne  connoît  point  de  diplôme  en  parchemin  anté- 
rieur au  vic.  fiècle. 

III.  Une  charte  latine  en  papier  d’Egypte  ou  d’écorce , pofi 
térieure  au  xme.  fiècle,  pouroit  être  déclarée  fauflè;  au  com- 
mencement du  xine.  tres-fufpette ; pendant  le  cours  du  xne. 

. le  foupçon  ferait  légitime  ; avant  ce  fiècle  il  perdrait  toute  fa 
force. 

IV.  Urte  charte  de  papier  de  coton , antérieure  au  ixe. 
fiècle  , feroit  fufpe&e  à.  jufte  titre  ; plus  récente , le  foupçon 
n’auroit  pas  de  fondement,  par  raport  à une  pièce  grecque. 

V.  Tout 
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V.  Tout  diplôme  de  papier  de  coton  expédié  en  France  , *"* 

fur-tout  dans  les  provinces  fepcentrionales,  auff-bien’que  dans  vnr  partie. 
les  royaumes  du  Nord,  excepté  la  RulFie,  feroit  fufpeft  ; mais  chaf.  xl. 

à peine  le  feroit-il  dans  les  pays  qui  éroient  en  commerce  a ht.  u. 

avec  les  Grecs  ; 6c  point  du  tout  en  Grece , 6c  même  en  Ita- 
lie, depuis  le  xe.  fiècle. 

VI.  Les  foupçons,  qu’on  pouroit  former  contre  un  a&e  de 
quelque  importance  fur  du  papier  de  chiffes  depuis  le  coin-  y ng[re  ( 
mencement  du  xm*.  fiècle,  feroient  nuis  ; durant  le  xuc.  ztcs- pae,  },+. 
forts;  auparavant  ils  iroient  jufqu’à  conviélion  de  faux. 

Exposition.  Ces  quatre  dernières  règles  font  des  confé- 

Î pences  des  règles  générales  fur  la  matière  des  diplômes.  Elles 
ont  de  plus  apuyées  fur  les  huit  premiers  chapitres  de  la  fe-  Tom.  /.  pag. 
conde  partie  de  ce  traité  , 6c  fur  le  huitième  chapitre  du  pre-  44>-  */«». 
mier  livre  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Quant  à la 
dernière  de  ces  règles , après  le  témoignage  de  Pierre  le  vé- 
nérable, il  n’eft  prefque  pas  douteux  qu’au  xne.  fiècle  le  pa- 
pier de  chiffes  ne  flic  en  ufage.  Mais  comme  il  ne  s’enfuit 
pas  qu’il  ait  d’abord  éré  employé  dans  des  aétes  de  quelque 
importance  ; nous  ne  bifferions  pas  d’avoir,  pour  très-fufpe&e , 
une  charte  du  xue.  fiècle  écrite  fur  ce  papier.  Au  furplus, 
toutes  ces  règles  fupofent  qu’il  ne  feroit  pas  évident  par  l’é- 
criture &:  autres  marques  d’authenticité , que  les  pièces , aux- 
quelles on  les  apliqueroit  ,•  feroient  du  fiècle  dont  elles  s’an- 
nonceroienr.  Sans  cette  condition^  il  fiudroit  feulement  con- 
clure que  l’ufage  de  telle  matière  auroit  commencé  plutôt, 
ou  continué  plus  tard  qu’on  n’avoit  penfé  jufqu’à  préfient. 

VII.  Le  papier  6c  parchemin  timbrés  furent  établis  en  Ef-  Itid.pag.  jir, 
pagne  6c  en  Hollande  l’an  ijjj.  à Bruxelles  en  1668.  au 
plus  tard,  6c  en  France  l’an  167$. 

VIII.  D’anciens  titres  en  parchemin,  après  cinq  6c  fix  cens  Pag.  si». 
ans  6c  même  davantage , peuvent  fe  trouver  6c  fe  trouvenc 
en  éfec  prefque  auffi  blancs  6c  auffi  propres  que  s’ils  étoienc 
récens. 

IX.  La  couleur  enfumée  du  parchemin  cft  un  argument  Pag.  jjo.  (r 
fort  incertain  pour  ou  contre  l’antiquité  des  chartes.  Iu,v' 

X.  Le  vélin  des  manufcrits  6c  des  diplômes  jufqu’au  dé-  x' F‘  ,9°' 

clin  du  xie.  fiècle , eft  blanc  6c  très-fin  ; enforte  que  le  plus  4' p'  447' 

mince. dénote  la  plus  grande  antiquité. 

XL  Depuis  l'an  mil  jufqua  l’an  14.00.  le  parchemin  eft  plus 
Tome  VI.  H h h 
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— épais  te  d’un  blanc  fale.  Depuis  cette  dernière  époque  , Tes 

'i* s i cA Vif  ^eu'"es  f°nt  d’une  épaifleur  exceflive. 

'c  h a p.  xi.  Obfervation.  Ces  deux  dernières  règles  exigent  quelques 
excèptions.  V.  notre  tome  3.  page  116. 

Tom.  1./.477.  XII.  L’encre  avec  toutes  Tes  teintes  te  fes  couleurs  n’eft'pas 
d’une  grande  rellource  pour  la  vérification  des  mit.  te  des 
chartes. 

Ibid.  pag.  47».  XIII.  Juger  de  1 âge  de  ces  monumens  à mefure  que  l’encre 
47,‘  eft  plus  noire , plus  vive  te  plus  luftrée  ; c’eft  sexpofer  à de 

grandes  méprifes. 

Obfervation.  La  diverfité  de  l’encre  peut  bien  fervir  à dé- 
couvrir les  additions  &c  les  corrections  faites  dans  les  mfT.  Si  les 
, diplômes  ; mais  elle  ne  peut  fournir  un  moyen  fùr  pour  fixer 
l’âge  des  écritures. 

Tom.  1.  p.  J44.  XIV.  L’encre  d’or , le  rouge  te  le  cinabre  dans  les  diplômes, 
bfuiv.  ne  ies  rendent  point  fufpeCts. 


ARTICLE  III. 

Règles  particulières  fur  l’écriture  des  manuferits  & des  diplômes. 

T jm.  1.  p.  joi.  I.  y L eft  très-peu  de  manuferits  poftérieurs  au  vie.  fiècle , qui 

Tom.  }.p.99.  A foient  totalement  écrits  en  lettres  capitales. 

Tom.  i.p.  4,*.  II.  Au  xi.  on  trouve  quelques  chartes  entières  écrites  en  ce 
caraCtère. 

Ibid. pag.  4, j.  III.  Le  vu*,  fiècle  fournil?  plufieurs  diplômes  écrits  en  lettres 

majufcules  onciales. 

Tiid.pag.  J14.  IV.  Cette  écriture  paroît  dans  un  grand  nombre  de  manufi 
crits  depuis  le  ive.  fiècle  jufqu’au  ixe.  inclufivcment. 

Tom.  j .p.  104.  V.  La  demi-onciale  employée  dans  les  manuferits  defeend 

à peine  jufqu’au  ixe.  fiècle. 

VI.  Les  lignes  entières  écrites  fans  diftinCtion  de  mots,  ca- 
raClérifent  les  manuferits  antérieurs  à Charlemagne  , te.  les  di- 
plômes plus  anciens  que  Pépin  le  bref. 

Obfervation.  La  confulion  des  mots  n’eft  toutefois  pas  fi 
grande  te  fi  générale  dans  les  diplômes  des  premiers  tems,  que 
dans  les  manuferits. 

VII.  L’écriture  minufcule  en  ufage  chez  les  Romains , te  de- 
puis chez  les  peuples  barbares,  qui  démembrèrent  l’empire , lut 
renouvellée  fous  Charlemagne. 
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VIII.  Des  diplômes  écrits  en  ce  caraûère  aux  vme.  & ixe.  .S* 

Cèdes  &c  les  fuivans , ne  doivenc  poinc  êcre  fufpeds.  vin. partie. 

IX.  Des  diplômes,  donc  toute  ou  feulemenc  une  partie  de  ^ 
l’écriture  elt  en  lectres  majufcules  ou  en  pecic  romain  non  lié,  ait.  ni. 
ne  doivent  pas  être  fufpe&ci  du  côcé  du  cvaûcre. 

Obfervaùon.  Quoique  depuis  J.  C.  nous  ne  connoifCons  au- 
cun tems , où  l’écricure  curfive  n’ait  pas  été  employée  ; on  peut 
préfumer  néanmoins  qu’il  eft  peu  d’archives  anciennes , où  il* 
ne  fe  trouve  quelque  pièce  en  lettres  majufcules  ou  en  petit  ca- 
ractère romain.  Au  moins  pouvons- nous  allurer  que  nous  en 
avons  trouvé  , fans  grandes  recherches , de  l’une  de  l’autre 
forme. 

X.  Dès  les  premiers  tems  l’écriture  curfive  romaine  fut  en 
ufage , &c  donna  naiflance  aux  écritures  nationales  du  meme 
genre. 

XI.  La  curfive  francogallique  ou  mérovingienne  , plus  com- 
pliquée &c  plus  obfcure  que  la  romaine,  fut  celle  des  diplômes 
île  tous  nos  rois  de  la  première  race. 

XII.  Elle  va  toujours  en  fe  raprochant  de  la  minufcule  ro- 
maine non  liée , depuis  la  fin  du  vme,  fiècle  jufqu’au  commen- 
cement du  xiic. 

XIII.  Des  noces  de  Tiron  dans  les  diplômes  de  la  première 
& lèconde  race  de  nos  rois  &c  dans  ceux  des  premiers  empe- 
reurs d’Allemagne , feroient  des  caraélères  favorab^ 

XIV.  La  fulcription  ou  première  ligne  d’un  diplôme  des  rois 
de  France  de  la  première  ou  fécondé  race , ou  des  premiers  em- 
pereurs d’Allemagne , ne  le  rendroic  pas  fufped , pour  n’être 
pas  écrite  en  lettres  hautes  &:  alongées. 

Objervation.  Le  P.  Papebrox  précendoit  que  la  première  ligne 
des  chartes  de  nos  rois  mérovingiens  ne  rue  jamais  écrite  en 
grandes  lettres.  D.Mabillon  a combatu  cette  faulTe  règle,  fans 
donner  atteinte  aux  diplômes  dont  la  première  ligne  eft  écrite 
en  lettres  égales  à celles  du  texte. 

XV.  Quelques  relies  du  caraClère  mérovingien  ou  carolin 
rendoienc  fort  fupe&s  des  diplômes  poftérieurs  au  commence- 
ment du  xne.  fiècle. 

XVI.  Les  mannferits  &:  les  chartes  des  ix.  &:  xe.  Cèdes  ofrenc 
beaucoup  de  veftiges  de  la  curfive  mérovingienne. 

XVII.  Au  xne.  fiècle  1 écriture  vifigothique  ou  gothique  an- 
cienne cella  d’être  d’un  ufage  commun  chez  les  Efpagnols. 

Hhhij 
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XVTII.  Au  meme  fiècie , le  caraCtère  lombardique  dans  le* 
diplômes  d’Italie  ne  feroic  pas  un  moyen  de  fufpicion. 

XIX.  L’Angleterre  abandonna  l’écriture  faxone,  Remploya 
la  françoife  dans  les  chartes  &c  les  livres  fous  le  règne  de  Guil- 
laume le  conquérant. 

XX.  Depuis  le  xiic.  ficelé,  plus  l’écriture  aproche  du  xvie. 
plus  elle  dépérit  & devient  dificile  à lire. 

Obfcrvation.  Il  faut  pourtant  admettre  fur  cela  des  excep- 
tions. Il  femble  qu’avant  le  milieu  du  xvc.  fiècie , l’écriture 
commença  à fe  renouveller,  fur-tout  en  Italie.  Ainfi  voyons- 
nous  l’écriture  du  décret  d’union  des  Latins  avec  les  Grecs  bien 
mieux  formée  &c  plus  élégante  qu’elle  n’avoit  coucume  de  l’être 
alors  ; quoique  d’ailleurs  on  y retrouve  tous  les  caractères  du 
temps.  * » 

XXI.  Le  nouveau  caractère  gothique  paroît  dans  les  manuf- 

crits  & les  chartes  dès  l’entrée  du  xm*.  fiècie.  • 

XXII.  Dans  ce  meme  fiècie  plus  qu’en  aucun  autre , l’écriture 
de  la  chancellerie  varie  félon  la  diverfité  des  notaires  ou  fecré- 
taires. 

XXIII.  Dans  les  chartes  du  xme.  fiècie  , cinquante  ans  peu- 
vent opérer,  par  raport  aux  écritures,  le  même  éfet  qu’un  ou 
deux  cens  ans  dans  celles  des  autres  fiècles. 

XXIVjies  abréviations  devenant  plus  fréquentes  dans  les 
manufcritVK.les  chartes , marquent  une  moindre  antiquité  , à 
raifon  de  leur  augmentation. 

XXV.  La  multitude  excefiivc  des  abréviations  caraCtérife  les 
aCtes  & les  manuferits  des  xm.  xiv.  Sc  xve.  fiècles. 

XXVI.  Dans  les  m(T.  de  fix  à fept  cens  ans  la  conjonûion  efi 
fe  trouve  fouvent  marquée  par  une  ligne  courbe  ou  horifonralc 
entre  deux  points  -f- 

XXVII.  Les  diplômes  où  les  noms  propres  font  marqués  par 
les  feules  lettres  initiales , ne  doivent  point  pour  cela  devenir 
fufpeCts , fur-tout  depuis  le  ixe.  fiècie. 

XXVIII.  Dès  le  xe.  fiècie  dans  les  diplômes  on  commença 
à mettre  des  accens  aigus  fur  les  deux  U de  fuite , pour  les  dis- 
tinguer de  l’a , canccllarii. 

XXIX.  Lesmff.  &c  les  diplômes,  originaux  où  les  points  font 
régulièrement  placés  fut  les  i avant  le  xive.  fiècie , doivent  pat 
fer  pour  fufpeCts. 

Obfervation.  Si  le  point  fur  l’t  fe  montre  quelquefois  dès  les 
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xxi.  hc  xme.  fiècles  ; c’eft  l’éfet  du  hafard  non  de  l’ufage.  ■ ^ 

XXX.  Les  accens  furent  en  ufage  dans  l’écriture  des  le  tems  VIIL  PARTIï- 

d’Augufte,  &c  dans  l’âge  d’or  de  la  latinité.  VhaÏ.xi.' 

Olfervation.  Les  lavans  éditeurs  des  peintures  antiques  a » r.  in. 
d’Herculanum  gravées  avec  l’explication  des  fujets , raportent  Tome  f.p.  47?. 
une  fentence  grecque  en  écriture  curfive  fort  femblable  à la 
nôtre , & chargée  d’efprits  & d’accens.  Cette  fentence  avoir 
aparamment  quelque  antiquité , lorfque  la  ville  d’Herculanum 
périt  en  79.  de  l’ère  chrétienne. 

XXXI.  La  mode  de  faire  entrer  la  conjonâion  & dans  les 
mots  comme  dans  p&tite , celTa  dans  le  xne.  fiècle. 

XXXII.  On  ne  trouve  point  la  diphtongue  d , mais  un  Am- 
ple e dans  les  mlT.  & les  chartes  du  xinc.  fiècle  & des  deux  fui- 
vans  , quoiqu’elle  paroilfe  fouvent  fur  les  fceaux. 

XXXIII.  Plus  on  remonte  au  vne.  fiècle  & plus  on  trouve 
de  barbarie  dans  les  figures,  dont  les  manufents  font  ornés.  Tome  ».  p.  nj. 
Mais  leurs  lettres  hiftoriées  & leurs  miniatures  commencèrent  «*+■ 
au  xve.  fiècle  à fe  réconcilier  avec  la  belle  nature. 

XXXIV.  Les  lettres  t Sc  e des  chartes  & des  m(T.  fe  confon-  IHJ.  pag.  ixo. 
dent  depuis  le  xinc.  fiècle  par  une  trop  grande  reflemblance  de 
leurs  figures.  C’eft  un  des  moyens  que  David  Cafley  propofe 
pour  juger  de  l’âge  des  écritures. 

• XXXV.  Après  le  commencement  du  même  fiècre  les  figures  Md.p.  1»*.».  4, 
de  l’n  8d  de  l’a  ne  furent  plus  ordinairement  diftinguées  l’une  de 
Paucre  ; mais  on  mit  fouvent  deux  accens  fur  l’a. 

XXXVI.  Ve  fimple  eft  fréquemment  mis  pour  la  diphton-  Tome  5 j<*. 
gue  d dans  les  inferiptions  &:  les  mlT.  les  plus  anciens.  Il  ne  faut 
donc  pas  donner  peut  règle  que  les  fimples  e cara&érifent  les 
monumens  du  xii.  ou  xme.  fiècle. 

Obfervation.  Toutes  ces  règles  & beaucoup  d’autres  fur  les 
moyens  de  découvrir  l’âge  des  anciens  monumens  -,  font  prou- 
vées dans  les  ferions  m.  & iv.  de  la  fécondé  partie  de  cet 
ouvrage. 
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Tom.  s-  P-  JJJ. 


(a)  Duchefne , t. 
4.  fcript.  Franc, 
cpijl.  }7-p.nt • 


450 


CHAPITRE  XII. 

Règles  particulières  fur  le  jlyle  & les  formules  des  di- 
plômes 6 des  autres  actes , fur  les  claufes  pénales  & 
les  annonces  des  précautions  prifes  pour  authenti- 
quer les  pièces. 


ARTICLE  PREMIER. 

\ 

Règles  fur  le  Jlyle  des  actes  eccléjîajliques. 


I.T'XÈs  le  ive.  ficelé  les  Evêques  mirent  à la  tête  de  leurs  let- 

1 J très  & de  leurs  aétes,  diverfes  invocations  envelopées 
fous  des  fymboles  tels  que  le  labarum , la  croix , l’alpha  & l’o- 
méga, ou  exprimées  par.diférentes  formules. 

Obfervation.  Beaucoup  de  diplômes  &c  d’aftes  eccléfiaftiques 
fur-tour  des  bas  ficelés  ne  portent  point  en  tête  l’invocation  du 
nom  de  Dieu. 

II.  L’invocacion  s’eft  toujours  maintenue  en  plufieurs  aêles  ec- 
cléliaftiqucS  & dans  les  teftamens , les  aêles  de  foi  ôc  d’hom- 
mage , &c. 

III.  On  ne  doit  pas  accufer  de  fupoficion  les  diplômes  & les 
aûes  les  plus  antiques  ; pareeque  les  prélats  s’y  difent  évêques  • 
ou  abbés  par  la  grâce  de  Dieu. 

IV.  Quoique  dès  le  xnc.  ficelé , quelques  prélats  aient  em- 
ployé l’exprelfion  d’évêques  Par  la  miféricorde  ou  pç.r  la  grâce 
du  fi ) S.  Siège i eWe  n’a  palfé  en  formule  qu’au  ficelé  fuivant, 

Se  fur-tout  depuis  la  bulle  par  laquelle  Clément  xv.  prétendit 
que  la  difpoficion  de  tous  les  bénéfices  apartenoic  au  pontife 
romain.  . . 

V.  Dans  les  quatre  premiers  fiècles , le  titre  d’évêque  & ce- 
lui de  prêtre  font  fouvent  confondus. 


fl)  Quelques  prtflats  ajoutent  à la  for- 
mule Par  la  grâce  Je  Dieu  ces  mots  : de 
l'églife  romaine  6r  du  feigneur  rai  des  Fran- 
f oie.  Telle  cil  la  fuïcripiion  d’une  lettre 
de  Pierre  Doyen  de  S Agnan  d’Otléain  au 
pape  Alexandre  ni.  Vcntrabili  (a)  Pat  ri 


6r  Domino  Alexandro  fummo  6>  univerfaU 
Ponttfici  , P.  eadem  protia  ti  fanHee  ro- 
mance ecclefia  , ac  Domine  regts  Franco- 
rum  , ecclejîx  beati  Aniani  Dccaruts  fer- 
vic'tum  debttum  ac  icyouim. 
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VI.  Les  aâes  6c  les  lettres , où  les  évêques  prennent  le  titre  ~ 

de  prêtres  pendant  les  fiècles  xi.  xii.  6c  xm.  ne  doivent  point  vin- partie. 
paroicre  fiifpeêls.  ■ c *\Vxu.‘ 

VII.  Jusqu'au  milieu  du  viue.  ficelé,  le  titre  de  pape  fut  a»t.  i. 

donné  aux  évêques  j mais  dans  la  fuite  il  ne  leur  fut  atribué  que  Tom-  *p-  «»;• 
rarement.  joi. 

VIII.  On  auroit  tort  de  tenir  pour  fufpe&s  les  aâes  6c  les  di-  !'p'  ,i7' 
plomes  des  vi.  vii.  6c  vmc.  ficelés,  par  la  raifon  que  le  titre  »}i.  “S 
d’archevcque  y eft  donné  à des  primats  ou  à des  métropolitains, 

&i  même  à certains  évêques. 

IX.  Depuis  le  ive.  ficelé  jufqu’au  xme.  les  titres  de  ferviteur 
de  J.  C.  de  pécheur,  de  ferviteur  d’un  faint  titulaire  , de  fervi- 
teur des  ferviteurs  , d’évêque  humble  &c  indigne,  de  ferviteur 
du  troupeau  de  J.  C.  6cc.  fonc  des  titres  favorables  à la  fincérité 
des  lettres  6c  des  chartes  épifcopales. 

X.  Pendant  le  xe.  fiècle  6c  les  deux  fuivans  plufieurs  prélats 
fe  donnèrent  à eux-mêmes  & reçurent  des  titres  & des  éloges 
magnifiques , fans  que  la  plupart  abandonnaient  les  exprefiîons 
infpirées  par  l’humilité  chrétienne. 

XI.  Les  rois  carlovingiens  traitoient  les  abbés  &:  à plus  forte 
raifon  les  évêques  d 'illujlres  6c  de  révèrcndijjîmes. 

XII.  Pendant  le  xe.  fiècle  6c  les  deux  fuivans , les  titres  d’il-  T°”-  j .j>.  471; 
luftres  ou d’illuftrifiïmes , de  révérends,  de  révérendiflimes  , de  *ifu,v-P-  s°°- 
très-renommés  , de  glorieux  , de  magnifiques , de  nobles  , de  Cbonic.  God- 
grandeur,  d’altelfe,  de  majefté , &c.  étoient  déférés  aux  pré-  WutPH-  '*»• 
lats  non-feulement  par  les  notaires , mais  encore  par  des  per- 

fones  en  place. 

XIII.  Les  titres  de  prince , de  duc , de  comte , de  conful , pris  Tom ■ r-  p ■ joo. 
par  des  prélats  avant  le  xie.  fiècle  feroient  fufpeêîer  un  diplôme.  î01' 

XIV.  Dès  le  xie.  fiècle  plufieurs  évêques  marquèrent  dans  Tom.  4 .p.  Jlÿ. 
leurs  chartes  le  rang  qu’ils  tenoient  parmi  leurs  prédéceflèurs  de 

rnême  nom.  ^ 

XV.  Depuis  le  ive.  fiècle  jufqu’au  xne.  la  qualité  de  frère  Tom.  f.p.  }9}, 
donnée  à des  évêques  par  les  abbés  6c  les  moines  , ne  rendroit 

pas  un  atte  fufpeêt. 

XVI.  Anciennement  les  abbés  honorés  du  facerdoce  ne  re-  nu.  faf.  4}}. 
cevoienc  6c  ne  prenoient  Ibuvent  que  le  titre  de  prêtres. 

XVII.  Au  xivc.  fiècle  6c  dans  le  fuivant  quelques  évêques  UM-paf.  y?i. 
mirent  leurs  noms  6c  leurs  qualités  non  à la  tête , mais  au  bas 

de  leurs  lettres , contre  l’ancien  ufage. 
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' rr  XVIlL  Les  chartes  vidimées  commencèrent  au  plus  tard  au 

xme.  fiècle  à porter  cette  formule,  littcras  non  cancellatas , 

Ch  a r.  XII.  non  abolitas  , nec  in  aliqua  fui  paru  vida  tas. 

T»m,  4.  p.  4 (f.  ..  ..  _ . 

ARTICLE  II. 

Règles  particulières  fur  les  fufcriptions  & le  Jlyle  des  diplômes 
donnés  par  les  princes. 

I.  T Es  invocations  exprimées  par  des  fymboles  & des  traits 

I.  -J  monogrammatiques , ou  exprimées  tout  au  long , furent 
employées  dans  les  diplômes  originaux  des  rois  de  France  de  la 
première  race. 

II.  Les  empereurs  romains  &r  les  rois  Wifigots  5c  Anglo-fa- 
xons  des  vi.  vii.  5c  vme.  ficelé  commençoient  leurs  édits  5c 
leurs  diplômes  par  des  invocations  formelles. 

Obfervation.  Ces  deux  propofitions  font  prouvées  dans  ce 
traité  tom.  3.  p.  618.  634.  647.  6}o.  Cy  1.  6 y a.  6y?.  totn.  4. 
p.  601  5c  fuiv.  tom.  y.  p.  663.  66 4.  681. 

III.  On  pouroic  tenir  pour  fufpeétes  les  chartes  de  Pépin  le 
bref,  qui  renfermeroient  des  invocations  écrites  tout  au  long 

De  rt  iiplom.  au  commencement  de  la  fufcription  ; cependantî).  Mabillou 
rat'  7»-  ne  veuc  pas  qu’on  les  rejete  fans  examen. 

IV.  Tous  les  diplômes  des  empereurs  d'Occident  jufqu’envi 
ron  les  commencemens  du  xiiic.  fiècle  renferment  des  invo- 
cations. 

V.  Depuis  Charlemagne  jufqu’à  Philippe  le  Bel  inclufive- 
ment , tous  nos  rois  ont  commencé  leurs  diplômes , au  moins 
les  plus  iraportans,  par  diverfes  invocations  formelles. 

VI.  L’invocation  de  la  fainte  Trinité  , employée  par  Charles 
le  chauve , diftingue  fes  diplômes  de  ceux  de  Charlemagne  , 5c 
fe  maintient  jufqu’au  régné  de  «Philippe  le  Bel  inclufivementi 

VII.  Les  rois  de  France  avant. le  xe.  fiècle,  5c  les  rois  ou 
empereurs  d’Allemagne,  n’ont  jamais  ufé  de  nos  dans  la  fuf- 
cription de  leurs  chartes. 

Chmnu.  Goiw.  Corollaire.  De  là  l’abbé  Godfroi  conclut , qu’à  jufte  titre, 
».  t.p.  n>.  en  conféquence  de  cette  expreffion,  le  diplôme  d’Otton,  con- 
fervé  à Magdebourg,  a été  acufc  de  faux  par  Leubérus. 

VIII.  Quelques-uns  de  nos  rois  au  ixe.  ficelé,  firent  précé- 
der leur  nom  du  pronom  ego  dans  leurs  fufcriptions  3 mais 

ccc 
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cet  ufage  ne  devint  fort  à la  mode  qu’aux  xi.  & xue.  Gèclcs.  7 ~~* 

Objervation.  On  ne  peut  pas  opofer  à cette  règle  l’exemple  vw.  partir. 
de  Clovis  & de  Childebert.  A la  vérité,  l’un  & l’autre  fe  chaV'xi?" 
font  fervis  du  pronom  ego  dans  le  texte  de  leurs  diplômes,  a*t.  ii. 
mais  non  pas  dans  les  fulcriptions. 

IX.  Le  titre  d’homme  illuftre  vir  inlufier  ou  illufiris  a été 
pris  par  tous  les  rois  de  France  jufqu’à  Charlemagne  inclufi- 
vement. 

• X.  Quoiqu’on  pût  regarder  comme  fufpeâ:  un  diplôme, 
où  quelqu’un  des  rois  mérovingiens  ne  prendroit  pas  dans  la 
formule  initiale  le  ticre  de  vir  inlufier  ; on  ne  devroit  pas  le 
rejeter  comme  faux , s’il  n’avoit  point  d’autre  vice. 

Obfervacion.  Tous  les  favans  d’après  D.  Mabillon  nous 
acorderont  fans  peine  qu’on  peut  avoir  pour  fufpe&s  des  di- 
plômes des  rois  mérovingiens , dont  la  formule  initiale  ne 
porte  pas  vir  inlufier.  Mais  ce  feroit  peut-être  outrer  la  criti- 
que , que  de  ne  iaire  grâce  à nulles  chartes  des  rois  mérovin- 
giens deftituées  de  ce  titre.  D.  Mabillon  déclare , que  fur  De  re  iiplom- 
trente  diplômes  mérovingiens  en  original , il  n’en  a vu  aucun  tat-  *>• 
qui  en  fut  dépourvu.  Mais  trente  diplômes  de  rois  dans  l’ef- 
pace  de  deux  liècles  &:  demi,  font-ils  fufifans  pour  établir  une 
règle  fans  exception  ? Combien  d’ufages  qu’on  pouroit  véri- 
fier en  bien  moins  de  tems  par  des  milliers  de  pièces,  & qui 
foufrent  néanmoins  des  exceptions  plus  ou  moins  grandes» 

D’iilleurs  D.  Mabillon  reconoît  que  nos  rois  mérovingiens 
ne  fe  qualifioient  point  vir  inlufier  dans  leurs  lettres.  Or  il 
y eut.  toujours  un  tel  raport  entre  les  lettres  & les  chartes , 
que  les  qualités  prilés  dans  les  unes , fe  font  aifément  commu- 
niquées aux  autres.  Il  y a plus  , ce  favant  antiquaire  avoue , 
que  dans  les  diplômes  mêmes  adtelTés  aux  évêques , ou  aux 
grands  de  leurs  états , nos  rois  de  la  première  race  négligeoient 
fouvent  de  s’atribuer  le  titre  d’hommes  illultres.  Or  la  plupart 
de  leurs  diplômes  étoient  adrefles  à des  évêques  ou  à des  com- 
tes. AinG  le  nombre  des  diplômes  de  rois  mérovingiens,  où 
ce  titre  n’a  pas  lieu , devient  conGdérable  ; G l'on  y ajoute 
que  cela  eft  ordinaire  dans  les  arrêts  ou  jugemens  donnés  par 
les  rois  de  la  première  race  ou  en  leur  no,pi. 

XI.  On  doit  regarder  comme  indubitables  les  diplômes  de  lM.pag.  71.7t. 
Pépin  le  bref,  qui  exemts  d’ailleurs  de  tout  autre  défaut,  por- 
teroient  dans  la  fufeription  vir  inlufier  & gracia  Dei. 
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- XII.  On  ne  peut  ordinairement  décider  du  fort  des  diplo- 

Ylii.  partie.  mes  par  ieurs  formules  initiales. 

Ch  aVxil  Obfervation.  D.  Mabillon  en  donne  pour  raifon,  i®.  que 
a * r.  H.  les  notaires  ont  pu  employer  des  formules  extraordinaires  & 
Itij.pag.  74.  inufitées.  i°.  Il  cite  la  fufcription  d’une  lettre  d’Alcuin  à Char- 
lemagne , que  tout  le  monde  auroit  pour  fufpeûe , fi  elle  ve- 
noit  d’un  autre  auteur. 

XIII.  On  ne  doit  pas  exiger  que  toute  charte  donnée  fous 
la  première  race  de  nos  rois , foit  abfolument  conforme  aux 
formules  de  Marculte. 

Obfervation.  Elles  n’ont  point  été  prifes  fur  des  protocolles 

érigés  en  règles  par  l’autorité  publique  ; mais  fur  difércntes 

chartes  déjà  exiftantes  Si  fur  divers  modèles,  que  Marculfe 

drella  de  génie  : modèles  qui  11e  furent  jamais  aucorifés  jut 

qu’à  obliger  à ne  s’en  pas  écarter,  tous  ceux  qui  vouloient 

faire  des  a&es.  D’ailleurs  en  France  meme  certaines  formules 

y . notre  4*.  tom.  varioient  félon  les  contrées.  Enfin  on  connoît  des  formules 

Pag- ss 14- j»  j-  fort  djftjnguées  de  celles  de  Marculfe,  qui  ne  laiffoient  pas 

d’être  d’ulàge.  Quelques-unes  memes  étoient  plus  anciennes. 

Ibid.  p.  47».  6-  XIV.  La  barbarie  du  ftyle  & l’orthographe  vicieufe,  loin 

fuiv  a tom.  5.  nujre  à ia  vérité  des  plus  anciennes  chartes,  en  devient  la 

prcfp.vt.ru.  , . r r'i  • r . r 

preuve  depuis  le  vr.  uecle  julqu  au  xie. 

XV.  Toute  charte  en  original , foit  qu’elle  fût  donnée  au 
nom  du  roi , foit  quelle  eût  pour  auteurs  des  particuliers  laï- 
ques; feroit  au  moins  fufpeéle,  fi  fon  orthographe  étoit  régu- 
lière. depuis  le  vie.  fiècle  jiffqu’à  Charlemagne. 

Obfervation.  Ces  deux  règles  font  les  contradictoires,  de  la 
prétention  du  (1)  P.  Germon.  Mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai 


De  acte  fteem.  (r)  Ce  Jéfuite  neconnoît  point  de  plut 
» ntiq.diplom.cap . forte  raifon  pour  juftificr  la  conformité, 
t.  pag.  p).  des  formules  originales  de  Marculfe  avec 

l’édition  de  M.  Bignon  , au  préjudice  de 
celle  de  M.  Baluze  , que  pareeque  S.  Gré- 
y.  les  prifac.  de  goire  de  Tours  & Marculfe  fout  tous  les 
D.  Ruinart  b de  deux  profeftion  d’écrire  d’un  ftyle  ruftique. 
D-  Bouquet , fur  Or  celui  de  S.  Grégoire  de  Tours  s'accorde 
t cdit.de  Grég.  de  mieux  avec  l’édition  de  M.  Bignon  qu'a- 
Tours.  tcc  celle  de  M.  Baluze.  Mais  r*.  les  très- 

anciens  mlT.  de  S.  Grégoire  de  Tours  , tels 
que  ceux  de  Beauvais  , de  Corbie  & de 
Cambrai  reflcmblent  à l’orthographe  Si  au 
ftyle  des  formules  de  Marculfe  publiées  par 
M.  Baluze,  t".  Le  ftyle  pendant  près  d'un 


fiècle  n'a-t-il  pas  pu  empirer  ? S.  Grégoire 
écrivait  far  la  fin  du  y Ie.  fiècle , Si  Mar- 
culfe fur  le  déclin  du  vu*,  j».  Entre 
ftyle  ruftique  4c  ftyle  ruftique  ne  peut-d 
pas  y avoir  bien  des  dégrés  1 II  n’elr  donc 
pas  néceflaire  que  le  ftyle  de  S.  Grégoire 
foir  aullî  mauvais  que  celui  de  Marculfe. 
Le  P.  Germon  rejeté  fus  les  copiftes  les 
fauccs , les  folécifmcs  Si  les  barbarifmcs 
des  formules  Angevines  4c  de  Marculfe. 
Mais  c’eft  trop  charger  les  copiftes.  A- 
t-on  jamais  vu  un  feul  naf.  écrit  en  bon 
ftyle  , où  les  copiftes  aient  introduit  à 
chaque  ligne  une  diftion  aufti  barbare  le 
une  orthographe  aulfi  mauvaife  i 
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quelles  font  inconteftables.  Tout  parle  en  leur  faveur  : monu- 
mens  lapidaires  & métalliques , manufcrits  , actes  & diplômes 
du  tems  & de  toutes  les  nations.  Ces  règles  font  prouvées  dans 
les  parties  ni.  Sc  vi.  de  ce  nouveau  traité  , dans  la  Diplomati- 

2ue  de  D.  Mabillon , &:  dans  les  chapitres  ix.  & x.  de  la  Défenfe 
es  anciens  diplômes  par  M.  Fontanini  archevêque  d’Ancyre. 

XVI.  L’énumération  des  di verfes  efpèces  de  biens , renfermés  v-  notre  ,om- 
dans  la  donation  d’un  fonds  ou  d’un  domaine  , loin  d’ctre  un  ti-  * !rl  'diplômes 
tre  de  faulfeté  dans  les  chartes  mérovingiennes  & carlovingien-  9 s-  j >«. 
nés , eft  un  caraûcre  propre  à prouver  leur  vérité. 

XVII.  Avant  le  vne.  fiècle,  des  diplômes , où  nos  rpis  parle-  Tom.  4.  p.  ;i8. 
roient  au  pluriel , ne  doivent  point  palier , ni  pour  fupofés  , ni 
pour  fufpecls. 

Obfervation.  Le  P.  Papebrox  a foutenu  le  contraire.  Mais 
il  eft  réfuté  par  le  diplôme  de  Clovis  en  faveur  de  l’abbaye  de  Tan' l,n 
Mici  proche  Orléans , par  les  capitulaires  de  Childebert  1.  de  De  rt  diplom . 
Clotaire  1.  de  Gontram  &c  de  Childebert  11. 

X VIII.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  diplômes , où  Charlemagne 
n’étant  encore  que  roi , eft  qualifié  empereur,  ni  ceux  où  le  titre 
de  roi  lui  eft  donné  après  qu’il  fut  parvenu  à l’empire. 

'XIX.  Jamais  les  rois  de  France  n’ont  marqué  à la  tête  de 
leurs  diplômes , le  rang  qu’ils  tenoient  parmi  ceux  de  leur  nom  ; 6>/“v- 
au  lieu  que  les  autres  fouverains  depuis  le  commencement  du  xc. 
fiècle,  ont  fouvent  pris  le  titre  de  premier,  fécond , troifième , &c. 

XX.  Le  titre.de  roi  donné  à Eudes  avant  ou  après  fa  mort  y.  les  <Euvr.  de 
par  Charles  le  fimple,  n’eft  poipt  un  motif  légitime  de  fufpicion 
contre  un  diplôme. 

XXI.  Le  titre  d’illuftre  donné  aux  comtes  par  les  rois  car- 
lovingiens,  cefTa  de  l’ècre  pjr  les  premiers  rois  d’Allemagne. 

XXII.  On  ne  connoît  point  de  plus  ancien  monument,  qui 
■farte  mention  du  droit  de  juftice  acordé  à des  feigneurs  laïques , 
qu’un  diplôme  donné  l'an  813.  par  Louis  le  Débonaire. 

XXIII.  La  première  fois  qu’on  trouve  le  nom  de  fief feodum  t Tom.  4 .p.  s7t, 
c’eft  dans  une  conftitution  de  Charles  le  Gras,  reconu  roi  de  }11‘ 

France  l’an  883. 

XXIV.  Au  fiècle  fuivant,  on  confondit  les  fiefs  avec  les 
véritables  alleus , &:  l’on  employa  dans  les  chartes  le  terme  UÜtm  Ctcfiln; 
d’alleu  pris  en  général,  pour  fignifier  toute  forte  de  poffeftion.  '• 6- P- 1(9- 
XXV.  Il  ne  faut  pas  regaider  comme  fupofés  tous  les 
diplômes  d’empereurs , dans  lefquels  on  trouverait  ces  ter- 

Iiiij 
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NOUVEAU 

nojlra 


traite: 

mes  curia  nojtra , ou  caméra  nojlra  avant  Orton  r. 

Obfervation.  D.  Mabillon  s’eft  contenté  de  révoquer  en  dou- 
te, fans  admettre,  ni  rejeter  abfolument  une  règle  qui  portoic 
qu’avant  Otton  i.  tout  diplôme  impérial,  où  l’on  rencontreroit 
les  expreflions  citées , devrait  pafTer  pour  faux.  Mais  on  peut 
aller  un  peu  plus  loin.  11  prouve  lui-même  qu’on  emploÿoit  cu- 
ria , pour  défigner  les  aflemblées  tenues  par  nos  premiers  em- 
pereurs françois.  Les  villes,  au  moins  celles,  où  l’on  fûivoit  le 
droit  romain , avoient  des  cours  établies  fur  le  modèle  du  fénac 
Balui-  1. 1.  col.  de  Rome.  Les  formules  anciennes  en  parlent  fouvenr.  Pourquoi 
44 1-  47°*  479-  nos  rois  empereurs , en  parlant  à quelqu’une  de  ces  cours  qui 
étoient  de  leur  dépendance , n’auraient-ils  pas  pu  dire  curia  nof- 
tra ? A l’égard  de  caméra  nojlra , il  lufit  de  citer  deux  capitu- 
laires de  Charlemagne  & Charte  le  Chauve , pour  démontrer 
la  faufleté  de  la  règle , qui  réprouve  tout  diplôme  antérieur  à 
i Otton  r.  où  l’on  apercevrait  ces  mots.  On  lit  exprefTément  ca - 
cco[  meram  nojlram  dans  le  premier  capitulaire,  Sc  dans  le  fécond 
caméra  nojlra  eft  répété  par  trois  fois  en  moins  d’onze  lignes. 
XXVI.  Les  chartes  qui  avant  Charles  le  fimple  en  France, 
Henri  l’Oifeleur  en  Allemagne , fupoferoient  qu’on  aurait 
vue  t.  i.p.  114.  P°fl"édé  des  duchés,  ou  comtés  en  propre  & par  forme  d’hé- 
ritage, doivent  pafTer  pour  faufTes. 

Obfervation.  Cette  règle  du  favant  abbé  de  Godweic  paraît 
trop  générale.  Il  reconnoît  lui-même  un  duc  de  Souabe  dès  9 1 6. 
Par  raport  à la  France , Eudes  duc  d’Aquitaine , profitant  des 
troubles  de  l’état,  s’érigea  en  fouverain  vers  l’an  7 16.  Il  eft  donc 
dificile  d’admettre  cette  règle , fur-tout  pour  la  France,  jufqu’à 
traiter  de  faux  un  a&e  qui  fupoferoit  la  pofTefiîon  de  quelque 
duché , ou  comté  en  propre , foit  à jufte  titre  ou  par  ufurpation  , 
avant  les  époques  marquées  dans  la  règle. 

XXVII.  Avant  Henri  l’Oifeleur  eji  Allemagne  & Robert  roi 
de  France , les  diplômes  où  ces  mots  principes  nojlri  & autres 
femblables,  feraient  employés,  ne  devraient  pas  être  regardés 
comme  faux. 

Obfcrvation.  La  propofition  contraire  eft  combatue  par 
D.  Mabillon  ; parcequ’on  prenoit  dès  les  premiers  tems  de  la 
monarchie  françoife  principes  au  fens  d ’optimates. 

XXVIII.  Le  titre  de  principauté*atribué  à des  feigneurs  avant 
Conrad  1.  en  Allemagne , pouroic  rendre  une  charte  fufpecte. 
XXIX.  Celles  où  des  gentilshommes  & des  feigneurs  parti-. 


nu.  t..  1. 
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ailiers  font  apellés  princes,  fur-tout  dans  le  xie.  Cède,  ne  doi- 
vent pas  être  rejetées,  à caufe  de  cette  qualification. 

XXX.  Sous  la  première  race,  5c  quelquefois  fous  la  feconde 
& h troilicme , les  fils  5c  les  filles  des  rois  portèrent  le  titre  de 
rois  5c  de  reinej. 

XXXI.  Les  chartes,  où  les  rois  de  France  des  xr.  Sc  xne.  Cè- 

des , prennent  les  titres  d’empereur  & d’augufte , ne  doivent  pas 
être  fufpedées.  • 

XXXII.  Le  tirre  de  roi,  tout  court,  eft  tellement  propre  à 
Conrad , premier  roi  d’Allemagne , qu’un  diplôme  fous  fon  nom, 
qui  ajouteroit  à rex  les  mots  Alamanlœ , Germant*  , Francité 
orientalis , &c.  paroîtroit  fufpeél. 

XXXIII.  Dans  un  Diplôme  de  Conrad  i.  de  Henri  i.  5c 
d’Otton  i.  avant  la  défaite  de  Berenger  roi  d’Italie, 'ce  feroit  un 
moyen  de  faux  des  plus  forts , qu’on  leur  donnât  le  titre  d’em- 
pereur. 

XXXIV.  Il  ne  faudroit  pas  réprouver  des  diplômes  d’Otton  i. 
où  depuis  l’an  i.  il  fe  qualifieroit  empereur,  ou  augufte. 

XXXV.  Quoique  les  titres  de  roi  des  François  ou  des  Ro- 
mains , foient  extraordinaires  dans  les  diplômes  de  Conrad  i.  5c 
celui  de  roi  des  Romains , dans  ceux  des  rois  François  ou  Alle- 
mans  antérieurs  au  xic.  Cède  ; ce  ne  feroit  pas  un  motif  légitime 
pour  fufpefter  un  diplôme , qui  n’auroit  point  de  plus  grand  dé- 
faut que  cette  iingularité. 

XXXVI.  Les  chartes  des  particuliers , où  Conrad  i.  Otton  i. 
avant  fon  premier  voyage  en  Italie , 5c  Henri  i.  feroienc  qualifiés 
empereurs , ne  feraient  point  fufpeéies. 

Obfervation.  Non-feulement  les  chartes  privées  5c  les  hifto- 
riens , mais  encore  leurs  contemporains  leur  donnent  le  titre 
d’empereurs. 

XXXVII.  II  ne  faudroit  pas  fufpe&er  des  diplômes , où  l’em- 
pereur Henri  i.  ne  prendrait  que  le  titre  d’avocat  ou  avoué  des 
Romains , ou  d’ Augufte. 

XXXVIII. On  ne  doit  pas  rejeter  leschartes  des  empereurs  d’Al- 
lemagne, où  avant  Frédéric  i.  ils  fe  qualifieraient  femper  au  gu  fus. 

Obfervation.  Otton  i.  donne  pluiieurs  fois  à fa  mere  le  titre  de 
femper  Augujia.  Dans  leurs  fouferiptions  Otton  père  5c  fils  fe 
qualifient  perenniter  Augujli.  Otton  il.  a figné  femper  Augufli. 
Pourquoi  douteroit-on  qu’ils  euffent  pris , ou  qu’on  leur  eut  dé- 
féré cet  ancien  titre  des  empereurs  Romains  ï 
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XXXIX.  Des  diplômes,  qui  avant  le  xe.  fiècle  accordent  à 
des  églifes , ou  à des  particuliers  des  terres  en  fouveraineté , doi- 
vent palier  pour  faulïfes  ou  très-fufpeêles. 

XL.  Les  diplômes  des  rois  de  France  de  la  première  &c  de  U 
fécondé  racé,  qui  accordent  à des  églifes  & à des  monaftères 
l’exemption  de  toute  jurifdiction  des  juges  publics  ou  royaux , 
ne  peuvent  être  conteftés. 

XLI.  Le  droit  de  batre  monoie  accordé  aux  églifes  & aux 
monaftères  avant  Charles  le  fimple  en  France  , & Henri  l’oife- 
leur  en  Allemagne , ne  prouve  point  la  faufleté  des  diplômes  où 
il  eft  porté. 

Obfervation.  D.  Mabillon  prouve  que  le  fentiment  contraire 
eft  infoutenable  , & cela  par  des  exemples  certains , qui  remon- 
tent au  moins  jufqu’à  Louis  le  débonaire.  D.  Martcne  & D. 
Durand  en  ont  encore  découvert  de  nouveaux.  Nul  auteur  n’a 
encore  fixé  l’époque  de  ces  monoies  eccléfiaftiques. 


ARTICLE  III. 

'Règles  particulières  fur  les  imprécations  , les  claufes  pénales  , 
dérogatoires , & les  annonces  de  précaution  pour  authentiquer 
les  diplômes . 

I.  T Es  formules  d’imprécation  dans  les  a&es  eccléfiaftiques , 
I j miles  en  ufage  dès  les  iv.  v.  &c  yie.  ficelés  , n’ont  fini 
qu’après  le  milieu  du  xivc. 

IL  Les  peines  pécuniaires  portées  dans  les  chartes  eccléfiafti- 
ques , ne  les  rendent  pas  fufpeâes  depuis  l’an  636.  jufqu’au  xive. 
fiècle. 

III.  Depuis  le  commencement  du  xric.  la  claufe  falvo  jure 
dans  les  pièces  émanées  de  la  puiftance  eccléfiaftique , eft  un 
caraêtcre  favorable. 

IV.  L’excommunication  ipfo  faclo  réellement  encourue  fans 
autre  jugement , pouroit  rendre  fufpects  les  a êtes  antérieurs  au 
xme.  où  elle  fe  trouveroit. 

V.  Les  a&es , où  les  évêques  n’épargnent  pas  les  anathèmes 
contre  leurs  fuccelfeurs , qui  aliéneroient  ou  s’empareroient  des 
biens  donnés  aux  églifes  & aux  monaftères , ne  doivent  pas  être 
rejetés. 

VI.  Depuis  l’éwblilfement  de  1a  monarchie  Françoifc , on  ne 
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doit  pas  fufpetter  les  anciennes  chartes  de  donation  ou  decef-  " 

fion , fous  prétexte  qu’elles  impoferoient  des  peines  corporelles,  VIIIj^.fI^)INE' 
pécuniaires  fpirituelles  à ceux  qui  oferoienc  les  ataquer.  j„Ui  xu. 

Obfenation.  La  peine  de  l’excommunication , du  maranatha  An.  IU. 

& des  autres  imprécations,  en  un  mot  les  anathèmes  lancés  par 
des  féculiers,  princes,  feigneurs,  vaffaux,  contre  les  violateurs 
de  leurs  chartes , font  d’un  ufage  fréquent , fur-tout  depuis  le 
vme.  fiècle  jufqu’au  xmc.  inclufivement.  V.  la  6e.  partie  de  ce 
traité  Sc  le  6e.  tome  des  œuvres  de  M.  Cochin,  p.  171. 

VIT.  Nulle  charte  ne  doit  être  rejetée  comme  fulpe&e , parce- 
qu’on  ne  trouve  plus  dans  les  églifes  , dans  les  tréfors , dans  les 
archives , les  fymboles  d’inveftitures  qu’elle  annonce. 

Obfervarion.  La  plupart  de  ces  fymboles  apres  quelques  fiè- 
cles  onr  du  périr  ; foit  pareequ’ils  croient  de  matière  trop  fra- 
gile pour  être  d'une  longue  durée  ; foit  pareequ’ils  étoient 
d’une  matière  trop  précieufe  pour  ne  pas  changer  de  nature  ; 
foit  pareeque  ne  parodiant  à des  gardes  ignorans  d’aucun  ufage , 
on  les  aura  retirés  comme  des  chofes  qui  occupoient  inutile- 
ment une  place. 

VIII.  Des  chartes  confervées  dans  toute  leur  intégrité , an- 
nonçant des  fymboles  d’inveftiture  comme  y étant  attachés , ne 
doivent  point  palier  pour  originales  ; fi  ces  fymboles  n’y  paroif- 
fent  plus , &c  s’il  n’en  refte  pas  du  moins  quqjque  trace. 

Obfervation.  On  conçoit  aifément  que  des  brins  de  paille  &: 
de  peWts  morceaux  de  bois  vermoulus  ont  pu  fe  réduire  en 
pouflière , &c  que  des  fymboles  plus  durables  tels  qu’un  anneau , 
un  gant,  un  couteau , ont  pu  fe  détacher,  ou  avoir  été  enlevés 
par  une  infinité  d’accidens.  Mais  en  fupofant  la  charte  parfaite- 
ment confervée , elle  doit  avoir  les  liens  ordinairement  de  par- 
chemin qui  retenoient  ces  fymbol«s , ou  du  moins  les  trous  par 
lcfquels  ils  paUoienc.  Il  en  doit  être  de  même  des  chartes , où 
ces  lignes  étoient  coufus  avec  du  fil.  Ces  cara&ères  fubfiftanc, 
rien  de  ce  côté-là  n’empêche  d’envifager  ces  pièces  comme  ori- 
ginales. 

IX.  Si  une  charte  annonçant  une  certaine  efpèce  de  bâton 
comme  ataché  au  bas  de  cette  pièce , en  avoir  un  d’un  autre 
bois  i ce  ne  feroit  pas  une  preuve  certaine  de  faufleté  : mais 
qu’on  l’auroit  détaché  du  bas  de  la  charte , & que  fe  trouvant 
confondu  avec  pluficurs  autres , on  auroit  attaché  de  nouveau 
un  bâton  pour  un  autre. 
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' ' !“l  ' Observation.  Il  n’eft  pas  naturel  de  croire  qu’un  fauflaire  fa- 

tui.  partie,  briquant  une  pièce,  y auroit  inféré  un  bâton  d’un  bois  pour  un 
ChÂ ” m autre.  On  doit  fupofer  qu’il  aura  plutôt  fait  toute  autre  faute, 
art.  iii.  que  celle-ci , dont  la  perfone  la  plus  grofiière  n’eft  pas  capable. 

X.  Un  fceau  de  cire  d’une  autre  couleur  bien  marquée  que 
celle  qui  feroit  annoncée  dans  la  charte  même,  feroit  un  indice 
de  faux. 

Obfervation.  Cela  ne  regarde  pas  des  fceaux  , dont  la  couleur 
eft  pâle  ou  déteinte.  Car  par  la  fuite  du  tems , tel  qui  a été 
rouge  paroîtr»  blanc , le  verd  femblera  brun , le  blanc  noirâtre. 
Des  changemens  pareils  fe  remarquent  principalement  dans  les 
lacs  de  foie. 

XI.  Une  charte  royale  annonçant  un  monogramme , qui  n’y 
auroit  pas  été  tracé  , n’en  feroit  pas  moins  vraie , ni  moins  au- 
thentique , fi  elle  étoit  fcellée  ou  fignée. 

Obfervation.  Souvent  les  fceaux  prirent  la  place  de  toutes  les 
autres  formalités.  L’omiflion  du  monogramme  auroit  encore  pu 
arriver  par  oubli.  Dans  certains  fiècles  on  pouroit  ne  l’avoir  pas 
regardé  comme  une  formalité  eftentielle.  Il  eft  certain  que  l’u- 
fage  des  monogrammes  s’eft  aboli  après  le  régné  de  Philippe 
le  bel , &c  qu’avant  qu’il  le  fût  pendant  environ  trois  fiècles  , on 
s’eft  fouvent  difpenfé  de  l’apofer  aux  diplômes  royaux.  Cepen- 
dant celui  qui  les  dreftoit,  prenant  pour  modèles  des  protocolles 
qui  en  faifoient  mention,  il  étoit  naturel  qu’il  les  rendît  tels 
qu’ils  étoient  à cet  égard  , fur-tout  dans  un  tems  où  ld#mono- 
grammes  fe  maintenoient  encore.  Mais  comme  l’écrivain  d’une 
charte  n’étoit  pas  toujours  celui  qui  fignoit  pour  les  témoins  ; 
ce  n’étoic  pas  lui  non  plus  qui  traçoit  toujours  le  monogramme 
du  roi.  Les  intérefies  voyant  leur  titre  bien  lcellé  6c  figné , Ce 
foucioient  peu  du  monogramme. 

Te/ff  XII.  Les  a&es,  où  il  n’eft  rien  dit  de  l’apofition  du  fceau, 

quoiqu’ils  aient  été  Icelles , ne  doivent  point  pafler  pour  fufpecls. 

XIII.  La  feule  annonce  du  fceau  dans  une  charte  prouve 

3u’elle  n’eft  point  originale  ; lorfqu’on  n’y  découvre  pas  le  moin- 
re  veûige  de  fceau. 


Di  rc  diplonu 
p.  tii.fr.  notre  f. 
tomt  ,p.  lu. 


Tqih.  j.p.  il. 
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VIII.  PARTIE. 

CHAPITRE  XIII.  s a c t i o n. 

Règles  particulières  fur  les  dates , les  fceaux , les  figna-- 
tures  des  diplômes  & des  actes  tant  des  eccléfaf  iques , 
que  des  laïques. 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  particulières  fur  les  dates. 


I.  T Es  dates  du  jour , du  conful  & de  l’indiâion  fe  montrent  Tom.  j.  jjf; 
I j dans  les  aêtes  eccléfiaftiques  des  iv.  v.  &c  vie.  fiècles.  5<?- 

II.  Les  évêques  d’Efpagne  &:  de  France  commencèrent  dès  le  IHJ.pag.  jjo. 
vic.  fiècle  à dater  leurs  ades  du  régné  de  leurs  rois. 

III.  La  date  de  l’incarnation , ou  des  années  de  J.  C.  dans  quel-  ««/./>.  40  j.<.  4; 
ques  a&es  publics  avant  le  vmc.  ficelé , n’eft  pas  un  moyen  fufi-  p%  i9°'  6'/“'v• 
fant  de  faux  ; fi  ce  n’eft  qu’ils  fuftenc  antérieurs  aux  commence* 

mens  du  vie.  fiècle. 

IV.  Depuis  l’an  740.  la  date  de  l’incarnation  ne  doit  pas  faire  ItiJ.p. 441.444; 
naître  le  moindre  foupçon  contre  les  ades  des  conciles , même 

de  France. 


Obfervation.  Le  P.  PapebroK  regarde  comme  probable  que 
les  ades  &:  diplômes  aient  été  datés  en  France  depuis  717.  de 
l’année  de  l’incarnation  , lorfque  Charles  Martel  ayant  ufurpé 
l’autorité  royale),  fans  en  prendre  le  titre,  & fans  Lifter  fublifter 
un  fantôme  de  royauté , comme  on  avoir  fait  jufqu’alors  ; on.fe 
vit  obligé  de  ne  plus  dater  <de  l’année  de  nos  rois.  Mais  il  re- 
connoît  en  même-tems  que  fa  conjedure  n’eft  fondée  fur  aucun 
fait.  Il  prétend  de  plus  quelle  a cefté  d’avoir  lieu  fous  Childe- 
ric,  le  dernier  des  rois  mérovingiens,  & depuis  que  Pépin  fut 
monté  fur  le  trône.  Il  auroit  trouvé  des  faits  qui  prouvent  que 
la  date  de  l’incarnation  fut  éfedivement  mile  en  ufage  en  741. 
& 744.  même  du  tems  du  roi  Childeric  ; s’il  n’avoit  pris  le  parti 
de  rejeter  ces  dates.  Mais  les  favans  n’ont  point  été  ébranlés  de 
fes  raifons , qui  fonc  très-foibles  , &c  M.  Baluze  a publié  comme 
exemts  de  tout  foupçon,  les  deux  capitulaires  ainfi  datés. 

V.  La  multiplication  afettée  des  dates  dans  les  chartes , n’eft 

Tome  VI.  K k k 


Propyl.  l.  terri 
april,  p.  VU.  n . 
JO.  & 31. 


Tom.  r'.  capit. 
toi.  14J.  fi-  iss- 
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point  une  preuve  d’impoilure  , Sc  l’on  ne  doit  pas  former  de 
foupçons  défavantageux  aux  pièces  où  elles  fe  rencontrent , par- 
ticulièrement depuis  le  ixc.  liècle  jufqu’au  xivc. 

Obfervaùon.  Quoique  cette  multitude  de  dates telles  que 
celles  de  l’ère , de  la  lune , de  l’épaéte  , du  concurrent , de 
la  femaine,  hcc.  n'aient  jamais  été  d’un  ufage  général , ni  même 
ordinaire;  il  a certainement  été  fréquent,  fur-tout  dans  les 
Dt  re  d'iplom.  ficelés  xi.  Sc  xiic.  Les  parties  v.  Sc  vic.  de  cet  ouvrage,  & 
les  pièces  qu’on  trouve  dans  les  diférens  recueils  de  diplômes, 
garantill'enc  la  vérité  de  notre  propolition. 

VI.  Depuis  le  vme.  fiècle  jufqu’au  xve.  les  dates  de  l’épif- 
copat,  de  l’ordination  &c  du  pontificat,  ne  doivent  pas  ren- 
dre fufpecls  les  acles , où  elles  fe  trouvent. 

VII.  Un  diplôme  des  rois  mérovingiens  feroit  faux,  s’il 
portoit  la  date  du  confulat  ou  des  années  des  empereurs. 

r e re  dipfom.  VIII.  Nos  rois  de  la  première  race  n’ont  daté  que  très-ra- 
P.  m.  K nuire  rement  leurs  diplômes  de  l’indiction  ; quoiqu’elle  fut  employée 

4'.  tome , p*  rSo,  ’ * ‘ • 

alors  dans  les  conciles. 

IX.  Nul  diplôme  lincère  des  rois  mérovingiens,  qui  foit 
daté  des  années  de  J.  C.  ou  de  l’Incarnation.  Si  cecte  date 
y paroit , c’elt  qu’elle  y a été  ajoutée  par  une  main  poftérieure. 

X.  La  formule  féliciter  eft  fréquente  à la  fin  des  dates  & 
dans  les  fouferiptions  des  diplômes  royaux,  antérieurs  au  xie. 
fiècle. 

XI.  Les  dates  de  l’indi&ion  &r  des  années  de  l’incarnation 
dans  les  diplômes  des  rois  d’Angleterre  du  vne.  ficelé,  ne 
font  nullement  fufpeétes. 

XII.  Les  diplômes  de  Charlemagne,  datés  de  l’indiélion 
hc  des  années  de  l’incarnation , avant  Sc  depuis  qu’il  fut  em- 
pereur, ne  doivent  point  êcre  rejetés,  fi  d’ailleurs  ils  ne  font 
pas  repréhenlibles. 

XIII.  Charlemagne  Sc  Otton  r.  aufli-tôt  après  leur  éléva- 
tion à l’empire  , ont  compté  les  années  de  leur  régné,  comme 
fi  elles  avoient  été  terminées  à cette  dernière  époque;  en  forre 
qu’ils  en  onc  omis  les  mois  qui  reftoient  à compter  de  leur 
régné  pour  en  rendre  les  années  complètes. 

XIV.  Dans  les  chancelleries  impériales  Sc  royales  de  France 
Sc  d’Allemagne,  fur-tout  pendant  le  ixe.  fiècle,  les  années 
des  régnés  le  comptoient  quelquefois  en  marquant  une  nou- 
velle aimée  au  commencement  de  chaque  année  civile  ; en 


V.  notre  5 ‘.tom, 
pag.  «J7. 


y.  notre  5e.  ton. 
rag.  bji. 


Ibid.  pag.  (fl. 
*71- 


Ibid.  pag.  (!ji. 


Chronic.  Godtr . 
pag.  iSj. 


V notre  j*.  ton 
pag  7 1 S-  7 1 A. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  443 

forte  qu’un  prince  qui  n’avoic  régné  que  pendant  quelques 
mois  d’une  année , comptoic  la  fécondé  année  du  régné  après 
le  premier  de  janvier  de  l’année  fuivante , 8c  ainfi  des  autres 
années  du  régné. 

XV.  L’indi&ion  romaine  fut  fuivie  au  moins  depuis  le  ixc.  fic- 
elé jufqu’au  xive.  quoique  cet  ufage  ait  éprouvé  bien  des  va- 
riations. L’indi&ion  conftantinicnne  employée  dans  le  même 
fiècle,  devint  la  plus  commune  en  France  8c  en  Angleterre 
aux  xiv.  8c  xvc.  V.  notre  yc.  tome,  page  460.  697.  718. 
tome  4.  page  676.  681. 

XVI.  L’indiétion , très-rare  dans  les  diplômes  de  nos  rois 
avant  l’empire  de  Charlemagne , fut  ordinairement  employée 
par  les  Carlovingiens  6c  les  Capétiens  jufques  vers  le  milieu 
du  xiie.  fiècle. 

XVII.  Avant  Charles  le  Gras , qui  commença  à reener  en 
876.  la  date  des  années  de  l’incarnation  étoit  rare  dans  les 
diplômes  de  nos  rois  ; mais  depuis  elle  y fut  fréquente , fans 
être  néanmoins  d’un  ufage  ordinaire  avant  Hugues  Capet. 

XVIII.  La  formule  Régnante  Chriflo  fut  commune  dans 
les  chartes,  au  plus  tard  depuis  le  vic.  fiècle  jufqu’au  xue.  mais 
ordinairement  elle  étoit  acompagnée  d’autres  notes  chrono- 
logiques. 

XIX.  Les  feules  fautes  de  chronologie  ne  font  pas  une 
raifon  fufifante  pour  rejeter  les  diplômes  8c  les  autres  aéles 
où  elles  fe  trouvent , à moins  qu'elles  ne  foient  intolérables. 

XX.  Les  chartes,  dont  les  dates  s’écartent  d’une  ou  deux 
années  de  notre  ère  vulgaire,  fur-tout  au  xie.  fiècle,  ne  doi- 
vent pas  pour  cela  paroître  fufpeéles. 

XXI.  Un  aûe  qui  feroit  daté  de  l’an  de  grâce , anno  gratta , 
avant  le  xne.  fiècle,  feroit  fufpeéh 

XXII.  Une  charte  du  ixe.  fiècle  ou  des  fuivans,  qui  feroit 
feulement  datée  de  l’année  courante , fans  ajouter  les  centièmes 
ou  le  millième , ne  devroit  pas  être  rejetée. 

XXIII.  Dès  le  xie.  fiècle  au  plus  tard,  l’ufage  de  com- 
mencer l’année  à Pâques  eut  cours  fans  donner  l’exclufion  aux 
autres  calculs.  Mais  il  ne  fut  le  plus  commun  que  dans  le 
xin.  8c  xive.  fiècle.  V.  notre  tome  y.  page  y 14.  tome  6. 
page  40. 

XXIV.  Les  dates  en  chifres  arabes  reridroient  fufpe&es  les 
chartes,  où  elles  fe' trouveraient,  avant  le  xvie.  fiècle. 

Kxxij 
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. ~ ■ Obfervatton.  On  n’a  point  encore  découvert  de  diplômes, 
vin. partie.  0ù  ces  chifres  aient  été  admis  \ quoiqu’ils  fuflent  connus,  tant 
V S‘,CTvm'  en  France,  qu’en  Italie,  dès  les  commencemens  du  xie.  fiècle. 
Tom  ^ rr,-fac  XXV.  Depuis  le  viie.  jufqu’au  xmc.  on  a une  multitude 
p.  vu.  vi u.  de  titres  dépourvus  de  toutes  dates,  lefquels  n’en  font,  ni 

jbij.  p.  «j8.  6-  moins  vrais,  ni  moins  valides. 

Tom.  6.  p.  66.  XXVI.  Des  lettres  royaux  du  xiv.  xv.  & xvi'.fiècles,  nedoi- 
ji.  io«.  vent  pas  être  fufpedes,  parcequ’elles  lotit  datées  d’un  lieu,  où 

les  rois  ne  pouvoient  être. 

Ibid. pag.  9?.  XXVII.  Les  fentences  des  baillis  &c  de  leurs  lieutenans, 
datées  de  Paris , hors  leur  territoire  , font  exemtes  de  fjif- 
picion. 


A R *T  I C L E II.  # 

Règles  particulières  fur  les  foufcriptions  & les  fignatures. 


Tom.  i.  p.  4M- 
tom.  4.  p.  74>-  t. 
S . p.  1.  Ù fuiv. 
6* pag.  I<8.  408. 
407. 

Font  an.  vindic. 
diplom.  p.  if 6. 
V.  la  5'.  partit 
de  ce  traité , & le 
tom.  4.  p.  748. 

Tom.  i.p.  4}0. 
41  *• 


Tom.  4.7».  784. 
& fuiv. 

Tom.  f.  p.  44  6. 
Ibid.  pag.  4«i. 


I. 'fl  ^Epuis  le  ivc.  fiècle  jufqu’au  xme.  des  ades  lignés  apres 
I 3 coup  par  des  évêques  abfens , ou  fouferits  par  des  évê- 
ques , ou  cfcs  prêtres  préfens  pour  des  abfens , ne  doivent  pas 


être  rejetés. 

II.  Les  fignatures  d’évêques  6c  d’abbés  qui  n’expriment  pas 
leurs  fièges  6c.  leurs  églifes , ne  rendent  pas  fufpeds  les  lettres 
6c  les  ades  où  elles  font  contenues,  depuis  le  vie.  fiècle  juf- 
qu’au xiie.  inclufivement. 

III.  Depuis  le  ixc.  ficelé  jufqu’au  xive.  les  chartes  où  les 
croix  tenant  lieu  de  fignatures  , font  formées  non  de  la  main 
des  fouferipteurs,  mais  de  celle  des  notaires , doivent  être 
admifes  fans  dificulté , fi  elles  n’ont  point  d’autres  défauts.  La 
même  règle  a lieu  à l’égard  des  S bâtées  qui  précèdent  les 
noms  fouferits. 

IV.  L’ufage  d’écrire  d’une  feule  6c  même  main  les  noms 
des  témoins  au  bas  des  ades  , fans  autre  fignature  que  celle 
de  l’écrivain , commença  au  plus  tard  dans  le  viiic.  fiècle,  Sc 
fufit  pour  la  validité  des  chartes  jufques  vers  le  milieu  du 
xne.  fiècle. 

V.  Les  chartes  épifcopales,  (ignées  par  des  monogrammes, 

ne  doivent  point  être  fufpedes , fur-tout  depuis  le  ixe.  fiècle 
jufqu’au  xne.  inclufivement.  * 
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VI.  Les  aétes  des  prélats  ccmcrefignés  par  leurs  lêcrétaires 
avant  le  xve.  fiècle , feraient  fufpects. 

VII.  Les  rois  de  France  de  la  première  race  mettoient  or- 
dinairement de  leur  propre  main  leur  nom,  & quelquefois  leur 
monogramme  aux  diplômes  qu’ils  faifoient  expédier. 

VIII.  Jamais  roi  mérovingien  ne  ligna  les  plaids,  les  arrcts 
& les  jiigemens  rendus  en  l'a  préfence  par  les  principaux  mi- 
niftres;  feulement  il  les  failoit  vérifier  par  un  de  fes  référen- 
daires , fous  la  claufe  recognovit. 

IX.  On  peut  légitimement  fufpecler  un  diplôme  des  rois 
mérovingiens , poltcrieur  au  vic.  liècle  , où  les  référendaires , 
chanceliers  ou  notaires  prendroient  ces  qualités. 

X.  Plulieurs  diplômes  des  rois  de  France  de  la  première  race 
& un  plus  grand  nombre  de  la  fécondé , font  foufcrits  par  des 
évêques,  des  abbés  & des  feigneurs.  Ces  diplômes,  revêtus 
d’un  nombre  conlidérable  de  lïgnatures  , font  les  plus  im- 
portans. 

XI.  Sous  les  quatre  premiers  rois  de  la  troifième  race,  la 
plupart  des  diplômes  royaux  étoient  fignés  d’un  grand  nom- 
bre de  prélats  & de  feigneurs. 

XII.  Dans  les  diplômes  les  plus  importans  du  roi  Henri  i. 
& de  fes  fuccefleurs  jufqu’à  Philippe  le  bel  inclufivement, 
les  noms  ou  titres  des  principaux  oficiers  de  la  couronne  font 
marqués  au  bas  de  ces  a&es. 

Obfervation.  On  pouroit  raporter  le  commencement  de 
cet  ufage  à Hugues  Capet;  puiique  les  noms  de  trois  de  fes 
grands  oficiers  font  foufcrits  à la  fin  du  diplôme , par  lequel 
ce  bon  prince  confirma  les  privilèges  des  églifes  de  France. 
V.  notre  je.  tome,  page  744. 

XIII.  Les  premiers  rois  de  la  troifième  race  foufcrivent  fou- 
vent  aux  chartes  des  particuliers.  Les  ducs  de  Normandie  en 
ufent  de  même.  La  raifon  en  eft  que  ces  aétes  n’avoient  or- 
dinairement de  force , qu’autant  qu’ils  étoient  autorifés  de  ces 
princes;  ce  qui  fubfiftoit  encore  au  xive.  fiècle. 

XIV.  Une  charte,  qui  fous  Charlemagne  & fes  fuccef- 
feurs  feroit  çontrcfignée  avec  la  claufe  obcuiit , feroit  fufpecle. 

XV.  Les  chartes  même  royales,  qui  depuis  la  fin  du  xnc. 
fiècle  porceroient  la  claufe  recognovit , ne  devroient  pas 
faire  foi. 

Obfervation.  Cette  règle  n’a  lieu  que  par  raport  aux  vérifi- 
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Tom.f.p.jg.^o, 

Ibid.  pag.  i!j  (. 
66p.  670.  68f. 
704.  711. 6/c.  De 
rediplom.p.  157. 


Tom.  f.  p.  744. 
77 *•  £ fuiv.  De 
ne  diplom.  p.  i f 8. 

Tom.  j.p.  774. 
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cations  des  chanceliers  &c  fécrétaires  du  roi.  Car  le  terme  rt- 
cognovit  pouroic  entrer  dans  les  chartes  fuivanc  divcrfes  autres 
lignifications , dont  ce  terme  eft  fufceptible. 

XVI.  Sous  la  première  race  de  nos  rois,  leurs  référendaires 
ou  notaires  avoient  coutume  de  ligner  les  lettres  royaux.  Ils  les 
foufcrivoient  tantôt  feuls  & tantôt  après  les  rois. 

XVII.  Sous  les  rois  mérovingiens , les  chartes  des  feigneurs 
ou  particuliers  étoient  communément  lignées  &c  atteftées  par 
un  grand  nombre  de  témoins. 

XVIII.  A compter  depuis  Charlemagne,  les  rois  de  la  fécondé 
race  ne  lignèrent  que  par  des  monogrammes. 

XIX.  En  Allemagne  tous  les  monogrammes  de  Conrad  i.  de 
Henri  j.  & d’Otton  i.  avant  l’an  960.  qui  renfermeroient  les 
lettres  d 'Augujlus  ou  d 'Imperator,  feroient  faux. 

XX.  Avant  Otton  u.  tout  monogramme  qui  préfenteroit 
les  mêmes  lettres , le  rendrait  fufped  ; quoiqu’on  en  ait  des  rois 
de  France  plus  anciens , qui  ajoutent  Rex  à leur  nom  propre. 

XXI.  Les  lettres-patentes  des  rois  de  France  ne  furent  ordi- 
nairement lignées  fous  les  Carlovingiens  que  par  les  chance- 
liers , ou  par  les  notaires  du  palais , qui  fouvent  faifoicnt  les 
fondions  de  la  chancellerie. 

XXII.  Les  rois  de  la  troifième  race  ont  employé  les  mono- 
grammes , les  croix  , les  fignatures  tout  au  long  de  leur  propre 
main  ou  de  celle  de  leurs  miniftres. 

XXIII.  Les  monogrammes  ne  parodient  plus  dans  les  di- 
plômes , meme  les  plus  importans  de  nos  rois , après  le  régné  de 
Philippe  le  bel. 

XXIV.  Depuis  Louis  le  gros  perfone  ne  fouferit  à la  place 
du  chancelier.  S’il  eft;  abfent , on  remplace  fa  foufeription  par 
cette  formule  : Data  vacante  cancellaria. 

XXV.  On  ne  doit  pas  tenir  pour  fufpe&s  les  diplômes 
royauxdes  viii.  ixe.  fiècles&  des  fui  vans , qui  non- feulement  font 
deftitués  de  toute  foufeription  ou  monogramme;  mais  qui  ne 
font  pas  même  contrefignés  par  un  chancelier  ou  par  un 
fubalterne. 

XXVI.  La  fignature’ écrite  de  la  propre  main  de  nos  rois 
Capétiens  dans  leurs  diplômes , a commencé  fous  Philippe  le 
long.  Mais  depuis  Jean  11.  ils  fignèrent  plus  fouvent  de  leur  pro- 
pre main  qu’auparavant. 

XXVII.  En  Allemagne  Maximilien  x.  abolit  l’ufage  des 
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monogrammes,  & donna  l’exemple  des  (ignatures  manuelles  à — " 
fes  fuccefleurs,  dans  un  diplôme  de  l’an  i486.  vin.  partie. 

XXVIII.  Les  chartes  privées  foufcrices  par  des  notaires  pu-  chapJxm" 
blics  au  xii.  Sc  xiiic.  fiècles,  ne  doivent  point  pafTer  pour  fuf-  Tom.  A.P.  7!f. 
peâes.  Tom.  f.  p.  «s. 

XXIX.  Au  xi.  &c  fur-tout  au  xiic.  Gècle  le[très-grand  nom-  w*oi^'454' 

bre  de  chartes  n’étoit  point  certifié  par  des  fignatures  réelles,  b fuîv. ^iftrVdi- 
écrices  tout  au  long  de  la  propre  main  des  témoins;  mais  il  pJom-Pas-  '«o.& 
étoit  autorifc  par  leur  feule  préfènee.  I6î- ^ I‘ï- 

XXX.  Alors  plufieurs  chartes  de  donation  croient  double-  nu,  pag,  l(J 
ment  fouferites  ou  feulement  ateftées , c’eft-à-dire  en  deux  tems  k». 
diférens,  lorfque  l’aéle  étoit  drefl’é,  &:  lorfqu’on  étoit  mis  en 
poflelfion. 

XXXI.  La  nomination  (1)  des  témoins  fubftituée  à leurs  Tom.  4.  p.  7gS. 
fignatures,  remonte  jufqu’au  vnc.  ficelé",  &c  defcend  en  France 

julques  vers  le  déclin  du  xme.  &c  en  Angleterre  jufqu’au  xive. 
inclufivement.  Tom.  6.p.77. 


ARTICLE  III. 

Règles  particulières  fur  les  fceaux. 

LT  Es  évêques  fe  fervirent  d’anneaux  pour  fceller  leurs  aftes  Tom.  4.  p.  }u. 

B i&:  leurs  lettres  jufqu’au  ixc.  ficelé.  Alors  ils  commence-  »**• 
rent  à employer  des  fceaux  propres  ou  ceux  de  leurs  é<difes. 

IL  Depuis  le  ixe.  fiècle  ju  (qu’au  xne.  ie  mot  lu  lia  fut  em-  llli-  p-  ”• 
ployé  de  tems  en  tems  pour  marquer  les  fceaux  de  nos  rois 
de  quelques  grands  feigneurs,  & fur -tout  des  Prélats  8c  des 
Chapitres.  Par  raport  à ces  derniers  8c  aux  princes  d’Allemagne 
cet  ufage  n’étoic  point  encore  pâlie  au  xm.  8c  xivc.  ficelé. 

III.  L’ufage  des  fceaux  de  plomb  remonte  aux  premiers  fié-  fhU;P-  l*-  *7- 
clés  de  l’ère  chrétienne , &:  defcend  jufqu’aux  derniers. 

IV.  Un  diplôme  de  la  première , de  la  fécondé  & des  com-  lhli'  p'  4°- 


Ci)  Georges  Hickes  a remarqué  que 
■T hiftoirc  & la  Diplomatique  peuvent  tirer 
avantage  de  l'énumération  des  témoins , 
dont  les  noms  font  écrits  d’une  même 
main  à la  fin  des  anciennes  chartes.  No- 
mina  (a)  leflium  , dit  ce  doéte  Anglais, 
pr* fer  tint  corum  , qui  regts  , magnai  *s  p 


aut  amplijpma  drgniratis  hommes  fuerunt , 

non  folum  obfcuros  hijloriarum  locos  quan - 

do  que  élue  i dunt  ; fed  defeelus  etiam  ali - 

tpionio  fuppltnc  , & qui  s cui  coxtaneus  (a'  Linguar.  ve- 

/un  oflendunt  in  aUis  genuinis  , b in  fiéÜ-  ter.  fepttntrionsl. 

tus  O [partis  faljitatcm  tvincunt.  The  jour,  pur  te  3. 

P“S- 


* 
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mcncemensde  la  troifième  race  de  nos  rois,  fcellé  en  cire  verte, 
porceroit  fur  le  front  une  marque  évidente  de  fauflfeté. 

V.  Les  fceaux  de  cire  jaune  ou  rouge  antérieurs  au  xne.  Cède, 
rendroient  fufpeéles  les  chartes  qui  les  porteroienr. 

VI.  Tous  les  rois  de  France  de  la  première  race  , à l'exception 
de  Childeric  pcre  de  Clovis  1.  &:  de  Childeric  m.  fe  font  iervis 
de  fceaux  ronds. 

VII.  Tous  les  fceaux  de  la  fécondé  race  de  nos  rois  , excepté 
ceux  de  Zuentebolde  6c  de  Lothaire  fils  de  Louis  d’outremer, 
font  de  figure  ovale. 

VIII.  Zuentebolde  roi  d’Auftrafie,  Lothaire  pénultième  roi 
de  France  de  la  fécondé  race , 6c  Hugues  Capet  chef  de  la  troi- 
fième 6c  tous  fes  fucce (Leurs , à l’exception  du  roi  Robert , ont 
fcellé  leurs  diplômes  avec  des  fceaux  de  forme  ronde. 

IX.  Le  premier  de  tous  les  fceaux  , où  paraît  la  formule  Dei 
g r at ia  eft  celui  de  Charles  le  chauve  apofé  à un  diplôme  de 
l'an  839. 

X.  Au  xic.  fiècle  S.  Edouard  roi  d’Angleterre  , Henri  11.  em- 
pereur  d’Allemagne , & Henri  1.  roi  de  France  furent  les  pre- 
miers qui  fe  firent,  repréfenter  fur  leurs  fceaux,  afiis  dans  des 
trônes  à la  manière  des  empereurs  de  CP. 

XI.  Louis  le  jeune  eft  le  premier  des  rois  de  France,  qui  s’eft 

fervi  de  fleurs  de  lis  au  contre-fcel  de  fes  chartes.  C’eft  donc  une 
règle  certaine  que  toutes  les  chartes  antérieures  à ce  prince , lef- 
quelles  feraient  fcellces  de  fceaux  parfemés  de  fleurs  de  lis,  doi- 
vent être  réprouvées.  • 

XII.  Louis  le  jeune  eft  inconteftablement  le  premier  de  nos 
rois  qui  ait  fait  ufage  d’un  contre-fcel;  quoique  D.  Mabillon 
en  fafle  honneur  à Philippe  Augufte. 

XIII.  Des  fceaux,  fur  lefquels  l’écu  de  France  eft  réduira 
trois  fleurs  de  lis,  Iong-tems  avant  le  roi  Charles  vi.  ne  doi- 
vent pas  pour  cela  erre  fufpecls. 

XIV.  Les  ducs,  les  comtes  &:  les  vicomtes  commencèrent 
à avoir  des  fceaux  diférens  des  aneaux  , lorfqu’ils  rendirent 
leurs  dignités  héréditaires  au  commencement  de  la  troifième 
race  de  nos  rois. 

XV.  On  ne  voit  des  armoiries  fur  ces  fceaux  qu’apres  le 
milieu  du  xie.  fiècle  , 6c  les  chevaux  bardés  n’y  paroiflent 
qu’au  xiiic. 

XVI.  Les  fceaux  de  la  noblefle  du  fécond  rang  encore  rares 

après 


« 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  449 

apres  lés  commencemens  du  xn'.  fiècle  , ne  devinrent  com- 
muns &c  nécellaires  en  France  que  vers  l’an  1150.  &i  en  Al- 
lemagne qu’au  xme.  ficelé. 

XVII.  En  France,  les  plus  anciens  feeaux  publics  des  villes, 
ne  font  que  du  xne.  ficelé. 

XVIII.  Les  chartes  parties,  les  endentures  & les  cirogra- 
phes,  fupléerent  fouvenc  aux  feeaux  dans  les  xi.  xn.  &:  xme. 
liée  les. 

XIX.  Depuis  le  x'ficcle  jufqu’au  xive.  inclufivement , 
nos  rois  n’ont  pas  fait  dificulté  d’apofer  leurs  feeaux  aux  chartes 
de  leurs  fujets. 

XX.  Au  xe.  ficelé  les  évêques  commencèrent  à faire  mettre 
leurs  propres  images  fur  leurs  feeaux , à l’exemple  des  rois. 

XXI.  Une  charte  fcellée  au  xc.  ficelé  avec  le  fceau  d’un 
abbé,  ne  doiupas  être  fufpeâe.  Elle  le  ferait  à jufte  titre,  fi 
elle  étoit  fcellée  du  fceau  d’un  curé  avant  l’an  1 zoo. 

XXII.  Les  feeaux  des  communautés  monaftiques , rares  dans 
le  xie.  lîccle  , devinrent  communs  au  xne.  quoiqu’alors  plufieurs 
monaftères  n’en  eufiènt  pas. 

XXIII.  L’ufagedes  contre-fcels  remonte  au  Xe.  fiècle  en  Ita- 
lie, &c  au  xie.  en  France  & en  Angleterre. 

XXIV.  Nul  roi  de  France  avant  Louis  vu.  n’a  ufé  de  con- 
tre-fcel  : nul  prélat  connu  n’en  -a  fait  ufage  avant  Hugues 
d’Amiens,  archevêque  de  Rouen  en  1138. 

XXV.  On  ne  connoît  point  de  feeaux  véritables  portant 
des  armoiries  avant  le  xic.  ficelé. 

XXVI.  Depuis  les  commencemens  du  xie.  fiècle , des  feeaux 
de  prélats  avec  des  armoiries  ne  rendraient  point  fufpeûes  les 
chartes  qui  en  auraient  été  fcellées. 

XXVII.  Dès  le  x«.  fiècle,  quelquefois  les  prélats  fe  fervi- 
rent  de  feeaux  pendans.  L’ufage  en  devint  fréquent  au  xie. 
parmi  eux. 

XXVIII.  Des  les  commencemens  de  ce  même  fiècle,  Ro- 
bert roi  de  France  & Richard  u.  duc  de  Normandie , ulerent 
de  feeaux  pendans.  L’ufage  en  eft  donc  plus  ancien  que  Phi- 
lippe 1.  & Louis  le  gros. 

XXIX.  Depuis  le  régné  de  ce  prince , des  diplômes  de 

nos  rois  , {dont  le  fceau  ferait  apliqué  &:  non  pendant , ne 
devraient  pas  être  admis.  0 

XXX.  Après  le  xue.  fiècle,  les  chartes  des  évêques  & des 

Tome  VI.  L 1 1 
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abbés  feroient  faulfess  fi  elles  étoienc  fcellées  avec  des  fceaux 
en  placard. 

XXXI.  Quand  le  fceau  n’eft  point  anoncé  dans  une  charte 
qui  en  eft  munie , ce  iVeft  pas  un  indice  de  faux. 

XXXII.  Depuis  le  vin'.  liècle  jufqu’après  le  milieu  dux«e. 
le  défaut  de  fceau  ne  nuit , ni  à l’authenticité , ni  à la  vali- 
dité des  chartes. 

XXXIII.  La  variation  du  fceau  de  la  meme  perfone  , ne 
porte  aucun  préjudice  à la  vérité  de^diplomes  royaux  fie  des 
chartes  des  feigneurs. 

XXXIV.  L’ancienneté  des  chartes  fie  les  indices  quelles 
ont  été  fcellées,  fuppléent  tellement  à la  perte  des  fceaux, 
que  depuis  le  xic.  ficelé , nos  rois  fie  les  tribunaux  de  la  juf- 
tice  n’ont  pas  fait  dificulté  d’admettre  ces  pièces  comme  fai- 
fant  foi.  * 

XXXV.  L’anonce  du  fceau  6c  du  cirographe  dans  les  chartes 
parties  , eft  une  formalité  indiférente  qu’on  pouvoir  également 
exprimer  ô£  omettre. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  long  détail  des  règles 
particulières,  qui  réfultent  des  fept  précédentes  parties  de  ce 
traité.  Nous  nous  fommes  prefque  bornés  aux  règles  fur  les 
diplotnes  Sc  les-a&es  donnés  par  les  eccléfiaftiques  fi c les  laï- 
ques de  France.  Encore  n’avons- nous  expofé  que  les  plus  com- 
munes fi£  les  plus  néceflaires.  Avec  le  fecours  des  iv.  5 c ve. 
tomes  de  cet  ouvrage , on  fe  formera  aifément  beaucoup  d’au- 
tres règles  fur  les  formules,  les  fuferiptions , le  ftyle,  les  dates, 
les  fouferiptions , les  fceaux  &c  les  ufages,  qui  pouroient  era- 
baralfer  dans  l’examen  des  chartes  de  chaque  fiècle. 
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SECTION  IL 

Ou  l'on  donne  des  règles  anciennes  & nouvelles , 
générales  & particulier  es. fur  les  bulles  des  Papes. 


QUoique  les  règles  données  pour  le  difcernement  des 
bulles  vraies,  tauflfes  & fufpe&es-,  par  quelques  Papes 
& par  Durand,  évêque  de  Mende,  ancien  & célèbre 
canonifte , euflenc  pu  trouver  leur  place  naturelle  parmi  les 
nôtres , &c  que  plufieurs  de  ces  règles  ne  foient  pas  indifé- 
remment  aplicables  à tous  les  rems  ; la  dignité  de  leurs  auteurs 
nous  engage  à les  placer  à la  tcte  de  celles  que  nous  nous 
propofons  d’établir.  Des  générales  nojrs  paflerons  aux  particu- 
lières. Comme  celles-ci  ne  font  que  le  réfultat  de  nos  recher- 
ches fur  les  bulles , &c  que  plulieurs  d’entr’elles  renferment 
fouvent  des  fiècles  entiers , il  doit  fufire  d’avoir  ici  montré 
les  fources  où  nous  puifons  ces  règles , fans  qu’ü  foit  nccef- 
faire  d’en  avertir  chaque  fois.  Des  citations  précifes  feroienc 
communément  impoflibles  ,.à  caufc  de  la  multitude  des  faits, 
d’où  naiflent  la  plupart  de  ces  règles.  Mais  quand  elles  ne 
dépendront  que  de  certains  articles  de  la  ive.  partie  de  cet 
ouvrage , qu’il  fera  facile  d’indiquer  j nous  ne  négligerons 
pas  de  le  faire. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Anciennes  règles  fur  les  bulles  pontificales. 

§.  I. 

Règle  d’ Alexandre  ni. 

LEs  bul^s  qui  renferment  des  paftes  illicites  & fimonia- 
ques , ou  l’on  trouve  des  fautes  de  grammaire , dont  îe 
ftyle  ne  convient  pas  aux  Papes  à qui  l’on  les  atribue,  dont 

Lllij 


VIII.  PARTIE. 
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~ la  couleur  du  parchemin* parole  récente,  &:  dont  les  fceaux 

v-s- R t 1 E.  fçnt  diférens  de» ceux  d'autres  leccres  des  mêmes  papes,. doi- 
c Hi  p.  i.  vent  être  rejetées  comme  fufpedles  8c  indignes  de  foi. 

Obfervation.  Alexandre  ni.  ne  déclare  pas  faillies,  moins 
encqje  fupofées  ces  fortes  de  bulles , mais  feulement  fufpeétes 
& invalides  : Jufpecla  & fide  non  digna.  Malgré  xerre  (âge 
nu.  réferve , D.  Mabillon  ne  laide  pas  d'y  Opofer , mais  toujours 

avec  la  modeftie  ordinaire, des  difîqikés confidérables.  Il  fak 
voir  qu’il  n’eft  aucun  de  ces  vices  (i)  en  particulier,  qui  ne 
fe  rencontre  dans  des  bulles  otf  pièces  vraies  & authentiques. 
Antiqult.  hal.  M.  Muratori  reconoîc  des  folécifmes  dans  les  plus  anciennes 
‘v^notrt^  Vo  ' bulles  des  papesa  &c  ne  fait  nulle  ^ificulté  de  les  admettre. 
r-  4«s.  6-  t.  f.p.  Eu  faveur  de  la  décifion  du  lavant  pontife,  on  peut  dire  néan- 
moins , que  quoique  les  défauts  allégués  ne  fuflenc  pas  fufi- 
fans , féparés  les  uns  des  autres , pour  dégrader  une  bulle  ; ils 
le  paroilTcnt  quand  ils  font  véritablement  réuni?.  Il  pouroit 
même  ariver  que  la  preuve  tirée  du  ftyle  , allât  feule  en  cer- 
tains cas,  jufqu’à  conviction  de  faux  Sc  de  fupofition, 

• . 

$.11. 

Règles  d’innocent  111.  dans  lefquelles  il  expofe  les  cüverfes 
manières  , dont  on  fabriquait  de  fon  tems  les  faujfes  bulles. 

• . • 

I.  A De  fâufles  bulles  atacher  de  faux  fceaux. 

il.  II.  Aracher  (r)  entièrement  les  fils  d’un  vrai  fceau,  & 
Tatacher  avec  d’autres  à de  faulles  leccres. 

III.  Cftiper  (})■  la  cordelette  à Fendroit  où  le  parchemin- 
eft  plié , puis  l’atacher  à de  faulfes  lettres , conjointement  avec 
le  vrai  iceau , auquel  elle  tient  ; en  forte  que  fous  le  pli  du 


ls  7* 


Mit.  T.  epifi » 
tv>.  edlt.B  lti{. 


1 1 ) On  peut  voir  dans  M.  FIrorf  beau- 
coup de  bulles  ou  provisions  lunoiuaques 
pend  t le  fchiütie  d'Avignon. 

( 1 ) Quoique  notre  manière  de  propo- 
lêr  Ict  règles  d'Inooccot  UJ.  ne  nous  per- 
mette pas  de  donner  une  traduction  abfo- 
lumci  littérale  de  ces  paroles  : ta  Ut  filum 
dt  vira  huila  extrahatur  ex  loto  , 6/  per 
atiud filum  immijfum  falfis  litteris  infera- 
tur,  nous  rendons. tour  le  feus  de  ce  tente  ; 
au  lieu  que  la  traduâion  de  M.  d’Héricourt 
temble  omettre  quelque  ebofe  d'cflcntiel. 

^ ) j a.  Ut  filum  al  ea  parte  in  qua  char- 
ta  pltcatur  , incifum , cum  vira  huila  falfis 
üfleris.  ima'uutlur  [ub  eadem  pltcatur  a , 


cum  filo  fimilis  canapts  rifiauratum.  £'in- 
terpre ration  fuivie  par  certains  écrivains» 
n'eîi  point  encore  c radie.  Elle  fait  ra- 
eommoder  avec  du  fil  de  même  couleur» 
celuMui  tcuoit  au  (ccâtl , tiré  d'une  bulle 
véritable , pour  être  ataebé  à une  faillie. 
Mais  a-t-on  jamais  vu  à quelque  bulle  de» 
fils  de  chanvre  de  diférentes  co  . eut  î 
Pouroit-on  montrer  une  feule  de  ces  cor- 
delettes , qui  ait  paiïè  par  les  mains  du 
teinturier  ! Nous  oc  relèverons  pas  plu- 
ficurs  autres  menus  défaut»,  échapés  au 
favant  avocat , lorlqu’U  Mrndu  en  fran- 
cois  le»  main  s fuivantcs  de  fallifier  le» 
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parchemin , elle  foie  réparée  avec  du  fil  de  femblable  chanvre.  " 

IV.  Couper  par  en  haut,  fous  le  plomb,  un  d«c  côtés  du  VIIiIIsPAR^>IE’ 
• filq  puis  l’y  taire  rentrer,  après  l’avoir  ataché  à defauffes  lettres.  chaV.I. 

V.  Quand  les  bulles  ont  été  fftllées  &c  rendues,  en  alté- 
rer (i)  le  fens  par  quelque  changement  léger. 

VI.  Efacer  entièrement  avec  de  l’eau  ou  du  vin,  l’écriture 
des  bulles  auxquelles  un  véritable  fceau  avoir  été  ataché , puis 
les  récrire,  (2.)  après  que  le  parchemin  a été  blanchi  avec  la 
chaux  &c  autres  drogues  qu’on  a coutume  d’employer  à cet  éfer. 

VII.  Apliauer  fur  le  parchemin , auquel  étoit  ataché  un 
vrai  fceau,  & duquel  on  avoir  totalement  éfacé  l’écriture, 
tin  autre  parchemin  très-mince,  le  faire  tenir  avec  de  la  cole 
forte,  & le  remplir  d’une  écriture  nouvelle.  (3) 

VIII.  Lorfqu'on  eft  en  cour  de  Rome , recevoir  des  lettres 

apoftoliques  (4)  d’autres  mains  que  de  celles  du  pape,  ou  de 
fon  vice-chancelier.  # 

IX.  Faire  glilTer  adroitement  de  faulTes  bulles  parmi  celles 
qui  doivent  ctre  fcellées,  afin  qu’elles  le  foient-  comme  les 
autres,  avec  (j)  un  véritable  fceau  de  plomb. 

X.  Après  avoir  averti  de  la  dificulté  de  reconoître  la  fraude  • 
dans  les  deux  derniers  cas;  à l’égard  des  Autres,  continue  In- 
nocent 111.  (6)  la  faulîeté  fera'aifément  aperçue  par  un  exa- 


( 1 ) La  glofc  Car  cette  décrétale  avertit 
que  quelque  fubtile  que  foie  une  raclure  , 
il  fufit  de  placer  le  parchemin  entre  Tes 
yeux  Se  le  folcil , pour  la  découvrir  aufli- 
tôr. 

(1)  Ni  cette  manière  defalfifier  les  bul 
les , ni  la  fuivante , ne  font  dans  la  lettre 
d'innocent  ni.  de  l'édiiion  de  M.  Baluze  : 
mais  elles  fc  trouvent  dans  l'extrait  qu'en 
a donné  le  compilateur  des  décrétales.  Du- 
rand évêque  de  Mende  avance  qu'on  aper- 
ywir  fans  peine  ces  deux  fortes  de  faux  , 
auflî-bieu  que  le  tinquième  en  préfentant 
les  bulles  à la  lumière  du  foleil.  En  quoi  il 
eft  ouvertement  contredit  par  le  fameux 
canonifte  Jean-André.  C lui-ci  néanmoins 
qui  convient  du  fuccès  du  fccret  dans  le  j‘. 
cas , ne  fuggére  aucune  rclfource  dans  le  «c. 
Mais'dans  Fc  7e.  il  prérend  qu’en  fupofanc 
la  cole  bien  unie  , on  apercevra  une  cer- 
taine obfcurité  ; fi  l'on  met  la  balle  entie 
l'crrl  Si  le  folcil  C eft  pourquoi  fur  le  foup- 
çon  qui  en  naîtra , il  conieille  de  couper 
un  peu  du  parchemin  : te  alors  rien  de 


plus  facile  que  ta  découverte  de  l'impof- 
ture. 

( ; ) Ces  fept  manières  de  fabriquer  de 
faulTes  bulles,  font  expofées  en  forme  de 
règles  dans  la  décrétale  Licet.  On  peut  ce- 
pendant en  tirer  encore  quelques  autres 
d'après  Tes  anciens  canoniftcs. 

(4)  Durand  évêq  :e  de  Mende , qui  fleu- 
rifToit  fur  la  fin  du  1 ficelé , déclare  quo 
de  fon  tems  , l’obligation  de  ne  recevoir 
en  Cour  de  Rome  aes  bulles  , que  de  la 
main  du  pape  ou  de  fon  vi«c*chanceltcr , 
n'étoit  déjà  plus  en  ufage. 

( y ) Quant  aut  deux  manières  précé- 
dentes d'obtenir  dtf  faufies  bulles , Inno- 
cent lit.  dit,  qu'on  ne  peut  découvrir  la 
fraude  que  par  le  ftyle  , la  forme  de  l'écri- 
ture Si  la  qualité  du  parchemin. 

(6)  le»  le  pape  revient  f r les  moyens' 
qu'il  avoit  donnés , pour  faire  conoîtrc  les  ’ 
quatre  premières  manières  de  falfificr  les 
bulles.  Delà  l'on  a formé  une  dixième  règle, 
qui  n'cft  quelquefois  exaéle  , qu’autanc 
quelle  réunit  tous  ou  pluficurs  des  cas- 


Ment,  du  Clergé  9 
loin,  t.'coj.fft. 
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' - minateur , qui  fera  atentif  à voir , fi  l’on  n’aura  point  ajouté 

vin. partie,  de  nouveaux  fils,  qui  aura  foin  de  confronter  le  fceau  avec 
d’autres  plombs , qui  obligera  fi  ce  fceau  n’aura  pas  été  trarif- 
porté  d’une  bulle  à une  autre  , ou  s’il  n’aura  pas  été  faulTé. 
Ainfi  , dès  qu’il  ne  paroîtra  point  par-tout  égal , mais  ici  plus 
élevé  , là  plus  enfoncé  , on  aura  des  indices  d’impofture,  qu’il 
fera  fouvent  facile  de  porter  jufqu’à  l’évidence. 

§.  I I I.  - . 

Règles  de  Durand  évêque  de  Mende  fur  les  fceaUx  , /' écriture 
& le  fiyle  des  Bulles. 

' du  Cl  r ( À avo‘r  raP°rcé  dans  le  Miroir  du  Droit  les  lignes  aux- 
jjj!  AA.  Innocent  m.  étoit  perfuadé  qu’on  pouvoir  reconoî- 
tre  les  faufles  Bulles  ; pour  y mieux  réulfir  encore , Durand  pro- 
pofe*des  expédiens  nouveaux , moins  propres  à éclairer  qu’à  in- 
duire en  erreur  ; fi  l’on  en  faitl’aplication  aux  ficelés , qui  ont  pré- 
cédé ou  fuivi  cet  écrivain.  On  en  poura  juger  à quelques  égards 
par  les  courtes  remarques  , dont  nous  allons  acompagner  fes  rè- 
gles. Un  plus  long  examen  nous  jeteroic  dans  des  redites,  que 
nous  éviterons  en  reftvoyant  à la  ivc.  partie  de  notre  ouvrage. 

1.  Le  nom  du  pSpe  qui  acorde  une  Bulle,  doit  non-leule- 
ment  ocuper  un  des  côtés  du  fceau  de  plomb  mais 

2.  être  environé  d’un  cercle  de  points. 

3.  Il  faut  que  de  l’autre  côté  la  tête  de  S.  Paul , chauve  & cré- 
pue , porte  une  longue  barbe  : 

4.  Que  la  tête  de  S.  Pierre  chargée  de  poil , forme  aufli-bien 
que  fa  barbe , une  efpèce  de  grenetis  en  rond  : 

• y.  Que  l’une  & l’autre  tête  foit  féparément  entourée  d’une 
ovale  ou  cercle  de  points  : . 

6.  Quatre  les  deux  têtes  foit  pofée  une  longue  croix  avec 
un  point  au  fommet  & un  autre  fous  le  pié  : 

7.  Qu’au-delfus  des  têtes  pareille  une  ligne  compofée  de  ces 
lettres , S.  P.  A.  S.  P.  E. 


.T 


u’on  vient  dénoncer.  Car  pris  féparément 
il  y en  a qui  ont  au  moins  Dcfoin  de  quel- 
ques rcAriétions.  Audi  Durand  les  ajutle- 
t-il  de  telle  forte  , que  les  uos  ne  foient 
que  l'explication  des  autres.  Cognofcitur 
etiam  , ce  font  fes  paroles  , falfitas  in  ud- 
junftionc  filorum  & in  collationt  bull*  1 ii- 


ligenter. faÜa  cum  vera  huila  , ut  attendu- 
lur , an  fit  nota  alicubi  , vel  Jhtufii , vel 
•ingijuulis  , vel  deprejja.  La  décrétale  d'In- 
noccnt  tu.  peut  encore  donner  natlfancc  à 
quelques  règles,  qui  trouveront  leur  place 
ailleurs. 
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• 8.  Qu’on  voie  du  même  côté  un  grenetis  commun , ou  cercle  — - J1 
de  points  qui  renfïrme  les  deux  têtes  à la  fois  : vin.  partie. 

9.  Qu’on  air  grand  foin  de  comter  le  nombre  de  ces  points,  *1° *' 

pour  s’aflurer  s’il  s’acorde  avec  celui  des  autres  fceaux  de  plomb 
au  même  pape. 

Remarques.  Telles  font  les  règles  de  Durand  fur  les  fceaux 
des  Bulles.  La  plupart  de  ces  règles , nous  n’en  difeonviendrons 
pas ^ s’ajuftent  allez  bien  avec  le  xnie.  fiècle  ; mais  elles  fe  trou- 
veraient ordinairement  en  défaut , fi  l’on  les  apliquoit  aux  au- 
tres. Sur  la  première,  rapellons-nous  que  les  fceaux  des  bulles, 
expédiées  entre  l’éleûion  &c  le  couronemenfdes  papes,  ne  por- 
toient  point  l’empreinte  de  leur  nom,  pas  même  au  xm*.  fiècle. 

Sur  la  ie.  . & 8 . que  les  cercles  de  points  ne  font  pas  conftans 
dans  tous  les  fiècles.  Depuis  celui  de  Durand  plufieurs  fois  on  y 
fubllitua  les  principales  pièces  des  armes  particulières  à certains 
papes  : &c  dans  les  fiècles  antérieurs , des  courones  , ou  demi- 
courones  de  diférentes  plantes  ocupèrent  fouvent  la  même 
place  fur  divers  fceaux.  A l’égard  de  la  3.  4e.  règles,  obier* 

vons  que  les  plombs  antiques  repréfentoient  la  tête  de  S.  Pierre 
plus  chauve  que  celle  de  S.  Paul.  La  barbe  &:  les  cheveux  du 
premier  ne  formoient  point  une  forte  de  grenetis  ; mais  cet 
apôtre  portoit  une  courone  de  cheveux  & une  barbe  allez  courte. 

La  même  chofe  ariva,  quoique  en  fuivant  un  autre  goût  dans 
les  derniers  fiècles , où  le  renouvellement  des  beaux  arts  fie 
donner  aux  têtes  des  Apôtres  des  figures  plus  naturelles , qu’elles 
n’avoient  eues  depuis  long-tems.  Sur  la  fixième  règle , il  eft  à 
remarquer  que  la  forme  de  la  croix  varia  confidérablement.  Les 
plus  anciennes  étoient  très-petites  , & n’ocupoient  que  l’inter- 
valle fupérieur  des  deux  têtes.  Peu  après  Durand  , elles  devin- 
rent archiépifcopales.  Quant  à la  feptième  règle  , la  ligne  d’écri- 
ture ne  varia  pas  moins  dans  la  fuite , par  raport  au  nombre  des 
lettres  &:  à leur  pofition,  qui  devint  à diverfes  reprifes*  perpen- 
diculaire, d’horizontale  qu’elle  étoit  auparavant.  N’oublions  pas 
que  les  plus  anciens  plombs  , tels  que  celui  de  Paul  1.  ne  mon- 
trent aucune  lettre  du  côté  des  têtes.  Enfin  au  fujet  de  la  9e.  rè- 
gle, outre  les  variations  déjà  obfervées  fur  les  points,  leur  nom- . 
bre  comparé  avec  ceux  d’un  autre  fceau,  fournira  une  refiource 
d’autant  plus  incertaine , fur-tout  s’il  s’agit  des  points  marqués 
proche  des  bords  du  fceau , que  plufieurs  furent  fouvent  man- 
qués; foit  que  le  coin  portât  à faux,  foit  que  le  plomb  ne  fût 
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■ =‘  pas  aflez  bien  taillé  pour  les  recevoir  tous.  Ainfi  ces  règles  ne 

V^ti*  peuvent  pas  être  d’un  fort  grand  ufage  ; fi  l'on  les  aplique  à d’au- 
C h a e.'  °.  tres  fiècles  qu’au  xmf.  Sans  nous  engager  à reftreindre,  ou  à 
combatre  en  décail  les  autres  règles  de  Durand , contentons-nous, 
dans  la  revue  que  nous  en  allons  faire , d’avertir  en  général  que 
ce  ne  feroit  pas  afTez  de  les  renfermer  dans  tonte  l’étendue  du 
xuie.  fiècle  : il  faut  néceflairement  les  réduire  en  plufieurs  ren- 
contres, au  tenis  précis,  (i)  où  fleuriflbit  ce  canonifte,  &,  ne 
pas  même  s’y  atacher  toujours  fcrupuleufement.  Selon  lui,  l’u- 
l'age  de  la  cour  de  Rome  demande, 

10.  Que  les  carâ&ères  des  bulles  foient  quarrés. 

1 1 . Quelles  foient  écrites  fur  des  peaux  de  mouton. 

i a.  Qu’elles  énoncent  tout  au  long  les  noms  des  hommes  & 
des  lieux  ; noms  dont  il  faut  que  la  première  lettre  foit  capitale. 

1 3 . Il  en  doit  être  de  même  des  lettres  qui  commencent  la 
narration , ou  la  pbrafe. 

Remarque.  Durand  prefcrit  beaucoup  de  règles  fur  les  diférens 
traits  fie  contours  que  doivent  avoir  dans  les  bulles  une  dixainede 
lettres  de  l’alphabet.  Mais  quoi  de  plnsfujet  aux  variations  ? En- 
core une  fois  plufieurs  de  fes  règles  nepouroient  qu’égarer  ; fi  feu- , 
lement  on  en  faifoit  remonter  l’ufage  au  commencement  du  xme. 
fiècle.  11  femble  même , pour  fon  tems , donner  dans  une  con- 
tradi&ion , lorfqu’après  avoir  avoué  en  général,  que  les  noms  pro- 
pres étoient  écrits  tout  au  long  : Nomina  propria  homtnum  ex- 
tenfe  fcriburuur;  il  ajoute  un  peu  après  : 

14.  Que  les  noms  propres  des  impétrans  doivent  être  écrits 

en  entier  ; mais  que  . 

1 5 . le  contraire  fe  pratique  à l’égard  des  noms  de  ceux  contre 

* lefquels  on  obtient  quelque  referit. 

16.  En  l'uivant  ces  principes,  on  prendroit  prefque  pour  au- 
tant de  loix  inviolablement  obfervées  par  la  chancellerie,  d’écrire 
en  abrégé  certaines  locutions  &c  formules.  Telles  font  la  falu- 
tation  : Salutem  & apojlolicam.benediclionerfi , &c. 

17.  Ta  date  des  calendes,  nones  & ides. 

18.  Il  eft  de  règle,  à fon  avis,  que  la  dernière  ligne  d’une 
. bulle  foit  complète,  de  la  longueur  des  autres. 

1 9.  Qu’on  exprime  fans  nul  abrégé,  Pontificatus  nojlri  anno 
primo , vel  fecundo  vel  tertio. 

Remarque.  Cependant  il  y a nombre  d’exemples  de  l’inobfervâ- 

( 1 ) C'ift-i-dire -depuis  environ -le  milieu  julquct  vert  la  fin  du  xiti*.  fiècle. 
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tion  de  ces  règles,  & particulièrement  de  la  dernière,  même  au 
xme.  fiècle.  Mais  il  faut  croire  que  du  vivant  de  ce  canonifte 
célèbre,  on  étoit  un  peu  plus  exa&  à s’y  conformer.  La  plupart 
des  ufages  qui  fuivent,  ne  font  pas  plus  invariables  que  les  pré- 
céder. 

ao.  Toutes  les  dates  doivent  êcre  renfermées  dans  une  feule 
ligne. 

1 1 . On  n’en  doit  faire  qu’une  non  plus , mais  en  grandes  lettres 
alongées,  de  la  fufeription  des  privilèges  ; de  forte  que  les  trois 
points  retors,  qui  ont  coutume  de  fuivre,  in perpetuum[i)y  apar- 
tiennent  à cette  ligne. 

Remarque.  Il  elt  très-ordinaire  aux  bulles  des  fiècles  anté- 
rieurs , d’avoir  leur  fufeription  toute  entière  en  lettres  majuf- 
cules,  & de  la  renfermer  dans  leur  première  ligne  ; mais  les 
points  n’y  font , ni  retors , ni  au  nombre  de  trois. 

12.  A la  fin  du  privilège,  avant  les  fignatures  ou  fouferip- 
tions,  il  ne  doit  refter  tout  au  plus  qu’un  tiers  de  ligne  , pour 
placer  les  deux  amen  qui  terminent  le  corps  de  l’aéte. 

Remarque.  Au  xne.  fiècle  les  amen  remplifToient  fouvenc 
feuls  une  ligne , & l’ufage  le  plus  commun  vouloit  qu’ils  fufTenc 
au  nombre  de  trois. 

ij.  Chaque  cardinal  fouferivoit  feulement  les  privilèges,  & 
non  pas  les  autres  referits,  bulles,  ou  Décrétales. 

Remarque.  La  règle  eft  vraie  à la  lettre , pourvu  qu’on  ne 
la  fade  pas  remonter  au-delà  des  commencemsns  du  xne.  fiè- 
cle, SC  qu’on  ne  l’entende  pour  la  fuite,  que  des  cardinaux 
préfens.  L’évêque  de  Mende  range  encore  parmi  les  défauts 
qui  dégradent  les  bulles  : 

24.  Que  le  parchemin  foit  vieux  &r  l’écriture  nouvelle  : 

ij.  Que  le  fceau  n’y  ait  point  été  ataché: 

2 6.  Que  le  pape  mette  le  nom  de  la  perfone,  à qui  >1  écrit,' 
avant  le  fien  : 

27.  Que  dans  le  falut  il  ufe  du  terme  in  Chrijio  ; fi  ce 
n’eft  qu’il  adreffe  fa  lettre  à une  abbeffe  ou  bien  à une  re- 
ligieufe. 

28.  Il  foutient  que  fi  une  bulle  portoit,  Dileclo  in  Chrijla 
filio,  elle  fèroit  faufle. 

( 1 ) Par  exemple  : Climats  epifopus  i bus  quant  futur!  s regularan  visant  prof  psi 
firvus  frvorum  U ci  dilcSis  fins  ablali  1 in  perpeluum.  Le  tout  dans  une  feule  ligue* 
( talis  loci  ) ejufquc  fatribus  um  prafaui-  | 
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Remarque.  L’auteur  dévoie  être  fans  doute  au  fait  du  ftyle 
de  fon  tems.  Mais  s’il  avoir  prétendu  apliquer  cette  règle  aux 
fiècles  antérieurs,  il  fe  feroit  étrangement  mécomté.  Car  il  eft 
beaucoup  de  lettres  pontificales,  où  l’exprelïion  qu’il  ptofcric, 
fe  trouve  employée  ; & Durand  lui-même  reconnoît  qu’outre 
les  bulles  aux  abbefl'es  &c  religieufes,  les  papes,  en  écrivant 
aux  rois  8d  aux  reines , fe  fervoient  encore  alors  de  ces  ter- 
mes : ChariJJlmo  IN  Ciiristo  filio  : ChariJJimœ  in  Christo 
filijt.  Au  jugement  de  ce  canonifte , • 

zp.  Le  pontife  romain  ne  met  point  dans  le  falut  de  fes 
bulles  : Dileclo  filio  nostro  , à moins  que  celui  à qui  fa 
lettre  eft  adreflée , ne  foit  fon  domeftique  ou  fon  fujet. 

30.  Quand  la  fufeription  d’une  lettre  du  pape  omet  le  nom 
propre  de  la  perfone , celui  de  fa  dignité  eft  précédé  de  deux 
points  en  cette  manière  : à l’évéque  : au  prévôt  : a F abbé  j 
puis  aulfi-tôt  après , le  lieu  & le  liocèfe , dont  chacun  d’eux 
eft  évêque,  abbé  ou  prévôt,  doit  être  marqué  tout  au  lofig. 

3 1 . Si  la  lettre  ou  bulle  eft  adrelfée  à un  abbé , ou  à quelque 
clerc  d’une  églife  peu  connue , le  nom  de  l’églife  eftr  toujours 
exprimé  avant  celui  de  la  ville. 

3 z.  S’il  y eft  fair  mention  d’un  ordre  religieux,  & que  l’é- 
glife , dont  il  s’agit , foit  hors  de  la  ville  épifcopale  ; le  nom  de 
l’ordre  tient  le  premier  rang  fur  celui  du  diocefe. 

5 3 . Mais  fi  l’églife  eft  dans  la  ville , le  nom  du  diocefe  précédé 
celui  de  l'ordre,» 

34.  Dileclus  ne  fe  joint  point  au  nom  du  défendeur  : 

33.  Mais  à celui  du  demandeur. 

3 6.  Le  nom  de  la  ville  ou  du  diocefe,  d’où  eft  le  défendeur, 
doit  toujours  être  énoncé. 

37.  Le  pape  fe  fert  du  mot  de  fraternité , en  écrivant  aux  évê- 
ques , • 

38.  Et  de  difcréùon , dans  fes  lettres  aux  inférieurs. 

3p.  Il  qualifie  frères  les  évêques  , 

40.  Et  fils  les  abbés , clercs  6c  laïques  , fans  excepter  les  rois. 

41.  Le  commencement  & la  fin  de  la  falutation  ne  varient 
jamais , fi  ce  n'eft  que  le  pape  écrive  à des  excommuniés. 

42..  Il  ne  les  apelle  ni  frères  , ni  fils  ; mais  au  lieu  de  béné- 
diction & de  falut , il  emploie  cette  formule  : Spiritum  confiïii 
fanioris. 

Remarque.  Si  Durand  veut  faire  entendre  qu’alors  tous  les 
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faluts  étoient  tellement  invariables,  qu’on  peut  les  réduire  ( li  l’on  =* 

en  excepte  ceux  qui  concernent  les  excommuniés,)  à Jalutem  ^|njPARTINE* 
& apoftolicam  benediclionem  , ou  touc  au  plus  à In  perpetuum  ; 1 CT 1 0 

nous  avons  fufifamment  prouvé  le  contraire.  Cet  auteur  infille 
encore  fur  l’omillion  de  la  date  du  lieu,  qu’il  regarde  comme 
un  défaut  eflcntiel  : Sc  en  cela  il  n’a  pas  tort.  Mais  quand  on 
fait  atention  qu’il  exige  la  date  de  l’indiélion  Si  de  l’année  du 
Seigneur , fans  les  reftreindre  aux  feuls  privilèges  ; on  feroit 
tenté  de  croire  qu’il  s’ell  plutôt  fait  un  devoir  de  n’oublier  au- 
cune des  loix,  (oit  eccléfialliques  , foit  civiles,  fur  l’authenti- 
cité & la  validité  des  lettres  apoltoliques  ; qu’il  n’a  eu  foin  de 
nous  faire  conçître  les  caractères  dillinctifs  des  bulles  de  fon 
têtus  ; puifqu’il  en  étoit  alors  très-peu  qui  renfcrmalfent  dans 
leurs  dates  I’indiélion  &c  l’année  du  Seigneur. 


— 1 ’ 

* CHAPITRE  II. 

Nouvelles  règles  générales  fur  les  bulles  des  Papes . 

I.  O ’Il  eft  vrai , il  n’ell  pis  vraifemblable,  qu’il  exilte  encore 
en  original  quelque  ancienne  bulle  fauflè.  K.  Réflexions 
fur  les  règles  & l'ufage  de  la  Critique  du  P.  Honoré  de  S.  Marie , 
tom.  t.pag.  i8i.  183. 

Preuve.  Innocent  ni.  ordone  de  détruire  dans  le  terme  de  til.  1.  tvljl.  ijj. 
vingt  jours  toute  faufie  bulle  ; & cela  fous  peine  d’excommuni-  £ülui- 
cation , dont  l’abfolution  eft  réfervée  au  pape  feul.  Cette  confti- 
tution,  qu’il  enjoint  à l’archevêque  de  Reims  de  faire  publier 
fréquemmentdans  l’étendue  de  fa  métropole , eft  devenue , fans 
contredit , loi  de  l’églife , depuis  quelle  tait  partie  des  décréta-  Vient,  lit.  j. 
les.  Eft-il  probable  que,  malgré  une  pareille  excommunication,  *“• i0 • eaP • 7* 
réitérée  fi  fouvent , on  ait  confervé  des  bulles  faufifes  en  origi- 
nal après  tant  de  fiècles  ? Car  enfin  l’ignorance , ou  la  fimplictté 
de  ceux  qui  gardoient  ces  fortes  de  pièces , ni  ne  les  exeufoient, 
ni  ne  les  mettoient  à l’abri  des  ceniures , que  quand  ils  avoient 
fait  toute  la  diligence  potlible  pour  s’afl'urer  , avec  le  fecoursde 
perfones  habiles , de  la  vérité  ou  de  la  fautferé  des  bulles,  qu’ils 
avoient  entre  les  mains.  C’eft  la  décifion  des  canoniftes  qui  ont 
commenté  cette  décrétale.  Dès  l’an  1193  Céleftin  nr.  avoic 
donné  des  ordres  rigoureux  contre  les  faufles  bulles  & les  fauf- 

Mmmij 


Digitized  by  Googl 


4*0  NOUVEAU  TRAITE' 

faires.  On  procéda  contre  eux  en  Angleterre  par  voie  d’excotn; 

II.  Si ct  10  n.  mumeatton,  V.  la  vu',  partie  de  cet  ouvrage  au  xn*.  Jiecle. 
Chat.  h.  Corollaire.  Il  doit  exifter  peu , ou  point  de  Bulles  faufles 
Pur.  Blefcnfit,  en  original.  . ■ 

‘P/n  V 'A  *-es  PaPes  fupofent  &:  déclarent  meme  dans  leurs  bulles, 

}4y.°  ’tpiJt'  qu’il  eft  ordinairement  aifé  de  difeerner  les  fauffes  des  vêtira» 
blés  x & de  reconoître  les  falfifications  qu’on  y aurait  commifes. 

III.  Il  eft  plus  facile  de  conftater  la  f.iufleté  des  bulles  ancien- 
nes , que  de  celles  qui  font  récentes , lorfque  celles-là  n’ont  pas 
été  fabriquées  par  des  impofteurs  contemporains. 

Preuve.  La  multitude  prodigieufe  des  bulles , publiées  en 
divers  recueils , a facilité  de  nos  jours  la  conoifjance  des  carac- 
tères qui  conviennent  à chaque  fiècle , bc  même  à chaque  pon- 
tificat. Avant  cette  publication , nul  fauflaire  ne  pouvoir  être 
parfaitement  inftruit  de  toutes  les  formules  propres  de  la  plupart 
des  papes.  Aujourdui  qu’on  n’ignore  pas  ces  formules,  il  eft  plus 
aifé  de  prendre  fur  le  fait , d’anciens  ifti  porteurs',  qu’il  ne  fétoit 
autrefois,  bc  qu’il  ne  le  feroit  encore  maintenant,  par  raport  à 
des  bulles , dont  tous  les  cara&ères  auraient  pu  leur  être  connus  & 
même  familiers  ; pareequ'ils  auroient  vécu  dans  le  même  tems  &C 
le  même  pays  que  les  papes , dont  ils  auroient  contrefait  les  let- 
tres. Des  fauflaires  étrangers  & poftcricurs  de  plufieurs  ficelés 
à un  pape  , auroient  à la  vérité  pu  rencontrer  quelques-unes 
. de  fes  vraies  bulles , fur  le  modelé  defquelles-  ils  en  auroient 
forgé  de  fauffes.  Mais  H leur  reftoit  deux  grandes  dificultés  à 
vaincre , qu’ils  n’auroient  pas  eues  a furmonter , du  moins  au 
même  degré,  à l’égard  des  bulles  de  leur  tems. .C’écoit  d’imi- 
ter fi  parfaitement  une  écriture  antique,  une  écriture  étran- 
gère, qu’il  fût  impoflible  de  s’en  apercevoir.  On  peut  jetter 
les  yeux  fur  ce  qu’on  a dit  de  ces  dificultés  au  vi®.  chapitre  de 
la  fe&ion  m®.  tome  n.  partie,  ir.  Concluons  doue  qu’il  eft  plus 
facile  de  reconoître  la  fauffeté  des  bulles  anciennes  que  des 
récentes  ; quand  les  premières  n’ont  pas  été  fabriquées  par  des 
impofteurs  contemporains. 

IV,  Il  n’eft  ordinairement  pas  dificile  de  manifèfter  la  fauf- 
feté des  bulles , memes  récentes. 

Preuve.  Les  papes  bc  les  canoniftes  en  ont  fourni  divers 
moyens , bc  ils  les  ont  jugés  fufifam.  Innocent  ni.  n’expofe- 
LH>.  i.  ip.  j4j.  t-il  pas  dans  une  de  fés  lectres,  les  diférentes  manières  mi- 
fes  ae  fon  tems  en  ufage , pour  faififier  les  bulles  î Or  poiu> 
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quoi  entre-t-il  dans  ce  détail , linon  afin  que  tout  le  monde  ..?» 

puifle  comme  lui,  (i)  convaincre  l’impofture  5 II  fait  même  vm. partie. 
entendre  qu’un  homme  atentif  poura  découvrir  (1)  aifémenc  chiJ.'ii"’ 
la  fraude  cachée  dans  les  quatre  premières  manières  de  fa- 
briquer des  bulles  ; pourvu  qu’il  examine  avec  foin  le  fceau 
& les  fils  qui  l’atachent.  Car  il  s’apercevra  bientôt,  félon  lui, 
que  de  nouveaux  fils  ont  été  ajoutés  au  fceau , ou  qu’il  ne 
relfemble  pas  au>f  plombs  du  même  tems  , ou  qu’il  a etc  dé- 
placé. Innocent  ni.  ne  connoît  que  deux  fortes  de  faux  , qu’il 
ne  fera  pas  û aifé  de  faifir.  Mais  il  avoue  néanmoins  qu’on  (3 ) 
en  viendra  à bout,  en  s’atachant  à la  diférence  du  ftyle,  de 
l’écriture  &c  de  la  qualité  du  parchemin. 

V.  Toutes  les  bulles  faufles  ne  font  pas  fupofées. 

.Obfervation.  Le  nonveau  compilateur  des  Mémoires  du  Tom.  t. col.  919 
Clergé  , après  avoir  donné  l’extrait  de  la  décrétale  d’inno- 
cent ni.  paflé  tout  de  fuite  à fon  plus  célèbre  interprète.  Mais 
il  commence  par  confondre , avec  les  diférentes  manières  de 
falfifier  les  bulles,  les  preuves  de  faujfctc  qu’elles  renferment, 
ou  qu’elles  font  cenfées  renfermer , foit  par  leur  fubreption  , 
foit  par  quelqu’autre  défaut  ; quoiqu’elles  foient  véritablement 
émanées  des  papes  dont  elles  portent  le  nom.  Il  ne  parle, 
il  eft  vrai,  que  d’après  l’auteur  de  la  Glofe  : mais  on  fait 
que  les  commentateurs  ne  fe  font  jamais  aftreints  à ne  point 
s’écarter  de  leur  fujet.  Du  relie , aux  termes  de  l’un  &c  de 
l’autre,  i°.  les  bulles  font  faulTes,  fi  on  les  obtient  en  énon- 
çant ou  taifant  certains  faits.  Or  c’ell  ici  le  cas  des  bulles  ob- 
leptices  ou  fubreptices , & non  pas  des  bulles  fabriquées. 
a°.  Une  pièce  eft  apellée  faulfe,  lorfqu’elle  porte  que  tous  les 
membres  d’une  communauté  furent  préfens  à uns  délibéra- 
tion , à laquelle  tous  n’afliftèrenl  point.  Celui  qui  eft  coupa- 
ble de  ce  faux,  eft  puni  par  les  loix  canoniques  comme  fiibt 
iàire , &:  fufpendu  de  fon  ofice  &:  de  fon  bénéfice.  C’eft  un 


( : ) Ut  autem  varier  oses  hujufmodi  fai- 
plant  ( quas  hachnus  deprthendimus , vos 
ipfi  de  catero  ) deprehendtre  valeatis  , tas 
voiis  prafennhus  lUttris  duximus  expri- 
mtndas.  Décrétai.  1.  (.  tic.  10.  cap.  f.  Au 
lieu  des  paroles  renfermées  entre  les  deux 
parenthéfes  dans  l’édition  de  M.  Baluze  , 
les  décrétales  portent  : Circa  neftras  lu- 
stras. 

fi)  In  cattris  autem  diligent  indagattr 


falfitalem  poterit  diligentius  intutri.  Ibid. 

(;)  Sed  lut  duee  fpteies  falfitalis  non  pof- 
funt  facile  deprtnendi , nifi  vel  in  modo 
diüamiais  , vel  in  forma  feriptura  , vel  in 
qualitate  chance  , falfnas  cognofeatur.  In 
cauris  auum , ire.  Cela  fupolé  que  les  au- 
tres cfpcces  de  faux  raportées  auparavant , 
peuvent  être  aperçues  fans  beaucoup  de 
pciae.  y 
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abus  auquel  on  fait  trop  peu  détention , fous  prétexte  de  s’a- 
tacher  à des  formules  reçues , où  l’on  exprime  une  totalité 
qui  n’eft  pas  toujours  réelle.  Au  furplus,  ce  faux  n’a  nul  ra- 
port  aux  bulles.  L’auteur  de  la  Glofe  parle  d’aétes  en  géné- 
ral : Charta  dicitur  falfa  feripto  , &c.  30.  Une  charte  raclée 
ou  raturée  dans  un  endroit  fufpeft , parte  pour  faufle.  Quand 
le  Gloflateur  aurait  parlé  des  bulles;  ce  faux  n’auroit  encore 
rien  de  commun  avec  leur  fupofition.  40.  \)n  préfume  faux 
un  referit , quoiqu’il  ne  le  foie  peut-être  pas  : Licet  forfitan 
non  fit,  ica  cjuod.  per  ipfum  non  procedatur , lorfqu’il  peche 
par  quelque  défaut  de  latinité.  C’eft-à:dire,  que  ce  défaut 
le  rend  nul.  Mais  ce  ne  ferait  pas  une  bonne  preuve  de  fa 
fupofition.  30.  Une  pièce  fufpe&e,  à laquelle  on  n’ajoute  pas 
foi , eft  apellée  faufle  : mais  outre  que  c’eft  improprement 
fans  doute,  cette  règle  ne  regarde  pas  plus  les  bulles  que  tout 
autre  a£te  : & d’ailleurs  il  y a une  grande  diférence  entre  pièce 
certainement  fabriquée  &c  fufpede  de  faux.  Il  eft  donc  évi- 
dent que  toutes  ces  efpèces  ae  taux  font  étrangères  à la  fa- 
brication des  bulles , Sc  la  plupart  même  à leur  falfification, 

VI.  On  ne  doit  pas  préfumer  le  faux  dans  les  bulles , qui 
n’acordant  que  des  grâces  ordinaires , s’obtiennent  aifément. 

Obfervation,  C'eft  la  décifîon  d’innocent  111.  Décrétal,  lib, 
j.  tit.  zo.  cap.  8. 

VII.  Il  n’eft  point  de  bulle  fauflfe  qui  ne  puifle  être  con- 
vaincue, foit  par  le  ftyle , foit  par  la  forme  de  l’écriture, 
foit  par  la  qualité  du  parchemin. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  puifee  dans  la  Décrétale  licet 
de  crimine  falfi.  Mais  reprenons  féparément  ces  crois  articles: 
i°.  il  eft  fcflentiel  au  ftyle  de  renfermer,  &c  la  diiftion, 
toutes  les  formules-  Or  on  peut  pécher  en  cela,  jufqu’à  rendre 
évidente  la  faufleté  d’une  bulle.  z°.  La  forme  de  l’écriture 
n’ofre  pas  des  moyens  de  faux  moins  infaillibles.  Nous  en  avons 
ailleurs  fourni  les  preuves.  }°.  La  qualité  du  parchemin  ne 
préfente  poinc  d’abord  des  raifons  aufli  décifives , pour  rejeter 
une  pièce.  Mais  en  reftreignanc  ici  la  règle  tirée  d’innocent  111. 
à fes  propres  bulles  , elle  pouvoit  être  fure  pour  fon  tems, 
fur-tout  dans  la  fupofition  que  ce  pape  eût  eu  une  manufac- 
ture , où  les  parchemins  , réfervés  pour  fa  chancellerie , étoient 
préparés  d’une  façon  particulière.  Par  raporc  aux  autres  tems, 
c’eft  un  moyen  donc  on  peut  s’aider,  quoiqu’il  ne  ioit  pas  toujours 
à couvert  des  méprifes. 
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VIII.  Le  fceau,  le  fil,  le  parchemin  & le  fty le,  peuvent 
également  prouver  la  vérité  & la  faufl'eté  d’une  bulle. 

Preuve.  Cette  règle  eft  encore  prife  des  Décrétales  de  Gré- 
goire ix.  & des  Epures  d’innocent  ni.  Celui-ci  s’explique 
ainli  en  parlant  à un  évêcpae.  Sic  Hueras  apojlolicas  Jludeas 
intueri  ïam  in  bulla  , filo  6*  charta , quarn  in  Jlylo  , quod  ve- 
ras  pro  fa  l fi  s , vel  falfas  pro  veris  litteris , modo  aliquo  non 
admittas.  Donc , Sec. 

IX.  Ce  n’eft  pas  une  rpgle  fùre  pour  tous  les  ficelés,  que 
les  évêques  foient  toujours  traités , dans  les  vraies  bulles , de 
freres  par  les  papes,  &c  que  ceux-ci  n’ufent  jamais  du  pluriel, 
en  adreflànt  la  parole  à une  feule  perfone. 

Obfcrvation.  Traiter  les  évêques  de  fils  &c  non  de  frères  , 
employer  le  pluriel  au  lieu  du  lingulier,  en  adreflant  la  pa- 
role à une  feule  perfone;  ce  font  là,  félon  Innocent  ni.  des 
lignes  manifeftes  de  la  faufl'eté  d’une  bulle.  Mais  il  faut  fe 
fouvenir  qu’il  parle  de  fes  propres  refaits,  &:  de  ceux  qu’on 
avoir  fabriqués  fous  fon  nom.  On  ne  doit  donc  apliquer  cette 
règle  qu’aux  bulles  d’innocent  ni.  ou  de  fes  prédécefleurs  im- 
médiats, tout  au  plus.  Quant  à fes  fuccelfeurs , elle  y eft  auffi 
très-aplicable  ; parcequ’elle  a paffé  dans  le  droit  canon , & que 
depuis  cette  époque  , les  papes  ne  fe  font  point  écartés  du 
même  ftyle.  Mais  à l’égard  des  bulles  des  onze  premiers  ficelés , 
notre  ive.  partie  eft  pleine  d’exceptions  fur  l’un  & l’autre 

article.  .... 

X.  Une  faute  groflière  contre  la  bonne  latinité,  peut  bien 
rendre  une  bulle  nulle  ; mais  elle  ne  la  convainc  pas  de  faux. 

XI.  Des  textes,  même  de  l’écriture-fainte  mal  cités,  ne 
fufiroient  pas  pour  prouver  la  faufl'eté  d’une  bulle. 

XII.  Des  bulles  poftérieures  aux  loix,  qui  preferivent  qu’on 
y mettra  ou  qu’on  n’y  mettra  pas  en  ufage  un  certain  ftyle , 
peuvent  être  nulle* , pour  s 'être  écartées  de  ce  ftyle , ou  pour 
ne  l’avoir  point  fuivi  : mais  d’en  prendre  ocafion  de  les  trai- 
ter de  faufles , c’eft  quelquefois  un  parti  qui  n’eft  pas  foutenablc. 

Olfervation.  Il  n’eft  point  rare  qu’on  reproche  ces  fortes 
de  nullités  à des  bulles , qui  font  certainement  émanées  de  la 
cour  de  Rome.  Elles  ne  font  donc  pas  fup.ofées. 

XIII.  Une  bulle  qui  fe  trouve  dans  le  regiftre  du  pape; 
dont  elle  porte  le  nom , doit  pafler  pour  inconteftable.  Gibert. 
Corp.  jur.  canon,  lüm.  1.  pag.  46?.  n.  9. 
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XIV.  Les  Bulles  inférées  dans  les  collections  authentiques  < 
doivent  être  reçues  comme  authentiques  elles  - mêmes , indé- 
pendamment de  tout  examen. 

Obfervation.  La  preuve  de  cette  règle  eft  dans  le  corps  du 
droit  canon  de  M.  Gibert.  En  vain  objcéleroit-on  que  les  com- 
pilations authentiques  renferment  des  pièces  qui  ne  font  pas  des 
auteurs  auxquels  on  les  attribue.  Leur  authenticité  n’en  lbufre 
nul  préjudice  : l’inexaâitude  de  leur  ticre  ne  les  dégrade  point. 
Leur  utilité  les  a fait  admettre  dans  ces  colleûions  célébrés. 
Elles  tirent  tout  leur  prix , &c  de  l’autorité  qu’elles  empruntent , 6c 
de  l’ufage  qui  les  a confacrées.  Telle  eft  la  force  de  la  coutume: 
elle  rend  authentique  une  pièce  qui  d’ailleurs  ne  le  feroit  point  : 
Confuetudo  facit  aliquod  injlrumentum  authenricum,  quodaliat 
non  effet.  Cela  s’étend  même  à des  bulles  fupofées.  Mais  leur 
faufl'eté  une  fois  reconue  , malgré  leur  authenticité  ; on  ne  de- 
vroit , ce  femble  , y avoir  quelque  égard , qu’autant  que  les  ma- 
ximes qu’elles  avancent  font  fures , & d’ailleurs  autorifées , puis- 
qu’on ne  prefcrit  jamais  contre  la  vérité. 

XV.  On  n’eft  point  en  droit  d’exiger  la  repréfentation  des 
bulles  en  original , &c  de  rejeter  leurs  copies  authentiques , fous 
prétexre  qu’on  ne  peut  vérifier  fur  celles-ci , les  règles  établies 
par  les  conftitutions  pontificales , pour  faire  le  difcernement 
entre  les  bulles  vraies  & faufles. 

XVI.  L’antiquité  des  privilèges  d’exemption  acordcs  aux 
abbayes , même  fans  aucune  réferve , n’eft  point  un  moyen  lé- 
gitime de  fufpicion. 

Obfervation.  Pourquoi  fufpeûer  des  privilèges  d’exemption 
à caufe  de  leur  antiquité  ; lorfqu’on  fait  qu’au  plus  tard  les  papes 
en  acordèrent  dès  le  commencement  du  vie.  fiècle  , & que  plu- 
fieurs  évcques  leur  en  donnèrent  l’exemple  dès  le  ve.  » Or  il  eft 
très-rare,  pour  ne  pas  dire  inouï , que  les  plus  anciens  privilèges 
auxquels  on  a déclaré  la  guerre , remontent  fi  haut.  V.  les  fùclet 
V.  n.  7.  ri.  n.  9.  vil.  n.  7.  ù 1 1.  de  la  quatrième  partie  de  ce 
traité. 

XVII.  Une  bulle  décorée  des  privilèges  en  faveur  d’un  mo- 
naftère , fans  dérogation  au  concile  de  Calcédoine  , ne  doit 
palier,  ni  pour  faufle,  ni  pour  fufpeûe. 

Preuve.  Depuis  le  Ve.  fiècle , une  infinité  de  privilèges  ont  été 
accordés  aux  abbayes.  Aucun  a-t-il  jamais  porté  de  claulè  dé- 
rogatoire à ce  concile  ? Les  papes  ont  donc  été  perfuadés  qu’elle 

n’écoic 
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n’étoit  pas  néceflaire.  Si  chaque  privilège  en  particulier  eft  con-  — S» 
traire  au  droit  commun  ; il  n’eft  pas  contraire  au  droit  commun  , vm. partie. 
qu'on  accorde  quelquefois  des  privilèges.  Il  eft  meme  de  droit  N' 

commun  , que  ce  pouvoir  apartienne  fpécialement  aux  papes. 

Ils  en  ont  toujours  été  en  poftellion.  Ce  feroit  les’  dépouiller  J‘van,£ 

d’une  des  prérogatives,  dont  ils  parurent  autrefois  plus  jaloux , fmv 
que  de  rendre  inutiles  tous  leurs  privilèges , par  le  défaut  d’une  I7«. 
formalité  , à laquelle  ils  ne  pensèrent  jamais  ; ou  du  moins  à la- 
quelle ils  ne  crurent  pas  être  obligés  de  s’aftreindre.  Il  faut  en- 
core fe  fouvenir  que  les  claufes  dérogatoires  n’ont  été  introdui- 
tes au  plutôt  dans  les  bulles  qu’au  xne.  fiècle.  D’ailleurs  les  ca- 
nons du  concile  de  Calcédoine  bien  entendus , ne  donnent 
point  ateinte  à des  privilèges , qui  ne  font  rien  autre  chofe , que 
les  exceptions  du  Droit  commun.  Il  y a plus  : le  principal  ob- 
jet de  ces  canons  eft  d’empêcher  que  les  moines  ne  foient  ifo- 
lés  & acéphales.  Or  les  privilèges  ne  les  tirent  point  de  la  dé- 
pendance des  évêques  ; puifqu’il  n’en  eft  aucun  qui  les  exemte 
de  toute  jurifdiftion  de  quelque  évêque  que  ce  puiflè  être.  En- 
fin les  canons  du  concile  de  Calcédoine  furent  conftamment  re- 
çus en  Orient.  Les  exemptions  des  monaftères  n’y  furent  guères 
moins  fréquentes , que  parmi  les  occidentaux.  Cependant  y dé- 
rogea-t-on jamais  aux  canons  de  ce  concile  ? C’eft  à quoi  néan- 
moins le  compilateur  des  Mémoires  du  Clergé  veut  réduire  les  Tom.t.tol.9 17. 
papes,  fous  peine  de  nullité  de  tous  leurs  privilèges,  qui  ne 
porteront  point  cette  claufe.  L’idée  eft  ii  finguÜère , qu’il  n’eft 
pas  jufqu’à  M.  Simon  qui  ne  la  conrredife  très-formellement.  Hlfl.  des  reven. 
Au  fond  il  vaudroit  autant  foutenir  qu’on  pouroit  fans  aucun  tccUf->- 
concile  abolir  tous  les  privilèges  accordés  par  les  papes  ; quoique 
aucune  portion  confidérable  de  l’églife  ne  fc  foit  opolèe  à leur 
concellion  , &c  que  tous  les  évêques  aienc  non-feulement  con- 
fenti , mais  fe  foient  encore  prêtés  à leur  exécution  pendant  plu- 
fieurs  fièclcs. 

XVIII.  Des  bulles  qui  ne  font,  ni  raclées,  ni  éfacées  en  par-  Tanot.  nr.  lit. 
tie  , qui  ne  laiflent  voir  nul  défaut  dans  le  parchemin , le  ftyle , tl' tp *9‘ 
le  fil , le  fceau , &c  qui  ne  contiennent  rien , ni  de  honteux , ni 
d’injufte , doivent  être  admifesen  juftice  , fans  aucune  dificulré. 

XIX.  C’eft  une  faufïe  règle  d’avancer  que  des  bulles,  quoi- 
que datées  de  fiècles  diférens,  font  l’ouvrage  d’un  impofteur; 
lorfqu’on  y trouve  les  mêmes  phrafes,  les  mêmes  préambules, 
les  mêmes  raifonemens , les  mêmes  mots. 

Tome  VI.  N nn 
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~ Preuve.  Il  eft  certain  par  le  Journal  des  Pontifes  Romains , 
vin  partie.  que  ies  papes  & leurs  fécrétaires  fuivoient  ordinairement  divers 
Jc  h I ” n. " protocoles , félon  la  nature  des  aftes  qu’ils  avoient  à drefler.  Ainfi 
les  mêmes  phrafes,  les  memes  préambules  , les  mêmes  raifone- 
mens , les  mêmes  mots  dévoient  revenir  , fupofé  que  les  pièces 
fuflent  du  même  genre.  C’eft  donc  à tort  qu’on  demande  fi  les 
papes  avoient  coutume  de  fe  copier.  C’eft  à tort  qu’on  prétend 
découvrir  dans  cecte  conformité , la  main  d’un  fabricateur  de 
titres , qui  fe  tranferit  lui-même.  C’eft  à tort  enfin  Se  très  à tort  , 
qu’on  en  conclut  que  la  faufteté  d’une  feule  de  ces  pièces , enr 
aîné  la  ruine  de  toutes  les  autres. 

XX.  De  toutes  les  preuves  de  faufteté,  fur-tout  en  fait  de 
bulles , celle  qui  établit  la  faufteté  des  dates  n’eft  pas  la  plus 
concluante , à moins  qu’il  ne  foit  queftion  d’originaux , &c  que 
leur  faufteté  ne  foit  ordinairement  vérifiée  fur  plufieurs  dates , 
dont  l’erreur  feroit  intolérable  & manifefte. 

Preuve.  La  première  condition  va  être  prouvée  par  l’auteur 
i Mèm.  de  Soif,  même  , qui  foutient  la  contradictoire  de  cette  règle.  » A l’égard 
în-f.i >.190.  io  6.  >j  de  ces  bulles  qui  fe  trouvent  dans  les  recueils  , &c  qui  paroil- 
»>  fent  tout  à la  fois , & des  bulles  authentiques , & des  bulles 
» fauftement  datées  ; il  eft  aifé  de  conjecturer  que  leur  date  a été 
.»  altérée  dans  les  cartulaires  &r  dans  les  autres  copies  qu’on  en 
» a faites,  ou  dans  les  impreflîons.  On  a mille  exemples  de  ces 
» fautes  &c  de  ces  erreurs  de  dates  glilfées  dans  les  recueils  & 

« les  compilations Delà  font  venues  les  erreurs  de  tant  de 

„ bulles  raportées  dans  les  recueils , bulles  qui  pour  cela  ne  doi- 
u vent  pas  être  rejetées. ....  Il  en  eft  des  copies  des  anciennes 
nid.  p.  i«7.  33  bulles , comme  des  copies  des  bulles  modernes.  Ce  qu’on  fait 
3>  qui  s’eft  pratiqué  à l’égard  des  unes , s’eft  pratiqué  de  même  à 
>3  l’égard  des  autres  ; & fi  les  popiftes  ont  changé  la  vraie  date 
33  des  bulles  modernes , & qu’on  puifte  le  prouver , il  n’eft  pas 
33  dificile  de  croire  que  les  copiftes  ont  altéré  aufli  les  dates  des 
33  anciennes  bulles.  Or  il  eft  certain  que  cela  eft  arivé  ainfi  dans 
» les  derniers  fiècles.  Il  eft  certain , par  exemple , que  plufieurs 
«f  bulles , datées  conformément  à l’ufage  établi  à Rome  par  Eu- 
Hgène  iv.  ont  paru  avec  une  date  difé rente  de  la  leur,  dans  les 
3»  lieux,  où  l’ufage  de  Rome  ne  fubfiftoit  pas.  La  bulle  de  Pie  iv. 
>3  confirmative  du  concile  de  Trente  eft  de  ce  nombre  : elle  fut 
33  donnée  le  16.  janvier  de  l’an  1^64.  félon  notre  rpanière  de 
» compter , & on  la  data  de  l’an  1 $6),  Datum  Roma  an.  Incarn. 
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•*  Dominiez  millefimo , ( ajoutez , quingentejîmo  ) fexagejîmo  ter-  ■ 

»>  tiç>,  ocîavo  kalcndas  februarii,  ponufïcatus  noflrianno  v.  C’eft  VIII.  PARTIE. 

• r r>  , xi  J •'  J J 1 1 . II.  Section. 

» ainli  que  Paul  Manuce  1 imprima  cette  meme  année.  Chétu-  c h a r.  H. 

» bini  qui  la  fit  imprimer  depuis  dans  le  bullaire , crut  qu’il  pag,  loS, 

» fufiroit  d’avertir  de  la  vraie  date  par  une  note  en  marge  : avec 

» cette  précaution , il  la  data  de  l’an  1 564.  &c  le  P.  Labbe  a con- 

•»  fervé  cette  date  dans  fon  édition , fans  y joindre  l’avis  de 

« Chérubini.  « 

La  bulle  d’Urbain  vm.  contre  le  livre  de  Janfenius,  pourfuit 
le  même  auteur , »>  étoit  datée  de  l’an  1641.  Mais  pour  en  ren- 
» dre  la  date  conforme  à l’ufage  d’Allemagne  & de  Flandres,  Fa- 
rt bio  Chigi  nonce  à Cologne , la  changea  dans  l’impreflion  qu'il 
en  fit  faire  dans  cette  ville-là,  & la  publia  datée  de  1641.  « 

On  ne  peut  donc  pas  tirer  des  conféquences  bien  fures  de  la 
plupart  des  dates,  renfermées  dans  les  copies  des  bulles.  Qu’on 
ne  puilfe  pas  non  plus  toujours  comter  fur  la  faufleté  d’une  feule 
date  des  originaux  ; c’eft  ce  qui  fera  juftifié  par  la  règle  fuivante. 

XXI.  Quoique  l’auteur  de  la  glofe  fur  les  décrétales  tienne 
pour  faux  tout  inftrument , dont  l’indiélion  eft  fautive  ; cette 
règle  eft  fujete  à bien  des  méprifes. 

Obfervation.  i°.  Le  commentateur  des  Décrétales  fe  contente 
de  propofer  une  efpèce  de  règle  de  calcul , pour  trouver  l’indic- 
tion  courante  de  quelque  année  que  ce  foie.  Mais  on  lent  l’in- 
fufifance  de  fa  méthode,  dès  qu’on  l’aplique  aux  diférentes 
manières , dont  les  notaires  ou  les  auteurs  commençoient  au- 
trefois l’indidion.  Il  ne  femble  pas  même  avoir  aperçu  la  di- 
ficulté , ni  fait  atention  aux  variations , à la  vérité  peu  con- 
fidérables,  njais  cependant  trcs-réelles,  qui  nailfent  des  divers 
points , d’où  l’on  a pris  le  commencement  de  cette  date.  Eft- 
il  éconant  qu’il  ait  trop  compté  fur  une  règle  fi  incertaine? 
z°.  Il  ne  diftingue  pas  des  originaux  les  copie?.  Il  fe  glifte  s 
fouvent  néanmoins  beaucoup  de  fautes  dans  les  dates  des  der- 
nières. Cela  eft  amplement  prouvé  par  la  règle  précédente , à 
laquelle  011  peuc  en  ajouter  plufieurs  autres  , que  nous  avons 
données  fur  les  copies.  j°.  En  parlant  d’innocent  m.  nous  avons  V.  nom  f*.  /•- 
montré  que  toutes  les  indidions  de  fçs  bulles  font  fautives  pen-  mc»P- 1*1,  l8*- 
dant  le  cours  d’une  année  entière.  Ses  regiftres  aufti-bien  que 
les  originaux  mêmes  de  fes  privilèges  ateftent  la  vérité  du  fait. 

Le  feul  vice  de  l’indidion  n’eft  donc  pas  une  preuve  fure  de  la 
fupoûtion , ou  de  la  falfification  des  bulles. 

Nnn  ij 
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Corollaire.  On  peut  en  dire  autant,  à plufieurs  égards,  des 
autres  dates , particulièrement  de  celle  de  l’Incarnation. 

XXII.  Il  n’eft  point  vrai  que  les  bulles  datées  de  Rome  com- 
mençaflent  toujours  l’année  de  l’Incarnation  à Noël,  ou  bien  au 
premier  janvier. 

Obfervation.  Un  très-grand  nombre  de  bulles  comtent  l’an- 
née du  z 5:  mars.  V.  le  6e.  tome  des  Œuvres  de  M.  Cochin,  pag. 
418.  & fuiv  antes  , le  Propylccum  du  mois  de  mai  du  P.  lJape- 
brock , & la  iv1.  partie  de  ce  nouveau  Traité , aux  Jîècles  xi. 
XII.  & XIII. 

XXIII.  On  ne  doit  pas  conclure  qu’une  bulle  eft  faufle  ou 
fufpeête,  parcequ’elle  eft;  lignée  de  quelque  Cardinal , qui  ne  fe 
trouve  point  dans  les  liftes  imprimées. 

Obfervation.  Ces  liftes  ne  font  pas  toujours  exaftes.  Ainfi 
l’unique  conféquence  raifonnable  qu’on  puifle  tirer  des  noms  qui 
y manquent;  c’eft  qu’ils  doivent  fervir  à perfectionner  ces  liftes. 

XXIV.  La  diférente  orthographe  des  mêmes  noms , en  di- 
verfes  fignatures , faites  par  les  mêmes  perfones , eft  une  preuve 
frivole  de  la  faufleté  des  bulles. 

Obfervation.  Ce  point  eft  démontré  dans  le  6e.  tome  des  œu- 
vres de  M.  Cochin,  & dans  notre  jc.  tome  au  xne.  ûècle  fur 
Innocent  n. 

XXV.  Une  bulle  devroit  être  regardée  comme  faufle;  ft 
comparaifon  faite  de  fon  fceau  avec  ceux  d’un  grand  nombre 
de  pièces  originales  du  même  Pape , il  ne  leur  rcflembloit  pref- 
que  en. rien. 

Obfervation.  Tous  les  fceaux  des  mêmes  papes  font  commu- 
nément aflez  uniformes , quant  aux  principaux  caractères,  pour- 
vu qu’il  ne  foit  pas  queftion  des  demi-bulles  qui  précédoient  la 
confécrationdes  papes.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  la  ref- 
femblance  entre  les  fceaux  de«  bulles  d’un  même  pape  fut  tou- 
jours parfaite.  Sous  chaque  pontificat  le  coin  qui  formoit  l’em- 
preinte des  têtes  des  Apôtres  , n’étoit  pas  néceflairement  re- 
nouvellé , comme  celui  qui  marquoit  la  légende  de  chaque  pape. 
Le  premier  venanc  donc  à s’ufer , ou  l’un  des  deux  à fe  rom- 
pre , cela  caufoit  une  diférence  remarquable  , mais  non  pas  ef- 
fentielle  & abfolue  entre  les  fceaux  du  même  pape.  On  fait  que 
fous  Innocent  iv.  ( 1)  le  coin  marqué  aux  têtes  des  Apôtres 

( i ) Ici  l'auteur  des  Mémoires  du  Clergé  I quoique  D-  Mabiilon  aie  corigé  lui-même 
confond  Innocent  iv.  avec,  Innocent  ui.  1 au  *e.  livre  de  fa  Diplomatique , la  faute 

t * * -»  ' 
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éprouva  l’accident  dont  on  vient  de  parler.  Pour  remplacer  ce-  — - 

lui  qui  s’étoic  caflTé,  le  pape  en  fit  faire  d’abord  .un  autre,  où  VIII.  partie. 
les  vifages  des  Apôtres  paroifloienr  plus  replets  qu’à  l’ordinaire. 

S’en  étant  aperçu  dans  la  fuite , de  peur  que  la  diférence  un 
peu  trop  frapante  de  fes  fceaux  ne  devînt  une  fourcc  de  pro- 
cès ; il  prit  le  parti  de  ne  plus  laifier  fervir  le  fécond  , &c  d'en 
faire  fabriquer  un  (1)  troilième,  pour  être  employé  déformais  à 
toutes  les  expéditions  de  fes  bulles.  Voilà  donc  trois  coins  du 
meme  pape , qui  fe  fuccèdent  dans  un  efpace  de  tems  afiez 
court.  Les  fceaux  de  plomb  atachés  aux  bulles  * qui  fe  répan- 
doient  de  toutes  parts , dévoient  inconteftablement  être  aufli 
diférens  entre  eux  , que  les  coins  avec  lefquels  ils  étoient  frapés. 

Car  le  remède  ne  vint  qu’après  plufieurs  bulles  acordées,  dans 
lefquel'es  on  avoit  fait  ufage  du  fécond  fceau.  Ce  qui  eft  arivé 
à ce  pontife , a pu  ariver  à bien  d’autres.  Ainfi  la  comparaifon 
des  fceaux  du  meme  pape  ne  fufit  pas  feule  , pour  faire  réprou- 
ver une  bulle  5 à moins  que  la  diférence  ne  foie  énorme. 

XXVI.  Une  bulle  doit  être  fufpeêle;  lorfque  fon  fceau  n’eft 
pas  égal , mais  plus  enflé  en  quelques  endroits , Sc  en  d’autres 
plus  enfoncé. 

Obfervation.  C’eft  pour  le  moins  une  conféquence  des  règles  Lit.  s.  rit.  »». 
d’innocent  m.  confacrées  dansle  livre  des  Décrétales  de  Gré-  caP-  !■ 
goire  ix.  Du  refte  fur  les  indices  fpécifiés , on  peut  s’aflurer  ai- 
fément , fi  le  foupçon  eft  fondé , ou  s’il  ne  l’eft  point.  Qu’on  or- 
donne l’ouverture  du  plomb,  le  fil  y fera  trouvé  fain  & ïauf,  ou 
coupé  : ou  bien  le  plomb  n’aura  foufert  par  dedans  aucune  alté- 
ration , ou  il  en  aura  éprouvé  ; de  part  &:  d’autre  dans  le  pre- 
mier cas , le  foupçon  fera  détruic.  Dans  le  fécond  il  ira  jufqu  a 
conviéUon  de  faux. 

qu'il  avoit  faite  dans  le  fécond  , te  que  le  qu'il  en  ufe  diféremment  par  raport  à plu- 
compilateur  a fuivie.  Mim.  du  Cierge  , (leurs  autres  mots  de  la  meme  pièce.  Il  fê- 
tai». 6.  col.  9 1».  De  re  diplem.  pjg.  «tj.  roit  allez  furprenant,  & nous  ne  l’ofons 
<14.  i)i.  penfer , que  deux  aulC  favans  antiquaires 

( 1 ) Aptius  in  opus  lutlandi  perpetuum  cufTcnt  pris  ce  terme  pour  quelque  locur 
fecimus , repofilo  in  ( otium  ) altéra.  Au  lion  barbare.  Il  n'eft  pourtant  pas  fans 
lien  A'otium , D.  Mabillon  ( de  re  diplam.  exemple  , que  la  foiution  de  pareilles  ba- 
pag.  6j  î ) lit  otuum  conformément  a une  gatcllcs  fe  refufe  quelquefois  aux  premiers 
copie  , tirée  par  M.  Baluze  fur  le  mf.  de  génies  , tandis  qu  elle  fe  préfentc  d'elle- 
la  Bibliothèque  de  M.  Colbert , coté  ixt.  meme  aux  p us  médiocres.  Mais  on  ne  fau- 
II  place  même  ce  dernier  mot  dans  le  texte , roit  trop  blâmer  ces  derniers , lorfqu'tls  en 
& avertit  en  marge,  ( fans  doute  d'après  prennent  occaüon  d’infulrcr  à ccue-là.  C'cft 
M.  Baluze  ) que  le  mf.  porte  cette  leçon,  cependant  un  mal  qui  n'cft  que  trop  or- 
Mais  ii  ne  dit  rien  de  la  vérirabje , quoi-  dinaire. 
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■ " — XXVII.  Des  points  oubliés,  des  fceaux  mis  de  travers,' 

viii. partie.  & autres  défauts  femblables , ne  prouvent  rien,  ni  contre  la 
II.  Sic ti on.  vérité,  ni  contre  l’autorité  d’une  bulle. 

De  re  diplom.  XXVIII.  Il  ne  faut  pas  rejeter  une  bulle  à caufe  d’une  for- 
TJSÿoy\\  fùclt  y.  mule  ou  d’une  date  unique  &:  fans  exemple , dans  les  lettres 
b.  4 .fùclt  vu.  des  papes  ; pourvu  que  cette  date  ou  cette  formule  ne  foit  pas 
*•  "•  totalement  éloignée  de  l’ufage  & du  génie  du  tems. 

XXIX.  Des  bulles  qui  feroient  acorder  par  les  papes  des 
droits  , dont  on  feroit  fùr  qu’ils  ne  s’atribuoient  pas  encore  la 
difpofition  , fçroient  pour  le  moins  trcs-fufpe&es. 

Obfervation.  Il  ne  faut  pas  former  de  pareils  jugemens  fur 
de  fimples  conjectures , ni  fur  des  preuves  légères.  Elles  doi- 
vent être  également  claires  &c  précifes.  Tel  feroit  quelque 
aveu  pofitif,  par  lequel  un  pape  reconoîtroit , qu'il  n’auroit 
nulle  prétention  au  fujet  de  certains  droits  , ou  que,  ni  lui, 
ni  aucun  de  fes  prédécelTeurs  n’en  auroient  jamais  fait  ufage. 
Il  eft  rare  au  relie,  que  les  papes  aient  déclaré,  qu’un  droit 
leur  apartînt , dont  ils  n’eiment  pas  déjà  fait  plulicurs  aCtes. 
Il  faut  donc  être  tres-fùr  qu’ils  ne  s’étoient  jamais  atribué, 
ni  de  fait , ni  par  principes , ces  fortes  de  prérogatives , avant 

3ue  d’aeufer,  fous  ce  prétexte,  une  bulle  de  faux,  ou  meme 
e la  fufpeCter  violemment. 

XXX.  De  ce  qu’une  bulle  eft  contradictoire  d’une  autre  bulle 
du  même , ou  d’un  autre  pape , il  ne  s’enfuit  pas  qu’elle  foit  faufle. 
Corollaire.  Deux  bulles  contradictoires  peuvent  être  vraies. 

XXXI.  Deux  bulles  authentiques  peuvent  être  contra- 
dictoires. 

XXXII.  Une  bulle  qui  a perdu  fon  fceau,  mais  de  l’exis- 
tence duquel  d’anciens  monumens  rendent  témoignage,  ne 
doit  rien  perdre  de  fon  auchenticité. 


CHAPITRE  III. 

Règles  particulières  fur  les  déférentes  efpèces  de  conf 
tituttons  ou  lettres  apofoliques , & fur  V écriture 
& le  fyle  des  bulles. 

COmme  il  feroit  ennuyeux  de  renvoyer  fans  celle  à la 
ive.  partie  de  cet  ouvrage , fur  les  bulles  des  papes , pour 
y trouver  les  preuves  de  nos  règles  ; nous  fupofons  fouvent , fans 
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en  avertir  en  détail , qu’on  n’oubliera  pas  d’y  avoir  recours  au  - ~ 

befoin.  Si  l’indication  des  ficelés  ne  montre  pas  toujours  préci-  ^jn^PARTlE. 
fément  les  endroits  qu'il  faut  confulter,  la  table  des  matières  1 chaViuT" 
y fupléra. 

M- 

Règles  fur  les  diverfes  efpèces  de  lettres  apofloliques. 

I.  T Es  privilèges  bulles-pancartes  ont  des  caradèrcs  difé- 

1 j rens  des  (impies  bulles,  ou  décrétales}  fur-tout  depuis  le 
xe.  fiècle , jufqu’environ  le  xvc. 

Obfervation.  La  ive.  partie  de  cet  ouvrage  renferme  la 
preuve  de  cette  règle  dans  l’intervalle  des  ficelés  marqués. 

Pour  n’avoir  pas  fu  faire  la  diftindion  de  ces  bulles,  de  fa- 
meux critiques  ont  pris  le  change  plus  d’une  fois  d’une  manière  , 
étonante.  Les  bulles  confiftorialçs  de  ces  derniers  tems  confer- 
vent  beaucoup  de  traits  de  relfemblance  avec  ces  anciennes 
bulles-pancartes. 

II.  Celles-ci  ne  doivent  pas  être  fufpedes,  à caufe  de  leur  Voym*. partie, 

antiquité.  ru'.fiUU,«.vij. 

III.  Quelques  variations  qu’on  remarque,  depuis  le  milieu 
du  ïxe.  fiècle  jufqu’au  milieu  du  xic.  dans  les  bulles , foit  pan- 
cartes ou  non , dans  leurs  dates , leurs  formules , les  titres  qu’y 
prennent  les  papes , que  leur  donnent  les  notaires , ou  que  ces 
derniers  s’atribuent  à eux-mêmes  ; rien  de  tout  cela  ne  peuc 
convaincre  ces  pièces  de  faux,  à moins  qu’elles  ne  renferment 
les  caradères  des  fiècles  précédais  ou  fuivans,  ou  que  leurs 
variations  ne  puiflent  convenir  aux  lettres  apoftoliques  d’au- 
cun âge. 

Obfervation.  Nos  ix.  x.  & xic  fiècles  contiennent  les  preu- 
ves des  faits  que  nous  avançons.  Les  variations  en  tout  genre 
étoient  alors  fi  grandes  &:  fi  continuelles  par  raport  aux  ex- 
preflions , dont  les  formules  étoient  compofées , qu’on  a fujec 
de  croire  que  tout  étoit  arbitraire  à cet  égard.  Par  exemple, 
dans  une  bulle,  le  pontife  Romain  étoit  qualifié,  ferviteur  des 
ferviteurs  de  Dieu  ; dans  une  autre , Pape  de  tout  l’Univers. 

Ici,  Vicaire  de  St  Pierre;  là,  de  J.  C.  ailleurs , Evêque  de  la 
ville  de  Rome  ; fouvent , Pape  univerfel  & fouverain  pontife. 

D’un  autre  côté , fon  chancelier  fe  donnoit  quelquefois  le 
titre  de  Vicaire  du  faint  fiege , de  Vicaire  du  fiege  apoflolique , 

& même  à' Evêque  de  la  ville  de  Rome.  On  voyoit,  quoique 
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^ très-rarement , deux  bibliothécaires  dater  la  même  bulle,  l’un 
^[,rs^TRT1E-  pour  foi-même,  l’autre  pour  un  fubalterne,  &c.  -Les  fiècles 
c H a p.  ni.  antérieurs  & poftérieurs  ne  fournifient  point  de  pareils  contraftes. 

IV.  Une  bulle-pancarte,  qui  depuis  le  milieu  du  xic.  ficelé 
jufqu’au  xive.  n’auroit,  ni  la  l'ufcription,yêrvi«  fervorum  Deit 
ni  la  claufe , in  perpetuum  , ou  Jalutem  & apojlolicam  bene- 
diclionem , ou  tam  preefentibus  quam  futuris , &c.  ni  pour  le 
moins  les  menaces,  foit  de  malédiction,  foit  d’excommuni- 
cation, foit  de  la  colère  des  BB.  Apôtres  S.  Pierre  &c  S.  Pau!, 
ni  la  conclufion  amen , ni  la  falutation  bene  valete , ni  une 
ou  deux  formules  de  dates , donc  la  première  feroit  de  la  fa- 
çon d’un  notaire  tégionaire  ou  archivifte , &c.  l’autre  du  bi- 
bliothécaire, chancelier,  ou  vice- chancelier , vice-camérier, 
&:c.  du  fiege  apoftoliqne  ou  de  la  fainte  églife  romaine,  ni 
la  date  du  lieu , ni  celle  du  jour  des  calendes , &cc.  ni  l’année 
du  poutificac  , de  l’indiCtion , de  l’incarnation , ni  les  cercles 
concentriques,  ni  la  fentence  ou  devife,  ni  les  lacs  dç  foie, 
de  cuir  ou  de  chanvre,  fuivant  les  diférens  fiècles,  ni  fur  le 
fceau  la  légende  du  pape , ni  celles  des  Apôtres  S.  Pierre  & 
S.  Paul  avec  leurs  têtes  : une  pancarte , difons-nous , privée  de 
tous  ou  de  la  plupart  de  ces  caractères,  fùc-elle  du  tems-au- 
quel  elle  feroit  atribuée,  parûc-elle  originale,  elle  n’en  devroit 
pas  moins  pafler  pour  faufl'e. 

ObJ'ervaùon.  Il  ne  paroîc  pas  que*  tant  de  caractères , dont 
plufieurs  font  invariables,  fur-tout  expliqués  & reftreins, 
comme  ils  le  font  dans  notre  ivc.  partie,  viennent  à manquer 
tout  à la  fois.  Mais  fi  par  l’injure  du  rems  il  y en  avoir  qui 
eulfent  difparu,  l’authenticité  de  la  pièce  n’en  devroit  point 
foufrir.  Au  contraire,  fi,  fans  qu’il  lui  fût  arivé  nul  accident, 
quelques-uns  de  ces  caractères  ne  s’y  montroient  point , leur 
abfence  l’invalideroit  tout-à-fait,  ou  la  rendroit  feulement  fuf- 
pecte,  ou  même  la  convaincroit  de  faux,  félon  qu’on  pouroit 
plus  ou  moins  comter  fur  leur  confiance  & leur  invariabilité  ; 
s’il  croit  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme.  Du  relie  nous  tâche- 
rons d’évaluer  dans  la  fuite  jufqu’à  quel  point  chacun  de  ces 
caractères  en  particulier  pouroit  tourner  au  défavantage  des 
bulles , qui  en  feroient  privées. 

V.  Ce  feroit  une  inligne  méprife,  que  de  rejeter  des  bulles 
de  conceflion , ou  de  confirmation  de  privilèges , mais  non  en 
forme  de  pancartes  ; fous  prétexte  qu’ellçs  feroient  dépourvues 

en 


Digitized  by  Google  | 


DE  DIPLOMATIQUE.  47 j 

en  quelque  tems  que  ce  foie,  de  cercles,  de  monogrammes, 
de  fentences,  d’un  ou  de  plufieurs  Amen , des  dates  de  l’Incar- 
nation, de  l’indiCtion,  &:  même  du  pontificat  jufqu’en  1 1 8 8. 

VI.  Une  bulle  non  expédiée  en  forme  de  privilège,  ou  de 
pancarte,  Sc  néanmoins  revêtue  de  monogrammes , defignatures 
&de  dates  d’années,  depuis  le  milieu  du  xne.  ficelé , jufqu’après  la 
mort  d’Alexandre  m.  devroic  erre  regardée  comme  faufle;  mais 
fi  elle  ne  renfermoit  qu’un  de  ces  trois  caractères , il  fufiroit  de 
la  comter  parmi  les  très-fufpeCtcs. 

. Obfervation.  Les  bulles  non  en  forme  de  privilège,  fur-tout 
depuis  environ  le  milieu  du  xii'.  fiècle,  répugnent  tellement  à 
la  réunion  de  ces  caractères , qu’il  eft  moralement  impolïible  d’en 
trouver  une  feule , où  ils  concourent.  Ils  font  néanmoins  exigés 
rigoureufement  d’ûne  fimple  bulle  de  S.  Ouen  par  des  écrivains 
bien  connus , fous  peine  d’etre  décriée,  comme  un  ouvrage  de 
fauffaire.  C’eft-à-dire,  que  pour  lui  rendre  homage,  ils  vou- 
droient  qu’il  fût  aulfi  facile  d’en  démontrer  l’impofture,  qu’im- 
poflîble  d'en  prouver  la  vérité.  Ces  conditions  font  un  peu  trop 
dures , pour  qu’on  veuille  à ce  prix  briguer  leurs  fufrages  en  fa 
faveur.  Avec  de  pareils  principes,  on  (e  déféroit  aulli  aifément 
des  Décrétales,  des  Bullaires  & de  toutes  les  autres  collections 
de  bulles.  Il  ne  refteroit  plus  qu’à  faire  fubir  le  même  fort  à 
une  infinité  d’originaux,  dont  les  archives  de  toute  la  chré- 
tienté font  remplies.  A peine  feroit-on  grâce  à quelques  pan- 
cartes ou  privilèges.  Mais  combien  le  nombre  en  ell-il  petit , 
en  comparaifon  des  autres  bulles  : 

VII.  Depuis  le  xue.  fiècle  inclufivement,  les  bulles  plus  ou 
moins  folennelles,  ont  des  caraCtcres  propres  &:  diftinclifs. 

Corollaire  i.  On  ne  doit,  ni  confondre  ces  bulles,  ni  exi- 
ger des  unes  les  caractères  particuliers  aux  autres. 

Corollaire  II.  Il  eft  abfurde  de  les  tenir  pour  faufles  ou  fuf- 
peCtes , parcequ’elles  ont  les  caractères  qui  leur  font  propres , 
6c  qu’elles  n’ont  pas  ceux  qui  leur  font  étrangers. 

Obfervation.  Si  certains  critiques  n’avoient  pas  donné 
dans  ces  écueils , nous  nous  ferions  difpenlès  de  tirer  ces  deux 
conféquences , qu’on  pouroir  mettre  au  rang  des  principes.  > 

VIII.  On  ne  fauroit  diftinguer  au  xne.  fiècle  les  fimples  let- 
tres des  Papes  de  leurs  bulles  juridiques,  que  par  leurs  claufes 
comminatoires , dérogatoires , conditionelles , & c. 

Obfervation.  Tous  les  autres  caraCtcres , du  moins  dans  les 

Tome  VI.  O oo 
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copies  Imprimées  ou  manufcrites,  font  abfolument  les  mêmes; 

vin.  PARTIE.  yt  notre  jyt'  partie,  vers  la  lin  du  x Ie.  fie c le. 
c«*».  iu.  IX.  Un  na  pas  beloin  de  recourir  aux  tirres  originaux, 
pour  s’afliirer  qu’au  xne.  fiècle , les  bulles  non  confiltoriales 
n’étoient  munies  d’aucune  fignature  , & que  prefque  toutes  ne 
portoienc  point  d’autres  dates  que  celles  du  lieu  & du  jour 
du  mois. 

Preuve.  Les  colleûions  des  bulles  nous  ofrenc  une  infinité 
de  pièces  fous  cette  même  forme.  Donc  par  le  corollaire  de 
la  3e.  règle , pour  juger  des  originaux  par  les  copies , on  n’a 
pas  befoin  de  recourir , &c. 

Corollaire.  Quand  meme  les  bulles  renfermeroient  quelque 
privilège , on  ne  pouroic  rien  conclure  contre  elles , ni  du 
défaut  de  fignacure , ni  de  leur  petit  nombrexle  dates  ; pourvu 
quelles  ne  fullent  pas  revêtues  de  la  forme  propre  des  pan- 
cartes. 

X.  La  fupreflion  des  fignatures  des  cardinaux,  des  dates  de 
V.  xiii.fîcclc,  l’incarnation  &:  de  l’indiélion  , des  cercles  & des  monogram- 
mes, ne  fufit  pas,  pour  rendre  fufpe&c  une  bulle  confiftoriale , 
mais  non  pancarte , ni  eu  forme  de  privilège  ; principalement 
depuis  le  milieu  du  xme.  fiècle  jufqu’au  xve. 

XI.  Des  brefs  revêtus  de  toutes  les  formalités  propres  de 
ces  fortes  de  conftitutions,  & particulièrement  delà  claufe  fub 
annulo  pifeatoris , feroient  trcs-fufpeéls  de  faux  avant  Eugène  iv. 
pourvu  qu’on  en  excepte  le  fceau  & le  commencement  de  la 
fufeription. 

XII.  Un  bref fub  fgneto  fecreto  (i)  ou  fub  annulo  pifeato- 
ris , fcellé  en  plomb  à la  manière  des  bulles , feroit  pour  cela 
feul  convaincu  de  faux. 

XIII.  Le  fceau  mis  à part,  les  brefs  d’avant  Pie  ir.  ne  fe- 
V.  xv*.  fiècle,  roient  pas  fufpetts , parecqu’on  n’y  auroit  point  obfervé  la  for- 

"•  r,il‘  6f,x’  me , dont  ils  font  communément  revêtus. 

XIV.  L’omirtion  de  la  formule  fub  annulo  pifeatoris , n’eft 
pas  fufifante , pour  faire  fufpe&er  un  bref  poftérieur  à Pie  ii. 

Obfervation.  On  trouve  des  brefs  dans  les  bullaires  avec  cette 
omilfion. 

XV.  Une  bulle  fcellée  du  fceau  du  pêcheur,  fur-tout  de- 
puis le  milieu  du  xvc.  fiècle,  feroit  faulfe,  à moins  qu’il  n’y 
fut  déclaré  pofitivement,  qu’on  auroit  été  obligé  de  s’en  fer- 

(i)  C'cd  originairement  le  ccntre-fcel,  fouvent  apcllé  ftcreium. 
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vir,  pour  quelque  raifon  importante.  Avant  cette  époque , 
une  femblable  bulle  feroit  très-fufpeCte. 

Obfervation.  Lorlque  les  brefs  n’avoient  pas  encore  une  for- 
me conftante;  il  ne  feroit  peut-être  pas  impoftible,  qu’en  quel- 
que cas  extraordinaire , on  fe  fût  fervi  d’un  fceau  pour  un  autre. 
Mais  c’eft  fur  quoi  nous  ne  pouvons  articuler  aucun  fait. 

XVI.  Les  conftitutions  apellées  motus  proprïi , feraient  fuf- 
peCtes  avant  le  milieu  du  xvc.  Cède.  V.  notre  îvt.  partit  fur 
Innocent  ynt. 

XVII.  Un  motus  proprius  fcellé,  foit  en  plomb,  à la  ma- 
nière des  bulles , foit  en  cire  rouge  avec  l’empreinte  du  fceau 
du  pêcheur  à la  manière  des  brefs , feroit  faux. 

Obfervation.  Le  caraCtère  le  plus  eflentiel  à l’authenticité 
de  ces  conftitutions,  eft  qu’elles  foient  fans  fceau,  mais  mu- 
nies de  la  Cgnature  du  pape. 

§.  IL 

Règles  fur  l'écriture  Ù le  flyle  des  bulles. 

I.T'XEs  bulles,  pour  être  écrites  en  tout  ou  en  partie  avec 

1 3 des  caractères  lombardiques  , ne  doivent  point  être  fiaf- 
peCtes  avant  le  milieu  du  xne.  Cède. 

Obfervation.  Quand  nous  difons  en  partie , nous  n’enten- 
dons pas  qu’une  partie  de  ces  bulles  (oit  entièrement  lom- 
bardique , &c  l’aucre  d’une  écriture  diférente  ; mais  que  le 
tout  foit  formé  du  mélange  de  ces  caractères.  Les  papes  des 
xi.  &c  xne.  Cèdes  fe  fervoient  indiféremment  de  la  curCve 
lombardique  &:  de  la  minufcule  romaine. 

IL  L’écriture  gothique  eft  depuis  long-tems  particulière 
aux  bulles. 

Obfervation.  Vers  le  milieu  du  xv*.  Cède,  on  n’étoit  pas 
encore  fcrupuleufement  araché  à cette  écriture , comme  il  pa- 
raît par  la  bulle  originale , qui  renferme  le  décret  d’union 
entre  les  Grecs  &c  les  Latins.  Les  caractères  n’en  font  pas  C 
carrés , & aprochent  bien  plus  de  l’écriture  courante  d’au- 
jourdui. 

III.  L’écriture  italique  eft  la  feule,  qui  foit  reçue  dans  lej 
brefs. 

IV.  Quelque  humble  & civil  que  foit  le  ftyle  des  bulles 
des  neuf  premiers  Cèdes  j on  n’en  peut  rien  conclure  contre  ‘ 

O o o ij 
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r_  ~ la  vérité  <le  celles  où  il  eft  employé  depuis  cette  époque; 

vm. partie.  V.  L’ufage  du  pluriel  dans  les  lettres  des  papes,  où  ils  ne 
«c s *AcfT  parlent  qu’à  une  feule  perfone  , ne  doit  point  rendre  ces  piè- 
ces fufpeûes  avant  le  milieu  du  xne.  fiècle.  Les  preuves  en 
font  répandues  dans  Us  dou^e  premiers  fiècles  de  notre  IVe. 


r.  r*.  fiicle 
».  xx. 


parue. 

VI.  Depuis  le  ve.  ficelé  jufqu’au  ixe.  &:  meme  au-delà,  une 
lettre  dans  laquelle  le  pape , adrefiant  la  parole  à un  empe- 
reur , n’uferoit  pas  au  moins  quelquefois  du  pluriel , feroit 
fufpeéle ; fi  ce  n’eft  quelle  fut  extrêmement  courte , ou  que 
l’empereur  ne  fût  hérétique  ou  fchilmatique , ou  fauteur  de 
fettaires , ou  coupable  de  quelque  crime  public  , qui  lui  au- 
roit  atiré  la  coreêlion  du  pape. 

VII.  Depuis  le  milieu  du  xue.  fiècle  jufqu’au  pontificat 
d’innocent  ni.  des  bulles  où  l’on  parleroit  en  pluriel  à une 
feule  perfone , devroient  palier  pour  trcs-fufpedes  , fie  pour 
fauflès  depuis  fon  avènement  au  S.  fiege. 

Obfervation * Dans  le  droit  canon  , la  règle  paroîc  générale 
& pour  tous  les  tems.  Mais  l’auteur  même  de  la  Glofe  y 
met  des  reftriêlions  formelles.  Secundum  antiqua  tempora,  dit- 
il  , hoc  non  fervabatur.  Gregorius  enim  loquebatur  uni  in  plu~ 
rail  t & de  Je  quandoque  Jingulariter . . . . Sed  hoc  faciebat  ex 
magna  humditate , & tune  erat  talis  confie  tudo  ÿ Jed  ilia  im- 
mutata  efl. 

VIII.  Le  nom  de  fils  donné  par  les  papes  aux  empereurs, 
’ avant  le  milieu  du  vc.  fiècle , feroit  fufpe&er  les  lettres  des 


premiers. 

IX.  A comter  du  ix'.  fiècle  jufqu’au  xiv*.  la  dénomination 
de  fils  atribuée  par  les  papes  aux  évêques , dans  les  lettres  qu’ils 
leur  écrivent , n’eft  point  contre  elles  un  moyen  légitime  de 
fufpicion. 

X.  La  qualité  de  fils  apliquée  dans  les  lettres  des  Papes  à des 
i ^ A[f'  l“j’  évêques  > <lu‘  sauraient  point  été  de  leurs  difciples  , ni  de  leur 

g a c ura, i . cjgrg£  ^ feroit  contre  elles  un  moyen  de  faux  , durant  les  huit 
premiers  fiècles  & les  cinq  derniers. 

V ir'.  fùcU , XI.  Les  titres  de  pontifes , de  métropolitains  , de  fouverains 
prélats , déférés  à quelques  évêques  de  certains  fièges  diftin- 
gués , par  les  papes  mêmes , dès  la  fin  du  ive.  fiècle , ou  le  com- 
mencement du  ve.  ne  fournirent  contre  les  lettres  de  ceux-ci 
nul  préeexee  de  les  regarder  comme  faufles , ou  fufpeûes  j 


Ibidem. 


V.  finie  vi*.  ». 
Vi.  V. 
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jxmrvu  que  ces  titres  ne  foient  pas  renfermés  dans  la  fufcription. 

XII.  Le  titre  d’archevêque  donné  à quelques  prélats  au  vi. 
& vne.  Cède,  & même  dès  la  fin  du  ve.  dans  les  lettres  des 
Papes , ne  doit  pas  les  rendre  fufpeéles. 

XIII.  Jufqu’au  xme.  fiècle,  nulle  bulle  ne  doit  être  réprou- 
vée , parccqu’elle  apliqueroic  aux  évêques  l’épithète  dilcclus , 
ou  ddechffmus  ,•  mais  depuis  cette  époque , ce  ferait  un  figne 
de  faux. 

XIV.  Le  titre  de  très-faim  déféré  aux  évêques  par  les  papes, 
même  dans  la  fufcription  de  leurs  bulles , ne  peut  les  rendre  fut 

Seâes,  que  depuis  le  xie.  fiècle,  Si  les  convaincre  de  faux,  que 
epuis  le  xiic. 

XV.  Les  bulles  qui  ne  défignent  que  par  la  première  lettre 
de  leur  nom  les  perfonnes , à qui , ou  dont  elles  parlent , ne  font 
pas  pour  cela  fufpeéles. 

XVI.  Une  bulle-pancarte,  qui  ne  ferait  pas  terminée  par  un 
ou  plufieurs  amen  aux  xi.  xn.  xm.  &c  xive.  fiècles,  ne  ferait 
pas  à l’abri  de  tout  foupçon. 

XVII.  Quoique  l’invocation  à la  tête  des  bulles  foit  rare , ce 
n’eft  pas  un  vice  qu’on  puiffe  leur  reprocher  ; fi  ce  n’eft  depuis 
le  xne.  fiècle. 

Obfervation.  Nous  en  avons  trouvé  plufieurs  exemples  des  ix. 
x.  xi.  & xne.  fiècles. 

XVIII.  Une  bulle  de  Pape,  qui  fe  qualifierait  bulle,  fur- 
tout  avant  le  xme.  fiècle , paraîtrait  fufpe&e. 


CHAPITRE  IV. 

Règles  fur  Us  titres  ou  fufcriptions  des  bulles  6 fur 
leurs  claufes  pénaks  & comminatoires. 

§.  I. 

Règles  fur  Us  fufcriptions. 

I.  E n’eft  que  plus  de  deux  cens  ans  après  que  les  papes 
commencèrent  à changer  de  nom ,.  qu’on  pouroit  re- 
jeter leurs  bulles , s’ils  y prenoient  encore  celui  qu’ils  portoient 
avanc  leur  papauté. 

U.  Ce  ne  ferait  pas  un  moyen  de  faux  avant  le  ixe.  Cède', 
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ni  de  fufpicion  depuis , û les  papes  marquoient  dans  leur* 
bulles  le  rang  qu’ils  tenoienc  parmi  leurs  prédécefleurs  de 
même  nom. 

III.  On  ne  doit  point  tenir  pour  fufpe&s  aux  xnr.  &:  xive. 
fiècles  les  refcrits,  dont  les  fufcriptions  commencent  par  le 
nom  propre  des  pontifes  Romains , fuivi  de  celui  du  pape , 
& du  chifre  ou  du  nombre  qui  dénote  leur  rang  parmi  leurs 
prédécefleurs  de  meme  nom. 

IV.  Depuis  la  fin  du  xie.  fiècle,  une  bulle  où  le  nom  du 
pape  feroit  placé  après  le  nom  de  celui  en  faveur  duquel  elle 
auroit  été  expédiée,  devroit  ordinairement  palier  pour  très- 
fufpeéte. 

Obfervation.  Nous  difons  ordinairement , pareeque  cette  règle 
eft  fufceptible  de  quelques  exceptions.  Par  exemple , fi  la  bulle 
étoit  adrelîée  à un  faint,  comme  nous  en  voyons  qui  l’ont  été 
à S.  Paul  ; alors  on  ne  pouroit  rien  conclure  contre  cette  pièce , 
de  ce  que  le  Pape  ne  s’y  nommerait  qu’après  le  faint.  Elle  ne 
cefleroit  peut-être  pas  totalement  d’être  lufpe&e;  mais  elle  le 
feroit  beaucoup  moins,  fi  elle  étoit  écrite  à un  perfonage  d'une 
éminente  piété , ou  à quelque  puiflant  monarque , dont  le  Pape 
auroit  imploré  l’afliftance.  Mais  dans  tout  autre  cas  ce  lèul  dé- 
faut feroic  d’un  grand  poids , pour  faire  perdre  à une  bulle  toute 
autorité  , ou  même  pour  la  faire  déclarer  faufle. 

V.  On  ne  fauroit  rien  conclure  de  Y om'ittion  d'epifeopus , mê- 
me avant  fervus  fervorum  Dei , dans  la  lùfcription  d'une  bulle 
antérieure  au  xic.  fiècle.  Les  preuves  en  font  dans  nos  recher- 
ches fur  les  dix  premiers  fiècles. 

VI.  De-là  en  avant  on  ne  peut  rien  inférer  non  plus,  de  ce 
que  le  titre  de  pape  , ou  celui  d'évêque  ferviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu  auroit  été  omis , lorfque  l’un  fe  trouve  fubftitué  à l’autre. 

Obfervation.  Depuis  Grégoire  vu.  le  titre  epifeopus  fervus 
fervorum  Dei , eft  fans  doute  d’un  ufage  très-ordinaire.  Il  y a 
néanmoins  des  exceptions,  qui  vont  toujours  en  fe  multipliant, 
à compter  du  milieu  du  xme.  fiècle,  jufqu’à  ce  que  les  formules, 
q^ui  diftinguent  les  brefs  des  bulles,  aient  été  fixées;  ce  qui  n’a- 
riva  qu’après  le  milieu  du  xvc.  fiècle.  Encore  depuis  cette  épo- 
que, la  confufion  recommença-t-elle  bientôt;  pareeque  quel- 
ques brefs  empruntèrent  la  fuferiprion  des  bulles,  & quelques 
bulles  celle  des  brefs  : de  forte  qu’il  n’eft  prefque  aucun  tems  où 
l’exception  n’ait  eu  lieu. 
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VIL  Le  titre  de  Pape  pris  à la  tcte  des  lettres,  ou  bulles  pon- 
tificales , ne  fufit  pas  pour  les  convaincre  de  faux  en  quelque 
fiècle  que  ce  foie  ; mais  il  pouroit  contribuer  à les  rendre  lùf- 
peftes  avant  le  milieu  du  ive.  fiècle. 

Preuve.  Dès  les  premiers  tems  ce  titre  a été  déféré  aux  évê- 
ques de  Rome  : ils  l'ont  pris  avant  la  fin  du  ive.  fiècle  ; & à peine 
pouroit-on  en  citer  aucun  où  ils  aient  abfolument  ceffé  de  le 
prendre.  C’eft  fur  quoi  nous  renvoyons  à notre  ive.  partie,  où 
les  preuves  de  cette  vérité  font  répandues. 

VIII.  Les  ticres  des  lettres  apoftoliques  des  vu.  ou  vm.  pre- 
miers fiècles  ne  font  point  fufpefts  d’altération  ; pareeque  le 
nom  propre  des  Papes  y ocupe  le  premier  rang,  fans  être  fuivi 
de  celui  de  leur  dignité. 

IX.  Une  bulle  où  le  Pape  ne  fe  donneroit  point  d’autre  titre 
que  celui  à’ évêque  de  la  ville  de  Rome,  feroit  fufpeêle  ; fi  elle 
étoit  poftérieure  au  xc.  fiècle,  & communément  fauffe,  fi  elle 
l’étoit  au  xie. 

Obfervation.  Dès  le  Xe.  fiècle  les  Papes  n’ufoient  déjà  plus  de 
ce  titre.  Or  il  eft  encore  moins  vraifemblable  qu’ils  s’en  foient 
fervis  dans  la  fuite.  Nous  aurions  cependant  de  la  peine  à ran- 
ger pour  ce  feul  défaut  une  bulle  du  xie.  fiècle  parmi  les  pièces 
fupofées  ; parcequ’alors  les  titres  des  lettres  apoftoliques  étoienc 
encore  fujets  à beaucoup  de  variations.  Mais  depuis  que  l’inf- 
cription  fervus  fervorum  Dei  fut  devenue  prefque  invariable, 
& qu’elle  ne  céda  pour  ainfi  dire  la  place  qu’au  feul  titre  Papa ; 
il  feroit  dificile  de  juftifier  de  l’aeufation  de  faux  une  bulle  pot 
térieure  au  xie.  fiècle,  dans  laquelle  le  Pape  ne  prendroir  point 
d’autre  titre  que  celui  d 'évêque  de  la  ville  de  Rome;  fi  elle  ne 
traitoit  que  de  chofes,  qui  font  lefujet  ordinaire  des  bulles.  On 
conçoit  néanmoins  que  dans  quelques  cas  finguliers , concernant 
l’églife  particulière  de  Rome,  les  Papes  auroient  pu  prendre  ce 
titre  il  y a quatre  à cinq  cens  ans , même  à la  tête  de  quelques- 
unes  de  leurs  bulles. 

X.  Les  lettres  apoftoliques,  foit  antérieures  au  vnc.  fiècle, 
foit  poftérieures  au  xie.  dans  lefquelles  un  Pape  fe  qualifieroit 
lui-même  apojlolicus,  feroient  très-fufpe&es  avant  le  vie.  fiècle  : 
après  le  milieu  du  xne.  elles  devroient  être  regardées  comme 
faufles. 

Obfervation.  Ce  terme  employé  d’abord  par  les  notaires  des 
Papes  au  vac.  fiècle,  ne  l’a  été  par  les  Papes  eux-mêmes  qu’au 
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vin'.  &:  dans  les  faivans.  L’ufage  s’en  eft  aboli  au  plus  tard  après 

yiii.partie.  le  milieu  du  xie.  Cède.  Depuis  cette  époque  les  expéditions  de  la 
ncS!CT  ‘.y”"  chancellerie  romaine  n’en  fourniflént  plus  d’exemples  dans  la 
fufcription  des  bulles. 

XI.  Quoique  ce  titre  foit  fpécialcment  propre  du  xe.  Gccle, 
fans  exdufion  néanmoins  des  deux  qui  le  précèdent , & de  ce- 
lui qui  le  fuit,  il  ne  fe  rencontre  pas  dans  le  plus  grand  nombre 
des  privilèges  du  xe. 

XII.  Les  bulles , ou  lettres  apoftoliques  des  Cx  premiers  Cè- 
des, dans  lefquels  les  Papes,  prédécclfeurs  de  S.  Grégoire,  fe 
feroient  dits  ferviteurs  des  ferviteurs  de  Dieu , nous  paroîtroient 
pour  le  moins  très-fufpeéles. 

Obfervaùon.  Les  Papes  n’ont  commencé  à fe  qualifier  de  la 
forte  qu’à  l'ocaûon  du  titre  faftueux  Üécumcniquc , dont  les  évê- 
ques de  C.  P.  prétendoient  relever  celui  de  patriarche.  Ainfi 
quoiqu’en  rigueur  il  fe  pût  faire  qu’un  pontile  Romain  fe  fut 
déjà  donné  le  meme  titre  d’humilité  qu’afe&a  S.  Grégoire 
le  grand,  d’autant  plus  que  quelques  faints  pères  leur  (i) 
en  avoient  fourni  des  exemples;  les  faits  nous  crient,  que 
l’introdudion  de  ce  titre  dans  les  bulles , efl:  abfolument  due 
à S.  Grégoire.  C’eft  pourquoi  nous  ne  balancerions  pas  à re- 
garder comme  faufle  toute  bulle  ou  lettre  des  papes  des  fix 
premiers  Cèdes  : C à ce  défaut , prefque  décilif  par  lui-même , 
elle  en  ajoutoit  encore  quelque  autre  un  peu  confidérable. 

V.  filcU  vu-,  XIII.  Dans  l’intervalle  du  vi.  au  xne.  Cccle,  l’omifiion  du 
*•  lt‘  titre , ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  , n’eft  jamais  un  moyeu 

légitime  de  fufpicion. 

XIV.  Aux  xii.  &:  xiiic.  Cccles,  il  faut  tenir  pour  fufpede 
toute  conftitution  ou  décrétale,  que  les  papes  ne  commence- 
roient  point  par  leur  nom  propre , fuivi  linon  à'epifeopus , & 
de  fervus  fervorum  Dei  tout  à la  fois , du  moins  ae  cette  der- 
nière formule;  & qui  au  défaut  de  l’une  & de  l’autre,  ne 
prendraient  pas  le  titre  de  pape  avec  le  nombre,  qui  mar- 
querait le  rang  qu’ils  ocupoient  parmi  leurs  prcdécefléurs  de 
même  nom. 

Obfervaùon.  Quoique  le  titre  fervus  fervorum  Dei , foit  fi 
ordinaire  dans  les  xn.  & xme.  Cèdes,  que  le  P.  Papebrock 
ait  pour  fufpeétes  d’altération  les  copies  des  bulles  où  il  manque  ; 

( ij  Voyez  ce  qu’en  a dit  D.  Dcnys  de  I Grégoire  le  grand. 

Sainte -Marciie  dans  Ton  édition  de  laintr  I 
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nous  en  conoiflons  plufieurs , qu’on  ne  fauroic  révoquer  en 
doute , où  Papa  eft  fubftitué  à jervus  fervorum  Dei.  Il  pou- 
roic  également  ariver , que  la  fufcription  de  quelques-unes  ne 
porceroit  alors  qu 'epifcopus  , comme  il  s’en  trouve  en  éfec 
dans  la  fuite , qui  n’en  ont  pas  d’autre.  C’eft  ce  qui  nous  em- 
pêche de  mettre  au  rang  des  conftitutions  fupofécs , celles  qui 
ïeroient  dépourvues  des  titres  de  pape  &c  de  ferviteur  des  Jer- 
viteurs  de  Dieu. 

XV.  On  ne  devroit  pas  balancer  à regarder  comme  faufles , 
avant  S.  Grégoire  le  grand , les  lettres  apoftoliques  , où  les 
papes  prendroient  le  titre  de  fouverains  pontifes , ou  de  pon- 
tifes (1)  univerfels  ; mais  depuis  le  vic.  fiècle  jufqu’au  ixe.  il 
fufiroit  de  les  tenir  pour  fufpeéles  &c  pour  très-fufpe£les  depuis 
Grégoire  vu. 

XVI.  Quoique  la  formule  falutem  & apojlolicam  benedic- 
lionem  , foit  afeélée  depuis  le  xîe.  fiècle  jufqu’au  xive.  aux  fim- 
ples  bulles,  lettres  ou  décrétales,  &c  qu'z/j  pcrpetuum  le  foit 


(1)  I!  ne  faut  pas  confondre  avec  le  titre 
d'évêque  de  léglife  catholique  de  Rome , 
celui  de  pontife  univerfel  ou  d évêque  écu- 
ménique.  Nous  acordons  fans  peine  qu'on 
rencontre  quelques  exemples  du  premier 
dans  les  fuferiptions  des  lettres  des  papes, 
au  moins  des  le  milieu  du  v'.  fiècle.  Mais 
il  n'en  va  pas  de  meme  du  fécond  titre.  Le 
cardinal  Baronius  femblc  vouloir  donner  à 
entendre , que  c'cft  à peu  près  la  même 
chofc  de  fc  qualifier  pontife  écumeniquc , 
évêque  univerfel,  & de  fc  dire  évêque  de 
l'églife  univcrfcllc  ou  catholique.  Quoi 
qu'il  en  foit , de  fon  propre  aveu  . S.  Gré 
goire  déclare  fouvent  ait  {apc , que  jamais 
nul  des  ponrificcs  Romains  ne  s'étoir  arogé 
le  nom  d'évêque  univerfel  : nullum  un - 
quant  Romanotum  Pomificum  illud fiii  no- 
mtn  ufurpajjc  , ut  unnicrfa/is  Epifcopus 
dicentur.  11  y a plus , Baronius  ' a)  n'étaic 
fon  fentiment , que  de  cinq  ou  lix  lettres  de 
S.  Léon , dans  l'infcription  dcfquellcs  il 
prétend  qu'on  lit  : Lco  Epifcopus  Roman » 
(/  univcrfalis  EccUfia  : Lco  Rom  a 6/  uns- 
rtrfalis  cathoUcxquc  EccUfix  Epifcopus  : 
Lco  caihoticx , tcc.  Mais  le  P.  Quefnel , (b) 
éditeur  des  ouvrages  de  ce  faint  doâcur, 
âpre;  en  avoir  comparé  Jcs  premières  édi- 
tions avec  les  plus  récentes , Sc  confulté 
grand  nombre  de  bons  ralT.  foutient , que 
S.  Léon  ne  s'efi  jamais  qualifié  ; Roman* 

Tome  VU 


Ecclcfix  Epifcopus , non  plus  que  apcftoli- 
cxfciis  Epifcopus , & qu  il  n'a  jamais  pris 
aucun  des  titres  précédent , mais  feulement 
ceux-ci  : Romx  , ou  Romanx  or  Lis  , ou 
catholica  EccUfia  urkis  Romx  Epifcopus. 
Ce  qui  ne  peut  jamais  équivaloir  au  nom 
devéque  écuméoique  ou  univerfel.  Audi 
l’éditeur  prouve-t  il  par  les  mlT.  St  les  meil- 
leures éditions  , la  fupofition  du  titre  de  la 
première  des  lettres  ciré  s par  Baronius.  Il 
jullifie  la  même  chofc  au  fujet  de  l'infcrip- 
tion  de  la  lettre  adrclfée  à Maxime , évê- 
que d'Antioche , également  aléguée  en 

Î neuve  par  le  favant  annalidc.  Quant  à 
a lettre  à l’impératrice  Eudocie  , où  l'on 
fait  prendre  à $.  Léon  la  qualité  de  Ro- 
mans U univcrfalis  EccUfia  Epifcopus  f 
toutes  chofes  bien  confidérécs,  il  fc  trouve 
non-feulement , que  les  plus  excellent  tnlT. 
le  les  anciennes  éditions  ne  portent  point  ce 
titre  ; mais  que  la  lettre , au  lieu  d'être 
adrclfée  à Eudocie , l'eft  à un  évêque.  Voytç 
Us  nous  fur  la  Uttrc  96.  tom.  i.pag.  857. 
dans  les  conciles  du  P.  Labbe  , tom.  3 . col. 
1 3 j«.  elle  cil  immédiatement  fuivi:  d'une 
véritable  lettre  à l'impératrice,  ainfi  que 
dans  la  nouvelle  édition  de  S. Léon  le  grand. 
Il  cil  vilîblc  que  la  fufcription  de  la  pre- 
mière des  deux  épittes  a beaucoup  fou  1er t , 
en  pafiànt  par  les  mains  des  copiftcs. 
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aux  bulles  pancartes  ou  privilèges  -r  on  ne  fauroit  en  tirer  de* 
moyens  de  faux,  ni  de  fufpicion  , contre  les  bulles  revêtues 
de  la  forme  des  privilèges , qui  au  lieu  d ’in  perpetuum , por- 
teroient  falutem  & apojlolicam  benediSionem , ou  feulement 
tam  præftntibus  quam  futuris , en  fuprimanc  in  perpetuum  , 
ou  bien  in  perpetuam  memoriam.  Il  en  feroic  de  même  des 
Décrétales  ou  limples  bulles,  dont  la  fufcripcion  feroit  termi- 
née par  quelque  formule  diférente  de  falutem  , &c. 

XVII.  Depuis  le  xie.  ficelé  jufqu’au  xme.  une  bulle  qui  ne 
feroit,  ni  pancarte,  ni  privilège,  ni  en  forme  de  privilège, 
& qui  porteroit  néanmoins  la  formule  in  perpetuum  , paroitroic 
fufpeéle. 

1 i §.  I I. 

Règles  fur  les  claufes  pénales  & comminatoires  des  bulles. 

I.  T Es  claufes  des  bulles  qui  impoferoient  aux  contrevenans 

J (une  peine  pécuniaire  avant  le  vic.  fiècle,  convaincroient 

ces  pièces  de  faux , répandroient  de  violens  foupçons  fur  celles 
qui  précéderoient  le  commencement  du  vme.  mais  depuis 
cette  époque  jufqu’aux  célèbres  donations  faites  aux  papes  par 
les  rois  de  France,  ces  claufes  ne  rendroient  que  fufpeétes  les 
bulles  où  elles  feroient  énoncées. 

II.  Depuis  le  4e.  fiècle  révolu  jufqu  a Grégoire  vu.  les  im- 
• précations  & malédictions,  loin  de  convaincre  de  faux  les 

bulles  des  papes , n’y  répandent  pas  même  le  plus  léger  foupçon. 

III.  Après  l’élévation  de  Grégoire  vu.  fur  le  faint  fiège,  les 
imprécations  (eroient  une  preuve  de  taux  , ou  tout  au  moins 

' formeroient  contre  une’ bulle  de  violens  loupçons;  fi  ce  n’eft 
que  l’exception  à cette  règle  ne  fût  apuyée  fur  des  monumens 
particuliers  & incontefltables. 

IV.  Les  claufes  de  malédiction , d’imprécation  &c  d’anathè- 
me , font  le  fltyle  ordinaire  des  bulles-privilèges  depuis  le  vnc. 
fiècle  jufques  vers  la  fin  du  xic. 

- V.  Les  claufes  comminatoires  des  bulles-privilèges , ne  peu- 
vent leur  porter  aucun  préjudice , ni  par  leur  trop  grande  an- 
tiquité , ni  pat  leurs  variations  6 c leurs  diférences  d’avec  celles 
i-  du  même  tems;  particulièrement  quand  cette  diverfité  ne  roule 
que  fur  des  termes , ou  fur  le  plus  ou  le  moins  de  menaces , 
de  malédictions  &l  d’anathèmes. 

VI.  Quoique  la  claufe  qui  défend  aux  empereurs,  princes. 
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feigneurs , évêques , d’enfreindre  les  privilèges  émanés  du  faine  — ■— 
fiège,  ne  fut  pas  encore  paflee  en  ftyle  au  tems  de  S.  Gré-  vm. partie. 
goire  le  grand;  elle  ne  doit  pas  rendre  fufpe&s  ceux  où  elle  “i510110"’ 
le  rencontre. 

Obfervation.  Des  privilèges  de  S.  Grégoire,  admis  par  plu-  V. fur-tout fiUU 
fleurs  bons  critiques,  portent  cette  claule.  Elle  fut  aparem-  ,x-  "•  *•>•/*& 
ment  d’abord  employée  à la  follicitation  des  princes  mêmes,  îa», 
à qui  d’ailleurs  elle  auroit  pu  faire  ombrage.  Les  fucceflèurs 
de  ce  grand  pape  afeétèrenc  d’ufer  des  formules  dont  il  s’é- 
toit  fervi.  Nous  avons  pour  garans  de  ce  fait  les  protocoles 
empruntés  de  fes  lettres , que  le  journal  des  pontifes  Romains 
nous  a tranlrnis.  Dans  la  fuite  on  s’en  tint  prefque  unique- 
ment à certaines  formules  tirées  de  fon  regiftre.  Celle  donc 
il  s’agit  ici  fut  fouvent  mife  en  ufage  par  plufieurs  de  fes  fuc- 
cefleurs , lorfqu’ils  acordèrent  des  privilèges.  Grégoire  vu.  la 
fit  palfer  en  ftyle  , du  moins  quant  au  fens.  Mais  bientôt  on 
fe  contenta  de  l’énoncer  en  termes  généraux , fans  faire  une 
mention  formelle  d’empereurs,  de  rois,  de  princes,  Sic. 

VII.  La  même  claule  expréirément  apliquée  aux  rois , de- 

puis le  xiie.  liècle,  fourniroit  un  foupçon  légitime  contre  les 
bulles  où  elle  feroit  inférée.  . . 

Obfervation.  Excepté  les  conjonêfures  où  les  papes  feroienc 
brouillés  avec  les  fouverains , le  foupçon  pouroit  aller  jufqu’à 
faire  perdre  toute  créance  aux  bulles  où  cette  claufe  fe  mon-, 
treroit.  . : ,1 

VIII.  Une  bulle  ne  feroit  pas  fufpe&e,  quand  même  fort 
auteur  défendrait  à fes  fuccell'eurs  , fous  peine  d’anathème , p.  „gtrt 

d’y  donner  ateintc  ; pourvu  quelle  ne  fut  pas  poftérieure  au  Par‘‘‘  fur  Us  jîi- 
XIIe.  ficelé.  ' . ...I  .•j'santi'i'ur*** 

IX.  Les  chufcsiDecernimus , &c.  Si  quee ,,  &c.  Cun&is , &c.  ,r 

tenouvellées  ou  renvoyées  après  les  dates , pouroient  faire  fut 
peêler  des  bulles  antérieures  au  commencement  du  xc.  liècle, 
ou  pollérieures  a la  fin  du  xic.  mais5  depuis  celle  du  xii*.  elles 
deviendraient  des  moyens  de.  faux;  . ,r 

Corollaire.  La  tranfpolition  ou  réitération  de  cés  formules 
ne  feroient  pas  des  caraûères  défavantàgeux  aux  x.  Si  xic. 
fiècles. 
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CHAPITRE  V. 

Règles  particulières  fur  les  dates  des  bulles. 

I.T  Es  bulles  ont  prefque  toujours  exactement  marqué  la 
X-^date  du  jour  du  mois;  quoiqu’elle  foit  plus  rarement 
confervée  dans  les  copies  des  anciennes  lettres  des  papes. 

Obfervation.  La  même  chofe  eft  arivée  à diverfes  autres 
dates.  Il  en  eft:  auffi  plufieurs  d’altérées , que  les  favans  ne 
font  nulle  dificulté  de  reftifier.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que 
le  plus  grand  nombre  ait  befoin  de  coreâion.  La  confronta- 
tion qu’on  fait  des  copies  avec  leurs  originaux,  prouve  fou- 
vent  , que  les  dates  avoienc  été  rendues  par  les  copiftes  avec 
beaucoup  de  fidélité. 

II.  Pendant  les  cinq  à fix  premiers  fiècles , I3  date  du  jour 
s’exprimoit  par  les  calendes , les  nones  &c  les  ides. 

III.  Depuis  environ  la  fin  du  vie.  fiècle  jufques  vers  celle 
du  xi.  il  ne  faut  pas  avoir  pour  fufpe&es  des  bulles , qui 
fe  fervent  fimplement  du  quantième  du  mois,  au  lieu  des 
calendes,  &c. 

IV.  La  répétition  du  jour  du  mois  à la  fin  de  la  principale 
des  deux  formules  de  dates  qu’on  employoit  autrefois  dans 
les  privilèges,  rendroit  une  bulle  fufpe&e,  après  le  commen- 
cement du  xne.  fiècle,  & fauflè  apres  fa  révolution. 

V.  Les  brefs  poftérieurs  à l’an  14J0.  doivent  être  datés  du 
quantième  du  mois;  la  date  du  jour  des  calendes,  nones  & 
ides,  étant  déformais  réfervée  aux  bulles. 

i»  VI.  Une  pancarte,  ou  bulle  en  forme  de  privilège,  n’eft 
pas  fufpefte , fur-tout  dans  le  moyen  âge,  pour  avoir  été  drelTée 
& datée  en  diférens  jours. 

. VII.  Dès  le  vc.  fiècle,  les  papes  ont  varié  dans  la  manière 
de  dater , ou  de  ne  pas  dater  leurs  lettres  d’un  ou  de  deux  con- 
fiais, de  celui  (f Orient  ou  d’Occident. 

. VIII.  Toute  bulle  d'un  pape,  poftérieur  au  commencement 
du  viie.  fiècle,  portant  la  date  d’un  ou  de  deux  confuls,.  au- 
tres que  les  empereurs,  doit  être  déclarée  faulfe. 

IX.  L’omiflion  de  la  date  des  empereurs  dans  les  bulles, 
même  depuis  le  milieu  du  vie.  fiècle  jufqu’au  milieu  du  xie. 
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ne  doit  pas  être  envifagé  comme  un  moyen  ni  de  faux,  ni 
de  fufpicion. 

X.  Une  bulle  plus  récente  que  le  commencement  du  ixe. 
ficelé  , feroit  au  moins  très-fufpeéle,  fi  elle  porroit  la  date  des 
empereurs  de  Conftantinople.  Elle  le  feroit  également , fi  elle 
faifoit  ufage  de  cette  date  avant  les  commencemens  du  vie. 

' fiècle. 

XI.  Toute  bulle  datée  de  l’année  de  l’empereur  d’Occident, 
depuis  l’an  9z4.  jufqu’en  961.  feroit  évidemment  faufTe. 

Obfervation.  Il  n’y  eut  point  d’empereur  d’Occident  du- 
rant cet  intervalle.  Mais  des  faufiTaircs  poftérieurs  auroient  bien 
pu  ignorer  ce  fait. 

XII.  Une  bulle  datée  du  confulat  ou  d’après  le  confulac 
d’un  empereur , fi  elle  ne  pouvoir  convenir  qu’à  un  pape  du 
Xe.  fiècle , feroit  fufpeâe  : fi  elle  étoit  datée  du  xie.  le  foup- 
çon  deviendroit  violent  ; mais  fi  elle  fe  raportoit  à un  pontife 
Romain  du  xne.  fiècle  ou  des  fuivans , elle  devroit  être  ré- 
putée faufTe. 

Obfervation.  La  raifon  pourquoi  il  pouroit  ariver , qu’une 
bulle  de  la  fin  du  xe.  ou  du  commencement  du  xre.  fiècle 
portât  la  date  du  confulat  ou  du  poft-confulat  des  empereurs, 
c’eft  que  dans  ces  tems  d’ignorance  & de  confufion , quelque 
dataire  aprentif  auroit  d’abord  pris  pour  modèle  une  formule 
trop  ancienne.  Mais  cette  raifon  ne  mériteroit  d’être  écou- 
tée, qu’en  faveur  d’un  original  bien  conditionné  ; pareeque  les 
objeélions  qui  ataquent  des  chofes  démontrées,  ou  qui  por- 
tent leur  preuve  avec  elles , fe  réfutent  fufifamment  par  des 
vraifemblances.  On  fupofe  qu’il  ne  feroit  pas  queftion  des  38. 
années  d’interre^ne  des  empereurs  d’Occident.  Car  dans  ce  cas, 
les  prétendus  originaux  feroient  convaincus  de  fupofition. 

XIII.  Toute  bulle  poftérieure  au  commencement  du  XIIe. 
fiècle , datée  de  l’année  d’un  empereur , feroit  non-feulemenc 
fort  fufpeûe,  mais  même  faufTe,  fi  elle  ne  pouvoir  être  excu- 
Cée  par  quelque  raifon  particulière , apuyée  fur  des  faits  conftans. 

Obfervation.  Il  auroit  pu  fe  faite,  qu’en  certaines  conjonc- 
tures critiques , on  auroit  ufé  de  cette  efpèce  de  politefTe  en- 
vers  un  empereur,  dont  on  auroit  craint  ou  efpéré  beaucoup. 
Il  ne  feroit  pas  non  plus  impofîible,  que  des  empereurs  Al- 
lemans , rentrés  viélorieux  en  Italie , eufTent  exigé  que  les 
bulles  fufTenc  datées  de  leut  empire,  comme  elles  Tétoient 
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• - ^ anciennement.  Mais  ces  conje&ures  n’écant  foutenues  d'au* 

'jjIIjPARTIEi  cuns  faits  certains,  nous  ne  laiflerions  pas  d’avoir  pour  très- 

Chu.  v.  fufpeéles  des  bulles,  même  en  original,  qui  porteraient  pa- 
reille date- depuis  l’cpoque  alfignée  , à moins  qu’on  ne  décou- 
vrît des  faits  qui  vérifialfent  les  conje&ures. 

XIV.  Il  y aurait  fujet  de  tenir  pour  fufpeéles  les  lettres  des 
papes , antérieures  au  ve.  fiècle , û elles  portoient  la  date  de 
l’indiélion. 

XV-  Depuis  le  milieu  du  vc.  ficelé,  ni  l’omiflion  de  l’in-* 
diétion,  ni  fon  ufage  dans  les  lettres  apoftoliques , décrétales 
ou  fimples  bulles,  ne  décident,  ni  pour,  ni  contre  leur  vérité; 

XVI.  Des  pancartes  ou  bulles  en  forme  de  privilèges,  plus 
récentes  que  le  xic.  ficelé,  St  plus  anciennes  que  le  xve.  dans 
lefquelles  l’indiétion  ferait  fupriinée  , deviendraient  fufpe&es, 

même  très-fufpe£les , pendant  le  cours  des  xn.  St  xme. 

fiècles. 

XVII.  Depuis  Eugène  iv.  les  bulles  ou  brefs , qui  dans  leur 
date  propre,  St  non  dans  celle  de  leurs  certificats,  marque- 
raient l’indiélion , prouveraient  par-là  leur  faufleté. 

rj?  ’x‘  "•  XVIII.  On  ne  peut  rien  conclure  contre  des  bulles,  dont 
fiiclexu.  «. i j!  l’indiftion,  au  lieu  de  commencer  au  x.  feptembre,  ferait 
& fuiv.  fiidt  comtée  du  ij.  décembre,  du  i.  janvier,  St  meme  du  ij. 
xm.  n.  ii.  mars  f p0Ur  ne  rien  dire  de  Pâques. 

XIX.  Une  bulle  poftérieure  au  xie.  fiècle  ferait  très-fuf- 
peêle  , fi  la  date  portoit  la  formule-  Régnante  Chrijlo , &c.  ou 
Régnante  in  perpciuum  Domino  Deo.  Mais  avant  le  commen- 
cement du  xiic.  il  ne  s’enfuivroit  rien  de  préjudiciable  à fa 
vérité. 

Ob/ervation.  Pour  ne  rien  dire  ici  des  autres  diplômes , on 
rencontre  de  tems  en  tems  dans  les  bulles  quelques  exem- 
ples de  cette  formule  , depuis  le  vme.  fiècle  jufqu’au  xnc. 
Mais  après  cette  dernière  époque , on  n’en  a pu  découvrir  la 
plus  légère  trace.  Plus  on  avance  dans  les  fiècles  fuivans, 
moins  les  formules  de  dates  font  fufceptibles  de  celle-ci.  Con- 
féquemment  il  ferait  bien  dificile  , pour  ne  pas  dire  impofii- 
ble,  d’exeufer  de  faux  une  bulle  d’après  le  commencement 
du  xiiic.  fiècle,  dans  laquelle  cette  formule  ferait  inférée. 

XX.  La  date  de  l’incarnation  ne  doit  point  palfer  pour 
un  moyen  fufifant  de  faux,  depuis  que  cette  ère  eut  été  pu- 
bliée par  Denis  le  Petit  j mais  fupolè  quelle  fe  trouvât  dans 
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des  bulles  du  vie.  fiècle,  elles  ne  feroient  pas  excmtes  de  fut 
picion. 

Ob/ervation.  Si  les  dates  des  bulles  étoient  abfolument  inva- 
riables , toute  innovation  y feroit  un  ligne  infaillible  de  faux. 

Mais  puifque  les  variations  y font  fi  fréquentes,  pourquoi  la 
date  de  1 incarnation  y auroit-elle  pénétré  plus  dificilemenc 
que  tant  d’autres , fur-tout  depuis  que  cette  manière  de  comter 
eut  une  fois  été  reçue  avec  l’aplaudifl'ement  de  l’églife  latine , 

& en  particulier  de  celle  de  Rome  ? D’ailleurs  il  nous  refte 
fi  peu  de  bulles  originales  des  huit  premiers  ficelés , que  quand 
on  n’en  auroit  jamais  vu  une  feule , munie  de  cette  date , on 
ne  devrait  point  en  conclure,  qu’il  faudrait  porter  le  même 
jugement  de  toutes  les  bulles , dont  les  originaux  auraient 
péri , ou  qu’on  pouroit  retrouver  dans  la  fuite.  Enfin  cet  ufage 
a dù  commencer  par  quelque  fait  fingulier  j &:  qui  peut  en 
fixer  l’époque  ? 

XXI.  Toutes  efpcces  de  bulles  portant  la  date  de  l’incar- 
nation avant  Léon  ix.  ou  l’omettant  depuis , ne  doivent  pas 
pour  cela  feul , être  jugées  faufies  ou  fufpeéles. 

Ob/ervation.  Qu’au  moins  environ  une  vingtaine  d’années 
depuis  l’exaltation  de  Léon  ix.  l’omiflion  de  cette  date  ne 
foit  pas  un  défaut  dans  les  bulles  folennelles , ni  dans  les  bulles 
ordinaires  jufqu’à  Eugène  iv.  nos  recherches  en  fourniflent  des 
preuves  fans  nombre.  D'un  autre  côté  nous  avons  apuyé  fur 
divers  exemples , qui  font  voir  que  cette  date  fut  employée 
dans  des  bulles  antérieures  à Léon  ix.  quoique  nous  ne  dif- 
fimulions  point  qu’elle  n’étoit  pas  jufqu’alors  la  plus  commune.* 

Sans  préjudice  des  réponfes  déjà  données  ailleurs  à l'objection 
tirée  de  D.  Mabillon , il  ne  fera  pas  inutile  d’y  ajouter  en- 
core quelques  mots,  pour 'fermer  la  bouche-  au  compilateur 
des  Mémoires  du  Clergé.  » Le  P.  Mabillon,  dit-il,  lib.  1.  Tom.  s.coim, 
»»  de  re  diplom.  c.  ty.  n.  7.  & 8. pag.  184.  & i8y.  faicobferver, 

»>  qu’il  n’a  vu  aucune  bulle  non  fufpeéte  avant  le  pape  Léon  ix. 

».  datée  de  l’année  de  l’incarnation.  11  en  cire  une  autre  de  ce 
» pape  de  l’année  (1)  1048.  & réfute  Aventin,  qui  a préten- 
» du  que  l’ufage  de  dater  de  l’année  de  l’incarnation  a cora- 


il) L'avocat  du  clergé  prête  à D.  Ma- 
billon , fans  y penfer , une  infigne  bévue. 
Car  à l'entendre  , il  auroit  fait  faire  à Léon 
ix.  des  builcs  avant  fon  pontificat.  Ce 
pape  ne  fut  élu  qu'en  février  de  104}.  Si  en 


cette  qualité  des  le  mois  d’oélobre  de  1048. 
il  auroit  acordc  un  privilège.  Mats  la  Di- 
plomatique réclame  également , Si  contre 
cette  faulfc  époque , & contre  l'attibutioo 
qu’on  en  fait  à ion  auteur. 
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» mencé  fous  le  pontificat  de  Pafchal  i.  « D.  Mabillon , il  eft 
vrai , déclare  n’avoir  point  vu  en  original  de  bulles  non  fufpeâes, 
datées  de  l’année  de  l’incarnation , avant  le  pontificat  de  Léon  ix. 
Mais  le  compilateur  ne  devoir  point  palier  fous  filence,  que 
le  favant  Bénédi&in  avertit  au  même  endroit , que  fon  fen- 
timent  n’eft  pas , qu’il  n’exifte  aucune  bulle  originale  plus  an- 
cienne, où  la  date  de  l’incamacion  foit  marquée.  Neque  vero , 
ce  font  fes  propres  termes , id  conjlanter  affirmare  velim , cum 
nec  omnia  viaerim  aut  legerim.  Combien  d’anciennes  bulles 
publiées  depuis  D.  Mabillon  ? Combien  d'imprimées  de  fon 
tems  &c  même  avant  lui , dont  il  n’avoit  pas  vu  les  originaux  ? 
Combien  de  renfermées  dans  les  archives,  qui  n’ont  jamais 
paru , &:  qui  font  demeurées  inconues  à cet  habile  antiquaire  > 

XXII.  Une  bulle-pancarte  ou  en  forme  de  privilège,  qui 
ne  feroic  pas  datée  de  l’année  de  l’incarnation , depuis  le  com- 
mencement du  xne.  fiècle,  feroit  fufpefte;  elle  le  feroit  beau- 
coup , fi  elle  ne  portoit  pas  même  la  date  de  l’cre  chrétienne. 

XXIII.  Une  fimple  bulle  ou  décrétale  datée  de  l’incarna- 
tion, à comter  de  l’an  1150.  jufqu’en  ujo.  ou  à peu  près, 
feroit  très-fufpeébe. 

XXIV.  Après  le  milieu  du  xine.  fiècle,  mais  particulière- 
ment fur  fes  dernières  années  , la  date  de  l’incarnation  ne  de- 
vroit  pas  rendre  une  bulle  fufpeéle,  de  quelque  forme  que 
cette  bulle  fût  revêtue. 

Obfervation.  La  date  dont  il  eft  queftion  , devint  extrême- 
ment rare  durant  la  fin  du  xme.  fiècle,  le  xive.  en  entier, 
& le  commencement  du  xv.  En  un  mot,  jufqu’à  Eugène  iv. 
on  en  faifoit  très-peu  d’ufage  dans  les  bulles-pancartes  , ou  en 
forme  de  privilèges , parcequ’on  n’en  expédioit  prefque  plus. 
Mais  on  a des  exemples  inconteftables  des  dernières  années 
du  xme.  fiècle  & des  premières  du  xivc.  que  celle  de  J.  C, 
fut  plufieurs  fois  employée  dans  les  dates  des  fimples  bulles , 
ou  au  moins  non  revêtues  de  cette  folennité , qu’on  y avoic 
obfervée  jufqu’alors,  qui  n’étoit  pas  encore  abolie. 

XXV.  La  date  de  l’incarnation  , caraûère  eflfentiel  ou  du 
moins  ordinaire  aux  bulles  poftérieures  à Eugène  iv.  ne  foo- 
fre  point  d’autre  exception , que  celle  de  certaines  bulles  hé- 
téroclites , qui  unifient  la  fufcription  des  bulles  avec  les  date* 
des  brefs , ou  la  fufcription  des  brefs  avec  les  dates  des  bulles. 

XXVI.  Depuis  la  fin  du  xve,  fièdç,  uije  bulle  qui  dateront 

de 
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4e  l’année  de  Y incarnation , fans  énoncer  ce  terme , feroic 
fufpefte  , excepté  le  cas  de  la  règle  précédente. 

XXVII.  Le  commencement  de  l’année  de  l’incarnation  eft 
fujet  à des  variations  fi  fréquentes  dans  les  bulles,  qu’on  ne 
fauroit  rien  conclure  contre  leur  vérité  des  divers  points  d’où 
il  fe  prend  ; fi  ce  n’eft  pendant  des  intervalles  pour  l’ordinaire 
allez  courts. 

Obfervaûon.  Un  gros  in-folio  latin , compofé  par  le  P.  Pa- 
pebrock,  fous  le  titre  d 'Ejjj'ai  Chronico-hifloriqur.  fur  le  Ca- 
talogue des  pontifes  Romains , nous  ofre  depuis  le  milieu  du 
xic.  ficelé  des  démonftracions  continuelles  de  cette  propo- 
ütion. 

Corollaire  I.  Il  eft  faux  que  dans  les  bulles  des  fiècles  xi. 
xii.  & xme.  la  date  de  l’incarnation  commence  toujours  à 
Noël. 

Corollaire  il.  Il  eft  faux  que  depuis  Eugène  iv.  on  ne  trouve 
point  d’aparence  de  variation  dans  la  chancellerie  romaine, 
& que  déformais  l’année  de  l’incarnation  y ait  toujours  été 
comrée  d'une  manière  uniforme. 

XXVIII.  Les  bulles  où  cetce  date  ferait  marquée  félon  le 
calcul  Pifân , ne  devraient  être  chargées  d’aucun  foupçon  , 
an  moins  durant  le  fiècle  qui  fuivit  le  pontificat  de  Léon  ix. 

XXIX.  Une  bulle  qui  s’atacheroit  encore  au  calcul  Pifân, 
après  le  milieu  du  xne.  fiècle  , deviendrait  fufpe&e  j mais 
depuis  le  commencement  du  xme.  à peine  pouroit-on  ne  la 
pas  traiter  de  faufïe. 

XXX.  Toute  bulle,  dont  la  date  de  l’incarnation  antici- 
perait celle  qui  étoit  en  ufage  chez  les  François,  non-feule- 
ment de  neuf  mois  entiers , mais  même  de  quinze  à feize , 
ne  ferait  pas  fufpe&e  vers  la  fin  du  xie.  fiècle , &c  meme  juf- 
qu’en  1130.  tout  au  moins. 

XXXI.  Depuis  le  commencement  du  xme.  fiècle , une 
bulle  ferait  convaincue  de  faux , pour  avoir  fuivi  cette  ma- 
nière de  dater. 

XXXII.  La  date  du  pontificat  des  papes  ne  doit  point  être 
regardée  comme  une  preuve  fufifante  de  la  fupofition  de  leurs 
bulles , fi  ce  n’eft  avant  le  vie.  fiècle. 

XXXIII.  On  aurait  raifon  de  fufpe&er  des  lettres  apoftoli- 
ques , qui  porteraient  la  date  du  pontificat , durant  le  vie.  fiècle. 

XXXIV.  Si  depuis  le  vue.  cette  date  n’eft  point  un  ligne 
Tome  y 1.  Qqq 
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de  la  faufieté  dgs  privilèges  ; elle  en  eft  un  de  leur  vérité  de^ 

puis  le  xe. 

Observation.  Long-tems  avant  qu’on  eût  établi  l’ufage  de 
marquer  dans  les  privilèges  la  date  du  pontificat , quelque  écri- 
vain de  ces  fortes  de  pièces,  foit  vénération  particulière  pour 
ceux  de  qui  il  dépendoit,  foit  flaterie  , foit  caprice,  fe  fera- 
t-il  fait  un  grand  fcrupule  d’introduire , de  fon  propre  chef,  en 
leur  honneur , cette  date  dans  quelqu’un  de  leurs  privilèges  ? 
L’exemple  des  princes  voifins  ne  pouvoir-il  pas  lui  en  faire 
naître  l’idée  ? Que  la  date  des  empereurs  de  CP.  ait  été  pré- 
férée dans  les  privilèges,  qui  regardoient  les  pays  de  leur  do- 
mination ; cela  n’eft  pas  furprenant  : mais  que  la  date  du  pon- 
tificat n’ait  alors  jamais  trouvé  place  dans  les  bulles  deftinées 
pour  des  royaumes , où  l’on  ne  fe  foucioit  guère  des  empereurs, 
& où  l’on  confidéroic  les  papes  comme  des  Dieux  fur  terre, 
félon  l’exprellion  de  l’un  d’entr’eux  ; c’eft  ce  qui  ne  fera  pas  fi 
facile  à perfuader.  • 

XXXV.  Avancer  que  les  bulles  des  papes  ne  portent  la  date 
du  pontificat,  que  depuis  leurs  diferens  avec  les  empereurs, 
au  fùjet  des  inveftitures  ; c’eft  une  règle  évidemment  faulfe. 

Obfcrvation.  Elle  eft  démentie  par  un  grand  nombre  de 
bulles  des  fiècles  vin.  ix.  x.  & xic.  Or  les  conteftations  fut 
lés  inveftitures , ne  s’élevèrent  que  fur  le  déclin  de  ce  der- 
nier fiècle. 

XXXVI.  Toute  bulle-pancarte,  qui  depuis  le  milieu  du  xte. 
fiècle,  ne  feroic  pas 'datée  de  l’année  du  pontificat,  feroit  très- 
fufpede. 

XXXVII.  De  (impies  bulles  datées  de  l’année  du  pontifi- 
cat, depuis  le  milieu  du  xne.  fiècle  jufqu’environ  l’an  x 1 88- 
ne  Teroient  pas  à couvert  des  foupçons  les  plus  violens. 

XXXVIII.  Toute  bulle  poftérieure  à l’an  mo.  dépourvue 
de  la  date  du  pontificat , feroit  faulle  ou  très-fufpeéle. 

XXXIX.  Quoiqu’on  n’ait  commencé  qu’au  moyen  âge,  à 
fe  fervir  de  la  date  du  lieu  d’une  manière  confiante , les  fic- 
elés précédens  en  fourni  fient  allez  d’exemples,  pour  qu’on  ne 
puifie  fufpeâer , ni  qui  pis  eft,  aeufer  de  faux  les  bulles  où 
cette  date  • fe  trouveroit  énoncée. 

XL.  Les  bulles  poftérieures  aux  commencemens  du  xii'. 
fiècle , dans  lefquelles  manquerait  la  date  du  liey , feraient 
expofées  aux  foupçons  les  plus  forts. 
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r_  XLI.  U°e  bulle  plus  récente  que  le  milieu  du  xne.  fiècle,  1 — 

& qui  feroic  revêtue  de  deux  formules  de  dates,  dont  l’une  vin- partie. 
commenceroit  par  fçriptum  , & l’autre  par  data , feroic  très-  1 ch W!  'y.*’ 
fufpede  ; mais  depuis  le  commencement  du  xme.  fiècle,  il  fau- 
drait la  tenir  pour  faufle. 

Obfervation.  Cçs  deux  formules  étoient  ordinaires  dans  les 
privilèges  acordés  par  les  papes  jufqu’au  xne.  fiècle. 

XL1I.  On  ne  dévroic  pas  ajouter  foi  à une  bulle,  qui  de- 
puis le  commencement  du  xue.  fiècle,  porteroit  dans  la  for- 
mule de  fa  date  : Summi  Cf  univerfalis  Papa  in  facratifjima 
B.  Pétri  fede. 

Obfervation.  Elle  étoic  d’un  ufage  commun  dans  les  fiècles 
précédens. 

XLIII.  Une  bulle  ordinaire , & non  en  forme  de  privilège, 
qui  réuniroit  les  dates  de  l’année,  de  l’indidion , de  l’incar- 
nation & du  pontificat,  feroic  fufpede  depuis  Grégoire  vii. 
très-fufpede  depuis  Urbain  n.  jufqua  Innocent  n.  & faufle 
depuis  ce  dernier  jufqu’à  Grégoire  vin. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  fufifamment  proüvéô  dans  la 
ive.  partie  de  ce  traité,  éc  de  plus  par  des  milliers  de  bulles, 
répandues  dans  toutes  les  colledions  de  ces  forces  de  pièces. 

XLIV.  Les  bulles-pancartes  desxn.  6c  xme,  fiècles,  feraient 
ïufpedes , fi  elles  fuprimoienc  quelques-unes  des  dates  fuivan- 
res,  ou  fi  elles  ne  leur  donnoient  pas  cet  arangemenc  : le  nom 
du  lieu  , celui  du  dataire , le  jour  du  mois  exprimé  par  les 
calendes  , nones  ou  ides , Pindidion , les  années  de  l’incarna- 
tion 6c  du  pontificat. 

XLV.  Toute  bulle  , hors  le  cas  de  celles  que  nous  apellons 
irrégulières  qu  hétéroclites , parcequ’elles  empruntent , ou  les 
dates  des  brefs,  ou  leurs  fufcriptions , feroienc  très-fuipedes , 
ou  meme  faufles , depuis  Eugène  iv.  û elles  ne  fuivoienc  pas 
cet  ordre  dans  leurs  dates  : le  lieu,  l’année  de  Pincarpation , 
le  jour  des  calendes , 6cc.  6c  l’année  du  poncificac. 

• 
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CHAPITRE  VI.  * 

Règles  fur  les  foufcriptions , les  Chanceliers  & les 
écrivains  des  bulles. 

I.  T Es  anciens  privilèges  acordés  par  les  papes , n’étoienc 

I j point  fignés  à la  manière  des  bulles  d’aujourdui , ni  des 
pancartes  poftérieures  au  commencement  du  xne.  Cède;  mais 
ils  énonçoient  Amplement  au-deftous  du  texte , qu’ils  avoienc 
été  écrits  par  tel  notaire  régiohaire , ou  archivifte , & datés 
ou  délivrés  par  tel  Bibliothécaire. 

II.  Tous  les  notaires  de  la  fainte  églifc  Romaine  pouvoient 
drdTer , Sc  quelquefois  meme  expédier  en  chef  les  privilèges 
du  S.  fiège. 

Corollaire.  On  ne  peut  rien  conclure  contre  la  vérité  d’une 
bulle , de  ce  qu’elle  feroit  écrite  de  la  main  d’un  notaire , di- 
férent  d'autres  notaires  ou  archivées , qui  auroient  dreffé  de 
pareilles  pièces  la  même  année,  la  memefemaine , le  meme  jour. 

III.  Un  privilège  poftérieur  au  vie.  Cède,  & plus  ancien  que 
le  xiie.  au  bas  duquel , quoiqu’encier  & en  original , il  ne  fe- 
roit pas  exprimé  , qu’il  auroit  été  écrit  par  un  notaire  , archi- 
vifte , Sec.  ou  donné  par  un  bibliothécaire  ,. chancelier,  pri— 
micier  des  notaires,  fecondicier,  nomenclateur,  &c.  ou  du 
moins  par  un  écrivain  archivifte,  ou  notaire,  Sec.  devroit  être 
regardé  comme  fufpeéh 

Obfcrvation.,  La  règle  ne  conCfte  pas  proprement  dans  le 
nom  des  écrivains  ou  dataires  ; le  nombre  en  étoic  trop  grand.: 
mais  dans  cette  formule  : Ecrit  de  la  main  de  , &c.  ou  dans 
celle-ci  : Donné  par  les  mains  de , &c.  L’une  ou  l’autre  au  moins 
doit  fe  trouver  dans  les  privilèges , ou  pancartes  des  quatorze 
premiers  Cèdes.  Autrement  on  auroit  raifon  de  les  fufpeûer. 

IV.  Le  titre  d’archivifte,  & meme  celui  de  notaire  régio- 
naire  exprimé  dans  la  foufeription , ou  plutôt  dans  la  formule 
de  la  date  d’une  bulle  d’après  la  fin  du  xnc.  Cède,  rendroit  cette 
bulle  très-fufpeûe. 

Obfervation.  Si  les  archiviftes,  ou  notaires  drefloient  encore 
alors  les  bulles , ils  n’y  apofoient  déjà  plus  leurs  noms  & qua- 
lités . Mais  comme  ils  continuoient  de  lesinférer  dans  d’autres 
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attes , nous  n’ofons  pas  décider  abfolument  qu’il  ne.leur  foit  plus  ■ 
jamais  arivé  de  les  mettre  dans  les  dates  d’aucune  bulle.  Sans  viii.partie. 
jcela  nous  prononcerions  hardiment  fur  la  faufleté  de  celles  où  SlCTI®"- 
ils  fe  trouveroient. 

V.  Hors  les  ficelés,  où  l’on  prouveroit  qu’il  y aurait  eu  plu- 
fieurs  bibliothécaires  à la  fois,  on  aurait  Jieu  de  tenir  pour  fuf- 
peûe  une  bulle  non  originale,  expédiée  par  un  bibliothécaire, 
diftingué  de  celui  qu’on  fauroit , par  des  monumens  certains , 
avoir  été  revêtu  de  cette  dignité. 

Observation.  Dans  un  tems  où  il  ne  feroit  pas  vraifemblable 
que  le  S.  Siège  eût  eu  plus  d’un  bibliothécaire  ; le  foupçon  feroit 
aflùrement  légitime.  Néanmoins  comme  on  n’eft  pas  toujours 
exactement  inftruic  des  événemens  de  ces  Cèdes  reculés,  une 
véhémente  fufpicion  ne  réfulteroit  pas  de  ce  feul  moyen.  En 
peu  de  tems  le  meme  bibliothécaire  aurait  pu  être , &c  dépof- 
fédé,  &c  rétabli  dans  fa  charge.  Durant  le  cours  d’une  légation, 
il  auroit  pu  pafler  pour  mort , être  remplacé , & toutefois  con- 
ferver  fon  ofice.  Une  grande  maladie,  dont  on  ne  comptoir  pas 
qu’il  revînt,  auroit  pu  l’engager  à fe  démettre,  pour  en  faire 
revêtir  fon  parent , ou  fon  ami.  Mais  une  guérifon  inefpérée  au- 
rait déterminé  le  Pape  &:  le  nouveau  bibliothécaire  à faire  re- 
prendre à l’ancien  fa  première  dignité.  Cependant  celui-là  au- 
roit daté  des  bulles  pendant  cet  intervalle.  Quelqu’un  auroit  pu 
avoir  la  charge  de  bibliothécaire  en  furvivance,  & en  faire  au 
befoin  les  fondions.  Hé  J combien  d’autres  faits  femblables  n’ont 
pas  pu  arriver  ? Mais  leur  incertitude  & leur  rareté  laiflènt  tou- 
jours lieu  aux  foupçons  ; à moins  qu’il  ne  s’agilïe  d’originaux  en 
bonne  forme , qui  dès  là  tirent  de  leur  propre  fond  des  preuves 
de  leur  vérité , fupérieures  à celles  qui  naiflent  des  vraifem- 
blances  les  plus  plaufibles. 

VI.  Tout  privilège  poftérieur  au  xine.  ficelé,  dont  la  date 
énoncerait  qu’il  auroit  été  expédié  par  un  bibliothécaire  du 
S.  Siège  , ou  de  la  fainte  Eglife  romaine  ferait  fort  fufped. 

Obfervaùon.  Quoique  le  foin  de  dater  les  bulles  fût  originai- 
rement ataché  à la  dignité  des  bibliothécaires , leur  nom  cefla 
totalement  d’y  paraître  un  peu  avant  le  milieu  du  xne.  fiècle. 

C’eft  ce  qui  nous  porte  à déclarer  très-fufpede  toute  bulle  plus 
récente  que  la  fin  du  xne.  fiècle , au  bas  de  laquelle  le  nom , ou 
plutôt  le  titre  de  bibliothécaire  feroit  inféré  : mais  nous  n’en 
faifons  pas  un  moyen  de  faux  ; pareeque  dans  un  befoin , pour 
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quelque  motif  particulier,  à raifon  de  certaines  circonftances  j 
vm. partie.  on  aurait  pu  avoir  recours  à celui  auquel  feul  anciennement 
*'c  ^ y<]  N'  apparcenoit  l’ofice  de  dater  les  bulles.  Ne  voyons-nous  pas  dans 

les  ficelés  précédens  de  Amples  Cardinaux , fans  aucun  autre 
titre , darer  ou  délivrer  des  pancartes  ? 

- VII.  Quoique  le  titre  de  chancelier  ne  fût  pas  rare  dans  les 
bulles  polîérieures  au  ixc.  fiècle  , depuis  le  xme.  révolu,  celles 
au  bas  defquelles  on  remarquerait  cette  qualité , devraient  palfer 
pour  fufpedes , &:  pour  très-fufpedes  depuis  le  xve. 

Obfervation.  Après  les  premières  années  du  xme.  fiècle,  les 
formules  de  dates  des  bulles  n’ofrent  prefque  plus  d’exemple  de 
la  dénomination  de  chancelier. 

Xl'.fùclt,  n.tc.  ‘ VIII.  Le  titre  de  vicechancelier  dans  les  dates  des  bulles,  an- 
térieures au  xie.  fiècle,  ferait  fufped. 

V. Küj.jüclt.  IX.  Une  bulle  datée  par  un  vicechancelier,  diférent  de  celui 
qu’on  fait  avoir  porté  ce  titre,  fur-tout  au  xn.  & xme.  fiècles, 
ne  fournit  aucun  prétexte  de  fufpicion. 

X.  Si  depuis  environ  1130.  le  titre  de  maure  ne  préccdoit 

Î>as  celui  de  vicechancelier!  cette  omiffion  dans  les  pancartes, 
es  rendrait  fufpedes.  Un  fiècle  plutôt  la  feule  qualité  de  maître , 
employée  dans  les  formules  de  ces  pièces , y jeteroit  au  moins  de 
■violens  foupçons  : mais  elle  feroit  la  preuve  de  leur  faufleté  pen- 
dant les  onze  premiers  fiècles. 

XI.  A jufte  titre  foupçonneroit-on  des  bulles , dans  les  dates 
defquelles  depuis  le  commencement  du  xvc.  fiècle , on  rencon- 
trerait le  titre  de  vicechancelier. 

Observation.  Il  y avoit  déjà  long-tems  que  les  vicechance- 
liers  avoient  difeontinué  de  joindre  aux  dates  ,&  leurs  titres 
ôc  leurs  noms.  Avanc  le  xic.  fiècle,  celui  de  vicechancelier 
étoit  inconnu.  Mais  ce  mot  n’étoit  pas  en  ufiige,  qu’on  voyoit 
déjà  des  dataires , ou  des  écrivains,  anoncer  fous  diférens  ter- 
mes , qu’ils  fupléoient  pour  les  chanceliers , ou  qu’ils  en  faifoient 
les  fondions. 

XII.  Pendant  les  quarante  premiers  fiècles,  les  bulles,  au  pié 
defqueiles  des  oficiers  fouferiroient  avec  les  titres  de  dataire,  ou 
de  prodataire , devroient  être  eftimées  faulfes  ; &c  du  moins  fuf- 
pedes durant  les  1 30.  années  fuivantes. 

XIII.  Dans  les  premiers  fiècles , la  foufeription , ou  la  falu- 
tation  : Deus  te  incolumem  cujfodiat , ùc.  Benevalete,  &c  au- 
tres femblables  dévoient  être  de  la  propre  nvùn  du  Pape, 
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qui  ne  fignoit  point  autrement  fes  lettres  ordinaires. 

XIV.  Les  aétes  fynodaux  & les  privilèges  acordés  dans  les 
conciles  de  Rome , étoient  fignés  du  Pape  &t  des  évêques , fui- 
vant  la  forme  commune , c’ell-à-dire , que  chacun  des  Pères 
mettoit  fon  nom  au  bas  de  ces  aétes.  Mais  des  lettres  apofto- 
liques  qui  n’auroient  point  été  données  dans  un  concile,  &c  qui 
néanmoins  porteroienc  dans  la  foulcription  le  nom  du  Pape, 
feroient  fufpeaes  avant  le  vnc.  ficelé  j &c  tics- fufpeaes,  fi  elles 
n’avoient  la  forme  que  de  fimples  lettres , ou  décrétales. 

XV.  La  coutume  vouloir  que  la  foufeription  Benevalete  fût 
placée  au  deflous  du  texte  des  privilèges  : mais  à cela  près , fa 
lituation  n’étoit  pas  coudante. 

Obfervation.  Quoique  l’ufage  eût  prévalu  d’écrire  benevalete 
entre  les  deux  formules  des  dates,  lorlqu’elles  étoient  employées 
en  même-tems , les  exceptions  ne  font  pas  rares. 

XVI.  Une  bulle-pancarte , ou  privilège , dans  laquelle  depuis 
le  vmc.  fiècle , jufqu’au  xve.  la  falutation  finale  benevalete  fe- 
rait fuprinièe,  deviendrait  fufpeae. 

Objervation.  Cette  formule  paraît  fi  eflencielle,  qu’on  ferait 
porté  à taxer  de  faux  les  bulles  où  elle  manquerait  , depuis  que 
les  Papes  eurent  celle  de  l’écrire  de  leur  propre  main  ; fi  l’on  ne 
pouvoir  pas  rejeter  cette  omiflïon  fur  l’inatention  de  l’écrivain, 
ou  du  dataire , qui  étoient  chargés  de  la  tracer  en  forme  de 

monogramme.  v • 

XVII.  Depuis  le  milieu  du  xic.  ficelé , la  formule  benevalete 

eft  reprélentée  en  monogramme , ou  chitie,  ^ 

Obfervation.  Ce  fi:  l’ufage  ordinaire.  11  fcmble  néanmoins  que 
fi  ces  deux  mots  étoient  écrits  tout  au  long  en  gras  caradères, 
on  n’en  devrait  pas  tirer  d’induûion  au  délavantage  d’une  bulle. 
Encore  moins,  fi  par  quelque  accident  ils  étoient  détruits,  ou 
éf^céSi 

XVIII.  Une  bulle  non  en  forme  de  privilège,  & cependant 
revêtue  du  monogramme  benevalete , feroit  pour  le  moins  fuf- 
pcûe , fi  elle  étoic  pollérieure  au  milieu  du  xne.  fiècle. 

1 Obfervation.  Cette  vérité  eft  ateftée  par  toutes  les  compila- 
tions de  bulles.  11  fenablc  même  qu’on  pouroic  , lans  hafarder 
beaucoup , traiter  de  faull'es  toutes  les  fimples  bulles  qui  porte- 
raient le  monogramme  benevalete. 

XIX.  Avant  le  xue.  fiècle , les  privilèges  acordcs  en  concile 
pat  les  Papes,  ne  doivenc  pas  être  réprouvés  uniquement  pour 
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avoir  été  foufcrirs  par  des  perfones  abfentes  au  tems  du  concile.' 

XX.  Les  bulles  portant  la  foufcription  du  nom  du  Pape, 
quoique  d’une  autre  main  que  de  la  Tienne,  ne  font , ni  faufles, 
ni  fufpe&es,  depuis  le  milieu  du  xn£.  fiècle,  jufqu’au  xve. 

Obfervation.  C’eft  ainfi  que  les  rois  en  ufeni  encore  aujour- 
dui  pour  l’ordinaire. 

XXI.  Le  nombre  des  bulles,  lignées  du  nom  du  Pape  & des 
Cardinaux,  eft  très-petit  en  comparaifon  de  celles  qui  ne  le 
font  point. 

Obfervation.  Il  n’y  a de  bulles  ainli  foufcrites-,  fur-tout  depuis 
le  commencement  du  xne.  ficelé,  que  celles  qui  font  expédiées 
en  forme  de  privilège.  Or  à peine  conteroit-on  une  de  ces  bulles 
contre  cent  autres , auxquelles  cette  forme  eft  rout-à-fair  étran- 
gère. Parmi  les  premières , particulièrement  jufque  vers  le  mi- 
lieu du  xiie.  fiècle,  il  en  eft  beaucoup  qui  manquent  de  fouf- 
criptions.  En  général  avant  le  xve.  on  ne  voyoit  guère  ligner 
par  le  Pape  & les  Cardinaux , que  des  privilèges  très-importans, 
des  pancartes , des  confirmations  d’ordres,  ou  d’inftituts  de  re- 
ligieux , & des  canonifationsde  faints.  Encore  ces  confirmations 
& canonilations  n’étoient-elles  pas  toujours  revêtues  d’une  for- 
me fi  folennelle.  Dans  les  derniers  tems , un  très-petit  nombre 
de  bulles  confiftoriales  qui  intérelfent  le  facré  Collège,  ou  qui 
concernent  la  canonifation  de  quelque  lâint,  fonc  munies  de  ces 
fortes  de  fignaturcs.  Si  l’on  remonte  à l'origine  des  privilèges, 
& qu’on  defeende  de-là  julqu’au  xne.  fiècle,  ou  environ , la  plu- 
part ne  fe  trouveront  lignés  que  par  le  notaire  qui  les  écrivoir, 
& le  chancelier  qui  les  expédioit , ou  feulement  par  l’un  des 
deux.  Quant  aux  bulles  qui  n’étoient  point  en  forme  de  privi- 
lège, elles  ne  furent  jamais  foufcrites,  depuis  le  milieu  du  xne. 
fiècle.  Avant  cette  époque  les  exemples  du  contraire  font  fi  ra- 
res, que  dificilement  en  pouroit-on  découvrir  quelqu’un. 

XXII.  Toute  bulle , qui  n’étant  point  en  forme,  de  privi- 
lège , ferait  lignée  du  nom  du  pape  & des  cardinaux , devrait 
être  regardée  comme  très-fufpeéle , depuis  le  milieu  du  xue. 
fièclé  jufqu’au  xvc. 

Obfervation.  Il  faut  envifager  l’omilfion  des  fignatures  du- 
rant cet  efpace  de  tems , comme  un  des  caraûères  les  plus 
eflentiels  aux  fimples  bulles.  Et  fi  l’on  n’en  jugeoit  que  par 
les  faits , on  ferait  porté  à donner  ce  moyen , indépendam- 
ment de  tout  autre,  comme  dccifif  contre  les  bulles  qui  s’en 
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édârteroient.  Car  nous  pouvons  afTurer,  que  fur  plus  de  vingt 
nulle  bulles , non  en  forme  de  privilèges , nous  n’en  avons  pas 
trouvé  une  feule  qui  file  foufcrice. 

1 v XXIII.  Les  pancartes,  depuis  Innocent  11.  jufqu’au  xve. 
ficelé  , feroient  judement  rejetées,  fi  elles  n’étoient  pas  mu- 
nies des  fîgnatures  des  cardinaux. 

XXIV.  On  aiiroit  tort  de  foupçoner  les  bulles,  qui  dans 
le  cours  des  x.  xi.  &:  xue.  ficelés  énonceroient  qu’elles  auroienc 
ccé  dreffées  en  préfence  des  témoins,  dont  elles  raporteroient 
les  noms,  quoiqu’ils  n’euffent  pas  ligné  ces  pièces , ou  qu’ils 
ne  1 eullent  fait  que  par  des  croix. 

Obfervation.  Cet  ufage  n’a  jamais,  à la  vérité,  paru  fort 
commun  dans  les  bulles  : mais  il  l’étoit  dans  les  aucres  di- 
plômes de  ces  ficelés  ; & nous  avons  des  preuves  indubitables 
que  les  papes  s’y  font  conformés  quelquefois. 

XXV.  Les  bulles  où  les  papes,  d’après  la  fin  du  ixe.  Cède, 

auroient  fait  apofer  le  chifre  ou  monogramme  de  leur  nom  % 
feroient  tres-fufpeftes.  On  pouroit  les  déclarer  faulTes , fi  elles 
étoient  du  xie.  ' 

Obfervation.  On  ne  voit  point  de  monogrammes  du  nom  des 
papes  en  d’autre  ficelé  que  dans  le  ixe.  Encore  n’en  cite-t-on 
aucun  qui  fuc  placé  fur  des  bulles.  Mais  comme  il  fe  pouroic 
faire  que  quelques  papes  auroient  voulu  fe  conformer  en  cela 
aux  empereurs  latins,  ainfi  qu’ils  l’ont  fait  en  plufieurs  autres 
chofes;  ce  feul  moyen  ne  fufiroir  pas  pour  déclarer  faufles  les 
bulles  du  rxe.  fiècle , où  ces  monogrammes  pouroient  fe  ren- 
contrer , d’autant  plus  que  les  écrivains  auroient  pu  les  tracer 
de  leur  propre  chef.  Mais  c’en  fèroit  allez  pour  invalider  une 
bulle , datée  d’après  le  ixe.  fiècle. 

XXVI.  Des  bulles-pancartes  ou  privilèges  fans  devifes  ou 
fentences,  depuis  le  commencement  du  xnc.  fiècle,  même 
depuis  le  milieu  du  xie.  feroient  fufpeétes. 

XXVII.  Toute  bulle  revêtue  d’une  fèntence  diférente  de  celles 
qu’on  fauroit  certainement  avoifété  prifes  par  un  Pape  , feroic 
tres-fufpeète  ; à moins  qu’on' ne  pût  alléguer  en  faveur  de  l’ex- 
ception , quelques  raifons  fol  ides  fondées  fur  des  faits, 

Obfervation.  On  ne  voit  point  que  les  Papes  aient  confidéra- 
blement  varié  leurs  devifes.  Ceux  mêmes  qui  en  adoptoient  plu- 
fieurs, les  employoient  fouvent  toutes  à la  fois.  S’ils  ne  l’ont  pas 

Tome  VI.  • Rrr 
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toujours  fait;  on  fait  au  moins  quels  font  ces  Papes,  & quelles 
étoienr  leurs  fcntences. 

. XXVIII.  Les  bulles  , qui  depuis  environ  les  commence- 
mens  du  xivc.  ficelé  (croient  privées  de  certaines  fignatures  hors 
d’œuvre , foie  au-defl'us , foit  au-defi'ous  des  feplis , l'oit  fur  le  dos 
de  ces  bulles,  devroient  palier  pour  fufpeûes. 

Obfervation.  On  pouroit  encore  établir  d’autres  règles  fur  les 
mêmes  points,  & de  plus  fur  les  cercles  concentriques  à com- 
mencer depuis  le  milieu  du  xic.  ficelé  : mais  nous  avons  allez 
nettement  déclaré  que  nous  prétendions  ici  plutôt  donner  des 
exemples  & des  efl'ais  de  règles , qu’épuifer  la  matière. 


CHAPITRE  VII. 

Règles  particulières  fur  les  fceaux  des  bulles. 

I.  T Es  fceaux  de  plomb,  quelque  anciens  qu’ils  foient,  ne 
I 1 peuvent  rendre  fufpeéte  aucune  bulle. 

Obfervation.  Quand  il  eft  impofïible  de  fixer  le  commence- 
ment d’un  ufage,  on  ne  doit  pas  reprocher  aux  monumens  qui 
le  confiaient , leur  trop  grande  antiquité.  Or  celle  des  fceaux 
de  plomb  atachés  aux  bulles,  n’elt  nullement  douteufe.  Les  fa- 
vans  en  connoiilént  plufieurs  des  vu.  & vuie.  (iècles,  8c  l’on  ne 
produit  point  de  plus  ancienne  bulle  originale,  qui  n’en  ait 
pas  été  mnnie.  Ces  fceaux  ont  de  plus  eu  le  fort  des  chofes 
extrêmement  antiques.  Leur  origine  fe  perd  dans  le  fabuleux. 
En  éfet , on  a vu  des  auteurs  célébrés  taire  remonter  l’ufage 
des  fceaux  au-delà  du  ive.  fiècle,  foiitenir  qu’on  trouve  en- 
core aujourdui , dans  les  archives  du  pape , des  bulles  de  la 
plus  haute  antiquité  , garnies  de  leurs  plombs;  8c  de  ce  nom- 
bre en  atribuer  quelques-unes , non-feulement  à S.  Léon  le 
grand  , &cc.  mais  même  (1)  à S.  Sylveftre. 

II.  On  ne  doit  pas  exiger  t}ue  les  fceaux  des  bulles , anté- 
rieures au  xiie.  fiècle  , foient  frapés  d’une  manière  auffi  uni- 
forme, qu’ils  le  furent  dans  la  fuite. 

(1)  Il  s’en  faut  bien  qu’on  y ait  con-  | yavoit  fait  faire  les  plus  grandes  recher- 
firvé  des  bulles  li  anciennes.  Nous  en  I ches.  Y-  noue  IVe.  totnc,  pag.  14.  ij.  j.4. 
«Tons  pour  garant  le  P.  Papcbrock , qui  1 
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Obfervation.  Il  fufit  que  le  nom  propre  des  papes  y foie 
inferit.  S’il  l’eft  en  rond,  cç  fera  un  caraélcre  favorable  avant 
le  milieu  du  ixc.  fiècle. 

III.  Dans  les  bulles  noftérieures  au  xii*.  on  ne  doit  pas  re- 
garder comme  un  défaut , que  les  lettres , qui  forment  la 
légende  des  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul , {oient  diféremmenc 
arangées  ; pourvu  que  ce  ne  foit  pas  fous  les  memes  papes.  ' 

IV.  Depuis  le  commencement  du  xivc.  fiècle , les  armes 
de  certains  papes,  répandues  ou  Amplement  placées  fur  le  re- 
vers des  plombs,  revêtus  d’ailleurs  des  inferiptions  ordinaires, 
•loin  de  jeter  des  foupçons  fur  les  bulles  où  elles  fe  trouvent , 
pouroient  rendre  fufpeftes  celles  des  mêmes  papes,  où  elles  nç 
le  trouveroienc  point. 

V.  Après  le  xne.  ficelé  au  plus  tard , on  doit  réprouver 
comme  faufles  , les  bulles  poftérieures  au  facre  des  papes  ; fi 
leur  fceau,  du  côté  de  la  tête,  ne  repréfente  pas  les  faces  des 
Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , féparées  par  une  grande  croix, 
& fi  leur  revers  ne  porte  pas  la  légende  des  papes  confiftanc 
dans  leur  nom,  le  titre  de  Pape  , défigné  par  ces  deux  let- 
tres PP.  &c  un  chifre  romain,  qui  anonce  le  rang. qu’ils  tien- 
nent parmi  leurs  prédécefleurs  de  meme  nom. 

Objervation.  La  forme  du  fceau  n’eft  fujete  aux  variations,' 
qu’autant  qu’il  a plu  aux  papes.  Ainfi  quand  il  fera  certain 
qu’ils  n’ont  introduit  nulle  nouveauté  dans  leurs  fceaux , mais 
qu’ils  s’en  font  tenus  aux  ftfages  de  leurs  prédéceflêurs  ; on  aura 
taifon  de  rejeter  les  bulles  de  ces  mêmes  papes,  dont  les  fceaux 
feroient  ornés  de  figures  fingulières , ou  de  caradères  inufités. 
Ce  feroit  autre  chofe , s’ils  avoient  fait  eux-mêmes  fur  leurs 
fceaux  les  changemens , auxquels  on  trouveroit  à redire. 

VI.  On  doit  admettre  les  bulles.,. dont  le  fceau,  fans  nom 
de  Pape  & vuide  d’un  côté,  eft  rempli  de  l’autre- à l’ordinaire 
par  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul  ; pourvu  néanmoins 
que  le  Pape, qui  les  a données,  n’ait  pas  été  facré,  mais  feule- 
ment élu  avanr  la  date  de  ces  bulles. 

VII.  Il  eft  eftcntiel  aux  brefs  d’être  fcellés  en  cire  rouge. 

VIII.  Avant  le  xne.  fiècle,  on  ne  doit  point  tirer  des  moyens 
de  faux,  ni  de  fufpicion  de  la  matière  des  lacs  qui  attachent 
les  fceîux  des  bulles. 

IX.  Si  depuis  la  fin  du  xne.  fiècle  les  fceaux  des  bulles  en 
forme  rigoureufe  n’étoient  pasatachés  avec  des  cordelettes  de 
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chanvre  & çeux  des  bulles  en  forme  gracieufe , avec  des  lacs  de 
viii. partie.  f0ie  ou  moins  de  laine,  on  feroic  en  droit  de  rejeter  ces 

11.  S E C T 1 O N.  • v • • s • ; 

Chef.  Y J.  P,cces-  _ . . . . 

X.  Quoique  depuis  environ  le  milieu  du  xne.  fiècle,  il  foit 

aflez  ordinaire  aux  bulles  en  forme  gracieufe  detre  revécues  de 
foie  mi-partie  de  rouge  de  jaune , on  ne  peut  pas  tirer  de-là 
un  moyen  de  fufpicion. 

Obfervation.  11  y a des  exceptions  indubitables. 

XI.  Si  depuis  environ  le  milieu  du  xme.  fiècle , jufqu’au  xvs. 
les  lacs  des  bulles,  en  forme  gracieufe,  n’écoient  pas  mi-partis 
de  rouge  &c  de  jaune , il  y auroit  quelque  fujet  de  les  fufpecler. 

En  voilà  fufifamment  fur  les  cara£tères  défavantageux , d’où 
naifïent  les  divers  degrés  de  fufpicion,  & la  conviction  même 
de  faux  contre  les  bulles.  Leurs  caractères  favorables  ne  nous 
condu'iioicnt  pas  moins  loin,  fi  nous  voulions  les  fuivre  dans 
toutes  leurs  branches.  Mais  nous  croyons,  avec  d’auranc  plus  de 
raifon , devoir  nous  difipenfer  de  ce  travail , qu’il  femble  être 
dc)a  en  quelque  forte  exécuté.  A la  faveur  de  nos  recherches, 
renfermées  dans  la  ive.  partie  de  cet  ouvrage,  on  n'a  de  fiècle 
en  fiècle,  &c  s’il  le  faut,  de  pontificat  en  poncificat,  qu’à  exa- 
miner les  fufcripcions , les  dates , les  formules  qui  ont  eu  pour 
lors  plui  de  cours  ; Sc  l’on  aura  de  tel  fiècle , de  tel  pontificat 
les  caraCtères  les  plus  avantageux.  Leur  concert  fera  juger  fu- 
rement  de  leur  authenticité.  S’il  ne  réfulce  pas  des  marques  &C 
des  formules  les  plus  en  ufage  en  chaque  ficelé , mais  de  plu- 
fieurs  de  celles  qui  le  fonc  moins  ; leur  vérité  ne  peut  qu’en  écla- 
ter davantage,  puifque  des  fauffaires  auroient  plutôt  afeCté  des 
caractères  communs,  que  ceux  qui  font  plus  rares. 


Fin  de  la  huitième  & dernière  Partie  „ 
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yt.  Cette  letrre  fi  diférente  de  l 'A 
Phénicien , s’y  raporte  cepen- 
•A.  -JL  dant , en  la  comparant  avec  la 
lettre  correfpondante  des  alphabets  des 
autres  nations,  & en  la  fuivant  dans  fes 
révolutions.  II.  148.  149.  & fuiv.  Va- 
riations de  cette  lettre  : fes  diverfes  for- 
mes. II.  151.  n.  1.  1.  153.  n.  1.  2. 
Ô fuiv. 

A capital.  Variétés  infinies  que  pro- 
duifent  fa  traverfe , fes  bafes  & fes  fom- 
ipets.  IL  499.  500. 

a.  Siècles  où  cette  forme  de  tertre  fut 
en  ufage  dans  les  diplômes  & dans  l’écri- 
ture allongée.  II.  1 5 1.  n.  1 . 2. 

AbaillarL:  fon  abfolurion  fingulière, 
par  Pierre  te  Vénérable.  IV.  346.  n.  1. 

Abarca,  Jéfuite Efpagnol,  déclare  que 
prefque  tous  les  diplômes , ou  privilèges 
font  incertains.  II.  359.  n.  1.  col.  2. 

Abba  cornes  y Ai  bas  miles  : titre  qui  de- 
vint plus  honorable  que  ceux  de  Princes, 
de  C omtes , de  Ducs.  V.  427. 

Abbaye  de  S.  Pierre  en  la  vallée  de 
Rouen,  depuis  apellée  de  S.  Ouen.  III. 
iii.  & fuiv.. 


Abbayes: défenfe  aux  Evêques  de  tou- 
cher aux  revenus  & aux  titres  de  ceUes 
qui  font  fous  la  protection  du  Roi.  V. 
384.  n.  1. 

Abbayes  & évêchés  donnés  à des  guer- 
riers , à des  femmes  fous  Charles-Martel: 
divers  Conciles  s’opofenr  à ces  défordres., 
V.  426.  n.  1.  Abbayes,  fondées  par  les 
François , fans  qu’il  leur  en  coûtât  beau- 
coup. ibid. 

Abbaye  : ce  titre  donné  à une  bafili- 
que , & celui  d’Abbé  pris  par  celui  qui 
en  étoit  le  chef  avant  le  milieu  du  hui- 
tième ficelé,  défigne  toujours  une  églife 
monaftique  ; quoi  qu’en  dile  M.  Lebeuf. 
V.  431. 

Abbés  : leurs  fceaux  ; ils  eurent  d’abord 
des  fceaux  communs  ivec  leurs  com- 
munautés : quand  les  uns  & les  autres  en 
eurent-ils  de  propres  ? IV.  346-35  2. &f 

Abbé  de  l'Oratoire  du  Palais , apellé 
Archichapclain.  V.  38.  n.  2. 

Aibés  fort  confidérés  au  vu*,  fiècle  : ils 
ptéfident  à la  chapelle  du  Roi , & ont  rang 
dans  les  conciles , ainfi  que  les  Abbelles. 
V-  401.  n.  1.  402. 
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Abbés  fcculiers , tant  clercs,  que  laïques: 
leur  origine  : l’abus  de  ces  Abbés  dura 
jufqu  a Hugues  Capet.V.  415. 415.  417. 

Abbés , juges  publics  au  huitième  fiècle. 
V.  4j  j.  Honorés  du  facerdoce,  ils  ne 
prenoient  anciennement  que  le  titre  de 
Prêtres.  V.  433. 

Abbés , pâlies  fous  lîlence  dans  les  do- 
nations faites  aux  monaftères  : biens  Si 
droits  donnés  aux  communautés  & non 
aux  Abbés.  V.  433.  434.  n.  1. 

Abbés  de  deux  fortes  au  xm*.  ficelé 
dans  1 abbaye  de  MoiiTac;  l’un  véritable, 
l'autre  militaire  : Abbelle  féculière.  V. 

567-  , . 

Abbé  de  S.  Martin  de  Tournay  , vi- 
cieux Si  incorrigible  : ayant  encouru  les 
cenfures  de  l’Eghfe , il  s'en  fit’relever  par 
des  bulles  fabriquées  par  un  Clerc  de  la 
cathédrale.  VI.  170. 

Albeffes , quand  eurent-elles  des  fceaux? 
& quelles  furent  leurs  empreintes  ? Quand 
leurs  fceaux  furent  diftingués  de  ceux  de 
leurs  Chapitres.  IV.  356.  & fuiv. 

Abbeffes  d’Angleterre  fouferivent  aux 
chartes  des  Rois  Si  des  Prélats  au  dixième 
fiècle.  V.  494. 

Abcedarium  } abceturium , abclurittm: 
dénomination  de  l'alphabet  dans  les  Pon- 
tificaux. II.  1 15.  n.  1. 

Abbon  , Abbé  de  Fleuri , inAruir  de 
l’éloquence  de  l’Ecriture  fainte  dans  l’é- 
cole de  Reims.  111.  137.  n.  1.  Il  s’élève* 
dans  un  écrit  contre  un  prédicateur,  qui 
dans  l’Eglife  de  Paris  avoir  alluré  que  l’an 
nul  étant  fini,  l’antechrift  paroîtroit,  Si 
que  le  jugement  univerfel  fuivroit  de 
près.  IV.  581.  n.  1.  Il  donne  au  Pape 
Grégoire  v.  les  titres  de  Majefté , de  Ré- 
vérence Si  de  Sainteté.  V.  107.' 

Ab  rare  : fufeription  de  fa  lettre  à J.  C. 
V.  54*. 

Abréviations  hébraïques  & grecques. 
IP.  537.  n.  1. 

Abréviations  : manière  la  plus  commu- 
ne d'abréger  chez  les  anciens  : les  difé- 
renres  formesd’abréviatipns , Si  leur  mul- 
tiplication dans  le  moyen  Si  bas  âge. 
111.  537.  538. 


Abréviations  : témérité  des  copiftesqui 
ont  rempli  celles  qu’ils  n’entendoient 
point.  III.  538:  Auteurs  qui  en  ont  fait 
des  recueils.  Ibid. 

Abréviations  : lignes  des  plus  générales 
chez  les  anciens  : leur  valeur.  111.  541. 
n.  1.  541. 

Abréviations  moins  fréquentes  dans 
les  anciens  mlf.  que  dans  les  modernes: 
petit  nombre  d’abréviations  , ligne  d’an- 
tiquité. 111.  544. 

Abréviations  introduites  dans  les  écrits 
en  langue  vulgaire  , Si  dans  l’imprimerie 
dans  fon  enfance.  III.  546.  547.  n.  1. 

Abréviations  : leurs  formes  diférentes 
dans  les  diplômes  Si  les  mlli  III.  j 47. 
Mifes  en  ufage  dans  les  aéles  judiciaires: 
détenfe  de  s’en  fervir  dans  les  contrats  & 
dans  les  regiftres  du  Parlement.  Ibid. 

Abréviations  des  xm.  xiv.  Si  xvc.  fiè- 
cles , rendent  la  lecture  des  mfT.  dificile  : 
ouvrage  pour  aprendre  à les  lire.  III.  546. 
5*47.  leur  notnbçe  exceflïf  dans  le  xmt. 
fiècle  jugé  dangereux  : Ordonnance  ex- 
prelfe  de  les  bannir  des  minutes  des  no- 
taires. Ibid.  549. 

Abréviation  d’&c.  regardée  comme 
dangereule  : fait  particulier  de  l’Univet- 
fité  de  Paris , par  raport  à ces  Sic.  111. 
549.  550.  n.  1. 

Abréviations  : table  des  anciennes  la- 
tines. 1.1.  T.  pl.  60.  . • 

Abréviateurs  du  grand  Parquet  de  la 
chancellerie  apoftolique.  V.  133.  134. 
Inflitués  en  titre  d’ofice  , par  le  Pape 
Jean  xxn.  Ibid.  304- 

Abfolution , fcellée  Si  en  bon  ne  forme, 
envoyée  par  Pierre  le  vénérable , pour 
être  atachée  au  tombeau  d’A&aillard.  IV. 
346.  n.  1. 

Abfolution  à Catitele,  dans  une  lettredu 
PapeCélelHn  tu. écrire  l’an  1 1 95.  V.z8i. 

A’jl.nen  e de  la  viande  , oblervée  par 
tous  les  moines  long-tems  avantS.  Be- 
noît.  11.  6-jt. 

Aadémie  royale  des  Belles  Lettres  : 
éloges  quelle  fiit.de Dont  Mabillon  Si 
de  la  Diplomatique.  *.‘î7.  z8. 

Acclamation  du  peuple  romain  , lorfjue 
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le  Pape  Léon  m.  mit  fur  la  tête  de  Char- 
lemagne la  couronne  impériale.  V.  699. 

not.  1. 

Accem  8c  efprits  : en  quel  fiècle  intro- 
duits dans  les  mlf.  grecs.  1.  6 S 5 . dans  les 
infcriptions  romaines  & dans  les  anciens 
mir.  latins.  11. 109.  n.  1.  111.  479.  n.  2. 
4^0.  481. 

Accens  fur  les  deux  / 1 : leur  antiquité. 
II.  209.  n.  i.  HP  4S2. 

Accens , leur  ancienneté  dans  l’écriture 
grecque  : ils  relevoient  la  voix  dans  la 
prononciation  ; fixoient  le  fens  de  plu- 
ïîeurs  mots.  Ht.  480.481.  n.  1.  497. 

Acolade  , ou  circonduction  : fon  ufage 
dans  les  mil'.  III.  491 . n.  1. 

AccuÇations  de  faux  contre  des  inno- 
cens  , ou  des  titres  finccrcs , réprouvées 
par  la  raifon , punies  par  les  loix  & fou- 
mifes  à la  peine  du  talion.  VI.  134.  235. 
n.  1. 

AccuÇations  de  faux,  intentées  contre 
les  premiers  Chrétiens  par  les  Païens  & 
les  Hérétiques.  VI.  236. 

Acfred  11.  Duc  de  Guyenne  : fon  atta- 
chement au  Roi  Charles  le  Simple , prou- 
vé par  une  date  hiltorique.  IV.  7 1 2. 

Actes  publics  de  authentiques  : force  de 
la  preuve  qui  en  réfiilte.  I.  64.  & fuiv. 

Actes  folemncls  , revêtus  du  nom  du 
Prince , des  lîgnatures  des  témoins , fou- 
vent  de  l’invocation  du  nom  de  notre  Sei- 
gneur. L 64.  6 5 . 

Actes  publics,  prouventpar  eux-mêmes. 
I.  6 5 . n.  1 . 6 6.  n.  1.  Degrés  d’autorité  qu’ils 
tirent  de  leur  antiquité.  I.  67.  68.  n.  4.  5. 

Actes  privés,  en  quels  cas  & jufqu’à 
quel  point  ils  prouvent.  I.  69.  70.  n.  6. 

Actes  : il  en  exille  dès  avant  la  naiflance 
de  J‘.  C.  gravés  fur  le  bronze  8c  le  mar- 
bre; mais  aucun  original  en  papier,  ou 
parchemin  que  depuis  le  vc.  ficelé.  1.  97. 

Actes  en  papier  d’Egypte  : le  recueil 
qu’en  a fait  Mafféi , tiré  des  églifes  & mo- 
naftères  d’Italie.  I.  100.  V.  645/  & fuiv. 

Actes  de  diverfes  efpèces  nommés  fim- 
plement  lettres  & inltrumens  au  xnr.  fic- 
elé. I.  279.  280. 

Actes  judiciaires  des  Romains  interlo- 


cutoires : l’Eglife-les  a empruntés  des  tri- 
bunaux féculicrs.  I.  313. 

Actes  publics,  ou  greffes  des  anciens 
formalités  avec  lelquelles  on  y faifoit  in- 
férer les  aétes  privés.  1.  313.  314.  422. 
423.  Ufage  & explication  de  ceux  qui  font 
qualifiés  libelles.  Ibid.  3 19. 

Actes  anciens  & modernes  : leurs  dé- 
nominations. I.  42 1. 

Actes  rélatifs  au  facre  des  Evêques: 
aétes  drelfés  par  les  Papes , ou  par  les  Evê- 
ques dans  les  conciles,  ou  ailleurs.  I.  423. 
6"  fuiv.  • 

Acte  : un  feul  caraétère  peut  décider  de 
fa  faulTeté  : le  concours  de  tous , ou  pref- 
que  tous  , nécefiaire  pour  apuyer  fa  fin- 
cériré.  II.  442. 

^fi’cipublics  les  plus  foîcnnels , & aétes 
particuliers  , écrits  fur  les  pierres  , fur  le 
marbre , le  bronze  & les  tables  de  plomb. 
I.  449.II.  335.  336. /z. 

Acte  grec , en  papier  d’Egypte  , où  l’on 
voir  36.  fouferiptions  originales  du  6e. 
concile  général.  I.  496. 

Actes  faux  : Lenglet , l’Abbé  de  Lon- 
guerue,  Germon  8c  Hardouin  en  concra- 
diétion  fur  le  tems  de  la  prétendue  fabri- 
cation des  anciens  aétes.  II.  Prif.  IX.  n. 

Acte  : jufqu’à  quel  point  il  doic  contre- 
dire l’hiftoire  pour  être  déclaré  faux.  II. 
440  .n.  1.  2.  Il  n’en  elt  aucun  faux  fi  fem- 
blable  à l’authentique,  qui  ne  peche,  ou 
par  l’écriture , ou  par  le  llyle  , ou  par 
l’hiltoire  : principe  de  D.  Mabillon  , mal 
entendu  par  quelques  auteurs.  Ibid.  442. 
443.  n.  1. 

Acte  public.:  rang  qu’il  tient  parmi  les 
preuves  admifes  dans  les  tribunaux.  II. 
443.77.2.5. 

Actes , où  les  noms  propres  font  écrits 
par  des  figles.  III.  507.  n.  1.  508. 

Actes  originaux  des  Martyrs,  écrits  en 
notes.  III.  569.  77.  2. 

Acte , ou  libelle  de  Velius  Fidns,  adrelfé 
à fon  collègue  Juventius , 8c  écrit  l’an 
1 5 5 . en  caraétères  liés , 8c  tirant  fur  l’é- 
criture curfive.lH.  635.636.  657. 

Actes  publics  de  Ravenne  des  v.  & vr*. 
Cèdes.  111.  706.  & fuiv.V.  637.  &fuiv . 
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Acte  original , trouvé  dans  la  charte  de 
S.  Firmin  confefleur,  & témérairement 
‘ acufé  de  faux  par  M.  Thiers.  IV.  331. 
Actes , donc  les  expéditions  font  diffé- 
rentes. IV.  467.  468. 

Actes  écrits  fur  des  bâtons  & des  man- 
ches de  couteau.  IV.  468.  &fuiv. 

Actes  : raifons  pour  lefquelles  on  ne  les 
écrivoic  pas  fur  les  deux  côtés  du  parche- 
min. IV.  471.  47  <■ 

Actes  écrits  en  langue  romaine  & tu- 
defque , en  mauvais  latin  & en  roman. 
IV.  5 17.  ru  1. 

Actes  en  larin  , expliqués  aux  parties 
qui  n’entendoient  pas  cette  langue.  IV. 

5 r 8. n.  1. 

Actes  palfés  en  Normandie  au  xi'.  fiè- 
de  , le  plus  fouvent  deftitués  de  dates. 

IV.  659.  n.  1. 

Actes  & diplômes,  lignés  par  des  enfans. 
iy.  740.  n.  2.  741.  Sc  par  des  perfones 
abfentes , ou  qui  n’étoient  pas  encore 
nées.  V.  1.  &fuiv. 

Acte  contre-lîgné  : la  définition  qu’en 
donne  le  Diéhonnaire  de  1 Académie  , 
peu  exadèe.  V.  ?6.  & Jüiv. 

Actes  publics  & particuliers  contre- 
/ïgnés  au  vc.  (iècle.  V.  44. 

Actes  véritables  du  concile  de  Narbon- 
ne, de  l’an  788.  faulfement  datés.  V.444. 

Actes  fans  témoins  au  vin',  ficelé.  V. 
44<?’ 

Actes  partes  dans  les  Chapitres  féculiers 

6 réguliers  au  xic.  fiècle  : leur  autorité. 

V.  494-  49  S - 

Actes  palfés  dans  un  concile,  non  fouf- 
crits  pic  cous  les  Pères  qui  y ont  affilié. 
V.  512. 

Ailes  eccléfiaftiques  d’Angleterre , écrits 
en  françois.  V.  595. 

Actes  civils , palfés  devant  les  Evcques, 
les  Oficiaux , les  Abbés  & les  Doyens  des 
églifes  cathédrales  au  x:nc.  fiècle.  V.  565. 

Actes  enrégiftrés  dans  les  livres  authen- 
tiques des  cathédrales  & des  monaftères. 

V.  566. 

Actes  eccléfiaftiques,  partes  devant  les 
notaires , ou  faits  par  les  Prélats  au  xiv'. 
fiècle.  V.  J 90. 


Actes  eccléfiaftiques  notariés  : leurs  for* 
mules  diferentes  de  celles  que  les  Evê- 
ques , les  Abbés  & les  Oficiaux  em- 
ployoient  dans  les  aiftes  qu'ils  donnoient 
eux-mêmes.  V.  602. 

Actes  eccléfiaftiques  du  xvi'.  fiècle,  au- 
torifés  par  le  feul  Iceau  , & d'autres  par 
les  fignatures.  V.  609.  610. 

Ailes  publics  des  Romains , ou  reeif- 
tres  des  enfans  nés , nanti  tia  acta  , établis 
par  Servius  Tullius,  & renouvellés  par 
Augufte.  V.  <5  j ç. 

Actes  des  particuliers  : manière  de  les 
pafler  au  vi'.  fiècle.  V.  659.  n.  1.  2 au 
xiii'.  VI.  37. 

Actes  palfés  en  Catalogne  , datés  des 
années  des  Rois  de  France , depuis  Char- 
lemagne, jufqu’à  Philippe  Augufte.  V. 
836.847.  • 

Actes  des  Seigneurs  particuliers  du  xv'. 
fiècle , (ignés  & fcelles , ou  feulement 
feeliés.  VI.  97.  98. 

Actes  vrais  & faux  : les  fiècles  les  plus 
barbares  n’ont  jamais  manqué  de  lumiè- 
res nécertàires  pour  en  faire  le  difeerne- 
ment.  VI.  2 1 5.  & futv.  Anciens  auffi  ca- 
pables qu’on  l’eft  aujourdui  , de  difeer- 
ner  entre  les  vrais  & faux  titres  de  leur 
tems.  Ibid.  216.6’  fit iv.  11  écoit  inutile 
d’en  forger.  Ibid.  218. 

Acluarius  6c  excep  cor:  fonctions  de  ces 
Oficiers.  I.  416. 

Actuaires  , Scribes,  Libraires  , tachy- 
graphes. III.  256.  n.  1. 

Adalfinde , Abbeffe,  donne  fon  monaf- 
rère  à l’Abbé  de  Beze , par  une  chatte  en 
forme  d’épître.  V.  413.  414. 

Atteinte  (S.)  auteur  de  pluficurs  poéfies. 
III.  379.  380. 

Adéodar , Pape:  fon  privilège  en  fa- 
veur de  leglife  de  S.  Martin  de  Tours.  V. 
3 S 1 . n.  1 . Rejerté  fur  des  motifs  frivoles. 
Ibid.  382. 

Adolphe , Empereur  : dates  de  fon  régné 
& de  fes  diplômes.  VI.  29. 

Adrien  V alex , Abbé  de  S.  Martin  de 
Cologne,  fe  lailfe  tromper  par  un  notaire 
faurtaire , qui  lui  vend  une  faufTe  bulle. 
I.  158.  1 59. 

Adrien  l. 
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Adrien  I.  lettres  & privilèges  de  ce 
. Pape  : variations  dans  leurs  dates  , prou- 
vées contre  les  PP.  le  Comte  & Pagi. 
Adrien  , avant  Ton  ordination , fait  une 
. profellion  de  foi  : il  défend  aux  Archevê- 
ques & Métropolitains  de  prendre  les  ti- 
tres de  Primat , de  Prince  des  Prêtres , ou 
Evcques  & de  fouverain  Pontife.  V.  161. 

1 6l.n,  i.  l6j.  164. 

Adrien  11.  acordc  à la  nouvelle  Corbie 
une  bulle,  datée  de  l’indiction  , prife  du 
mois  de  Septembre  : faillie  lettre  de  ce 
Pape  à Salomon  , Roi  de  Bretagne.  V. 
187.  n.  1.188. 

Adrien  îv.  reprend  l’Empereur  Frédé- 
ric 1.  pour  s’être  nommé  avant  lui  dans 
une  lettre.  V.  154.  Il  marque  dans  fa 
lignarure  le  rang  qu’il  tient  parmi  fes  pré- 
décefTeurs  de  meme  nom  : il  date  fes  bulles 
de  l’indiétion  grecque,  mais  pas  invaria- 
blement : il  commence  l'année , tantôt  au 
premier  Janvier , tantôt  au  1 5 . de  M 1rs  : 
il  fait  de  grands  reproches  à l'Empereur 
Frédéric , pour  avoir  placé  fon  nom  avant 
celui  du  Pape.  V.  17a.  175. 

Adrien  VI.  date  de  fes  brefs  avant  fon 
arrivée  à Rome.  V.  $16. 

Adroald  donne  à S.  Orner  la  terre  de 
Sithiu.  III.  194.  n.  1. 

Æ , ce  : ufage  de  ces  diphtongues  des 
les  premiers  tems , dans  les  mil.  contre 
le  fentiment  de  Saumaife  & de  Conrin- 
gius  : la  règle  des  favans  d'Allemagne , fur 
l'ufagc  & l’interruption  de  ces  diphton- 
gues, depuis  certains  (îccles , elt-elle  fure 
& exaéle  ? 111.  j jS.  j j7.  n.  1.  a. 

Æquilihrator  Régis  : gouverneur  du  Roi 
enfant.  V.  774. 

Afranchiffemens  faits  dans  les  églifes: 
leur  origine  & leurs  cérémonies.  V.  111. 
«.3.351.  n. ■ . 35X. 

AfranchiJJement  des  ferfs,  que  l'Evêque 
élevoit  au  lacerdoce.  V.  448.  n.  1. 

Agapes , refrigeria  , repas  que  les  pre- 
miers Chrétiens  prenoient  fur  les  tom- 
beaux des  faints  Martyrs.  II.  154. 

Agapet  n.  bulle  de  ce  Pape , écrite  fur 
du  papier  d’Egypte  : fes  privilèges  & leurs 
dates.  V.  99. 

Tome  VI. 


T I E R;E  S.i’  yoj 

Agathon , notaire  . écrivit  en  notes  les 
aftes  du  concile  de  CP.,  qu’il  rédigea  de- 
puis en  lettres  eccléliaftiques , apellées 
ainli  par  opolîtion  aux  lettres  laïques.  II. 
69.  n.  1. 

Agathodémon,  ou  le  fécond  Mercure, 
compila  les  inferiptions  gravées  fur  les 
colonnes  d'Egypte.  1.451.  n. 

Agobart , Evêque  de  Chartres,  prie  les 
Rois  Henri  1.  & Philippe  1.  d'appofer  le 
fceau  royal  à un  aéfe , pour  le  tendre  in- 
violable. IV.  415. 

Agricole  j Evêque  d’Avignon  , au  vne. 
fiècle,  donne  l’adminiflration  d’uneéglife 
paroilliale  à des  Moines.  III.  300. 11. 

Aigle , fymbole  de  la  puilfuice  romai- 
ne : entre  dans  les  médailles , les  mon- 
noies,  les  fceaux,  les  boucliers,  & fe.t 
d’enfeigne.  IV.  93. 

Aigle  à deux  tètes  3 quand  prife  par  les 
Empereurs  d'Allemagne,  & devenue  les 
armes  de  l’Empire  ? IV.  94.  181.  Quand 
elle  fe  trouve  pour  la  première  fois  dans 
fa  forme  naturelle  fur  les  fceaux  des  Em- 
pereurs ? ibid.  179.  6’  fuiv. 

Ail  de  la  première  efpèce , fes  proprié- 
tés. 111.  34;. 

Alain  le  Grand , Duc  de  Bretagne  : for- 
mule initiale  de  fes  chartes.  V.  736. 

Alain  Fergent , Duc  de  Bretagne,  ne 
fit  lever  le  liège  de  Dol  qu’avec  le  fecours 
du  R^oi  Philippe  premier.  III.  696.  n.  for- 
mule initiale  des  chutes  d'Alain.  V.  761. 

Ataric,  Roi  des  Wiligoths , à l'exemple 
des  Empereurs,  fe  fait  repréfenter  furies 
monnoies.  II.  563.  n.  1.  Quoiqu’Arien , 
il  elt  apellé  Prince  tris-pieux  par  le  con- 
cile d’Agde.  IV.  3 5 1.  n.  1 . 

Albert  d’Autriche  : formules  initiales 
de  fes  diplômes.  VI.  11. 

Albigeois , corrupteurs  des  écrits  des 
SS.  Pères.  VI.  1 84.  , 

Albatn  : fon  diplôme  acordé  1 l’églife 
deTrévife:  preuve  que  les  premiers  Lom- 
bards favoient  écrite.  111. 17.  n.  1.  a.  18. 
n.  1.  1. 

Alhoügcme,  Roi  des  Maures  en  Ef- 
pagne  décharge  les  Moines  de  S.  Benoît 
d’un  impôt  annuel  mis  fur  les  Chrétiens , 
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par  un  diplôme  daté  de  l’ère  chrétienne 
te  de  l’hégire.  V.  697.  69a. 

Alcuin  donne  le  gour  de  la  bonne  or- 
thographe , te  ne  dédaigne  pas  de  copier 
des  mlT.  IV.  497.  n.  1. 

Aldebert,  faux  Evêque,  & fabricareur 
d’une  lettre  fous  le  nom  meme  de  J.  C. 
VI.  .44- 

AlJc  Manuce  croyoit  que  le  mf.  fur  le- 
quel il  a publié  les  lettres  de  Pline , étoit 
aulli  ancien  que  cet  auteur.  111.  59. 
n.  1.  60.  Aide  Manuce  n’a  fait  qu’imirer 
l’antiquité,  en  introduifant  l’écriture  in- 
clinée. 11.  5 5 9.  n-  a.  A l’âge  de  1 9.  ans , 
il  fit  un  traité  des  notes  des  Romains. 
111.  580.  n.  i. 

Aliret  a donné  l’hiftorique  des  notes 
de  Tiron.  111.  580.  n.  1. 

Aldric,  Abbé  de  S.  Thierri , fait  com- 
mencer le  cartulaire  de  cetre  abbaye  en 
U45.  V.  5<f}. 

AUxandre  1.  Roi  d’Ecolle,  introduit 
dans  fa  chancellerie  l’ufage  du  contrefcel , 
ou  du  fceau  de  cire , à doubles  emprein- 
tes, égales  en  grandeur.  IV.  114. 

Alexandre  U.  Pape  menace  decenfures 
les  citoyens  de  Sublac.  1.  1 36.  Variations 
dans  les  diverfes  formules  de  ce  Pape  : il 
eft  quelquefois  apellé  junior,  au  lieu  de 
fecundus  : fes  archiviftes  Sc  chanceliers: 
deferiprion  de  fes  cercles  : fa  devife , ou 
fenrence  : fes  fceaux  de  plomb , 9c  fes 
lîgnarures  : devenu  Pape , il  ne  fe  démet 
point  de  l’évcché  de  Lucques  : il  met  l’Ab- 
t)é  de  Vendôme  au  nombre  dr*  Cardi- 
naux , & les  aéfes  publics  font  datés  de 
fon  empire.  V.  131.  & fuiv. 

AUxandre  lu.  écrit  au  Roi  d’Angle- 
terre une  lettre,  où  il  confond  la  calom- 
nie qui  publioit  que  le  privilège  de  S.  Au- 
guftin  de  Cantorberi  & pluneurs  autres 
avoient  été  vendus  â prix  d’argent.  I.  1 5 o. 
Ce  Pape  excommunie  l’Empereur  Frédé- 
ric 1.  Sc  abfout  tous  fes  fujets  du  ferment 
de  fidélité , à l’exemple  de  Grégoire  vu. 
II.  6 1 5.  n.  1.  Zèle  d’Aléxandre,  contre  les 
fabricateuts  de  titres  : il  veut  qu'on  inrer- 
dife  & qu’on  renferme  dans  un  monaftère 
un  Prêtre  qui  avoir  falfifié  fes  lettres.  VI. 


166.  triues  conliuoriatés  tfAléxandrei 
lignées  de  lui  <3c  des  Cardinaux  j les  lira- 
ples  delti tuées  de  toute  fignature  ,&  da- 
tées feulement  du  lieu,  du  jour  Sc  du 
mois  : fes  formules , fa  devife  Se  fa  ma- 
nière de  commencer  l’année  & l’indic- 
tion  : julte  idée  de  fes  petires  bulles.  V. 
17).  U fuiv.  Il  eft  le  premier  des  Papes 
qui  ait  introduit  l’ulàge  des  monitoircs. 
ibid.  176. 

AUxandre  1 v . dates  Se  commencemens 
de  l’année  dans  fes  bulles  : il  acorde  à di- 
férens  Abbés  le  droitde  porrer  des  ha- 
bits pontificaux  : il  donne  au  fils  du  Roi 
d’Angleterre  la  couronne  de  Sicile  : fa  de- 
vife (3c  fa  fignature.  V.  193.  294. 

AUxandre  V.  fa  devife  & foti  fceau. 

V.  313. 

AUxandre  VI.  (a.  devife  Sc  les  Angula- 
rités de  fes  conftitutions.  V.  3 10.  3 1 1 . 

AUxandre  vu.  devife  de  ce  Pape. 
V.  331- 

AUxandre  Sévère  fit  couper  les  nerfs 
des  doigts  à un  notaire  qui  avoit  fabriqué 
un  aûe.  VI.  1 11 . 

Alfonfe  , Roi  de  Caftillc , ordonna  en 
1091.  qu’on  ne  fe  fervît  plus  des  caraûè- 
rcs  gothiques , mais  des  françois.  III.  3 1 3 . 

Alfonfe  Uenrique\y  premier  Roi  de 
Portugal , allure  avee  ferment  une  appa- 
rition miraculeufe.  IV.  383.  n.  1. 

Alfonfe , Roi  de  Caftille  , élu  Empe- 
reur , ne  prend  point  poflèflïon  de  l’em- 
pire . qui  demeura  lans  chef  jufqu’en 
1173.  VI.  29. 

Algar,  Comte  Anglois , fait  une  dona- 
tion à l’abbaye  de  S.  Remi.  I.  3 64. 

Alinea  : manières  diverfes  de  les  expri- 
mer. 111.  490.  491.  n.  1, 

Allatiused ime  que  plus  les  lettres  apro- 
chent  de  la  forme  des  qaarrées  , plus  elles 
portent  des  marques  d’antiquité.  II.  503. 
n.  a. 

Alpha  : les  Phéniciens  apellent  ainfi  le 
bœuf,  qu’ils  mettent  avant  toutes  les 
chofes  néceftaires  â la  vie.  1.  600.  n. 

Alpha  Se  oméga  fur  les  anciennes  épi- 
taphes , dans  les  diplômes  Sc  Les  figna- 
tures,  pour  exprimer  le  nom  de  J.  C.  II. 
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Êf.  dans  le*  inferiptions  , le*  chartes  & 
fignatures.  11.  616.  6 17.  fur  les  an- 
ciennes monnaies  de  F rance,  pour  expri- 
mer le  nom  de  notre  Seigneur.  11. 5 8 1. 5 8 j . 

Alvha  & oméga  , fymbole  de  î' 'éternué 
du  Fils  de  Dieu.  IV.  600. 

Alphabet  des  Huns , coniïûanten  trente- 
quarre  caractères.  I.  607.  Parallèle  des 
Xji  alphabets  de  Chishull.  ibtd.  6)6.  Au- 
teurs qui  en  ont  forme  d’écritures  étran- 
gères. I.  6)9.  n.  1.  1. 

Alphabet  naturel  de  Chishull.  I.  £40. 
Alphabet s divers  des  Etrufques.  1. 640. 
n.  y. 

Alphabet  de  la  fainte-Ecriture.l.  S45. 
Alphabets  & monument  orientaux  de 
la  Diplomatique.  1.  6y6. 

Alphabets:  rai  Tons  pour  lefquelles  nous 
en  publions  des  Runiques,  Grecs  .Orien- 
taux. I.  646. 

■ Alphabets  : avantages  de  l’examen  de 
tous  leurs  élément , 6c  de  toutes  les  figu- 
res du  relTort  de  la  même  lettre.  I.  648. 

Alphabets  généraux  : leur  imperfection. 

1.  648. 

Alphabets , publiés  dans  le  nouveau 
Traité  de  Diplomatique  : on  en  donne 
une  idée  générale.  I.  648.  b fut*. 

Alphabets:  parallèle  du  Samaritain  avec 
le  Grec , Arcadien,  Pélafgien  le  Etrufque , 
qui  en  dérivent  plus  immédiatement. 
1.4)  1. 

Alphabet  général  des  lettres  famaritai- 
nes  , ou  phéniciennes.  I.  651. 

Alphabet  Tyrien  , ou  Punique.  1.  6) 4. 
Alphabets  grec , de  mille  ans  avant 
J.C.  Arcadien  8i  Pélafgien.  i.  6j8.  & f. 

Al;  habet  général , Etrufque  , ou  Tof- 
can  : d’où  tiré.  1.  6h o.  66  1.  /). 

Alphabets  hébreux  modernes,  caldaï- 
ques  , ou  judaïques  , d'écriture  quarrée , 
ronde  Ck  courante.  I.  670.  & /hiv. 

Alphabets  hébraïque* , tirés  de  très- 
anciens  m(T.  I.  6->).  674.  •< 

Al;  habet  des  Urées  8c  des  Latins  : com- 
ment a-t-il  pu  palier  pour  n’être  que  de 
foire  1er  très , ou  de  dix  huit  tout  au  plus  ? 
il . 1 ) . & foi».  > 

Alphabet  particulier  des  Chrétiens  de 
S.  Jean.  1.  675. 
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Alphabet  général  dos  Syriens.  I.  67  j- 
676. 

Alphabets  anciens  de*  Arabes.  1.  676. 
Se  fuiv. 

Alphabet  général  de  l’Arabe  moderne 
8c  Turc.  I.  678. 

Alphabets  généraux  grecs  : fources  d’où 
font  tirés  ces  alphabets.  I.  679.  & fuiv. 

Alphabet  des  Gaulois  j d’où  tiré  : leur 
écriture  avant  les  Romains.  1. 70  j . & fuiv. 

Alphabet  des  anciens  Efpagnol*  , ciré 
d’après  divers  monumens  antiques  , en- 
richi  de  plufieurs  lettres  (impies  8c  dou- 
bles, ajoutées  à celui  de  Dan  N allai  te. 
1.  705.  70 6‘ 

Alphabet  gothique , dit  dUifila*  : le  fa- 
meux mf.  des  Evangile*  a-t-il  été  écrit 
par  cet  Evêque  ? I.  7 06.  a.  f. 

Alphabet  cophtique  1 lettre*  dont  il  eft 
compofc  : trait*  finguliers  qu’elles  ajou- 
tent aux  grecques.  1.  70 6.  707.  n.  4. 

Alphabets  des  Ruthéniens,  Rufiiens, 
Efclavons  , Bulgares  : d’où  tirés  : leur* 
lettres , pour  la  plupart , les  même*  que 
celles  des  Grecs.  1.  707.  708. 

Alphabet  Arménien  , conforme  dan* 
plulieurs  de  fes  caractères  i ceux  decGrec* 
6c  des  Latins.  I.  709.  n.  7. 

Alphabet  runique  : raport  de  fes  lettre* 
avec  les  grecques  6c  le*  latine*.  1.  710. 
n.  1. 

Alphabet  Norman.  I.  711.  n. 

Alphabets  des  peuples  du  Nord  : mul- 
titude de  leurs  caractères.  I.  7 1 1.  & fuiv. 

Alphabets  Scythes  , Getes  8c  Maflago- 
tes  t leurs  caractères  communs  avec  les 
Runiques  ; ceux  qui  les  en  diftinguenc. 
T 71*. 

Alphabet  Cadméen  : partage  desaureur* 
for  Le  nombre  des  lettre*,  dont  il  croit 
compofé.  II.  vy.  & fuiv.  n.  18. 

Alphabet  des  Phéniciens  le  des  Hé- 
breux, compofc  de  ai  lettres,  ainfi  qup 
«luide  Cadmus.  I!.  18.  - 

Alphabet  : letrres  prétendues  ajoutées 
eu  cadméen  , contenues  équivalemment 
dans  l'ancien:  la  caufede  leurs  viciflitudes 
ne  vient  que  de  ce  qu’elles  ne  font  pas  allor- 
ties  ou  génie  de  la  langue  grecque.  U.  ) 1. 
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Alphabet  latin  : fon  ccat  depuis  près  de 
xoco.  ans.  II.  34. 

Alphabets  : divers  peuples  d’Orient  ont 
augmenté  le  leur  de  quelques  clémens. 
U.  36.  i ' i 

Alphabet  général  des  Etrufques  , enri- 
chi de  quelques  nouveaux  caractères  trou- 
vés dans  a anciens  monumens.  II.  7 1. 
n.  1. 

Alphabets:  ufage  que  fait  l’églife  du 
grec  tk  latin  dans  la  confécration  de  fes 
temples.  II.  114.  115 . n.  1.  Ancienne- 
ment l’Evcque  hguroit  l'alphabet  hébreu 
dans  la  conlécration  des  cglifes.  ibid. 

Alphal ets de  K aban  Mauï.  1 1 . 1 a 5 . n.  1 . 
Aureurj  qui  en  ont  pitbliéde  latins , par- 
mi un  plus  grand  nombre  d’étrangers, 
II.  1 1 5 . n.  1.  A uteurs  qui  en  ont  public , 
avec  des  modèles  d’écriture  latine  des  der- 
niers  ficelés.  II.  ta  9. 11  s’en  trouve  de  la- 
tins, allemans,  françois  & italiens  dans 
un  nouvel  art  d’écrire,  imprimé  à Zuric. 
ibid.  113.  n.  3.  Auteurs  qui  en  ont  com- 
pilé fur  les  mlf.  diplômes  & autres  rno- 
numens  avant  notre  fiècle.  II.  131.  Au- 
teurs qui  depuis  notre  fiècle  en  ont  re- 
cueilli de  latins  anciens  , & fur-tour  ceux 
des  chartes,  ibid.  1 3 5 . 

Alphabets  ôc  modèles  de  Jean-Baptifte 
Palarino.  II.  130.  1 31.  n.  1. 

Alphabets  contenus  dans  le  T réfor  choi- 
Ji  des  diplômes  &.  des  monnoies  tTEcoJJe. 
U.  1-3  8.  Auteurs  qui  en  ont  publié  de  par- 
ticuliers. 11.  139.  n.  1.1.  Monumens  fur 
lefquels  doivent  être  drelfés  les  alphabets 
généraux.  II.  139.  140.  Lefquels  des  gé- 
néraux, ou  des  particuliers  s’ajuftenc 
mieux  au  projet  d'urçe  Diplomatique  uni- 
ver folle  ? Les  alphabets  particuliers  à cha- 
que diplôme,  a chaque  mfT.  împranca. 
blés,  & d’une  médiocre  utilité.  II.  140. 
-I4Ï.  Incoov.éniens  de  ceux  qui  feroient 
par  fiècles.  II.  1 41.  & fuiv. 

Alphabet  raifonné,  ou  recherches  fur 
la'  defcendance , la  figure , la  fortune  & 
les  tranfmutations  de  chacune  des  vingt- 
trois  lettres  de  notre  alphabet.  U.  1.4  J* 
J& fuiv , .!  ■ t . .1 

. Alphabets  latins  : plan  de.  ceux  qu’oa 
/11- 
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donne  dans  cet  ouvrage  : leurs  /bùrces'Q: 
leur  utilité  pour  déchitrer  les  écritures  an- 
tiques , & connoître  les  révolutions  & 
l’âge  des  lettres.  II.  305 . & fuiv.  n.  Préfé- 
rence qu’on  donne  aux  alphabets  géné- 
raux fur  ceux  qu’on  formeroir  par  fièclese 
les  premiers  ne  lailfent  pas  de  préfenter 
jufqu’à  un  certain  point  le  caraâère  pro- 
re  à chaque  fiècle  : infufifance  des  alpha- 
etsquionc  été  publiés  ci-devant.  II.  3 1 1. 

Alphabet  latin,  tiré  des  inferiptions , 
avec  lé  détail  de  fes  13.  lettres , leurs  di- 
vifions  & fous-divifions,  autrement  fériés 
& fous-féries  ; les  genres  , efpèces  , âge-, 
durée  perfection  , décadence  & traits 
caraûcnfques  de  coures  & chacune  de  ces 
lettres.  II.  314.  & fuiv.  n. 

Alphabets  diplomatiques  d’Italie,  de 
■France, d’Allemagne  , de  la  grande  Bre- 
tagne & d’Efpagne  : leur  diftnburion  par 
fièdes  & fériés  : avantages  qu’on  en  peut 
tirer  pour  la  diftin&ion  des  efpcces  de  ca- 
raûcres  3 la  comparaifon  de  leurs  râpons 
d’opofition  & de  conformité  3 leur  du- 
rée, leurs  métamorphofes.  II.  3 40.  & fuiv . 

Alphabet  des  lentes  les  plus  ordinaires 
de  l’écrirure  majufcule  gothique  moder- 
ne. II.  664. 

Alphabet  de  lettres  capitales  quarrées 
reuroniques,  tiré  d’un,  ancien  mf.  de 
Wirtzbourg.  III.  117. 

Alphabet  fecret  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. 111.  j 10. 

Alphabet  des  abréviations  les  plus  ré- 
centes, employées  dans  les  inlT.  & les  ti- 
tres. 111.  5 39.  n.  t. 

Alphabet  des  abréviations  anciennes 
latines.  V.  Planche  60. p.  449.  1 II.  540. 

Alphabet  tironien  de  D.  Carpentier, 
infufifant  pour  lire  les  noces  de  Tiron. 
III.  587.  n.  col.  i.  6tï. 

Alphabets  publiés  par  Hamon.Vl.  1 99» 

■ Amalfunte  , reine,  fit  étudier  Athala- 
ric  3 mais  les  principaux  de  la  nation  des 
Gothsen  firent  de  grandes  plaintes.  III. 
1 3 • n,  i . -1  ■ 1 1 ...  .1  • • • 1 

Amans , ou  Garde-notes , dans  la  juftice 
de  Mers.  1. 39a.  n. 3.  bannis  & leurs  biens 
Confifqués,pour  fauffes  écritures.  VI.  1 ? « • 
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: Ambafciator , folliciteur  d’un  diplôme; 

fi  Pollicitation  énoncée  parmi  les  figna- 
tures.  V.  J 5.  & J'uiv. 

Ambajjadeurs  de  l’Empereur  Manuel 
Comnène,  fabricatcurs  de  lettres  & de 
fceaux.  VI.  174. 

Ami,  Archevêque  de  Bourdeaux,  ligne 
un  décret  par  un  cercle,  furmonté  d’une 
croix  , & contenant  l'alpha  & l’oméga, 
Si  les  noms  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 
V.  511. 

• Amendes , ou  peines  pécuniaires , por- 
tées dans  les  conlhtutions  des  Empereurs 
& des  Rois  au  v*.  ficelé.  V.  6 3 a.  & fuiv. 

Amendes , menaces  & peines  pécuniai- 
res dans  les  diplômes  des  Piinces  du 
xive  fiècle.  VI.  55.  5 6. 

Amendes  contre  ceux  qui  fans  raifon., 
intentent  desaeufarionsdefaux.  VI.  138. 

»•  J-  . 

• Amortiffcment  : ce  droit  n’étoit  pas  en- 
core enu/age  au  commencement  de  la  3 e. 
race  de  nos  Rois.  V.  533. 

Anachronismes  dans  les  copies , lefquels 
ne  font  point  dans  les  originaux.  1. 2 1 4.  n. 

Anachronifmes  introduits  dans  les  a êtes 
parles  copiées.  IV.  666.  n.  1.  66-j.  66 8. 

Anachronifmes  dans  des  actes  indubi- 
tables du  xne.  fiècle.  V.  551.  dans  les  inf- 
criprions , les  m(T.  les  conciles  & dans  les 
hiltoriens.  IV.  66 1.  n.  1 . 66$.  & fuiv. 

Anaclet  11.  Antipape  : ftyle  & formu- 
les de  fes  bulles.  V.  167.  268. 

Anajlafe,  bibliothécaire  du  Pape  Adrien 
11.  traduit  les  aétes  du  7e.  concile  géné- 
ral, & plufieurs  autres  ouvrages’.  V.  1 87. 

Anajlafe  Ir.  Pape  : fa  devife;  dates  de 
fes  privilèges  ; le  feul  Roland  fon  chance- 
lier. V.  272. 

Anajlafe , Empereur  de  CP.  envoya  à 
Clovis  le  brevet  de  Conful  honoraire  de 
de  Patrice  : titres  donnés  à Conftantin. 
•V.  650. 

Anathèmes  prononcés  par  les  Evêques 
■contre  leurs  fuccelfeurs , qui  s'empare- 
raient des  biens  donnés  aux  égides.  IV. 
•$3’4.  n.  3. 

Anathèmes  dans  les  bulles  pontificales, 
blâmés  par  S.  Pierre  Damien.  IV.  <>3.5. 
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Anathèmes  & malédictions  horribles 
contre  les  ulurpateurs  de  l’abbaye  de  Saint- 
Gilles  , dans  une  bulle  de  Lenoît  vm. 
Pape.  V.  21  5.  n.  1.  Voye\  imprécations. 

Ancre  fupérieure  Si  inférieure  : ulage 
de  ces  lignes  dans  l’écriture.  111.  485. 

Andelangus.  I.  296. 

Andtrfon  renvoie  à la  Diplomatique  de 
Mabillon  , pour  y aprendre  Part  de  dis- 
tinguer les  faux  diplomesdes  véritables. 
1.  20. 

André , faux  moine d’Orienr,  corrompt 
une  lettre  d’Eusèbe  Evêque  de  Thefla- 
lonique,  & fupofedes  ouvrages  à S.  Gré- 
goire le  Grand.  VI.  1 14.  115.».  1. 

Androruc  Paliologue  : deux  lettres  de 
cet  Empereur,  fignées  en  rouge.  VI.  71. 

'Ange  de  Modène  : fes  exemples  d’écri- 
tures & fes  alphabets  , contenus  dans  fon 
Tri  for  des  écrivains.  II.  13  9.  n.  1.2. 

Ange  Roccha  rend  témoignage  aux  li- 
vres en  écorce  d’arbres.  I.  511.  ç 1 2. 

Angilbert , Abbé  de  S.  Riquier , apellé 
Régi 4 voluntatis  fecretarius , par  Alcuin. 

V.  61. 

Angleterre:  Rois  d’Angleterre  qui  fe 
difent  Rois  de  France.  IV.  211.  212. 
Quel  étoit  le  début  des  diplômes  des  Rois 
d'Angleterre  ? Ce  qu’ils  ajouraient  à la 
formule.  Régnante  in perpetuum.  IV.  6 1 8. 

Anglois  8c  Anglo-faxons  : leur  ufage 
de  configner  dans  les  Pfeautiers  & livres 
des  Evangiles  leurs  chartes  originales , 
comme  fur  autant  de  regiftres  publics , Si 
de  confier  la  garde  de  leurs  loix  aux  1110- 
naltères , Si  de  taire  inférer  les  contrats-, 
les  aétes  des  Cours  8c  des  julliccs  dans  les 
livres  liturgiques  des  églifes.  I.  10  5.  io6\ 
107. 

Anglo-faxons  : leurs  donations  verba*- 
les  , ou  inftrumentales.  I.  259.  Comment 
ils  les  faifoient  avant  le  vu'.  fiècle.  111. 
6-S<j.  & fuv. 

Annales , introduites  en  France  par  le 
Pape  Jean  xxn.  V.  304. 

Années  de  Père  chrétienne,-  marquées 
dans  les  chartes  plufieurs  fièdes  avant  l'on- 
zième. II.  Préf.  vt.  & fuiv. 

. Année  commencée  au  mois  de  Mats  aux 
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fixième  & feptième  fièdes.  III.  j}8. 

Années  caves , ou  incomplètes  , omîtes 
dans  le  calcul,  lil.  195.  n,  1.  Elles  fervent 
i concilier  les  dates.  111.  j 14.  IV.  709. 
n.  1.  710. 

Année  commencée  1 Pâques  au  vin*, 
fiècle.  111. 197 .n.  Deux  pratiques  en  Fran- 
ce , l’une  de  commencer  l’année  le  pre- 
mier de  Janvier,  l'autre  de  le  fixer  à Pâ. 
ques  : durée  de  ces  deux  ufages.  IV.  6/  j. 
694.  n.  I.  x. 

Année  : fon  commencement  en  France 
fous  la  première  race.  IV.  69).  Quand 
fixée  par  Ordonnance  au  premier  janvier. 
ib:d.  69  5.  n.  t. 

Année  de  1 Incarnation  dans  une  bulle 
de  Boniface  iv.  V.  1)4. 

Années  du  pontificat  du  Grand  Prêtre 
des  Juifs , marquées  dans  les  aéles  pu- 
blics. V.  1 ço.  n.  1. 

Ann  e de  l'Incarnation  & de  l'indiétion 
dans  les  bulles  : d’où  faut-il  prendre  fes 
commencemens  ? V.  11 1.  11  j. 

Année  des  Empereurs  dans  les  bulles  : 
fa  fin  fous  le  pontificat  de  Benoît  ix.  V. 
xio.  n.  1. 

Année  commencée  au  15.  de  Mars  & 
au  premier  Janvier  dans  les  bulles  d'Ur- 
bain 11.  V.  14*. 

Année  & indiétion  : variation  dans  la 
manière  de  les  commencer  au  ni*,  fiècle. 

V.xfj.ifS. 

Année  commencée  1 Pâques  par  quel- 
ques Papes.  V.  18S.  n.  1.  commencée  au 
x ; . Décembre  dans  la  Cour  romaine , 
pendant  tout  le  xiv*.  fiècle.  V.  joi.  n.  x. 

Année  : fon  commencement  dans  les 
bulles  & dans  les  brefs  des  Papes.  V.  f 1 1 . 
n.  1 . commencée  le  a 5 . de  Mars  dans  les 
expéditions  de  la  chancellerie  apoftoli- 
que.  V.  J 11.  n.  1. 

A . née  de  l'Incarnation , confondue  avec 
l’année  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur. 

V.  ) )o.  n.  1. 

Année  : fes  divers  commencemens  au 
vie.  fiècle.  V.  JÏ9- 

Année  commencée  en  France  le  pre- 
mier , ou  le  1 s de  Mars , & en  Angleterre 
le  1 5 . Décembre  pendant  le  vue.  fiècle.  V. 
405. 
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Année  de  l'Incarnation  dan  s 1er  chattes 
ecclcfiaûiques  d’Angleterre , au  vi.e.  fiè- 
cle. V.  416. 

Année  du  Verbe  incarné  & de  la  Tra- 
béation  dans  les  aétes  du  x*.  fiècle. V.  481». 

Année  diverfement  commencée  dans  le 
xie.  fiède.  V.  JI4. 5 1 5.  798.  dans  le  xii. 
& le  xme.  548.  J49.  j 8 j.  éejuiv.  847. 
VI.  40.  & fuiv. 

Année  nouvelle , annoncée  fur  le  cierge 
Pafcal , fie  (es  divers  commencemens  au 
xiv*.  fiècle.  V.  j9j.  n.  x.  596.  n.  1.  VI. 
7»-  79- 

A,  née  commencée  du  premier  Janvier 
en  1 j66.  V.  609.  ■ 

Années  des  Empereurs  romains , comp- 
tées quelquefois  de  leur  inauguration  , & 
alTez  fouvenc  du  premier  Janvier,  qui 
l'avoir  précédée.  V.  610. 

Année  : fon  commencement  chez  1er 
Romains , les  Juifs  & les  Grecs.  V . 610. 
n.  1. 

Années  des  Empereurs  romains,  comp- 
tées du  tems  auquel  ils  ont  pris  le  titre 
d’Augufte  ; mais  à la  fin  du  m*.  fiècle  8c 
dansleiv'.  on  compte  leur  régné  du  tems 
où  ils  ont  été  faits  Céfars.  V . 61  j. 

Années  du  régné  des  Rois  & des  Em- 
pereurs: manière  particulière  de  les  comp- 
ter au  ix‘.  fiècle.  V.  7 1 5.  n.  1 . 716. 

Années  de  1 Incarnation , comptées  fé- 
lon le  calcul  Pilàn  , dans  un  diplôme  de 
l'Empereur  Gui.  V.  710. 

Année  commencée  à Pâques  & au  pre- 
mier Janvier  au  x'.  fiècle.  V.  757.  n.  1.1. 

Année  commencée  neuf  mois  ôc  fept 
jours  avant  la  manière  de  la  commencer 
aujourdui.  V.771.  n. 

Année  de  la  Trabéarion  pour  celle  de 
l’Incarnation  dans  les  actes  des  laïques  du 
xi  • fiècle.  V.  799. 

Années  de  la  P.ifiion  , diftinguées  de 
celle  de  l’Incarnation,  au  xi  . fiècle.  V. 
800. 

Anneaux  à fceller  : leur  antiquité.  IV. 
I-  9.  10. 

Anneaux  d’or , attachés  aux  diplômes. 
IV.  16.  17. 

Anneau  d’Ebregilile,  Evêque  de  Meaux, 
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far  lequel  étoit  gravée  l’image  de  S.  Paul 
Hermite.  IV.  17. 

Anneaux  } ne  repréfentent  que  la  têre, 
eu  les  bulles  des  Princes  : les  fceaux  les 
repréfentent  à demi-corps , ou  dans  leur 
grandeur  naturelle , aflis  , debout  & 4 
cheval.  IV.  9*. 

* Anneaux  des  anciens  Rois , des  Empe- 
reurs & des  Rois  de  France  de  la  première 
race.  IV.  97.  & fuiv. 

Anneaux  , ou  cachets,  fur  lefquels  pa- 
rodient des  relies  d’idolâtrie:  doivent-ils 
palTer  pour  fufpeâs  ? IV.  99.  n.  1 . 

Anneaux  de  nos  Rois , de  la  première 
race  : leur  ufage  & leurs  empreintes.  IV. 
100.  n.  1.1.  101.  loi.  <S 'fuiv. 

Anneau  de  Childeric  1.  fon  type  de  fin 
or  : il  repréfente  ce  Prince.  IV.  100. 
10t.  n.  1. 

Anneau  de  Thierri , fils  de  Clovis  n. 
VI.  103.  104. 

Anneau  de  Clovis  in.  IV.  104. 
Anneau  de  Childebert  ni.  IV.  104. 
Anneau  de  Childeric  ni.  ou  de  Pépin , 
Maire  du  Palais.  IV.  105. 

Anneau  de  Chilprtic  n.  IV.  105. 
Anneaux  : ufage  qu’en  ont  fait  les  Pa- 
pes , pour  fceller  leurs  bulles.  IV.  3 1 1. 
Anneau  du  Pêcheur  j quand  en  ufage. 

IV.  3 11. 

Anneaux  dont  fcelloient  les  Evêques 
dans  les  premiers  liècles  : leurs  reprélen- 
tations  arbitraires.  IV.  318. 

Anneaux  : très  peu  de  chartes  des  Rols 
mérovingiens  annoncent  des  anneaux  : 
les  carlovingiens  en  annoncent  l’impref- 
fion.  IV.  41  5.  n.  1,  416.  n.'  1. 

Anneaux  des  Evêques  de  Rome,  au  ni*, 
fiècle.  V.  94. 

Anneaux  : ufage  qu’en  faifoient  les  ecclé- 
fiaftiques,  confia  té  dès  le  vi\  fiècle.  V.  391. 

Anneaux  â fceller,  employés  par  les 
Evêques  du  vu*,  fiècle.  V.  407. 

Anneaux  : les  Romains , à l’exemple 
des  Juifs , s’en  fervoient  pour  fceller  leurs 
lettres  & leurs  teftamens.  V.  6 1 6.  6 17. 

Anne  de  RuJJie  fe  fervit  du  fceau  de 
Henri  1.  fon  mari  & de  Philippe  premier 
fon  fils.  IV.  11*. 


Annibal  : infcriprion  en  caraélères  pa- 
niques Sc  grecs  fur  le  monument  qu’il  fie 
ériger  en  Italie , en  mémoire  de  les  ex- 
ploits. 111. 17. 

Anniver/aires  pour  les  morts , com- 
muns au  xin*. fiècle.  V.  5 66. 

Anien  publie  à Aire  l’an  506.  un  abrégé 
du  Code  Théodofien.  III.  3x4.  n.  1. 

Annius  de  Viterbe,  Dominicain,  fa- 
meux par  fes  impofiures , Sc  pour  avoir 
accrédité  mille  fables  par  des  écrits  Si  des 
inferiptions  qu'il  avoir  fabriqués.  VI. 

197-  '98- 

Annobhffement  : depuis  les  lettres  d’an- 
noblifiement  les  fceaux  ne  furent  prefque 

flus  que  les  cachets  des  armes  des  nobles. 
V.  171.  n.  1. 

AnnobliJJlmens  par  lettres.  IV.  551. 
& fuiv. 

Annonce  de  l’anneau  rare  , mais  non 
inufuée  dans  les  (liplomes  mérovingiens. 
IV.  loi. 

Annonces  des  anneaux  & des  fceaux  , 
& formules  de  leur  appofition.  IV.  41  5. 
& fuiv. 

Annonces  des  témoins  : leur  énuméra- 
tion dans  les  chartes  n’efi  pas  toujours 
fuivie  de  leurs  noms  : ce  qui  y fuplée. 
IV.  *41- 

Annonces  : nos  Rois  de  la  première  race 
n’annoncent  que  leurs  fouferiptions  , ou 
leurs  monogrammes  : formule  des  unes 
& des  autres.  IV.  *43. 

Annonces  : les  Rois  Carlovingiens  dans 
leurs  diplômes  importans  annoncent , Si 
leur  fignature , ou  monogramme , & leur 
fceau.  IV.  *44. 

Annonces  du  monogramme , du  fceau 
Si  des  fignatures  dans  les  chartes  eccléfiaf- 
tiques  du  ix*.  fiècle.  V.  461.  & fuiv. 

Annonces  du  fceau  , des  fignatures  Sc 
de  la  feule  préfence  des  témoins  dans  les 
chartes  eccléfiafiiques  du  xe.  fiècle.  V. 
481.  & fuiv. 

Annonces  des  fceaux  , des  croix  Sc  des 
fignatures  , Sc  des  témoins  dans  les  char- 
tes eccléfiafiiques  du  xi‘.  fiècle.  V.  j 14. 
& fuiv. 

Annonces  des  témoins , des  fceaux , du 
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monogramme  & des  fignatures  dans  les' 
chartes  eccléfialtiques  du  xne.  fiède.  V. 
154-  J 5 S- 

Annonces  des  fceaux  dans  les  aétes  ec- 
clcfiaftiquesduxiue.fiède.V.577. &fuiv. 

Annonces  des  fceaux , des  notaires , des 
témoins  & des  fignatures  dans  les  ad  es 
eccléfiiftiques  du  xivc.  fiède.  V.  593.  &f. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  a&es  ec- 
cléfuftiques  du  xve.  fiède  : pièces  fcetlées , 
qui  ne  font  nulle  mention  du  fceau.  V. 
60 j.  606. 

Annonces  des  fceaux  & des  fignatures 
dans  les  a&es  ecdéluftiques  du  xvic.  fiè- 
de. V.  <109.  6 10. 

Annonces  de  l'anneau  , ou  fceau  rare 
dans  les  diplômes  des  Rois  mérovingiens. 
V.  dj  5.  n.  1. 

Annonces  de  l’anneau , des  fouferip- 
tions  , ou  fignatures  & des  monogram- 
mes dans  les  diplômes  royaux  du  vu*,  fié- 
cle.  V.  666.  & Juiv. 

Annonces  de  l'anneau , du  fceau , de  la 
bulle , de  la  fignature,  ou  monogramme 
des  Rois  & des  Empereurs  au  ixe.  fiède. 
V.  71 1.71a. 

Annonces  des  anneaux  Si  des  fceaux 
des  Empereurs , des  Rois  & des  Princes 
dans  les  diplômes  du  x7.  ficelé.  V.  741. 
741. 

Annonces  du  fceau  & de  l’anneau , très- 
rares  dans  les  chartes  privées  des  laïques 
au  x*.  fiède.  V.  754. 

Annonces  du  monogramme  , du  fceau , 
des  témoins  & des  fignatures  dans  les  di- 
plômes des  Rois  de  France  du  xi*.  ficelé. 

V.  768. 

Annonces  des  fignatures  , des  témoins, 
& quelquefois  du  monogramme  dans  les 
chartes  des  Ducs  de  Normandie.  V.  769. 

Annonces  des  fceaux  & des  fignatures 
dans  les  diplômes  des  Empereurs  d'Alle- 
magne du  xi  . fiède.  V . 770. 

Annonces  des  fignatures , des  témoins , 
& quelquefois  du  fi.eau  dans  les  diplômes 
des  Rois  d’Angleterre  du  xi*,  ficelé.  V. 
.770-  77  >• 

Annonces  du  fceau  , de  la  fignature  & 
des  témoins  dans  tes  diplômes  des  fouve- 
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rains  du  xt'.  fiède.  V.  818.  &furv .' 

Annonces  de  la  préfence  des  témoins; 
des  fignatures  Si  des  fceaux  dans  les  char- 
tes privées  des  laïques  au  xir.  fiède.  V. 
844. 

Annonces  du  fceau , des  témoins , du 
monogramme  dans  les  diplômes  des  Rois 
& des  Princes  françois  du  xnic.  fiède. 

V 1.  1 7.  à fuiv. 

Ai  nonces  des  fceaux  des  Empereurs, 
des  Princes  d'Allemagne,  des  Rois  d'Ef- 
pagne  & d'Angleterre.  VI.  10.  xi. 

Annonces  du  fceau  , des  fignatures  & 
des  témoins  dans  les  chartes  privées  du 
xni  . fiède.  VI.  j8.  6’ fuiv. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  ordon- 
nances Si  les  autres  diplômes  des  Rois  de 
France , Sc  les  chartes  des  Ducs  Si  des 
Comtes  du  xivc.  fiède.  VI.  56.  & fuiv. 

Annonces  des  fceaux  des  Empereurs 
d’Allemagne , des  Rois  de  Sicile , de  l af- 
filié , d'Angleterre  & d’Ecofle.  \ I.  60. 
& fuiv. 

Annonces  des  fceaux  , des  témoins  8c 
des  fignatures  dans  les  chartes  privées  des 
laïques  du  xrv*.  fiède.  VI.  75.  & fuiv. 

Annonces  du  fceau  dans  les  diplômes 
des  Rois  de  France  & des  Ducs  au  xv*. 
ficelé.  VI.  88.  & fuiv. 

Annonces  des  fceaux  dansles  diplômes 
des  Empereurs  du  xv'.  fiède.  VI.  9}. 

Annonces  du  fceau  dans  les  diplômes 
royaux  de  France  du  xvi*.  fiède.  V i.  1 04. 
te  fuiv. 

Annonciation , apellée  Notre-Dame  de 
ChalTe  Mars.  IV.  719.  n.  a. 

Annotations  impériales , par  qui  dic- 
tées. I.  351.  } S x- 

Anfchaire  (A.)  écrivit  de  fa  propre 
main  plufieurs  gros  volumes  en  notes. 
III.  $70. 

Anfchaire , Bibliothécaire  du  Roi  Phi- 
lippe 1.  V.  774. 

Anfegii'e , Abbé  de  Fontenelle  , met 
les  titres  de  fon  abbaye  en  furctc  , en  les 
plaçant  dans  un  charnier.  V . 449. 

Anfelme  (S.)  écrit  fur  des  tablettes  de 
cire  un  argument  invincible  , de  ta  né- 
ceflité  de  i’exittence  de  Dieu.  1.  4 6x. 

Zèle 
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Zèle  du  Saint  pour  la  correction  des  mff. 

IV.  451- 

Aruipater  y fils  d’Hérode , infigne  fauf- 
faire.  VI.  117. 

Antipodes , connus  au  x'.  fiècle  : S.  Au- 
guftin  n’en  a point  nié  l’exifience  ; il  en 
a feulement  demandé  des  preuves.  111. 
349. n;  1.  350. 

Antiquaires  uls  juges  compérens  des 
anciennes  écritures.  I.  41 . Point  de  pièce 
fabriquée , dont  ils  ne  puillent  découvrir 
la  faufleté.  ibid.  44.  Leurs  méprifes  ne 

trouvent  point  l’incerritude  de  leur  art. 
4 j.  &fuiv. 

Antiquaire  : objets  auxquels  il  s'atta- 
che dans  l’infpeétion  des  pièces.  I.  53  a. 

Antiquaires  : feuls  juges  de  l’ancienneté 
& de  la  vérité  des  chartes  , par  la  difé- 
rence  des  encres  anciennes,  ou  moder- 
nes. I.  541. 

Antiquaire  : mérite  de  fa  fcience.  II. 
303.  En  quoi  confifte  fon  habileté,  en 
fiiit  d’écritures.  II.  354. 

Antiquaire  : feul  en  état  de  vérifier  des 
écritures  antiques  : contrafte  de  la  capa- 
cité de  l’antiquaire , & de  l’infufifance  de 
l’expert.  II.  456.  n.  1.  1.  3.4.  457.  458. 
n.  1.  a.  439.  n.  1.  460.  n.  1.  461.  n.  1. 

Antiquaire  y ne  foupçonne  point  d’im- 
pofture  dans  des  aétes  tirés  d’anciennes 
archives.  II.  464.  n.  a. 

Antiquaires  y feuls  juges  de  Page  & de 
la  vérité  des  anciens  monumens.  II.  440. 

Antiquaires  : ceux  qui  fuivoient  la  ma- 
nière antique  d’écrire  : oppofés  aux  Ta- 
chygraphes. III.  a5 6.n.  1. 

Antiquaire,  trompé  fur  l’âge  des  m(T. 
en  lettres  faxones.  III.  374.  n.  a.  375. 
Moyens  qui  le  déterminent  fur  le  fiècle 
d’une  ancienne  écriture  , & entr  autres 
le  coup  d’œil.  II.  38a.  383.  n.  1. 

Antiquaires , réfutés  fur  l’âge  des  mfi~. 
en  lettres  faxones.  III.  aa8. 

Antiquaires  qui  fe  font  trompés  , en 
lifanr  les  anciens  monumens.  111.  401. 
n.  1. 

Antiquités  étrufques  : leur  fauflèté  dé- 
couverte par  la  marque  du  papetier. 
,VI.  aof. 

Tome  VI. 
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Antiftgma  : cara&ère  inventé  par  l’Em- 
pereur Claude  : fa  valeur.  II.  49.  Ce 
caractère  portant  la  figure  de  deux  C.  adof. 
fés , eft  le  fécond  introduit  dans  l’alpha- 
bet par  ce  même  Empereur  ibidem. 

Antiftgma  : forme  & ufage  de  ce  ûgne. 
III.  485. 

Août  : fon  commencement  apellé  Gula 
Augufii  , Engoule-Août.  IV.  7x9.  n.  a. 

Apocaucus , grand  Duc  de  l’empire 
grec  , fabricateur  d’une  faulîc  lettre  fous 
le  nom  de  l’impératrice  Anne.  VI.  191. 

Apoftilles y interlignes  & ratures  dans 
les  m(T.  elles  ne  font  pas  toujours  des 
preuves  de  faux.  IV.  449.  n.  1. 450. 

Apoftilles  , portées  dans  le  texte  par  les 
copiftes  & éditeurs.  IV.  453.  n.  1.434. 
n.  1. 

Apoftilles,  interlignes  & ratures;  quand 

Feuvent-elles  faire  fufpeéler  les  aétes  ? 
V.  45  j.  45 6.  n.  1. 46a.  n.  1.  a.  3. 
Apoftilles  & interlignes  interdites  aux 
notaires.  IV.  46a.  n.  a. 

Apoftilles  faites  avec  l’ongle  dans  les 
m(T.  IV.  46a.  n.  3. 

Apoflolat  : titre  donné  au  Pape  Jule, 
par  les  Orientaux.  V.  9 5 . 

Apoftoliques  : nom  donné  aux  Evêques 
& aux  lièges  épifeopaux  du  vie.  fiècle.  V* 

39a.  71.  1. 

Apoftoles  de  Rome , nom  donné  aux 
Papes  du  xivc.  fiècle.  V.  307. 

Apôtres  : leurs  noms  en  notes  de  Ti- 
ron  expliqués.  III.  i<>S.  169. 

Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , peints  aux 
côtés  de  J.  C.  III.  a 17. 71.  1.  Leurs  noms 
en  lignes  perpendiculaires  fur  les  fccaux 
de  plomb  des  Papes , depuis  Pie  fécond. 
V.  3 10. 

Appius  Claudius,  inventeur  des  for- 
mules romaines  du bareau.  111.  50a.  n.  3. 

Aquitaine , diftinguée  de  la  France  fous 
la  fécondé  race  de  nos  Rois , comme  elle 
l’avoit  été  de  la  Gaule  du  tems  des  Ro- 
mains. II.  383.  n.  1. 

Aquitains  : ces  peuples  datent  leurs  aâes 
de  l’année  que  les  infidèles  François  ont 
déshonoré  leur  Roi  Charles  ( le  fimple  ) 
& élu  RoiRodolfe  en  fa  place.  11. 5 8 5 . 71. 1. 

Ttt 
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Arabes:  eft-ce  d’eux  que  nous  tenons 

notre  papier  de  chifons  ? I.  514. 

Arabes  : leurs  anciens  alphabets  : leurs 
caradères  les  mêmes  que  ceux  des  1 urcs 
& des  Perlans,  à peu  de  ditérence  ptèsl 
1.  676.  tr  fitiv. 

Arabes  &:  Turcs  : leurs  diferentes  fortes 
d’écritures.  I.  678. 

Arabes  : leur  écriture  inventée  par  Mo. 
raber,  après  l’an  633.  III.  31 1.  n.  1. 

Arabe  : quand  & par  qui  cerre  langue 
introduite  chez  les  Maures  d’Efpagne  ? 
IV.  ïlG.ri.  t. 

Arbres  dont  on  tiroir  la  matière  des  li- 

vres.  I.  510. 

Arc  de  triomphe  de  Titus , dont  l’inf- 
«ription  contient  une  faulTeté.  VI.  317. 

Arc  de  triomphe , érigé  en  l'honneur  de 
Septime  Sévère , où  l’on  voit  43t.  lettres 
creufées  dans  le  marbre , & remplies  d’ai- 
iain  de  Corinthe.  II.  88.  n.  a.  89.  n. 

Archevêques , fans  fceaux  , avant  qu’ils 
euflent  reçu  le  pallium.  IV.  335. 

Archevêques  & Métropolitains  : deux 
titres  pris  par  les  Evcques  en  Occident 
Ce  en  Orient.  TVT  6 19.  Le  titre  d’Arche- 
vêque  communiqué  aux  Evêques  métro- 

Êilitains  avant  le  vinc.  fiècle  : erreur  des 
vans  fur  l’antiquité  de  ce  titre.  V.  1 30. 
n.  1.  titre  louvent  employé  au  vi*.  fiècle. 
V.  1 14.  employé  pour  la  première  fois  par 
S.  Athanafe,  pour  défigner  l'Evêque  d’Ale- 
xandrie. V.  333.  Ce  titre  ne  devint  ordi- 
naire en  France  que  fur  le  déclin  du  ix*. 
liècle.  V.431.  n.  1.  Il  fut  donné  AS.  Hu- 

fues , Evêque  de  Grenoble,  ibid.  s 1 8» 
e nom  d ’ Archevêque  avoir  été  donné 
aux  Métropolitains  dès  le  y.  & vi«.  iîè^ 
de.  IV.  619.  610. 

Archichancelier  de  l'empire  , dignité 
poiïcdce  par  l'Eledeur  de  Mayence.  I.  93. 

Archichanceliers  les  memes  que  les  ari 
chmotaires  Sc  les  archichapelains  : rare- 
ment s’aproprient  ces  titres , que  leur 
donnent  leurs  fubalternes.  V.  ; 1 ■ 

Archichanceliers . au  nombre  de  trois 
dans  l’empire , dès  le  x . fiècle.V.  54.  & f. 

Archichanceliers  : ce  titre  fe  fondent 
en  France  jufqu'au  xuc.  fiècle  ail  eft  plus 
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commun  dans  les  fouferiptions  des  diplo* 

mes  impériaux.  V.  54. 

Archichancelier  du~Pape  Serge  m.  V; 
19g. 

Archichancelier  : titre  déféré  à l’Archet 
vèque  de  Cologne  pour  l’Italie , à celui 
de  1 rêves  pour  les  Gaules  & à celui~3ë 
Mayence  pour  la  Germanie.  V.  a 15. 

Ârchichapelain , ou  Chapelain  : ta  jonc- 
tion d'écrire  les  actes  émanés  de  l'auto- 
rité  des  Rois  & des  Empereurs,  où  il  ne 
manquoit  guères  d’exprimer  fa  qualité, 
il.  418.  419.  n.  ti 

Archichapelain  : ce  titre  connu  dès  le 
vit*,  ficelé,  a difparu  en  France  depuis 
Henri  premier.  V.  60. 

Archives , dépôts  des  ades  de  la  puif- 
fance  fouveraine , des  privilèges  des  égli- 
fes , de  la  noblelfe,  des  corps  & des  per- 
fones  privées.  I.  z.  n.  1. 

• Archives , fupérieures  en  certitude  fur 
les  monumens  hiftoriques.  I.  35. 

Archives  publiques  : ce  que  les  Jurif- 
confultes  entendent  par  ce  terme  : ref- 
ped  qui  leur  etl  dû  : autorité  des  ades 
qui  en  font  tirés.  I.  7 $ ■ 76.  n.  9.10.11. 
îz.  1 3.  14. 

Archives  : conditions  pour  qu’elles 
foient  réputées  publiques.  I.  79.  (juels 
doivent  ctre  les  maîtres  des  archives,  ibid. 

8 o.  L’autorité  des  archives  s’étend  au- 
delà  du  territoire,  ibid.  8 z.  Qui  font  ceux 
qui  ont  droit  d’archives  en  Allemagne.  I. 
8a.  8t.  84. 

Archives y confondues  en  Allemagne 
avec  les  chancelleries.  I.  83.  n.  zo. 

Archives  ? par  qui  peuvent  être  érigées  ? 
I.  8 5 . On  ne  peut  fixer  l’époque  de  leur 
antiquité.  I.  87.  • 

Archivum , terme  commun  aux  dépôts 
des  chartes , & aux  tréfors  des  reliques.. 
l-»7. 

Archives  : ce  mot  lignifie  les  anciens 
titres  & le  lieu  qui  les  renferme.  I.  87. 

Archives  des  Orientaux  & des  Ifracli- 
tes  , foigneufement  confervées.  I.87.  88, 

Archives  de.Bahylone  & de  la  Médië^ 
apellées  bibliothèques.  1.  88. 

Archives  des  Grecs , placées  dans  les 

temples.  L 89.  . . 
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'Archives  des  Empereurs  romains , apel- 
tées  archives  du  Palais  & archives  facrées  , 

fartagées  en  quatre  efpèces  de  greffes. 

. pt. 

Archives  des  Romains,  placées  dans 
le  capirole  & lès  temples,, I.  91.  Noms 
des  officiers  prépofés  pour  Veiller  à leur 
confervârîon.  1.  91.  9j. 

Archives  de  France  8c  d’Allemagne, 
long- rems  ambulances.  I.  93.  94. 

Archives  impériales , diftinguées  en  ar- 
chives de  l’emptre  & en  archives  de  l’Em- 
pereur. L 94.  9 j. 

Archives  de  l’empire , partagées  en  deuic 
tréfors.  ibid. 

Archives , ou  dépôt  de  Spire , connu 
fous  le  nom  de  Voûtes.  I.  95. 

Archives  des  états  de  l’empire , com- 
munes à de  grandes  maifons , à des  cer- 
cles, ou  à des  villes  impériales.  I.  9 6. 

Archives  des  premiers  Chrétiens  : ce 
qu’elles  renfermoient.  1.  97.  98. 

Archives  eccléliaffiques  & monaff  iques , 
formées  ad  inflar  de  celles  des  Romains: 
oficiers  qui  en  étoient  chargés.  I.  99.  n.  1. 

Archives , quand  établies  en  Allemagne, 
en  France,  en  Angleterre.  1.  toi.  n.  5. 

Archives  des  villes  plus  expofées  au 
pillage  8c  aux  incendies  : celles  des  églifes 
plus  refpectces.  1.  10 j. 

Archives  des  églifes,  devenues  les  dé- 

Iofitaires  des  teftamens  des  Princes. 

, 10}. 

Archives , ou  chartriers  des  monaffères 
célèbres  dès  le  ive.  fiècle.  I.  105.  & fuiv. 

Archives  de  nos  Rois  perdues  , ou  dif- 
fipées  dans  leurs  voyages.  1.  104.  n.  6. 

Archives  de  S.  Denis  en  France  : dépôt 
public.  I.  108.  109.  111.  6) 9.  Confultées 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  par 
nos  Rois.  1.  109. 

Archives  de  S.  Denis  en  France , atta- 
quées 8c  vengées.  1.  108.  109. 

Archives  du  Montcaffïn , vengées  par 
la  Rote  romaine.  1. 109.  PafErafme  Gat- 
rola.  1.  15;.  n.  17. 

A chives  des  abbayes  de  France,  dépo- 
fitaircs  des  traités  8c  des  titres  les  plus  pré- 
cieux de  l’Etat.  I.  no.  & fuiv. 
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Archives  de  Cluny , dépositaires  des 
titres  de  I’Eglife  romaine.  I.  1 1 r. 

Archives  d'Allemagne  , abondantes  en 
diplômes  très-anciens.  I.  1 14. 

Archives  des  abbayes  de  S.  Denys  & de 
Fuldc,  riches  en  chartes  authentiques  de 
originales,  meme  en  papier  d'Egypte, 
d’une  grande  antiquité.  I.  114. 

Archives  des  églifes  8c  des  monaftère* 
j uftifiées  contre  les  compilateurs  des  Mé- 
moires du  Clergé.  1. 1 4 1 . & f.  vengées  des 
infultes  de  l’Abbé  Lengler.  1. 1 5 j . & Juiv - 

Archives  : elles  comprennent,  8c  les 
originaux,  & leurs  copies.  I.  16 a. 

Archives  de  S.  Denys  : Childebert  tir, 
y dépofe  une  ordonnance.  I.  164. 

Archives  : leurs  dénominations  grec- 
ques & latines.  I.  439, 

Archives  d’Angleterre,  riches  en  char- 
tes , ornées  de  lettres  8c  de  croix  en  or 
& en  vermillon.  I.  54 6.  547. 

Archives  dans  les  grandes  villes  du 
Pérou  , avant  que  les  Efpagnols  s’en 
emparaffent.  I.  60).  604.  n. 

Archives  des  monaffères , devenues  des 
dépôts  publics  ,]jufqu’au  xtve.  fiècle  : il 
n’en  eff  point  qui  aient  tant  confetvé 
d'actes.  IV.  47 6. 

Archives  de  l’églife  romaine,  dès  les 
premiers  fiècles.  V.  98. 

Archives  des  églifes  au  tve.  fiècle.  V. 

a*- 

Archives  eccléliaffiques,  déjà  très-con- 
fidérables  au  vie.  fiècle,  tant  en  France, 
qu’en  Italie.  V.  $85. 

Archives  des  cathédrales  & des  abbayes, 
dépofiiaires  des  aéées  publics  dans  le  vu", 
fiècle.  V.  401.  n.  1. 

Archives  de  l’abbaye  de  S.  Denys , dé- 
pôt public  au  vu',  fiècle.  V.  414. 

Archives  du  S.  Sépulcre  à Jérufalem, 
du  Montcaffïn  & de  5.  André  de  Greno- 
ble. V.  $67. 

Archiv  . eccléfiaftiques,  pilléesauxvi'. 
fiècle  par  les  hérétiques.  V 608. 

Archives  des  églifes  inonJées  de  chartes 
& de  bulles  fupofées  j pu  e chimère  de 
quelques  mauvais  critiques,  il.iio.ari. 

Ai  chivijle  : charge  honorable  chez  les 
Ttt  ij 
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Grecs , peu  confidérée  chez  les  Romains. 
I.  90. 

Archivifl.es,  ou  notaires  régionnaires  , 
qui  dreffoient  les  bulles  des  Papes  au  via', 
uècle.  V.  ij  j.  itfi. 

Arculphe  décrit  les  Feuilles  des  arbres 
qui  fournilfoient  le  miel  fauvage  à S.  Jean- 
Baptifte.  111.  3 5 5. 

■ Armagnac  : punition  des  notaires  fauf- 
fàires  dans  ce  Comté.  VI.  191.  n.  1 . 

Armagnac,  (Jean  Comte  d")  excom- 
munié pour  incefte  , puis  abfous  : fait 
fabriquer  de  faufles  lettres  apoftoliques , 
qui  lui  permettent  de  fe  marier  avec  fa 
four  : leur  punition.  VI.  195.  196. 

Arméniens:  leur  ère,  apellée  Uitreure ; 
manière  d’en  compter  les  années.  IV. 
701.  703. 

A mes  d’Angleterre  : quel  eft  le  pre- 
mier Roi  qui  fit  mettre  des  lions  dans  fon 
écu  ? IV.  aro.  & juiv. 

Armes  fur  les  bulles  de  plomb  des 
Papes.  IV.  3 1 1 . n.  1 . 

Armes  des  Comtes  de  Catalogne  : leur 
origine  fabuleufe.  IV.  375.  n.  1. 

Armes  des  Rois  Sc  des  Princes  fouve- 
rains.  IV.  379. 

Armes  des  Princes  de  Galle.  IV.  381. 
Armes  des  Ducs  de  Lorraine.  IV.  38  t. 

. Armes  des  Princes  d’Orange.  IV.  381. 
Armes  de  Portugal.  IV.  381.  383. 
Armes  données  aux  Seigneurs  par  les 
Princes  fouverains.  IV.  383.  384. 

Armes  du  Pape  : origine  des  deux  clés 
en  fautoir.  IV.  386. 

Armes  de  la  noblefle  : quand  devenues 
héréditaires  & fiables  ?1V.  387.  & fuiv. 

389.  n.  1. 

Armes  des  Seigneurs  d’Allemagne.  IV. 

390. 

Armes  diffamées , marque  de  honte  Sc 
de  punition.  IV.  3 91. 

Armes  peintes  dans  les  diplômes  Sc  les 
lettres  royaux.  IV.  394. 

Armes  des  Papes  Jules  n.  Léon  x.  & 
Clément  vu.  fur  leurs  fceaux  de  plomb. 
V.  31 6. 

Armes  de  famille  fur  les  fceaux  des 
eccléfiaftiques  au  xiv'.  fiède.  V.  590. 
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Armes  des  Princes  fouverains , donnée* 
à plufieurs  grands  Seigneurs.  IV-  380. 
381.  383.  ri.  t. 

Armoiries  des  Princes , en  ufage  avant 
la  première  croifade.  IL  667. 

Armoiries  plus  anciennes  dans  les  fceaux 
des  Evêques , que  ne  l’a  cru  Dom  Ma- 
billon.  IV.  385. 

1 Armoiries  plus  anciennes  que  la  pre- 
mière croifade.  IV.  1 3 5 . 3 78.  n.  1 . & fuiv. 

Armoiries  : quand  emgloyées  dans  les 
fceaux  ? IV.  149. 

Armoiries  : leur  origine  Sc  leur  anti- 
quité. IV.  374.  & fuiv. 

Armoiries  , comme  marques  héréditai- 
res d’extradion  Sc  de  dignité  : partage  des 
favansfur  leur  antiquité.  IV.  375.  n.  1.1. 
Leur  rtport  aux  Tournois,  ibid.  377. 

Armoiries  en  ufage  dans  les  années 
1017.  1072.  1088. IV.  378.  n.  1.6 • fûiv. 

Armoiries  fur  les  fceaux,  inconnues 
avant  le  xi*.  fiède.  IV.  379. 

Armoiries  deGéoffoi , Comte  d’Anjou 
& du  Maine.  IV.  379.  n.  1.  380. 

Armoiries  : leur  commencement  en 
France  , en  Angleterre , en  EcolTe , en 
Allemagne.  IV.  381. 

Armoiries  des  eccléfiaftiques  , intro- 
duites au  xii*.  fiède  fur  leurs  contre-fcels. 
IV.  384.  & fuiv. 

Armoiries  fabuleufes  de  la  ville  de  Ta- 
raçone.  IV.  3 84. 

Armoiries  : depuis  quel  tems  repréfen- 
tées  fur  les  contre-fcels  des  Abbes  ? IV. 
386. 

Armoiries  : ufajjes  divers  qu’on  y obfer- 
voit  : cdles  des  aînés  de  famille  , en  quoi 
diférentes  de  celles  des  cadets  ? IV. 

J9 1 * . 

Armoiries  : depuis  quand  les  dignités 
féculicres  ont  des  marques  de  diftindion 
dans  leurs  armoiries  ? I s . 391. 

Armoiries  : leurs  fuports  Sc  leurs  tinv- 
*bres ‘inventés  au  xiv*.  fiècle.  IV.  393. 

Armoiries  de  famille  fur  le  fceau  de 
plomb  du  Pape  Clément  vr.  V.  305. 

Armure  des  douze  Ducs  de  Bourgogn# 
de  la  première  race , dans  leurs  fceaux> 
IV.  134. 
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'Arnaud , Albigeois,  corrupteur  des 
opufcules  des  SS.  Auguftin,  Jérôme  & 
Bernard.  VI.  184. 

Arnoul,  Evêque  de  Lizieux,  blâme 
l’ufage  où  étoienr  les  Evêques  de  fe  faire 
reprcfenter  fur  leurs  fceaux.  IV.  3 14. 

Arnoul,  Roi  de  Germanie  : formules 
initiales  de  fes  diplômes  : fes  grands  chan- 
celiers & leurs  fubalternes.  V.  708.  n.  1. 
Diverfes  époques  du  commencement  de 
fon  régné.  V.724.  715. 

Arnoul,  Comte  de  Flandre  : formule 
initiale  de  fes  chartes.  V.  736. 

Arnoul  111.  Comte  de  Flandre  : for- 
mules initiales  de  fes  chartes.  V.  761. 

Arrêts  : leur  origine , leurs  dénomi- 
nations , leurs  diverfés  formules.  I.  3 27. 

Arrêts  expédiés  en  notre  langue , de- 
puis l’ordonnance  de  François  1.  I.  317. 

Arrêts  du  Sénat,  fur  l’ivoire.  1. 4 5 3 . 45  4. 

Arrêt  rendu  en  faveur  de  Catherine  de 
Médicis  , qui  fe  fervoit  de  titres  dont  les 
fceaux  avoient  été  perdus , ou  confumés. 
ll.Prêf.  ix. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  lailfe 
la  liberté  de  prononcer  quanquam  j ou 
kankan.  II.  250.  n.  3.  • 

Arrêt , ou  jugement  de  Childebert  ni. 
en  écriture  mérovingienne , tiré  du  ci- 
binet  du  Duc  de  Suilli,  Miniltre  d’Etat. 
11.  365.  n. 

Arrêt  rendu  au  fujet  de  l’abréviation 
Et  cetera.  111.  550. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  tou- 
chant le  diplôme  de  Charles  le  Chau- 
ve , en  faveur  de  l’églife  de  Compiegne. 
IV.  439-  44°.  n.  1. 

Arrêts , ou  plaids  lignés  feulement  pat 
les  Référendaires  au  vin*,  ficelé.  V.  678. 
’ Arrêts  rendus  par  l!s  commiflaires , en- 
voyés dans  les  Provinces  au  ixe.  fiède  : 
leur  forme.  V.  716.  n.  1. 

Art  de  la  Diplomatique  : il  peut  ajou- 
ter quelquefois  la  certitude  phyfique  à la 
certitude  morale.  I.  43.6"  fuiv. 

Art  de  faire  des  lettres , d’or , d’argent, 
de  bronze,  &c.  II.  107.  n. 

Art  d’écrire,  ignoré  par  les  Rois , Rei- 
nes , Empereurs  & par  prefque  tous  les 
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laïques  : Charlemagne  lui-même  n’aprit  à 
écrire  que  fort  tard.  II.  4 1 5».  n.  1 . 2 . &f.  n. 

Art  d'écrire , reprend  faveur  fur  la  fin 
du  xmc.  ficelé.  II.  423.  n.  1. 

Art  d’écrire  , non  totalement  étranger 
aux  laïques  dans  tous  les  tems  : par  quels 
degrés  il  fe  renouvella  parmi  eux  : on  en 
peut  juger  par  le  progrès  du  rérablilTe- 
ment  des  fignatures.  11.  43  3.  434. &f.  n. 
Cet  art  devient  vulgaire  fous  le  régné  de 
François  premier.  111.  678. 

Art  de  vérifier  les  écritures  : fon  utilité: 
jufqu’où  va  quelquefois  fa  certitude.  II. 
449.  & fuiv.  n. 

Art  héraldique  : Muratori  en  fait  hon- 
neur à la  nation  françoife.  IV.  375.  n.  1. 

Arts:  les  barbares  n’ont  corrompu  , ni 
ceux  de  la  fculpture , de  la  peinture  & de 
l'architeâure , ni  la  langua  & l’écriture 
romaine.  III.  20.  21. 

Articuli.  I.  3 37. 

Afpafe , fecrétaire  de  l’Empereur  Ale- 
xandre , drefloit  fes  referits  dans  un  ftyle 
enflé  & obfcur.  V.  623. 

Afper , ancien  commentateur  de  Vir- 
gile.  III.  53. 

Afper  : recherches  fur  cet  auteur.  III. 
153.  n.  1.  154. 

Ajjemani  confulte  les  meilleurs  m(T.  de 
S.  Jérome  , & attelle  qu’on  y lit  uncia- 
libus  Itteris , & non  pas  initialibus  , com- 
me le  prétend  Cafley.  II.  511. 

AJfignats,  aflîgnanons , protellations, 
&c.  explication  de  tous  ces  aétes.  I.317. 
318. 

AJJifes  des  Ducs  de  Normandie  & des 
Comtes  de  Champagne  j comment  apel- 
lées  ? IV.  5 59. 

AJlêrifques  mis  en  marge , pour  figni- 
fier  que  le  célèbre  verfet  du  v*.  chapitre 
de  la  ic.  épître  de  S.  Jean  , a été  omis 
par  les  copiftes , & rétabli.  III.  195. 

Aliêrilhue  : fa  forme  ; fes  divers  ufa- 
ges.  III.  483. 

Athanofe  (5.)  releve  l’abfurdité  de  la 
formule  de  foi  arrienne , datée  du  mois  , 
du  jour  ôc  du  confular.  IV.  67 1 . n.  1. 

Atramentarii  : noms  des  officiers  des 
Papes , chargé»  de  leurs  encriers.  I.  5 5 4. 
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Aitala , (S.)  l’un  des  martyrs  de  Lyon  , 

3ui  fit  le  tour  de  l'amphiréâtre , précédé 
'une  table  portant  cette  infcription  : At- 
talus  Chnjlianus.  II.  9 6.  n.  a. 

Attaches  des  fceaux  de  diférentes  ma- 
tières. IV.  40 J.  404.  (y  fuiv. 

Attaches  des  fceaux  eccléfiaftiques  au 
1 fiècle.  V.  f 78. 

Atwode , tmpofteur.  VI.  îoç. 

Auber i , ( Jean  ) Dominicain  , Confef- 
feur  de  Robert  d’Artois  , complice  dans 
1’aftaite  de  ce  lJrmce.  VI.  189 . n.  1. 

Audrg.de  , Moine  & Chorévèque  de 
Sens.  III.  170. 

Augier  de  Brie , Chanoine  du  Mans , 
& proto-notaire  apoftolique , puni  pour 
nn  faux  acte  de  réfipnarion  de  l’abbaye  de 
la  Trape  en  la  laveur.  VI.  1 9X 

Augujle,  outre  ia  bibliothèque  de  li- 
vres latins  , en  avoir  une  formée  de  lr- 
vres  grecs,  dont  C.  Claudius  Phronitnus 
croit  bibliothécaire.  II.  5 6<5.  567. 

Augujle  rejette  le  titre  de  Dominus ; 
mais  Caligula  voulut  qu’on  l’apellât  de  la 
forte.  V.  616.  n.  1. 

Augujle  aprenoit , fur  toutes  chofes  à 
fes  enfans , à imiter  fa  fignature.  VI.  1 17. 
n.  fa  manière  d’écrire  les  derniers  mors , 
qui  11e  pouvoient  pas  entrer  en  entier  dans 
la  ligne.  III.  198.  fi.~TT 

Augujlin  {S.)  comblé  d’éloges  par  le 
Pape  Celeltin  1. 111.  3 3 g.  n.  1. 

Augujlin  (ii.)  enleigne  que  le  bon  ufa- 
ge  de  notre  libre  arbitre  vient  de  Dieu. 
III.  184.  Manière  dont  il  écrivoit  fes  let- 
tres. IV.  471.  11  prenoit  le  titre  de  fer- 
viteur  des  ferviteurs  de  Jefus-Chrilt.  V. 
371.  Lettre  du  S.  Docteur  à Viûorm  , 
cachetée  de  fon  anneau.  V.  375. 

Aulularia , ou  Plauti  Querolus  : expli- 
cation  d’un  texte  de  cette  comédie.  H.  9 1. 


9 i-n. 

Aumalle  : le  liège  & la  ruine  de  cette 
ville  fervent  de  date  à plufieurs  diplômes 
de  Philippe  Augulte.  IV.  7 1 1 . 7 1 1. 
stvocats  & Procureurs  : défenfe  aux 


tions.  IV.  3 1,6.  n.  t. 


Avoués  des  églifes  & des  monaftères  : 
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leurs  fondions , leur  tyrannie  8c  leur  abo- 
lition. V.  418.  n.  1. 

Avouerie  des  monaftères  : dignité  II 
confidérable  , que  les  Grands  s’en  firent 
honneur.  V-  419.  elle  devint  non-feu- 
lement héréditaire , mais  encore  aprécia- 
ble,  ibid.  430 . n.  I. 

Avrigny  ( le  P.  d’)  fait  l’éloge  de  l'ou- 
vrage  de  D.  Mabillon , & le  met  tout  de 
fuite  au  rabais.  1.  < 1.  Ce  Jcfuite.  auteur 
des  Mémoires  chronologiques  & dogmati- 
ques, n’eft  point  d’accord  avec  lui-même, 
au  lujet  de  la  Diplomatique  du  henédictün 
1.  3 1.  Le  mcmejéluite accule  injuftement 
les  Moines  d’avoir  fabriqué  de  faux  ti- 
tres. 1.  300.  n.  Il  eft  réfuté  au  fujet^ü 
jugement  rendu  par  les  fa  vans.,  en  faveur 
des  mil!  de  {'Imitation  de  J.  C.  IV.  499^ 
n.  i. 

Aujlrie  Sc  Neujlrie  : antiquité  & ligni- 
fication de  ces  mots.  III.  66 1.  n.  1V1. 
661.  n.  1. : 

Authentique  ; terme  générique  pour 
exprimer  routes  fortes  d’originaux , com- 
me celui  de  titre  pour  toutes  fortes  de 
chartes.  1.  41a. 

Auteurs  yn  ont  écrit  fur  la  Diploma- 
tique. I.  Préfacé  xx.  & Jüiv,  Vi.  Préjace 
pag.  vil,  vin.  . 

Auteurs  qui  ont  combattu  le  fyftême 
du  P.  Hardouin.  1.  ni.  n. 

Auteurs  qui  ont  adopté  la  fable  des 
amplifications  de  Rhétorique  , faites  par 
les  jeunes  Moines  fur  les  vies  des  Saints. 
III.  Préf.  pas.  V lit.  & fuiv. 

Auteurs  anciens  qui  parlent  des  let- 
tres romaines  minufcules.  III.  1 \6.~5 
fuiv. 

Auteur . anonyme  de  la  Vérité  de  l'hif- 
toire  de  tEglife  de+S.  Orner  , réfuté.  TIL 
347-  n-  «• 

Auteurs  d’ouvrages  fupofés  , & falfifi- 
cateurs  découver  s iScanutliéinatifés  dans 
les  premiers  fiècles  de  l'égide.  VI.  njç. 
£/  Juiv. . 

Autographes  : les  additions  , ou  fouru- 
res  poftérieures  , 11e  peuvent  nuire  à leur 
authenticité.  1 11.  <>47.  648.  Les  autogra- 
phes lignés  ou  fcellés,  ne  doivent  par 
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itre  fufpe&s , parcequ’ils  anoncent  un 
monogramme  qui  n’y  eft  point.  IV.  641. 
& fuiv.  V jyej  originaux. 

Axiomes  relatifs  à la  Diplomatique. 

VI.  lÿO.  lÿi. 


Aycelin  ( Gilles  ) de  Montagu , Chan- 
celier de  France.  IV.  184.  n. 

A\on , clerc  de  Cazal-nuovo , faufTaire  , 
puni  pat  Innocent  111.Pape.VI.1C8.  n.  1. 


B. 


71  b : obfervations  fur  ces  deux  figures 
JD  de  la  même  lettre , Sc  fur  lage  qu’el- 
les  indiquent  : queue  du  b curiif  & des 
autres  lettres , dont  l’élévation  eft  égale  , 
peut  fervir  à fixer  leur  antiquité.  II.  1 57. 

B.  fait  quelquefois  les  fondions  du 
Digamma  chez  les  Eoliens.  II.  160. 

Babylonitns  : leurs  obfervations  qui 
remontent  au-delà  de  Moyfe , n’ont  pu  fe 
faire  fans  écriture.  I.  571.  Elles  furent 
envoyées  de  Babylone  à Ariftote  : étoient- 
elles  en  écriture  hiéroglyphique  ou  en  al- 
phabétique? I.  575.  574. 

Bachelier  : à qui  donnoit-on  ce  titre , 
devenu  brillant  depuis  parmi  les  Théolo- 
giens , fous  le  régné  de  la  fcholaftique  ? 
IV-  S5M54-. 

Baguette  mife  fur  l’autel  par  le  Roi 
Louis  le  Jeune , pour  faire  latisfa&ion 
aux  Chanoines  de  Paris.  IV.  469. 

Bailler  copie  Bayle  mot  pour  mot, 
pour  faire  envifager  les  anciennes  vies 
des  Saints , comme  des  productions  de 
jeunes  Moines  écoliers.  III.  Préf.  pag. 
nu.  & fuiv.  % 

Baillis  : leurs  fentences  datées  de  Pa- 
ris , hors  leur  territoire.  VI.  97. 

Baillis  en  France  & en  Angleterre  au 
n*.  fiècle.  IV.  555.  55 6. 

•Baifir  de  paix,  cérémonie  elTentielle 
dans  les  accords.  IV.  649.  n.  1. 

Baifer  des  pieds  dans  les  lettres  eedé- 
fiaftiques  adreflees  au  Pape  dans  le  1 4*. 
ficelé.  V.  589. 

Baluze  fubftitue  un  mot  pour  un  autre 
dans  une  bulle  d’innocent.  1.  213.  n. 

Bambou  : comment  fe  fait  le  papier  de 
cette  matière  ? il  eft  moins  blanc  & moins 
d’ufage  que  celui  de  coton.  I.  518.  519. 

Banquiers  en  Cour  de  Rome  : leur  an  - 
tiquité  & leur  miniftète.  V-  3j7.n-1.3j8. 


Baptijlères  dans  plusieurs  églifes  mo- 
naftiques.  II.  j88.n.  1. 

Barbares  : leurs  mépris  pour  les  arts  Sc 
fciences  des  Romains.  II.  41 8.  n.  1.  419. 

Barbarifmes  , folécifmes  : blâme  des 
favans , à l’égard  de  ceux  qui  en  ont  voulu 
purger  les  anciennes  chartes , &c.  IV . 
481.  n. 

Barbes  des  Rois  de  France.  IV.  107. 
108. 

Bardouil , ( Foulques  de  ) gardien  du 
fceau  du  Châtelet  de  Paris.  iV.  184. 

Baringius  compare  D.  Mabillon  , au- 
teur de  la  Diplomatique , â Homère , Sc 
fon  ouvrage  à l’Iliade.  1.  10.  1 1.  n.  3.  4. 
D’où  Baringius  a tiré  les  alphabets  de 
fa  Clé  diplomatique.  II.  137.  158.  On 
le  réfute  fur  ce  qu’il  repréfente  notre  pe- 
tite s , mife  à la  fin  des  mots  , comme 
une  invention  du  xuc.  fiècle.  II.  265. 

Baronius  n’a  pas  aperçu  la  bévue  d'un 
copifte  , qui  au  lieu  de  cinq  martyrs  , en 
a fait  cinq  mille.  III.  1 38. 

Barre  : (le  P.)  fon  fentiment  fur  les 
traités  & les  contrats  faits  faps  écriture  , 
eft  trop  général.  I.  390  & fuiv. 

Barons  : défenfe  à eux  d’avoir  des 
fceaux  propres  en  leurs  jurifdiétions , à 
moins  qu’ils  ne  fulfent  en  pofTeflion  d'en 
avoir.  IV.  271.  n.  1. 

Barons  : leur  origine  peu  illnftre  : cau- 
fe  de  leur  élévation  : ils  alliftoient  aux 
plaids  des  grands  vaflaux.  IV.  549.  n.  2. 
jto.  n.  1. 

Barons  de  France,  drelTènt  un  écrit 
contre  les  eccléfiaftiques.  I.  ç8. 

Barthelemi , Abbé  de  Marmoutier  ,, 
habile  déchifreur.  II.  413.  n.  1.  Il  date 
une  charte  de  l’année  & du  tems  que  le 
Roi  Philippe  alloir  faire  lever  le  liège  de 
Dol  en  Bretagne.  III.  6-j6.n.i . Barthelemi 
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déchifre  un  privilège  en  caractères  curfifs 
lombardiques.  V.  106. 

. Bafiliques  t nom  donne  aux  églifes  des 
' moines.  IV.  569.  n.  1.  570. 

Bafilique  de  S.  Paul , hors  les  murs  de 
Rome , deflervie  par  les  Bénédictins  au 
.VIIIe.  liècle.  V.  157. 

Bafilique  de  S.  Germain  l’Auxerrois , 
originairement  deflfervie  par  des  moines. 
V.  4} 

Bafile  fut  élu  conful  en  541.  & dans 
les  années  fuivantes,  jufqu’en  565.  on 
compta , Après  le  con/ulac  de  Bafile  l’an 

II.  ut.  ir.  &c.  II.  5 ji.  n. 

Bafingetokes  aporte  en  Angleterre  la 

fcience  des  nombres  grecs , vers  l’an  1130. 

III.  s 1 1.  n.  1.  n <• 

Bapiage  prétend  que  les  Goths  avoienc 
une  écriture  propre  plus  ancienne  que 
celle  d’Ulphila.  11.  319.  Cet  auteur  re- 
ligionnaire  me , contre  l'autorité  des  an- 
ciens monumens  , que  Sulpice  Sévèrëâlc 
ete  moine,  ibid.  101.  n.  1. 

Baflie , ( Le  Baron  de  la  ) fon  fufrage 
en  laveur  de  la  Diplomatique  de  D.  \ia- 
billon.  I.  il. 

Bataille  de  Conrtrai . donnée  le  ir 
Juillet  1301.  & non  le  ao.  Mars , com- 
me le  difenr  les  hilloriens,  I.  46a»  n. 

Bâtards  : leurs  di  verfes  dénominations 
dans  les  charres  : Princes  qui  fe  font  fait 
honneur  de  leur  bacardife.  IV.  577.  378. 


H» La 

Bâton  royal  diférent  du  feeptre.  IV. 
88.  89. . 

Bâton  fur  lequel  eft  écrit  le  jugement 
rendu  par  le  Pape  en  faveur  de  l'Archevê- 
que de  l'ours , contre  l’bvèque  de  Dôl. 
IV-  47Q. 

Baudelot  reproche  à la  Diplomatique 
de  L).  Mabillon , de  ne  pas  renfermer  les 
caractères  quelle  renferme.  1. 1 1.  & fuiv. 
647.  Il  prend  une  écriture  en  chitre , pour 
une  écriture  nationale,  ibid.  14. 11  défend 
les  opinions  abjurées  par  le  P.  Papebcok  ; 
la  cenfure  du  P.  Manillon , combattue! 
J-  Lia  "-7- 

Baudouin^ Moine  de  S.  Denysen  Fran- 
ce,&  médecin  du  Roi  S.  Edouard.  1 V.  îo  $ . 


Baudouin , Comte  de  Flandre  & Ré- 
gent du  royaume , fcella  les  actes  du  fceau 
de  Philippe  i,  Roi  mineur.  IV.  164. 
i65* 

Baudouin  il.  Empereur  de  CP.  formu- 
les initiales  de  fes  diplômes.  VI.  7.  Son 
fceau  de  plomb  & fa  bulle  d’or  dans  di- 
vers diplômes,  ibid.  1 9. 

Baux  : leurs  diférentes  efpèces  & dé- 
nominations. I.  394. 

Baye , ( Nicolas  de  ) Chanoine  de  Soif- 
fonî  , Greffier  du  Parlement  de  Paris  au 
xivc.  fiècle.  V.  5 89. 

Baveux  , ( Jean  de  ) Archevêque  de 
Rouen , mis  à morr  pàr  les  Moines  de 
S.  Ouen  ; fable  démentie  par  l’hiftoire. 
IV.  433.11.  1.454. 

Bcaumanoir  raporte  trois  manières  an- 
ciennes de  s’obliger  par  lettres.  IV.  487. 

Beauvais  : lavans  de  cette  ville , qüî 
en  ont  entrepris  l’hiftoire.  111.  647.  6* 
fuiv.n.  1. 

Bede , Bénédictin  Anglois , établit  en 
Occident  le  calcul  du  texte  hébreu  , qui 
met  la  nailfance  de  J.  C.  l’an  4000.  du 
monde.  IV.  696.  n. 

Bellapincs  , mot  gothique  , qui  ligni- 
fie loix  beneplacita , ielon  V ulcatnus.  lll. 
ij.  n.  1. ■ 

Bénédictins,  loués  pour  avoir  intro- 
duit les  premiers  l’art  de  l'imprimerie 
en  Angleterre , à Ausbourg  8c  en  ltatîëT 
II.  5 3 a.  iy. 

Bénédictins , éditeurs  de  S.  Auguftin» 
calomniés  par  les  Jéfuites,  & juttihés  par 
Clément  xr.  III.  lj7. 

Bénédictins  : leur  ancien  ufage  de  ne 
prendre  dans  leurs  (îgnarures  que  le  titre 
de  l’Ordre  auquel  ils  étotent  promus , 
fans  y ajouter  celui  de  moine.  V.  433. 
n.  1 . 


Bénéficia,  bénéficiant:  quels  étoient  les 
diplômes  ainti  nommés.  I.  353. 


Benoit  (S.)  ne  permet 

pas  înditérem- 

ment  au  premier  venu  de 

taire  la  leéture 

pendant  la  réleétion  , à caule  de  la  dih- 
culté  qu’il  y avoit  alors  de  lire  les  livrés^ 
dont  les  mots  n etoient  point  iéparés  les 
uns  des  autres.  U.  4 1 x.  n,  1. 

Benoit 
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Benoît  : ( S.)  on  étoit  perfuadé  à Ro- 
me au  xie.  fiècle,  que  fes  reliques  écoienc 
en  France.  111.  137.  n.  1.  Sa  réglé  bien 
connue  en  France  au  vu®,  fiècle.  111.  177. 

11  apelle  fériés  les  cinq  jours  de  la  femaine 
qui  fui  vent  le  dimanche,  Si  finiflenc  le 
iamedi.  IV.  718.  n.  1.  Il  donna  une  nou- 
velle forme  à l’Ordre  Cœnobitique  , éta- 
bli  avant  lui  en  Occident.  V.  37 6. 

Benoit  Bifcop  obtient  du  Pape  Aga- 
thon  un  privilège  d’exemption  pour  Ion 
monaftère.  V.  14 6. 

Benoit  d'Aniane , (S.)  au  vm*.  fiècle, 
établi  comme  fupérieur-général  des  ab- 
bayes de  France.  V.  376. 

Benoit  J U.  Pape  : fon  fceau  de  plomb 
attaché  à une  bulle  du  7.  Octobre  855. 
fufiroit  feul  pour  anéantir  la  fable  de  la 
Papelle  Jeanne.  II.  5 69.  Il  prend  le  titre 
de  Vicaire  de  S.  Pierre  : fa  bulle  en  faveur 
de  Corbie,  avec  le  fceau  de  plomb.  V. 
184.  & fuiv. 

Benoît  vu  fe  nommoit  lui-même  Apof- 
tolicus  : ftyle  de  fes  bulles.  V.  103. 

Benoît  vu.  ftyle  des  bulles  de  ce  Pape  : 
outre  la  date  ordinaire  de  l’Incarnation , il 
emploie  l’ère  qui  la  devance  de  a 8.  ans. 
V.  103.  ao4. 

Benoît  vin.  varie  fes  qualités  & fes 
formules , confère  le  titre  de  Duc  des  Nor- 
mans  à Richard  11.  prononce  des  anathè- 
mes Sc  des  malédictions  qui  font  frémir , 
confirme  les  privilèges  de  Fulde  & de 
Luxeu.  V.  a 1 4.  115.  a 1 6 . 

Benoît  ix.  formules  des  bulles  de  ce 
Pape.  V.  aaq. 

Benoît  xi.  fa  fufcription  dans  une  bulle 
folennelle , lignée  de  lui  Si  de  fes  Cardi- 
naux : fa  dcvil'e  : il  commençoic  l’année 
au  premier  Janvier,  ou  au  a 5.  Décem- 
bre.'V.  301.  303. 

Benoît  xii.  formule  de  fes  bulles  : fa 
devife  : il  donna  en  1333.  une  bulle  d'in- 
dulgences , écrite  en  lettres  d’or.  V.  304. 
305.  Il  eft  apelle  le  Seigneur  des  Chré- 
tiens dans  une  lettre  des  Tartares.V.  307. 

Benoit  xui.  apelle  Pierre  de  Lune  : la 
France  ayant  été  louftraite  à l’obédience 
de  ce  Pape  , les  notaires  apoftoliques  da- 
Tome  VI. 


T I E R E S.  JH 

terent  -leurs  a êtes  Ab  eleBione  Domini  Be- 
nedicli  ultimo  in  Papam  elecli  anno  , &c. 
Si  non  pas  ANNO  PO  NT I F I CATV 9 
Domini j&c.  V.  307.  Il  donna  un  bref 
fous  le  petit  fceau  fecret  : croix  fur  fes 
fceaux.  V.  31a.  Sa  devife.  V.  33  a. 

Benoit  xiv.  fa  devife.  V.  333. 

Bennon , ( S .}  Evêque  de  Meiften  en 
Allemagne , compofa  un  recueil  de  for- 
mules, qu’il  intitula.  Liber  diclaminum. 

V.  a3î>. 

Bérard , auteur  du  Cartulaire  hiftori- 
que  de  Cafaure , retranche  les  exordes  & 
les  conclurions  des  chartes.  1. 190.V.499. 

Bérenger , Roi  d’Italie  au  xe.  fiècle , fit 
couvrir  de  lames  d’argent  le  mf.  de  l’Evan- 
gile, écrit  de  la  main  de  S.  Eusèbe  de 
Verceil.  II.  549. 

Bérenger , Roi  d’Italie  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  738. 

Bernard  : ( Edouard  ) fes  a9.  alpha- 
bets, renfermés  dans  fon  diagramma , ef- 
timés  des  favans.  I.  648.  II.  1x7.  n.  a. 

Bernard,  Abbé  de  Beaulieu , Si  depuis 
Evêque  de  Cahors.  111.  1 37. 

Bernard,  Moine  de  Cluni , Archevê- 
que de  Tolede.  III.  313.  n.  a.  3x4. 

Bernard  (S.)  ne  fcelloit  pas  toujours 
les  lettres  qu’il  écrivoit  : jamais  il  ne  les 
fignoit  ; mais  fon  fceau  tenoit  lieu  de 
fignature.  IV.  348.  n.  1.  Il  fe  plaint  de  ce 

Î|ue  les  Papes  accordoient  aux  Abbés  l’u- 
age  de  la  mitre.  IV.  3x5.  n.  1.  col.  a. 
11  n’a  point  condamné  les  exemptions  en 
général.  V.  3 80.  n.  1. 

Bernard  d' Andufe , qualifié  Prince  dans 
une  charte  de  l’an  1 183.  V.  44<f. 

Bernelin  compofa  quatre  livres  de  aba - 
co  & nnmeris , ou  l’on  trouve  l’origine  de 
nos  chifires  vulgaires.  IV.  Préf.  p.  vu.  virt. 

Berthaire  , Abbé  du  Montcaflin  , fit 
faire  un^iolyprique  , ou  livre  des  revenus 
de  fon  monaftère.  V.  449. 

Bertran,  (S.)  Evêque  du  Mans,  fait 
les  plus  terribles  imprécations  contre  ceux 
qui  donneroient  atteinte  À fon  teftament. 
V.  417. 

Bertran  } écrivain  de  la  Cour  de  Louis 
le  Débonnaire , faifoit  ufage  de  lettres 
Vv  v 
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majufcules,  alors  nommées  onciales.  II. 

50  6. 

Jdertrand  de  Mets , établit  des  archives 

Publiques  dans  la  ville  de  Mets.  1.  391. 
r-  73-  . 

Beffel: .(  Godfroi  Von)  fes  alphabets 
au  dellbus  du  mérite  de  fa  Chronique  de 
Godwic.  II.  137.  n.  I.  a.  3. 

Béqans  d’or  : cette  exprellion  étoit-elle 
inconnue  au  tems  de  Cnarlcmagne  ? IV. 
574- 

Bible  offerte  à Charles  le  Chauve , par 
l’Abbé  Vivien  & les  moines  de  S.  Martin 
de  Tours  , 8c  non  par  les  moines  de 
S.  Martin  de  Mets.  II.  103.  n.  1 . 111.  341. 
n.  a.  348. 

Bible  donnée  par  Charles  V.  à l’Ab- 
baye de  S.  Denis,  Si  remife  à la  bibliothè- 
que du  Roi  par  arrêt  du  Parlement.  II. 
103.  n.  1.  111.  45a. 

Bible  première  de  la  bibliothèque  du 
Roi , écrite  fous  Charlemagne , plutôt 
qu’au  tems  de  Charles  le  Chauve.  111. 
133.  n.  134.  J 

Bibliothécaires  foufcrrvent  des  actes 
du  tems  des  premiers  Rois  carlovingiens. 
V.  57- 

Bibliothécaires  des  cathédrales  dreffent 
les  aétcs  & les  lettres  des  Evêques,  ibid. 

Bibliothécaires  & notaires  chargés  d’ex- 
pédier ou  d’écrire  les  privilèges  des  Pa- 
pes du  vu  & vin',  fiècle.  V.  151.  15  a. 
n.  1. 

Bibliothèque  de  Fleuri  ou  de  S.  Benoît 
fur  Loire,  pillée  pendant  les  fureurs  du 
Calvinifinc.  Les  mff.  de  ce  tréfor  litté- 
raire ont  paffé  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.  111.  49.  n.  1. 

Bibliothèque , nom  donné  à la  fainte 
Bible.  111.  400. 

Bibliothèque  univerfelle  de  la  Polygra- 
phie  efpagnole  : modèles  d'écritures  qui 
en  font  tirés.  111.  69a.  & fuiv. 

Biccioni , garde  de  la  bibliothèque  de 
Médicis  : fon  jugement  fur  lage  du  mf. 
de  Tacite  & d’Apulée.  III  a8o.  n.  1. 

B ilia  j billeta , bulleta  : lignification  de 
ces  termes.  1.  410. 

Billets  ou  rôles  des  morts.  I.  407. 


Bijoux  & vafes  des  Païens  convertis,  1 
l’ufage  des  Princes  Chrétiens.  I V.  99.  n.  w 

Blanc  ( le  ) a m^l  expliqué  la  4 5 . pièce 
de  fes  monétaires.  II.  579-  n.  1. 

Blanc  ligné  rempli  par  des  fauffaires. 

VL  155. 

Blason , du  mot  allemand  blaqen.  IV. 
377- 

Blondel  6c  Befly  ont  démontré , que 
pendant  l’excommunication  du  Roi  Phi- 
lippe 1.  on  ne  cella  point  d'employer  la 
date  Régnante  Philippo  Rege.  IV.  705. 
706. 

Blondel  nie  mal  à propos  que  Louis  vi. 
ait  porté  le  titre  de  Roi  du  vivant  de  Phi- 
lippe fon  pere.  V.  Préf.  pag.  w.  v. 

Blondel  fe  déclare  pour  les  exemptions 
acordées  par  les  Evêques  à quelques  mo- 
naftères  de  leurs  Diocèfes.  V.  381. 

Bobio  : privilèges  d'exemption  acor- 
dés  à ce  monaftère.  V.  14a.  145.  144, 

Boniface,  ( S.)  Archevêque  de  Mayen* 
ce,  fe  plaint  de  ne  pouvoir  trouver  dans 
la  France  orientale , des  livres  en  lettres 
diltinéles.  II.  41  a.  n.  1.  Ce  (.é.)  ne  pou- 
voir lire  que  très-dificilement  les  écritu- 
res curfives.  III.  a 66. 

Boniface  iv.  à la  tête  d’un  concile, 
condamne  l'erreur  de  ceux  qui  difoient 
ue  les  Moines  font  incapables  du  lacer- 
oce.  111.  300.  n.  1. 

Boniface  v ni.  pour  fe  conformer  au 
flyle  des  Arragonois , à qui  il  avoit  don- 
né le  royaume  de  Naples  , commença 
l'année  à la  naiffance  de  notre  Seigneur. 
V.  a98.  Incarnation  dans  fes  bulles  con- 
fondue avec  la  naiffance  de  J.  C.  Boni- 
face  commence  l’année  au  a 3 décembre: 
médaille  de  ce  Pape  : fa  profe/lion  de  foi , 
fa  devife  6c  fon  Iceau  de  plomb.  V.  199. 
300.  301. 

Boniface  IX.  prit  pour  devife  : Ad  te 
levavi  animam.  V.  306. 

Book , livre  de  hêtre  chez  les  fepten- 
trionaux.  I.  3.10. 

Bordes , jeu  ou  courfe  de  lances,  qui 
commençeit  le  jeudi  avant  le  Dimanche 
de  la  Quinquagéfime.  111.  1 69.  n.  1.  IV. 
719.  n. 
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! Bofon  , Roi  de  Provence  ■:  fes  chance- 
, liées  & leurs  notaires  : formules  initiales 
de  fes  diplômes.  V.  708.  n.  1.  Ses  di- 
plômes font  datés  de  l'époque  879.  V. 
7*i. 

Bottari , auteur  de  la  Préface  mife  à la 
-tête  du  Virgile  du  Vatican , nif.  in  ligne  , 
orné  de  magnifiques  peintures.  111.  5 -6. 
tJ7-  «.»•*• 

Boucher  d’Argis  : fa  Dilfertation  fur 
.l’origine  du  papier  6c  du  parchemin  tim- 
bré. 1.  515.  516.  n.  1. 

Bouclier  dans  la  main  gauche  des  Prin- 
ces ; de  quoi  fymbole.  iV.  91 . La  variété 
de  fes  ornemens  a donné  naiiTance  à l’art* 
héraldique.  Md.  91.  1 

Boucliers  portant  les  noms  des  chefs 
des  Bretons  , vaincus  fous  Charlemagne. 
IV.  }77.  n.  a. 

Boudant , (Elie)  prieur  des  Jacobins 
de  Limoges , prifonnier  en  la  Concier- 
gerie, pour  rallification  de  bulles.  VI. 
197. 

Bouhier  ( le  Préfident  ) du  fentiment 

Sue  les  lettres  arriques  étoient  connues 
es  Pélafges  avant  l’arrivée  de  Cadmus. 
1.  585.  M.  Bouhier  avoue  que  les  lettres 
grecques  font  atribuées  à Cadmus  par 
prefque  tous  les  auteurs  : il  n’a  pas  faili  le 
iens  d’Hérodote.  I.  $84.  588.  Son  fyf- 
réme  fut  l’origine  des  alphabets  grec  6c 
latin,  reftraint,  expliqué , combatu  : pré- 
cis de  fa  dilTertarion  : combien  il  s’éloi- 
gne des  fencimens  reçus,  il.  1 5.  & fuiv.  tt. 
11  admet  trois  états  de  l’alphabet  grec: 
les  Pélafges  l'apportèrent  en  Grece;  Cad- 
mus  l’augmenta , les  Ioniens  le  perfec- 
tionnèrent & le  communiquèrent  à tous 
les  Grecs.  11.  11  .&  fuiv.  n.  Autorités  qui 

trouvent  contre  lui  , qu’avanr  Cadmus 
es  lettres  furent  inconnuesdans  laGrece, 
6c  que  les  ( adméennes  partirent  de  Grece 
en  Italie.  11.  11.  & fuie,  fon  fyftème  des 
lettres  pélafgiques  en  Grece,  & Arriques 
en  Italie  , avant  -Cadmus , peu  fondé. 
II.  15.  San  fentiment  fur  les  n.  lertres 
ide  l'alphabet  Cadmécn  adopté  , & con- 
firmé par  de  nouvelles  preuves.  Md. 
Bout  guet  a ralTemblé  des  extraits  le  des 
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alphabets  de  toutes  les  nations , pour  en 
compofer  unè  hiftoire  de  l’origine  des 
lettres.  I.  J 96.  n.Son  fentiment  favo- 
rable à l’antiquité  de  l’hébreu  carré.  1. 
596.  n.  x.  Sa  prétention  que  les  Juifs  ne 
tirent  ufage  du  famaritain  , que  fous  les 
.Machabées,  détruite  par  la  coutume  des 
Juifs  , d’exprimer  coujours-le  nom  inéfa- 
-ble  de-Dieu  par  des  caractères  famaritains. 

I.  597 fuiv.  si_ 

Bourguet  a pénètre  fort  avant  dans  la 
connoirtance  des  lettres -Etrufques  &:  Pé- 
lafgiennes.  I.  66t.  Ses  compilations  d'al- 
phabeis  : leurs  mérites.-Il.  1x8.  n.  t.  U 
reconoît  une  écriture  liée , coulée  & cur- 
five  chez  les  Romains.  11.  fltj.  n.  1.  H 
eftime  que  les  Orientaux  «nt  eu  une  écri- 
ture curfive  dès  le  lit.  ou  ivc.  fiècle.  111. 
408. 

Bournonville  ( Alleaume  de  ) révoque 
fon  fceau.  IV.  45  5 . n.  1 . _ ’ 

Boute  roue  .*  jugement  fur  (es  deux  al** 
phabets  : l’un  des  Gaulois,  1 autre  propre 
des  François  fous  la  ie.  race.  II.  1 34- 
Bo^e  ( M.  de  ) s’intétefle  à la  publica- 
tion des  chartes  anciennes.  1.  5.  4; 

Brefs  des  Papes  ; en  quoi  diftingucs 

des  bulles.  I.  404.  , , ; 

Brefs  6c  brevets  : leur  dénomination  , 
leurs  efpèces  , leur  nature  & leurs  for- 
mes. I.  403.  404. 

Brefs  qui  étoient  d’ufage  en  Angle- 
terre , en  Ecortè  6c  en  Normandie.  1. 407. 

Brefs  6c  brevets  : leurs  diférentes  for- 
tes. I.  405.  & fuiv.  . , 

Brefs,  proprement  dits;  leur  origine  : 
traits  auxquels  on  les  diftingue  des  bulles. 
V.  18 x.  Leur  ufage,  leurs  dates,  leur 
écriture  & leurs  fceaux.  V.  •$«<>•  J11* 

Leurs  formules  deviennent  confiantes  6c 
prefque  invariables  fous  les  fuccefleurs  du 
Pape  Nicolas  v.  V.  $ 17.  ) 18. 

Brefs  clos  6c  ouverts.  ’V.  } yt. 
Breithjupr  ( Clnéi  ierv)  a donné  un  Art 
t/c -dJc^r/rtr  les  écritures  occultes.  111  ■ 5 
Brénanann  : perfe&ion  de  1 alphabet 
& des  modèles  d’écritures  qu  il  a fait  en- 
trer dans  fon  hijl.  des  Pandecles  de  hlo~ 
rewce.-lL  l yS.  ‘ y 

V v v ij 
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Bretagne  : fes  Ducs  portèrent  le  nom 
de  Roi.  IV.  228.  Les  chattes  fautes  de 
cetre  province,  au  nombre  de  7500.  font 
une  chimère.  1.  1 1 5.  //.  18.  157 . n.  31. 

Bretagne  fubj uguée  par  le  Comte  Gui , 
général  de  Charlemagne.  IV.  377.  n.  2. 

Bretons  i leurs  alphabets  fabuleux.  11. 
73.  n.  a.  74.  697.  & J'uiv- 
, Bréviaire  réputé  Mofarabique , anté- 
rieur à l’invafion  des  Sarazins  en  Efpa- 
gne.  111.  449. 

Breuil  > Dom  Jacques  du)  décrit  le  fceau 
de  Childebert  : il  eft  acufé  injuftement 
d’avoir  inféré  la  charte  de  Childebert 
dansfon  édition  d’Aimoin.  111.  6 5 9.  /r.  1. 

Brun  , ^Guillaume  le  ) de  l’ordre  de 
S.  Augultin  , mis  en  b Conciergerie , fie 
chargé  d’avoir  falfifié  des  lettres  royaux. 

VI.  ip7- 

Brunetto  Latini , homme  d’un  mérite 
extraordinaire  , injuftment  chargé  en  ma- 
tière de  faux.  VI.  148. 

Brufquet , fauflàire.  111.  595.»:.  a. 

BruJJll  obferve  qu’il  étoit  fort  ordinai- 
re au  xie.  fiècle  , que  les  hauts  feigneurs 
enlevaient  aux  monaftères  les  polleflions 
qui  leur  avoient  été  données.  IV.  269.  n. 
11  juge  véritable  une  conftitution  de  Char- 
les le  Gras , dont  la  date  eh  fautive.  IV. 
J7<C  n.  1. 

Brown  (Edouard)  acufe  injuftement 
le  B.  Lanfranc  d’avoir  corrompu  les  li- 
vres facrés.  IV.  452.  n.  1. 

Bubale  6c  Taurien  , infignes  faudaires 
en  414.  VI.  1 28. 

Bu/la  lignifiant  le  fceau.  I.  238. 

Bu/la  , marque  aullt-bien  un  fceau  de 
cire  qu’un  fceau  de  plomb.  IV.  11.  n.  1. 

Bulle  : nom  équivoque  : fes  lignifica- 
tions. IV.  10.  n.  3.11.  n.  1. 
i Bulle , nom  commun  aux  lettres  des 
Empereurs , des  Papçs  , & de  quelques 
Prélats. fie  conciles.  I.  238.  & fuiv. 

Bulles  pancartes.  1.  287. 

Bulles  des  Papes  en  papier  d’Egypte, 
au  xie.  fiècle.  I.  499.  n.  12. 

Bulle  de  Sylvcftre  n.  écrite  en  jonc. 
I.  500. 

Bulles  : deux  fortes  de  çaraéleres  y en- 
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troient  dès  le  xm*.  fiècle,  les  IetttesTwr- 
bues  fie  les  lettres  tondues  : d’où  ainfi 
apellées  ? II.  8 6.  n.  i. 

Bulle  de  Nicolas  1.  qui  paraît  indé- 
chirable , quatre  ou  cinq  cens  ans  après 
fa  date.  11.  414.  n.  1. 

• Bulles  de  plomb  des  Papes  Deufdédit 
fie  Vitalien.  11.  J77.  n.  1. 

Bulle  de  plomb  de  Gallia  Placidia, 
fille  du  grand  Théodofe.  II.  577.  n.  1. 

Bulles  de  plomb  des  Papes  plus  ancien- 
nes que  ne  l’ont  penfé  plufieurs  favans.  II. 
577.  n.  1.  IV.  24.  n.  1.  25.  n.  1.  2.  16. 

Bulle  du  Pape  Adrien  11.  adreflee  à Sa- 
• lomon , Roi  de  Bretagne , déclarée  faufle 
par  Innocent  111.  160.  n.  1. 

Bulle  de  Nicolas  n.  acordée  à Gifon, 
Evêque  de  Wels.  111.  <>41. 

Bulle  d’innocent  xn.  en  écriture  gothi- 
que récente.  III.  6 43. 

Bulle  d’Urbain  fécond.  III.  640. 

Bulle  des.Cardinaux , qui  acordent  des 
indulgences.  III.  6 43. 

Bulles  confiftoriales  d’innocent  III.  da- 
tées d une  indiCtion  fautive.  IV.  664. 

Bulles  contradictoires  , fans  être , ni 
faufies , ni  falfifiées.  I.  2 1 tf. 

Bulles , quoiqu’authentiques  , datées 
d’une  indiCtion  vicieufe.  I.  176. 

Bulles  de  plomb  des  Evêques , des  Ab- 
bés fie  des  conciles.  IV.  16.  n.  1.  27.  28. 

Bulles  de  plomb  des  Empereurs  , des 
Rois , des  Princes , des  villes  d’Allemagne, 
de  France,  d’Italie,  ôec.  IV.  28.  & fuiv. 

Bulles  de  plomb  des  Papes , de  forme 
carrée.  IV.  57.  & fuiv. 

Bulles  de  plomb,  fervant  de  fceaux 
aux  Papes  : leur  antiquité.  IV.  76.  298. 

Bulles  de  plomb  : on  a commencé  à y 
marquer  le  rang  que  les  Papes  de  même 
nom  tenoient  entre  eux  fous  le  pontificat 
de  Léon  ix.  en  1048.  IV.  299.  Quand 
elles  ne  portèrent  que  le  nom  au  premier 
côté,  fie  celui  de  Pape  au  fécond  ? ihid. 

Bulle  de  plomb  du  Pape  Deufdedit. 
IV.  299. 

Bulle  de  plomb  du  Pape  Paul  r.  qui 
porte  les  images  de  S.  Pierre  fie  de  S.  Paul. 
IV.  } 00. 
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Bulle  de  plomb  du  Pape  Léon  ix.  de 
l’an  «049.  lv.  300.  301. 

' Bulles  de  plomb  : pourquoi  S.  Paul  y 
eft-il  repréfenré  à la  droite , & S.  Pierre 
à la  gauche  ? IV.  303.  & fuiv. 

Bulle  de  plomb  de  Viâor  n.  Pape.  IV. 
307.  n.  1. 

Bulles  de  plomb  des  Papes  Etienne  ik. 
Nicolas  11.  Alexandre  11.  IV.  308. 

Bulle  de  plomb , très-fufpecte , du  Pa- 
peGrégoire  vu.  IV.  308.  309. 

Bulles  de  plomb  d’Urbain  11.  IV.  309. 
n.  1.  3 10. 

Bulles  de  plomb  de  Pafcal  11.  IV.  3 10. 
n.  1. 31 1. 

Bulles  & brefs  des  Papes , fcellées  par 
deux  frères  de  l’Ordre  de  Cîreaux.  IV. 
311.  313!  409. 

Bulle  d’innocent  iv.  qui  contient  les 
motifs  qu’il  a de  renouveller  le  moule  de 
.fes  fceaux  de  plomb.  IV.  433.  n.  1. 

Bulles , ou  lettres  apottoliques  petites 
& grandes  : caractères  qui  les  diftinguenr. 
IV;  434.  n. 

Bulle  d’innocent  iv.  qui  déclare  qu’on 
ne  doit  pas  fufpeâer  les  privilèges , lorf- 
que  les  fils  de  foie  , qui  foutiennent  les 
fceaux  de  plomb , font  détachés.  IV.  439. 


n.  3. 

Bulle  d’or  de  l’Empereur  Charles  iv. 
en  latin  & en  allemand.  IV.  514. 

Bulles  des  Papes  : leurs  anciennes  for- 
mules bien  diférentes  de  celles  de  nos 
jours.  V.  78.  79.  Ces  formules  décident 
du  fiècle  & cîu  Pape  , auxquels  elles  apar- 
tiennent.  ibid.  83.  Injuftice  de  fufpeéter 
une  infinité  de  copies  qui  n’ont  point  de 
dates,  ibid.  8 3 . 

Bulles  des  Papes , pour  la  plupart  da- 
tées d’un  feul  conful.  V.  104.  n.  1.  105. 

Bulle  du  Pape  Pélage  11.  fupofée.  V. 
11.8.  - 

Bulles  de  S.  Grégoire  le  Grand,  termi- 
nées par  des  imprécations.  V.  1x3.  n.  1. 
1-4.  a fuiv. 

Bulle  de  l’an'  640.  munie  d’un  fceau 
de  plomb , attaché  avec  des  lacs  de  foie 
rouge  & jaune.  V.  143.  n.  1. 

Bulle  du  Pape  Théodore , en  faveur  du 
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monaftère  de  Bobio  : fes  principaux  traits. 

V.  144-  '45- 

Bulles  de  deux  fortes,  fcellées  en  plomb 
au  vne-  fiècle  : leur  diftinâion  fondée  fur 
la  diférence  des  dates  & des  formules.  V. 
147.  n.  3.  148. 

Bulles  revêtues  de  la  forme  la  plus  fo- 
lemnclle  :*leur  antiquité  : leur  expédi- 
tion confiée  à des  bibliothécaires  dès  le 
viic.  fiècle  V.  148.  & fuiv. 

Bulles  datées  du  régné  des  Rois  de 
France  , avant  l’empire  de  Charlemagne. 
V.  1 j 9.  n.  1. 

Bulles  pontificales  du  ixe.  fiècle  : leur 
état  & leurs  formules.  V.  170.  & fuiv. 

Bulle  de  Pafcal  défendue  contre  la  cri- 
tique de  M.  Eckharr.  V.  18 1.  n.  1. 

Bulles  pancartes  : leur  commencement 
au  ix'.  fiècle.  V.  181. 

Bulles  moins  folemnelles  & plus  fo- 
lcmnelles  du  xi',  fiècle  : leurs  caraâères. 
V.  xo8.  & fuiv. 

Bulles  fouferites  & non  fouferites  au 
xi',  fiècle.  V.  109.  110. 

Bulles  parcartes  , ou  privilèges  géné- 
raux du  xi',  fiècle  : caraâères  qui  les  dif- 
tinguent  des  autres  bulles.  V.  xio. 

Bulle  ou  lettre  de  Léon  ix.  touchant 
le  corps  de  S.  Denys  , transféré  à S.  Em- 
meran  de  Ratifbone.  V.  215.  n.  1. 

Bulle  d'Urbain  11.  drelfée  & délivrée 
en  des  lieux  diférens.  V.  145.  14 6. 

Bulles  apellées  cruciau  : leur  origine.* 
V.  246. 

Bulles  moins  folemnelles  du  xii®.  fiè- 
cle : elles  éprouvent  quelque  changement. 

V.  z S 5 * 

5«//e.pancarte  de  Pafcal  it.  qui  oblige 
les  Moines  de  Montmajour  à payer  à 
l’églife  de  Latran , trois  livres  d'encens 
tous  les  cinq  ans , & quatre  fols , mon- 
noie  de  Mergueil , chaque  année.  V.  1 j 7. 
n.  1. 

Bulles  d’Alexandre  ni.  fans  aucune  au- 
tre date  que  celles  du  lieu  & du  jour  du 
mois.  V.  175. 

Bulles  du  xiii*.  fiècle  : leurs  caraâères , 
leurftyle&  leurs  formules.  V.  x8i.  & f. 

Bulles  d’innoent  m.  atribuées  mal  à 
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propos  à Innocent  n.  par  M.  Petit.  V. 

z8f.  n.  i. ’ 

Bulle  de  la  canonifation  de  S.  Louis , 
livrée  au  pirrhonifme  par  le  P.  Hardouin. 
V.  <oo.  n.  z.  * 

Bulle  de  Boniface  vm.  qui  commence 
par  Clericis  la'icos , jugée  faulle  par  Du» 
moulin,  quoique  très-véritable.  V.  joo. 

Bulles  du  xiv‘.  liècle , réduites  à une  for- 
me unique  par  rapport  aux  dates.  V.  301. 

Bulles  de  provllion  , en  caractère  go- 
thique moderne  : l'ufage  de  les  écrire  en 
ce  vilain  caractère  vient  du  iéjour  des 
Papes  à Avignon.  V.  5^01.  . 

Bulles  des  Papes , non  admifes  en  Fran- 
ce , fans  dil'cernement  dans  le  xv‘.  liècle. 
V.  <07.  n.  1. 

Bulle  de  Grégoire  xv.  pour  1 ereétion 
de  Paris  en  métropole  : le  Parlement  l’en- 
régi  (ira,  avec  condamnation  exprellé  des 
termes  motu  proprio.  V.  3 1 9.  n.  i , 
Bulles  du  xviic.  fiècle  : lenrs  carââères  : 
bulles  confiftoriales  lignées  par  le  Cardinal 
dataite  &:  le  fecrétaire  des  Brefs.  V.  j jôl 
l±L‘ 


Ê N É R A L E 

Bulles,  mandats,  décrets , expéditions 
des  derniers  Papes  : obfervatians  fur  ce» 
pièces.  -V.  } j)  jT  ' 

Bulles  taulles  , en  petit  nombre,  avant 
le  milieu  du  xne.  fiècle,  depuis  le  mi- 
lieu du  xiii‘.  VI.  a 1 9. 

Bulle! se  , ou  burlette , fcean  public 
dans  le  pays  Meflin.  IV.  15.  179. 

Buonaruoti  a redrellë  les  écrivains  qui 
refuient  aux  anciens  Romains  l’éctirure 
minufcule.  III.  tj;,  I.e  même  auteur  a 
commencé  à dilliper  les  ténèbres  de  la 
littérature  érrufque.  1.  661.  Il  a lu  drf- 
tinguet  l’écriture  des  inlcnpnons  de  cène 
dont  fe  fërvoient  les  Romains  dans  L'ufa- 
ge ordinaire.  II.  6ij. 

Bureaux , ou  archives  de  la  Cour  6c  de 
l’Empire,  détaillés.  V.  643.  n.  z. 

Bures.  V oyez  Bordes. 

Burriel,  J é fui  te  : fa  Paléographie , à 
l’ufage  d'Efpagne.  111.  448. 

Butchéniùs , ( Chriftophe  ) fabricateur 
de  diplômes.  VI.  Z05. 


C.  Origine  de  cette  lettre,  8c  fes  di- 
verles  ligures  : ulage  qu'on  peut  faire 
des  c minufcules  & curlifs , pour  diftin- 
gust  les  écritures  des  ditérens  Iiècles.  11. 
.160.  & fuiv. 

CSc  r même  lettre  : C caré  anguleux, 
gothique  à pièces  détachées  : K Q X pris 
pour  des  C en  notes  de  Tiron  : quel  ulage 
peut-on  taire  des  c mmulcules  Sc  cui> 
lits  , pour  diftinguer  les  écritures  des  fic- 
elés ? II.  1 60.  161  ■ 6'  fuiv.~n. 

C : lignification  de  cette  lettre , mile  à 
la  tète  des  diplômes  des  Rois  & des  Em- 
pereurs d'Allemagne.  111.  68a.  68}.  Y~. 

7 il>.  7t7. 

Cachets  de  cuivre  des  anciens.  M.  le 
Comte  de  Caylus  en  fait  la  defeription, 
IV.  n.  n.  1. 

Cachets  des,  premiers  Chrétiens  : leurs 
figures  fymboliques.  IV.  78.  n.  1. 
Cachet  de  Michel-  Ange,  très-iingulier, 


au  cabinet  du  Roi.  IV.  97. 

Cachet  de  S.  Louis.  IV.  1 3 {. 

Cachet  du  roi  Charles  v.  I V . 1 48. 

Cachets , ou  petits  fceaux  : en  quel  terni 
fubllitués  aux  grands  fceaux  des  Evêques 
& des  Abbés  ? IV.  H4. 

Cachets , ou  anneaux  pour  fceller  les 
aétes  & les  lettres,  en  ulage  au  iv'.  ficale 
parmi  les  Chrétiens.  V.  556. 

Cachets  des  anciens  Romains , tenoient 
lieu  de  lignatures.  V.  617. 

Cadeaux , ou  grandes  lettres,  mifes  à 
la  tète  des  livres,  ou  des  chapitres  où 
l’écriture  courante  eft  employée.  II.  8^. 

Cadrnus  : avant  lui  nulle  connoiflance 
des  lettres  chez  les  Grecs  & les  Latins. 
II.  ai.  & fuiv.  _ • 

Cadrnus  : les  lettres  qu’il  communiqua 
aux  Grecs , fe  bornent-elles  à feize  élé- 
ment ? I.  681.  n.  z.  6 8z.  n.  3.  4.  Il  prit 
ruiiïancé  en  Phénicie , félon  M.  Buu- 
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bien  & en  Egypte,  félon  M.  Renaudot. 

L 583* 

Caducée  , fymbole  du  négoce  chez  les 
anciens.  11.  5 54.  n. 

Cajéian , (Jean)  Moinp  du  Mont- 
caflin  & Diacre  de  leglife  patriarchale 
de  Larran  , fut  Daraire  des  Papes  Vi&or 

III.  Urbain  11.  & Pafcal  11.  & prit  le  ti- 
tre de  Prefignator  ou  Projignacor.  V. 
140.  143. 

Calamus.  I.  j$tf.  537. 

Calcul  Pifan  : ctoit-il  fuivi  dans  l'égli- 
fe  de  Reims  ? IV.  6 S 9.  n,  1.  11  fut  em- 
ployé dans  les  bulles  d’Urbain  11.  6c  de 
fes  fucceifeurs.  V.  146.  n.  1.  dans  les 
bulles  du  Me.  fiècle.  V.  153. 

Calendes , ides  & nones  : date  inrer- 
dite  par  quelques  fouverains  : celle  des 
* jours  naturels  des  mois  lui  fuccede  : quelle 
en  fut  la  formule  fur  la  fin  du  viic.  fiècle  : 
Charlemagne  rapelle  les  ufages  romains. 

IV.  715.  n.  1. 

Calendrier  romain.  IV.  71 6.  n. 
Calendrier  réformé  par  le  Pape  Gré- 
goire xiii.  Sa  réformation  adoptée  fuc- 
cellivement  dans  les  états  de  l’Europe. 

IV.  730.  n.  1. 

Calligraphes.  111.  406.  n.  1.  2.  407. 
n.  1. 

Callixte  il.  donne  à leglife  de  Vienne 
la  primatie  fur  fept  provinces,  & s’auto- 
rile  d’un  faux  privilège  de  S.  Sylveftre. 

V.  98.  n.  1.  Ce  Pape  commence  une 
bulle  par  une  invocation  : fous  fon  pon- 
tificat finit  la  formule  propre  des  notaires 
& archivâtes  du  S.  Siège  : dates  de  ce 
Pape  : témoins  dans  fes  bulles  , lefquels 
ne  lignent  pas  : il  varie  dans  la  manière 
de  commencer  l’année  & l’indiction.  V. 
161.  2 61.  n.  1.  2.  2<jj.  1. 

Callixte  ni.  bulle  où  ces  mots  Domi- 
niez Incarnationis  ont  été  oubliés.  V.  3 18. 

Calmer  : ( Dom  ) fon  fentimcnt  fur  les 
aétes-  civils  pâlies  fans  écritures.  1.  391. 
Cet  auteur  femble  fe  contredire  fur  la 
plus  ancienne  matière  fur  laquelle  on  a 
écrit.  I.  449.  450.  11  trouve  de  l’iden- 
tité entre  les  lettres  grecques  & les  égyp- 
tiennes. 1.  381.  11  donne  trop  d’antiqui- 
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té  à un  fceau , qui  porte  le  nom  d’Adel- 
bert , Marquis  & Duc  de  Lorraine.  II. 
667.  66 8.  Enfin  .D.  Calmer  forme  un 
nouveau  fyftême  fur  l’origine  & la  nature 
des  chifres  arabes.  III.  3 29.  & {hiv.  n. 

Cambrai , ( Antoine  de  ) référendaire 
du  Pape,  fabricateur  de  lettres  apofto- 
liques , pour  favorifer  les  débauches  de 
Jean,  Comte  d’ Armagnac.  VI.  195. 
n.  1. 

Camérier  : titre  pris  par  le  notaire  ou 
archivifte  du  S.  Siège  au  xi\  fiècle.  V. 
229. 

Cancellation  : comment  elle  fe  faifoic 
chez  les  Romains , ou  fur  une  partie  des 
pièces,  ou  fur  leur  totalité.  IV.  463. 
n.  1.  2.  464.  n.  1.  2.  Lettres  fuper  can- 
cellai tone  quand  elles  eurent  cours.  IV. 
465. 

Cancer  mamillaire  : remède  pour  le 
guérir.  III.  34 6. 

Canéparius  donne  la  recette  de  l’encre 
des  anciens  ; la  compofition  d’une  encre 
perpétuelle  ; les  fecrets  de  faire  évanouir 
les  écritures , & de  les  faire  revivre.  II. 
95.  n.  1. 

Canicularius , nom  du  premier  fecré- 
taire  des  Empereurs  de  CP.  Son  ofice.  I. 
534- 

Canons  d’Eulèbe , ou  concordance  des 
quatre  Evangélilles.  III.  75. 

Canon  du  concile  de  Calcédoine , pour 
maintenir  les  monaftères.  III.  183. 

Canons  , lignés  par  des  Evêques  abfens 
& par  des  laïques  dans  le  vi . fiècle.  V. 
392. 

Canons  des  conciles  d’Agde  & d’Or- 
léans , contre  les  eccléfialiiques  du  pre- 
mier & fécond  ordre  , prévenus  du  cri- 
me de  faux.  VI.  1 3 1 . 132. 

Canonijation  folemnelle  de  S.  Udalric 
en  993.  la  première  qui  aie  été  faite  par 
les  Papes.  V.  205.  n.  1. 

Canonifation  des  Saints  réfervée  au 
S.  Siège  par  le  Pape  Alexandre  ni.  Le  der- 
nier exemple  de  canonifation  faite  par 
les  Evêques  , eft  celle  de  S.  Gautier  , 
Abbé  de  Pontoîfe.  V.  277. 

Canut , Roi  d’Angleterre  :■  formules 
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initiales  de  fes  diplômes.  V.  7 g;. 

CapelU  monachorum , égliles  paroif- 
fiales  qui  dépendoient  des  monaftères. 

IV.  34t.  n.  1.  Le  titre  de  capellis  mo- 
nachorum mal  inrerprété.  ibid. 

Capclla  elt  fouvent  pris  pour  une 
églife  paroifliale.  IV.  571. 

Capitulaires.  I.  339.  6'  [utv. 

Capitules  : canons  des  conciles  ainfi 
nommes,  1.  <39. 

Capitules  du  Pape  S.  Céleftin  fur  la 
grâce.  III.  3 36.  n.  i.  337. 

Caracalla  oblige  Bâton  , fameux  gla- 
diateur . de  -fe  battre . dans  un  même 
jour , contre  trois  autres  gladiateurs  , 
üc  lui  fait  faire  un  tombeau.  11.  384. 

Caraclères  atticfues  ; font-ils  diltingués 
des  Cadméens  ? 11.  1 1.  n.  1. 

Caraclères  généraux  , où  l'on  doit  pui- 
fer  les  règles  de  Diplomatique.  1.  44t. 
44*- 

Carailères  chinois  ; leur  antiquité.  I. 

Caractère  hébreu  d’aujourdui , le  même 
que  le  caldaïque.  I.  37;. 

Caraclères  orientaux , fource  des  let- 
tres latines , qui  ont  enfuite  elles-mê- 
mes  donné  nailfance  d celles  de  prefque 
tous  les  peuples  d'Europe.  II.  8. 

Caraclères  latins  employés  par  les  Ro- 
mains pour  marquer  leurs  nombres  : 
comment  ils  les  augmenroient , Çc  juf- 
qu’où  ils  les  portoient.  111.  $17.  518. 
n.  1 . 

Cardinaux  ; quels  furent  leurs  fceaux , 
leurs  images  & infcriptions  ? IV.  $13. 

& fuiv. 

Cardinaux  : Innocent  iv.  leur  donna  le 

chapeau  rouge;  Boniface  vin,  leur  donna 
la  robe  rouge  ; l'aul  11.  la  calote  de  meme 
couleur,  &c  Urbain  vin,  la  qualité  d’émi- 
nence. V.  m. 

Cardinaux  : à qui  donnoit-on  ce  titre 

fous  le  pontificat  de  S.  Grégoire  leCrand? 

V.  ,85. 

Cardinal  : titre  honorable  aux  Prêtres 
& aux  Diacres  de  l’antiquité;  mais  alors 
les  Evêques  le  tenoient'au  delfius  d'eux. 
V.  Z70.  n.  1.  Ce  titre  fut  donné  à l'Abbé 
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de  Vendôme  au  xT.  fiècle,  & il  en  jouit 
foit  encore  au  tems  du  concile  de  Conf- 
iance. V.  a;  j.  n.  1.  a; 6. 

Cardinaux  ; leurs  ornemens  & leurs 

fondions,  V,  1 ; 6.  n.  Le  nom  de  Cardinal 
étoit  anciennement  d’ufage  en  France^ 
pour  figmtier  un  Curé  , un  ecclélialliqïü 
titulaire.  V.  468.  n.  1 ■ 11  fut  donné  à d'au- 
tres Prélats  qu’aux  Cardinaux  de  l’églife 
romaine.  V.  303. 

Cardinaux  du  xn‘.  ficelé  : l'üfage  étoit 

que  lorlqu'un  Cardinal  Prêtre , ou  Diacre 
parvcnoit  à lepifcopat , il  ceflbit  dès  lors 
d’être  Cardinal , à moins  qu’il  n’eût  un 
évêché  dans  la  province  de  Rome.  V. 
j;  8.  n.  1.  Lcglife  de  France  a eu  fes 
Cardinaux  , favoir  les  curés  : tous  les  ec- 
cléiiadiques  titulaires  s’apelloient  Cardi- 
naux. V.  5 ; 8.  n.  1.  539. 

Cardinaux  du  xiv  . (iècle  ne  croyoient 
pas  pouvoir  pollédcr  des  évêchés  avec  le 
cardinalat;  mais  ils  pofledoient  descurëi 
& des  dignités  en  commende  dans  les 
cathédrales.  V.  {89. 

Carin , Empereur,  blâmé  Hë  fon  dé- 
goût pour  l’écriture.  IL  418.  11  méprifoit 
tellement  l’écriture,  qu’ii  faifoit  fouferire 
pour  lui  : il  Ht  Préfet  de  la  ville  de  Ro- 
me un  chancelier  , c’eft-à-dire  , un  huif- 
fier.  V.  61 4.  n.  1. 

Carloman  : fufeription  , dates  & figna- 
tures  de  fes  diplômes.  V.  685.  686. 

Carloman , hls  de  Louis  le  Bègue  : for- 
mules initiales  de  fes  diplômes  ; fes  grands 
chanceliers.  V.  705.  n.  a. 

Carnis  privium  vêtus  te  novum  : expli- 
cation de  ces  termes.  VI.  69.  n.  a. 

Carpentier  ( Dom  ) remarques  fur  fon 
alphabet  tironien.  IL 
174. n.  a.  183.11.190. 1 97. n, i.  zo;.  106 •• 
n.  1.  113.  n.  1.  zzj.  n.  1.  ai  8.  n.  1.  a;  a. 
w.  1.  a 39.  n.  a.  144.  n.  i.  a;o.  n.  a.  a y6. 
n.  ;■  a7j.  n.  3.  a8i.  n.  a.  Z93.  n.  i.Cc 
Bénédiéfin  adéclnfré  3c  publié  un  capitu- 
laire & des  formules , ou  protocoles , 
écrits  en  notes.  < 11.  371,  De  plus  iT~* 
publié  deux  mille  nores  de  Tiron  , ran- 
gées par  ordre  alphabétique,  & acom- 
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jSi.  n.  Il  a fait  de  vains  éforts  pour  de-  d’une  cathédrale  , en  étoit  ei\  même- 
couvrir  le  lieu  d'une  abbaye  de  S.  Pierre,  rems  l’hiftorien.  I.  107. 

III.  6 20.  Cartulaires  de  Normandie  & de  Brcta- 

Caria  facramentalis , caria  facramenti  : gne  ttès-exaéb.  1.  107.  & fuiv. 
quelles  font  ces  fortes  de  chartes.  I.  178.  Cartulaires remplis  d'originaux.  I.  208. 

Carie  fameufe  de  Conrad  Peutinger.  Cartulaires,  apellés  pancartes.  1.  287. 

III.  270.  Cartulaire  : leur  antiquité  : noms  qu’on 

Cartulaires  : leur  antiquité.  I.  182. Les  leur  donnoit  en  Efpagne& en  Allemagne: 
plus  célèbres  d’Italie.  I.  183.  L’ordre  gar-  les  donateurs  foufcn voient  dans  le  car- 
dé dans  l’arrangement  des  pièces,  tbid.  tulaire.  I.  435.  n.  1. 

Diférentes  fortes  de  cartulaires.  I.  1 84.  Cartulaires  : lifte  de  ceux  qui  font  à la 
Cartulaire  de  Turin  très  précieux.  I.  bibliothèque  du  Roi.  I.  43 6.  n.  3.  4. 

1 84.  Cartulaire  que  Folquin , moine  & dia- 

Cartulaire  de  Cafaure  attaqué  par  Si-  cre  de  l’abbaye  de  S.  Bertin , drcfta  l’an 
mon  & par  Hardouin  ; on  le  juftifie.  I.  961.  V.  471.472. 

189.  n.  1.  190.  n.  2.  191.  n.  3.  Cartulaire  de  S.  Guillem  du  dcfert, 

Cartulaires  des  abbayes  de  Vendôme  drefte  à la  fin  du  x'.  fiècle.  V.  472. 

& du  Prieuré  de  Léviere , attaqués  par  Cartulaires, deviennentcommunsdans 
Hardouin  , Ménage  & Launoi,  juftihés.  tout  l’Occident  au  xi*.  fiècle  : notice  des 
I.  191.  & fuiv.  plus  célèbres.  V.  498.  & fuiv. 

Cartulaire  hiftorique  de  Vendôme:  Cartulaires,  dreffés  au  xn  T fiècle  en 

l’auteur  de  trois  chartes  n’en  a fait  qu’une.  France,  en  Italie,  en  Efpagne,  en  An- 
I.  1 94-  gleterre  & en  Allemagne.  V.  563.  & 

Cartulaires  de  plufieurs  églifes  carhé-  fuiv. 
diales  argués  de  faux,  & défendus.  I.  Cartulaire  de  l’églife  d’Oviedo,  atta- 
196.  197.  qué  par  Don  Ferreras.  V.  564- 

Cartulaires  : ceux  mêmes  qui  ne  Ce-  ' Cartulaire  de  l’églife  de  Rochcfter.  V. 
soient,  ni  originaux,  ni  authentiques,  564. 

méritent  au  moins  autant  de  foi  que  les  Cartulaire  deTournus,  drefte  devant 
livres  de  cens  & de  rentes  feigneuriales.  des  commiftaires,  en  vertu  d’une  bulle 
I.  197.  du  Pape.  V.  602. 

Cartulaire  des  Chanoines  de  Brioude  Cartulaire  de  l’abbaye  de  S.  Denys , en 
juftifié.  I.  197.  198.  2.  vol.  in  fol.  drefte  l’an  1411.  V.  602. 

Cartulaires  de  Bourgogne,  qui  font  Cartularii , afranchis  par  écrit.  V.  3 5 2.  * 

mention  des  Ducs  avant  1140,  tous  Cajley  a donné  des  modèles  de  vingt- 

faux  , au  jugement  du  P.  Hardouin.  I.  deux  chartes,  datées  des  années  de  l’In- 
199.  carnation,  depuis  l’an  680.  jufqu’en  962. 

Cartulaire  de  fainte  Genevieve  rempli  II.  Prêf.  Vil.  Son  Catalogue  des  m(J.  du 
de  pièces  fupofées , félon  le  P.  Hardouin.  Roi  d' Angleterre , plus  riche  en  modèles 
I.  200.  de  diplômes  & de  tnlE  qu’en  alphabets. 

Cartulaire  de  N.  D.  de  Chartres  irré-  II.  1 37.  n.  4. 
pîochable  : radiation  d’une  note  qu’une  Cajley  confond  les  lettres  initiales  avec 
main  étrangère  y a écrite.  I.  198.  199.  les  onciales.  II.  502.  Il  donne  des  moyens 
Cartulaires  : leur  rigouteufe  reftein-  pour  difeerner  les  mlT.  imités , d’avec  les 
blance  avec  les  originaux,  n’eft  pas  né-  anciens.  II.  380.  n.  1.  Ses  règles  pour  dé- 
ceftaire  , pour  qu’ils  fartent  foi.  I.  203.  terminer  l’antiquité  des  m(T.  II.  387.  n.  t. 

& fuiv.  Leurs  copiftes  fautifs,  fans  être  ‘ Il  fe  trompe,  lorfqu’il  entend  des  lettres 
faulTaires.  I.-iof.  20 6.  n.  11.  L’auteur  initiales,  ce  que  S.  Jérôme  dit  des  on- 
d’un  cartulaire  raifonoé  d’une  abbaye  ou  ciales.  II.  502. 

Tome  VI.  X x x 
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Ciijlïy  réfute  D.  deMontfaucon , pour 

n’avoir  donné  que  douze  cens  ans  aux 


plus  anciens 

mfl.  reliés.  III.  5 9. 71.  1.  60. 

& fou  tient 

que  l’écriture  niinulcule 

n’exiftoit  p 

as  au  commencement  du 

vc.  liècle.  Il 

1.  154.  15  s.  Il  prétend  que 

l’écriture  minulctile  a été  inventée* dans 

le  vii*.  liècle-  111.  371.  n.  1.  11  confond 
les  lettres  curfives  alongées , avec  les  ini- 
tiales , onciales  & capitales.  III.  614.  n.  1. 

CaJJien  enfeignc  l’erreur  des  fémi-Pé- 
lagiens.  III.  309.  310. 

CaJJien  , ( S.  ) martyr , fort  habile  dans 
l’art  d’écrire  en  notes.  III.  368. 

CaÇliolore  fe  fervoit  des  nïIT.  de  l'E- 
criture  lainte  les  plus  correéts.  111.  45. 
Ses  inditutions  font  la  preuve  de  l’exac- 
titude avec  laquelle  on  tranfcrivoit  les 
*livnes  dans  fon  monaltère.  VI.  130.  Il 
n’employoit  point  d'autre  écriture  que  la 
nnnulcnle.en  tranfcrivantles  fûnces  Ecri- 
tures. 111.  igo.  n.  i. 

CaffloJore  commence  l’cre  chrétienne 
à l’Incarnation  du  fils  de  Dieu , & non 
pas  A fa  nailfance  temporelle.  V.  389. 
Il  drellà  les  formules  , dont  on  lailoit 
ufage  à la  Cour  de  Théodoric , fur  le  mo- 
dèle des  anciennes.  V-  *41- 

Catalogue  des  Papes , dans  le  inf.  936. 
de  S.  Germain  des-Prés.  III.  303. 

Catel  a retranché  deux  n.  numériques 
de  plusieurs  inferiptions.  II. 

Catilina  dreflbit  les  jeunes  libertins  de 
Rome  à forger  de  faux  aétes.  VI.  117. 

Caton  donna  à fon  fils  fes  origines , écri- 
tes de  fa  propre  main  en  lettres  majuf- 
culcs.  111.  15  6.  n.  i. 

Caton  : fon  difeours  écrit  en  notes  , à 
mefure  qu'il  le  prononçoit  dans  le  Sénat. 
III-  S 67'  " | “ 

Cave,  atribue  mal  1 propos  à S.  Mé- 
thode de  CP.  le  livre  de  Fine  mundi,  qui 
ell  de  S.  Méthode , Évêque  & martyr. 
III.  107. 

Cayers  des  m(T : variations  dans  le  nom- 
bre de  leurs  feuilles  : leur  dénomination. 
III.  493. 

Caylus  ( Le  Comte  de)  a fait  un  paral- 
lèle de  il.  hyéroglyphes  avec  un  nombre 
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égal  de  lettres  curfives  des  Egyptiens.  II« 

68.  n.  1. 1 

Cédules  : leurs  diverfes  efpèces  & dé- 
nominations. 1.  408.  409. 

Ceinture  militaire  chez  les  Romains; 
marque  de  nobleüe  chez  les  peuples  louis 
de  Germanie.'  IV.  170.  n.  i. 

Ceinture  : la  femme  tailloir  la  fienne 
dans  le  tombeau  de  fon  mari , pour  ligni- 
fier quelle  renoriçoit  à la  communauté 
de  biens.  VI.  5 5. 

Célejlin  il.  état  & dates  de  fes  bulles: 
fa  devife  : il  compte  l’indiâion  du  pre- 
mier  feptembre,  aulfi-bier.  que  Luc  11.  fon 
liiccelleur.  V.  11Î8.  n.  i.  i. 

Célejlin  ni.  fa  devife  & caraétères  de 
fes  bulles  : remarques  fur  la  fufeription 
des  privilèges  pour  les  abbayes  : dataires 
de  ce  Pape  : indiétions  commencées  au 
15.  de  mars  & au  premier  feptcmbrël 
celle  qu’il  adrella  aux  bourgeois  de 
Rouen  luprime  la  Illutation  ordinaire. 
V-  179.  180.  181. 

Célejlin  îr,  prit  pour  devife  , Mifere- 
re  mei , Domine , mijerere  met.  V.  191. 

Célejlin  v.  emploie  les  dates  les  plus 
communes  dans  fes  bulles  les  plus  folém- 
nelles , Si  le  fiilut  : Salutem  & optatâtn 
bencdtclioitem,  V.  199. 

Celles , ou  petits  monaftères  , apellcs 
depuis  prieurés.  V.  43 1 . 

Celtes  : eft-ce  de  ces  peuples  que  les 
Latins  ont  reçu  leurs  lettres  ? Sentiment 
fingulier  de  l'oltel  & de  Dom  Jacques 
Mjrtin.  111.  5. 

Cenfeurs  de  D.  Mabillon  propofent 
des  règles  impollïbles  dans  la  pratique. 
I.  41. 

Céraunion  : forme  & ufage  de  ce  ligne. 

, . , 

Cardes  , qui  conrenoienr  les  noms  de 

S.  Pierre  & S.  Paul  , avec  celui  du  Pape 
vivant  : commencement  de  ces  fignatures 
des  Papes  au  8e.  liècle.  V.  156. 

Cercles  renfermans  une  fentence  , que 
prenoit  chaque  Pape  avec  fon  nom  , pré- 
cédé de  ceux  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  , 
dans  les  bulles  du  xie.  ficelé  & des  fui- 
vans.  V.  110.  211. 
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Cercles , monogrammes  8c  fig  natures  Chanceliers  foufcrivânt  avec  la  claufe, 
des  Papes  : leur  ordre  au  xnc.*fiècle.  V*  jujjus  obtuUt.  V.  39. 
ajo.  & juiv.  ' Chanceliers  de  1a  fécondé  race  de  nos 

Cercles  des  bulles  du  xni«.  ficde  : les  Rois  : plufieurs  en  même-rems.  V.  48. 
noms  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  y (ont  Chanceliers  : d’où  tirent  leur  origine  : 

difpofés  d’une  manière  nouvelle.  V.  en  quels  rems  alTocics  aux  fonctions  des 

a y6\  I notaires  : devoirs  de  leurs  charges  : quand 

Cerfs  volans  : quand  ils  fervirent  de  la  dignité  de  Référendaire  fe  perdit  dans 

fuport  aux  armes  de  France.  IV.  93.  m 1.  la  leur  : quand  ils  commencèrent  à fouf- 

Certificats  : leurs  divorfes  efpèces  8c  crire  aux  diplômes  royaux  , à fe  nommer 
dénominations.  I.  409.  Chanceliers  , Sc  leurs  chefs  Archichance- 

Certitude  : définition  de  fes  déférentes  liers.  V.  49.  50.  n.  1.  Titres  que  pri- 
efpèces.  VI.  184.  185.  rent  les  (impies  Chanceliers  : ceux  de 

Cefars  : les  premiers  refufërenr  le  titre  leurs  fubftituts.  V.  50.  Soufcriptions  des 
de  Dominus  : on  commença  à le  donner  Chanceliers  fous  la  ic.  & 1*.  race , acorn- 
aux  Empereurs  fous  Aurélien.  11. 5 56.  n. si  pagnées  de  traits  compliqués  & de  no- 
Chamalieres  : monaftère  ancien  , con-  tes  de  Tiron.  V.  50.  51.  Place  de  leurs 
verti  en  collégiale.  II.  602.  n.  1.  fouferiptions  dans  les  chartes  : plufieurs 

Chambellans:  on  en  compte  jufqu'dfix  grands  Chanceliers  en  mêtne-tems.  V. 
en  1417.  IV.  4 19.  n.  1.  si.  & fuiv.  au  ix*.  ficelé  chargés,  outre 

Chancellerie  générale  de  l’empire , par-  l’expédition  des  diplômes  royaux,  de 
tagée  entre  trois  Archichanceliers  : ceux  la  garde  des  archives , Sc  d’écrire  les  an- 
de  Cologne  & de  Trêves  font  aujourdui  nales  des  règnes,  ibid.  51. 
de  fimples  titres.  I.  96.  ' Chanceliers  des  églifes  : plufieurs  à 1a 

Chancellerie  de  France  : fon  étar  au  fois.  V.  55.  n.  1.  5 6. 
xui  . fiècje  ; remplie  par  des  oficiers  qui  Chanceliers  des  Evêques, des  chapitres  Sc 

en  faifoient  les  fondions  , fans  en  porter  desmonaftères.V.  57. 58.400.  401. 446. 
le  nom , 8c  pat  quelques  Chanceliers  en  Chanceliers  des  Papes  : pendant  le  xir'. 
titre.  VI.  1.  fiècle  : ils  contrefignoient  fouvent  leurs 

Chancellerie  8c  fceau  de  Rouen  fous  fes  bulles , 8c  à leur  défaut , des  fubalternes. 
anciens  Ducs.  IV.  28  t.  V.  56.  57. 

Chancelleries  particulières  établies  près  Chancelier  du  S.  Siégé  apoftolique.  On 

les  Parlemens.  IV.  181.  trouve  ce  titre  pour  la  première  fois  dans 

Chancellerie  apoftolique  : fes  oficiers  une  bulle  du  Pape  Formofe.  Cette  dignité 
& leurs  fonctions.  V.  333.  &Juiv.  devint  fi  confidétable , que  les  Papes  fe 
Chanceliers  ou  notaires  : leurs  charges  la  réfervèrent , 8c  n’eurent  plus  qu’un 
remplies  fous  les  premiers  Rois  de  la  a • Vicechancelier.  V.  193.  n.  1.  1.  Grand 
race,  par  des  clercs  féculiers  ou  réguliers.  Chancelier  de  l’égtife  romaine  : dignité 
II.  428.  Nulle  mention  du  Chancelier  plus  ancienne  que  le  pontificat  de  Léon 
dans  la  fignature  d’un  diplôme  de  Hugues  ix.  V.  116.  n.  1 . Ce  titre  fuprime  dans 

Capet.  111.671.  ; les  bulles  depuis  Innocent  111.  & rempla- 

Chanceliers  8c  Chambellans  : diféren  tes  cé  par  celui  de  Vicechancelier , qui  fe 
perfones  prennent  ces  titres  en  même-  qualifie  Maître.  V.  183. 
tems.  IV.  419.  n.  1.  Titre  de  Chance-  Chanceliers  des  Rois  d’Angleterre.  Vj 
lier  de  France  donné  â quelques  perfo-  77 6.  n.  1: 

nés  qln  n’ont  jamais  été  pourvues  de  Chanceliers  d’Italie  : leur  origine,  leur 
cette  dignité,  ibtd.  41  9.  n.  2.  Les  Chan-  charge  confidérable  au  vi*.  fiècle.  V. 
celicrs  de  France  fignèrent-ils  toujours  643.17.1. 

les  diplômes  de  nos  Rois?  IV.  737.  < Chanoines  : depuis  quand  leurs  églifes 
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font-elles  apcllées  monàftères  ? IV.  371. 

Chanoine  d'Angleterre,  fauÏÏaite  au 
xin  . lïècle.  VI.  179.  180. 

Chape  de  S.  Martin  : nos  Rois  la  re- 
gardoient  comme  une  puidante  fauve- 
garde.  V.  58.  72.  I. 

Chapeau  rouge  des  Cardinaux  : fon 
origine.  IV.  587. 

Chapelains  du  palais  de  nos  Rois , éta- 
blis pour  garder  la  chape  de  S.  Martin. 

V.58. 

Chapelle , nom  donné  1 la  chancelle- 
rie. V.  j 8. 

Chapelet  bien  formé  dans  un  mf.  de 
l’an  81 fi.  III.  4{„', 

Chapitres  : leurs  fceaux  au  xi*,  hccle 
diftingués  de  ceux  des  Evêques.  IV.  juê 
confcnrenienr  des  chapitres  demandé  par 
les  Evêques  qui  faifoient  des  donations. 
V.  532.  Donations  des  Evêques  fans  le 
confentement  des  chapitres,  ihi.l. 

Chapitre  général  de  l’ordre  de  Ci  tcaux  :: 
ftatut  qu’il  ht  en  1157.  contre  les  fauf- 
faires  : en  peut- on  conclure  qu’il  y avoir 
alors  dans  cet  ordre  beaucoup  de  ces  iui- 
pofteurs  ? IV.  34 fi.  n.  2. 

Char aclerium  , cauterium , ne  dchgnent 
pas  des  fceaux  , mais  des  inltrumens  pour 
imprimer  des  marques.  IV.  1 1.  n.  2. 

Charles-Martel  diftribue  les  abbayes  & 
les  evechés  à des  feigneurs  laïques.  V. 
42 fi'.  Il  datoit  fes  diplômes  des  années 
d après  la  mort  du  Roi  Thierri.  V.  679. 
n.  2. 

Charlemagne  ofre  fur  l'autel  de  S.  Pierre 
la  charte  de  la  donation  faite  à l’églife 
romaine  , & en  fait  tirer  pluheurs  exem- 
plaires. I.  ifi4.  Il  défend  de  jurer  par  la 
vie  du  Roi  8c  de  fes  hls.  1.  277.  Les 
Icaliens  lui  font  redevables  du  rérablilTè- 
ment  de  leur  belle  écriture.  II.  9.  N’étant 
que  Roi , a-t-il  écrit  conftamment  fon 
nom  par  un  C.  & devenu  Empereur , a- 
t-il  toujours  fubftitué  au  C.  le  K ? II.  2,1 8. 
n.  1.  2.  3.  219.  72.  1.  220.  22a.  222.  Il 
introduifit  les  diftinéèions  de  points  8c  de 
virgules  dans  les  mlT.  II.  381.  72.  1.  Sa- 
voit-il  écrire  ? Diverles  opinions  des  fa- 
vans  fur  ce  problème  : il  favoit  écrire  j 


mais  il  ne  fut  jamais  habile  dans  cet  «rf 
II.  420.. 72.  2.  421.  11  renouvella  l’écritu- 
re onciale  : fous  Louis  le  Débonnaire  elle 
recouvra  prefque  l’élégance  & la  forme 
quelle  a voit  eue  dans  fes  plus  beaux  jours. 
II.  509.  Charlemagne  polir  les  capitales, 
& perfectionna  la  minufcule.  11.  530. 

71.  1.  , • ; 

; Charlemagne  8c  Hildcgarde  fa  femme, 
repréfentés  au  commencement  de  la  Bi- 
ble de  l’églife  de  S.  Paul  de  Rome.  III. 

124.  1 2 j.  72.  I. 

Charlemagne  aporta  tous  fes  foins  pour 
faire  écrire  correctement.  III.  329.  330. 
A-t-il  fcellé  des  privilèges  avec  le  pom- 
meau defon  épée?  IV.  23. 72. 1.  Ce  Prince 
corrigea  les  mlf.  de  la  propre  main.  lV. 
45 1 . Il  ordonna  que  chaque  Evêque , cha. 
que  Abbé  & chaque  Comte  auroit  un  fe- 
crétaire  pour  écrire  correctement  : fit  cor- 
riger & corrigea  lui-même  les  exemplai- 
res de  la  Bible.  IV.  497. 72. 1.  & ht  ligner 
par  le  Pape  & les  Evêques  l’aCte  du  par- 
tage de  les  états.  IV.  756.  N’étant  que 
Roi  de  France  8c  de  Lombardie  : formu- 
les de  fes  diplômes  : fes  Chanceliers  : quel- 
quefois qualihé  Empereur.  V.  68fi.  687. 

72.  1.2.  3.  4.  fi88. 72. 1.  2.  Il  fait  quelque- 
fois des  imprécations  , impofe  des  amen- 
des , 8c  demande  des  prières  dans  fes  di- 
plômes. V.  <588.  <589.  Ses  hgnatures  8c 
annonces  de  fon  anneau  : fes  dates  avant 

u’il  fût  Empereur.  V.  689. <$90.  ,&  fuiv. 

iyers  commencemens  de  fon  régné  : en 
Orient  on  comptoir  auflî  les  années  des 
Empereurs  de  diverfes  époques.  V.  690. 
72.  1.  Comme  Empereur,  louvent  il  ne 
prit  que  le  titre  de  Roi , depuis  qu’il  eut 
été  élevé  à l’empire.  V.  699.  700.  Il 
donne  divers  expédiens  pour  vériher  des 
aCtes  , dont  on  revoquoit  en  doute  la  vé- 
rité. VI,  1)9-  72.  1. 

Charles  leChauye  : fon  ordonnance  aux 
Evêques  pour  la  confervation  des  titres 
de  leurs  eglifes.  I.  1 22.  Ce  Prince  repré- 
fenté  dans  fes  Heures.  111. 1 3 1.  341 . 72.  r. 
II  clt  le  premier  qui  ait  employé  la  for- 
mule Dei  gratta  fur  fon  fceau.  IV.  fi 7. 
Sa  couronne  8c  fon  fceptre  repréfentés. 
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IV.  Si.  Charles  le  Chauve  pris  pour 
Clarles,  Roi  d’Aquitaine  , par  Juftel  Si 
D.  Mabillon.  V.  459./1.  4.  Six  époques  du 
commencement  de  fon  régné.  V.  718. 
719.  Ses  formules  initiales  : il  rtanfmit  à 
fes  fuccelfeurs  l’invocation  de  la  fainre 
Trinité , qui  diftingue  fes  diplômes  de 
ceux  de  C harlemagne  : grands  Chance- 
liers de  C harles  le  Chauve  : fes  diplômes 
our  l’églife  de  Rouen  & l'abbaye  de 
. Ouen.  V.  70$.  704.  n.  1. 705.  n.  Ecri- 
vant à fes  commilTaires  mijjis  , il  emploie 
la  formule  : Dileclis  ac  Jidelrbus.  A nos 
amés  & féaux.  V.  715.  71 6. 

Charles  le  Chauve  Si  Bernard , Comte 
deTouloufe,  fignent  un  traité  de  paix 
avec  des  plumes  trempées  dans  le  lang 
de  J.  C.  IV.  740. 

Charles  le  Gras  : formules  initiales  de 
fes  diplômes  : fes  Chanceliers.  V.  706. 
707.  n.  1.  Divers  commencemens  de 
fon  régné.  V.  719.  710. 

Charles , Roi  de  Provence  : fes  formu- 
les initiales  Si  fes  Chanceliers.  V.  701. 
n.  i.  Deux  commencemens  de  fon  régné. 
ibid.  711. 

Charles  le  Simple  : formules  initiales 
de  fes  diplômes  : les  Chanceliers.  V.  7 3 3 . 
n.  1.  Quatre  époques  de  fon  régné.  V. 
?4<5.  747- 

Charles  IV,  dit  le  Bel  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  VI.  44.  commen- 
cement de  fon  régné , & dates  de  fes  di- 
plômes. VI.  63.  6 4. 

Charles  v.  Roi  de  France,  lignoit  non- 
feulemcnt  tputes  les  chartes , mais  encore 
les  brevets  & les  dépêches  : c’eft  fur  quoi 
il  eft  blâmé  par  Philippe  de  Maifières.  11. 
437.  Ce  Prince  préféra  le  titre  de  Duc 
de  Normandie  à celui  de  Dauphin  de 
Viennois.  IV.  157.  11  unit  la  Norman- 
die â la  couronne.  IV'.  2.81.  Accorda  aux 
bourgeois  de  Paris  le  droit  de  porter  des 
armoiries  timbrées.  IV.  387.  Formules 
initiales  des  diplômes  qu’il  donna  comme 
lieutenant  du  Roi,  Duc  de  Normandie, 
Dauphin  de  Viennois , Régent  du  royau- 
me Sc  Roi  de  France.  VI.  45.  4 6.  n.  1. 1. 
5.  Commencement  de  fon  régné  : dates 
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& formules  finales  de  fes  diplômes.  VI. 

66.  67. 

Charles  le  Boiteux  .Vrince  deSalerne: 
formules  initiales  de  fes  diplômes.  VI. 
7.  8. 

Charles  d’Anjou , Roi  de  Sicile  : fuf- 
cription  de  fes  lettres  au  Pape , & for- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  7.  II 
annonce  fa  bulle  d’or  dans  fes  diplômes. 
V 1. 1 9.  & défend  aux  Barons  d’avoir  des 
fceaux  publics.  IV.  271. 

Charles  VI.  n’eft  pis  le  premier  de  nos 
Rois  qui  ait  réduit  l’écu  de  France  â trois 
fleurs  de  lis.  IV.  1 49.  Il  ordonna  que  lors 
de  fon  décès  fon  fils  aîné  feroit  apellé 
Roi.  IV.  541.  Ilprefcrivit  l’an  1398.  aux 
notaires  apoftoliques  de  dater  leurs  actes 
Ab  eleclione  Domini  Benedicli  ultimo  in 
Papam  eledi  anno  > &c.  Si  non  pas  Anno 
pontificaeus  Domini,  &c.  V.  307.  For- 
mules initiales  des  diplômes  deCharles  vr. 
fon  ordonnance  pour  abolir  la  coutume 
de  refufer  le  facrement  de  Pénitence  ajix 
criminels  condamnés  à mort  : fes  lettres- 
patentes,  touchant  l’héréfie  du  tyranni- 
cide  , foutenu  par  le  doéteur  Jean  Petir. 
VI.  47.  <5 >fuiv.  Epoque  du  facre  de  Char- 
les vi.  dates  Si  formules  finales  de  fes  di- 
plômes , qui  font  quelquefois  mention 
des  Princes  & Seigneurs  préfens  en  foit 
confeil.  VI.  67.  68.  Formules  initiales  de 
fes  chartes.  VI.  81. 

Charles  IV.  Empereur , déclare  le  Dau- 
phin fon  lieutenant  Si  vicaire-général  au 
royaume  d’Arles.  IV.  20.  n.  1.  Formules 
initiales  de  fes  diplômes.  VI.  52.  Il  ac- 
corde à la  ville  de  Romans  un  diplôme 
muni  du  monogramme  impérial , fcellé 
d’une  bulle  d’or  Si  atefté  par  une  multi- 
tude de. Prélats , de  Princes  Si  d’Oficic-rs. 
VI.  7*. 

Charles-Quint  : fes  foix  contre  les  fauf- 
faires , qu’il  punit  du  dernier  lûplice.  V I. 
199. 

Charles  vu.  en  fon  abfence  fon  Chan- 
celier expédie  des  lettres-patentes  dans 
la  Guienne  : fceau  du  Roi , porte  fur  une 
haquenée  blanche , îorfque  le  Comte  de 
Dunois  entra  dans  Bordeaux.  VI.  81.  82- 
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Charles  VIII.  eft  le  premier  des  Rois 
capétiens  qui  ait  porté  la  coaronne  fer- 
mée. IV.  8j.  11  fépara  les  greffes  & les 
tabelüonages  de  l’ofice  de  l’révôts  & de 
Baillis.  IV.  1S9.Il  créa  une  nouvelle  cour 
fouveraine , fous  le  nom  de  Grand-Con- 
feil  , auquel  François  premier  atribua  la 
connoiflunce  des  procès , concernant  les 
bénéfices  confiftoriaux.  IV.  "5  5 9.  Formu- 
les initiales  & hnales  des  lettres  & di- 
plômes de  Charles  vin.  ceflion  de  l’Em- 
pire de  CP.  faite  à ce  Prince,  qui  fut  en 
confcquence  proclamé  Empereur  de  CP. 
VI.  82.85. 

Charles  ix.  autorifa  les  fecrétaires  d’E- 
tat à foufcrire  pour  le  R oi  en  bien  des 
cas.  II.  457 . n.  1.  II  régla  que  l’année 
commenceroit  en  France  au  premier  Jan- 
vier. IV'.  <>95.  n.  2.  VI.  iot>. 

Charles,  Cardinal  de  Bourbon , procla- 
mé Roi  par  la  Ligue  : fon  fceau , fa  mon- 
ooie. VI.  101. 

Charta  de  eau  fa  fufpenfa.  I.  545. 

Charta  , mot  commun  à toute  matière 
fur  laquelle  on  pouvoit  écrire  ; mais  plus 
particulier  à lignifier  le  papier  d Egypte: 
d’où  fa  dénomination.  1.  475. 

Charta  ambaginalis , ou  ambagïlalis: 
explication  de  ces  termes.  V.  <>71.  67  j. 
nulle  charte  originale , dont  la  vérité,  ou 
la  fiipofition  ne  puifTe  être  prouvée.  I. 
P:ej.  xvi.  & fuiv. 

Chartes , flambeau  de  l’hiftoire  facrée 
& profane.  I.  j.  n.  1. 

Chartes  : leurs  diverfes  claffes , leurs 
raports , leurs  diférences , leurs  divers 
noms.  1.  7.  Elles  ne  font  pas  faufTes , par- 
ceque  quelqu'un  y prend  des  qualités  qu’il 
n’a  pas.  I.  57.  n.  7.  On  y trouve  quelque- 
fois du  faux  qu’on  doit  rejeter , fans  en 
rien  conclure  contre  leur  fïncéricé.  I.  ibil. 
Leurs  conrrariérés avec  l’hiftoire,  ne  pré- 
judicient pas  toujours  à leur  vérité.  1. 5 8. 
Leur  conformité  avec  l'hiftoire  eft  un 
moyen  de  faux  contr’elles , félon  le  P.  Har- 
donin.  1.  j 9.  60.  61. 

Chartes  : tirées  des  archives  publiques  ; 
elles  font  comme  revêtues  du  fceau  de  la 
puiffance  fouveraine.  I.  <56.  . 
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Chartes  : originales  d’Angleterre , cou* . 
fervées  dans  les  charniers  des  églifes.  I. 
100.  Les  plus  anciennes  d’Efpagne  & 
d'Allemagne , tirées  des  églifes  & des 
abbayes.  I.  101. 

Charte  : multiplicité  des  exemplaires 
de  la  même  , commune  en  Allemagne.  I. 
1 1 8. 

Chartes  : leurs  avantages  contrel’incer- 
titude  des  événemens.  I.  1 20.  Si  elles 
font  inutiles  , félon  le  P.  Germon , pour- 
quoi en  auroit-on  forgé  de  faufTes  ? I. 
tzo.  II  en  exifte  peu  de  fupofées  dans  les 
archives  , fur-tout  d’originales  antiques. 
I.  tjt. 

Charte  de  Dagobert  1.  mjuftement 
aeufée  de  fajix  , à caufe  de  fon  identité 
de  ftyle  avec  une  autre.  I.  1 66.  167. 

Charte  de  Henri  11.  Roi  d'Angleterre, 
écrite  fur  deux  colonnes;  l’une  en  Anglo- 
faxon  , l’autre  en  Latin  : elle  contient 
deux  textes  très-diftemblables.  1.  170. 

Chartes  portées  de  France  à Rome, 
pour  être  fouferites  par  le  Pape.  I.  195. 

Charte  de  l’églife  de  Rouen  , où , par 
la  faute  du  coptfte,  on  dit  que  Henri  n. 
Roi  d’Angleterre , fut  inhumé  dans  la 
cathédrale.  1.  214.  n.  Des  fautes  grof- 
fières  qu’on  remarque  dans  les  chartes , 
n’en  prouvent  pas  toujours  la  faufleté.  I. 
ibiJ.  h. 

Chartes  apellées  Pagenfes.  I.  257. 

Chartes  apellées  épitres.  1.  258.6-  fuiv. 

Chartes  d’ingénuité.  I.  262.  d'agna- 
tion. ibid.  265. 

Charte , chartula , chartola  : nom  com- 
mun à toutes  fortes  de  titres.  I.  176. 

Chartes  jurées.  I.  277. 

Chartes , dites  apennes.  I.  281?. 

Chartes  dedonation , deconfirmation  , 
de  fondation  : leurs  diverfes  dénomina- 
tions. I.  288.  & fuiv. 

Chartes  de  vente  , d'obligation  , de 
parrage,  d’hérirage , de  caution  , de  pro- 
vilion , de  promelTe  : leurs  diverfes  dé- 
nominations. I.  292.  & fuiv. 

Charte  de  promette  & de  confeffion. 
I.  294. 

Chartes  apellées  rogata  , exprenfa  M 
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audienùalis  , ambaginalis , monob  , ande- 
Lwc  , femcj  j de  rabi.  I.  295.  196. 

Chai  ta  paricles  : leur  dénomination  , 
leur  origine  : les  diverfes  fortes  de  char- 
tes , donc  on  muluplioic  les  copies.  1. 


354-  55î‘ 

Chartes  parties  & dentelces  : leurs  fym- 
boles , inferiptions , letties  ou  peintures  : 
leurs  divers  noms.  1.  358.  & fuiv.  36 1. 
361.  Leur  antiquité  8c  durée  chez  les  An- 
glo  Taxons  & i en  France.  L’ufage  n’en  fut 
point  aboli  par  les  Normands.  1.  364. 

Chartes  divifées  par  l’alphabet  ; quand 
en  ufage  en  Efpagne  & en  France.  1.  3 66. 
Comment  elles  fe  divifoient , 8c  com- 
ment on  y apliquoir  le  fceau.  1.  367. 
& fuiv.  leurs  exemplaires  multipliés  i 
proportion  du  nombre  des  contraétans. 
1.  369.  370.  On  en  trouve  fans  fceaux, 
comme  des  endentures  fans  cyrographes. 


Chartes  divifées  avec  8c  fans  le  mot 
cyrographum  , divifées  par  le  haut , par  le 
bas,  par  les  côtés,  par  des  lettres,  par  des 
images  , dentelées , avec  ou  fans  écri- 
tures. 1.  374.  d fuiv.  Voyez  les  notes. 

Chartes  divilces  par  un  crucifix  & par 
des  peintures.  1.  378. 

Charte  nuptiales  , charte  conjugales. 
I-  39Î- 

Chartes  des  Grecs  : noms  qu’on  leur 
donnoir.  1.  411.  Impoflibilité  qu’une 
charte , revêtue  de  tous  fes  caractères 
intrinfeques , puilfe  être  faillie.  I.  44t. 
443.  tf.  La  réunion  de  tous  leurs  carac- 
tères , tant  externes  , qu’internes  , ell  la 
pierre  de  touche  , pour  juger  de  leur  ve- 
nté ou  faulferc.  1.  441.  446.  n.  3. 

Charte  de  pleine  fécurité  en  papier 
d’Egypte  , de  la  bibliothèque  impériale, 
reprélentée  pat  Lambécius  8c  D.  Mabil- 
lon.  I.  511. 

Charte  de  pleine  fécurité  de  la  biblio- 
thèque du  Roi , en  papier  d'Egypte , pu- 
bliée dans  le  Suplémenc  de  D.  Mabillon. 

I-  5 . 

Chartes  : les  marques  de  vieillefle  ti- 
rées de  leurs  couleurs  enfumées , font  des 


preuves  incertaines , pour  ou  contre  leur 
antiquité.  1.  530.  53  t. 

Chartes  en  lettres  d'or.  I.  545.  5419. 

. Chartes  : la  plupart  écrites  d’un  côté 
feulement  : leur  dos  fouvent  chargé  de 
petites  notices  ou  fommaires , capables 
de  décéler  un  impotleur.  11.  333.  35 <j. 
n.  1 . 

Charte  de  Ravenne  , imprimée  dans 
le  Suplémenc  de  D.  Mabillon  , écrire  en 
caractères  romains  & non  pas  lombardi- 
ques.  11.  337 . n.  I. 

Chartes  d’Angleterre,  lignées  par  un 
grand  nombre  de  témoins , dont  les  noms 
lont  toujours  de  la  même  écriture  que  la 
charte:  les  croix  mifes  avant  chaque  nom 
des  témoins , font  fi  femblables , qu’il 
paroît  qu’ils  ne  les  ont  pas  faites.  11.430. 
n.  3. 

Chartes  de  l’abbaye  du  Mont-Saint- 
Michel  , inferites  en  faux , & juftifiées 
par  arrêt  du  Parlement  de  Rouen.  II. 
454.  n.  1. 

Charte  de  Clovis  pour  la  fondation  de 
l’abbaye  de  Moutier  Saint-Jean.  LL  Prif. 
pag.  vu.  vin. 

Chartes  prétendues  mérovingiennes  , 
dont  il  eft  facile  de  découvrir  la  faullété. 
Préf.  pag.  Xl  V. 

Chartes  en  grand  nombre  déclarées 
faulfes  par  les  favans , 8c  dont  néanmoins 
la  vérité  a été  reconnue.  111.  Préf.  pag. 
x.  xl. 

Charte  de  pleine  fécurité,  qualifiée 
d’écriture  gothique  par  Fontanini , & de 
Lombardique  par  le  P.  Germon , quoi- 
que le  caractère  cuifif  romain  s’y  montre 
à découvert.  111.  31. 

Charte  de  pleine  fécurité,  écrite  furie 
papier  d’Egypte  de  l’an  564.  de  J.  C. 
111.  410. 

Charte  de  Léon  de  Ravenne.  III.  <>41. 
Celles  que  Dom  Mabillon  a tirées  des 
archives  de  S.  Denis,  & qu’il  a publiées, 
ont  toutes  les  marques  d’authenticité 
que  peuvent  avoir  les  diplômes  de  nos 
premiers  Rois.  III.  655. 

Charte  de  Hugues  de  Pi viers , Che- 
valier, en  faveur  de  S.  Benoît  fur-Loite , 
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confirmée  par  une  croix , formée  de  la 
Aiain  du  Roi  Philippe  premier,  III.  675. 
676. 

Charte  de  l’Evêque  d'Ely , qui  prend 
le  titre  d’humble  minifhe.  III.  691. 

Charte  de  5.  Thomas , Archevêque  de 
Cantorberi.  111.  691. 

Charte  qriginale  de  Richard  11.  Duc  de 
Normandie , en  faveur  de  Dudon,  Doyen 
de  S.  Quentin.  IV.  114.  n.  1.  aaj.  ? 

Charte  originale  de  Guillaume  H.  & de 
Robert  fon  Hls , Duc  Normandie , en  la- 
veur de  1 abbaye  de  S.  Quen.  IV.  117. 
n.  i. 

Charte  de  Jean  de  Dol,  qui  énonce 
l’ancien  ufage  de  ne  point  fceller  les  char- 
tes privées.  IV.  a68.  n.  a. 

Chartes  non  fccllées  : elles  tirent  toute 
leur  authenticité  & leur  valeur  de  la  pré- 
fence  des  Seigneurs  Sc  des  témoins , dont 
les  noms  cents  d’une  feule  & même  main, 
font  au  bas.  IV.  16S.  n.  1. 

Charte  d’Otton  1.  plus  que  fufpe&e. 
IV.  377.  n.  1. 

Chartes  royales  : toutes  celles  qu’on  fu- 
pofe  avoir  été  fccllées  de  fceaux  parfe- 
més  de  fleurs  de  lis , pendant  les  régnés 
des  Rois  de  France,  de  la  première  & de 
la  fécondé  race  , font  évidemment  fuuf- 
fes.  IV.  380.  n.  i.  . 

Chartes  d’Evêques  & d’Abbés,  munies 
de  fceaux  en  placard.  IV.  396. 

Chartes  8c  lettres  royaux  , fccllées  deux 
fois.  IV.  410.  41  «.  n.  1.  a. 

Chartes  : précaution  par  raport  à celles 

3ui  étoient  compofées  de  plulieurs  pièces 
e parchemin.  IV.  414.  n,  1. 

Chartes  non  Reliées , reçues  en  j uftice , 
& autorifées  par  les  Rois.  IV.  4 1).  414. 

Charte  de  la  fondation  de  l’abbaye  de 
S.  Amand  de  Rouen , non  fcellée  & néan- 
moins admife  par  l’Echiquier  & les  autres 
rribunaux.  IV.  414. 

Charte  de  Drogon, Comte  d’Amiens, 
autorifée  par  le  Roi  ; quoiqu’elle  n’eût 
jamais  été  fcellée ,’  & qu’elle  fût  endom- 
magée. IV.  413.  4x5. 

Chartes , confirmées  par  l’appofition 
d’un  fceau.  IV.  41J. 


ÉNÊRALE 

Chartes  anciennes , mifes  au  rang  des 
aétes  & des  infirumens  publics,  qui  ont 
toujours  fait  foi.  IV.  429.  n.  a.  Leurs 
marges-plus  ou  moins  grandes:  quelque- 
fois elles  11’en  ont  aucunes.  IV.  44 6. 

Chartes,  dont  les  écritures  fe  font  éva- 
nouies par  le  laps  de  cems,  ou  dont  l’en- 
cre a changé  de  couleur , & d'autres  qui 
ont  confer/é  leur  coloris  : raifons  qu'on 
peut  rendre  de  ces  vaiiétés.  IV.  447. 

Chartes  gâtées  8c  pouries  : perdent-elles 
leur  autorité  ? IV.  448. 449. 

Chartes  : diférentes  manières  de  les  an- 
nuler  8c  abolir.  IV.  465.  n.  a.  3.  Efpace 
en  blanc  dans  pluficurs  : pourquoi  ? IV. 
475- 

Chartes  perdues  8c  détruites;  com- 
ment réparées.  IV.  475.  47 6. 

Chartes  d’Angleterre  écrites  en  lan- 
gue f xoue , normande  je  angloife.  IV. 
.51a.  n.  1.  a. 

Chartes  en  latin , drcfTées  8c  /ignées 
an  xii . fiède , par  les  Rcligienfes  de 
Fontevraud.  IV,  518.  n.  1. 

Chartes  d’Allemagne , écrites  en  la  lan- 
gue du  pays.  IV.  511.  <$•  fuiv. 

Chartes  : les  unes  n’anoncent , ni  fi- 
gnatures,  ni  fceaux  , ni  monogrammes, 
quoique  revêtues  de  quelques-uns  de  ces 
caractères  : d’autres  n'auoacent  qu’nne 
partie  de  ces  marques  d’authenticité 
qu  elles  réunifTent  : celles  qui  les  anon- 
cent  en  pa'rrie , fans  qu’on  en  voie  aucun 
vertige , n’en  font  pas  moins  vraies.  IV. 
641. 

Chartes  fans  dates , ou  avec  Ses  da- 
tes imparfaites  ; en  font-elles  moins  vraies 
ÔC  moins  authentiques  ? IV.  658.  6 59. 
& fuiv.  . . 

Chartes  datées  de  deux  épaétes  difé- 
rentes , majeure  & mineure  , ou  folaire 
& lunaire.  IV.  719. 

Chartes  deftituées  de  fignatures.  IV. 
73 6.  n.  1.  737.  n.  1. 

Chartes  fouferir-:  par  des  témoins, 
fans  être  contre  lignées , 8c  concre-fignées, 
fans  être  fouferites.  IV.  737. 

Chartes  totalement  fouferites  de  la 
main  des  notaires , n’en  font  pas  moins 
authentiques. 
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authentiques.  IV.  772.  775.  & fuiv. 

Chartes  écrites  & foufcrites  par  une 
même  perfone.  Quels  étoient  pour  lors 
les  (ignés  d’aprobation  des  témoins  ? IV. 
775.  & fuiv.  778. 

Chartes  où  l'on  ne  trouve  point  les 
foufcriptions  qui  femblent  anoncées.  IV. 
780. 

Chartes  alléguées  , pour  prouver  que 
Guillaume  le  Conquérant  fignoit  lui- 
même  toutes  les  licnnes  : réflexions  fur 
ces  pièces.  IV.  780.  6 fuiv.  On  n'y 
trouve  aucun  caraétère  de  fa  main,  li- 
non la  marque  de  la  croix,  ibid.  793. 
it  fuiv. 

Chartes  d’Efpagne  , d’Allemagne  Si 
d’Angleterre  non  (ignées , mais  feule- 
ment atedées  par  des  témoins.  IV.  7 8.5 . 
n.  1.  786. 

Chartes  de  fondation  t pourquoi  y 
laiflfoit  - on  des  efpaces  en  blanc  ? IV. 

7 96. 

Charte  de  S.  Orner , en  faveur  de 
S.  Bertin  , judifiée.  V.  4 . n.  1. 

Chartes  contre- (ignées  : leurs  caractè- 
res diftinétifs.  V.  36.  «■  fuiv. 

Chartes  Si  privilèges  ; comment  con- 
firmés par  les  Papes.  V.  152. 

■ Chartes  de  donations  portées  fur  l’au- 
tel au  vi*.  (iècle.  V.  386. 

Chartes  foufcrites  par  des  prélats  ab- 
fens  ou  fuccelfeurs  , pendant  le  vu*.  Gè- 
de.  V.  406.  407. 

Charte  très-remarquable  en  papier  d’E- 
gypte , par  laquelle  Jean , Archevêque  de 
Ravenne  au  vn‘.  (iècle,  donne  fes  biens 
àl’églife  de  S.  Apollinaire.  V.  409.  410. 

Chartes  foigneufement  gardées  dans  les 
tréfors  des  églifes  Si  des  monadères , tant 
d’Orient,  que  d Occident,  au  ixc.  (iècle. 
V.  449.  Recours  au  Prince  pour  obtenir 
de  nouvelles  chartes , lorfque  les  ancien- 
nes étoient  détruites  par  quelque  acci- 
dent. ibidem. 

Charte  donnée  dans  une  alTemblée  d’E- 
vêques , Si  en  préfence  de  Charles  le 
Chauve , admife  par  O.  Mabillon , quoi, 
que  très-vicieufe  dans  fes  dates  Sc  dans 
fes  foufcriptions.  V.  462.  , 

Tome  VI. 
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Chartes  ecclcfiadiqucs  du  ixe.  (iècle  , 
pour  la  plupart  non  feefées  , mais  feule- 
ment foufcrites  ou  atedées  par  des  té- 
moins. V.  464.  Diférentes  manières  de 
les  ligner,  ibid.  465.6’  fuiv. 

• Charte  donnée  l’an  951.  par  l'Evêque 
de  Mande , Si  confirmée  par  la  fouferip- 
tion  du  Pape  Agapit.  V.  47  t. 

Chartes  eccléliadiques  en  ltyle  barbare 
Si  en  roman  au  x‘.  liècle.  V.  475.  n.  t. 
Plulieurs  au  xc.  (iècle  fans  dates.  V.  4S4. 

Charte  véritable,  quoique  datée  .du 
régné  de  Lothaire,  qui  étoit  mort  alors. 

v;  485. 

Charte  de  Gérard , Evêque  d’Autun  , 
fouferite  par  ce  prélat  Si  par  Wautier, 
fon  fuccerfèur.  V.  492. 

Chartes  de  France  envoyées  à Rome 
au  xic.  Gècle  , pour  être  confirmées  par 
le  Pape.  V.  494. 

Chartes  eccléliadiques  du  xi*.  Gècle , 
en  forme  d’épîtres.  V.  509.  & fuiv.  Ma- 
nière de  les  aprouver  en  les  touchant 
de  la  main  , ou  en  tenant  une  paille.  V. 
î«6- 

Charte  envoyée  au  fiège  apodolique , 
pour  être  rnife  fur  l’autel  de  S.  Pierre , 

Si  gardée  dans  les  archives  de  l'églife  ro- 
maine. V.  517. 

Chartes  eccléliadiques  du  xic.  Gècle 
non  fignées,  mais  feulement  atedées  pat 
des  témoins , dont  la  nomination  tient 
lieu  do  lignatures.  V.  521.  & fuiv.  de(- 
liruées  de  notes  chronologiques.  V.  523. 

5*4- 

Chartes  paricles  Si  divifées  par  l’alpha- 
bet ou  par  chirographum  , communes  au 
xile.  Gècle.  V.  531 . n.  1. 

Chartes  de  donation  offertes  fur  les  au- 
tels au  xii*.  Gècle.  V.  533.  Chartes  du 
xii  . Gècle  fans  dates.  V.  547* 

Chartes  eccléliadiques  du  xtie.  Gècle 
non  fcellées  : celles  qui  font  fcellécs, 
ne  font  pas  toujours  mention  du  fceau. 

V-  354-  5 5 5-  „ 

Chartes  eccléfiadiques  du  xiic.  fiecle  , * „ 
confirmées  par  des  ugnatures  podérieu- 
res  de  plulieurs  années  à leur  date.  V.  . 
558-  5 5?* 

Yy  y 
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Chartes  ecdéfiaftiques  du  xti\  fiècle 
non  fignées  , mais  feulement  ateftées  par 
un  nombre  de  témoins , foufcrits  d'une 
feule  & même  main.  V.  559- 

Chartes  du  xiu*.  fiècle  prennent  une 
nouvelle  forme  : toutes  leurs  marquer 
d’authenticité  le  plus  fouvent  réduites 
à l'appofition  des  fceaux.  V.  565. 

Chartes  dentelées  & cirographes  divi- 
fés  par  l’alphabet,  fréquens  au  xm*. fiè- 
cle. V.  569. 

Charte  très-fufpe&e,  publiée  par  M.  Mé- 
nage , fous  le  nom  de  Foulques  Nerra , 
Comte  d’Anjou.  V.  61 1. 

Chartes  privées  du  Ve.  fiècle  & leurs 
formules.  V-  636. 

Charte  en  papier  d’Egypte , de  l’an 
491.  par  laquelle  une  dame  donne  un 
fonds  à l'églife  de  Ravenne.  V.  6)6.  n. 
x.  Une  autre  charte  en  papier  d’Egypte. 
ibid.  6)-j. 

Chartes  privées  des  François  munies 
de  fceaux , de  feingsau  vt*.  fiècle.  V.  66 1. 

Chartes  preftaires  & précaires  , fré- 
quentes au  vmc.  fiècle.  V.  694.  n.  x. 

Charte  datée  de  la  dépolition  de  Chil- 
déric  Sc  de  l’élévation  de  Pépin  au  trône. 
V-  696. 

Charte  datée  de  la  tonfure  de  Taflîl- 
lon.  Duc  de  Bavière  , & de  la  conquête 
du  pays  par  Charlemagne.  V.  697. 

Chartes  privées  du  ix\  fiècle  fignées 
par  des  croix.  V.  7*9-  7 5°- 

Chartes  des  particuliers  laïques  du  x*. 
fiècle  : leurs  formules.  V.  75  a.  75  3. 

Chartes  des  particuliers  Sc  des  fei- 
gneurs  fans  dates  au  x*.  fiècle.  V.  754. 

Charte  datée  de  la  difeorde  de  Louis 
d’Outremer  Sc  de  Huges  le  Grand.  V . 

* Chartes  des  Ducs  Sc  des  Comtes  fou- 
verains  du  xic.  fiècle,  lefquelles  font 
fcellées , quoiqu’elles  ne  fartent  point 
mention  au  fceau.  V.  769.  770. 

Chartes  ateftées  par  des  témoins  fans 
leurs  fignarures.  V.  77*-  779- 

Chartes  des  Ducs  de  Normandie  du 
xi',  fiècle  fans  dates , pour  la  plupart. 
V.  787. 
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Chartes  royales  d’Ecofte , deftituées  de 
notes  chronologiques , fi  ce  n’eft  du 
jour,  du  mois  & du  lieu.  V.  70 J. 

Chartes  privées  des  laïques  du  xie.  fiè- 
cle : diférentes  manières  de  les  authenti- 
quer Sc  de  les  confirmer.  V.  795.  n.  a.  3. 

Chartes  des  Ducs  & des  Princes , con- 
firmées par  le  Roi  au  11e.  fiècle.  V.  796. 
n.  x. 

Chartes  des  Ducs  & des  Comtes  du 
xtie.  fiècle,  «reliées  en  deux  manières 
diférentes.  V.  814.  & fuiv. 

Chartes  des  laïques  offertes  & mifes 
fur  l’autel  au  xne.  fiècle.  V.  843.  844. 

Chartes  privées  des  laïques  fans  figna- 
tures  & avec  fignatures  au  xiic.  fiècle.  V. 
844-  845. 

Charte  de  Philippe  le  Hardi , mal  atri- 
buée  à Philippe  Augufte.  VI.  5.  n.  x. 

Chartes  privées  des  feigneurs  & des 
particuliers  du  xm'.  fiècle  : leurs  formu- 
les. VI.  34.  & fuiv.  confirmées  par  les 
Rois  au  XIVe.  fiècle  : manières  de  les 
confirmer.  VI.  54. 

Chartes  percées  en  jullice  : explica- 
tion de  ces  termes.  VI.  131.  133. 

Chartes  de  l’Evêque  du  Mans , dont 
la  fauffeté  fut  reconue  dans  le  concile 
de  Verberie  , tenu  l’an  863.  en  préfence 
de  Charles  le  Chauve.  VI.  147. 

Charte  de  S.  Juft , difciple  de  S.  Hi- 
laire, fupofée.  VI.  194. 

Charte  d’un  prétendu  Roi  des  Bre- 
tons , prouvée  fauffe  par  les  ufages  quelle 
fupofe , Sc  le  ftyle  quelle  emploie.  VI. 

XII.  XIX. 

Chartes  publiées  par  Rofieres  , Jean 
de  la  Haie  & Georges  Coccius , Jéfui- 
te,- prouvées  fauffes.  VI.  xix. 

Charte  de  reftaurasion  de  l’abbaye  de 
S.  André  , près  de  Clermont  : fa  fauffeté 
prouvée  par  MM.  Baluze  Sc  Lancelot. 
VI.  xi 9.  n.  1. 

Chartes  fauffes  anciennes  n’ont  pu  fe 
conferver  que  pat  une  diftraétion  ptefque 
incroyable.  VI.  xi8.  119.  Leur  fupo- 
fition  eft  rare , en  comparaifon  des  au- 
tres efpèces  de  faux.  VI.  xxi.  zxx.  Les 
chartes  fupofées  n’ont  jamais  été  aulfi 
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nombreufes  que  MM.  Lenglet , Simon  blefie  : empreintes  de  leurs  (beaux  : éc“ 
& le  colleâeur  des  Mémoires  du  Cler-  de  leurs  armes  : leurs  contre- fcels.  IV. 
gé , le  font  entendre,  ibid.  160.  & fuiv.  Falloir-ilctre  chevalier,  pour 

Chartes  des  monallères , auffi  fûres  que  fe  fervir  de  fceaux  pendans  & authenti- 
celles  des  autres  arcliives.  VI.  a 18.  Ces  «sues  ? IV.  16).  & fuiv.  Les  Chevaliers 
chartes  méprifées  fans  raifon  dans  les  Mé-  de  la  haute  noblefle  fubflituent  les  écuf- 
moires  pour  fervir  à ihiftoire  des  Gaules , fons  de  leurs  armes  aux  figures  équeftres 
& louées  par  M.  Lenglet.  Ibid.  pag.  119.  de  leurs  fceaux.  IV.  167. 

& fuiv.  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  : 

Chartes  véritables  , où  l’on  trouve  des  leur  fceau  commun  avec  le  grand  Maître  : 
fables  & des  faufiètés.  VI.  317.  518.  n.  origine  de  cet  Ordre.  IV.  358.  & fuiv. 
Voye\  a êtes  , diplômes  , titres.  Acul'és  de  changer  les  teftamens.  VI.  1 80. 

Charniers  : les  églifes  confidérables  en  Chevalier  : en  quel  fiècle  ce  titre  prit 
France  avoient  les  leurs  -,  mais  ceux  des  faveur , jufqu’i  être  affeéfé  par  les  Princes 
lièges  épifcopaux  & des  monaftères  ont  Oc  les  fouverains.  IV.  551. 
été  les  plus  riches  & les  plus  diftingués.  Chevaux  bardés , caparaçonnés  d’étof- 
I.  107.  n.  8.  108.  f es  traînantes,  & chargées  d’armoiries, 

Chartularium  , pris  pour  archives.  V.  en  ufage  dans  les  fceaux.  IV.  140.  149. 
5 6).  Voyt ^ archives.  Chevelures  des  Rois  de  France  Sc  de 

Châtelain  cite  mal  à propos  D.  Ma-  leurs  fujets.  IV.  105.  & fuiv.  n.t.  1.  107. 
biilon , pour  prouver  que  l'ufage  de  com-  Cheveux  longs  & flottans  , méprifés 
mencer  l’année  à Pâques  n’a  commencé  par  nos  Rois  de  la  fécondé  race.  IV.  îotf. 
en  France  qu’au  xm  . fiècle.  VI.  40.  & fuiv.  Laïques  excommuniés  , parce- 

Châtelet  : autorité  de  fon  fceau.  IV.  qu’ils  les  portoient  longs.  IV.  107. 
183.71.  1.184.  Chcry«/*& poils  de  la  barbe , apofés  aux 

Cherchemont , Evcque  d’Amiens  : ré-  chartes  avec  les  fceaux.  IV.  406. 407.  n.  1. 
glement  par  lequel  il  oblige  le»  chanoines  Chifflet , Jéfuite,  avoue  qu’il  y a peu 
de  Fouilloy  de  lire,  dans  leurs  afiemblées  de  faux  titres  dans  les  archives  des  églifes. 
du  famedi , plufieurs  pièces  de  leur  cartu-  I.  1 57.  n.  3 1.  158.  Il  enfeigne  que  le  ftyle 
laire , fous  des  peines  infligées  aux  ab-  barbare  des  diplômes  eft  un  earaékère  fa- 
fens.  I.  435.  n.  a.  vorable  à leur  fincérité.  III.  p.  vt.  vir. 

Chevalerie-, 'dignité  de  chevalier,  quand  Ce  Jéfuite  a mal  lu  quelques  mfT.  III. 
établie  : rang  quelle  donnoit  dans  la  mi-  401.  n.  Il  eft  réfuté  au  fujet  de  la  bulle 
lice  : elle  étoic  une  marque  de  noblefie.  d’or  de  Charles  le  Chauve.  IV.  1 17.  n.  1. 
IV.  ij6.n.f.i.  & fuiv.  Le  même  Jéfuite  admtt  des  ori- 

Chevalerie:  fes  loix  s’établirent  fous  le  ginaux , qui  ne  font  pas  exempts  de  fautes. 
regncdeHetiri  1.  Roi  de  France.  IV.  157.  IV.  66  8.  n. 

Age  auquel  oh  pouvoit  erre  fait  chevalier.  Chifrcs  grecs  & attiques  : leurs  mo- 
ibidem.  A qui  apartenoit  le  droit  de  con-  dèles,  planche  lx.  III.  449.  Auteurs  qui 
férer  la  chevalerie.  IV.  158.  159..  Celle  ont  recueilli  les  diverfes  manières  d’écri- 
de  la  haure  noblefie,  fait  dafie  à part  : fa  re  en  chifres.  111.  509.  & fuiv. 
prééminence,  fes  privilèges.  IV.  159.  Chifres  des  Empereurs  Jule-Céfiir  & 
160.  7j.  r.  Augufte.  111.  509.  7i.  t. 

Chevaliers  , milites  : leur  origine  & Chifres , portés  d’Angleterre  en  Aile- 
leurs  diférentos  efpeces.  IV.  15 6.  & fuiv.  magne,  par  S.  Bonifàce.  III.  509. 

Tems  de  leur  création  & cérémonies  de  Chifres  de  Raban  Maur  , expliqués, 
leur  réception.  IV.  158.  III.  509.  510. 

Chevaliers  de  trois  clafies  , ou  efpêces.  Chifre  du  Cardinal  de  Richelieu.  III. 
IV.  aj  9.  160.  Chevaliers  de  la  haute  no-i  510. 

Yy  yij 
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Chifre  des  Normands , pendant  leurs 
incuifions  en  France.  111.  510. 

Chifres  numériques  des  Grecs  : leur  an- 
quité  : en  quel  teins  & quel  eft  le  pre- 
mier qui  an  aflïgné  un  nombre  i cha- 
cune des  lettres  de  leur  alphabet.  111. 
510.  511.  n.  1.  Leur  invention  atribuée 
à Minerve,  à Palainede , à Pythagore, 
à Nicomaque.  111.  512. 

Chifres  employés  dans  les  conciles  Sc 
les  lettres  formées.  111.  509.  513. 

Chifres  des  Romains  : leur  origine  : 
fentimenc  fingulier  de  quelques  moder- 
nes : explication  d'un  partage  de  S.  Ifi- 
dore.  III.  516.  517.  Comment  les  RoT 
mains  exprimoient  les  nombres , lorf- 
que  l’écriture  étoit  encore  rare.  ibid. 
L’ufage  des  chifres  ne  fut  point  introduit 
dans  Tes  tems  d’ignorance  , comme  on 
le  dit  dans  l’Encyclopédie.  111.  517.  En 
quel  tems  on  commença  en  France  à mê- 
ler les  chifres  romains  avec  les  arabef- 
ques.  III.  s 10. 

Chifres  des  anciens  Efpagnols , les  me- 
mes que  ceux  des  Romains  , à queique 
légère  difétence  près.  111.  52..  n.  1. 

Chifres  dont  uferent  les  Allemands  , 
long-tems  les  mêmes  que  ceux  des  Ro- 
mains : Raban  a-t-il  raifon  de  les  réduire 
à fept  letcres  numérales?  III.  {22.  n . 1. 
Combien  de  fautes  ont  ocartoné  les  chi- 
fres romains.  III.  524.  515.  Comment 
ponéhiés.  ibid.  5 16.  Quand  a-t.on  com- 
mencé à mettre  o ou  Jimo  fur  ou  après  le 
dernier  chifre.  ibid.  5 16. 

Chifres  arabes  : fentimens  des  favans 
fur  l’origine,  l’antiquité  & l’introduélion 
de  ces  chifres  parmi  nous  : leur  aifance 
6c  leur  brièveté  l’empotte  fur  ceux  des 
Romains.  III.  52 6.  & fuiv.  Divers  fyf- 
tèmes  fur  l’origine  des  chifres  d'arithmé- 
tique : celui  de  Dom  Calmet  concilie-t- 
il  les  divers  fentimens  ? III.  5 27.  & fuiv. 

Chifres  arabes  : leur  origine  indienne , 
la  plus  acréditée.  III.  527.  Quand  em- 
ployés par  les  Latins  : partage  des  favans. 
111.  532.  Quand  en  ufage  chez  les  Efpa- 
gnols ; quand  en  Allemagne,  en  Italie, 
en  France.  111.  533.6’  fuiv . 


É N É R A L E 

Chifres  arabes  peu  connus  en  Alterna* 
gne  , en  France  & en  Italie  avant  le  xm*. 
fiècle  : leur  ufage  depuis  le  xiv'.  dans  les 
aéfes  publics  & les  imprimés.  111.  535. 
&fuiv.  Variations  de  ces  chifres  :à  quoi 
employés  d’abord.  111.  536.  n.  1.  quand 
admis  par  I’Univerfité  de  Paris;  quand 
par  les  Rurtes.  III.  5 36.  537. 

Chifres  vulgaires  , ou  arabes  dans 
un  mf.  du  xte.  fiècle.  IV.  Préf.  pag. 
vu. 

Childiric  1.  repréfenté  fur  fon  cachet , 
pendant  que  les  autres  Rois  barbares  n’a- 
voient  pas  la  liberté  de  faire  imprimer 
leurs  images  fur  leurs  monoies.  II.  563. 
n.  1. 

Childéric  111.  dépouillé  du  ritre  de 
Roi,  rafé  & enfermé  dans  le  monartère 
de  Sithiu,  l’an  758.  V.  6 77. 

Childebert  1.  6c  Childebert  11.  honorés 
des  titres  de  Catholique  6c  de  piété.  V. 
651. 

Childebert  111.  confirme  la  vente  de  la 
terre  de  Morcourt.  111.  653. 

Chilpéric  I.  introduit  dans  l’alphabet 
quatre  nouvelles  lettres  : partage  des  lâ- 
vans  fur  la-fource  d’où  il  les  a tirées.  Gré- 
goire de  Tours  & Aimoin  raportent  feuls 
ce  fait.  II.  50.  6’  fuiv.  n.  Les  quatre 
letcres  ne  peuvent  fe  raporter  que  forcé- 
ment à l'ancien  gothique.  11.  58.  & fuiv. 
Les  nouvelles  lettres  envoyées  dans  tou- 
tes les  villes , avec  ordre  de  les  enfei- 
gner  & de  s’en  fervir.  II.  59.  MIT.  con- 
fultés  pour  parvenir  i conoître  au  jufte 
les  quatre  nouvelles  lettres  , & pour  en 
fixer  les  figures  & les  fons.  11.  60.  & fuiv • 
Eloge  poétique  de  Chilpéric  , par  Fort*- 
nat.  III.  282. 

Chilpéric  fut  le  premier  des  Rois  de 
France  qui  eut  quelque  teinture  des 
fciences  & des  belles-lettres.  11.  4*9- 
n.  2.  11  anulla  les  teitamens  des  parti- 
culiers qui  avoient  légué  des  biens  aux 
églifes.  V.  661. 

Chinois  : matières  fur  lefquelles  ils 
écrivoient  avant  1 invention  du  papier. 
1.  450.  n.  1.  Leur  adrefle  à rajeunir  leur 
papier , quelque  laie , ufé  ou  déchiré 
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2u’il  foit.  I.  5 10.  Us  fe  fervent",  pour 
crire , d’un  pinceau  fait  de  poii  de 
lapin.  I.  5)8.  5*9.  Leur  écriture  ne 
confifte  que  dans  les  diférentes  combi- 
naifons  de  la  ligne  droite  , de  la  cour- 
be & du  point.  1.  jtfi.  Antiquité  de  leur 
écriture  : ce  n’étoient , avant  l’invention 
de  leurs  caractères , que  des  cordelettes, 
dont  le  nombre  des  nœuds  formoit  un 
caractère , & l’alfemblage  des  cordes  une 
efpèce  de  livre.  I.  563.  Leur  écriture, 
la  feule  qui  exprime  les  penfées  : fyltème 
Ce  multipiicarion  prefque  à l’infini  de 
leurs  caractères.  I.  564.  n.  4.  5.  Ils  gra- 
vent plutôt  qu’ils  n'impriment  leurs  écrits. 
111. 15).  n.  1. 

Chirographa  : nom  donné  à toutes  for- 
tes de  chartes.  I.  3 37.  35 6.  j 57. 

Chirographes  Se  Syngraphes  : notions 
& diférence  de  ces  termes.  I.  356.  Nom 
de  chirographe  donné  par  les  Anglois  à 
toutes  fortes  de  chartes  , à raifon  de  leurs 
fignatures  : quand  aboli  en  Angleterre. 
1-  357- 

Chirographes ,'  c’e(t-i-dire , chartes  di- 
vifées  ou  dentelées  : les  divers  aCtes  qui 
paroilfent  fous  cette  forme,  ou  qui» en 
tirent  leur  origine.  1.  585. 

Chishull  : fon  alphabet  narurel  ; ce  qu’il 
contient  ; fa  difpofirion.  1.  640.  n.  3.4. 
Cet  auteur  eft-il  auflï  fondé  dans  les  ad- 
ditions qu’il  fait  à l'alphabet  hébreu , 
que  D.  Bernard  de  Montfaucon  dans  cel- 
les qu’il  fait  aux  alphabets  grec  & latin  ? 

I.  641.  & fuiv.  11  s’enfuit  de  fon  fenti- 
ment , que  les  Malforetes  ont  introduit 
cinq  lettres  hébraïques , avec  les  points 
voyelles  dans  la  tranfeription  des  Heau- 
mes alphabétiques.  I.  643. 

Chlamyde , ou  manteau  araché  à l'é- 
paule droite  , avec  agraphe  : ufage  qu’en 
firent  nos  Rois  Se  les  Empereurs  d’Alle- 
magne fur  leurs  fceaux.  IV.  91. 

Chorier  affijre  mal  à propos  que  Pafcal 

11.  eft  le  premier  Pape  qui  ait  daté  de  fon 
pontificat.  V.  156.  n.  1. 

Ch  amlin  , Evêque  d’Embrun  , dépo- 
fé  pour  avoir  forgé  un  faux  titre.  V 1. 1 4 1 . 
Chrétiens  renoncent  à la  fculpture  & à 
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la  peinture  , pareeque  les  écoles  où  l’on 
les  aprenoit , étoient  pleines  d'idoles.  111. 
21. 

Chrifme  : ufage  de  ce  ligne.  III.  486. 
487. 

Chrifmon , lettres  grecques  qui  abrè- 
gent le  nom  de  J.  C.  IV.  601. 

Chrijlinc , Reine  de  Suede  , acheté  de 
M.  Bongars  une  partie  des  m(T.  de  la  bi- 
bliothèque de  S.  Benoîc  fur  Loire.  III. 
49.  n.  1. 

Chrijiophe , Pape  : fa  bulle  pour  con- 
firmer les  privilèges  de  Corbie.  V.  «95. 
n.  1. 

Chrodobert , Evêque  de  Paris  , prend 
les  titres  de  pécheur  indigne  & de  fervi- 
teur  des  ferviteurs  de  Dieu  , Se  fait  men- 
tion d’un  ample  vêtement  fans  couture. 

111.  347.  n.  1. 

Chroniques  : en  quoi  elles  diferent  des 
cartulaires.  1.  1 84.  Chroniques  , impro- 

firement  dites  cartulaires,  où  l’on  abrège 
es  titres  , fans  être  pour  cela  aeufées  de 
faux.  I.  106.  107. 

Chronique  ou  cartulaïre  de  fainte  - So- 
phie de  Bénévent.  V.  499. 

Chronologie  du  xie.  fiècle  fort  embaraf- 
fée,  à caufe  des  nouveaux  fyftêmes  de  Si- 
gebert  & de  Marian  Scot.  V.  785.  784. 
n.  t. 

Chrotilde  : fa  charte  conciliée  avec  la 
chronologie  de  nos  Rois  , fans  égard  aux 
dates  fautives  des  hiftoriens.  1.  53. 

Chryfographes,  écrivains  qui  emploient 
l’encre  d’or.  II.  10 6. 

Ciampini,  maître  des  brefs,  a donné 
un  catalogue  des  Bibliothécaires  de  legli- 
fe  romaine , compofé  fur  des  aétes  au- 
thentiques. V.  1 52.  n.  1. 

Cicéron  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi 
de  notes  à Rome  : ouvrage  qu’on  lui  atri- 
bue  fur  ce  fujet.  III.  5 66.  n.  1.  567. 

Cicolmi  : fes  rufes  pour  faire  croire  très- 
ancien  un  livre  qu’il  avoit  tranferit.  I. 

53  '• 

Cimier  élevé  fur  le  cafque  de  Gautier, 
Comte  de  Boulogne.  IV.  393. 

Cinabre  : fon  ufage  réfervé  aux  Em- 
pereurs ; communiqué  au  xnc.  fiècle  à 
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leurs  proches 6c  auxgcandsOficiers.  I.5  5 5, 

Cinabre  : difere-t-il  du  vermillon  : fen- 
cimenc  de  D.  Bernard  de  Moarfaucon.  I. 

5 6.  Cinabre,  ou  vermillon , couleur  di- 

c rente  du  noir , la  plus  employée  dans 
les  mlT.  U.  109.  . 

Cire d’IXpagne  : fon invention  , là com- 
pofition  & l’on  uiâge  en  France,  IV.3  3. 

Cire  blanche,  employée  fréquemment 
dans  les  fceaux  des  Empereurs  d’Alle- 
magne, depuis  Otcon  1.  jufqu’i  Frédéric 
quatrième.  IV.  34. 

Cire  blanche  dans  les  fceaux  de  nos  Rois 
mérovingiens , carlovingiens  6c  des  pre- 
miers capétiens.  IV.  $4. 

Cire  jaune , ou  blonde , employée  pour 
fceller,  D.  Mabillon  n’en  Fait  pas  remon- 
ter l’ufage  au-delà  du  xii'.  fiècle.  IV.  3 5. 
& fuiv.  Son  antiquité  : par  qui  6c  pour 
quels  actes  employéedaas  les  tceaux  : pri- 
vilège acordé  pour  fceller  en  cire  jaune. 
IV".  35. 

Cire  rouge  , employée  pour  fceller  en 
Orient  6c  en  Occident.  IV.  37.  Se  fuiv. 
Quand  employée  par  les  Rois  de  France, 
les  Empereurs  d’Allemagne  dans  les 
fceaux.  IV.  37.  n.  1.  1.  38.  «.  1. 

Cire  verte  : en  quel  liccle , 6c  quels  a&es 
font  fcellés  de  cette  couleur  ? IV.  40. 
17.  1.  t>  Ufage  particulier  qu’on  en  fait 
en  France,  pour  fceller  les  ordonnances, 
les  édits  6c  les  lettres-patentes,  qui  con- 
tiennent une  première  loi.  IV.  40.  n.  1. 
a.  41 . 4t.  Son  ufage  en  Allemagne  6c  en 
Angleterre,  ibid.  41. 

Cire  noire  : par  qui  employée  pour  fcel- 
ler 3 fon  antiquité  en  France.  IV.  42. 

Cire  azurée , ou  bleue  ; rareté  des  fceaux 
de  cette  couleur  en  Allemagne.  IV.  41.  . 

Cire  bleue , noire  6c  mixte , on  mêlée 
de  diverfes  couleurs.  IV.  4a.  43. 

Ciropraphes  das  endentures  : leur  fin  en 
Angleterre  6c  en  France.  1. 3 69. 3 6 1 . Les 
François  les  empruntèrent  des  Anglois.  I. 
372.  Authenticité  qu’ils  imprimoient  aux 
chartes  3 ils  tenoient  heu  de  fceaux , de 
fouferiptions  6c  de  témoins  : quand  les 
fceaux  5c  les  fouferiptions  des  témoins  y 
furent  ajoutées.  1.  372.  373. 


ÉNÊRALE 

Citeiux  : le  chapitre  général  de  cet  Or- 
dre, tenu  l’an  1137.  décerne  des  peines 
grièves  contre,  les  faulfaire*..  VI.  173. 

Claude , Empereur,  voulut  que  l’V. 
conforme  fiât  diftingué  de  l’U.  voyelle 
par  la  figure  du  digamma  colique.  1. 
590.  11  fie  recevoir  rrois  nouvelles  lettres 
de  fou  invention , dont  la  première «11  le 
digamma.  II.  47.  6'fuiv.  Quelle  étoit  la 
3e.  lettre  de  fon  invention  ? On  conjec- 
ture qu’elle  fervoit  à diitinguer  l’I  voyelle 
de  l’J  confonne.  II.  49.  j®.  Eloge  de 
l'Empereur  Claude , compolc  par  Sé* 
neque , la  par  Néron  en  plein.  Scnac , 
6c  gravé  lut  une  colonne  d’argent.  11.91. 
Claude- fie  couper  la  main  à un  faulTaire , 
6c  rapelle  la  loi  Cornéli.i  contre  ce  gen- 
re d’impoâure.  VF.  118.  -• 

Cluife  , falvo  Epifcoporum  fynodali 
cenfu , découverte  dans  le  camdaire  de 
Vendôme.  I.  204. 

Claufe  , nonotjlant , ou  non  contref 
tant  ; depuis  quand  pailée  de  la  Cour 
de  Rouie  dans  les  chartes  des  Rois.  IV . 
629.  6)0. 

Claufes  comminatoires  dans  les  char- 
tes. IV.  6)0.  . . 

Claufe , falvo  jure  noft.ro  , 6cc.  quand 
en  nfage  dans  les  diplômes.  IV.  630. 

Claufes  fingulières  : les  Rots  6c  les 
Papes  s’incerdifent  à eux-mêmes  le  pou- 
voir de  revenir  contre  leurs  aékes-  IV. 

63»-  ' 

Claufes  nouvelles  dans  Les  bulles  du 
xm'.  .fiècle.  V.  282.  283.  n.  2.  284.  285. 

Clau  fe  des  bulles , qui  porte  qu’on  doit 
ajourer  foi  aux  copies  comme  à l'original, 
en  ufage  des  le  commencement  du  xv  r*« 
iiècle.  V.  330. 

. Claufe  renonçant  employée  au  xme. 
ficelé.  V.  377.  - _ i-  • 

Claufes  dérogatoires ôc  de  renonctarion 
dans  les  a&es  du  xme.  fiècle.  VI.  1 6.  1 7. 

Claufes  nouvelles  introduites  par  la 
chicane  dans  les  aétes  du  xin*.  fiècle.  V I. 

3 6.  37.  : 

Claufes  dérogatoires  8c  de  réferve  dans 
les  diplômes  de  nos  Rois  du  xrve-  fiècle. 

VI.  J 6.  ' . . 
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Clément  d’Alexandrie  atribue  aux  Egyp- 
tiens trois  fortes  de  caraékcres.  1.  565.  n. 
Il  exhorte  les  Chrétiens  à ne  rien  mettre 
que  de  religieux  fur  leurs  cachets , & leur 
défend  d’y  repréfenter  des  nudités  , des 
armes  , des  vafes  A boire , &c.  V.  349. 

Clément , ( S . ) Pape,  inftitue  fept  no- 
taires , pour  écrire  les  aétes  des  martyrs. 
V.  9a.  n.  a. 

Clément  11.  formules  de  fes  bulles  : il 
date  des  années  de  l’incarnation.  V.  ai  1 . 

Clément  lu.  fuprima  l’indiction  dans 
les  dates  de  fes  petites  bulles , Si  y fubf- 
titua  l’année  de  fon  pontificat  l’an  1188. 
Sa  devife  : il  commençoit  l’année^,  tan- 
tôt au  15.  mars  , tantôt  au  premier  Jan- 
vier , & l’indiéHon  au  premier  feptem- 
bre  : fon  fceau  de  plomb  avec  une  inf- 
cription  en  vers  , rejettes  par  le  P.  Har- 
douin.  V.  a79.  n.  1. 

Clément  iv.  changea-t-il , après  fon 
éleûion , les  armes  de  fa  famille  ? IV. 
308.  n.  a.  Il  pafTe  ordinairement  pour  le 
premier  qui  ait  fcellé  avec  l'anneau  du 

Sècheur.  IV.  31a.  Il  donne  des  avis  au 
.oi  de  Sicile , fur  les  exactions  qui  fe 
commettoient  au  fceau.  IV.  4x1.  & fe 
plaint  de  l’avidité  des  Prélats  qui  s’em- 
parent des  prieurés  des  religieux.  IV. 
57a.  n.  1.  Les  lettres  particulières  de  ce 
Pape  éroient  fcellées  de  l’anneau  du  Pê- 
cheur, déjà  en  ufage  avant  lui  : fes  bulles 
lignées  & non  (ignées.  V.  a 94.  a95. 

Clément  v.  fpécitie  (îngulièrement  les 
dates  du  lieu  dans  fes  bulles  : il  ne  compte 
la  première  année  de  fon  pontificat  que 
depuis  fon  couronnement  : fes  formules 
Sc  fa  devife.  V.  303.  n.  1. 

Clément  vi.  deux  de  fes  bulles  font 
datées  de  l’Incarnation  , & (ignées  de  lui 
& de  fes  Cardinaux  ; les  fïgnatures  de 
ceux-ci  fontprécédées  de  croix,  d’étoiles, 
ou  de  lettres  de  l’alphabet  : devife  de  ce 
Pape  : il  compta  l’antjée  de  fon  pontificat 
du  jour  de  fon  couronnement  : deferip- 
tion  de  fes  fceaux  de  plomb  : il  introdui- 
fit  la  formule , Ad futuram  rei  memoriam. 
V.  305.  n.  1.  306. 

Clément  vu.  ne  prend  point  d’autre 
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qualité  dans  fes  brefs  que  celle  d’Evê- 
que  : fes  motus  proprii , vérifiés  à la  Cham- 
bre apoftolique  : fïgnatures  de  la  bulle , 
par  laquelle  il  confirme  à Henri  vm.  le 
titre  de  Défenfeur  de  la  Foi  : armes  & 
infeription  extraordinaires  fur  fon  fceau 
de  plomb:  fa  devife.  V.  316.  317.  n.  1. 

Clément  viti.  fa  fentence  : Angularités 
da  quelques-unes  de  fes  conflitutions  : 
difpofition  des  légendes  des  Apôtres  fur 
fes  fceaux  de  plomb  : quelques  bulles 
(ignées  de  lui  & de  fes  Cardinaux , avec 
autant  de  croix  que  de  fouferiptions.  V. 
319.  330.  n.  1. 

Clément  ix.  devife  de  ce  Pape.  V.  3 3 a. 

Clément  x.  fa  devife.  V.  33  a. 

Clément  xi.  fa  devife.  V.  33a. 

Clément  xu.  V.  333.  Sa  devife , ibid. 

IJJ« 

Clément  xi  U.  fa  devife.  V.  333. 

Clerc  ( Le  ) avance  qu’on  a inféré  bien 
des  chofes  dans  les  ouvrages  des  SS.  Pè- 
res , & ruine  tout  d’un  coup  la  tradition. 
I.  a 3 o. 

Clerc  de  l’églife  de  Dol , auteur,  ou  com- 
plice du  crime  de  faux  ddns  le  grand  pro- 
cès des  Archevêques  de  Tours  avec  les 
Evêques  de  Dol , en  firetagne.  VL  160. 
161. 

Clercs  ; nom  donné  aux  jeunes  prati- 
ciens : les  Clercs  tenoient  anciennement 
lieu  d’avocats  & de  procureurs,  comme 
de  grefiers  & de  notaires  : les  clercs  des 
Seigneurs  leur  fervoient  de  fecrétaires  & 
de  tréforiers.  II.  419.  n.  1 . col.  a. 

Clercs  : en  quel  fiècle  leurs  fceaux  de- 
vinrent communs  ? IV.  343.  Nulle  com- 
munauté de  clercs  qui  ne  fuirent  pas  moi- 
nes avant  le  vm*.  fiècle.  V.  387.  n.  1. 

Clerc  de  CP.  fabricateur  de  teftamens. 
VL  139. 

Clerc  .de  l’églife  de  Milan , faufTaire  dé- 
couvert & puni  par  Innocent  111.  VI.  1 7 S • 

Clerc,  faufTaire,  découvert  par  l'Evê- 
que de  Paris  , & condamné  par  le  Pape 
au  pain  dejdouleur,  & à l’eau  d'angoilîe. 
VI.  176. 

Clerc , aeufé  d’avoir  falfîfié  des  lettres 
apofloliques , remifes  par  le  Chapitre 
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d’Amiens  entre  les  mains  de  l’Evêque 
Jean  Avantage.  VI.  197. 

Clergé  : quand  a commencé  la  diftinc- 
tion  des  gens  dcglife,  ou  du  clergé,  Si 
des  gens  du  monde.  II.  434. 

Clergé  de  Rome  traite  S.  Cyprien  de 
Pape  Sc  de  frère.  V.  $49. 

Clergé-:  fes  nouveaux  Mémoires  con- 
tiennent des  acufations  mal  fondées,  au 
fujet  des  privilèges  d?exemption.  V.  }8$. 

Clés  des  fctes  mobiles  : leur  nombre , 
leur  ufage.  IV.  711. 

Ciüdius , coupable  d'avoir  fupofé  de 
faux  teltamens.  VI.  117. 

Clothaire  III.  mourut  en  671.  dans  la 
i<îe.  année  de  fon  régné,  & non  pas  dans 
la  1 4e.  comme  l’a  prétendu  le  P.  Gecmon. 
V.  676.  n.  1 . 

Clocilde  , Dame  françoife  : fon  tefta- 
ment  ne  convient  pas  au  tems  de  Clo- 
taire 111.  mais  à l’année  xvi.  de  Clotaire 
fécond.  III.  5 14.  n.  1.  IV.  5 jo.  n.  t. 

Clovis  111.  afranchit  l’abbaye  de  S.  De- 
nis de  l’obligation  de  faire  renouveller  fes 
privilèges  tous  les  ans.  V.  401.  n.  1. 

Clovis  1.  tierf  de  fol  d’or  de  ce  Prince, 
dont  le  revers  repréfente  une  croix , po- 
fée  fur  une  ancre.  11. 5 67.  ; 68.  Il  affemblë 
un  concile  à Orléans , Si  en  autonfe  les 
canons.  III.  14?.  11  s’atribue  le  nombre 
pluriel  dans  fes  diplômes  & fes  lettres, 
& quelquefois  le  lingnlier.  IV.  5a8.  r1.Ti 
Il  etl  apellé  Très-CInécien , fils  de  lcglife 
catholique  ; il  accepte  les  titres  de  Conful 
ôc  de  Patrice.  V.  <5jo. 

Clovis  il.  à l’âge  de  quatre  ans  ne  fa- 
voit  pas  écrire.  V.  657.  n.  i.  Cependant 
il  ligna  le  teflamcnt  de  Dagobert  Ion  père. 
IV.  740.  n.  1.  741. 

Cocarelli , ( Alphonfe  ) infigne  fauf- 
fiire , condamné  à la  potence,  Sc  fon  corps 
à être  brûlé.  VI.  roi. 

Cocchi  : ( Antoine)  fa  lettre  fur  les  ta- 
blettes de  cire  qui  contiennent  les  dépen- 
fes  de  Philippe  le  Bel.  I.  458.  n.  1. 

Çochin  fondent  que  l’opinion  chance- 
lante  d’un  auceur  doit  céder  à la  charte 
originale.  I.  Il  réfute  les  Mémoires 
de  M.  Languet , au  fujet  des  noms  écrits 
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par  des  figles.  III.  jotf.  507.' 

Code  Théodojien , de  la  bibliothèque  du 
Roi,  écrit  vers  le  milieu  du  vin*,  fiècle, 

Sc  plein  de  folécifmes.  111.  187.  >88. 

Codices , Codialti , livres  faits  d’alfem- 
blage  de  planches.  I.  471. 

Codicilles  & fidéicommis  : définition  de 
ces  aftes.  F.  40  t.  401. 

College  de  S.  Bernard  â Paris , où  l’on 
vit,  pour  la  première  fois,  les  Moines  aller 
prendre  des  leçons  dans  les  écoles  fécu- 
lières.  IV.  474. 

Cointe  ( le  ) fait  un  Moine  auteur  des 

fauiïès  Décrétales;  fur  quoi  il  elt  réfuté  par 
D.  Mabillon.1V.  614.  n.  1.  Le  P.  le  Coin- 
te prétend  mal  à propos  , que  l’ufage  de 
la  date  de  l’incarnation  eft  poftérieur  au 
régné  de  Louis  le  Débonaire.  IV.  697. 
698.  11  a prétendu , fansraifon  , qu’il  n’y 
avoir  jamais  que  le  Référendaire  qui  li- 
gnât les  diplômes  des  Rois  mérovingiens. 

IV.  7j9.  n.  1.  Penchant  de  cet  auteur  à 
déclarer  , tantôt  faux  , tantôt  interpolés 
les  diplômes , à les  tronquer  Si  à les  cor- 
riger, félon  fon  caprice.  V.  170.  n.  1. 
Malgré  la  foi  d’un  nombre  d’anciens  mo- 
numens,  il  a nié  que  S.  Boniface  ait  fa- 
cré  & couronné  Pépin  à Soldons,  &~qüe 
le  Pape  ait  autonlé  l'abdication  de  Chil- 
déric.  VL  319. 

Colliers  qui  ornent  les  écus  des  Cheva- 
liers de  fiance.  IV.  39 j. 

Cologne  : les  Archevêques  de  cette 
métropole  portent  au  xic.  uècle  les  titres 
d’archichancelier  ôc  de  bibliothécaire  du 
S.  Siège  apoftolique  dans  les  bulles.  V. 
118.  n.  1.  1.  119.  n.  1. 

Colones  Hcrodiennes  : ocafion  d’une 
infigne  méprife  des  Scaliger  & des  Sau- 
maize , félon  le  prélidenc  Bouhier.  II.  1 r. 

Cornes , titre  de  dignité  au  3e.  fiècle. 

V.  6i<. 

Cornmiitimus , droit  acordé  à l’abbaye 
de  S.  Evrould , par  Henri  1.  Roi  d’An- 
gleterre & Duc  de  Normandie,  l’an  1 n 3. 
V.  418.  n.  I. 

Communautés  de  Clercs  Sc  de  Moines 
multipliées  au  x;,  fiècle  ; leur  nombre  à 
Rome.  V.  47°- 

Communes: 
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Communes  : leur  érabliflement , leurs 
fceaux  publics.  IV.  173. 174.  n.  w a.  En 
quel  rems  érigées  : leurs  o liciers.  IV.  555. 

Communion  «cordée  à tous  ceux  qui  la 
demandent  à l’article  de  la  mort.  III.  360. 

Communion  fous  les  deux  efpèces  don- 
nées aux  malades  pendant  fept  jours.  III. 

361. 

Compta  eccléfiaftique  étudié  au  xie. 
Cède  : nouveaux  fyftêmes  de  chronolo- 
gie- V.  783. 

Comte  des  archives , apellées  Bénéficia. 
I-  3 SJ* 

Comtes  Palatins  : ils  avoient  droit  de 
créer  des  notaires.  IV.  467.  n.  1.  Com- 
tes du  Palais  : leurs  fondions.  IV.  5 4.5 . 
n.  1.  j4<>.  Origine  du  titre  de  Comtes  du 
Palais , ou  Palatins  : ils  furent  chefs  de  la 
juftice  fous  la  première  &c  la  fécondé  race. 
V . 6.0.  6 1 . Cette  dignité  étoit  la  fécondé 
parmi  les  Wilîgorhs:  V.  405.  n.  1.  Le 
Comte  du  Palais  fait  au  ixc.  fiècle  la  fonc- 
tion de  grand-Chancelier.  V.  704.  n.  1. 
Comtes  Palatins  en  France,  dans  le  xi.  & 
xii'.  fiècles.  V.  808. 

Comte , créé  en  Angleterre  par  la  cape  , 
l’épée  & le  cercle  d’or.  VI.  108. 

Concile  d’Agde  excommunie  les  tra- 
diteurs  des  titres  des  églifes.  I.  izi. 

- Concile  de  Calcédoine  défend  de  chan- 
ger la  deftination  des  biens  que  la  piété 
a confacrés  aux  monaftères.  III.  183.  Il 
n’a  point  prohibé  les  privilèges  d’exemp- 
tion. V.  380.  381. 

Concile  fécond  de  Châlons-fur-Saône 
veut  que  les  lettres  formées  foient  fcel- 
lées  en  plomb.  IV.  x<S. 

Concile  de  Conftance  : fon  fceau  com- 
mun. IV.  3 1 $.  & fuiv. 

Concile  de  Balle  : fon  fceau  : fes  décrets 
aeufés  d’erreur  par  les  PP.  Labbe  & CoC- 
fart  Jéfuires.  IV.  311t.  317.  n.  1.  Faux  dé- 
cret que  les  Légats  du  Pape  Eugène  iv. 
veulent  faire  palier  pour  l’ouvrage  du 
concile.  VI.  198.  «59.  Il  eft  aeufé  par 
Scheleftrate  d’avoir  faliifié  les  aûes  du 
concile  de  Conftance.  VI.  Z49. 

Concile  de  Pife  : defeription  de  fon 
fceau.  IV.  3 1 7.  3 1 8. 

Tome  VI. 
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Concile  de  Cogrtac  ordonne  que  cha- 
que églife  paroilliale  aura  un  fceau.  IV. 
34x*  341- 

Concile  tenu  â Poitiers  l’an  1180.  ex- 
communie les  juges  qui  fccllent  des  cé- 
dules en  blanc.  IV.  41 1.  n.  1. 

Concile  général  deLatran,tenuen  1 irj. 
établit  l’ordre  judiciaire  dans  la  pourfuite 
des  procès.  IV.  556.  n.  1. 

Concile  d’Angleterre  de  l’an  £97.  régla 
tout  ce  qui  concernoit  les  fermens.  IV. 
637.  n.  a. 

Concile  de  Châlons-fur-Saône  , de  l’an 
813.  s’élève  contre  les  prêtres  qui  exer- 
cent les  fonctions  de  chanceliers , ou  no- 
taires publics.  V.  5 « . 

Concile  de  Rouen , de  l’an  1 09 5 . où  les 
fauflaires  font  frapés  d’anathême.  V.  161. 

Concile  de  Cologne , de  l’an  1310.  pref- 
crit  de  commencer  l’année  le  z$.  Dé- 
cembre , fuivant  l’ufage  de  l’églife  de 
Rome.  V.  301.  n.  a. 

Concile  de  Conftance  ordonne  que  les 
Papes  nouvellement  élus  feront  une  pro- 
feliion  de  foi.  V.  31a. 

Concile  d’Orange , de  l’an  441.  défend 
de  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auront 
été  afranchis  dans  l’églife.  V.  35a. 

Conciles  : ordre  fuivi  dans  les  fouf- 
criptions  de  leurs  aétes  : rang  qu’y  tenoient 
les  Evêques.  V.  368.  369. 

Concile  d’Orange , tenu  en  5 Z9.  fouf- 
crit  par  des  laïques.  V.  39a. 

Concile  de  Paris  de  l’an  6 1 5 . il  aurorife 
les  donations  faites  par  les  eccléfiaft  iques , 
quoique  les  formes  legales  n’y  fuirent  pas 
obfervces.  V.  401. 

Concile  de  Colchit , en  Angleterre, 
tenu  en  8 16.  ordonne  à tous  les  Evêques 
de  dater  leur  aétes  de  l’année  de  l lncar- 
nation.  V.  461. 

Concile  de  Narbonne,  de  l’an  1054. 
ajoute  dans  fes  canons  les  peines  tempo- 
relles aux  fpiriruelles.  V.  51». 

Concile  ae  Tarragone  , de  l’an  1 1 80. 
ordonne  que  les  a êtes  publics  feront  datés 
de  l’année  du  Seigneur.  V.  551. 

Conciles , de  Paris , de  l’an  1 a 1 a.  & de 
Cognac  de  l’an  1x38.  défendent  aux 
Z z z 
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réguliers  d’exercer,  les  ofices  publics  de 
jgges,  d’avocats,  &c.  V.  567. 

Concile  de  trois  provinces , tenu  à Va- 
bres en  1 368.  où  l’on  excommunie  tous 
ceux  qui  retiennent  les  chartes  des  cglifes 
8c  les  titres  dps  particuliers.  V.  390. 

Concile  de  Noyon  de  l’an  1344.  qui 
oblige  les  Evêques  8c  les  Chapitres  à fe 
communiquer  réciproquement  les  titres 
& autres  documens , quand  la  néceflité 
l’exigera.  V.  5 90. 

Concile  de  Valence,  en  Efpagne,  de 
l’an  1 ; 90.  ordonne  à toutes  les  églifes 
d’avoir  un  Iceau  particulier.  V.  60$. 

. Concile  in  Trullo  : il  rejette  les  confti- 
tutions apodoliques  interpolées.  VI.  115. 
n • 1. 

Concile  de  T ribur  déclare  que  l’Evêque 
poura  retenir  en  prifon  un  clerc , aeufe 
d’avoir  aportc  de  laudes  lettres  di\  Pape. 

VI.  151.  , 

Concile  d’Aurun  de  l'ai)  1094.  où  fut 
manifellée  la  faurfêté  d’un  titre  produit 

Îar  Gui  de  Bourgogne , Archevêque  de 
’ienne.  VI.  161. 

Concile  de  Saltzbourg , de  l’an  1 1 8 1 . 
excommunie  ipfo  faclo  les  clercs  & les 
laïques  qui  contrefont  les  lettres  8c  les 
fceaux.  VI.  i8z.  183. 

Concile  de  Pavie  : ce  qu’il  preferit  pour 
réhabiliter  des  chartes  fufpectécs.  VI. 
a4i. 

Concurrens  : leurs  raports  avec  le  cy- 
cle folaire  : pourquoi  infirmés.  IV.  719. 
Pourquoi  leurs  nombres  doublent  dans 
les  années  bilîèxtiles.  ibid. 

Confédérations  8c  alliances  : quel  éroit 
le  but  de  celles  que  faifoient  les  cglifes 
entre  elles.  I.  393. 

Conférence  du  Roi  Robert , avec  Henri 
de  Germanie,  fut  la  Meufe.  IV.  71 1. 

Confirmation  des  donations  faites  aux 
monaftères , apellée  donation  dans  les 
chartes  des. Princes.  IV.  573. 

Confirmo , terme  de  formule  chez  les 
Efpagnols  , pour  fignifier  qu’on  aprouve 
les  ades  en  les  touchant  de  la  main.  V. 
466. 

Congés  des  foldats  romains } gravés  for 


des  tablettes  de  cuivre/  I.  433;  Congé 
honorable  que  Galba  Et  délivrer  à des 
foldats  vétérans  , expofé  l’an  68.  au  Capi- 
tole fur  une  table  de  marbre.  II.  jao. 
n.  4. 

Co  no  b : diverfes  explications  de  ces 
cinq  lettres  : elles  font  une  énigme, 
dont  on  ne  donnera  pas  firôc  une  explica- 
tion fatisfaifante.  II.  556.  n.  3. 

Conrad , Roi  d’Arles  & de  la  Bourgo- 
gne transjurane  : formules  initiales  defes 
diplômes  8c  fes  archichanceliers.  V.  734. 
n.  2. 

Conrad  1.  Roi  d’Allemagne  : fon  grand- 
Chancelier  & les  formules  initiales  de  fes 
çharrçs.  V.  737.  n.  1.  Epoque  de  fon 
régné  & dates  de  fes  diplômes.  V.  730. 

Conrad  11.  Empereur  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  : fes  archichance- 
liers & chanceliers.  V.  763.  n.  1.  Epo- 
ues  de  fon  régné.  On  concilie  les  dates 
e fes  diplômes , en  comptant  quelques 
mois  pour  une  année  entière.  V.  789. 

Conrad  lu.  Empereur  : commence- 
ment de  fon  régné  8c  dates  de  fes  diplô- 
mes. V.  3 3 8 . Pourquoi  fe  dit-il  fécond  de 
fon  nom  ? lli.683.  Formules  initiales  de 
fes  diplômes  8c  fes  Chanceliers.  V.  810. 
n.  !.. 

Conrad  iv.  Empereur  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  VI.  10.  11. 

Conradin  : formule  initiale  de  fes  di- 
plômes. VI.  îz. 

Conringius  réfuté  fur  l’ufâge  de  TÆ* 
& de  IXE.  III.  337.  338. 

ConfeiUers  des  cours  fouveraines  comp- 
tés parmi  la  noblelfe:  IV:  338.  339. 

Confentemene  de  la  femme  8c  des  en- 
fans  dans  les  chartes  privées  du  xn*.  tiè- 
de. V.  84t. 

Conféquences  qui  réfui tent  des  loir , 
des  canons  8c  des  peines  décernées  en 
chaque  liècle  contre  les  faullàires.  VI. 
109.  & fuiv. 

Confiance , DuchetTe  de  Bretagne  : for- 
mule initiale  de  fes  chartes.  V.  761. 

Confiance , epoufe  d’Alfonfe  vt.  Roi 
de  Caftille  , fait  une  donation  à l’abbaye 
de  Tournus , la  confirme  en  donnant  ton 
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anneau  aux  Moines , qui  lui  donnèrent  mains , le  même  que  Contrôleur-général 
un  ornement  facerdotal  qu’elle  demanda,  en  France.  V.  44. 

V.  79 7.  n.  1.  Contrats , pactes,  conventions,  con- 

Conjlantin , Pape  : privilège  fabriqué  cordats  : les  divers  noms  de  ces  fortes  de 
fous  fon  nom.  V.  154.  n.  1,  titres.  1.  385.  fr  fuiv. 

Conjlantin , Antipape  : fes  fufcriptions  Contrats  de  mariage  gardes  dans  les 
te  Educations,  les  memes  que  celles  de  abbayes.  I.  /j  9 j . 494. 
fes  prédécellèurs  & de  fes  fuccertèurs  t Contrats  fans  écriture  : on  y fupléoit 
formules  initiales  de  leurs  lettres  aux  par  les  inveftitures , les  fermens , les 
Rois  de  France.  V.  îtfi.  duels  & les  notices.  H.  417.  n. 

Conjlantin  I.  Empereur,  fait  repré-  Contrat palîél’an  17.  de  l'ère  chrétien- 
fenter  le  monogramme  de  J.  C.  fur  fon  ne  entre  deux  villes  d'Afrique  & Caius 
cafque  & fur  fes  enfeignes  militaires.  IV.  Silius , & Fabius  Aviola , intendant  des 
599.  600.  Il  faifoit  ligner  les  grâces  qu’il  manufactures.  II. 4 91. 

«cordent  par  fon  fils , qui  n'avoit  pas  Contrats  en  grec  palTés  dans  les  Gau- 
encorecinqansacomplis.lv.  74s.  Conf-  les.  IV.  511. 

cantin  permet  à tout  le  monde  d’afran-  Contrat  d'échange  en  forme  de  cirogra- 
chir  fes  efclaves , en  préfence  du  peuple  phe , parte  entre  l’Evcque  de  Paris  & l’ab- 
Chrétien  , des  Prêtres  & des  Evêques.  bédeS. Gremain-des-prés.  IV. 775.  n.  t. 
V.  jji.ll  fait  mettre  le  monogramme  Contrats  partes  devant  les  feigneurs, 
de  J.  C.  dans  fes  diplômes.  V.  616.  n.  1.  les  abbés , les  Evêques  & leurs  oficiaux. 
S’eft-il  dit  Evêque  des  Païens?  V.  619.  V.  6 j.  66. 

11  acorda  beaucoup  de  privilèges  au  Cler-  Contrats  chez  les  Ifraélites  : comment 

fé  de  Rome.  ibîd.  630.  Il  fie  aticher  à ils  fe  faifoient  au  tems  de  Jérémie.  V. 
lome  la  loi  la  plus  févère  contre  ceux  617.  n.  1. 
qui  étoient  prévenus  du  crime  de  faux.  Contrat  de  l’an  151.  qui  repréfente  la 
VI.  izj.  Sa  faurte  donation  citée  dans  forme  desdonatious  chez  les  Romains, 
des  monumens  des  rx.  & xe.  fiècles.  VI.  V.  611.  n.  1. 

Il  5 . j i 6.  Contref action  : celle  des  chartes  , airrfî 

Conjliiutions  des  Princes  & des  Pré-  que  de  l’or,  écueil  des  faullaires.  1.  44.  45. 
lats.  I.  ,$j  5.  Contre feis  ou  petits  fceaux  , fecrets, 

Conjlitutions  des  Papes  du  xvte.  fié-  fignets  i jufqu'en  quel  fiècle  en  remonte 
-de  de  trois  fortes  : leurs  caractères  & l'ufage.  IV.  11.  & fuiv.  quel  a été  le  pre- 
leurs  diverles  formules.  V.  jn.  fr  fuiv.  mier  de  nos  Rois  qui  en  a fait  ulage. 
Les  mêmes  caraétères  & formalités  dans  IV.  .ijo.fr  fuiv. 
les  conrtitutions  des  xvn.  & xvin'.  fié-  Contrefcels  des  Rois  d’EcolIe  : ils  y 
clés  , que  dans  le  précédent.  V.  j jo.  font  tous  repréfentés  à cheval , armés  de 
Conflitution  de  Henri  l’Oifeleur  vifi-  toutes  pièces  : variété  de  leurs  «rnemens  : 
blement  huile.  VI.  1 5 j . n.  1.  draperies  des  chevaux  chargées  d’armoi- 

ConÇulat  abrogé  en  541.  & récabli  l’an  ries.  IV.  116.  117.  n.  1. 

567.  V.  j 8 9.  J90.  Contrefcels  : leur  origine,  leurs  diver- 

Confuùas  : diférentes  manières  de  les  fes  efpèces , leurs  représentations  & leurs 
commencer  au  ive.  fiècle.  V.6 18.  légendes  les  plus  ordinaires.  IV.  j 6%. 

Confuls  : diverfes  acceptions  de  ce  j6j.  & fuiv. 
nom.  IV.  548.  Contrefcel  de  même  grandeur  que  le 

Confuls  de  l'empire  d’Orient,  & Con  fceau.  IV.  jéj.  fr  fuiv. 
fuis  de  l’empire  d'Occident  au  y',  fiècle.  Contrefcels  empreints  au  revers  des 
ÎV.  6 jj.  . fceaux  pendans,  dont  les  légendes  font 

Contrafcriba , ofïcier  chez  les  Ro-  liées  avec  celles  des  fceaux.  IV.  564.  &f 
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Contrefais , dont  les  images  font  de  font  dreflées  par  les  chefs  des  cours  foi£ 
moindre  grandeur  que  les  lceaux.  IV.  veraines,  tranfcrites  de  leurs  mains,  & 
365.  tirées  des  archives  publiques,  ibid.  Leurs 

Contrefais  plus  petits  que  le  fceau  divers  degrés  d’autorité , félon  leur  anti- 

Jirincipal , & qui  néanmoins  en  font  in-  quité  , leur  plus  ou  moins  de  folemnité. 
cparaoles.  IV.  365.  1.  78.  Copie  dreïTée  ou  foufcrite  par  une 

Contrefcels  qui  portent  A la  tête  de  perfone  publique  , fait  foi.  1.  78.  Co- 
leurs légendes  le  mot  contrafigillum.  IV.  pies  anciennement  vidimées  & tranfcri- 
3 66.  tes  par  des  notaires  fidèles  , tiennent  lieu 

Contrefcels  a pelles figillum  minus , forte  d’autographes.  1.  141.  n.  19.  Les  copies 
de  petits  fceaux  , pouvant  fervir  à autre  originales  fujettes  à des  variations  : celles 
chofe  qu’à  contrefceller.  IV.  3 66.  & fuiv.  du  décret  d’union,  entre  les  Latins  & les 
Contrefais  qui  n’ont  aucune  connexité  Grecs, diffemblables.  1.  1 71. 171.  Moyens 
avec  le  grand  fceau.  IV.  3 66.  pour  diftinguer  les  originaux  des  copies 

Contrefcels  dont  les  figures  & les  inf-  du  teins.  I.  171.  & fuiv.  Les  copies  plus 
criptions  fent  prefque  femblables  à celles  fujettes  à être  défigurées  par  des  fautes, 
du  grand  fceau.  IV.  367.  que  les  originaux.  I.  17 6.  Doivent  elles 

Contrefais  apeilés  Jigillum  dans  leurs  avoir  une  conformité  rizoureufe  avec  les 
légendes  : leurs  ufages.  IV.  367.  originaux  ? I.  185.  Les  fautes  des  copies 

Contre fel  aparrenant  au  fceau  d’une  des  chartes,  de  même  genre  que  celles 

Ferfone  dont  on  ne  fait  pas  mention  dans  des  mff.  I.  1 1 1 . & fuiv. 
aéfe  fcellé.  IV.  367.  368.  Copie  authentique  remplace  de  droit 

Contrefais  de  contrefcels.  IV.  368.  l’original.  I.  115.  On  ne  peut  s’afTurer  de 
Contrefais  apeilés  fecretum  & Jîgil-  la  fidélité  d’une  copie  qu’en  la  comparant 
lum  fecreti.  IV.  369.  avec  l’original,  ou  du  moins  avec  une 

Contrefcels  des  Evêques , plus  anciens  copie  authentique.  1. 117.  n.  4. 1 18.  n.  f. 
que  ceux  des  laïques.  IV.  371.  Sur  la  feule  infpeâion  des  copies  on  peut 

Contrefal  : pourquoi  apellé  fubfigil-  s’alTurer  des  caractères  propres  de  cha- 
lum.  IV.  371.  n.  1.  Les  contrefcels  n’é-  que  fiède.  I.  115.  & fuiv.  La  confor- 
toient  pas  toujours  imprimes  au  dos  des  mité  de  plufieurs  copies,  tirées  fur  l’ori- 
fceaux  ; mais  on  les  fufpendoit  quelque-  ginal , fait  préfumer  en  faveur , & des 
fois  féparément  aux  chartes.  IV.  371.  copies,  & de  l’original.  1. 2.16.  Copies  ra- 
371.  n.  1.  Quand  devinrent-ils  authen-  tement  fi  défigurées,  que  le  fond  & b* 
tiques  & tinrent-ils  la  place  du  grand  fubftance  de  l’original  ne  foient  plus  re- 
fceau.  IV.  371.  373.  n.  1.  & fuiv.  connoifTables.  I.  *17. 

Converfi , ceux  qui  avoient  renoncé  Copies  fautives  ne  prouvent,  ni  lent 
au  monde.  111.  44.  n.  1.  fapofition,  ni  celle  des  originaux.  1.  n7. 

ro/’/>j«uthenriques  : leur  autorité  éga-  xi8.  Rejetter  les  copies  à raifon  de  leurs' 
le  à celle  des  originaux , lorfqu'elles  font  fautes , c’eft  introduire  un  pyrrhonifme 
tirées  des  archives  publiques,  & tranf-  dangereux.  I. x 18.  n.  10.  11.1x9.  Divers 
cri  tes  par  le  juge.  I.  71.  Elles  ne  doi-  noms  des  copies.  I.  437. 
vent  pas  être  rejettées  à titre  de  copies.  Copies  authentiques  de  diplômes  , dé- 
I.  73.  Elles  tiennent  lieu  d’originaux.  I.  poféesdans  les  archives  dè  Cluny.  1. 543. 
74.  Les  plus  anciennes  tirées  par  des  Copies  fautives,  tirées  fur  des  originaux 
notaires.  I.  175.  Juridiquement  renou-  extrêmement  dificites  à lire.  II.  416. 
vellées  , elles  égalent  les  originaux  en  Copies  vidimées  : leur  autorité  eft  égale 
autorité.  I.  176.  177.  209.  & fuiv.  Au-  à celle  des  originaux.  IV.  464.  n.  i.Si 
torité  quelles  tirent  des  dépôts. publics,  l’on  ne  doit  pas  ajouter  foi  aux  copies 
1.  77.  n.  ij.  i<>.  Autorité  de  celles  qui  trop  aifément  j on  ne  doit  pas  non  plus 
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les  rejetter  trop  légèrement.  V.  85.  Co- 
pies qu’on  a voulu  donner  pour  des  ori- 
ginaux. V.  411.  n.  col.  1. 

Copifies  : fcrtipuleufe  exaâitude  des 
copiftes  & correcteurs  des  livres  : zèle  du 
B.  Lanfranc , de  S.  Anfelme , &c.  fur  ce 
point.  IV.  451.  451. 

Corbic  : catalogue  des  m(T.  de  cette 
abbaye,  écrit  au  xn'.  ficelé.  VI.  130.  & 
fuiv.  Sceaux  de  cette  abbaye.  IV.  348. 
349  ■ Prdf.pag.vitl. 

Cordelettes  de  chanvre  : raifons  pour- 
quoi les  Papes  s’en  font  fervis  , pour  fuf- 
pendre  leurs  fceaux  de  plomb.  V.  319. 
n.  1. 

Cordelières  dans  les  armoiries  : l’inven- 
tion n’en  peut  être  atribuée  à Anne  de 
Bretagne.  IV.  391. 

Corèviques , rares  depuis  le  milieu  du 
ix\  fiècle  : a pelles  coepifcopi  : on  leur  per- 
met de  donner  des  lettres  formées , pou- 
voir réfervé  aux  feuls  Evêques  par  le  fé- 
cond concile  de  Tours.  111. 198.  n.  3. 

Coriofopotum  cm  1 tas.  Quimper.  III. 
17a. 

Corne , ou  cornet , dans  lequel  buvoient 
les  anciens.  IV.  647.  n.  1. 

Coronis  : ce  ligne  diverfement  figuré  : 
ce  qu’il  fignifie.  1 11.  4 87.  «.  1. 

Correcteurs  des  mlf.  chez  les  anciens. 

IV.  451.431. 

Correcteurs  des  diplômes , ignorans  8c 
téméraires.  IV.  455. 

Corredions  : autorité  de  celles  des  Pa- 
pes , à l’égard  des  titres  rongés  de  vers  5 de 
celles  des  Rois  dans  leurs  lettres  royaux , 
& de  celles  des  notaires  dans  leurs  mi- 
nutes. IV.  468.  n.  1. 

Correction  des  formules  & des  chartes 
en  latin  barbare , blâmée  par  les  favans. 

IV.  48z. 

Corfini  : ( Edouard  ) fon  recueil  d’abré- 
viations. III.  501.  n.  1.  Cet  Auteur  a 
compofé  un  ouvrage  fur  les  notes  des 
Grecs.  111.  568.  n.  1. 

Cottes  d’armes  , quand  employées  dans 
les  fceaux  ? IV.  150. 

Couleur  des  croix  & des  fignatures  dans 
les  chartes.  IV.  76}. 


H9 

Cour  fouveraine  des  Rois  de  France , 
apellée  Parlement.  IV.  179.  Ses  divers 
noms.  IV.  5 5 8. 

Cour  fouveraine  établie  à Amiens  par 
Ifabelle  , femme  de  Charles  vi.  Roi  de 
France.  VI.  80.  81. 

Couriers  apoftoliques  : leurs  fondions. 

V.  313.  & fuiv. 

Courroie  atachée  au  bas  des  diplômes 
avec  plufieurs  nœuds , tient  lieu  de  fceau 
& de  fignature.  I.  175.  IV.  119.  no. 
n.  1.  V.  515. 

Couronnes  des  Rois  de  France  fur  les 
monoies  & fur  quelques  monumens  di- 
férens  des  fceaux.  IV.  79.  n.  1.  80. 
& fuiv. 

Couronnes  fur  les  têtes  des  Empereurs , 
des  Rois , des  Princes , &c.  ce  quelles 
lignifient  : leur  variété  fur  les  monoies  8c 
les  fceaux.  IV.  79.  90.  n.  1.  Couronnes 
fermées;  quand  en  ufage.  IV.  83.  n.  1. 
151.  154.  Couronne  mife  dire&ement 
au-delfus  des  écus  d’armoiries.  IV.  84. 
n.  1 . Couronne  radiale  : le  premier  des 
Rois  carlovingiens  qui  l’a  portée  dans 
fon  fceau.  IV.  159. 

Couronnes  des  Prêtres  & des  Moi- 
nes ; d’où  leur  origine.  IV.  10 6.  De- 
puis quand  les  Evêques-Comtes  en  ont 
mis  fur  leurs  armoiries.  IV.  387. 

Couronnement  des  Rois  de  France  aux 
fêtes  folemnelles,  diférent  de  leur  fa- 
cre.  V.  769.  n. 

Confiant  ( Dom  ) a montre  avec  quelle 
fcrupuleufe  exactitude  les  anciens  Moi- 
nes corrigeoient  & tranferivoient  les  ni  (T. 
IV.  4)1.  n.  1.  Il  a défendu  les  ouvra- 
ges des  SS.  Peres  contre  le  P.  Germon. 

VI.  113. 

Courtenai  j ( Robert  de ) Archevêque 
de  Reims  , joignit  dans  ion  fceau  les 
armes  de  fa  maifon  à l’image  de  la  faintc 
Vierge,  qui  étoit  le  fceau  de  fes  pré- 
décelTeurs.  IV.  331. 

Crefcence  Kumantien  chafia  le  Pape 
Grégoire  de  fon  liège , 8c  tenta  de  ré- 
tablir l’empire  à Rome.  II.  333. 

Cris  de  guerre  8c  devifes  j quand  en 
vogue.  IV.  391* 
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Critique  fauffe  & frivole.  I.  Prif.  jt. 
& fuiv.  difcernement  qu’il  faut  y apor- 
ter.  ibid.  XUI.  & fuiv. 

Critiques  modernes  concluent  de  la  fu- 

Eoficion  d’un  feul  des  modèles  de  D.  Ma- 
illon , à la  fupolîtion  de  tous  les  autres  ; 
d’où  ils  infèrent  la  ruine  de  l’art  diploma- 
tique. 1.  )6.  37.  Combien  ils  fe  contre- 
dirent. 1.  37.  38.  llsont  rejette  une  mul- 
titude de  chartes , fous  prétexte  qu’elles 
font  foufcrites  par  des  abfens.  V.  1 5 . n. 
1.  Ils  font  exceflîvement  prévenus  con- 
tre les  anciennes  chattes.  VI.  134.  155. 

Crochets 3 demi  - cercles  , parenthèfes 
& aurres  lignes  employés  dans  les  mlT. 
leurufage  & lignification.  111.  488.  489. 

Croix  tenant  lieu  de  toutes  foufcrip- 
tions  aux  Rois,  aux  grands,  aux  éclé- 
fiaftiques.  II.  430.  Diverfement  figurées 
dans  les  mlf.  ce  quelles  fignificnt.  111. 
4S7.  Quand  imprimées  fur  les  cachets  fie 
les  fceaux  : quand  on  leur  fubltitua  des 
rofettes , des  ccoiles  6c  autres  figures  : 
IV.  67.  Jufqu’en  quel  (îècle  le  dymbole 
de  la  croix  a perfévéré  fur  les  fceaux. 
IV.  78. 

Croix  blanche,  fceau  des  monarques 
Danois.  IV.  186. 

Croix  de  Touloufe  : monument  des 
armoiries  avant  la  te.  croifade.  IV.  135. 

Croix  de  Lorraine  , de  Savoie  : leur 
origine.  IV.  381. 

Croix  fie  fignatures  du  nom  ; en  quel 
tems  ont  fupléé  aux  fceaux.  IV.  413. 
414.  n.  1.  Croix  en  forme  de  Tau: 
les  Egyptiens  la  regardèrent  comme  un 
hiéroglyphe  de  falutfie  un  talifman  d'une 
vertu  célefte.  IV.  599.  n.  1 .col.  1.  Croix 
admifes  dans  les  titres  fie  contrats,  com- 
me un  monument  de  la  foi  publique  : 
tenoienr  lieu  de  fignatures  : croient  une 
efpècc  d’invocation  de  J.  C.  traits  dont 
elles  étoient  formées.  IV.  601.  601. 
Leurs  diférentes  couleurs  à la  tète  des 
chartes  : quand  tracées  en  or  chez  les  An- 
glois.  IV.  601.  Leurs diverfes  polirions: 
leur  abolition  par  degrés  dans  les  aûes; 
nomination  des  témoins  au  lieu  de  figna- 
tures : quand  ces  pratiques  curent  Ueu. 


IV.  743.  744.  Quand  les  fceaux  pendans 
6c  l’énumération  des  témoins  fuccédèrent 
en  Angleterre  aux  lignes  de  croix  dans  les 
chartes.  IV.  760.  n.  1.  1.  Antiquité  de 
ce  ligne  facié  dans  les  actes  publics  fie  par- 
ticuliers : il  tenoit  lieu  de  foufeription  , 
rendoit  les  traités  inviolables,  fiée.  IV. 
760.  761.  Croix  en  France  fie  en  Angle- 
terre au  lieu  de  fouferiptions.  IV.  761. 
76).  Recherche  des  caufes  de  leur  grand 
ufage  dans  les  fouferiptions.  ibid.  Ufage 
des  croix  en  tant  que  feings , ni  aboli , 
ni  prohibé  en  Angleterre  depuis  la  con- 
quête des  Normands.  IV.  763. 764.  Elles 
furent  en  honneur  en  Efpagne  , Allema- 
gne , Italie  6c  à CP.  IV.  764.  C’eft  des 
croix  d’or  que  les  chartes  des  Rois  d’An- 
gleterre, avant  les  Normands,  tirent  leur 
authenticité.  IV.  7 66.  Situation  fie  mul- 
tiplicité des  croix  dans  les  chartes  & les 
fignatures.  IV.  7 66.  767.  768.  Forme  de 
celles  d’Italie,  vers  le  xnc.  fiècle.  IV.  768. 

Croix  tracée -de  la  main  du  Pape  dans 
les  bulles  duxn'.  fiècle.  V.  150. 15 1.  La 
croix  tient  lieu  de  foufeription  pour  ceux 
qui  ne  favent  point  écrire  : neceflîté  de 
ce  ligne,  pour  la  validité  des  aékes  dans 
le  vic.  ficelé.  V.  391.  Croix  avant,  -ou 
après  la  plupart  des  fouferiptions  des  Pré- 
lats du  ix'.  fiècle.  V.  466.  Croix  fie  aurres 
lignes  au  commencement  desaétes  ecclé- 
fiaftiquesdu  xic.  fiècle.  V.  504.  avant  les 
fouferiptions  fie  en  tenant  dès  le  v*.  fiè- 
cle. V.  637.  dans  les  diplômes  royaux 
d’Angleterre  au  vne.  fiècle.  V.  66').  a.  rv 
fie  dans  toutes  les  chartes  de  ce  royaume» 

V.  777-  "•  »-77». 

Croix  mifes  dans  le  texte  des  chartes 
pour  faire  honneur  aux  perfonnes  illuf- 
tres,  dont  elles  font  mention.  V.  814. 
Figurées  à la  tète  des  lettres  & autres 
écrits  du  xvic.  fiècle.  VI.  108. 

Crojfes  des  Evcques.  IV.  31 6. 

Curatus , Curé,  terme  fubftirué  à celui 
de  Prêtre  au  xm*.  fiècle  IV.  34t.  n.  1. 

Cufa , ( Nicolas  de  ) Cardinal  : fon 
fceau.  IV.  313.  3:4. 

Cufiodes , Clercs  qui  avoient  la  gatde 
des  tombeaux  des  martyrs.  II.  641.  n.  t. 
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Cycle  de  Méton , peint  en  lettres  d’or 
chez  les  Athéniens.  11.  91.  Celui  de  Dc- 
nys  anticipe  d’une  année  fur  notre  ère. 

IH.  688. 

Cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans.  IV.  715. 
&•  fuiv.  En  quoi  il  difcic  du  cycle  lunaire. 
IV.  71+.  n.  t. 

Cycle  , ou  canon  pafcal  : fes  auteurs , 
fon  utilité  : quand  aboli  dans  les  états  ca- 
tholiques ? lv  . 715.716. 

Cyile  folaire  , ou  des  lettres  domini- 
cales. IV.  7 1 6. 

Cycle  des  épaâes.  IV.  717.  n.  1.718. 
& fuivantes. 


Cyprien  ( S.  ) foutient  les  droits  des 
Evêques,  fans  préjudice  de  la  primauté 
de  l'Evêque  de  Rome.  111.  145.  IV.  197. 
11  ajouta  aux  notes  romaines  celles  qui 
étoient  à l’ufage  des  Chrétiens.  III.  565. 
566.  n.  1.  11  reproche  aux  Païens  le  cri- 
me de  faux , très-commun  parmi  eux. 
VI.  lia. 

Cy’ille  (S.)  d’Alexandrie  confond  la 
perfidie  des  partifans  de  Neftorius,  qui 
avoient  falfiné  la  lettre  de  S.  Athanale  à 
Epidète,  Evêque  de  Corinthe.  VI.  1 14. 

Cyrographani  ; oficiers  publics  , qui 
écrivoient  les  cyrographes.  I.  365. 


D. 


: raports  entre  les  D de  l’Europe  : 
origine  des  D triangulaires , cour- 
be , oncial , minufcule  & curlif.  Quels 
moyens  fourniflent-ils  pout  conoître  l'âge 
des  mlT.  & des  chartes  où  ils  fe  trouvent  ? 
II.  167.  6 ■ juiv.  n.  Le  D latin  & le  .2  grec 
fe  trouvent  dans  les  fignaturcs  & les  dates 
dipiomariques , furtout  au  ixe.  fiècle , tou- 
tes les  lettres  capitales  y étoient  reçues. 
ibid.  169. 

D.  ordinairement  ajouté  par  les  an- 
ciens à la  fin  des  mots  qui  fe  teiminoient 
pat  des  voyelles  , comme  maximod  pour 
maximo.  11.  561.  n.  I. 

Dabir , ville  de  Paleftine  du  tems  de 
Jofué , apellée  auparavant  Cariat-Sepher, 
c’eft-à-dire  ( cité  des  lettres  5 ce  qui  prou- 
vé que  leurufage  devoir  êtrebien  ancien. 
I.  590. 

Dalmace  , Archevêque  de  Narbonne  : 
fon  fccau  tcnoit  lieu  de  fa  fignature.  II. 
453.  n.  1 . Il  fabriqua  des  lettres  fous  le 
nom  du  Pape  Etienne.  Vl.  161. 

Damafe  ( S.  ) prend  rarement  la  qua- 
lité d’Evêque  : S.  Jérôme  l’apelle  fummus 
facerdos.  V.  95 . n.  1. 11  eft  apellé  Pater 
fatrum  par  Etienne , Evêque  de  Car- 
thage. V.  333. 

Dames  repréfenrées  fur  leurs  fceaux 
la  couronne  en  tête.  IV.  15a.  155. 

Dames  nobles  portèrent  d’abord  les 


armes  de  leur  mari , enfuite  les  leurs  avec 
les  fiennes  , dans  des  écus  écartelés.  IV, 
*54- 

Damien  ( Pierre  ) eft  le  premier  qui 
ait  examiné  pourquoi  S.  Paul  tenoit  la 
droite  fur  S.  Pierre  dans  les  anciens  mo- 
numens.  IV.  303.».  1.  11  blâme  l'ufage 
des  maléduft ions  & des  imprécations  dans 
les  bulles  des  Papes.  V.  109.  n.  1 . 

Dandulo , Doge  de  Venife  au  xiue. 
fiècle  , anonce  fa  bulle  d’ot  dans  fes  di- 
plômes. VI.  19. 

Daniel  y Jéfuite,  juge  favorablement 
des  archives  monaftiques.  I.  109.  & fuiv. 
Il  défend  la  charte  de  Clovis  pour  la  fon- 
dation de  l’abbaye  de  Moutiet  S.  Jean, 

III.  Préf  pag.  Vil.  n.  1.  vin. 

. Daniel , ( Jean  ) fabricateur  des  let- 
tres fupofées  à Robert , Comte  d'Elfex  * 
lefquelles  firent  trancher  la  tête  i ce  Mi- 
lord : punition  du  fauftaire.  VI.  204. 

Danois , écrivent  fur  le  hêtre , le 
frêne,  fur  des  cornes  & fur  des  os.  II.  93. 

Danji , ( l’abbé  ) Chanoine  de  Beau- 
vais , a recueilli  les  armes  & les  fceaux 
de  fon  églife  & de  la  noblelfe  du  Beauvai- 
fis.  IV.  3 39.  n.  1. 

Danvilte  : letrres  de  Dnc  & Pair  de 
France  pour  cette  feigneurie , fabriquées. 

IV.  437.  n.  1. 

Dates  éloignées  de  quelques  années 
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des  véritables , ne  prouvent  point  la  fauf- 
feté  d’une  charte.  I.  59. 

Date  de  l’adtniniftration  des  abbés  Sc 
prieurs.  I.  38 1.  n.  15. 

Date  Poil  tonquejlum , ufitée  en  An- 
gleterre , fignifie  telle  année  de  tel  Roi , 
après  fon  avcnement  au  trône.  I.  584. 
n.  25. 

Date  d’une  infinité  de  chartes  vraies , 
défignce  par  l'indiction , d’une  manière 
qui  ne  peut  pas  toujours  s’acorder  avec 
aucun  des  fyftèmes  reçus  , ni  meme  con- 
cilier les  époques  de  ces  diférens  actes 
entr’eux.  II.  441.  n.  col.  1. 

Date  de  lepifcopat  de  S.  Ruftique, 
dans  une  grande  inferiprion  de  l’an  44  t. 
de  J.  C.  11.  564. 

Dates  des  concurrent  , de  l'cpaète  & 
de  l'indiâion  au  vmc.  fiècle.  111.  195. 
17.  1. 

Dates  en  chifres  romains , d’un  ufage 
prefque  univer'fel.  111.  522. 

Dates , marquées  feulement  de  l’an- 
née du  fiècle  courant.  III.  52). 

' Date  du  confulat  de  Décius  le  jeune  , 
i la  fin  du  concile  de  Vaifon  , tenu  l’an 
529.  IIL  24}. 

Date  de  l’incarnation  inconue  aux 
Rois  mérovingiens.  III.  647.  Employée 
dès  le  commencement  du  x*.  fiècle  , dans 
les  diplômes  d’Allemagne.  111.  681.  & 
fuiv. 

Date  de  l’avénement  de  notre  Sei- 
gneur. 111.  690. 

Date  de  l’année  où  Philippe  Augufle 
entreprit  le  voyage  de  Jérulalem.  IV. 
132. 

Date  de  l’année  que  Henri  1.  fit  facrer 
Philippe  fon  fils,  & afiiégea  le  château 
de  Thimer.  IV.  292.  n.  1. 

Date  du  tems  où  les  hérétiques  ( Ma- 
nichéens ) furent  condamnés  au  feu  par 
ordre  du  Roi  Robert.  IV.  439.  n.  2. 

. Date  : combien  ce  caractère  intrinsè- 

3ue  desaétes,  important.  IV.  654.  Dare, 
ata,  datant  : ce  qu'il  faut  fous-enten- 
dre.  IV.  <>54.  65  5.  Diplômes  & ordon- 
nances de  nos  Rois , datés  en  des  tems 
fort  éloignés  de  ceux  où  ils  ont  été  donnes. 


Ê N É R À L E 

IV.  6$6.  Deux  formules  de  dates  danl 
les  privilèges  des  Papes  & les  bulles  con- 
filtoriales.  IV.  6)6. 

Dures  initiales  & finales  : depuis  quand 
elles  n’ont  plus  de  place  fixe  flans  les  di- 
plômes ? IV.  6)6.  6)-j.  Les  notaires  font 
mconftans  dans  la  difpofition  qu’ils  leur 
donnent.  IV.  6)6. 6)1.  Dates  précédées  , 
ou  fuivies  d’invocations  , terminées  par 
féliciter , fuivi  d'amen.  IV.  657.  6) 8. 
Chartes  fans  dates , ou  avec  des  dates  im- 
parfaites , n’en  font  pas  moins  vraies  & 
moins  authentiques.  IV.  658.  & fuiv. 
Dates  du  lieu.  IV.  668. 669.  Dates  écrites 
fans  chifres,  & avec  des  chifres  romains  Sc 
arabes.  IV.  66 9.  n.  1 . 670.  Date  du  régné 
de  J.  C.  IV.  670.  Dates  des  années  , 
quoique  très-utiles  & d’un  plus  grand 
ufage , fujettes  à bien  des  difeuflfions.  IV. 

Date  des  Confuls  : fes  variations  : 
confulat  réfervé  aux  feuls  Empereurs.  IV. 
671.  n.  1.672.  673.  Ufage  des  Catholi- 
ques de  ne  point  dater  les  profelüons  de 
foi , mais  feulement  les  réglemens  de  dif- 
cipline.  IV.  672.  n.  1.  Date  du  pofteon- 
fulat  abandonnée.  IV.  673. 

Date  de  l’indiétion.  IV.  674.  & fuiv. 

Dates  de  la  mort  de  S.  Martin.  IV. 
683.  n.  1. 

Date  de  la  palïion  de  J.  C.  fouvent  a 
côté  de  celle  ae  l’incarnation  : confufion 
née  des  diverfes  manières  de  commen- 
cer ces  dates.  IV.  686.' 

Date  de  la  trabéation  , mal  entendue 
de  la  paflion  , an  lieu  de  1 incarnation. 
IV.  686.  & fuiv. 

Date  qui  prouve  que  les  Grecs  avan- 
çoient  la  nailTance  de  J.  C.  de  fepe  ou 
huit  années.  IV.  687.  n.  1, 

Date  : origine  de  celle  d’avant  ou 
après  Pâques.  IV.  695. 

Date  des  années  de  J.  C.  introduite 
en  France  avant  le  régné  de  Charle- 
magne. IV.  696.  697*  Date  de  1 incar- 
nation plus  ufitée  dans  les  ix.  & xc.  Cè- 
des , que  celle  de  la  Nativité-:  la  premiè- 
re employée  même  des  le  viuc.  meprifeî 
de  pluiieurs  critiques  fur  le  tems  où  la 

* AiTf* 
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date  des  années  de  J.  C.  fut  reçue.  IV. 
6<)6.  6 99.  n.  1. 

Dates,  où  l’on  fuprime  les  mille  & 
les  centaines.  IV.  700. 

Date  du  miliaire , fouvent  employée 
au  xm\  ficelé.  IV.  701. 

Date  du  régné  des  fouverains.  IV.  704. 
705.  Dates  du  régné  des  Rois  de  France 
dans  les  chartes  des  Ducs  de  Normandie , 
& des  autres  grands  feudataires  de  la 
Couronne.  IV.  706.  Dates  des  Rois  de 
France  , fujettes  à beaucoup  de  varia- 
tions. IV.  707.  & fuiv. 

Dates  du  pontificat  , & des  années 
des  dignités  oes  Evêques  & des  grands. 
IV.  7 10.  n.  1 . & fuiv.  Dates  des  Evêques 
d'Italie , avant  & après  la  conquête  de  la 
Lombardie  par  les  François.  IV.  710. 

Dates  hifloriques , injurieufes  & iro- 
niques dans  les  chartes.  IV.  711.6  fuiv. 

' Date , audi  féditieufe  que  bifare  dans  une 
charte  de  Gui  Malaure.  IV.  711. 

Dates , de  diverfes  fortes , afeélées  par 
les  notaires  : leurs  combinaifons  combien 
variées  ? IV.  71».  71 3. • 

Dates  de  la  lune,  du  concurrent  & de 
l’épaéle  dans  les  chartes.  IV.  710.  Date 
des  réguliers  folaires  & lunaires  : les  char- 
tes n’en  font  point  d’ufage.  IV.  711. 
Dates  des  mois , des  jours  & des  lunes. 
IV.  713.  Dates  du  jour  des  calendes,  des 
nones  Ht  des  ides.  IV.  713.  & fuiv.  Date 
du  jour  du  mois  ; diverfes  manières  d’em- 
ployer cette  date  : celle  dont  ufoient  les 
Romains  & les  Princes , jufques  vers  la 
fin  du  xiie.  fiècle.  IV.  71  ).  714. 

Dates  des  fériés , dimanches , fêtes  & 
lunes  : leur  antiquité  & leur  utilité.  IV. 
718.  & fuiv.  Date  des  trois  femaines  de 
la  fête  de  S.  Jcan-Baptifte.  IV.  7x8.  Date 
du  dimanche,  IJli  fine  dies.  IV.  719.0.  a. 

Date  du  mercredi  après  la  quinzaine 
des  Rordes.  IV.  719.  n.  1.  Date  du  lundi 
après  les  Bures.  IV.  719.  n.  a.  Date  du 
dimanche  Mirabilia , Domine.  IV.  7a;;. 
n.  a. 

Date  hiflorique  dans  les  fignatures. 
IV.  753. 

Date  : origine  & ufage  de  ce  mot  dans 

Tome  VI. 
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les  lettres  & les  bulles  des  Papes.  V.  1 o j . 
& fuiv. 

Date  du  confulat , ou  poflconfulat  des 
Empereurs,  diftinguée  de  celle  de  leur  em- 
pire. V.  1 17.  1 18.  La  date  du  confulat, 
ou  d’après  le  coufulat  des  Empereurs , dif- 
parut  dans  les  bulles  dès  la  fin  du  ixe.  fiè- 
cle. V.  1 17.  Date  de  l’année  des  Empe- 
reurs dans  les  bulles  : elle  s’y  perpétua 
depuis  le  Pape  Vigile,  jufques  vers  le 
milieu  du  xie.  fiècle.  V.  117.  Date  du 
poflconfulat  de  Bafile , dont  on  ceflù  de 
fe  fervir  en  5 <>7.  V.  1 17.  n.  1.  Dates  des 
Papes , du  vne.  fiècle.  V.  1 3 4.  Les  dates  du 
confulat,  ou  poflconfulat  des  Empereurs 
& celles  de  leur  empire , ne  firent  plus 
qu’une  même  époque  fous  Conflanrin 
Pogonar.  V.  14a.  Date  des  années  de 
notre  Seigneur , dans  une  bulle  du  Pape 
Théodore.  V.  144.  n.  1.145.  "•  l-  Date 
du  pontificat  des  Papes,  employée  dans 
les  bulles  dès  le  vu',  fiècle,  contre  le  fen- 
timent  de  plufieurs  auteurs  célèbres.  V. 
149.  n.  1.  150.  n.  1.  Date  du  pontificat 
des  Papes  dans  les  bulles  du  vme.  fiècle: 
doit-elle  toujours  fe  prendre  du  jour  de 
leur  éleélion  , ou  du  jour  de  leur  confé- 
crarion  ? V.  153. 

Dates  des  Empereurs  François  ,fubfli- 
ruées  à l’année  des  Empereurs  Grecs  dans 
les  bulles  du  tx  . fiècle.  V.  174.  & fuiv . 

Dates  du  pontificat  & de  l’Incarna- 
tion , énonciation  du  rang  que  le  Pape 
tient  parmi  fes  prédccefTeurs  , dans  les 
privilèges  de  Léon  tu.  V.  17 6.  & fuiv. 

Date  du  pontificat  des  Papes  dans  leurs 
bulles  : elle  prend  le  dclfus,  à l’ocafion  de 
l’interregne  des  Empereurs  d’üccident. 

Dates  des  bulles  du  xic.  fiècle  : celle 
des  Empereurs  en  efl  totalement  bannie 
vers  le  milieu  du  même  fiècle.  V.  1 1 1 . 

Dates  des  bulles , plus  ou  moins  fo- 
lemnelles  : leur  diférence.  V.  an. 

Dates  de  l’Incarnation  dans  les  bulles 
plus  anciennes  que  Léon  ix.  impoffibilité 
que  ces  dates  fuient  fupofées.  V.  113. 
n.  1.  114. 

Dates  des  certificats  des  couriers  apof- 
A aa  a 
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toliques  di/c  rente  s , félon  que  les  conf- 
titutions  des  Papes  croient  enrégiftrées 
dans  divers  tribunaux.  V.  314. 

Date  de  l'Incarnation  , félon  Denys  le 
Petit , diftinguée  de  la  date , félon  la  cer- 
titude évangélique.  V.  145. 

Dates , &c  leur  arangement  invariable 
dans  les  bulles  folennelles  du  xiT.  fiècle. 
V.  251.  253. 

Date  du  lieu,  plus  fcrupuleufement 
fpécifiée  dans  les  bulles  des  Papes  du 
xivc.  fiècle.  V.  303. 

Date  de  la  bulle  de  Pie  iv.  pour  con- 
firmée le  concile  de  Trente  , expliquée. 
V.  321.  n.  i. 

Dates  du  jour  & des  confuls  dans  les 
aétes  écléfiaftiques  du  tv‘.  ftècle  : il  faut 
en  excepter  les  profcllions  de  foi.  V. 
3 S S- 

Dates  du  jour,  du  conful  & des  indic- 
tions dans  les  aétes  écléfiaftiques  du  vc. 
ficelé.  V.  367. 

Date  très-fingulière  d'une  infeription. 
V.  368. 

Daté  du  régné  des  Rois  de  France  8c 
d’Efpagne  dans  les  a fies  écléfiaftiques  du 
■vu-,  fiècle.  V.  390. 

Date  de  la  Paflion , Confondue  avec 
celle  de  l’Incarnation  dans  Grégoire  de 
Tours.  V.  389.  Quelques  conftitutions 
Sc  lettres  du  vi  . fiècle , datées  du  jour  de 
leur  envoi  & de  leur  réception.  V.  389. 
Dates  des  conciles  de  France  & d’Efpa- 

Î;ne  du  vie.  ficelé  , renfermées  dans  la 
bufeription  du  métropolitain  qui  fignoit 
le  premier  : les  dates  de  ces  conciles, 
quelquefois  fautives  du  côté  de  la  chro- 
nologie. V.  393.  394- 

Dates  des  années  des  Rois  de  France  , 
employées  par  les  Evêques  au  vu  . fiècle. 
V.  405 . 1. 

Dates  diverfes  mifes  au  commence- 
ment ou  à la  fin  des  a êtes  écléfiaftiques 
du  vit*,  fiècle.  V.  405.  406. 

Dates  des  a êtes  écléfiaftiques  du  vin*, 
fiècle.  V.  443.  444. 

Date  de  l'Incarnation  dans  les  conci- 
les & les  chartes  du  vin'.  fiècle.  V.  444. 
Dates  diférentes  employées  dans  les 


aâes  écléfiaftiques  du  x‘.  fiècle.  V.  484: 

& fuiv. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
aétes  écléfiaftiques  du  ix‘.  fiècle.  V.  458. 
& fuiv. 

Date  du  régné  de  Dieu  8c  du  Roi , 
efpéré  , lorfque  Hugues  Capct  n’étoit  pas 
reconu  Roi  dans  l'Aquitaine.  V.  485. 
486. 

Dates  des  chartes  de  Catalogne  au 
x'.  fiècle.  V.  489. 

Date  poétique  employée  par  Hugues  , 
Evêque  ae  Nevers.  V.  528. 

Date  des  années  du  monde  dans  les 
aétes  des  Grecs  au  xie.  fiècle.  V.  5 29. 

Dates  hiltoriques  communes  en  Fran- 
ce au  xi  . fiècle.  V.  530.  531. 

Dates  diverfes  employées  dans-  les 
aétes  édéfiaftiquesdu  xne.  fiècle.  V.  547. 

Date  de  l’an  de  grâce  , commune  dans, 
les  aétes  du  xuc.  fiècle.  V.  548. 

Dates  des  indiétions  , fuputées  collec- 
tivement. V.  550. 

Dates  hiftoriques  dans  les  chartes 
écléfiaftiques  du  x»'.  fiècle.  V.  553. 

554-  „ . 

Dates  des  aétes  écléfiaftiques  du  xme. 
fiècle:  formules  de  ces  dates.  V.  584. 
& fuiv. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
aétes  écléfiaftiques  du  xivc.  fiècle.  V. 
600.  & fuiv.  • 

Date  de  l’année  d’après  la  conquête 
Pojl  conqueflttm  dans  les  chartes  d’Angle- 
terre ; c’eft  la  même  chofe  que  l’année  du 
couronnement  du  Roi.  V.  601. 

Dates  des  aétes  écléfiaftiques  du  XVe. 
fiècle  en  France  , en  Angleterre  , en  Al- 
lemagne, en  Italie.  V.  606.  60 7. 

Dates  employées  par  les  anciens  Ro- 
mains. V.  C 13. 

Dates  des  aétes  des  Romains  au  11e. 
fiècle  : remarques  fur  celles  des  confuls. 

V.  619. 

Dates  mifes  en  ufage  dans  les  aétes 
écléfiaftiques  du  xic.  fiècle.  V.  5 2 5 . & fuiv . 

Dates  de  la  trabéation  & de  la  paflion 
dans  les  aétes  écléfiaftiques  du  xT.  fiècle- 
V.  525.  jitf. 
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f Dates  des  loix  romaines  du  tv*.  fiècle, 
fouvent  fautives.  V.  617.  6z8. 

Dates  8c  formules  des  dates  employées 
au  vc.  fiècle  par  les  Empereurs.  V.  634. 

6)f. 

Dates  des  diplômes  royaux  du  vi'.  fiè- 
cle , 8c  formules  Je  ces  dates.  V.  656. 
CJ7-  d$8. 

Date  des  années  de  J.  C.  ou  de  l’In- 
carnation , exclue  des  diplômes  des  Rois 
mérovingiens  : quelquefois  elle  y a été 
ajoutée  poftérieurement.  V.  6j8. 

Dates  des  chartes  privées  du  vie.  fiè- 
cle. V.  661.  661. 

Dates  des  diplômes  royaux  de  France, 
d*  'Lombardie , d’Efpagne  & d’Angle- 
terre , au  vne.  fiècle.  V.  670.  & fuiv. 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques, 
au  vnc.  fiècle.  V.  67 j.  & fuiv. 

Date  de  l’Incarnation  dans  quelques 
chartes  privées  des  laïques , au  vu*,  fiècle. 
V.  676.  677.  n.  t. 

Date  de  l’Incarnation  dans  plufieurs  di- 
plômes de  Charlemagne.  V.  6 91.  n.  1. 

Dates,  employées  dans  les  chartes  des 
particuliers  laïques  du  vme.  fiècle.  V. 
696.  & fuiv. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  8c  des 
Empereurs  du  ixe.  fiècle.  V.  716.  &faiv. 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques 
au  ix\  fiècle.  V.  7}  1.  & fuiv. 

Dates  des  diplômes  de  la  troifièmerace 
des  Rois  de  France,  fujettes  à beaucoup 
de  variations.  V.  749. 

Dates  8c  divers  commencemens  de 
régnés  des  Rois  de  France,  & des  Ducs 
8c  Comtes  fouverains  au  x\  fiècle.  V. 
74<>.  & fuiv. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  8c  des 
Empereurs  d’Allemagne  du  if.  fiècle  :■ 
époques  du  commencement  de  leurs 
régnés.  V.  750-  7Ï*.  75  *• 

Dates  des  diplômes  des  Rois  d’Angle- 
terre au  xc.  fiècle.  V.  75  t. 

Dates  des  particuliers  & des  Seigneurs 
au  xt.  fiècle.  V.  7 5 4.  7 5 5 . 

Date,  Chrijlo  régnante  & Regem  ex- 
pectante dans  les  actes  des  particuliers  au 
xc.  fiècle.  V.  7 j j . 


Dates  des  chartes,  données  dans  le 
xt0.  fiècle  par  les  Ducs  de  Normandie  , de 
Bretagne , d’Aquitaine , les  Comtes  d’ An- 
jou & de  Poitiers.  V.  787.  788.  n.  1.  a. 

Dates  des  années  de  la  création  du 
monde , dans  les  a ûes  pafics  en  Calabre 
au  XIe.  fiècle.  V.  788. 

Dates  8c  époques  des  régnés  des  Em- 
pereurs d’Allemagne , des  Rois  d’Ef- 
pagne & d’Angleterre,  au  xte.  fiècle.  V. 
788.  & fuiv. 

Dates  Singulières  des  Rois  d’Efpagne 
au  xi‘.  fiècle.  V.  7-90.  79  t. 

Dates  hiftoriques  dans  les  chartes  des 
laïques  du  H*.  fiècle.  V.  758,  n.  4.  799, 
n.  1.  z.  j. 

Dates  des  charres , données  au  xtv.  fic- 
elé par  les  Ducs  & les  Comtes.  V.  834. 
& fiùv. 

Dates  8c  commencemens  de  regneî 
des  Empereurs  d’Allemagne,  des  Rois  de 
Sicile  , d’Efpagne&  d’Angleterre  au  xue. 
ficelé.  V. 837.  & fuiv. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  d Ef- 
pagne  , au  xu*.  fiècle.  V.  839.  840. 

Dates  des  chartes  des  Rois  d Angle- 
terre & d’Ecoltè,  au  m*.  fiècle.  V.  840, 

841.  >1  > 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques, 
du  Hie.  fiècle.  V.  845.  & fuiv. 

Date  de  l’aparirion  d’une  comète.  V. 
845. 

Date  de  la  paix  de  la  bienheureufe  Ma- 
rie. V.  845. 

Date  du  retour  doRoi  Louis  le  jeune,’- 
du  voyage  de  S.  Jacques.  V.  846'. 

Date  d’une  chatte  de  S.  Louis , jufti- 
fiée.  VI.  a 3.  n.  3. 

Date  des  crablifiemcns  de  S.  Louis,  jufi 
tifiéc.  VI-  14.  n. 

Dates  desdiplomes  des  Rois  d’Efpagne 
8c  de  Sicile  au  xlit'.  fiècle.  VI.  30. 

Dates  8c  fignatures  des  Rois  d’Angle- 
terre 8c  d’EcolIe  au  xMi'.  fiècle.  VI.  3 1.- 

H* 

Dates  des  charres  pnvees  au  xin*.  fiè- 
cle. VI.  40.  & fuiv. 

Date  de  la  forrie  des  enfans  de  la  ville 
d’Hatnclin,  fondée  fur  une  fable.  VI.  43.- 
A aaa  ij 
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Dates  dei  chartes  privées,  pendant  la 
régence  de  Philippe  le  Long.  VI.  6i.6}.  ■ 

Dates , fignatures , témoins  & formu- 
les finales  des  diplômes  des  Rois  de  Fran- 
ce , du  xiv'1  fiècle.  VI.  6 1.  & fuiv. 

Dates  des  lettres  ,-ou  chartes  des  Ducs 
Ce  Comtes , du  xtv'.  liècle.  VI.  <58. 6-  fuiv. 

Dates , fouferiptions , témoins  des  di- 
plômes des  Empereurs  d'Allemagne , des 
Rois  de  Sicile,  d’Efpagne,  d’Angleterre 
Ce  d'EcolTe,  duxtve.  liècle.  VI.  70.  S' fuiv. 

Dates  des  a&es  des  Seigneurs  & des 
autres  laïques , au  xi  v . liècle.  V L 79.  80. 

• Dates  des  lettres  des  Rois  de  France 
Si  des  Princes  du  Royaume  au  xvc.  fiè- 
cle.  VI.  88.  & fuiv. 

Dates  Ce  fouferiptions  des  diplômes 
impériaux  du  xve.  ficelé.  VI.  9$.  6 Juiv. 

Date  Pojl  conquejlum  ulitée  en  An- 
gleterre au  xvc.  liècle.  VI.  98. 

Dates  St  fouferiptions  des  diplômes 
royaux  de  France  au  xvie.  liècle.  VI. 
104.  & fuiv. 

Date  de  l’heure  précife  où  les  ades  du 
xvi'.  liècle  étoient  drelTés.  VI.  io8. 
109. 

Date  de  la  Circoncilion  dans  les  ades 
du  xvic.  fiècle.  VI.  109. 

Dates  fautives  ne  font  pas  un  motif 
fufifanr  pour  décrier  un  ade  ancien.  II. 
440.  n.  î.  Date  faulfe  dans  une  conftitu- 
tion  véritable  de  Charles  le  Gras.  IV. 
j7<>,  n ■ 1.  Dates  faulfes , ou  qui  le  pa- 
roilfent  , ne  rendent  pas  toujours  les 
chartes  fufpedes.  IV.  658.  & fuiv.  Dates 
faulfes  : quelles  en  peuvent  être  les  cau- 
les  : quelle  circonfptdion  pour  juger  des 
ades  faulfement  datés  : leur  grand  nom- 
bre : raifons  de  ces  caradères  aparens  de 
faulTeté.  IV.  66).  &•  fuiv. 

Dates  faulTes  dans  les  loix  des  Empe- 
reurs , dans  les  ades  des  conciles , dans 
les  ordonnances  de  nos  Rois , dans  les 
copies  Ce  dans  les  originaux.  IV.  666.  n. 
1.  667.  66 8.  Date  faulTe  : cas  où  elle 
rend  faux  un  original.  I>’.  <558. 

Date'  vicieuies  dans  les  lettres  de  S. 
Léon.  V.  105.  n.  1.  Dates  fauüès  dans 
des  ades  fincèrcs  du  xue.  /lècle.  V.  a 5 a. 


É.N'Ê  RALE 

Dates  vicieufes  dans  un  diplôme  original 
de  Charles  le  Gras.  V.  707.  n.  col.  1. 
Dates  faulfes  dans  les  originaux  : on  ne 
doit  pas  pour  cela  feul  les  rejeter.  V.  188. 
Date  fautive  dans  les  ades  lincères  de 
S.  Ignace , marryr.  V.  346.  n.  1.  Dates 
faullcs  dans  les  ades  du  concile  tenu  à 
Nai  bonne  l’an  788.  V.  444.  Date  faullè 
dans  le  concile  de  Narbonne  de  l’an  1091. 

V.  517 • n.  1.  Dates  faulfes  dans  les  loix 
des  Empereurs  romains.  V.  6 13.  Date 
faulfe  dans  les  copies  imprimées  du  di- 
plôme de  Sigifmond , Roi  de  bourgogne , 
en  faveur  de  l’abbaye  d’Aganne.  V.  658. 
Dates  faulfes  dans  des  ades  authentiques 
du  xive.  fiècle.  VI.  80.  Date  faulTe  dans 
le  traité  conclu  entre  Philippe  le  Long 
& Eudes,  Duc  de  Bourgogne.  VI.  336. 
n.  1. 

Daterie  apodolique  ou  du  Pape.  V. 

3 3 j.  3 \6.  337.  Précautions  du  Roi  Hen- 
ri 11.  pour  arrêter  le  cours  des  faulfes  let- 
tres expédiées  par  les  banquiers  de  la  da- 
terie de  Rome.  VI.  103. 

Datum  St  aclum  : explication  de  ces 
formules  : ces  termes  , quelquefois  réu-  ' 
nis , quelquefois  féparés  : ceux  de  nos 
Rois  qui  firent  ufage  de  datum  ou  data ,■ 
ceux  qui  y ajoutèrent  aclum.  IV.  <>55. 

Datum  St  acceptum  , data  St  accepta  : 
formules  ufïcées  dans  les  lettres  des  Pa- 
pes & les  anciens  monumens.  IV.  656. 

Dauphins,  fils  aînés  de  nos  Rois  : ont- 
ils  toujours  été  apellés  Dauphins  depuis 
la  cellion  du  Dauphiné  à Charles , Duc 
de  Normandie  ? IV.  541.  541. 

Découpures  faites  au  bas  du  parche- 
min des  chartes.  IV.  405. 

Décret  d’union  des  Grecs  & des  La- 
tins , dont  l ‘écriture  St  les  fignatures  font 
toutes  d’une  main  , quoiqu'il  foit  origi- 
nal. IV.  775.  n.  1 Original  de  ce  dé- 
cret : defeription  de  cette  pièce.  V.  314. 
n.  1.  31 5.  n.  1.  3 16.  n.  1. 

Décrets  commencés  par  la  date , avant 
les  Empereurs  Romains.  V.  615.  Au 
111e.  fiècle  ils  commencent  par  les  noms 
des  Magiftrats  ou  par  la  date.  V.  611. 

Décrétales.  1.  137.  Décrétait  St  de~ 
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cretum  ; leur  propre  lignification.  I.  xji. 
*53- 

Décrétale  produire  par  devant  l'Evêque 
de  Paris  6c  ion  Doyen  , déclarée  faulfe 
par  Innocent  in.  punition  de  celui  qui 
l’avoit  fabriquée,  v 1.  176. 

Décrétales  ( fautfes  ) : elles  n’onr  point 
palTé  pour  vraies  pendant  huit  cens  ans , 
comme  le  dit  l’abbé  Fleuri.  IV.  614.  n. 
a.  Les  véritables  commencent  à S.  Siri- 
ce  : les  Papes  ne  les  écrivoient  qu’en  con- 
cile. V.  95.  n.  3.  9 6.  Les  taulles  fa- 
briquées par  lfidore  Mercator , efpagnol. 
VI.  ,44. 

Décrétale  du  Pape  Nicolas  1.  interpo- 
lée par  la  main  d’un  fauiTaire,  partifan 
du  parriarchar  de  Bourges.  VI.  148. 

Décrétale  d’innocent  ni.  Inter  dileclos  , 
examinée  relativement  à la  Diplomati- 
que : abus  que  les  critiques  modernes  en 
ont  fait.  VI.  151.  & Juiv. 

Déclarations , leur  antiquité  : elles 
font  datées  du  jour , à la  diférence  des 
édits,  qui  ne  le  font  que  du  mois.  I. 
341.  Les  déclarations  du  Roi  pour  l’in- 
terprétation des  édits  commencent  par 
ces  mots  : A tous  ceux  qui  ces  préfen- 
tes lettres  verront , 6c  font  fceliées  de 
cire  jaune , & datées  du  jour , du  mois 
& de  l’année.  IV.  57.  40.  n.  1.  41. 

Défenfeur , Moine  de  Ligugé,  auteur 
du  livre  intitulé,  Liber fcintiÙarum.  1 il. 
393- 

Défenfeurs  des  églifes  au  ive.  fiède. 
V.  }t6.  n.  1.  357.  . 

Demi-bulles  des  Papes  ; pourquoi  ainfi 
apellées.  IV.  31t. 

Définitions  : fortes  de  jugemens  dans 
les  afaires  fpirituelles  & temporelles  : 
aétes  qui  font  liés  aux  définitions.  1.  3 19. 
330. 

Dempfier  admire  un  livre  écrit  en  pa- 
pier d’écorce.  1.  513.  314. 

Denar iules , afranchis  par  un  denier. 

V.  ,51. 

Dend  ophore  : celui  qui  porroit  des 
arbres  dans  les  cérémonies  païennes.  II. 
597.  n.  1. 

Denys  : ( S.  ) fa  million  conftatée  par 


T I E R E S. 

une  charte  du  Roi  Thierri , antérieure  â 
l’abbé  Hilduin.  1.  Fréf,  x 1.  n. 

Denys  ( S.)  de  Corinthe  : pourquoi  fes 
lettres  font-elles  apellées  œcuméniques  ? 
V.  ,48. 

Dépôts  publics  de  chartes , poftérieurs 
à l’extinction  de  la  fécondé  race.  1.  4 1. 
Tous  les  dépôts  qui  font  fous  la  direc- 
tion des  tribunaux , font  ccnfés  publics. 

I.  85.  Dépôts  particuliers  : dégrés  de 
foi  qu’ils  méritent.  I.  86.  Dépôts  pu- 
blics de  France,  d’Angleterre  & d’Italie, 
où  l’on  a fait  entrer  de  faulTes  pièces.  11. 
371  : n.  1.  371.  Les  Dépôts  publics  im- 

f miment- ils  aux  titres  un  caractère  infail- 
ible  de  vérité  ? leur  certitude  ne  réfulte- 
t-elle  pas  plutôt  des  caraétères  intérieurs 
& extérieurs , propres  de  chaque  pièce  ? 

11.  37i. 

Defchamps  ( Euitache  ) fe  plaint  du  mé- 
pris que  les  nobles  de  fon  tems  faifoient 
du  favoir.  111.  395.  n.  1. 

Defpineul  ( Le  P.  ) réfute  le  Clerc,  qui 
accufoit  les  copies  & les  copiftes,  & en 
apelloit  toujours  aux  originaux.  I.  130. 
13  1.  n.  11. 

Devifes  parmi  les  gens  de  qualité  : elles 
furent  en  vogue  aux  xiv.  & xv'.  ficelés. 
IV.  393- 

Diablintum  civitas  : elle  renfermoirT ré- 
guler , S.  Brieu , Dol  6c  S.  Mâlo.  III.  1 71. 

Diacre  de  l’éelife  de  Périgueux  , fauf- 
faire  au  vie.  fiècle.  VI.  139. 

Diadèmes ,'  enrichis  de  perles  6c  de 
pierreries , devenus  à la  mode  depuis 
Conftanrin  le  grand.  II.  643.  Diadème, 
ornement  propre  des  Rois.  IV.  s 5. 

Dialeclique  : trairé  fur  cetre  fcience, 
atribué  à S.  Augultin.  III.  340. 

Dianicum , Duaaticum , Lutin  qui  pré* 
cipite  dans  1 eau.  III.  390. 

Diclaïus  Pape  de  Grégoire  vti.  conte- 
nant fes  prétentions  fur  le  temporel  des 
Rois.  1.  414. 

Dicl.onnaire  de  Trévoux  : on  y dit  que 
les  moines,  parleur  profellion,  font  in- 
capables de  gouverner  des  âmes  : erreur 
extravagante  , condamnée  par  l’églife. 

111.  300.  n.  1.  col.  z.  301. 
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DÛS  Eurdillini.  III.  169.  n.  1. 

Digamma  Eolique  : fa  figure  eft  la  mê- 
me que  celle  del’V  hébreu  des  anciennes 
médailles.  I.  590.  D'où  l’on  rire  le  nom 
de  digamma  : fa  forme , fon  ufagc , fa 
valeur  chez  les  Eoliens  8c  les  Latins  : fen- 
timens  divers  fur  la  figure  de  celui  qu’in- 
venta l’Empereur  Claude.  II.  45.  & fuiv. 
n.  Sa  durée,  fes  fuites,  & monumens  où 
il  fe  trouve,  ibid.  47. 

Dignitaires  des  cathédrales  , décorés 
du  titre  d’Abbés  au  rxc.  liède.  V.  417. 
n.  1. 

Diognite , fabricateur  de  faillies  let- 
tres. VI.  115. 

Diophante  . très-grand  fauftaire  & très- 
habile  à imiter  toutes  fortes  d’écritures. 
VI.  1 17. 

Diple  fans  point , pon&uée , double , 
& 1' 'antilambda  : ces  lignes  à quels  ufages 
employés.  III.  486. 

Diplomatique  : certitude  de  cette  fcien- 
ce.  I.  Prif.  1V.&  fuiv.  Quel  doit  être  le 
génie,  le  caraâx-re  & l’état  de  ceux  qui  tra- 
vaillent fur  cefujet.  I.  Prif.nt.vm.  & fi 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience. 
ibid.  xxi.  & f.  Sa  définition  , fon  objet , 
fa  fin  fon  , utilité,  fa  certitude.  1. 1.  Uti- 
lité & avantage  de  cet  art  : certitude  8c 
infaillibilité  de  fes  réglés.  I.  5. 

Diplomatique  de  D.  Mabillon  : éloges 
qu’a  fait  toute  l’Europe  favante  de  cet 
ouvrage.  I.  8.  9.  n.  t.  Vains  aftàuts  qu’on 
lui  a livres.  I.  7.  Elle  ne  peut  être  con- 
vaincue de  faux  par  les  chartes  quelle 
contient.  I.  20.  Ses  modèles  ne  font  que 
des  échantillons  des  écritures  & des  for- 
mules de  chaque  fiècle , 8c  non  des  réglés 
auxquelles  doivent  fe  raporter  nécellai- 
rement  les  titres  dans  toutes  leurs  par- 
ties , pour  n'êtrc  pas  convaincus  de  faux. 

I.  3 6.  Diférence  entre  les  modèles  qu’elle 
propofe , & les  fondemens  fur  lefquels 
elle  eft  apuyée.  I.  36.  Ses  réglés  apuyées 
fur  des  monumens  inconteftablcs  : fes 
modèles  tirés  fur  des  originaux , recon- 
nus vrais  par  les  plus  habiles  antiquaires. 

I-  38.  39.  Ses  réglés  ne  dépendent  pas  des 
fculs  modèles  propofés  par  D.  MabiUon. 
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I.  39.  La  certitude  morale  de  la  Diplo- 
matique égale  en  fon  genre  à la  métaphy- 
fique.  I.  4 6.  47.  C’eft  lui  donner  des  bor- 
nes trop  étroites,  que  de  la  réduire  à ne 
juger  des  chartes  de  chaque  fiècle , que 
fur  celles  qui  auroient  été  conftamment 
renfermées  dans  les  dépôts  publics  , qui 
ne  font  pas  toujours  exempts  de  faux  ti- 
tres. II.  370.  371.  ».  1. 

Diplômes  : les  précautions  avec  les- 
quelles on  les  drefta , démontrent  la  cer- 
titude des  faits  qu’ils  contiennent.  I. 
Prif.  vu.  & fuiv.  Savans  qui  ont  fait  des 
collections  de  diplômes.  I.  3.  Leur  uti- 
lité prouvée , emporte  celle  de  l’art  di- 
plomatique. I.  7.  Les  décrier , c’eft  ata- 
quer  les  conftitutions  du  facerdoce  8c  de 
l'empire.  I.  50.  n.  1.  L’autorité  des  di- 
plômes eft  communément  fupérieure  à 
celle  des  monumens  hiftoriques.  I.  50. 
51.  ».  3.  L'autorité  qu’ils  reçoivent  des 
perfones  publiques  qui  les  drelTent , fu- 
périeure à celle  des  luftoriens  du  tems.  I. 

5 1.  n.  4. 

Diplômes  royaux  : leur  diftinétion  en 
folemnels , moins  folemnels  & mitoyens. 
I.  5 1 . 5 t.  Leur  autorité  préférable  à celle 
de  l’hiftorien  , même  contemporain.  1. 

5 3.  54.  ».  5.  Cas  où  les  diplômes  pou- 
roient  être  foupçonés  d’impofture.  I.  59. 
Ils  font  préférables  aux  inferiptions  , aux 
médailles  & â l’hiftoirc.  I.  61.  ».  10. 

Diplômes  des  Rois  de  France  de  la 
t.6.  8c  z-.  race , tirés  des  archives  des 
abbayes.  I.  100.  Ces  diplômes  font  plus 
anciens  que  ceux  du  Tréfor  royal  des 
chartes  8c  de  la  Chambre  des  comptes. 
I.  10 1.  Il  exifte  des  diplômes  jufque 
dans  des  villes  ruinées  Bc  renverfées.  I. 
n 4. 

Diplômes  de  grande  importance , con- 
firmés & renouvellés  par  les  Rois  8c  les 
Empereurs , qui  énoncent  l'infpeâion 
des  originaux , & les  font  tranferire  de 
mot  à mot  I.  178.  179.  * 

Diplômes  & chartes  : par  ces  mots  on 
entend  communément  d'anciens  titres , 
comme  par  les  noms  d’aétes , on  entend 
les  nouveaux.  I.  234. 
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Diplômes  royaux , qualifiés  pancartes. 
1.  286.  287. 

Diplômes  des  Empereurs  apellés  facrés 
& divins  : leurs  refaits  aulli  apellés  di- 
vins & facrés  oracles.  I.  533.  & fuiv. 
Signification  & étendue  du  terme  diplô- 
me : avec  quelles  formalités  les  Empe- 
reurs Romains  les  donnoient  : noms  de 
ceux  qu’ils  employoient  à les  écrire.  I. 
412.  fuiv.  453.  Diplômes  de  cuivre 
& de  métaux.  I.  413.  448.  & fuiv  On 
nomme  diplômes  les  titres  d’une  certaine 
antiquité  : les  plus  récens  fe  nomment 
aétes.  1.  421. 

Diplômes  écrits  fur  des  inreflins  d’a- 
nimaux & fur  des  peaux  de  poilfon.  I. 
475- 

Diplômes , nommés  chryfobulles  , à 
caufe  de  leurs  lettres  d’or,  & de  leurs 
fceaux  de  ce  métal.  1.  544.  545. 

Dirlome  en  lettres  d’or  de  (Empe- 
reur Orton  i.  ataqué  par  le  I*.  Hardouin 
& Conringius.  1.  545.  n.  3. 

Diplômes  ornés  de  lettres  & de  croix 
en  or  chez  les  Anglo-faxons.  I.  546. 
547-  & fuiv. 

Diplômes  impériaux  en  pourpre  S : en 
lettres  d’or.  11.  106. 

Diplômes  mérovingiens  & lombardi- 
ques  , tous  fabriqués  par  des  importeurs: 
fupofition  impoflible.  II.  358. 

Diplôme  de  Pépin  11.  Roi  d’Aquitai- 
ne, diücile  à lire,  & tranferit  an  xivc. 
fiècle  par  Aymeric  de  Peyrat.  II.  416. 
n.  1. 

Diplômes  diterens , où  la  fîgnature  des 
Rois  mérovingiens  étoit  Sc  n’étoit  pas 
employée.  II.  41;.  n.  1. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve,  où  eft 
énoncée  la  généalogie  d’Eude,  Duc  d’A- 
quitaine , porte  toutes  les  marques  de 
vérité  qu’on  peut  fouhaiter.  III.  Préf. 
pag.  x.  xi. 

Diplôme  de  Childebcrt  en  faveur  de 
l’abbaye  de  S.  Germain-des-Prés , dé- 
crié fans  raifon  par  Launoi  , & pleine- 
ment jurtifié.  111.  Préf.  pag.  Xi. 

Diplôme  d’Alboin  en'  faveur  de  l’cgli- 
fe  de  Trcvife,  défendu  contre  la  criti- 
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que  de  M.  Mafféi.  III.  17.  n.  1. 18.  n.  1. 

Diplôme  en  écriture  curfive  wifigothi- 
que  , donné  par  le  Roi  Chindafwinthe 
l'an  684.  III.  322. 

Diplôme  original  de  Pépin , écrit  en 
petit  caraéfèrc  romain.  111.  333.  n.  1. 

Diplômes  Si  mfT.  latins  du  moyen  âge, 
écrits  en  notes  de  Tiron.  III.  5 70.  ô fuiv. 

Diplôme  en  notes  Tironiennes  , don- 
né par  Louis  le  Débonnaire,  en  faveur 
de  l’abbaye  de  S.  Pierre  de  Rouen  , au- 
jourdui  de  S.  Ouen.  111.  615.  & fuiv. 
Tous  les  genres  d’écriture  font  du  redore 
des  diplômes.  III.  623.  6 24. 

Diplômes  de  Guaimar  , Prince  de  Sa- 
lerne  , & de  Grimoal , Duc  de  Bénévent. 
III.  <>39.  640. 

Diplômes  mérovingiens  : comment  en  ' 
écrivoit-on  les  commencemens , les  fi- 
gnatures  & les  dates  ? III.  644.  & fuiv. 

Diplôme  de  Chilpéric  1.  pour  faire  re- 
bâtir lcglife  de  S.  Lucien  de  Beauvais. 
III.  646.  647.  77 . 1.  649.  n.  1.  650. 

Diplômes  de  Childebert  111.  très-im- 
portans  par  raport  aux  formules  d’invo- 
cation , au  droit  public  & au  fyftcme 
pytrhonien  du  P.  Germon , Jéfuite.  III. 
630.  & fuiv.  Diplôme  de  ce  Prince, 
tiré  du  cabinet  de  Maximilien  de  Béthu- 
ne , Duc  de  Sully.  III.  65 1.  & fuiv.  Di- 
plômes de  Childebert  ni.  & de  Carlo- 
man  : comment  découverts  par  l’abbé 
Fleuri.  111.  653.  656.  n.  1. 

Diplôme  original  de  Childebert  1.  en 
faveur  du  monailère  de  S.  Vincent  & de 
fainte-C’roix  , aujourdui  S.  Germain  , 
vengé  des  ataques  qu’on  lui  a livrées, 
III.  65 6.  & fuiv.  n. 

Diplôme  de  Pcpin  le  Bref,  en  faveur 
de  l’abbave  de  Fuldc,  ataqué  par  Geor- 
ges Eckard  , défendu  par  Schannat.  III. 
66 f.  n.  1.  Autre  diplôme  de  Pépin  le 
Bref,  acordé  à S.  Bonif’ace.  III.  66}. 
66  4. 

Diplômes  carolins  : leur  ic.  ligne , 
fur-  tout  depuis  Louis  le  Débonnaire  , 
remplit  toute  l’étendue  du  parchemin  : va- 
riétés de  l’écriture  curfive  Caroline,  moins 
compliquée  que  la  mérovingienne.  1U. 
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66  j.  Diplôme  de  Pépin,  acordé  aux 
Moines  de  S.  Hilaire  de  Poiriers.  III. 
666.  667. 

Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire , gar- 
dé à la  bibliothèque  du  Roi.  III.  667. 

Diplôme  de  Charles  le  Simple  , pour 
l’abbaye  de  la  Grade.  III.  667.  668. 

Diplôme  de  Charlemagne  , pour  I’é- 
glifc  de  S.  Marcel  de  Chatons.  UI. 
669. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve , gardé 
à la  bibliothèque  du  Roi.  III.  66g.  670. 

Diplôme  de  Hugues  Caper  , pour  l'ab- 
baye de  fainte  Colombe  de  Sens.  III. 
671.  671. 

Diplôme  original  de  Louis  le  Gros, 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Tiron  au  Per- 
che. III.  671.  67 3.  674.  n.  1. 

Diplôme  de  Philippe  le  Hardi , pour 
amortir  une  acquifition  faite  par  les  Guil- 
lelmites  de  Montrouge.  III.  677. 

Diplôme  de  François  Dauphin  , & d.e 
Marie  Reine  d’Ecode.  III.  677.  678. 

Diplôme  de  Conrad  1.  pour  S.  Emme- 
xand  de  Rarifbonne.  III.  680.  68 1 . 

Diplôme  d’Otton  1.  pour  la  nouvelle 
Corbie,  en  Saxe.  III.  681.  681. 

Diplôme  de  Conrad  111.  pour  la  nou- 
velle Corbie,  ouCorvey.  111.68a.  68 3. 

Diplôme  de  Conrad  fécond.  III.  683. 
684. 

Diplôme  de  Conrad  premier.  III.  684. 
Diplôme  de  l’Empereur  Henri  iv.  III. 

684. 

Diplôme  de  l’Empereur  Henri  vu.  III. 

685. 

Diplôme  d’Albert , Duc  de  Brunfwic. 
III.  68j. 

Diplôme  d’Hodilrede , père  du  Roi 
Sebbi  : cette  pièce,  du  vne.  frècle,  n’eft 
datée  que  du  mois  : les  fignacures  en  grand 
nombre , font  toutes  écrites  d’une  feule 
& même  main.  III.  687.  688. 

Diplôme  de  Cxdvalla , Roi  des  Anglo- 
faxons  , donnée  l’an  680.  & datée  de  l’In- 
carnation. III.  688. 

Diplôme  d’Egbert , Roi  de  Kent.  III. 
68  9. 

Diplômes  d’Edouard  le  ConfdTeur, 
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Roi  d’Angleterre , en  lettres  françoifes. 
111.  686.  689. 

Diplôme  d’Ethelberr,  Roi  d'Eftanglie. 
III.  689. 

Diplôme  du  Roi  Edrede.  III.  690. 
Diplôme  de  Guillaume  le  Conquérant, 
donné  après  le  dénombrement  du  royau- 
me d’Angleterre , fans  lîgnature.  III. 

690.  691. 

Diplôme  du  Roi  Jean  fans  terre.  III. 

691. 

Diplôme  d’Edmond , fils  du  Roi  d’An- 
gleterre. III.  69  t. 

Diplôme  d’Edouard  troifième.  III.  69  a. 
Diplôme  de  Dunecan,  Roi  d’EcolTe. 
III.  694. 

Diplôme  d’Edgar , Roi  d’Ecofte , fans 
aucunes  fignatures.  III.  694. 

Diplôme  de  David , Roi  d’Ecofle  , 
fans  fignatures  & fans  dates.  III.  694. 6 93. 

Diplôme  de  Guillaume,  Roi  d’Ecofte. 
III.  695. 

Diplôme  de  Robert  de.  Brus  , Roi 
d’Ecorte.  III.  695.  696. 

Diplôme  de  Murdac  Stewart , Duc 
d’Albanie,  fans  témoins  & fans  figna- 
tures. Il  I.  696. 

Diplôme  de  Ferdinand  m.  Roi  de 
Caftille.  111.  698.  699. 

Diplômes  d’Alphonfe  vt.  Roi  d’Efpa- 
gne.  III.  700.  701. 

Diplôme  de  Don  Ferdinand  v.  & Ilâ- 
belle  de  Caftille.  III.  701.  70a. 

Diplômes  de  Charles  le  Chauve,  fcel- 
lés  en  or.  IV.  116.  117.  n.  1. 

Diplôme  original  de  Guillaume  le  Con- 
quérant , qui  établit  l’exemption  de  l’ab- 
baye de  la  Bataille.  IV.  ao8,  n.  1. 

Diplôme  d’Alphonfe , premier  Roi  de 
Portugal , où  il  atefte  une  aparition  mi- 
raculcufe.  IV.  383.  n.  1. 

Diplômes  des  Rois  & Empereurs , mu- 
nis de  fceaux  plaqués.  IV.  395.  n.  a.  3. 

Diplôme  du  Roi  Carloman  , de  l’an 
769.  ligné  & fcellé.  IV.  416. 

Diplômes , dont  les  fceaux  ont  été  dé- 
truits par  vétufté  , renouvellés  , confir- 
més de  nouveau , reçus  dans  les  tribu- 
naux. IV.  439-  n.  1.  440.  n.  i.  a. 

Diplômes  : 
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Diplômes  : leur  forme  extérieure.  IV. 
44t.  & fuiv.  lignes  horizontales,  tirées 
pour  efpacer  également  & diriger  leur 
écriture.  IV.  44 6. 

Diplômes  des  Rois  de  France  donnés 
en  latin  au  xvi'.  fiècle.  IV.  5x1. 

Diplômes  atribués  à des  Princes,  & 
qui  apartenoient  à d'autres  de  même 
nom.  IV.  j jo.  71.  1. 

Diplôme  de  Thierri  de  Chelles , atri- 
bue  à Thierri , fils  de  Clovis  le  jeune. 

IV.  530.  1.  Le  détail  de  la  nature 

des  biens  aumônés , ell-il  un  indice  de 
faux  dans  les  diplômes  ? Termes  qui 
-énonçoienc  ce  détail.  IV.  581.  72.  1. 

S»i- . 

Diplômes  des  Rois  mérovingiens  & 
des  Rois  d'Efpagne,  lignés  par  leurs  fu- 
jets.  IV.  739.  n.  1. 

Diplômes  des  Rois  capétiens , d'abord 
lignés  des  Evêques  & des  feigneurs  , en- 
fuite  des  grands  oficiers.  IV.  739.  Di- 
plômes de  nos  Rois  avec  des  fignarures 
aparentes.  IV.  77  3. 

Diplôme  ligné , non-feulement  par  des 
abfens  , mais  encore  par  Louis  le  Gros 
qui  n ’étoit  pas  né.  V.  1 a. 

Diplômes  non  contre-lignés.  V.  51. 

Diplôme  faux  dans  la  copie,  & vrai 
dans  l'original.  V.  117.0. 

Diplôme  de  'Charles  le  Chauve , atri- 
bué  mal  à propos  à Charlemagne  , par 
le  P.  Chifflet.  V.  419.  zi.  z. 

Diplômes  du  vu  . fiècle , Lignés  & non 
lignés  par  les  Rois  de  France.  V.  608. 

Diplôme  authentique  de  l’Empereur 
Galba , écrit  fur  deux  lames  de  bronze 
jointes  enfemble.  V.  614.  n.  1. 

Diplômes  par  lefquels  les  premiers  Em- 
pereurs Romains  acordoient  des  immu- 
nités & des  privilèges.  V.  614.71.  1. 

Diplôme  fabriqué  fous  le  nom  de 
l’Empereur  Théodofe  le  jeune , touchant 
l’ércéfion  de  l'Univerfité  de  Boulogne. 

V.  63  3.  6} 4.  n.  1. 

Diplômes  de  Clovis  pour  les  abbayes 
de  S.  Jean  de  Réomé  & de  Mici.  V.  65  z. 

Diplôme  de  S.  Sigifmond , Roi  de 
Bourgogne , en  faveur  de  S.  Maurice 
Tome  VI, 
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d’Agaune , très-véritable  , quoique  fauf- 
fement  daté  dans  les  copies  ordinaires. 
V.  658. 

Diplômes  de  Dagobert  1.  & de  Chil- 
debert  n.  atribués  A Dagobert  11.  ôc  A 
Childebert  3e.  V.  663.  n.  1. 

Diplômes  des  Rois  de  France  & d’Ef. 
pagne  , fouferits  par  un  nombre  d’Evc- 
ques  & de  feigneurs  au  vne.  Cède.  V. 
669. 72.  z.  670. 

Diplôme  de  Carloman , Duc  & Prince 
des  François , daté  de  l’an  de  l’incarnation 
741.  V.  6 80.  n.  3. 

Diplôme  de  Pépin  pourra  fondation 
de  l’abbaye  de  Pruim  , ligné  du  Roi , de 
la  Reine  , des  Princes  , des  Evêques  & 
de  douze  Comtes.  V.  685.  n.  3. 

Diplôme  du  Roi  Carloman  , dont  la 
date  eft  faulTe  dans  les  copies , & très- 
exadte  dans  l’original.  V.  713.  t».  i. 

Diplômes  royaux  & impériaux  du  ixe. 
fiècle,  deflitués  de  dates.  V.  717.  7Z5. 

Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire , qui 
acorde  à un  feigneur  une  terre  en  toute 
propriété,  avec  pouvoir  d’y  rendre  la 
jultice.  V.  7 16.  72.  1.  7x7. 

Diplômes  royaux  du  xc.  fiècle , qui  ne 
font  lignés , ni  du  Roi , ni  du  chance- 
lier , ni  par  fon  fubalterne.  V.  744. 

Diplôme  original  du  Roi  Raoul  fans 
dates.  V.  747. 

Diplômes  des  Rois  de  France  envoyés 
A Rome , pour  être  confirmés  par  la  fi- 
gnature  du  Pape  au  xi\  fiècle.  V.  771.  n, 

Dip  ome  de  la  Reine , époufe  du  Roi 
Henri  1.  fans  dates.  V.  786.- 

Diplomes  des  Rois  d’Angleterre , du 
xie.  fiècle,  fans  dates  pour  la  plupart’: 
formules  chronologiques  de  ceux  qui  font 
datés.  V.  791.  79Z. 

Diplôme  de  Henri  11.  Roi  d’Angleterre, 
attribué  mal  à propos  à Henri  premier. 
V. 814.815. 

Diplôme  original  de  Louis  le  Gros,  fans 
fignatures  & fans  date.  V.  8 1 9. 

Diplômes  royaux  d’Angleterre  du  xue. 
fiècle , où  la  feule  nomination  des  témoins 
tient  lieu  de  fignatures.  V.  8z8.  &•  fuiv. 

Diplômes  des  Rois  d’Angleterre,  Ducs 
Bbbb. 
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rie  Normandie , lignés  par  ries  croix  ati 
xn  . fiède.  Vr.  SiS.  ».  i. 

Diplômes  de  trois  fortes  en  même- 
tems,  au  im  . liècle  : ils  prennent  une 
nouvelle  forme  après  S.  Louis;  mais  le 
changement  devient  total  après  le  i\oi 
Philippe  le  Bel.  VI.  i.  1. 

Di  lûmes  les  plus  importuns  des  Rois 
Philippe  le  Hardi  & de  Philippe  le  Bel, 
munis  de  monogrammes  & des  noms  des 
grands  Olieiers  de  la  Couronne.  Y 1. 
xr.  il. 

Diplômes  royaux  , datés  d’un  lieu  où 
le  Roi  ne  pouvoit  être.  Y 1.  91. 

Diplôme  liîpofc  de  Dagobert,  pour  dé- 
livrer un  prisonnier  le  jour  de  l’Afcen- 
fion.  VI.  194.  ».  1.  Foye^  actes , chartes 
Sc  titres. 

D tyques  de  l’églife  de  Sens  , garnies 
de  deux  planches  d'ivoire , fur  lclquclles 
011  voit  des  bacchanales.  IV.  4;.  ».  1. 

Difpofitions  : fonctions  de  l'olîcier  du 
tréfor  des  difpofitions.  1.  352..3J3. 

D:v  on  ( Demoifclle  de  ) condamnée  i 
être  brûlée  vive,  pour  avoir  fait  de  faux 
titres  pour  Robert , Comte  d'Artois.  VI. 
189.  ».  1. 

Dominique , Evêque  de  Soacino  en 
Dalmacie , puni  comme  faullairc  par  In- 
nocent 111.  VI.  177.  178. 

Dominique  : ( S.  ) fou  fceau  & ceux 
de  fon  Ordre.  IV.  360.  • 

Donateurs  : ufage  de  leur  faire  des  pré- 
fens , & d’en  faire  mention  dans  les  char- 
tes. IV.  650.  V.  517.  781.  ».  1. 

Donations  : manière  dont  les  Saxons 
confirmoicnt  celles  de  leurs  vailaux.  IV. 
65  o. 

Donation  faite  à l’églife  romaine  l’an 
755.  par  le  Roi  Pépin  : depuis  cette  épo- 
que les  Papes  fe  regardèrent  comme  fou- 
verains,  tant  à Rome,  que  dans  l’exarcat 
de  Ra venue.  V.  170. 

Donation;  en  faveur  des  églifes  : ma- 
nière de  les  faire  au  ix  . fiède.  V'.  448. 
On  y faifoit  intervenir  la  femme  Si  les 
enfans  du  donateur.  V.  470.  ».  1.  471. 
Ces  donations  ofertes  fur  l’autel  au  xi', 
1 Cccle.  V.  494.  Donations  en  faveur  de 
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leglife  faite  en  préfence  Si  fous  l’autoritc 
de  1 Evêque  diocéùm.  V , 505.  1.  Ma- 

nière de  les  faire  au  xu  . liècle.  V.  531. 
n.  1. 

Donation  de  terres  faite  avec  réferve 
de  l’ufufruic  à leglife  de  Cornéto  , l'an 
471.  V.  636.  ».  1. 

Donations  faites  par  les  Rois  mérovin- 
giens fans  écriture.  V' . 6 ; 1 . 

Donations  faites  aux  monaftères , au 
moyen  de  plufieurs  préfens  faits  aux  do- 
nateurs. Y'.  78».  n.  1.  Manière  de  les 
faire  & de  les  rendre  valables  au  xie.  fic- 
elé. V.  797.  n.  1. 

Donaiijùs  , falfificateurs  d’aftes.  VI. 
124.  n.  1.  1 28. 

Dorin  , ( Simon  ) notaire  du  Comte 
d’Artois  , complice  des  faufletés  com- 
mifes  dans  F affaire  de  Robert,  Comte 
de  Beaumont.  Y’I.  189.  ».  1. 

Dormons , ( Jean  ) chancelier  de  Nor- 
mandie. IV.  284.  ». 

Doulle , monoie  de  billon  , valant  le 
double  du  denier  tournois.  II.  668. 

Doublet  a compofé  fa  collection  fur 
des  copies  fautives.  111.  655.  Cette  col- 
leétion  calomniée  par  le  P.  Germon, 
eftimée  par  les  favans.  IV.  415.  ».  1. 

Doyens  Si  Prévôts  des  cathédrales  : 
ont-ils  eu  des  fceaux  authentiques  , dif- 
ringués  du  fceau  commun  des  chanoines  ? 

IV.  339. 

Doyen  , par  la  grâce  de  Dieu , en  1 1 9 1 . 
I.  3 80.  ».  Doyen , par  la  grâce  de  Dieu , 
au  xivc.  liècle.  V.  588.  Doyen  de  S.  Ai- 
gnan  , par  la  grâce  de  Dieu  , de  l’églile 
romaine  Si  du  Roi  des  François.  VI.  7$. 
».  1. 

Droit  romain  fuivi  dans  la  Gaule  Cifli- 
géritane  Si  les  provinces  feptentrionales 
delà  France.  II.  93.  n.  94.  Suivien  Fran- 
ce au  vic.  liècle  dans  les  reltatncns.  V. 
384. 

Droits  régaliens  ufurpés  par  les  Ducs 
& les  Comtes  après  le  commencement 
du  xe.  fiède.  V.  733. 

Druciemir , archinocaire  rie  l’Empe- 
reur Louis  n.  fon  nom  écrit  de  diféren- 
tes  manières.  V.  ji.  ».  1. 
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Druides , juges  & facrificateurs  en 
incme-tems.  1 . 94.  n. 

Dut-on , ( Jean  ) éditeur  de  la  biblio- 
thèque de  Heurt , n'a  pu  lire  un  mf. 
compofépar  Raoul  Tortaire.  111.  40}.  n. 

Duc  : ce  titre  donné  aux  ohciers  qui 
cominandotcnt  les  années , puis  aux 
gouverneurs  de  provinces  , qui  fe  les 
rendirent  héréditaires.  IV.  54 1 . 

Ducs , Comtes  tk  Vicomtes  rendent 
leurs  dignités  héréditaires  , 8c  s’empa- 
rent des  droits  régaliens.  IV.  m.  Plu- 
fieurs  Ducs  négligent  ce  titre  pour  pren- 
dre celui  de  Marquis  , Comte , Con- 
ful,  Prince,  &c.  W.  54}.  n.  Titre  de 
Duc  conféré  à Richard  11.  Comte  des 
Normands,  par  le  Pape.  V.  215.  n.  1. 
L’origine  des  Ducs,  remonte  à l’an  27  (5. 
auquel  l’hmpereur  Probus  commença  à 
regner.  V.  625.  fonctions  des  Ducs  & 
des  Comtes  au  vc.  lîècle.  V.  632.  Ducs 
en  Fiance  & en  Angleterre  : ce  titre  con- 
fondu avec  celui  de  Comtes.  VL  279. 
& /uiv. 

Duchefne  , réfuté  fur  l’ufage  du  fceau 
pendant  ou  authentique , qu’il  refufe  à 
quiconque  n’étoit  pas  Chevalier.  IV. 
16}.  264.  265.  2(5(5. 

Ductaticum , billet  contre  le  lutin  qui 
précipite  les  hommes  dans  l’eau.  111.  13  (5. 


T I E R E S. 

Duclos  : fon  fentiment  fur  les  lettres 
inventées  par  Chilpéric.  11.  5 <5.  6-  fuiv. 

Duel  ou  monomachie  employée  par 
les  églifes  pour  la  déciiion  de  leurs  pro- 
cès. V.  j 3 5 . n.  1 . Duel  & -autres  épreu- 
ves employées  pour  vérifier  les  titres 
argués  de  faux.  \ 1.  243.  244. 

Ducllius  : modèles  de  mil.  8c  alpha- 
bets renfermés  dans  fes  Extraits  généalo- 
giques & hijlori  sues.  I!.  I 36.  n.  3. 

Dumoulin  décide  que  les  a êtes  prou- 
vent pareux-mèmes  3 c’eft  à-dire,  indé- 
pendamment des  lieux  , des  tems  & des 
perfones.  I.  142.  Cet  auteur  cité  mal  à 
propos  par  le  compilateur  des  Mémoires 
du  Clergé.  I.  142.  & fuiv.  Dumoulin 
abufe  de  la  décrétale  Inter  dtlcclrs  : ca- 
ractère original  de  ce  jurifconfulte.  VI. 
25  t.  & fuiv. 

Duncan  , Roi  d’Ecofle  : fa  manière  de 
commencer  fes  diplômes.  V.  7(5(5. 

Dupin  : jugement  qu’il  porte  de  l’eflai 
de  Diplomatique  du  P.  Papebrok , vis- 
à-vis  de  l’ouvrage  de  D.  Mabillon.  I.  9. 

Dyclis  de  Crete  compofa  fix  volumes 
d’écorce  de  tilleul  en  lettres  phéniciennes 
fur  la  guerre  de  Troye.  I.  509.  510. 

Dyname  , miférable  falfificateur  de 
lettres  , qui  fut  caufe  d’une  grande  révo- 
lution dans  l’empire.  VI.  125. 


E. 


Prcfque  tous  les  E.  des  Orientaux 
mi  8c  des  Occidentaux  fe  rellèmblent: 
commencement  des  E.  ronds  & fermés  : 
lettre  d'ives  de  Chartres  juilifiée  des 
acuf.irions  de  faux  du  P.  Hardouin , qui 
fe  fonde  fur  l’E  fermé:  E d’Eipagne&  des 
mlE  e minufcule  8c  curlif.  II.  175.0-  fuiv. 

e (impie  : quand  a pris  le  delfus  fur  la 
diphtongue  AL , fans  l’abolir  entièrement. 
IIi.5î8. 

EaJmer,  Abbé  de  S.  Alban , découvrit 
dans  la  cavité  d'un  mur  un  mf.  en  carac- 
tères in  iéchifrables  : éroit  ce  l’écriture 
particulière  aux  bretons  ? il.  74.  n. 

Eudmer autou-n , n’a  jamais  repro- 


ché aux  moines  d’Eli  la  fabrication  d’au- 
cun titre,  comme  le  prétend  Richard  Si- 
mon : anachromfme  de  cet  auteur.  VI. 
268.  2(59. 

Elles  11.  Comte  de  Poitiers  , donne 
une  charte  , où  les  François  atachés  au  Roi 
Raoul,  font  traités  d’infenfés.  IV.  712. 

Ebroin  : lettre  précaire  faite  par  ce 
Maire  du  Palais.  V.  694.  n.  2. 

Ecclefia  in  catholico , lignifie  toute 
églife  où  il  y a des  fonts  buptilmaux.  II. 
58S.  n.  1. 

EtcléjUjliques  8c  Princes  qui  avouent 
dans  des  ailes  publics  qu’ils  ne  favent 
point  écrire.  11.  423./.-.  1. 
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EccUJiafl'iques  & Religieux  prefque  les 
feuls,  furcout  en  France  , qui  rédigèrent 
par  écrit  les  aétes  avant  le  xnc.  fiècle.  11. 
43  5-  n.  i.  Les  eccléfialtiques  coniticués 
en  dignité,  obligés  d’avoir  des  fceaux  au- 
thentiques, ainli  que  les  doyens  ruraux. 
IV'.  3 J S . n.  i.  & J'uiv,  Les  Eccléfialtiques 
de  Reims  produifenc  de  faullès  lettres  au 
concile  de  Soilfons  de  l’an  853.  VI.  *46. 

Echanges  : divers  noms  de  ces  fortes 
de  lettres.  1.  3 5 5.  3 5 6. 

Echiquier  de  Normandie  : il  donne  le 
titre  de  Roi  au  Seigneur  d'Ivetot.  IV. 
n tt.  ».  1.  Sceau  de  cette  Coût  ibuve- 
raine.  IV.  iSi.  t8a. 

Eckhard  a pelle  les  monaltères  d’Alle- 
magne les  archives  de  l'hiltoirc.  I,  toi. 
n.  3.  Syltcme  de  cet  auteur,  fur  les  lettres 
de  Chilperic,  diférent  de  celui  de  Vof- 
lius  Si  de  Wormius,  défectueux  lui-mc- 
me.  IL  34.  & fuiv.  n.  Eckhard  s’égare  , 
en  voulant  redrefler  A4.  le  Blanc , fur  une 
monnaie  frappée  à Rennes.  IL  63  8.  Le 
doiite  Allemand  fe  plaint  du  dépériflè- 
menc  des  bonnes  ccudes  dans  lés  monaf- 
tères d'Allemagne.  111,  Préf,  p.xviu, 
bon  léntimenr  fut  l’écriture  minufcnle  fa- 
xone.  HI.  373.  374. 

Ec  kard , Chapelain  de  l’Empereur  Ot- 
ton , fut  habile  dans  l’art  d’écrire  en  no- 
tes. III.  570. 

Ecolàtre  d’Angers,  difte  & aptouve 
les  chartes  relatives  à leglife.  11.  419. 
n.  1. 

Ecoles  latines  r partage  des  favans  fur 
leur  premier  inlHtuteur.  II.  10. 

Ecoles  militaires  des  Gentils  chez  les 
Romains.  IL  <53.  n. 

Ecorce  d'arbres  : matière  propre  à re- 
cevoir l'écriture  fous  trois  raports. 1. 503. 
Epoque  de  l'invention  de  ce  papier  incer- 
taine : lion  triage  confiant.  L 503.  n.  1. 
Un  taifoit  de  1 écorce  d’arbres  des  tablet- 
tes pour  écrite.  I.  303.  & /uiv. 

Ecriteau  porté  devant  les  criminels, 
il.  96.  n.  i. 

Ecriture  : variations  dans  celle  da  la 
même  perfonne  : fait  fin  gu  lier  en  ce  genre. 
1.  40.  41.  n.  1.  L écriture  antique  au  deC 


fus  de  la  portée  des  plus  experts.  I.  41I 
Ecritures  : dilTemblances  remarquables 
entre  les  écritures  & les  fignatures  des 
memes  perfonnes.  I.  43. 

Ecriture  privée , munie  de  fignatures, 
réputée  authentique.  1.  66. 

Ecritures , en  tant  quelles  lignifient 
des  inftrumens  , des  diplômes,  des  char- 
tes : leurs  divers  noms.  1.  41 6.  & fuiv* 
Ecritures  des  avocats  : leurs  diférentes 
‘ormes  8c  dénominations,  félon  la  va- 
riété de  leurs  objets.  1.  416. 

Ecritures  fut  les  murs  de  brique,  les 
tuiles  8c  les  goutières,  I,  431.  Sur  des 
feuilles  d’arbres  & des  écailles.  I.  4547 
433.  Sur  des  Heurs  chez  les  Indiens.'  L 
456.  Sur  le  bois , le  plomb  6c  le  linge.  L 
456.  457.  fur  des  cuirs  partes.  I.  476. 

Ecritures  , quelquefois  des  deux  cotés 
des  chartes , en  parchemin.  1.  48 1.  lnfirm 
mens  immédiats  de  l’écriture  ; leur  dé- 
nomination , leur  ufage  8c  leur  matière. 
I.  333.  & (hiv.  Moyens  de  taire  revivre 
l’écriture  qui  eit  éteinte.  I.  341.  Caufes 
de  la  diverlité  de  couleur  dans  l'écriture 
des  mlL  Sc  des  chartes  anciennes.  L 3 37. 

Ecriture  : fon  origine , fon  invention  , 
fes  commencemens.  L 558.6-  fitiv.  Celle 
des  penfées  5 elle  précéda  celle  des-fons. 
I.  559.  Son  invention  : fes  foibles  com- 
mencemcns  : comment  perfectionnée  par 
l'art  8c  le  tems.  I.  5 59.  & fuiv.  n.  1.  Sa- 
vans  qui  ont  tenré  le  projet  d’une  écri- 
ture univerfelle , pour  tous  les  peuples  du 
monde.  I.  560,  Celle  des  Chinois , Ja- 
ponnois  , commune  entr’eux  , quoique 
les  langues  de  ces  peuples  foient  tout-à- 
fait  drrerentes.  1.  5 60.  561.  Ecriture  uni- 
verfelle , également  intelligible  à tous  les 
peuples.  L 560.  561.  La  ehinoife  fe  ra- 
porte  d celle  des  penfées.  I.  561.  562. 
Cette  elpèce  d écriture  parle  aux  yeux", 
8c  par  les  yeux  .1  l’elpnt.L  5 <>5. 

Ecriture  hiéroglyphique  diferente  de 
la  chinoile.  1.  368.  Ecriture  épiftologra- 
phique  , fubftituée  au»  hiéroglyphes.  L 

Ecriture  alphabétique,  poflérieure  an 
délire,  Sc  plus  ancienne  que  Moïfe.  L 
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57 1 . Vingt-quatre  manières  d’écrire , fé- 
lon quelque»  auteurs.  1.  601. 

Ecritures  des  Indiens,  Chinois,  Tar- 
tares,  &c.  I.  605.  n.  1. 

Ecritures  , distinguées  en  perpendicu- 
laire, horizontale  & orbiculaire.  I.  605. 
Ecriture  orbiculaire  & fpirale.  I.  604. 

Ecriture  des  peuples  feptentrionaux.  I. 
6oj. 

Ecriture  horizontale  de  quatre  fortes. 
I.  606. 

Ecritures  des  Orientaux , des  Occiden- 
taux, des  Grecs,  des  Huns,  des  Armé- 
niens, &c.  I.  606.  607.  n.  4. 5. 

Ecriture  difpofie  de  droite  à gauche, 
& de  gauche  à droite  en  mème-tems , ou 
bouftrophedone.  1.  608.  610.  n.  1.  61 1. 
& Juiv.  Ses  avantages , fes  incommodi- 
tés , fa  durée.  I.  6 1 3 . n.  3 . 

Ecriture  grecque  des  anciens  m(T.  I. 
6 35.  La  conoifl'ance  des  écritures  des  an- 
ciens diplômes , inféparable  de  la  conoif- 
fance  de  celles  des  mlT.  1.  645. 

Ecriture  carée  & ronde  ou  Rabbini- 
que.  I.  67 1 . Ecriture  curfive  des  Juifs. 

I.  671. 

Ecriture  alongée  mife  en  ufage  dans 
les  invocations,  les  fouferiptions  des 
Rois,  des  chanceliers,  des  notaires  , 8c 
meme  dans  l’apofition  des  dates  diplo- 
matiques. 11.  154.  n.  1. 

Ecritures  minufcules  des  ix.  x.  & xie. 
ficelés  : moyens  de  les  difeerner.  11.  1 57. 
n.  z.  158.  1 59.  n. 

Ecriture  des  bulles  pontificales.  Dès 
le  xm*.  fiècle,  chaque  lettre  de  la  pre- 
mière ligne , on  fe  transformoit , ou  fe 
terminoit  par  des  têtes  , des  nés  , des 
faces  grotefques  d’hommes  & d’animaux. 

II.  1 69.  n.  1.  Les  diverfes  fortes  dc- 
tritures  fe  retrouvent  de  proche  en  pro- 
che dans  tous  les  fièdes , malgré  leurs 
variations.  II.  545.  Les  écritures  prou- 
vent par  elles-mêmes , jufqu’â  ce  qu’elles 
foient  convaincues  de  faux  : principe 
rejette  par  les  nouveaux  Pyrrhoniens. 
ibid.  Toutes  les  latines  aboutilfcnt  à un 
caraéfère  primitif,  ou  en  naiftent  infen- 
fiblemenc.  11.  346.  Raporcs  de  confor- 


mité entre  les  écritures  du  même  âge  & 
de  la  meme  nation  , & de  diverfité  en- 
tre celles  de  divers  fièclês  & de  diverfes 
nations.  II.  350.  35-1.  n.  1.  1.  Les  chan- 
gemens  d’écriture  fupofenr  un  efpace  de 
rems  plus  ou  moins  long.  II.  354.».  1. 
L’exiltcnce  des  écritures  capitales  hors 
de  tout  doute  : les  curfives,  fur-rout  celles 
des  Goths  , des  Saxons,  des  francs  , deî 
Lombards  , décriées  par  les  PP.  Har- 
douin  & Germon , comme  des  inven- 
tions de  faulfaires.  11.  3 j<5.  La  romaine, 
la  fource  de  routes  les  nôtres  : adoptée 
par  les  barbares,  elle  a dû  prendre  des 
airs  étrangers  & diverfes  formes.  11.  35tf. 
n.  i.  357.  n.  1. 

Ecritures  curfives , latines  & grecques , 
plus  anciennes  qu’on  ne  le  croit  ordi-. 
nairement.  II.  357.  n.  1. 

Ecriture  curfive  mérovingienne  , per-» 
feélionée  par  Charlemagne  ; elle  fupofe 
fon  exiftence  avant  ce  Prince.  II.  3 6z. 
n.  1.  Preuves  de  l’nfage  de  la  mérovin- 
gienne en  France , & de  la  lombardique 
en  Italie.  II.  364.  n.  1.  365.  En  compa- 
rant l’écriture  d’un  ou  de  deux  fièdes  en- 
femble , on  peut  remonter  infenfiblemcnt 
jufqu’aux  plus  anciens  monumens.  II. 
367.  368.  La  contrefaéfion  des  écritu- 
res des  diplômes  eft  plus  dificile  que 
celle  des  médailles.  IL  370. 

Ecritures  anciennes  : travaux  entre- 
pris pour  en  étendre  la  conoilTance  : la 
fcience  des  écritures  anciennes  tomba 
avec  l’empire  romain  en  Occident  : fe 
releva  dans  la  fuite  avec  éclat.  II.  374. 
n.  1.  375.  Les  écritures  anciennes  fe  di fi 
ringuent  facilement  des  modernes  : eft-il 
aufit  aifé  de  déterminer , avec  quelque 
certitude , le  fiècle  auquel  des  pièce* 
antiques  ont  été  dreflees  ? Auteurs  qui 
ont  entrepris  de  le  faire.  II.  376.  Imita- 
tion de  l’écriture  antique  par  des  copif. 
tes  poftérieurs , eft  une  chimère.  II.  378. 
379.  n.  1 . Signes  particuliers  pour  fixer 
1 âge  inconu  des  écritures  latines  : MafTéi 
trop  dificulrueux  ; Cafley  trop  décidé  fur 
la  fixation  de  l’âge  des  mlT.  II.  386.  387. 
n.  1.  388. 
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Ecriture  capitale  : lorfqu’elle  com- 
mence à Ce  mêler  avec  l’onciale  dans  les 
titres  St  les  lettrés  initiales  , eft-ce  un 
ligné  de  U plus  haute  antiquité  ? Mafléi 
le  prétend  : a til  ration  ? 11.  40a. 

. Ecriture  0.0  ci  ale  : les  diverfes  formes 
félon  les  fièc|«s,  11.  40t.  403. 

toiture  minufcule  des  y.  & vi'.  fiè- 
cles : fes  caractères.  II.  403. 

. f.c'  turt  gutfive  romaine  : fes  cliange- 
mens  de  ficelé  en  fiècl.e  : dégénéré  en  mé- 
rovingienne & lombardique , & celle-ci 
en.  gothique,  ü.  403. 

E rtntre  franco-gailique  curfive  : fes 
oiétamorpliofes  dans  les  divers  lièdes.  II. 
404.  I.a  diftance  des  lignes  peut  fervir 
4 la  vérification  des  diplômes.  11.  403. 
fi,  1. 

Ecritures  anciennes  : combien  il  fut 
dilicile  en  tout  tcms , & fur-tout  dans 
les  bas  fiècles  , de  les  lire.  II.  409.  & fuiv. 
Efforts  de  quelques  favans  aux  x.  xi.  & 
xn*.  (ièçles,  pour  déchifrer  les  diplô- 
mes en  lettres  iombardiques  & franco- 
galliqucs  : regardés  dans  les  iv.  fui  vans 
comme  indéclufrables.  II.  411.  n.  1. 

*•  }•  , 

. . Ecriture  curfive  romaine , peu  répan- 
due : lombardique  plus  commune  en  Lu— 
rope  par  le  moyen  des  bulles , mais  pref- 
que  indéchifrabie.  11.  413.  n.  1.  4 14. 
n.  1,  L’art  d’écrire  eftimé  des  Grecs  & 
des  Romains  : ceux-ci  font  aprendre  à 
écrire  en  notes  à leurs  efclaves , qui 
exercent  une  partie  des  fondions  des 
notaires,  & forment  une  fcience  réglée 
des  notes  & des  abréviations.  11.  417. 
Les  mauvaifes  écritures  furent  de  tous 
les  ficelés.  II.  41  S.  n.  1.  L’ufage  d'a- 
vouer l’ignorance  de  l’art  d’écrire , acelté 
par  une  multitude  de  monumens.  IL 
416.  n.  1.  Cet  arc  n’a  jamais  été  igno- 
ré univerfellemenc  & lans  exception, 
même  parmi  les  laïques.  11.  453.  434. 
La  conoillance  de  les  caractères  diltinc- 
tifs  dans  les  divers  fiècles,  fait  juger 
de  fon  âge , fans  crainte  d’erreur.  11.  441 . 
p.  1. 

Ecritures  dçs  gens  deglife  j on  y ajou- 
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toit  anciennement  foi  pleine  & entière, 
IL  443.  n.  1. 

Ecriture  de  latte  public , fait  une  preu- 
ve plus  forte  que  celle  des  témoins  qui 
l'ont  foulait  : celles  des  témoins  en  font 
une  plus  forte  que  celle  de  comparaifon 
d'écruures.  II.  443.  444.  n.  r.  2.  3.  4. 
Preuve  par  comparaifon  3 quand  admife: 
ce  qu'en  penlent  les  j ut  ifcon  fuites , fon 
incertitude,  Ton  infufifance.  II.  443-  n. 

I.  446.  n.  1.  2.  447.  n.  1.  2.  3.  443. 
n.  1.  Preuve  par  comparaifon  admife 
par  les  magiltrats  malgré  fon  incertitude. 

II.  45 1.  452.  n.  1.  Kçtlèuiblance  de  l’é- 
ctiture  ; préjugé  en  laveur  de  fa  lincérité  : 
démonlhauon  d'impollure  lorfqu'elle  e(t 
Outrée.  IL  432.  n.  2.  Deux  manières  de 
la  contrefaire.  II.  468. 

Ecritures  latines  : d’où  dérivent  les  mi- 
nufcules  , cuifives  & mixtes.  IL  479. 
480. 

Ecritures  des  Romains  : confifloient- 
ellcs  feulement  en  ces  caractères  majef- 
tueux,  qu’on  découvre  fur  les  marbres, 
les  médailles  de  les  mil.  Scntimens  des  fa- 
vans partagés.  II.  480.  48 1 . Les  caractè- 
res obl'eurs ,, embrouillés  6c  dificiles  à lire 
des  anciens  mil.  font-ils  lombards  ou  go- 
thiques ? 11.  481. 

Ecritures  : leur  divifion  par  D.  Mar 
billon  en  romaine,  gothique,  faxone, 
lombardique  , franco-gailique  : fous-di- 
vifion  par  le  même  de  l’ancienne  romai- 
ne en  onciale,  cubitale,  carée,  majuf- 
cule , minufcule  & en  notes  de  Tiron. 
IL  481.  48  2.  n.  1.  2.  R allons  pour  lef- 
queiles  on  divife  les  écritures  latines  en 
lapidaires  Si  métalliques , en  écritures 
des  mil'.  & des  chartes.  IL  488. 

Ecritures  grecques  : leur  divifion  in- 
ventée par  Mattéi  : elle  n’etl  pas  complé- 
té. II.  487.  n.  1.  488.  Vraies  & ftuf- 
fes  notions  des  écritures  majufculos, 
minufcules , curfives  & mixtes  : M.iifèi 
donne  pour  majulcule  une  curfive  allon- 
gée. 11.  4S9.  490.  n.  1.  Comment  font 
nées  les  tiifcrences  écritures  : leurs  quali- 
tés elfencielles  3i  accidentelles  fervent  à 
produire  & à diltinguer  leurs  genres.  II. 
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490.  & fuiv.  n.  La  dénomination  da  ca- 
ractère d ecnrure  dépend  moins  de  fou 
pi  us  ou  moins  de  grandeur,  que  de  fes 
traits  cliontiels.  II.  490.  Antiquité  de  la 
tnajufcule  : comment  d’elle  font  nées  les 
minufcules,  & de  celles  cries  curlives  8c 
les  mixtes.  11.  490.  491.  n.  1.  Leurs  di* 
vetfes  efpèces  lufcCpdbles  de  queues  , de 
bafes , de  fommets , de  rondeur , d'o- 
bliquité, de  carure , &c.  11.  491.  n.  u 
61  juiv.  Les  matières  fur  lefquelles  on 
les  employa , furent  pour  la  majtilcule  les 
lapidaires  8c  métalliques  : la  minufcule 
fur  pour  les  mlL  8c  la  cuilîvc  pour  les 
aétes  publics  ; quoique  fouvent  ces  ca* 
raétères  foient  confondus  enfemble  dans 
les  mlL  II.  494.  495.  Antiquité  des  (ouf- 
criptions  de  diplômes  en  majufcule.  II. 
496.  Marques  caracbériltiques  qui  les 
diltinguenc  des  grandes  lettres  des  mil. 
II.  496.  <£■  fuiv.  Définition  de  la'majuf- 
aile  : fur  quelles  matières  & jufqua  quel 
fiècle  employée  en  partie  8c  en  totalité. 
II.  497.  498.  Propriétés  fpécifiques  qui 
la  dillinguent  de  la  capitale.  11.  498. 

Ecriture  capitale  , peu  caraâérifée  par 
la  dénomination  de  majufcule  carée.  11. 
498.  Dificulcés  d’afTujettir  à des  prcci- 
fions  philofophiques  fes  genres  8c  fes 
efpèces , à raifon  du  peu  de  confiance  de 
fes  traits.  11.  498.  499.  Outre  le  con- 
tour des  lettres , leurs  jambages  8c  traits 
accidentels  , un  goût  national  les  difé- 
rencie  fouvent.  II.  50t.  L’écriture  capi- 
tale n’elt  propr.ment  que  la  majufcule 
propre  aux  anciennes  infcriprions , & 
aux  frontifpices  & titres  de  livres  : d’où 
font-elles  apelîées  capitulaires.  II.  501.  n. 
1.  1.  501.  Sa  divifion  en  genres  8c  en  ef- 
pèces. 11.  50  t.  Capitale  élégante  & rulti- 
que  : à quels  ufages  Sc  en  quels  ficelés  em- 
ployée. II.504.  505.  n.  1. 

Ecritures  onciale  8c  demi-onciale  : lenr 
définition  : diférence  de  l’onciale  de 
la  capitale  : ufiige  de  l’une  & de  l’autre  : 
d’où  leur  dénomination  : exemples  de  ces 
écritures,  tirés  fur  des  mlf.  II.  506.  507. 
Pourquoi  l’onciale  npellée  ronde  par  les 
favans.  II.  jc8.  Ses  caractères  propres  : 


. , V*7 

auteurs  qui  l’ont  confondue  avec  les  au- 
tres écritures  : Dom  Mabillon  lui-même 
la  confond  avec  la  petite  capitale,  qu’il 
apelle  minufcule.  11.  507.  508.  Écriture 
onciale  de  quarre  forres.  11.  508.  509. 
Ses  diverfes  efpèces , tirées  fur  diférens 
mlf.  II.  508.  n.  1.  509.  Savans  qui  ont 
nié  Pexiflence  de  cette  écriture , fondés 
fur  un  pafiage  mal  eiitendu  de  S.  Jérôme. 
II.  509.  5 10.  n.  1.  Ecritures  minufcule  8c 
curfive  , plus  en  ufage  aux  iv.  8c  v'.  fiè- 
cles  que  l’onciale.  11.  512.  Celle-ci  mal 
à propos  bannie  par  quelques  auteurs  des 
bronzes  8c  des  marbres,  ainfi  que  la  mi- 
nufcule & la  curfive.  II.  511.  Sentimens 
des  favans  lur  la  durée  & la  fin  de  l’écri- 
ture onciale.  II.  514. 

Ecritures  de  deux  fortes , dès  le  fiècle 
d’Auguftc  ; l’ancienne  8c  là  nouvelle.  II. 
514.  5 ï 5 . /z.  I.  2. 

Ecriture  latine  antique  : hiftoire  de 
Pérat  Sc  des  révolutions  de  ce  carac- 
tère. II.  5 14.  & Juiv.  Sa  divifion  en  irré- 
gulière & rultique , eh  régulier^  8c  polie  : 
celle  ci  afeétée  aux  monnoies  : fa  durée  : 
quand  fe  dégagea-t-elle  de  fes  traits  gref- 
fiers , 8c  devint  élégante  ? II.  515. 
J'uiv.  Cnrnétère  le  plus  univerfel  des  ccri- 
turcs  anciennes  latihes.  II.  517. 

toiture  rultique  j deux  modèles  de 
cerre  écriture  : pourquoi  le  premier  moins 
irrégulier  que  le  fécond.  II.  5 1 9,  Quand 
les  écritures  capitales  dégénèrent  elles 
d’une  élégance  qu’on  potiroit  apeller  bar- 
bare, par  comparaifon  avec  la  belle  écri- 
tu,re  ' **’,  51.9,  n’  1 • L’écriture  rultique, 
née  de  l’ancienne  latine  , ne  fut  jamais 
totalement  abolie  chez  les  Romains.  II. 
520.  71.4.  521.  Capitale,  ancienne,  ou 
rultique  ; quand  elle  a pafTé  dans  les  mil-. 
II.  j 11.  n.  s.  Capirale  élégante,  ou  ré- 
formée, afeétée  aux  titres  8c  commen- 
cemens  de  livres  , ou  quelques  lignes 
de  fuite  ; fouvent  avec  mélange  de  ca- 
pitale fimple  8c  d’onciale.  II.  521.  5i2. 
Quand  l’antique  romaine  propre  des  mlf. 
prend  une  lorre  d’élégance  , dont  les 
bronzes  8c  les  marbres  n’étoienr  point 
fufceptibles  : quand  déchoit  de  fes  avan- 
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rages  pour  fe  perdre  dans  le  gothique  mo- 
derne. II.  511.  n.  1.  Les  écritures  tendent 
à fe  perfectionner  plulicurs  ficelés  avant 
Auguftc  : leurs  progrès  plus  lents  fur  les 
marbres  : en  quoi  coufilloir  cette  réforme. 
II.  511.  513.  Quand  l’ccriture  capitale  fut 
reçue  fur  le  marbre  5c  l’airain  : quand  au 
comble  de  fon  élégance  : fa  durée.  11. 51). 
& fuiv.  Plufieurs  branches  dccritures  du- 
rant le  haut , le  moyen  & bas  empire  t 
en  quoi  diltinguécs  les  unes  des  autres.  II. 
5 14.  Décadence  de  toutes  les  efpèces  de 
la  capitale  romaine.  11.  315.  partage  des 
favans  fur  les  caufes  de  fa  dépravation: 
les  uns  l'ont  atribuée  à l’ignorance  des 
ouvriers , les  autres  l’ont  raife  fur  le 
compte  des  Goths  ; ont-ils  rencontré  juf- 
te  ? 11.  5 16.  n.  1.  1.  Monumens  qui  dé- 
truifent  le  fentiment  de  ceux  qui  préten- 
dent que  les  Romains  n’avoient  qu'une 
feule  écriture  capitale.  II.  317.  Expofé 
des  caufes  du  dépérifTemenr  de  toutes  les 
écritures  latines  : coup  d'œil  de  leurs  ré- 
volutions de  fiècle  en  lîccle-  II.  518 . n.  1 . 
Doit-on  rejetter  la  dépravation  des  belles 
écritures  fur  les  Francs , les  Lombards , 
les  Anglo-faxons  ? II.  5 *9.  n.  1. 

Ecriture  curfive  , dont  on  rend  les 
Goths  refponfables , employée  dans  les 
tribunaux  romains , avant  Ictabliflement 
de  ces  peuples  en  Italie.  H.  319. 

Ecriture  minufcule  au  xm*.  fiècle, 
transformée  en  gothique,  II.  330.  331. 
n.  1. 

Ecriture  gothique  majufcule  : fes  ca- 
ractères fpécifiques.  II.  531. 

Ecriture  curnve  ; quand  dépravée  par 
le  gothique.  II.  331.  331. 

Ecriture  romaine , renouvellée  en  Ita- 
lie l’an  1430.  5c  en  Efpagne  l'an  1440. 
il*  SJ1* 

Ecriture  gothique  , bannie  des  impri- 
meries latines  d’Allemagne  , fe  main- 
tient fur  tout  ce  qui  s’écrit  en  Allemand. 
II.  5 J J*  Bn  nnie  par  dégtés  des  impri- 
meries , inferiptions  5c  monoies  : réfer- 
ves  qu’elle  s’ell  ménagée  dans  les  écri- 
tures courantes.  II.  533 . n.  1 . 334. 

Ecritures  de  toutes  fortes  : elles  font  du 


reffort  d'une  Diplomatique  générale.  II; 
535- 

Ecritures  gravées  , empreintes  , tra- 
cées ou  peintes  fur  les  métaux,  les  mar- 
bres , les  pierres , l’ivoire , les  vafes  de 
terre  ou  de  verre  , les  briques  , la  cire , 
5cc.  II.  333.  & fuiv. 

Ecritures  capitales  : variété  prodigieu- 
fe  des  genres  5c  des  efpèces  des  lapidai- 
res 5c  métalliques.  II.  337. 

Ecriture  primitive  des  Etrufques  ou 
Tofcans,  mère  de  la  romaine.  II,  338. 
£■  fuiv. 

Ecriture  latine  antique  , dérivée  de 
lctrufque.  II.  541.  n.  O fuiv.  n. 

Ecriture  ruftique  née  de  la  plus. an- 
cienne des  Latins.  II.  3 49.  6*  fuiv. 

Ecriture  totalement  compofce  de  per- 
les fines.  11.  j 3 6. 

Ecritures,  dont  les  lettres  font  termi- 
nées en  oflelets  5c  en  boutons.  II.  338. 

Ecritures  inclinées  en  divers  fens  fut 
les  marbres  5c  les  autres  matières  dures. 
H*  S 59- 

Ecriture  lapidaire  Sç  métallique  élé- 
gante , dillinguée  par  fes  bafes  5c  les  fom- 
mets  de  fes  caraétères.  II.  5 6 1 . & fuiv. 

Ecriture  en  petites  capitales  à bafes 
8c  fommets , tirée  des  marbres , des 
pierres  fépulcralés  5c  des  métaux.  11. 
5 6 5 . & fuiv. 

Ecriture  capitale  , lapidaire  5c  métal- 
lique ordinaire , dont  les  bafes  5c  les 
fommets  nailTent  du  corps  des  lettres.  II. 
569.  570.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  5c  métallique  à trian- 
gles , à coins  5c  angles  faillans  5c  ren- 
trans.  II.  579.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  5 c métallique  à traits 
fupertlus , brifés  en  forme  de  cornes , 
ôcc.  11.  586.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  ôc  métallique  capi- 
tale à traits  obliques  , excédons  5c  cour- 
bes. II.  391.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  5c  métallique  mêlée 
de  lettres  , dont  les  jambages,  le>  tra- 
verfes  8c  les  bafes  ou  les  fommets  paroif- 
fçnt  courbes.  II.  594.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  5c  métallique  'en 

pures 
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pures  lettrfes  capitales,  conjointes  & lique,  à demi-gothique.  H.  672.  & /bip. 
enclavées.  II.  60 1.  ' Ecritures  capitales , lapidaires  & mé- 

Ecritures  lapidaires  & métalliques  ca-  talliques , où  le  gothique  eft  dominant, 
pitales  , mêlées  d'onciales,  minufcules,  II.  673.  & fuiv. 

curfives  , renverfées , de  lettres  grecques  Ecriture  capitale  , lapidaire  6c  métal- 
6c  barbares.  11.  6 07.  & fuiv.  ' lique,  purement  gothique.  II.  677.  & 

Ecritures  lapidaires  & métalliques  ca-  fuiv. 
pitales  , mêlées  de  lettres  minufcules.  II.  Ecritures  capitales  gothiques  maflives. 
S18.  & fuiv.  II.  681.  & fuiv. 

Ecriture  majufcule , lapidaire  6c  mé-  Ecriture  gothique  , lapidaire  & métal- 
callique  , mêlée  de  curfive  : infcriptions  lique,  mêlée  de  lettres  majufcules  Sc  mi- 
toralemenc  en  ce  caractère.  II.  611.  nufcules.  IL  687.  & fuiv. 

& fuiv.  ...  .'  Ecriture  lapidaire  6c  métallique,  en 

Ecriture  curfive  : fon  exiftence  chez  pur  petit  romain.  II.  688.  & fuiv. 
les  anciens  Romains.  II.  61a.  6iy.  Ecriture  lapidaire  & métallique,  en 
& fuiv.  62  j.  n.  1.  petit  romain  , mêlée  de  majufcules  & de 

Ecriture  à rebours , en  forte  que  les  curfives.  II.  689.  & fuiv. 
dernières  lettres  font  les  premières.  II.  Ecriture  lapidaire  & métallique  minuf- 
618.  n.  2.  cule,  mélangée  de  gothique.  11.  690.  & 

Ecriture  lapidaire  & métallique  , tour-  fuiv. 
née  dans  des  fens  contraires  a fa  poli-  Ecriture  lapidaire  & métallique  mi- 
tion  naturelle.  II.  618.  n.  1.  1.  3.  nufcule, à demi-gothique.  II.  691. if  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  & métallique,  irré—  Ecriture  lapidaire  & métallique  minuf- 
gulière  dans  la  forme  ou  la  poiition  de  cule,  purement  gothique.  II.  692.  & fuiv. 
les  lettres.  II.  633.  & fuiv.  Ecritures  latines,  fource  d’où  elles  font 

Ecriture  lapidaire  6c  métallique,  mé-  immédiatement  forties.  111.  5.  Diftinc- 
langée  de  lettres  grecques  & latines.  II.  tion  des  latines  nationales  en  romaine, 
6 33.  & fuiv.  gothique,  ancienne,  franco-gallique , ou 

Ecriture  capitale,  lapidaire  6c  métal-  mérovingienne,  lombardique  & faxone. 
lique,  mêlée  de  lettres  cltiunées  barba-  III.  5.  Ces  écritures  divifées  & fubdivi- 
r es.  II.  642.  & fuiv.  fées  en  une  multitude  d’efpèces.  111.  ibii. 

Ecritures  lapidaires  6c  métalliques  , n.  1 . 
enclavées  , conjointes  , hétéroclites , 6c c.  Ecritures  anciennes  latines  nationales: 
II.  646.  & fuiv.  ‘ . ' fjrftêmes  fur  leur  origine  6c  leur  diftinc- 

Ecritures  capitales,  lapidaires  6c  mé-  tion.  III.  6.  & fuiv.  Leurs  dénominations 
talliques  enclavées,  avec  un  mélange  de  utiles  pour  connoître  lage  des  anciens 
lettres  onciales.  II.  652.  & fuiv.  monumens.  ibid.  xo.  11. 

Ecritures  lapidaires  6c  métalliques.  Ecriture  romaine  , feule  & vraie  fource 
enclavées  & mêlées  de  lettres  minufcu-  des  écritures  latines  nationales  d'Europe, 
les  6c  curfives.  II.  6j6.  & fuiv.  III.  8.  9. 

Ecriture  gothique  moderne  : fa  déno-  Ecritures  minufcules  & curfives  : leurs 
mination  , fon  origine  , fes  commence-  altérations  n'empêchenr  point  leur  unité 
mens,  fon  progrès,  fa  durée.  II.  658.  d’origine.  III.  9.  1 o.  Les  Barbares  ne  font 
if  fuiv.  Son  abolition,  ibid.  66 3.  pas  inventeurs  de  celles  qui  portent  leur 

Ecriture  gothique  moderne  naifiânte.  ’ nom,  n’ayant  toutes  qu’une  origine  com- 
II.  666.  & fuiv.  mune  dans  la  romaine.  III.  1 2.  L’exillence 

Ecriture  gothique  , lapidaire  6c  métali<  de  la  curfive  chez  les  Romains  , avant 
lique  : fes  progrès.  II.  670.  l'établillement  des  Goths  en  Italie  , dé- 

Ecriture  capitale , lapidaire  & métal-  truit  la  prétention  que  les  Romain» 
Tome  VI,  C c c c 
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n’avoient quedes lercfes étégahrfes .Sc  ma- 
jufcules.  111.  il*  ,i  ).  Ecritures  : compa- 
.raifon  des  nationales  avec  la  romaine  : 
leur  reiremblancc  Sc  origine  commune. 

111.  lîJj'.Iÿ.  19.  i 

*.  Ecriture  curlîve  romaine  t.fes  Jiaifons , 
fa  hardielfe  , fes  complications  & fes  tou- 
. cites  , bien  au  delïus  de  la-  portée  des 
Goths,  des  Saxons  & des  Francs,  411.  14. 
-a.  1.  15.  Curliye.  romaine , plus  difkile 
i lire  Sc  à former  que  les  curlives  natio- 
nales. 111.  14.  9.  1.  Curlives  nationales!, 
moins  diverlitîces  que  la  curlîve  romaine. 
III.  l6.U.,  1. 

Ecriture  lice  Sc  pleine  d’abréviations  : 
production  de  la  chicane  & de  là  feho- 
laftique  dans  le  xm.fiècle  : fes  traits  de 
xelîèmblanceavec  la  curlîve  romaine.  J II. 
17-  Le  .tul-lange  des  caractères  romains 
dans  routes  les  écritures  nationales , prou- 
ve que  ces  dernièrcsïom  roinames  d'ori- 
gine.III.  17.  18. 

Ecriture  capitale  romaine , employée 
dans  plulienrs  mil.  pour  les  titres  Sc  pre- 
miers verfets  des  chapitres  : le  relie  écric 
en  caraCtère  minufcule  Sc  curfif  romain. 
III.  t8.  n.  1. 

Ecriture  lombardique,  employée  dans 
les  anciennes  bulles  , prouve  que  ce  ne 
font  pas  les  Goths  , les  Lombards , les 
Francs  Sc  Saxons  qui  ont  corrompu  la 
langue  romaine , en  y introduifant  leurs 
nouveaux  caractères.  111.  1 y. 

Ecriture  iralogothique , en  ufage  en 
Italie  avant  l’arrivée  des  Lombards  : fa 
leflemblance  foncière  avec  le  caractère 
curfif  romain.  III.  19. 

Ecritures  latines  nationales , réduites  à 
l’unité  d’origine.  III.  19.  G fuiv.  Leurs 
raporrs  avec  la  romaine  font  tels  qu’on 
lie  lés  diftingue  que  dificilement.  111.  1 9. 

Ecriture  gothique  ancienne,  en  ufage 
en  Efpagne  , la  même  pour  le  fond  que 
l’écriture  romaine.  III.  19.  Lettres  Sc 
abréviations  regardées  comme  gothiques , 
{e  trouvent  fur  les  marbres  & bronzes 
tomains  , avant  l’entrée  des  Goths  eh 
Italie.  III.  it.  Fauffès  notions  des  fa- 
vans , fur  la  diftmction  des  écritures  na. 
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rjopales  ; ils  confondent  tous  les  gothi- 
ques.  III.  30. 

Ecriture  lombardique  : partage  des  fa- 
vans  fur  la  diltinCtiori  de  ce  caractère. 

«LU.  J.I.,  ; 

Ecriture  capitale,  romaine  des  mff. 
a prochain  de  la  nôtre.  111.  36.  G fuiv. 

. Ecriture  capitale  romaine , ruftique  & 
ferrée  des  mit.  III.  39.  G fuiv . 

Ecriture  capitale  des  mlT.  élégante, 
prefque  deftituée  de  bafes  & de  fom- 
J»ets.  .UI.  .4r.  (e  fuiv.  u..< 

Ecritures  capitales  romaines , prefque 
farts  bafes  , ni  fommets , Sc  diverfement 
courbçes.  III.  44, 

Ecriture  capitale  romaine  tnalïive  des 
mlT.  LU.  4 6. 

. , j Ecriture  capitale  romaine  élégante  des 
mlT  III.  jo.  G fuiv . 

Ecriture  capitale  romaine  irrégulière 
des  mlT.  III.  j 7.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  romaine  des  mlT.  né- 
gligée , ruftique.  111.  60.  & fuiv. 

Ecritures  capitales,  lombardiques  , ti- 
rées des  m(T.  III.  64.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  irrégn* 
Itère  , tirée  des  mlT.  111.  68.  G fuiv.  t ! 

Ecriture  capitale  lombardique  des  m(T. 
mêlée  de  minufcule.  111.  69.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  ancien- 
ne , demi  capitale  & demi  onciale.  III* 
71.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  aiguë, 
enclavée  , terminée  en  grifes  , tirée  des 
mlf  HI.  7 j.’  <S-  fuiv. 

.Ecriture  capitale  wilîgothique  efpa- 
gnole,  enclavée,  haute  & maflîve.  Ilj. 
80.  G fuiv. 

Ecriture  capitale  -wifigorhique  de  la 
France  méridionale.  111.  8 1.  G. fuiv. 

• Ecriture  capitale  anglo  - fmtonè  , ex- 
trêmement groflière  , urée  des  mlT.  UI« 
8.j . G fuiv. 

Ecritttre  capitale  faxone  des  m(T.  de 
‘France.  111.  87.  G fuiv. 

Ecriture  capitale  gallicane , ordinaire 
dès  mlf:  III.  89.  G ftnv. 

Ecriture  capitale  gallicane , ruftique 
& négligée.  IIl.  91.  G fuiv. 
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Ecriture  capitale  mérovingienne  ç>r- 
dinaire,  tirée  des  m(T.  111-,  *><».  ’ . 

1 Ecriture  capitale  mérovingienne  ruf- 
tique  des  mil.  III.  108.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  mérovingienne  , mê- 
lée avec l’onciale  Si  la  minufcule  dès  mf. 
III.  i rt‘.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  tcutonique,  ou  alle- 
mande , "de  forme  étrangère , tirée  des 
mlf.  111.  1 14.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  allemande,  tit;ànt  fur 
lifranco-gallique  Si  la  Caroline.  III.  1 16. 

' Ecriture  capitale  gothique  mpderne 
des  m(F.  fa  rare  ré'.  111.  1 1 8.  firfrjv. 

fcr/rn/v.capitalecàrolinè  ordinaire  des 
eMT.  llf.  s 20.  6’  Juiv.  1 | 

Ecriture  capitale  Caroline , Jemi-rüf- 
tique  Si  mélangée.  111.  113. 

Ecriture  énigmatique , qu’on  ne  peut 
entendre  qu’en  lilant'  perpendiculaire- 
ment. III.  1 18.  n.  1. 

Ecriture  capitale  des  m(T.  reriouvellée 
fous  Charlemagne  6c  fes  fuccelleurs.  111. 

1 3 3 . & fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline , ufitée  dans 
les  m(T.  d’Angleterre.  III.  135.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  capétienne,  négligée  ' 
6t  ruftique  des  mil".  111.  1 )6.  & fuiv.' 

Ecriture  onciale  romaine,  très-elégante  : • 
on  en  faifoit  nfage  pour  écrire  le  texte 
grec  des  livres  facrés.Ill.  141. 141.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine , maffive , ruf- 
tkjue  Si  détachée , .tirée  des  mil.  III,  1 46. 

Ecriture  onciale  romaine  des  mlf.  plus 
arondie  qu’elle  n’eft  ordinairement.  III. 
»47- 

Ecriture  onciale  romaine , petite  & à 
traits  finguliers.  111.  149.  n.  1. 

Ecriture  en  figles.  111.  151. 

Ecriture  onciale  romaine  large , indif- 
tinfte  & fans  points.  III.  1 54.  & fu'v. 

Ecriture  onciale  romaine,  à traits  pleins 
Si  doubles.  111.  1 5 6. 

Ecriture  onciale  des  Gaules,  très-élé- 
gante, tirée  des  ralT.  III.  158.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  gallicane  , maffive  Si 
ruftique.  111.  160. 

Ecriture  onciale  gallicane , arondie  & 
petite.  111.  161. 
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Ecriture  onciale  gallicane,. à double,, 
à Triple  Si  à plein  trait.  111.  1 61.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  mérovingienne,  àdou- 
ble6c  à gros  trait.  III.  175.  fuiv. 

Ecriture  onciale  mérovingienne  demi- 
diftimfte , diftindç  Si  petite.  111. 1 76. &f. 

Ecriture  onciale  mérovingienne , maf-  * 
fivô  Si  ruftique.  TII.  181.  & fuiv. 

Ecriture  onciale , franco-gallique,  mé- 
langée.‘111.  184.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  tombardique , tran- 
chée , demi-tranchée  Si  fans  réparation 
de  mots.  ÏII.  1S6.  &fuiv. 

Ecriture  onciale  lombardique  diftinc- 
te,  demi-diftùnfte,  Si  mêlée  de  capitale 
6i  de  minufcule.  III.  1S8.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  wifigochique  de  Fran- 
ce. III.  190.  ... 

' Ecriture  onciale  Caroline , élégante  6c 
tranchée.  III.  191.  &fuiv. 

Ecriture  onciale  Caroline > à plein  trait 
Si  demi-tranchée.  III.  193.  &fuiv. 

Ecriture  onciale  Caroline , maffive  Si 
petite.  III.  197.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  anglo-faxone , pref-  • 
qite  indiftincté.  111.  200. 

Ecriture  faxonne  en  Irlande,  jufqu’l 
la  fin  du  xite.  fiède.  III.  ;oi. 

Ecriture  dnciale  reutpnique  élégante, 
tranchée  Si  mélangée.  III.  202. 

Ecriture  onciale  gothique  moderne , 
défigurée  par  des  ornemens  abfurdes.  III.  . 
203,  &fuiy.  • , 

Ecriture  onciale  latine,  finit  avec  le 
x'.  fiècte.  III.  203. 

Ecriture  demi-on.çiale  : caradères  qui 
la  diftinguent  de  l’onciale  Si  de  la  mi- 
nufcule. 111.  20.4.  & fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  romaine  rufti- 
que , aprochant  de  la  minufcule..  III.  208. 
&fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  gallicane  , élé- 
gante Si  à plein  trait.  j.i  3.  III.  &fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  gallicane , fort 
petite.  111.  213.  214. 

Ecritur  e demi-onciale  mérovingienne , 
indiftinde,  tirant  II»  la  cutfivc  ôc  ferrée. 
11J.  214.  &fu{V. 

Ecriture  en  figles.  III.  \ \6. 

Cccc  ij 
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Ecritures  demi-onciales  mérovingien- 
nes maflîvës  Si  à gros  rrair.  III.  117.  & f 

Ecritures  demi-onciales  franco-galli- 
ques , .1  gros  trait , & tiranc  fur  la  minuf- 
cule.  111.  119.  è fuiv. 

Ecriture  demi -onciale  wifigothique, 
indiftin&e.  III.  ait.'  6*  fuiv. 

Ecriture  demi  - onciale  Caroline.  III. 
lia.  & fuiv. 

' Ecriture  demi-onciale  faxonne , carce 
& longue.  III.  aaj.  & fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  faxone  , angu- 
leufe  & à délies  fins.  III.  aa8.  119. 

Ecriture  demi -onciale  faxone  ronde. 
III.  119.  130. 

Ecriture  demi-onciale  allemande.  III. 
230.  & fuiv. 

Ecritures  latines  de  diverfes  fortes , 
mélangées  dans  les  m(T.  Ill.'ijj.n.  1. 
Leur  concours  dans  les  mlT.  décifif  con- 
tre le  P.  Germon.  III.  134. 

' Ecritures  romaines  : leurs  divers  mé- 
langes : concours  de  l’onciale  avec  la  cur- 
five. III.  z)6.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  & demi-onciale , mc- 
lce  avec  la  minufcule  & la  curfive.  III. 
238.  & fuiv. 

Ecritures  gallicanes,  onciales  & demi- 
onciales  , mclces  de  capitale , de  minuf- 
cule & de  curfive.  III.  140.  & fuiv. 

Ecritures  gallicanes,  onciales  & demi- 
onciales  , concourantes  enfemble.  111. 
241.  & fuiv. 

Ecritures  onciales  gallicanes  , mêlées 
avec  les  minufcules  & curfives.  III.  244. 

Ecritures  diférentes  qui  concourent 
dans  la  mérovingienne.  III.  14^. 

'Ecritures  carolines  capitale,  onciale 
& minufcule,  mêlées  enfemble.' III.  150. 
& fuiv. 

' Ecriture  minufcule  de  deux  fortes , en 
uface  chez  les  Romains  : rejettée  par 
quelques  favans,  & admife  par  plufieurs 
autres.  III.  152.  153.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  romaine  : fon  anti- 
quité prouvée  par  les  marbres , les  bron- 
zes Si  les  mlT.  II!.  25 6.  & fuiv. 

' Ecriture  minufcule  : objections  qu’on 
fait  contre  fon  exiltcnce  parmi  les 
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anciens.  III.  259.  note  J.  afitJ.'  • 

Ecriture  minufcule  des  Romains  j 
prouvée  par  l’exemple  Si  les  livres  des 
Crées.  III.  i6o.  161.  confondue  avec 
la  curfive  par  divers  auteurs.  III.  26  t. 
& fuiv. 

Ecriture  italique  , dont  Aide  Manucé 
parte  pour  l’inventeur.  III.  161. 

Ecriture  minufcule  romaine,  renou- 
velléë  fous  Charlemagne.  III.  i6i.  263. 

Ecritures  minufcules  romaines , élé- 
gantes Si  renouvelées.  III,  267.  & fuiv. 

Ecritures  minufcules  des  mlT.  difici- 
les  ï diftinguer,  depuis  le  ixe.  fiède  juf- 
qu’au  xir'.  111.  271 . 

Ecriture  minufcule  lombardique  : fon 
origine.  III.  271.  & fuiv. 

Eciiture  lombarde  : quand  a-t-on  com-, 
mencé  ? quand  a-t-on  certï  de  s’en  fer- 
vir  ? III.  174.  27J.  27 6.  La  contrefac- 
tion  de  cette  écriture  dans  les  monafteres , 
eft  une  imagination  faulTe  Si  dangereufe. 
ibid.  277. 

Ecriture  minufcule  gallicane , prou- 
vée par  les  mil".  III.  295.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  gallicane , large 
& malEve.  III.  302.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne , 
prouvée  par  les  m(T.  III.  304.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne  or- 
dinaire , & tirant  fur  la  lombardique  & 
la  faxone.  III.  30 6.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne , 
tirant  fur  la  curfive.  111.  309.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  franco  -gallique, 
élégante  Si  mêlée  d’onciale.  II i.  3 1 3.  &f. 

Ecritures  minufcules  mérovingiennes , 
élégantes  , Si  au  coup  d’œil  lombardi- 
ques  & carolines.  11  i.  3 16.  & fuiv. 

Ecriture  gothique  d’TJlphila  : quelle 
eft  cette  écriture  ? III.  3tS.  n.  3. 

Ecriture  minufcule  gothique , ancien- 
ne , diftinguée  en  italogothique  & en 
wifigothique.  1 II.  318.  & fuiv. 

Ecriture  gothique  d’Efpagne  & de  la 
France  méridionale , diftinguée  de  l’é- 
criture runiqtte  & nlphilane.  FI.  321  ,&f 

Ecriture  wifigothique  de  France  mé- 
langée. III.  324.  (t  fuiv. 
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, : Ecriture  minnfcule  wifigochique  d'Ef- 
pagnc  , ordinaire  Sc  élégance.  1.1.  317. 
6 Juiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  : fon  ori- 
gine. 111.  319.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  , en  Alle- 
magne , en  Angleterre  , en  Efpagne , 
en  Italie.  III.  333.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline , tenant 
encore  de  la  mérovingienne.  III.  335. 
£•  fuiv. 

• Ecriture  minufcule  Caroline,  pure  & 
ordinaire.  111.  338.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  à gros 
trait.  111.  350.  &fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  ferrée,  un 
peu  liée  & mêlée  d’onciale.  111.  353. 
Ù fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline,  irrégu- 
lière, aiguë  & mauvaife.  111.  3 58.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  : fon 
commencement  & fa  fin.  III.  3 6$. b fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  , dif- 
tintte  & élégante.  III.  365.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  , tirant 
fur  la  curfive  & indiftinde.  III.  368. 

fuiv. 

Ecriture  minufcule  faxone  : fon  origi- 
ne, fon  antiquité  & fes  dénominations. 
III.  370.  & Juiv.  Sa  vérité  & fon  exif- 
tence  démontrées,  ibid.  37t.  373.  n.  1. 

Ecriture  faxone  de  France  très  - aigue 
& triangulaire.  III.  378.  & Juiv. 

Ecritures  minufcules  faxones  de  Fran- 
ce, rondes  Si  catées.  III.  .381.  <5-  fuiv. 

Ecritures  minufcules  faxones  d’Alle- 
magne , élégantes,  ill.  384.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  capétienne  des  mlT. 
111.  386.  à fuiv. 

Ecritures  ' minufcules  capétiennes  , 
grolfes  , & qui  tendent  au  gothique.  III. 
390.  & Juiv. 

Ecriture  minufcule  gothique  , moder- 
ne des  mlT.  III.  393.  & fuiv. 

Ecriture  gothique,  toute  pure  & mi- 
bufcule.  III.  396.  & Juiv. 

Ecriture  financière  ou  ronde  : premier 
livre  imprimé  en  ce  caradère.  III.  396. 
n,  1. 
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Ecriture  minufcule  gothique , moder- 
ne, mêlée  de  caractères  renouvelles  & 
financiers.  III.  399.  & fuiv. 

Ecritures  courantes  ou  curfives  des  an- 
ciens : dificulté  de  les  déchifrer.  III.  401. 
n.  1. 

Ecriture  curfive  chez  les  anciens  Ro- 
mains prouvée.  111.  404.  n.  1.  403. 
& fuiv. 

Ecriture  curfive  liée  des  Grecs  : fon 
antiquiré.  III.  406.  407. 

Ecriture  curfive  romaine,  prouvée  par 
les  mlE  Sc  les  chartes  des  premiers  fiècles. 
III.  408.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  romaine , large  Sc  mê- 
lée de  lettres  minufcules  & onciales.  III. 
411.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  romaine  des  mlT.  alon- 
ée , ferrée , Sc  femblable  à celle  des 
iplomes.  III.  41 5. 

Ecriture  curfive  grecque.  111.  419. 

Ecriture  curfive  mérovingienne , prou- 
vée par  les  mlT.  III.  414.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  mérovingienne,  prou- 
vée par  les  diplômes.  III.  417.  & fuiv. 

Ecriture  mérovingienne  fans  nul  mé- 
lange : la  même  diftinguée  par  des  angles 
& des  brifures.  III.  419.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  mérovingienne , mêlée 
de  minufcule  : la  même , femblable  à celle 
des  diplômes  des  premiers  Rois  de  Fran- 
cê.  III.  433.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  lombardique , ancien- 
ne Sc  récente.  III.  437.  & Juiv. 

Ecriture  curfive  lombardique,  mêlée 
de  minufcule.  III.  438.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  Caroline  des  mlT.  III. 
440.  Serrée , haute  , gigantefque , encla- 
vée , mêlée  de  tremblante,  ibid.  441. 
& fuiv. 

Ecriture  curfive  faxone  des  m(T.  III. 
44+.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  wifigothiqae  des  mff. 
de  France  Sc  d’Efpagne.  III.  448.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  capétienne  des  mlT. 
III.  450.  & fuiv. 

Ecritures  curfives  gothiques  moder- 
nes , tirées  des  m(T.  III.  45 1.  £•  fuiv. 

Ecritures  curfives  : il  faut  juger  de  leur 
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rellèmblance  par  les  genres , Sc  non  par 
les  efpèces.  III.  458.  459. 

Ecriture  par  colonnes , en  pyramide 
renverfée,  en  cercle,  &c.  IV.  470.  n.  1. 

Ecritures  opiftographes.  IV.  474. 

Ecritures  abrégées.  III.  499.  & fuiv. 

Ecriture  en  chifres.  III.  508.  & fuiv. 

Ecriture  monogratnmaciqueèe  abrégée 
par  des  conjonctions  Sc  des  liaifons  de 
lettres.  III.  {50.  & fuiv.  . 

Ecritures  curlîves  antiques  : leurs  liai- 
fons. III.  559.  & fuiv. 

Ecriture  en  notes  de  Tiron.  III.  561. 
& fuiv.  Etude  de  ces  notes  négligée , 
quoi  qu’in  térelTan  te.  ibid.  561.  & fuiv. 

Ecriture  en  notes  : fon  ufage , tant  en 
Orient  qu’en  Occident.  III.  j 66.  & fuiv. 

Ecritures  latines,  ni'.'clalfe  qui  re- 
préfente celles  des  actes  Sc  des  diplômes  , 
avec  leurs  divilîons  & fous  - divilïons , 
relatives  aux  divers  caradtires  nationaux. 
III.  61 3. 

Ecriture  curlive,  écriture  diplomati- 
que. III.  614. 

Ecritures  courantes  extrêmement  alon- 
gées  , fréquentes  dans  les  m(T.  carolins  , 
dans  les  anciens  aCtes  romains  , à la  tète 
des  bulles , &c.  III.  6 24.  n.  1. 

Ecritures  tremblantes  dans  les  chartes 
antiques.  III.  <5 14. 

Ecriture  : diférence  à mettre  entre  ccllç 
des  m(T.  & celle  des  chartes,  pour  ne  pas 
confondre  , avec  le  P.  Germon , l ccritu- 
re  des  notaires , avec  celle  des  favans. 
111.  614.  n.  1.  6x5.  n.  1. 

Ecritures  anciennes  diplomatiques  d’I- 
talie. III.  616. 

Ecriture  curfive  romaine  ordinaire , 
& très  dificile  à lire.  l'I.  616.  & fuiv. 

Ecritures  curlives  & minufculcs  grec- 
ques Sc  latines  , mêlées  dans  les  contrats 
palfés  en  Italie  au  v.  & vi  . ïiècles.  II I. 
6)1.  & fuiv.  • 

Ecriture  diplomatique,  curfive  romai- 
ne , élégante,  large  & très-hardie.  III. 
634.  & fuiv. 

Ecritures  majufcules  & minufcules  an- 
tiques , des  aCtes  palfés  en  Italie  : curfi- 
ves  lur  les  marbres.  III.  6) j . <$•  fuiv. 


Ecritures  curfives  lotnbardiques  anti- 
ques,à traits  prolongés.  III.  638.  & fuiv.  ! 

Ecritures  gothiques  modernes  d’Italie, 
lès  plus  récentes.  III.  641.' 

Ecritures  diplomatiques  de  France.  III. 
64).  & fuiv. 

< Ecriture  du  commencement , desfigna- 
tures  Sc  de  la  date  des  diplômes  mérovin- 
giens. III.  644.  & fuiv.  ' 

Ecriture  mérovingienne  diplomati- 
que , tenant  de  l’ancienne  gallicane.  III. 
646.  & ftiv. 

Ecritures  mérovingiennes  purement 
curfives  Sc  alongées.  III.  6)6.  & fuiv. 

Ecriture  diplomatique franco  gallique, 
curfive,  élégante,  frifée,  &c.  III.  .656. 
& fuiv. 

Ecritures  diplomatiques  carolines  de 
diverfes  fortes  : celles  des  dates  & de  la 
première  ligne  des  diplômes.  111.  66 4. 
66  5.  n.  1. 

Ecriture  curfive  des  diplômes , caro-  ' 
line , longue  , prdfée  , à queues  & mon- 
tans  excédens.  III.  <568.  6-  fuiv. 

Ecriture  curfive,  minufcule  & gothi- 
que , des  diplômes  des  Rois  de  France  de 
la  troifième  race.  III.  670.  & fuiv.  t 

Ecriture  curfive  capérienne , tenant  de 
la  Caroline,  conjointe,  ferrée,  inégale, 
bouclée  , à traits  fuperflus  Sc  brifes.  111. 
671.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  diplomatique  , 
mafiive,  fleurie.  III.  671.  & fuiv. 

Ecriture  gothique  , minufcule  Sc  cur- 
five des  diplômes  capétiens.  III.  676.  n. 
3.  677. 

Ecriture  tremblante  admife  dans  les  • 
diplômes  d’Allemagne.  I I.  678. 

Ecritures  diplomatiques  d'Allemagne  : 
lettres  alongées  de  la  première  ligne  Sc 
des  fignatures  des  diplômes  impériaux... 
III.  678.  679.  <38o. 

Ecriture  diplomatique  , curfive  ou  de- 
mi-curfive  d’Allemagne.  111.  680.  & Juiv. 

Ecriture  minufcule  des  diplômes  d Al- 
lemagne. III.  681.  & fuiv. 

Ecriture  gothique  , minufcule  Sc  cur- 
five des  chartes  d’Allemagne,  lit.  68j.- 

Ecritures  diplomatiques  de  la  gran- 
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M\  Bretagne.  III.  £86.  & Suivantes. 

Ecriture  onciale  des  plus  anciens  di- 
plômes d'Angleterre.  111.  687. 

Ecritures  minuftules,  faxones  & frarf- 
içoifes  ides  diplômes  d’Angleterre.  111. 
£88.  ..  ,• 

Ecritures caxCtves  diplomatiques  d’An- 
gleterre , depuis  le  milieu  du  xne.  fiècle. 
111.  691. 

Ecritures  minufcules , françoifes  & go- 
thiques des  diplômes  d.’EcolIe.  111.  6ÿj. 

fuiv. 

, Ecritures  minufcules  , wifigorhiqnes, 
françoifes  & gothiques  modernes  des 
chartes  d’Efpagne.  111.  697.  & fuiv. 

Ecritures  curfives  cTEfpagne  & de 
Portugal , devenues  barbares  depuis  le 
xivc.  liècle  jufqu'à  la  fin  du  xvi°.  111. 
701.  701.  » 

: Ecrivains  de  S.  Victor  en  Caux , en- 
chérirent fur  les  excès  de  Simon  & 
de  Warthon,  touchant  la  fabrication  de 
•faux  titres  par  les  Moines.  I.  148.  ; 

Ecrivain  : inltrumens  de  fon  labora- 
toire & leur  ufage.  I.  5 } } . & fuiv. 

Ecrivains  : leurs  diférentes  dalles  & 
fondions.  II.  iq6.  n.  5. 

Ecrivains  experts , rarement  antiquai- 
res. II.  455.  Moyens  qu’ils  emploient 
pour  difeerner  les  faufles  écritures  des 
véritables.  II.  468.  & fuiv.  n.  Sont-ils 
plus  croyables  , lorfqu’ils  jugent  d’une 
pièce  antique  , que  celui  qui  (lépofe  con- 
tre. II.  468.  n.  1.  & fuiv.  Les  moyens, 
qu’ils  emploient  pour  découvrir  la  fauf- 
feté  des  lectrqs  par  imitation  , réulfilTent-' 
ijs  toujours  ? il.  468.  469.  n.  1.  470. 
n.  1".  Leurs  moyens  pour  diftinguer  ré- 
criture véritable  d’avec  la  fauile  , font 
équivoques.  II.  471.  & fuiv.  n.  Quels 
font , félon  les  écrivains  experts  , les 
caradtcres  d’écritures  vraies  & fautfes.  II. 
47}.  & fuiv.  n.  Peut-on  , comme  ils  le 
prétendent,  juger  auilî  finement,  qu’une 
écriture  etl  d’une  ou  de  plulïeurs  mains , 
comme  on  juge  par  certains  caraélères 
propres  aux  auteurs  , que  tels  ouvrages 
de  l’art,  ou  productions  d’efprit,  leur 
apartiennenc  ? II.  47.7. 


T I E R E S.  : T7.j 

Ecthèfe  : nom  commun  i toutes  for- 
tes de  confeflions  de  foi.  I.  }}8. 

Ecu  des  armes  ; quand  fépacé  en  plu- 
fieurs  quartiers.  IV.  198. 

Ecu  d’Angleterre } quand  écartelé  en 
.quatre.  I,V.  zi  a. 

Ecu  des  armes  de  Bourgogne.  IV. 
aj4. 

Ecu  des  armes  du  Dauphin  Humbert 
ai.  repréfentant  la  ville  de  Vienne.  IV. 
*J9- 

Ecu  de  Lorraine-,  quand  chargé  de 
trois  alcrions  & d’aigles  éployées.  IV. 
441..  a4j.  & fuiv. 

Ecu  écartdié  des  armes  des  dames, 
& de  celles  de  leurs  maris.  IV.  a 5 4. 

Ecu  des  gentilshommes  cadets , baré 
ou  brifé  dès  1190.  IV.  a7«. 

- EcuJJons , depuis  quel  fiècle  couron- 
nés. IV.  155.  . 

Ecuffans  ; quand  furentrils  fubftitués 
aux  figures  équeflrcs  dans  les  fceaux  ? IV. 
a6a.  a £7.  , 

Ecuyers  , titre  que  prennent  les  no * 
blés  : quelle  en  eft  l'origine.  IV.  17°. 
n.  1.  Leurs  fceaux  , acorapagnés  de  l’écu 
de  leurs  armes  : diférens  de  ceux  des  Che- 
valiers. IV.  X70.  n.  i.  171.  |>  1 

Edgar  fe  qualifie  Empereur  : fufetip- 
tion  de  fes  diplômes.  V.  759. 

Edits , fouvent  confondus  avec  les 
loix  : pourquoi  publiés.  1.  }}i.  }ja. 
Noms  que  leur  donnoient  les  Romains  s 
comment  apellcs  chez  les  Espagnols  fit 
les  Italiens.  I.  } } a.  i .*  1 

Edits  royaux  : ils  commencent  par 
ces  mots  : A tous préfens  & à venir , falut 
font  fcellés  de  cire  verte,  & 11e  fonc 
datés  que  du  mois  & de  l’année.  IV. 
40.  41.  Ceux  des  Empereurs  romains 
marquoient  les  tems  fie  les  lieux  où  ils 
avoient  été  donnés.  IV.  656. 

Edits  des  anciens  Rois  & Empereurs 
d’Orient  fie  d’Occident,  dans  la  forme 
cpiîtoLire.  V.  }}9.  540. 

Edit  , par  lequel  Augufte  fir  inferire 
dans  les  régi  lires  publics , les  noms  de 
rous  les  habit  an  s du  monde  fournis  aux 
Romains.  V.  £if.  n.  1.  t 
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* F.dit  de  l’Empereur  Galere , en  faveur 
des  Chrétiens  : il  porte  en  tcte  les  noms 
de  tous  les  Princes  qui  regnoienc  alors. 

V.  tfaç.  616.  n.  i. 

Edit  fur  la  majorité  des  Rois  de  Fran- 
ce à quatorze  ans  commencés.  VI.  4 6. 
Jt.  3. 

Edit  de  Louis  xtv.  qui  punit  de  mort 
toutes  perfones  faifant  fonction  publi- 
que , convaincues  de  crime  de  faux.  VI. 
107. 

Edit  de  Louis  xv.  confirmatif  de  celui 
de  Louis  xiv.  qui  étend  la  peine  de  mort 
à ceux  qui  auroient  contrefait  & altéré 
Jes  ordonnances  tirées  du  ttéfor  royal. 

VI.  107.  108. 

Edmond  1.  Roi  d’Angleterre  : fufcrip- 
tion  de  fes  diplômes.  V.  739. 

Edouard  le  confefteur,  Roi  d’Angle- 
terre : formules  initiales  de  fes  diplômes. 
V.  765.  n.  1. 

Edouard  11.  & Edouard  ut.  Formules 
initiales  de  leurs  diplômes  , & fufcrip- 
tions  de  leurs  lettres.  VI.  53.  54. 

Edouard  lu.  eft  le  premier  des  Rois 
d’Angleterre  qui  ait  joint  à fes  armes  cel- 
les de  France.  IV.  111.  in.  381.  C'eft 
ce  Roi  qui  créa  la  dignité  de  Duc  en 
Angleterre,  ibid.  344.  L’an  1361.  il  in- 
terdit l’ufage  de  la  langue  françoife  dans 
les  a êtes  de  fon  royaume,  ibid.  513. 

Edouard  iv.  eft  le  premier  des  Rois 
d’Angleterre , depuis  Guillaume  le  Con- 
quérant , qui  ait  porté  la  couronne  fer- 
mée. IV.  113. 

Edrede  : formule  initiale  des  diplômes 
de  ce  Roi  Anglo-faxon.  V.  739. 

Egfrid , Comte  deTouIoufe , toujours 
partifan  de  Charles  le  Chauve  , & enne- 
mi de  Pépin.  III.  479. 

Eginhart  forme  les  premières  archives 
d’Allemagne.  I.  93. 

Eghpi , (-Matthieu)  dans  fon  explica- 
tion du  Senatufconfulte  contre  les  Bac- 
chanales , examine  en  détail  tout  ce  qui 
concerne  ces  fêtes  abominables  du  Pa- 
ganifme.  11.  54 6~  n.  10. 

Eglifes  collégiales  & paroiftiales  : em- 
preintes de  leurs  fceaux  ; en  quel  tems 


ÉNÊRALE 

les  Curés  en  ont-ils  eu  de  propres  ? IV.' 
339.  & fuiv.  n.  1. 

Eglife  univerfelle  : caractères  de  fes 
jugemens.  lll.  330. 

Eglifes  paroiftiales  dépendantes  des 
monaftères  : le  Pape  Jean  tv.  acorde, 
non  i l'abbé,  mais  aux  Moines  la  faculté 
de  les  polféder  & de  les  deftervir.  IV. 
341.  n.  1. 

Eglifes  cathédrales  ; comment  apel- 
lées  par  les  anciens.  IV.  570.  571. 

Eglifes  féculières  ; pourquoi  apelléej 
monaftcres  depuis  le  vin*,  fiède.  IV. 
571.  6'  fuiv.  On  leur  donnoit  ancienne- 
ment plufieurs  patrons.  IV.  37a. 

Eglifes  cathédrales  des  Gaules  , dotées 
avant  rétabliflcment  de  la  monarchie 
françoife.  V.  375.  n.  1. 

Eglifes  des  Chrétiens  : elles  pofTé- 
doient  des  biens-fonds  long-tems  avant 
Conftantin.  V.  348.  349. 

Eglifes  données  aux  monaftères  dès  le 
vin*,  fiècle.  V.  443. 

Eglife  : fes  titres  & fes  fonds  de  terre, 
gardés  avec  foin  au  vi*.  ficelé  : excom- 
munication contre  les  ufurpareurs  de  fes 
biens.  V.  384.  385.  Manière  de  doter 
les  églifes  au  xtc.  fïècle.  ibid.  493.  496. 
Leurs  biens  vendus  & partagés  dans  les 
familles,  ibid. 

Eglife  romaine  : fon  gouvernement  en 
l’abfence  du  Pape  , dévolu  à l’archiprê- 
rre,  à l’archidiacre,  au  primicier.  V. 
407. 

Eglife  gallicane  : terme  trop  récent  aa 
jugement  du  P-  Hardouin , pour  avoir 
etc  employé  par  S.  Bernard.  V.  yjtf. 
n.  1. 

Egyptiens  : leurs  hiéroglyphes  , ou 
écriture  de  leurs  pyramides  , ou  obelif- 
ques  de  brique , de  marbre , &c.  I. 
450.  451.  n.  1.  3.  Ufage  qu’ils  ont  fait 
de  la  découverte  des  lettres  alphabéti- 
ques : leur  écriture  épiftolographique 
pour  les  chofes  d'ufage  : les  hiéroglyphi- 
ques réfervés  pour  les  myftères  6c  la  reli- 
gion. I.  571.  Les  Egyptiens  atribuent  la 
croix , pour  fymbole  à leurs  divinités. 
IV.  599.  n.  1.  col.  Zi 

■ Eikarijliale  t 
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EikariJUale  \ vafe  deftiné  à garder  l’Eu- 
chariftie.  III.  1)9. 

Electeurs  du  S.  Empire  & collège  élec- 
toral. IV.  5)8.  n. 

Elémens  ; erreur  des  auteurs  fur  le 
nombre  des  élémens  grecs  8c  latins.  II. 
15.  6'  fuiv. 

Elémens  grecs  diverfihcs , fuivant  le 
génie  8c  l’accent  des  diférens  peuples 
delà  Grèce.  II.  30.  & fuiv. 

Eli  : érection  de  cet  évêché  raportée 
Sommairement  : divers  mécomptes  de 
Wharton  fur  ce  Sujet.  VI.  174.  & fuiv. 

Eloges  que  fe  donnent , même  de  Saints 
Evêques,  en  parlant  d’eux-mêmes 5 ceux 
que  fe  donnent  les  édéfialtiques  8c  les 
grands.  IV.  5 3 3.  n.  534.  n. 

Eloges  ajoutes  aux  noms  des  Evêques 
dans  les  lettres  écléfiaftiques  du  tve.  liè- 
cle.  V.  351.  353. 

Eloges  que  fe  donnent  les  Evêques  du 
vu  . Siècle  dans  leurs  chartes.  V.  409. 

Eloi  (S.)  prend  le  titre  de  Serviteur 
des  Serviteurs  de  Dieu  : fa  charte  pour  la 
dotation  de  l’abbaye  de  Solignac.  V.  41 1 . 
41  a.  Sa  vie  écrite  par  S.  Ouen , 8c  cor- 
rigée par  l’Evêque  Rodobert.  IV.  485. 

EUricus , écrivain  du  Palais.  111.  649. 

Emilien , (S.  ) Moine  & Curé  au  dio- 
cèfe  de  Taraçone.  II.  587. 

Emunitas.  I.  550. 

Empereurs  apellés  Rois , 8c  les  Rois 
Empereurs.  IV.  68.  69.  n.  1.  a.  70. 

Empereurs  d’Allemagne  marquent  le 
rang  qu'ils  tiennent  parmi  ceux  du  même 
nom.  IV.  618. 

Empereurs  Romains,  Seuls  confuls  per- 

fiétuels  : la  date  de  leur  confulat  ou  de 
cur  poftconfulat , diftinguée  de  celle  de 
leur  empire.  V.  117.  118. 

Empereurs  françois  , couronnés  du  vi- 
vant de  leur  pere,  datent  des  années  de 
leur  empire,  mais  non  pas  de  celles  du 
confulat.  V.  187. 

Empereurs  apellés  Evêques  des  Evê- 
ques par  les  Ariens.  V.  353. 

Empereurs  de  CP.  fouferivent  après 
les  Légats  au  vmc.  concile  général.  V. 
468. 

Jome  VI. 
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Empereur  : titre  donné  aux  confuls 
ou  proconfuls  victorieux , avant  la  guerre 
civile  de  Jules-Ccfar.  V.  615. 

Empereurs  d’Allemagne  : on  ne  les  re- 
conoilfoit  pointa  Rome , jufqu’à  ce  qu  ils 
enflent  été  couronés  par  le  Pape.  V.  75  a. 

Encre  : liqueurs  dont  les  anciens  la 
compofoient.  I.  540.  il.  95.  Matière  & 
antiquité  de  celle  de  la  Chine.  1.  54i« 
Difcrentes  fortes  d’encres.  I.  541.  543. 

5 5 *• 

Encres  rouges , bleues , vertes  8c  jau- 
nes. I.  551.  61  fuiv. 

Encre  de  pourpre  apellée  fiferée  , plus 
rare  dans  les  diplômes  que  dans  les  mlf. 
Comment  elle  le  faifoit  : quand  les  Em- 
pereurs d’Orient  s’en  fervirent  : défenfe 
rigoureufe  à ceux  qui  en  avoient  la  garde 
d’en  donner  : quand  nos  Rois  en  ont  fait 
ufage.  1.  5 5 j.  ô fuiv.  Encre  perpétuelle  : 
fecret  pour  faire  revivre  les  anciennes 
écritures.  II.  95.  n.  1. 

Encre  des  Romains  : vermillon  em- 
ployé fur  des  tailles,,  des  bierres  , des 
vafes  de  verre  : pratique  imitée  par  les 
Chrétiens.  II.  96.  n.  1 . Inconvéniens 
des  drogues  qui  compofent  les  encres  : 
elles  pénètrent  fouvent  le  parchemin  , 8c 
formenc  des  lettres  pochées.  II.  109. 

Encre  d’Angleterre , fupérieure  à celle 
des  autres  nations  , félon  Wanley.  II. 

111.  n.  1.  L’encre  la  plus  ancienne  fe 
conferve  dans  toute  fa  beauté  depuis  plus 
demilleans.il.  113.  n.  . _ \ 

Encre  : fa  diférence  & fa  conformité  î 
qu'en  peut-on  conclure  fur  l’âge  des  écri- 
tures , pour  ou  contre  leur  vérité  ? Uni- 
formité d’encre  prouve  qu’une  pièce  n eft 
point  de  difcrens  tems.  II.  477.  & fuiv.  n. 
Toutes  fes  teintes  & couleurs,  de  peu  de 
reflburce  aux  fauflaires  8c  aux  vérifica- 
teurs, pour  juger  de  lâge  8c  de  la  vérité 
des  écritures.  11. 477.  i.«*  a-  +7$.n.  1 . a. 

Encyclopédie,  réfutée  fur  ce  qu’on  y 
dit , que  les  premiers  Chrétiens  brùleienc 
tous  les  livres  qui  11’avoient  point  de 
raport  â la  religion.  IL  67.  n.  1. 

F.ncyclopédijtcs  méconnoiflent  l’indif- 
tinélion  des  mots  dans  les  manu  faits 
Dddd 
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antérieurs  au  tx  . Cède,  Si  entendent  nul 
un  ux:e  de  Cicéron.  11. 3 96.  & faiv.  n.  1 . 
L'auteur  de  1 article  Diplomatique  , inféré 
dans  l'Encyclopédie,  eft  tombé  dans  une 
erreur  palpable , lorfquil  a dit  que  le  ca- 
ractère romain  n’a.  été  d’ufage  que  juf- 
qu’au  vc.  liède.  11.  5 65. 

Endentures , coupées  en  diférens  fens 
&:  en  portions  inégales.  1.  360.  Leur  an- 
tiquité. ibidem.  363.  Endentures,  quel- 
quefois distinguées  & quelquefois  con- 
fondues avec  les  cyrographes.  ibid.  Com- 
mencement & durée  des  endentures  : char- 
te divilèe  en  fept  endentures  : rareté  des 
endentures,  écrites  en  deux  langues.  I. 
3 <56.  367. 

Endentures  annoncées  dans  les  adres 
d'Angleterre  Sc  d'EcolIe  au  xive.  liède. 
VI.  6 1 . 61. 

F' née  I jcticus  recueillit  vingt  manières 
d.férentes  d’écrire  en  chifres.  111.  509. 

En  le  , Evêque  de  Paris  , excommunie 
& anathémariie  les  luccclfeurs , qui  di- 
ininuerout  la  prébende  qu’il  donne  aux 
. moines  de  S.  Maur-des-  tollés.  V.  456. 
n.  1. 

Enfans  encore  à la  mamelle,  aprou- 
vent  les  donations  fan  es  par  leurs  parens. 
II.  431.  n.  1.  Les  enfans  interviennent, 
confencent  Si  foufaivent  aux  donations. 
IV.  740.  n.  2.  741.  V.  491 . Ils  parodient 
au  nombre  des  témoins  Sc  des  fouferip- 
teurs  des  chartes  du  xic.  lîècle.  V.  513. 
Quoiqu’ils  p’eulTent  pas  encore  lage  de 
xaifon  , leur  confentement  étoit  requis 
pour  les  donation»  en  faveur  des  églilés 
& tles  inonaftères.  V.  533.0.  2.  La  cou- 
tume de  faire  ligner  les  enfans , ou  plutôt 
de  faire  ligner  pour  eux,  fut  fuivie  juf- 
quesdans  le  xn.  & xm'. liècle.  ibid.  5 1 . 

Enfans , deftinés  à l’érat  eccléliaflique  , 
oferts  à Dieu  dans  les  monaftères  : nCfe 
d’oblation  du  jeune  Suger.  V.  5 3 5 . & fuiv. 
On  ofroit  encore  les  enfans  dans  les  mo- 
naftères au  xiv  . liècle.  ibid.  589. 

Enlumineur t diférenc  de  l’écrivain.  II. 
108.  n.  1.  1. 

Ennius,  premier  inventeur  des  notes 
fontaines , ou  de  Tiron.  111. 1 8 5 . 5 64.  n.  1 . 


É N É R A L E 

Enquêtes  : leurs  diverfes  dénomma,.' 
tions.  I.  431.  , 

Enrégijlrement  : antiquité  des  enrégif- 
tremens  des  refaits  impériaux.  I.  1 04. 

Enrégijlremens  des  lettres  royaux  au 
Parlement  fous  le  .régné  de  Charles  v.  en 
1571.  IV.  510.  n.  1. 

Enumération , ou  détail  des  biens  don- 
nés , ou  vendus  dans  les  diplômes  méro- 
vingiens du  vuc.  liècle.  V.  664. 

Epacles:  les  anciens  compuciftes  cornp- 
toient  autant  d ’épaétes  chaque  année , que 
la  lune  avoitde  jours  le  xx.  de  Mars.  111. 
290.  Pourquoi  les  épaéfes  ont-elles  été 
fubftituées  au  nombre  d’or  ? IV.  714. 
Leurs  variations  entr’elles  Si  les  lunes  : 
leur  antiquité  dans  les  dates.  IV.  718. 
719. 

Epacles , majeures  Si  mineures.  IV. 
719.  720. 

Epaône , qu’on  croit  être  Yène , au  dio- 
cèfe  de  Bellai  : canon  du  concile  tenu  en 
ce  lieu.  111.  225.  n.  1. 

Epée , représentée  fut  les  fceaux.  IV. 
90.  91. 

Ephrem  (S.)  fait  des  menaces  & des 
imprécations  dans  fon  teftament.  V.  3 5 9. 
360. 

Epiphane  ( S.  ) de  Pavie , exerça  l’art 
d’écrire  en  notes.  III.  5 69. 

Epi feme  , bau  des  Grecs , qui  vaut  (!x , 
pris  pour  le  gamma,  qui  vaut  trois.  III. 

1 67. 

Epi feme , bau  des  Grecs,  adopté  par 
les  Latins.  111.  303.  Sa  valeur  chez  les 
Grecs  : celle  qu’il  a dans  les  m(T.  Si  an- 
ciennes chartes  latines  : méprifes  de  quel- 
ques auteurs.  111.  513.  514.  n.  1.  2.  11 
changea  de  forme  & de  valeur  au  xiv.  & 
xvc.  liècles.  ibid.  515.  Obfervation  fur 
fa  figure  antique.  I.  68 1.  On  l’employa 
dans  les  mlf.  pour  le  nombre  vt.  ibid. 
683.  n. 

Epijlula  pour  epijlola  : cette  orrhogra- 
phe  paroît  dans  un  grand  nombre  d’inf- 
criptions  romaines , Si  dans  plufieurs  ma- 
nufaits  jufqu’au  vne.  liècle.  III.  45.  n.  1. 

EpiJlcU  ad  fatinut , étymologie  de  ce- 
mot,  I.  260.  261, 
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Epiftolt  contuluïonis  ou  contulationis.  n.  1.  Epître  qu’il  a fupofée  à S.  Cy- 
J.  161.  prien.  VI.  106. 

Epiftola  conculcaturia  : terme  mal  ex-  Ere,  étymologies  de  ce  mot.  IV.  68}. 

pliqué  dans  du  Cange.  I.  161.  & fuiv.  Ere  chrétienne  : fes  divers  noms  ÔC 

EpiJlûU  precari <e  & prxjlanx.  I.  165.  formes.  IV.  68  }.  n.  & fuiv. 
n.  1,  Ere  de  Dioclétien  ou  des  martyrs. 

Epiftolacolleciionis  : quelle  forte  d'acte,  ibii.  n.  5. 

I.  170.  Ere  d’Antioche.  IV.  68}.  n.  4. 

Epitaphe  de  Gordien  en  lettres  grec-  Ere  des  Maccabées  ; la  même  que 
ques  3c  latines.  II.  66.  67.  n.  celle  des  Grecs  & des  Séleucides.  IV.  68}. 

Epitaphes  8c  infcriptions  gravées  de  n.  5. 
diférentes  manières  fur  la  pierre  & le  Ere  ou  cycle  de  Victor ius  , commetv 
tnarbre,  remplies  quelquefois  de  marbre  çant  à la  18-.  année  de  notre  ère  vulgaire, 
d’autre  couleur  , ou  de  cuivre  limple , ou  IV.  684.  685.  686. 
doré  : antiquité  de  cet  ufage.  II.  89.  Ere  évangélique  inventée  par  Marian 
n.  1.  Scot.  IV.  684.  n.  1.  685. 

Epitaphe  de  fainte  Colombe , vierge:  Ere  d’Efpagne,  qui  ajoute  à la  notre 

l’écriture  en  eft  bien  éloignée  de  l'ancien-  }8.  années.  IV,  685.  Sur  la  fin  du  xnc. 
ne  élégance  des  lettres  romaines  , quoi-  liècle,  elie  commença  à devenir  rare.  ibii. 

3 u 'elle  foit  antérieure  au  commencement  700.  Elle  fut  totalement  abolie  au  xiv  . 
u v*.  fiècle.  II.  5 16.  n.  1.  fiècle.  V.  599.  Elle  avoit  été  en  ufage 

Epitaphe  ancienne  trouvée  à Rome  , dans  les  aétes  , long-tems  avant  le  vi  . 
où  l’on  voit  l’ufage  de  fe  recommander  liècle.  ibii.  }90. 

aux  prières  des  bienheureux.  11.  581.  Ere  d’Alexandrie  & d’Antioche  : cette 
Epitres  d’adoption  connues  fous  le  dernière  admife  par  l’églife  latine  , 8C  . 
nom  de  traditio  refpecïualis.  I.  161.  reçue  à CP.  IV.  687.  688. 

Epitres  de  donation  ou  de  cellïon , Ere  chrétienne , ou  année  de  la  nail- 
apellées  aulli  teftamens,  autorités,  tradi-  fance  de  J.  C.  Les  auteurs  peu  dacord 
uons.  I.  1 59.  160.  pour  la  fixer.  IV.  687-  n.m  1. 

Epitres  de  liberté  ou  de  manumiiîion.  Ere  vulgaire  ou  de  l’Incarnation  : fes 
I.  161.  i6z.  diverfes  formes  & diverfes  manières  de 

Epitres  de  fécurité , d’obligation,  de  la  commencer.  IV.  688.  690.  Elle  s in- 
quittance. I.  16}.  164.  ttoduit  dans  tous  les  monumens  d An- 

Epirres  : les  actes  publics  en  onc  em-  gleterre  , d'Efpagne  , d’Italie  , &c.  8c 
prunté  la  forme.  V.  }}9.  & fuiv.  lert  de  date  dans  les  chartes  royales  en 

Epitres  des  apôtres  apellées  catholi-  France.  IV.  690.  n.  69  t.  n.  Elle  fut  apor- 
ques , parcequ’elles  font  adrelfées  à tou-  tée  en  Occident  au  vie.  fiècle  par  Denys 
testes  églifes  , ou  à tous  les  Juifs,  ou  à le  Petit.  V.  116.  On  l’employa  dans  les 
tous  les  Chrétiens.  V.  }4}.  chartes  d’Angleterre  aux  vit.  Sc  vm  . fie- 

Epitres  deS.  Ignace,  martyr,  de  S.  Po-  clés.  ibii.  405.  L’ère  chrétienne  dans  les 
lycarpe  & des  églifes  de  Sinyrne  & de  aétes  publics  de  France,  eft  plus  ancien- 
Lyon  : leurs  formules  & leur  ftyle.  V.  ne  que  Charlemagne.  V.  444.  Elle  na 
546.  }47.  348.  » été  employée  dans  la  Grece  8c  dans  l O- 

Equites  fingulares  : troupe  de  cavaliers  rient,  que  depuis  laprife  de  CP.  en  1 4$  3 • 
romains,  qui  combartoient  à la  gauche  VI.  8}.  Elle  n’a  été  introduite  en  Pot» 
de  l'Empereur.  II.  575.  n.  1.  tugal  qu’au  xv'.  fiècle.  ibii.  95. 

Erajme  a mal  enrendu  les  ternies  char-  E e des  Grecs  de  CP.  qui  comptoient 
■ta  dent  ira.  1.  48  5 . n.  1.  Il  s’eft  moqué  dê  par  les  années  du  monde  , & qui  plaçoient 
la  noblelle  qui  ignore  les  lettres.  111.  395.  la  naillance  de  J.  C.  à l’an  3509.  fuivan» 
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j$o  # 

la  fuputation  tirée  des  feptante.  IV. 
696.  n. 

Ere  du  monde  fuivie  par  les  Grecs , 
8c  donr  ils  formèrent  trois  époques  : 
tous  ne  fc  bornèrent  pas  à leur  année  du 
«n.nde.  IV.  699.  700. 

Ere  de  vingt-huit  8c  de  huit  années. 
IV.  701. 

Ere  des  Arabes , connue  fous  le  nom 
d’Hégire.  IV.  701.  702. 

Ere  des  Arméniens  : manière  d’en 
compter  les  années.  IV.  701.  705. 

Ere  qui  furpaiTe  celle  de  l’Incarnation 
de  aS.  ans , en  ufage  durant  les  x.  xi. 
8c  xn\  ficcies.  V.  104. 

Ere  de  Pife  fuivie  en  France  au  xne. 
fiècle.  V.  549.  846. 

Ernulfe , Evêque  de  Rochefter , drelTe 
-le  cartulaire  defon  églife.  V.  564.  365. 

Efcarcelle  à la  ceinture  ; quand  en  ufa- 
ge. IV.  91. 

Efdrus  écrit  les  livres  faintsen  cara&è. 
res  caldaïques.  1.  575.  11  a changé  les  an- 
ciens caractères  famaritains  ou  hébreux  , 
en  modernes  ou  caldaïques.  I.  $95. 

Efpaces  en  blanc  pour  marquer  la  dif- 
tindion  des  mots  8c  pour  tenir  lieu  de 
points  ; en  quels  lîècles  omis  dans  les 
écritures  diplomatiques  ; en  quels  lîècles 
ils  ont  eu  un  cours  confiant.  111.  49  3 . 494. 

Espagnols  Chrétiens  8c  Maures  fe  font 
fervis  de  l’écriture  arabe.  III.  3 22. 

EfiampiU.es , au  moyen  defquelles  ceux 
qui  ne  favoient  pas  écrire , fignoient  les 
aétes.  II.  431.  n.  4.  431.  n.  1. 

&,  particule,  en  uiagedans  les  écritures 
curfives  & anciennes  minufcules  ; elle  fe 
trouve  non-feulement  féparée,  mais  entre 
dans  lacompofîtion  des  mots  dans  les  mlF 
& diplômes  : quand  cefTa  cette  façon  d’é- 
crire. 1 1 1.  559. 

Etablifiemens  de  S.  Louis  : leur  date 
juftifiée.  VI.  4.  n.  a.  24.  n. 

Eihelred  11.  Roi  d’Angleterre , aeufé 
d'impiété.  II.  644. 

Etienne,  (S.)  abbé  de  Cîteaux , défend 
de  faire  quelque  note  avec  l’ongle  à la 
marge  8c  dans  le  texte  des  mlL  IV.  46a. 
n.  3. 


Etienne , Evêque  de  Noie , archivifl^ 
ou  notaire  de  la  fainte  églife  romaine.  V. 
103. 

Etienne  11.  fuferiprions  & conclufions 
des  lettres  de  ce  Pape  : imprécations  & 
anathèmes  dans  fes  privilèges  : dates  de 
fon  pontificat  : il  donne  au  Roi  Pépin  le 
titre  de  Roi  très  - Chrétien  : fa  lettre  aux 
François,  écrite  au  nom  de  S.  Pierre, 
prife  en  mauvaife  part  par  l’abbé  de  Ver- 
tot.  V.  1 5 8.  n.  3.  139. 

Etienne  n.  fceau  de  plomb  de  ce  Pape. 
V.  164. 

Etienne  v.  bulle  de  ce  Pape,  datée  de 
l’empire  & du  poflconfulat  de  l’Empe- 
reur Gui.  V.  191. 

Etienne  vi.  ftyle  des  bulles  de  ce  Pape  : 
fa  lettre  à S.  Théodard,  Archevêque  de 
Narbonne,  eft  fupofée.  V.  193. 

Etienne  VIII.  bulles  extraordinaires 
de  ce  Pape  : dans  une  on  trouve  l'invo- 
cation de  la  fainte  Trinité  avec  celle  de 
la  Vierge.  V.  197. 

Etienne  IX.  Pape  : fils  du  Duc  de  Lor- 
raine, 8c  le  premier  Prince  d’en  deçà  les 
Alpes , fait  Cardinal , Bibliothécaire  & 
Chancelier  du  S.  Siège  : fa  devife,  fon 
fceau  & les  dates  de  fes  privilèges.  V. 
119.  n.  1. 

Etienne,  Roi  d’Angleterre,  reftitue  à 
l’églife  de  Normandie  fes  droits,  8c  con- 
firme fes  privilèges.  V.  814. 

Etienne  y Evêque  deTournay,  décou- 
vre dans  fa  ville  une  fabrique  de  faulTes 
bulles , dont  un  Prêtre  de  fa  cathédrale 
étoit  auteur.  VI.  1 69.  n.  1 . 1 70.  La  lettre 
2 1 4.  de  ce  Prélat  à Guillaume , Archevê- 
que de  Reims,  aprend  la  manière  dont 
s’y  prenoient  les  faufTaires  pour  fabriquer 
des  fceaux.  De  mandat o vejiro  falfanos 
quofdam  cautela  & arte , non  potentiay  ad 
confitendum  induximns , promiffd  impu- 
nitate  , quantum  nobis  licebit,  uni  eorum , 
qui  adultérin <t  bulle  fupetiorem  & inferio - 
rem  molam  nobis  in  Capitulo  refiituit. 
Tcrribili  adjurationc  & devotione  confie/- 
fius  tjl  fefie  nunquam  ea  ufium  fiuijfie , fed 
cujufdum  P/esbyteri , qui  fialfias  hueras 
vuijebat , foetus  crut  & partent  infaujh 
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jiretii  quandoque  recipiebat.  Volumen 
etiam  pugillare  nobis  reddidit , in  quo  pit- 
res inter*,  fub  ApofioLico  nomine  conti- 
nentur.  Presbyeer  ille  benejicium  habee  à 
Capitulo  annexum  fervitio  majoris  aliaris. 
Qnis  fit  & qualis  fit , qualiter  etiam  fie  ex- 
eufare  pojjit  , lator  pntfentium  dicere  vo- 
bis  potefi.  Servamus  vobis  incudes  adulte- 
rinas,  quarum  adulteria  & authoritatis  vef- 
tr * eondamnentur  jadiao  & malleo  con- 
fringantur.  Pag.  319.  320.edu.  Claudii 
du  Molinet.  Ce  Prélat  acufé  injuftement 
d‘avoir  produit  de  faulfes  lettres  de  Phi- 
lippe Augufte.  VI.  245.  n.  1. 

Etendai  t dans  la  main  des  Princes  fur 
les  fceaux.  IV.  91.  117. 

Etrennes  données  aux  fêtes  faturnales. 
II.  591.  n.  1. 

Etrufques  : ils  confignoient  lears  faits 
mémorables  fur  le  bronze  & les  lames  de 
plomb.  II.  90.  n.  1.  Leurs  lettres  en  encre 
noire  ou  rouge  , tracées  fur  des  tables  de 
métal,  ou  fur  des  vafes  de  terre  cuite.  II. 
95.  n.  1.  Leur  manière  d’écrire  de  droite 
à gauche.  11.  j 3 8. 5 59. 

Evandre , enfeigna  les  lettres  aux  Abo- 
rigènes & aux  Etrufques.  II.  10.  n. 

Eudes , Roi  de  France  : fes  archichan- 
celiers & leurs  fubalternes  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  707.  n.  1.  708. 

Eudes  de  Linières , apellé  plufieurs  fois 
Princeps.  V.  843. 

Fudoxia  , mère  de  Théodofe  le  jeune , 
«corda  des  privilèges  aux  églifes  le  jour 
que  fon  fils  fut  baptifé.  V.  6 34. 

Eugène  II.  Pape  : fes  bulles  dreflées  par 
Agarhon  , archivifte.  V.  181. 

• Eugène  ut.  obfervations  fur  fes  bulles, 
fur  leurs  dates  , fur  les  divers  commen- 
cent en  s de  l’année  : fa  devife  Si  les  fuf- 
criptions  de  fes  refcripts.  V.  270.  n.  1. 
271.  n.  1.  2.  272.  «.  1.  2. 

Eugène  tv.  caractères  de  fes  bulles  : il 
y introduit  d’une  manière  fixe  la  date  de 
l’Incarnation  , qui  avant  lui  n’éroir  inva- 
riable que  dans  les  bulles  folemnelles,  ou 
en  for  me  de  privilèges.  V.  308.  409  310. 
j 1 1 . Devifes  & cercles  de  ce  Pape  : il 
ligne  par  procureur  ; certificat  qu’une  bulle 
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a été  lue  & publiée  avec  une  dare  fingu- 
lière  des  Calendes  , Nones  Si  Ides  : bulle 
d’union  des  Grecs  avec  les  Latins  : autre 
du  même  Pape , pour  recommander  la  cé- 
lébration de  la  fete  du  S.  Sacrement.  V. 
314.  315.  3 16. 

Euguhio  : découvertes  des  fameufes  ta- 
bles étrufques  Si  pélafgiennes  de  cette 
ville  : travaux  & progrès  de  plufieurs  fa- 
vans,  pour  drefier  un  alphabet  étrus- 
que. 1.  661.  n.  10.  1 1.  663.  n.  1 2.  13. 

Eulogies  que  s’envoyoient  les  Evêques 
de  France , avec  un  indicule  au  vne.  fiè- 
cl».  V.  410. 

Eumène , Roi  de  Pergame , inventeur 
du  parchemin.  I.  477. 

Evêques,  réduits  à figner  par  des  mains 
empruntées,  ou  qui  ne  veulent  pas  pren- 
dre la  peine  de  figner.  II.  414. 

Evêques  étrangers  : on  les  faifoir  af- 
feoir  au  premier  rang  dans  l’afTemblée  du 
clergé  Si  des  fidèles,  & l’Evêque  diocé- 
fain  leur  cédoit  fa  place.  II.  587. 

Evêque  condamné  par  fes  confrères,’ 
peut  apeller  au  Pape.  III.  180. 

Evêques  de  l’antiquité  : leur  zèle  pour 
la  confervation  des  monaftèrcs.  111.  283. 
V rai  moyen  de  faire  refpeéter  la  dignité 
épifcopale.  ibiJ.  308. 

Evêques  Si  Prêtres  : avec  quelles  pré- 
cautions ils  peuvent  donner  la  confirma- 
tion , Si  dire  la  melfe  en  pleine  campagne. 
III.  310.  311.  Les  Evêques  du  vi‘.  ficelé 
prennent  le  titre  de  fervireurs  de  J.  C.  Si 
d’Evêques  par  fa  grâce.  II!.  41  2.  Au  x% 
fiècle  ils  mirent  leurs  images  fur  leurs 
fceaux  , à l’exemple  des  Rois.  IV.  320. 
».  1.  V ariété  des  images  de  leurs  fceaux, 
fouvent  terminés  en  ogive.  IV.  321.  322. 

323.316- 

Evêques  du  xm*.  fiècle  3 ils  eurent  des 
fceaux  authentiques , dont  les  contre-feels 
furent  bientôt  chargés  des  armes  de  leurs 
églifes,  ou  de  leurs  familles.  IV.  329. 
Au  xiv  . fiècle  fcellerentencoreen  plomb, 
& avec  de  grands  fceaux  portant  leurs 
images.  IV.  332.  3^3.  Les  Evêques  élus 
Si  non  confacrés  uferenr  jufqu’à  la  fin 
du  xm  . fiècle , des  mêmes  keaux  qu'ils 
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avoient  avant  leur  élection.  IV.  333. 
& fuiv.  j . , 

Evêque  univ.erfel  : combien  les  Patriar- 
ches de  CP.  fe  montrèrent  jaloux  de  ce 
çitre  ? IV.  t>ij. 

Évêques  de  France , réprimandés  au 
i_xe.  fiècle  par  Grégoire  rv.  pour  l'avoir 
traité  de  frère.  V.  i }}• 

Evêques  fufragans  de  l’églife  de  Rome 
prennent  le  titre  d’Evêques  de  la  ville 
de  Rome,  Sc  de  la  faintc  églife  romaine. 
V.  ai}. 

Evcques  préfens  lignent  pour  les  ab- 
fens,  & les  Prêtres  pour  les  Evêques.  V , 
J 54*  5 5 î-  Au  v‘.  liée  le,  quand  des  Evê- 
ques écrivoient  à d'autres  Evêques,  ce 
n'etoit  pas  la  coutume  de  mettre  le  nom 
de  leurs  évêchés.  V.  366.  Ceux  du  vu', 
liècle  lignent  fans  marquer  le  nom  de  leurs 
ftèges.  V.  407.  de  parlenc  d’eux-mêmes  au 

Jduricl,  & fe  donnent  des  éloges  dans 
eurs  chartes.  V.  409.  Les  Evêques  Sc  les 
Abbés  du  xre.  liècle  toufcrivenc  fans  dé- 
signer leurs  fièges  Sc  leurs  monaftères. 

ibid.  , , 

Evêques  des  monafte-res  de  deux  fortes  : 
étoicnt-ils  fournis  aux  Abbés  ? Evêques 
moines  .confondus  avec  les  titulaires  dans 
les  lignatures 3 pourquoi?  V.  414.  415. 

Evêques  Sc  Abbés  dans  les  alTemblées , 
à la  Cour  Sc  dans  les  armées  au  îx  . liè- 
cle ; ils  prodiguent  les  biens  de  leurs  égli- 
fes  : leurs  revenus  féparés  de  ceux  des 
Clercs  de  des  Moines.  V.  447. 

Evêques  apellcs  Apoftoliques  Sc  Vicai- 
res de  J.  C.  jufqu’au  xme.  (iccle.  V.  45 1. 
Traités  de  freres  par  les  Moines  Sc  les 
Abbés  pendant  plulieurs  liècles.  ibid.  393. 

72.  I. 

Evêques  Efpagnols , tirés  des  ordres 
religieux,  fignent  Don  Frere  N.  Eve* 
que.  V.  574.  n.  I. 

Evêques  du  xin'.  lîcde , ofrent  au 
Pape  le  falnt  avec  le  baifer  des  pieds  dans 
les  aftes  qu’ils  lui  adrelfent.  V.  574. 
Evêques  du  royaume  de  Naples  s’inti- 
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culant  Vicaires  - généraux  de  l’Abbé  du 
Montcallin.  V.  573. 

Evêques  Grecs  du  xme.  liècle,  refufent 
de  prononcer  l'excommunicacion , en 
lignant  l’aéte  du  couronnement  de  l'Em- 
pereur Michel.  V.  576. 

Evêques  Ariens  font  ufage  du  crime 
de  faux , pour  perdre  S.  Athanafe , Sc 
décrier  S.  llalile.  VL  115. 

Furie t Roi  des  Wifigorhs  au  v\  fiècle, 
fait  une  nouvelle  réduction  des  loix  de  la 
nation  des  Gotlis.  111.  z 3.  n.  1. 

. Eufeke  invente  dix  canons , qui  for- 
ment une  efpèce  de  concordance  des 
quatre  Evangéliltes.  111.  73. 

Eujlhate  de  Sébafte  falfifia  par  lui-mê- 
me , ou  par  fes  difciples , une  lettre  de 
S.  Baille.  VI.  116. 

Euaope , grand  Chambellan  de  l’Em- 
pereur , fit  aeufer  le  général  Timafe , fur 
des  pièces  faulfes  , d avoir  afpitc  à l’em- 
pire. VI.  115. 

Eutychiens  : leurs  fourberies  décou- 
vertes & confondues.  VI.  iz8.  119.  Us 
fallifièrent  la  formule  de  foi , qu’ils 
avoient  exigée  d’Elie , patriarche  de  Jé- 
rufalena.  VI.  131. 

Excommunication injufte  telle  ne  tom- 
be point  fur  celui  qui  en  eft  frapé , mais 
fur  celui  qui  l’emploie,  lit.  a 3 6.  237. 
Manière  hngulière  de  la  fulminer , ex- 
primée dans  un  acte  du  xir.  fiècle.  V. 
546.  n.  z.  547. 

Exemplaires  originaux  d’un  même 
aéte  multipliés.  1.  161.  & f.  V.  467.  n.  z. 

Exemptions  acordées  aux  monaftères 
dans  le  vie.  fiècle  Sc  avant  le  x'.  V.  108. 
109.  Voye\  privilèges  d’exemption.  V. 
i76-  &fuiv. 

Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome  : 
en  quel  tems  leur  minillère  eft-il  deve- 
nu nécelfaire  en  France , pour  la  vali- 
dité des  bulles  Sc  des  brefs  pontificaux. 

V’  3}7‘  rr  j, 

Expiuit  : oblervation  d un  ancien 
Grammairien  fur  cette  formule  antique. 
Ul.  388. 
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TH.  Invention  de  cette  lettre  mal  atri- 

buée  aux  Eoliens , qui  la  communi- 
quèrent aux  Latins  : des  monumens  plus 
antiques  que  ceux  des  Eoliens , la  renfer- 
ment. 11.  44-  6 fuiv.  Cette  lettre  n'eft 
point  de  nouvelle  invention.  II.  44.  & 
fuiv.  Son  origine  & fes  transformations. 
M.  Gori  a-t-il  raifon  de  la  retrancher  de 
fon  alphabet  ? Ses  diverfes  figures  fervent 
â fixer  l’âge  des  écritures  : on  la  confi- 
dère  comme  Epifemonbau  & Digamma 
Folique.  11.  18?.  &'  fuiv. 

Fabien  ( S.  ) dellina  fept  foudiacres 
pour  veiller  fur  les  fent  notaires  chargés 
de  recueillir  les  aftes  des  martyrs.  V.  93. 

F abricateurs  de  faillies  médailles.  1.  61. 

Fabricàteurs  de  brevets  pun  is  d'une  ma- 
nière miraculeufe.  VI.  1 27. 

Fabrication  de  titres  : 011  a toujours 
été  en  garde  contre  elle.  VI.  114. 
415. 

Fabrice  ( Georges  ) a corompu  un  tex- 
te , où  il  eft  parlé  de  l’adoration  de  la 
Croix.  IV.  454.  n. 

Faclum  : fes  diférentes  lignifications. 
I.  394.  395. 

Faculté  de  théologie  de  Paris  : elle  pri- 
ve un  bénéficier  des  revenus  de  fon  béné- 
fice, pour  avoir  eu  la  témérité  de  pro- 
noncer quanquam  pour  kankan.  II.  150. 

n-  J- 

Falfificateurs  d’écritures  condamnés  à 
fept  ans  de  pénitence  dans  un  pénitenciel 
du  ixc.  fiècie.  VI.  1 5 ». 

Falfificateurs  de  bulles  apoftoliques, 
mis  au  rang  des  alTaflîns  & des  criminels 
de  lèze-majefté.  VI.  101. 

Falfification  très-importante , quoique 
très-légère.  IV.  457.  11.  1. 

‘ Flament , (Jacques  le)  maîrre  des  Comp- 
tes , obtient  de  Charles,  Duc  de  Nor- 
mandie , la  permiflion  d’exercer  la  mar- 
chandife.  IV.  559. 

' Flave  Archippe  , juge  Sc  philofophe, 
condamné  aux  mines  Comme  faullàire. 

yi.  n 9. 


Flavita  , Curé  à CP.  Scs  fourberies. 
VI.  119.  130. 

Fauchée  : fon  fentiment  fur  les  lettres 
ajoutées  par  Chilpéric , & fur  leur  def- 
cendance.  II.  5 6.  & fuiv.  n. 

Favin  ( André  ) a publié  deux  Pfeau- 
mes  en  notes  de  Tiron.  III.  580.  n.  1. 

Faure , (Arnaud)  Chevalier,  Procureur- 
Général  au  Parlement  de  Touloufe,  fal- 
fificateur  de  lettres  : fa  punition.  VI.  101. 

Fauffaires  : prcfque  toujours  punis 
d’une  manière  éclatante  : leur  nombre 
exagéré.  I.  153. 

Fauffaires,  autres  que  des  moines  fa- 
briquent de  fauffès  pièces  en  faveur  des 
Princes.  I.  155.  156.  Impoffibilité  que 
des  fabricatcurs  modernes  euflent  pu  con». 
trefairedes  titres  certifiés  véritables,  par 
des  a êtes  antérieurs  aux  fauflaires  , ôc 
qu’ils  euffent  pu  rendrg,  fidèlement  les  ca- 
raétères  des  diférens  âges.  I.  181.  Impof- 
fibilité morale  que  des  fauflaires  imitent 
les  caradères  intrinsèques  Sc  extrinsèques 
dés  chartes  : ces  derniers  incommunica- 
bles aux  copies.  I.  220.  & fej.  Impofli-' 
biliré  que  des  fauflaires  du  bas,  ou  du 
moyen  âge  aient  fabriqué  la  totalité  des 
diplômes  lombardiques  6c  mérovingiens. 
II.  368.  Moyens  qu’ils  emploient  pour 
falfifier  les  écritures  ; ce  qu’ils  font  par 
addition,  infertion,  fupreilion,  contre- 
fadion,  &c.  II.  466.  n.  1.-1.467 . n.  1. 
46S.  n.  1.  Moyens  pour  découvrir  leurs 
artifices.  II.  4 66.  n.  1.  467.  n.  Impolli- 
biliré  que  des  fauflaires  aient  pu  inven- 
ter, ou  contrefaire  toutes  les  écritures 
curfives nationales.  III.  701. 6 'fuiv.  Con- 
cert de  l’églife  & de  l’état , contre  tout 
genre  de  fauflètés.  VI.  111.  113. 

Fauffaires , nombreux  en  Orientau  vi". 
fiècie.  VI.  135.  Fauflaires  découverts  au 
vmc.  fiècie.  VI.  1 44.  Fauflaires , décou- 
verts & punis  par  le  Pape  Innocent  m.  au 
Xiii1.  fiècie.  VI.  175.  & fuiv. 

Fauffaire , foi-difant  Légat  du  S.  Siège  , 
au  xuf.  fiècie.  VI.  179. 
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Faujfaire , puni  de  mort  par  ordre  de 
Sanclie  iv.  Roi  de  Caftilie , pour  faulles 
iercres  , écrites  au  nom  des  principaux 
feigneurs  de  fon  royaume.  VI.  180. 

■ FauJJaires  en  Angleterre  au  xiuc.  fiè- 
cle  : l'Archevêque  de  Cantorberi  prend 
des  mefures  contre  leurs  artifices.  VI.. 
1 8 3.  Ces  artifices  connus  Sc  expofés  dans 
des  ouvrages  publics  au  xive.  liècle.  VI. 
ig i.  Deux  frères  mineurs  punis  comme, 
fau  fiai  res  en  1 417.  VI.  197.  Les  Evêques 
Sc  les  conciles  déclarent  excommuniés 
les  fauffàires.  VI.  198. 

FauJJaires  habiles  à contrefaire  les  écri- 
tures. VI.  400. 

Faujfaire,  qui  avoit  fupofé  une  obli- 
gation d’une  fomme  confidérable  , dé- 
mafqué  par  la  marque  du  papier,  & puni. 
VI.  405. 

Faujfaire  inligne  de  Beauvais , qui 
écrivit  huit  lettres  en  chifte  fous  le  nom 
de  trois  Chanoines , qu’il  aeufoit  d’une 
conjuration  contre  la  perfone  de  Louis 
xiv.  VI.  407.  Le*grana  nombre  de  loix 
portées  contre  les  faullaires , eft  une 
preuve  peu  concluante  dj  leur  multitude, 
exagérée  par  le  P.  Germon  Sc  M.  Ra- 
guet.  VI.  209.  410. 

FauJJaires  : les  productions'  des  fauf- 
faires,  communément  très-aifées  à re- 
conoître.  VI.  41 1.  & fuiv.  Toutes  leurs 
diverfes  cfpcces  de  fourberies  mifes  en 
évidence,  ibid.  21-3.  214.  La  plupart  des 
faullaires  fans  érudition  : leurs  écarts 
tnonftrueux , faute  d’avoir  aprofondi 
l’hiftoire.  VL  211.  211. 

FauJJaires  punis  : leur  multitude  , loin 
de  prouver  qu’il  exifte  beaucoup  d’an- 
ciennes pièces  faufiès , prouve  tout  le 
contraire.  VI.  14 3. 

FauJJaires , beaucoup  plus  rares  parmi 
les  Moines , que  dans  les  autres  états. 
VI.  127.  228. 

Fautes  des  manuferits  & des  copies  : 
leurs  caufes.  I.  2 1 2.  n.  1 . 2 i 3.  n.  2. 

Félibien  : de  ce  que  ce  Bénédictin  n’a 
point  mis  dans  fon  luftoire  de  l’abbaye 
de  S.  Denis  , un  diplôme  du  Roi  Thierri , 
on  en  conclut , fans  raifon , que  ce  diplo- 
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me  eftiufpeét.  I.  PrèJ  pag.  XI.  ni 

Félix  y.  Pape  , au  lieu  de  l’année  de 
l’Incarnation , mit  celle  de  la  naifiance  de 
J.  C.  immédiatement  avant  la  date  du 
pontificat.  V.  517. 

Félix  & Jean , Archevêques  de  Ra- 
venne,  (àlfificateurs  d’aétes.  VI.  14$. 

Ferrari  ( Bernardin  ) & les  cauoniftes, 
ont  donné  pour  réglé  certaine,  que  tous 
les  Papes,  depuis  S.  Grégoire  le  Grand, 
ont  pris  conitaminept  le  titre  de  ferviteur 
des  ferviieurs  de  Dieu  : cette  réglé  eft 
faufle  par  paporc  aux  Papes  du  moyen 
âge.  V.  X27.  n,  x.  , 

Fériés  : taifons  pour  lefquelles  l’églife 
s’eft  fervie  de  ce  terme.  IV.  729.  n. 

Feirix , comntiflàire  apoftolique  en, 
1468.  ne  trouva  qu’un  feul  homme  à Co- 
logne , qui  pût  copier  un  mf.  du  concile 
de  Calcédoine.  II.  414.  41  y n.  Fête  de 
la  très-fainte  Trinité , célébrée  dès  le  ix*. 
ficelé , pat  un  ofice  ou  nielTe  folemnelle. 

I‘I*  »J0- 

Fête  des  foux  : fon  ofice  dans  Un  mf. 
•de  leglife  de  Sens.  IV.  43  .n.  1. 

Feuilles  Sc  écorces  d’arbres  dont  les  an* 
ciens  fe  fervoieut  pour  écrire.  I.  454. 

4}J-  -cMpi*, 

Fief , feodum  : la  première  fois  qu’on 

trouve  ce  terme  : d’où  il  dérive  : fes  di- 
verfes  acceptions.  IV.  576.  n.  1.  577. 

Filaharius , nom  d’un  monétaire  , ^pris 
par  Bouteroue  pour  un  Comte  de  Reims. 
II.  556. 

Fleuri  (L’Abbé)  réfute  les  préjugés  des 
proteftans,  contre  l'état  uionaftique.  L 
150.  n. 

Fleuri  ( L’Abbé  ) apelle  gauloife  une 
écriture  minufcule  capétienne;  eu  ufage 
en  France , dans  le  xie.  fièclé.  Ul.53.  . 

Fleuri  ( L’Abbé  ) a pris  pour  des  fceaux 
les  fignatures  exprimées  par  l’abréyia- 
tion  S.  ou  Jîgj  qui  lignine  Jtgnum , III.’ 
J39* 

Fleuri  ( L’Abbé  ) réfuté  fur  ce  qu’il  a 
prétendu  qu’il  n’y  eut  jamais  de  Roi  de 
France  du  nom  d’Qdoin.  IV.  n.  1. 

Fleuri  ( L’Abbé  ) rçfuré  fur  ce  qu’il  re- 
garde comme  une  nouveauté,  que  le» 

' inoinés 
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Ihoines  exerçaient  les  fondions  eccléfiaf- 
tiques  au  xi».  Cède.  IV.  570.  n. 

Fleuri , ( Barthelemi)  Archevêque  de 
Cofenza  , fecrétaire  d’Alexandre  vi.  fa- 
bricareur  de  lettres  & de  bulles  fans  nom- 
bre , dégradé  & condamné  à une  prifon 
perpétuelle.  VI.  195. 

FUurs-de-lis  : comment  elles  ont  paf- 
fé  -aux  fceptres  & aux  couronnes  ? IV. 
86.  n.  1.  87.  n.  1. 

Fleurs-de-Us  : elles  n'étoient  pas  un 
fym'oole  particulièrement  afedé  aux  Rois 
de  France  avant  Louis  le  jeune.  IV.  87. 

FUurs-de-lis  : le  premier  de  nos  Rois 
■qui  sert  fervi  d’une  feule  fleur-de-Iis 
au  contre-fcel  de  fes  chartes  : quand  on 
les  a réduites  à trois  ? IV.  83.  1 30.  1 3 1. 
137-  138.  «49- 

FUurs-de-lis , en  ufage  en  Italie  avant 
ue  Hugues  Capet  en  eût  fait  les  fleurons 
e la  couronne  de  France.  IV.  1 89. 

Fleurs-de-lis  fur  les  fceaux  d'Alle- 
magne, d'Italie  & de  France.  IV.  148. 
n.  i. 

Flodoard , archivifte  de  leglife  de 
Reims.  V.  471. 

Flotte,  ( Pierre  de  la  ) acufé  par  Boni- 
fiée vin.  de  lui  avoir  fupofé  des  lettres  à 
Philippe  le  Bel.  VI.  19a. 

Florent  de  Worcheller,  fait  ufage  de 
l’cre  évangélique.  IV.  684.  n.  1. 

Fol  juin , auteur  du  plus  ancien  cartu- 
laire  qu’on  connoifle.  I.  18  a. 

Foncemagne  : ce  favant  Académicien 
eft  bien  éloigné  d'adopter  l'opinion  de 
ceux  qui  décricnc  les  anciennes  chartes. 
III.  Fri f.  p.  xvii. 

Fonctions  publiques  , interdites  aux 
Prêtres  & aux  Religieux  dans  le  xuie.  fic- 
elé. V.  567. 

Fontaines  ( L’Abbé  des  ) fait  le  portrait 
au  naturel  du  P.Hardouin.  II.  347.  n.  1. 
Cet  Abbé  combat  le  jugement  de  D.  Ma- 
billon  fur  l'àge  d’un  ml'.  & impute , à ce 
favant  antiquaire,  d’avoir  afluré  que  l’c- 
criture  du  ix.  x*  & xie.  fiècle  étoit  tout-à- 
fait  femblable.  II.  404. 

Fontanini,  admirateur  de  la  Diploma- 
tique de  Dotn  Mabillon.  I.  9,  & Juiv.  Le 

Tome  Fl. 
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doéFe  Italien  injuftement  acufé  d’avoir 
dit  qu’il  n’exifte  nulle  charte  faufle  dans 
les  archives.  I.  1 5 1.  Il  n’a  pas  bien  prouvé 
que  les  Goths  corrompirent  l’écriture  ro- 
maine au  vic.  fiècle.  111.  319.  5x0.  11  ré- 
fute folidement  les  objedions  que  le  Père 
Germon  a tirées  de  l’orthographe  des 
anciens  diplômes.  IV'.  493.  n.  1. 

Fontenay,  abbaye  du  diocèfe  de  Bayeux, 
confondue  avec  l’ancien  monaftère  de 
Fontenay , au  Diocèfe  de  Séez.  V.  794. 
n.  1. 

Fonteneau  ( Dom  ) a déchifré  & exami- 
né très-exaélement  la  fameufe  infeription 
de  Poitiers , ainlï  que  celle  qui  eft  gravée 
fur  la  clé  de  la  voûte  de  l’églife  cathé- 
drale de  cette- ville.  IL  648.  n. 

Fontevraud  : les  religieufes  de  cette 
abbaye  lignoicnt  elles-  mêmes  leurs  char- 
tes en  latin  au  xue.  fiècle.  V.  560. 

Formalités  ordonnées  par  les  loix , mal 
obfervées  au  vu  . fiècle  dans  les  dona- 
tions faites  par  les  ecclélîaftiques.  V.  40 1. 

Formalités  obfervées  chez  les  Romains, 
à l’ouverture  des  teftamens  du  v.  & vi\ 
fiècle.  V.  637.  & fuiv. 

Forme  de  la  conceflion  faite  aux  frere* 
Mineurs , de  la  place  où  ils  font  à Paris. 

V.  573-  n-  >• 

Formofe  : formules  de  ce  Pape  : une  de 
fes  bulles  datée  du  poftconfulat , pour  la 
dernière  fois.  V.  191.  193. 

Formulaire , drelfé  par  les  théologiens 
de  Suifle  , au  fujet  des  points  voyelles  : 
on  oblige  les  miniftres  à y fouferire.  III. 
460.  n.  1. 

Formules  d’autant  moins  fufpeéies, 
qu’elles  font  plus  rares.  I.  47. 

Formules  angevines , écrites  la  quatriè- 
me année  deChildebert.  I.  303.  304.  n.  3, 

Formule , Car  tel  est  notre  plai- 
sir : d’où  tirée.  I.  314. 

Formule,  Féliciter,  à la  fin  d’une  in- 
feription du  premier  fiècle.  II.  594.  Cette 
formule  très-ancienne  dans  les  manufi- 
crits  , apalTé  dans  les  diplômes.  111.  37, 
n.  1.  38.  39. 

Formule  ,uttre  felix , fervanr  d’inferip- 
tion  fur  les  fceaux.  II.  609. 
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Formule  explicita  dans  les  mC  fon  an- 
tiquité, fon  origine  & fon  ufage.  111.  37. 
n.  1. 

Formule , gratin  Dei  Rex  ; Pépin  eft 
le  premier  de  nos  Rois  qui  s’en  eft  fervi  : 
pour  quelles  raifons.  III.  666. 

Formule  His  tejlibus , dans  un  diplôme 
du  vmc.  ficelé , pour  annoncer  la  nomi- 
nation des  témoins.  III.  689. 

Formule , Dei  gracia  : quand  employée 
dans  les  fceaux.  IV.  67.  71. 

Formule.,  Dei  6 apojlolice  fedis  gra- 
tta j quand  adoptée  par  les  Evêques  ? IV. 
76.  77. 

Formules , Pax  vobis , Pax  vobifeum  , 
fur  les  fceaux  eccléfiaftiques.  IV.  jao.  n.  1. 

Formule , V acante  caneellaria , intro- 
duite dans  les  diplômes  après  le  milieu 
du  xn*.  fiède.  IV.  407. 

Formule  : Liteeras  non  cancellai  as,  non 
aboli  tas , nec  in  aliqua  fui  parte  vitiatas , 
employée  au  xhi\  fiède  dans  les  vidimus. 
IV.  4 6j.  n.  1.  3. 

Formule  finclé  memorie , bout  recor- 
dationis,  employée  en  France  à l’égard  de 
perfones  mortes , & quelquefois  àl'égard 
de  perfones  vivantes.  IV.  534.  n.  1. 

Formule  des  arrêts  de  l’Echiquifer  de 
Normandie.  IV.  539. 

Formules  qui  expriment  les  motifs  des 
donateurs:  elles  feraportent  à Dieu,  à fes 
faims , au  falut  de  l’ame.  IV.  j 80. 5 8 1 . 

Formule  : Mundi  termino  appropin- 
quante , commune  dans  les  chartes  : font- 
ce  les  Moines  qui  ont  voulu  faire  acroire 
que  la  fin  du  monde  étoit  proche  ? On 
prouve  le  contraire.  IV.  381.  n.  1. 

Formules  qui  énoncent  l’énumération 
on  le  détail  des  biens  donnés  dans  les 
chartes.  IV.  58a.  583. 

Formule  des  privilèges,  portant  exemp- 
tion des  péages.  IV.  583. 

Formules , qui  expriment  l’exemption 
de  la  puiftànce  royale , écléfiaftique  & des 
juges  publics.  IV.  584.  Se  fuiv. 

Formules  , Dei  gracia  , Dei  dono  , 6c. 
Sont-elles  réfervées  aux  feuls  fouverains  ? 
les  Prélats  & les  feigneurs  s’en  font-ils 
fervi  comme  d'une  marque  d’indépen- 


dance ou  de  piété  ? IV.  388.  6 fuiv.  En 
quel  tems  a-t-on  ataché  à cette  formule 
l'idée  d’une  indépendance  abfolue  ? IV. 

590.  n.  t.  Pépin  le  Bref  l’ajouta  au  itre 
de  Roi  des  François.  IV.  590.  6t6.  ''- 

Formule  , Apojlolice  fedis  gratia  , ou 
Apojlolica  autoritate , ajoutée  pat  les 
Evêques  à la  formule  Dei  gracia.  IV. 

591.  n.  1.  V.  575.  588. 

Formule  , Régnante  Chrijlo  : fon  anti- 
quité : marque-t-elle  toujours  que  l’état 
avoir  perdu  fon  Prince , ou  qu’il  étoit 
interdit?  IV.  591.6'  fuiv.  Cette  formu- 
le ne  fut  pas  tellement  en  ufage  pendant 
l’excommunication  des  Rois  Philippe  1. 
& Philippe  Augufte , que  la  date  de  leurs 
régnés  ne  fût  ordinairement  employée 
dans  les  a&es  publics.  IV.  593. 

Formule  des  Empereurs , Rois  & Prin- 
ces d’Occident  à la  tète  de  leurs  titres. 
IV.  617. 

Formules  dérogatoires-  IV.  61 9. 
Formule  imprécatoire  de  S.  Grégoire 
le  Grand,  dont  Grégoire  vii.  abufa  pour 
autorifer  le  prétendu  droic  de  dépofer  les 
Rois.  1V-.  634.  n.  z. 

Formule  , fie  me  Deus  adjuvet , 6c. 
depuis  quel  fiède  ufitéc  ? IV.  638. 

Formules  de  dates  , où  l’on  fait  entrer 
publiée  , & In  Dei  nomine  jeliciter.  Amen. 

IV.  657.  658. 

Formule  régnante  Ckriflo  ; quand  en 
ufage?  IV.  670. 

Formule  , anno  ah  Incarnatione , ou 
Dominiez  Incamationis  , anno  gradé  , à 
Nativitate  ; quand  elle  eut  cours.  IV. 
695.  n.  1. 

Formules  des  dates  des  Rois  mérovin- 

Îjiens  y parlenr  eux-mêmes  5 au  lieu  que 
es  carlovingiens  y lailTent  parler  leurs 
chanceliers.  IV.  705. 

Formules  de  dates  des  Rois  de  la  1*. 
Sc  de  la  Ie.  race  : variations  de  Philip- 
pe 1.  dans  les  fiennes  : celle  de  notre  régné 
telle  année,  depuis  lui  invariable.  IV .70  5 . 

Formule  Tejle  meipfo.  IV.  753.  78 6, 
n.  1.  V.  779.  819. 

Formules  des  fouferiptions,  écrites  par 
ceux  qu’elles  défignent.  IV.  755-  St  fuiv. 
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Formules  des  Signatures,  donc  l'écri- 
ture eft  totalement  de  la  main  de  celui 
qui  a écrit  les  aûes.  IV.  771. 

Formule  t ajlantibus  in  palacio  quorum 
nomina  fubtitulata  funt  & figna  ; com- 
ment elle  doit  s’entendre.  IV.  773. 

Formule  , Hujus  rei  tejles  : rations  de 
cette  claufe  des  chartes , qui  ne  raportenc 
aucun  nom  de  témoins.  IV.  787. 

Formules  de  vérification  des  diplômes , 
fur-tout  depuis  le  xe.  fiècle.  V.  41.  & f. 

Formule , Vacante  cancellaria , intro- 
duite dans  les  chartes  royales  au  xu'.  Siè- 
cle : elle  eft  l’époque  de  la  ceftation  des 
chartes  contre  - lignées  par  un  notaire , 
faifant  les  fondions  du  Chancelier.  V. 
Î4-  8°I-  8ij. 

Formule , Salutem.  & apoflolicam  bene- 
diclionem  : fon  origine  , employée  dans 
les  bulles  dès  le  vnc.  üccle.  V.  94.  n.  a. 

Formules  des  lettres  des  Papes  depuis 
le  milieu  du  tve.  fiècle.  V.  9 5. 

Formules  & ftyle  des  Papes  du  Ve.  Siè- 
cle. V.  ioa. 

Formule  d’ingénuité , dont  S.  Grégoire 
le  Grand  s’eft  fervi.  V.  1 n.  n.  3. 

Formules  & ftyle  des  bulles  des  Papes 
du  vme.  Siècle  : leurs  variations.  V.  1 5 1. 
•5  5-  «54-  1 û , 

Formule , Imperante  Pippino  gloriofo 
Rege,  juftihéc  contre  M.  Echarc.  V.  159. 
n.  1. 

Formules  du  journal  des  Pontifes  ro- 
mains, commencent  à s 'abolir  au  ixe.  Siè- 
cle. V.  17 1. 

Formule , Régnante  in  perpetuum  Do~ 
mino  Deo  nojlro , avec  la  date  du  pon- 
tificat du  Pape  Marin  premier.  V.  19a. 

Formule  , Ad perpetuam  rei  memoriam, 
employée  pour  la  première  fois  dans  une 
bulle  d'Urbain  11.  V.  a4t. 

Formules  , recueillies  dans  un  mf.  de 
l’églife  de  Beauvais.  V.  a47.  n.  a. 

Formule , Datum  prévaut  fur  Data  dans 
les  bulles  au  xii*.  fiècle.  V-  a 5 4. 

Formule } Ad  majorem  cautelam  : elle 
paraît  dans  une  lettre  du  Pape  Céleftin 
m.  écrite  l'an  1195.  V.  a8i. 

Formule.  t Ad  perpetuam  rei  rnerno- 
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riam, parte  en  ufage  vers  le  milieu  du 
xme.  Siècle.  V.  a8i.  a8a. 

Formule , Salva  fedis  apoflolice  aucio - 
ritate , dans  une  bulle  d’innocent  ut.  V- 
x*6. 

Formules  quifiniSTent  lafufcription  des 
bulles  du  xiv'.  Siècle.  V.  joi.  30a. 

Formules , Pedum  ofculatio  , cum  of~ 
culo  pedum , beqta  pedum  ofcula  beato- 
rum , &c.  depuis  le  tems  d’innocent  ur. 
elles  terminent  la  fufeription  des  lettres 
que  les  Rois  6c  les  Princes  ont  écrites  aux 
Papes.  V.  303.  n.  1. 

Formule , Motu  proprio.  V.  3 1 8.  319. 
n.  1. 

Formule.,  Non  objlantibus , en  ufage 
l’an  laj  j,_.  méprife  de  M.  Rourteau  de  la 
Combe  , qui  veut  quelle  ait  commencé 
fous  Boniface  îx.  6c  fous  Benoît  xm.  V. 
319.  n.  1. 

Formule  de  reftriélion , Quamvis  de 
faclo , ajoutée  aux  lettres  de  la  chancelle- 
rie romaine.  V.  313. 

Formules  initiales  & finales  des  épîtres 
des  Apôtres  ^titres  qu’ils  y prennent.  V. 
341.  & fuiv. 

Formules  propres  des  bulles  , plus  ou 
moins  folennelles  du  xii*.  Siècle.  V.  148. 
149. 

Formules  6c  ftyle  des  lettres  de  S.  Cy- 
prien  6c  de  S.  Denys  d’Alexandrie.  V. 
349.  3S°- 

Formules  des  lettres  des  Evcques  Orien- 
taux du iv. Siècle.  V.  334.  337.  338.  339. 

Formules  des  néfes  6c  des  lettres  ecclé- 
iiaftiques  de  l’églife  latine  au  iv*.  Siècle. 
V.  3(1.  & fuiv. 

Formule , Par  la.  grâce , ou  la  mi- 
flricorde  de  Dieu , à la  tête  des  lettres 
eccléSiaftiques  : fon  origine.  V 366. 

Formules  de  fouferiprions  des  Evêques. 
V.  370. 

Formules  6c  ftyle  des  lettres  des  Evê- 
ques Orientaux  au  ve.  Siècle.  V.  370.  371. 
Î7i- 

Formule , Par  la  grâce  de  Dieu , em- 
ployée par  les  Evêques  au  ve.  fiècle.  V. 
)7l* 

Formules  6c  ftyle  des  lettres  & des  ades 
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eccléfiafliques  du  vi*.  ficelé.  V.  391.  593. 
. Formules  & ftyle  des  lettres  & des  aûes 
des  Evêques  des  Gaules  au  v.  fiède.  V. 
375 • &/uiv. 

Formules  des  aétes  des  conciles  d’EfV 
nagne  , du  vic.  fièclc  : leurs  fouferiptions 
prolixes , avec  l’invocation  du  nom  du 
Seigneur.. V".  394.  & fuiv. 

Formules  initiales  Si  finales  des  lettres , 
des  aéles  & des  chartes  eccléfiafliques  d’I- 
talie Sc  d’Afrique  au  vu*,  fiècle.  V.  407. 
& fuiv. 

Formule t Stipuljtione  fubnixa  , dans 
un  acte  ecdéfiallique  du  vu’,  fiècle.  V. 
41 1. 

Formules  &r  ftyle  des  lettres  & des 
aéles  eccléfiafliques  de  France  Si  d’Alle- 
magne au  vil'. fiècle.  V.410. 41 1.  S- fuiv. 

Fcmules  des  lettres  & des  actes  ecclé- 
fîaftiqties  d’Efpagne  & d’Angleterre  au 
vne.  fiècle.  V.  414.  & fuiv. 

Formule,  Fotre  ferviteur,  votre  petit 
fervieeur , employée  au  vne.  fiècle.  V. 
4*4- 

Formules  & ftyle  des  privilèges  acor- 
dés  par  les  Evêques  aux  monaftères,  pen- 
dant le  vu-’,  fiècle.  V.  411 . 411.  & fuiv. 

Formule  de  l'oblation  des  biens  donnés 
à l’églife.  V.  434. 

1 ormules  initiales  des  aéles  eccléfiafti- 
ues  d’Italie,  de  France,  d’Allemagne  & 
Angleterre  au  vnr.  fiècle.  V.  435.  & 
fuiv. 

Formule , par  laquelle  l'Evcque  afran- 
chiffoit  & déclaroit  citoyen  romain  un 
ferl  qu’il  vouloir  élever  au  facerdoce.  V. 

44^'  tt.  1 . 

Formule  d’ingénuité , ou  de  manumif- 
fion , pour  rendre  un  ferf  capable  de  la 
dcricaturc.  V.  450.  n.  1. 

Formules  initiales  des  a êtes  eccléfîafti- 
ques  du  ix:.  fiècle.  V.  451.  & fuiv. 

Formule  Publiée  , dans  les  dates'  des 
aéles  cccléfiaftiqucs  du  xm*.  fiècle.  V. 

4<?i. 

Formules,  Manu  fubterfrmare , manu 
roborare,  ou firmare,  dénotentfouvent  la 
formalité  de  toucher  la  charte  de  la  main  , 
en  ligne  d’aprobatioa.  V.  463.  n.  1. 


Formules , par  lefqnclles  les  Evêque» 
du  ixc.  fiècle  prient  leurs  fuccerteurs  Si 
les  abfens  de  fouferiré  leurs  chartes.  V .. 
464. 

Formule,  Par  la  grâce  de  Dieu  , em- 
ployée au  xe.  fiècle  non-feulement  par  les 
Evêques , mais  encore  par  les  Abbés  & 
les  Prêtres.  V.  475. 

Formules  initiales,  des  chartes  eedé- 
fiaftiques  du  x*.  fiècle.  V.  475-  & fuiv. 

Formules  initiales  & diférentes  ma- 
nières de  commencer  les  chartes  & les 
lettres  eccléfiafliques  au  XIe.  fiècle.  V. 
504.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  lettres , recueil- 
lies par  S.  Bennon,  Evcque  de  Mifiie.  V. 
509.  n.  1.  j 10.  n : 

Formule  N.  tune  temporis  caneeüarius , 
dans  une  charte  de  Thierri , Evêque  de 
Verdun.  V.  518. 

Formules  initiales  des  aéles  eccléfiafli- 
ques  du  xii*.  fiècle.  V.  y 3 9.  & fuiv. 

Formule  Salvo  jure , dans  'es  chartes 
eccléfiafliques  du  xii*.  fiècle.  V.  547. 

Formule } Ad  perpetaam  rei  memoriam  , 
par  un  oficial , I an  1166.  V.  568. 

Formules  initiales  des  chartes  ecclé- 
fiafliques  du  xmc.  fiècle,  réduites  à cinq 
principales.  V.  569. 

■ Formule , Par  la  grâce  de  Dieu  & du 
fiège  apofloli  ue  , employée  fur  la  fin  du 
xm'.  fiècle.  V.  571.  573. 

Formule  d'excommunication , ipfofac- 
co,  au  xme.  fiècle.  V.  575. 

Formules  de  l’apofition  des  fceaux  ec- 
défiaftiques  au  xme.  fiède.  V.  578.  & f. 

Formule  y Par  la  grâce  de  Dieu  & du 
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Formule  , Salvo  in  aliis  jure  nojlro  & 
jure  quolibet  alieno , commune  au  xiv  '. 
fiède.  V.  593. 

Formules  du  ftyle  de  la  jurifiliélion  ec- 
cléfiaftique,  incertaines  avant  l’an  1431. 
V.  <>03. 

- Formules  initiales  Sc  finales  des  aéles 
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icclcfiaftiqües  du  xv'.  Cccle.  V.  603 . & 
fuiv. 

Formule , De  mandat o , avant  la  fouf- 
iviption  des  fecrétaires,  commune  au  xv'. 
£ècle.  V.  607,  6oS.  t 

. Formules  initiales  & finales  des  referirs 
des  Empereurs  romains  au  11e.  fiècle.  V. 
6 1 S.  619. 
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mains au  n . ficelé.  V.  619. 

Formule  des  dates  pendant  la  vacance 
du  confulat  au  iv'.  fiècle.  V.  618. 

Formules  initiales  & finales  des  lettres , 
des  décrets,  Sc  des  édits  des  Empereurs  & 
des  Rois,  au  v'rfièçle.  V.  6 31.  6 3 3. 634. 

Formules  initiales  & finales  des  Empe- 
reurs & des  Rois  Oftrogoths  en  Italie , au 
vr.  fiècle.  V.  641..  , 

Formules  & ftyle  des  Rois  de  France , 
d’Italie  & de  Bourgogne,  au  vr.  fiècle. 
V.651.  <?5  4.  p 

Formule , féliciter  : Ton  antiquité  : elle 
eft  fréquente  dans  les  diplômes  antérieurs 
au  xr.  fiècle.  V.  5 8. 

Formule  Publiée , ou  aclum  publiée  , 
eft  rare  fous  la  première  race,  & commu- 
ne fous  les  deux  races  fuivantes.  V.  65  8. 
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au  vie.  fiècle.  V.  659.  n.  1.  660. 
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& fuiv. 
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fuiv. 

■ Formules  des  chartes  privées  des  laï- 
ues  du  vin  . fiècle  : diverfes  manières 
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Formule } N.  ambafeiavit , ordinaire 
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dans  les  diplômes  royaux  du  ixe.  fiècle. 
Y.  704.  n.  1.  col.  1. 

Formules  initiales  des  diplômes  don- 
nés au  ixc.  fiècle  par  les  Princes  Lom- 
bards & les  Rois  d’Angleterre.  V.  709. 
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leurs  diplômes  au  ixe.  fiècle  & aux  fui- 
vans.  V . 7 1 1 . 
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Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France  & des  grands  Feudataire* 
de  la  couronne  au  xe.  fiècle.  V.  733. 
& fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  donnés 
an  xe.  fiècle  par  les  Rois  & les  Empereurs 
d’Allemagne  , les  Rois  d’Italie , d’Efpa- 
gne  & d’Angleterre.  V.  737.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France  & des  Ducs  & Comtes 
fonverains  du  xie.  fiècle.  V.  757.  & fuiv. 

Formules  initiales. employées  dans  les 
diplonjes  des  Empereurs  d’Allemagne, 
des  Rois  d’Efpagne , d’Angleterre  & 
d’Ecolle  au  xi:.  fiècle.  V.  761.  & fuiv. 

Formule  Tefle  meipfo  au  xic.  fiècle.  V. 

779-  . , . . 

Formules  initiales  des  chartes  des  fei- 
gneurs & des  particuliers  du  xie.  fiècle. 
V.  793.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France , de  leurs  grands  vaflàux , 
des  Empereurs  d’Allemagne  au  xne.  fiè- 
cle. V.  801.  & fuiv. 

Formules  initiales  dçs  chartes  des  Ducs 
& des  Comtes  au  xne.  fiècle.  V.  806.  & f. 

Formules  initiales  des  diplômes  don- 
nés par  les  Rois  de  Sicile  , d'Efpagne  , 
d’Angleterre  & d’Ecolfe  au  xne.  fiècle. 
V.  81  a.  & fuiv. 
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Formule  Tejle  meipfo  dans  les  chartes- 
royales  d’Angleterre  au  111e.  fiècle.  V. 
8x9. 

Formules  initales  des  chartes  des  parti- 
culiers laïques  du  xne.  fiècle.  V.  841. 
& fuiv. 

Formule  , Renunciantes  omni  privilé- 
gia crucis  fumpte  & fumendâ.  V.  843. 

Formule , Ad  perpetuam  rei  memo- 
riam  , employée  par  S.  Louis  Sc  les  au- 
tres Princes  du  xme.  ficelé.  VI.  5.  n.  1. 

Formules  initiales  des  chartes  données 
au  mi*.  fiècle  par  les  Ducs  & les  Com- 
tes. VI.  8.  9. 

• Formules  initiales  des  diplômes  impé- 
riaux du  xme.  ficelé.  VI.  10.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  d’Aragon  & de  Caftille  au  xme.  fiè- 
cle.  VI.  11. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  d’Angleterre  & d’Ecofle  du  xme. 
fiècle.  VI.  11.  13.  14. 

Formules  nouvelles  dans  les  lettres 
royaux  du  xnr.  lïècle.  VI.  16. 

Formules  des  chartes  privées  des  laï- 
ques du  xme.  fiècle.  VI.  34.  6/  fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  des  Ducs, 
des  Comtes  Sc  des  Princes  du  xive.  fiè- 
cle. VI.  jo.  fl. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Empereurs  d’Allemagne  du  xive.  fiècle. 
VI.  51.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  Naples , d’Efpagne , d’Angleterre 
& d’Ecofle  au  xive.  fiècle.  VI.  j 1.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des  laïques  au  xive.  fiècle.  VI.  75. 

Formules  initiales  des  lettres  royaux 
de  France  Sc  des  chartes  des  Ducs  au  xve. 
fiècle.  VI.  80.  6' fuiv. 

Formules  employées  dans  les  lettres 
royaux  de  France , lorfque  Henri  v.  Roi 
d’Angleterre , fe  déclara  Régent  Sc  héri- 
tier du  trône  françois.  VI.  81. 

Formules  initiales  des  chartes  des  Ducs 
fouverains  au  xve.  fiècle.  VI.  83.  84. 

Formules  initiales  des  diplômes  don- 
nés au  XVe.  fiècle  par  les  Empereurs. 
VI.  84.  8j. 


Formules  initiales  des  lettrés  Sc  des  dt 
lomes  des  Rois  d’Angleterre  au  xv% 
ècle.  VI.  26.  87.  88. 

Formules  finales  des  chartes  donné#* 
par  les  Rois  de  Portugal , de  Caftille , 
d’Angleterre  & d’Ecofle  au  xve.  fiècle. 
VI.  95.  & fuiv. 

Formule  Tc(le  meipfo  en  ufage  à 1* 
chancellerie  d’Angleterre  jufques  à Henri 
vi.  Le  Pape  Pie  11.  méprife  les  lettres 
de  ce  Roi , qui  y avoir  employé  cette 
formule.  VI.  96.  97. 

Formules  initiales  & finales  des  let- 
tres , édits  Sc  déclarations  des  Rois  de 
France  au  xvie.  fiècle.  VI.  99.  & fuiv. 

Formules  des  lettres  Sc  des  diplômes 
des  Empereurs , des  Rois  d’Angleterre 
du  xv k.  fiècle.  VI.  10 x.  103. 

Formules  finales  des  diplômes  des  Em- 
pereurs , des  Rois  de  Hongrie  Sc  d’An- 
glererr%au  xvi'.  fiècle.  VI.  107.  108. 

Foreunat  < Venance)  eft-Ie  premier  au- 
teur qui  fafle  mention  des  caraéfcères  ru- 
niques.  III.  13. 

Fourmont  : peut-on  compter  fur  l’ex- 
plication de  l’infcription  de  Malte,  Sc 
fur  l’alphabet  donné  par  cet  Abbé  ? I.  6 5 j. 
n.  & fuiv.  Il  prouve  que  les  points  hé- 
braïques font  de  la  haute  antiquité.  111. 
460.  -71.  1 . 

Fourures  , en  ufage  parmi  les  anciens 
Chevaliers.  IV.  91.  n.  1. 

Francifcus,  nom  donné  dès  le  com- 
mencement du  xii*.  fiècle.  IV.  568. 

François  commencèrent  vers  la  fin  du 
vi‘.  fiècle  à cultiver  les  leteres.  III.  305. 
n.  t.  30  6. 

François  I.  fe  dit  primas  dans  la  lé- 
gende de  fon  fceau.  IV.  153.  11  bannit 
pour  toujours  le  latin  des  aâes  publics 
Sc  des  tribunaux.  IV.  5x1.  11  défend  aut 
juges  de  recevoir  aucun  contrat  volon- 
taire entre  les  parties.  IV.  X89.  Il  fe  don- 
ne à lui-même  le  titre  de  très-Chrétien  : 
ordonne  c^uc  les  Religieux  profèsne  pour- 
ront fucccder  A nul  héritage  , Sc  que  tous 
les  arrêts  Sc  jugemens  feront  donnés  en 
françois.  VI.  99.  100.  Il  rendit  des  édits 
portant  peine  de  mort  contre  les  fauflxi- 


Digitized  by  Google 


DES-  MA 

[es , à la  demande  de  fon  Parlement.  VI. 
>99- 

François  il.  créa , en  faveur  de  Ber- 
trand! , un  ofice  de  Garde  des  fceaux.  IV. 
407.  n.  1.  Le  mariage  de  ce  Prince  avec 
Marie  Sruarr , lui  acquit  le  titre  de  Roi 
d’EcofTe  : lettres-patentes  lignées  de  l’un 
fis  de  l’autre.  VI.  101. 

Francs  ; leurs  alphabets  donnes  par 
. Waftbalde  , Doracus  fie  Hichus , font 
fufpe&s.  II.  7 j.  n.  1. 

Francs  diftingués  des  Gaulois  ou  Ro- 
mains jufqu'au  vnie.  fiècle.  III.  17.  n.  1. 
Les  Francs  n’avoient  jamais  poli  leur  lan- 
gue barbare  par  l’écriture  , ni  par  aucun 
art.  III.  jo 6.  n.  Devenus  maîtres  des 
Gaules  , ils  nom  pas  dû  écrire,  ni  parler 
plus  correctement  que  le  vulgaire  des  Ro- 
mains. IV.  489.  & fuiv.  Au  ve.  fiècle  ils 
fe  conformèrent  aux  mœurs  8e  aux  triages 
des  Romains.  V.  6}i.  n.  1. 

Frédégonde  ; defeription  fie  antiquité 
de  fon  tombeau.  IV.  86.  n.  1. 

Frédéric  1.  Empereur  : fes  formules 
fie  fes  Archichanceliers  8e  Chanceliers. 

V.  810.  8 1 1 . n.  1.  Epoques  de  fon  régné  : 
dates  de  fes  diplômes.  V.  838. 

Frédéric  11.  Empereur  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  fie  de  fes  lettres. 

VI.  10.  Sa  fignature  : quatre  époques  du 
commencement  de  fon  régné  : dates  de 
fes  diplômes.  VI.  17.  18. 

Frédéric  ni.  ordonne  que  tous  les  con- 
trats feront  écrits  en  Allemand.  IV.  515. 

Frédéric  Ir.  acorda  au  Ducde  Modene 
le  privilège  de  fceller  en  cire  blanche. 

IV.  34. 
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Frire  : nom  donné  aux  Evêques  par 
les  Moines  fie  les  Abbés  pendant  plufieurs 
fiècles.  V.  39 j.  n.  1.  Le  même  nom 
pris  aux  xi.  zii.  fie  xme.  par  les  Evêques, 
tirés  des  monadères.  ibid.  501.  537.  571. 
n.  1.  574.  n.  1. 

Frères  mineurs , doékeurs  ou  bache- 
liesr  : ils  eurent  des  fceaux  particuliers. 
IV.  361. 

Fréret  déclare  que  la  manière  fpécieu- 
fe , dont  le  P.  Germon  a combatu  les  an- 
ciennes chartes , n’a  féduit  perfone.  I.  3 3. 
34.  Ce  favant  académicien  releve  le  zele 
des  Grecs , pour  la  confervation  de  leurs 
archives,  ibid.  189. 

Fronton , orateur  Uué  par  Euméniut. 
III.  145.  n.  1. 

Frotard,  Evêque  d’Albi , fabriqua  deux 
bulles  fous  le  nom  de  Grégoire  vu.  VI. 
161. 

Frothaire , Archevêque  de  Bordeaux  , 
fie  Adalgaire,  Vicechancelier  de  Char- 
les le  Chauve  , fabriquent  une  donation 
de  l’abbaye  de  S.  Denys , faite  au  faint 
Siégé.  VI.  1 5 3. 

Fulbert , ( S . ) Evcque  de  Chartres 
conciliation  de  divers  fentimens  fur  l’an- 
née de  fa  mort.  V.  514.  n.  1. 

Fulde , (l’Abbé  de ) Archichancelier 
•de  l’Impératrice.  I.  96.  V.  55.  Collec- 
tion des  plus  anciennes  chartes  de  l’ab- 
baye de  Fulde.  V.  500. 

Falrade , Abbé  de  S.  Denys , apellé 
Archiprêtre  de  France  par  le  Pape  Adrien 
1.  V.  58.  n.  3.  Il  fut  Abbc  de  S.  De- 
nys depuis  l’an  730.  jufqu’en  784.  V. 
165. 


y'T  prefque  femblable  au  C.  il  en  fut 
VT" diftinguc  par  une  virgule  : variations 
de  ce  trait , fervant  à fixer  l’âge  des  inf- 
criptions  fie  des  mfT.  g.  des  chartes  : 
g.  des  noces  de  Tyron.  II.  1 89.  &fuiv.  n. 

G.  6c  K.  Quels  ont  été  les  inventeurs, 
ou  plutôt  les  reftaurateurs  Si  réformateurs 
de  ces  deux  lettres.  II.  37.  & fuiv . n. 


Gaignieres  : fes  porte-feuilles  â la  bi- 
bliothèque du  Roi.  1.  4f6- 

Galba  fait  délivrer  aux  foldats  vété- 
rans un  congé  honorable  , quon  écrivit 
fur  une  table  de  marbre  expofée  au  ca- 
pitole.  U.  310.  n.  4. 

Galere  Maximien  fait  publier  de  faux 
a des  de  Pilate,  pleins  d’impiétés,  de 
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blafphênies  & d’ignorance.  VI.  i aj.  114. 

Gammon  : fa  charte  pour  la  monaftcre 
de  Limeux  , pofée  fur'  l’autél  de  fainte 
Croix  , dans  le  monaftère  de  S.  Vincent 
de  Paris.  V.  675.  n.  1. 

Garancieres  ( Jean  de  ) révoque  fon 
fccau.  IV.  435.  n.  r. 

Garde-chartes  , cartularius , en  l’églife 
romaine  au  vi'.  ficelé.  V.  1 11.  n. 1 . ‘ 

Garde -chartes  de  l’églife  de  CP.  il 
avoit  féance  dans  les  fynodes  avant  les 
Evêques.  V.  449. 

Garde  des  fceaux  ; quand  érigé  en  ti- 
tre d’ofice.  IV.  407.  n.  1. 

Gardes  des  fceaux  5c  chaufescires  des 
jurifdiûions,  font  intituler  les  contrats 
en  leur  nom.  Vi.  97. 

Garde-fcel  ordonné  en  I’abfence  du 
grand.  VI.  89. 

Garnier  ( Le  P.  ) fupofe  les  commen- 
taires de  Pelage  exemts  de  pélagianifme. 
III.  79.  Ce  Jéfuite  a corrompu  la  lettre 
du  Pape  Anaftafe  à Jean  de  Jérufalem  , 
contre  Rufin.  IV.  454.  n.  Le  même  fa- 
vant  Jéfilite  réfuté  fur  l’ufage  des  Papes , 
de  mettre  leur  nom  avant,  ou  apres  celui 
des  perfones  à qui  ils  écrivoienr.  V.  99. 
& fuiv.  Réfuté  de  nouveau , au  fujet 
des  malédidions  & des  imprécations  em- 
ployées dans  les  bulles  pontificales.  V.* 
138.6'  fuiv. 

Garjias  I.  ôc  Ordogno  n.  Rois  d’Ef- 
pagne  : formules  initiales  de  leurs  diplô- 
mes- V.  739, 

Gajlaldes,  chez  les  Lombards , oficiers 
qui  avoient  l’intendance  du  domaine  du 
Prince  , Sc  qui  rendoient  la  juftice.  II. 
641.  n.  1. 

Gâter,  héraut- d’armes  , inftitué  par 
Henri  v.  Roi  d’Angleterre.  I V.  3 7 5 . n.  1 . 

Gattola  ( Erafme  ) juftifie  pleinement 
les  archives  du  Monrcaflin  dans  fa  DilTcr- 
tarion  de  prejlantia  £•  fide  archivi  Caji- 
nenjis.  I.  155.  n. 

Gaule  : leur  fituation  décrite  par  le 
Roi  Agrippa.  III.  196. 

Gaules  , partagées  entre  les  François, 
les  Romains  & les  Bourguignons.  IV. 

5 54-  55  5- 


Gaulois  : quel  fut  leur  genre  d’écriture; 
I.  578.  Leur  jurifprudence.  II.  91.  93. 
n.  94.  Leurs  mœurs.  Ut.  îÿtf.  Ilsrenfer- 
moient  des  figures  dans  les  tombeaux , 
avec  les  cendrés  de  leurs  morts.  II.  595. 
n.  1.  5 96.  5c  croyoient  l’immortalité. de 
Tante.  il/id.  596.  ri.  1.  Ils  préférerenc  la 
langue  grecque  i la  leur  dans  leurs  ades 
les  plus  folebnels.  IV.  5 1 1 . n.  1. 

Gaulois  5c  Germains  comptent  non  • 
par  jours,  mais  par  nuits.  IV.  713.  n.  r*. 

Gautier,  le  jeune,  qui  rétablit  les  re- 
giftres  enlevés  à Philippe  Augufte , Fut-il 
aufli  habile  déchifreur  5c  antiquaire  que 
le  prétend  D.  Rivet  ? II.  413.  n.  3 . 

Gauthier , Evcque  de  Poitiers  : mira- 
cle arrivé  à fon  tombeau.  V.  6 01 . 

Gauto , Abbé,  fait  bâtir  ôe  orner  l’c- 
glife  de  S.  Faron  de  Meaux.  III.  361. 
n.  1.  365. 

Gau^hn , chancelier  de  Catloman  en 
833.  IV.  110. 

Gélant , (Nicolas)  Evêque  d’Angers, 
dans  fes  ftatuts  fynodaux  âeufe  les  quê- 
teurs de  plufieurs  faulfetés,  6c  dans  les 
lettres  des  Evêques , 5c  par  raport  aux 
indulgences.  VI.  181.  181. 

Gela/e  1.  Pape  : fon  décret  fur  les  livres 
reçus  par  l’églile , 5c  fur  les  livres  apocry- 
phes. III.  110.  n.  1.  359.  VI.  1 14. 

Gélafe  11.  titre  qu’il  prenoit  avant  fon 
couronnement  : fa  devife , fon  ancien  nom 
à la  tête  de  plufieurs  de  fes  bulles  ; il  fe 
fert  du  calcul  Pifan,  6c c.  V.  x6o.  16 1 . 

Gellius  parle  d’un  exemplairedu  fécond 
livre  de  l’Enéide , qu’on  croyoit  être  l’ori- 
ginal même  de  Virgile.  III.  5 9.  n.  1.  • 

Genès  ( S.  ) d’Arles , exerçoit  l’art  d’é- 
crire en  notes.  III.  569. 

Gênes  : ( Jacques  de  ) fon  véritable 
fentiment  fur  la  manière  de  commencer 
de  fon  tems  l’indi&ion.  IV.  677.  67%. 
681.  ' ' ’ 

Gens  de  Parlement  : terme  impropre 
introduit  pat  l’ignorance  des  bas  ficelés  , 
gentes  pour  agences.  IV.  181.  n.  I. 

Geofroi  de  Vendôme , injuftemenc 
aenfé  d’avoir  falfifié  le  canon  du  concile 
de  Clermonc , où  il  cft  fait  mention  du 

rachat 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

rachat  des  autels.  I.  200.  201.  Sa  juftifi- 
cation.  ibid.  102.  20$.  204.  205. 

Geofroi  //.  Comte  d’Anjou , fondateur 
du  prieuré  de  Leviere , le  foumet  à l’ab- 
baye de  Vendôme.  I.  1 91.  192.  Fait  fouf- 
crirc  fa  charte  de  fondation  par  le  Pape , 
& l'offre  à S.  Pierre.  I.  19$.  Prend  des 
mefures  pour  aditrer  l'union  des  monaftc- 
rcs  de  Leviere  & de  Vendôme.  I.  19}. 
Formule  initiale  de  fes  chartes.  V.  762. 

Geofroi  ni.  Comte  d’Anjou , fe  baigne 
pour  être  fait  chevalier.  IV.  258. 

Geofroi  Plantagener  , Comte  d’An- 
jou : defcription  de  fes  armes.  IV.  379. 
n.  1 . j 80.  Date  de  fa  charte  de  l'an  1 1 3 5. 
juftifiée.  V.  8^4. 

Geofroi  de  Preuilly  fait  des  réglemens 
pour  être  obfervés  dans  les  Tournois.  IV. 
j 77.  n.  1. 

Geofroi , notaire  de  Bénévent , fabri- 
qua grand  nombre  de  faillies  chartes  au 
Yiiic.  ficelé  : ayant  été  découvert , il  fut 
condamné  à perdre  tous  fes  biens.  VI. 
144. 

Gérard , élu  contre  les  canons  Ar- 
chevêque de  Narbonne , forgea  de  faufTes 
lettres  apofloliques , & fut  reconu  pour 
faulfaire  Si  intrus  par  le  Pape  Jean  x. 

VI.  1 j 7-  1 $ 8. 

Gerberge , Reine  de  France  : diplôme 
de  cette  Princelle,  & fes  formules  initia- 
les & finales.  V.  7 j 5. 

Gerberoy , chanoine  de  ce  Chapitre, 
grand  fabricateur  de  chartes.  VI.  20 6. 

Gerbert , connu  fous  le  nom  deSylvef- 
tre  11.  s’eft-il  fervi  de  chifres  arabes  dans 
Ion  arithmétique  ? 1:1.  5 $4. 

Gering{  Ulric)  Si  fes  allbciés  aportent 
en  France  le  cara&ére  rond  &c  romain  , 
avec  l’imprimerie,  l’an  1470.  11.  55}. 
c.  1. 

Germain , ( S.  ) Evêque  de  Paris , fait 
une  donation  confîdérable  au  monaftère 
de  Sainte-Croix  & de  S.  Vincent,  8c  avec 
dix-neuf  Evêques , il  y ajoute  l’excommu- 
nication & la  condamnation  du  traître 
J udas , contre  les  ufurpateurs  de  ces  biens. 
V.  400.  n.  1. 

Germains  : leur  zèle  pour  l’écude  de 
Tome  FI. 
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l’Ecriture  fainte  , dès  les  commence- 
mens  du  v . fièclc.  111.  24. 

Germain  ( Dom  Michel  ) aidé  de  Dotn 
Loifeau , tire  les  copies  figurées  de  la  Di- 
plomatique, furies  originaux  confervcs 
dans  les  archives ‘de  S.  Denys.  1.  40. 

Germigny  (jean  de  ) frabricateur  de 
faufles  lettres  fous  le  nom  de  Charles  le 
Chauve  : fa  punition.  Vf.  195. 

Germon  ( Le  P.  ) relève  par  des  éloges 
l’excellence  & l'utilité  des  anciens  diplô- 
mes. I.  j.  Ses  ridicules  frayeurs  de  ne 
trouver  partout  que  de  faillies  produc- 
tions. ibid.  5.  n.  4.  Il  copie  le  fameux 
Richard  Simon , fur  ce  que  dit  ce  dernier 
du  P.  du  Molinet,  touchant  la  Diploma- 
rique  de  D.  Mabillon.  I.  21.  22.  11  n’eft 
pas  impollible , félon  le  P.  Germon  , de 
trouver  de  bons  antiquaires  : juftice  qu’il 
rend  à D.  Mabillon.  I.  29.  j o.  n.  18.  Ju- 
gement des  favans  , fur  les  écrits  du 
P.  Germon,  ibid.  54.  11  traite  la  Diplo- 
matique de  fcience  vaine,  Si  fans  prin- 
cipes certains  : il  eft  réfuté  par  D.  Légi- 
pont.  ibid.  )f.n.  1.  Le  Jéfuite  exclut  la 
Diplomatique  de  la  catégorie  des  arts. 
ibid.  4 j.  De  quelle  certitude  il  exige  que 
les  préceptes  de  la  Diplomatique  foienc 
revetus.  I.  44.  Il  eft  réfuté  fur  le  prétendu 
prodige  de  la  confervation  des  anciens 
titres.  I.  11  ).  & fui».  Il  eft  combattu  par 
l’Abbé  de  Godwic  , fur  l’inutilité  des 
chartes , & l'impoflibilité  de  leur  confer- 
vation. ibid.  1 1 9.  On  le  réfute  fur  la  prêt- 
qu’impollîbilité  de  la  confervation  des 
chartes  : il  n’ofe  adiirer  qu’il  n’en  doic 
plus  refter  d’anciennes,  ibid.  1 22.  Il  tire 
de  l'antiquité  même  des  titres  un  motif  de 
leur  réprobation.  I.  1 25. 11  pofedes  prin- 
cipes , qui  tendent  à décréditer  indiftinc- 
cernent  toutes  les  anciennes  chartes , quoi- 
qu’il fade  parade  de  fa  vénération  pour 
les  archives  du  public,  ibid.  1 j8.  Il  eft  ré- 
futé fur  ce  qu’il  prétend  que  les  autogra- 
phes ont  été  plus  fouvent  uniques  que 
doubles,  ibid.  165.  166.  Il  foutient  qu’on 
ne  peut  s’adurer  de  la  vérité  d’un  ancien 
diplôme  que  pat  l’autorité  publique.  I. 
224.  n.  11  avance  queD.  Mabiilon  n’avotc 
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vu  en  papier  d’Egypte  que  des  pièces 

guées  par  des  points  Sc  des  virgules.  Il, 

fatifles,  ou  lulpeftes.  I.  501.  Source  des 

3 98.  il  condamne  dans  les  diplômes  la 

îlluhons  du  J chute , liir  les  anciennes  écn- 

barbarie  du  ltyle  & de  l’orthographe , 

tûtes.  II.  548.  349.  n.  1.  Ses  raifonne- 

qu’on  trouve  dans  les  anciennes  inlcrip- 

mens  fapcs'par  la  chaîne  Je  limite  d'ccri- 

tions  lapidaires  Sc  métalliques.  11.  545. 

titre,  quelque  diverfirtée  & multipliée 

n.  1.  11  chicane  lur  le  ltyle  Sc  l’orthogra- 

qu’elle  l’oit.  11.  340.  n.  1.  On  combat  le 

phe  des  diplômes  mérovingiens.  11.  6 1 1. 

P.  Germon  , fur  ce  qu’il  prétend  qu’on 

n.  1.  11  ne  connoit  qu'une  iotre  d’écruu- 

ne  peut  pas  faire  le  dilcernement  des  an- 
ciennes écritures  3 pareequ’il  y a eu  des 
f.utlTaires  allez  habiles  pour  les  imiter. 

rc  dans  l’empire  romain  : delà  vient  qu’il 

a exclu  des  marbres  & des  médailles  le 
caraéfère  curlif.  II.  615.  n.  1.  Son  vain 

il.  353.  354.  n.  Ce  fophifte  livre  à l’im- 
poflure  les  diplômes  mérovingiens , lom- 

triomphe  au  fujet  du  diplôme  de  Clovis 

11.  acordé  à l’abbaye  de  S.  Denys.  111. 

bardiques  Se  carolins  : traite  d’archives. 

Fret.  pug.  xi.  Le  P.  Germon  réfuté  lur 

fans  autorité , celles  des  communautés 

les  lignatures  de  Thierri  & de  Wlfo- 

de  ctercs  & de  moines  , des  Evêques  Sc 
du  Pape  même.  11.  358.  359.  n.  1.  Ses- 

laecus.  III.  16.  n.  1. Tentatives  de  ce  Jé- 

fuite  pour  prouver  que  l’écriture  lombar- 

chimères  fur  l’invention  de  toutes  les  an- 

de  n’etoit  point  inconue  aux  faullaires. 

cicnnes  écritures  diplomatiques  par  des 

111.  3 z.  Ses  principes  rendent  à décré- 

impofteurs.  II.  359.  360.  11  feint  n’en 
vouloir  qu’à  des  réglés  trop  légèrement 

diter  généralement  tous  les  mil.  111.  S 3. 
84.  n.  11  ignoroit  les  mœurs  Sc  l’hilloire 

hafardées , en  ataquant  les  diplômes. 

littéraire  des  vn.de  vme.  ficelés.  111. 119. 

II.  359.  rtot.  1.  365.  not.  1.  Faillies  con- 

Jnjufte  reproche  qu’il  fait  à D.  Mabil- 

féquences  qu’il  tire  des  lettres  des  me- 

Ion  , touc  îanr  l’âge  du  ml.  de  S.  Hilaire 

dailles  à l’écriture  courante  , & de  la 

du  Vatican.  111.  164.  n.  I.  Le  Jéluite 

faulferé  de  quelques  chartes  à leur  totali- 

confondu  par  fes  propres  aveux.  III.  417. 

ré.  II.  364.  3 66.  Ses  contradiétions.  Si 

6-  Juiv.  Ubjeétions  ablurdes  de  ce  chica- 

les  fauflaires  ont  imité  de  vieilles  écritu- 

neur , Se  de  l’éditeur  du  P.  Daniel , con- 

res , elles  n’étoient  donc  pas  de  leur  in- 

tre  le  ftyle  Sc  l’orthographe  des  plus  an- 

vention.  11.  365.  n.  1.  Motifs  qui  lui 

ciens  diplômes.  111.  434.  433.  436.  Le 

rendent  fufpeéts  les  anciens  mil.  11.  }66. 

-Ses  fophifmesSc  paralogifmes  : il  conclut 

P.  Germon  a bute  de  quelques  méprîtes 

échapées  à D.  Mabillon.  111.  314.  n.  1. 

du  particulier  au  général , & pâlie  du 

Ses  objeéfions  ne  lont  que  des  jeux  d’el- 

loupçon  téméraire , à la  certitude  du  cri- 
me.  11.  3 66.  Selon  lui,  il  luht  que  le- 

prit  & de  -turcs  bagatelles.  III.  55 1.  n.  1 . 
Il  rejette  es  diplômes  mérnvinpiens  , à 

critute  mérovingienne  ait  eu  des  imita- 

caule  de  la  barbarie  de  leur  ltyle  , & des 

leurs  parmi  les  faullaires , pour  quelle 

vices  de  leur  orthographe , Sc  de  leur  écri- 

loir  inutile  au  dilcernement  des  vrais  Sc 

ture;  on  le  réfute.  111.  633.  654.  Il  fait 

faux  diplômes  : preuves  que  le  difeerne- 

un  crime  à D.  Mabillon  de  la  découverte 

ment  des  anciennes  écritures  elt  non-leu- 

de  quelques  diplômes  inconus  à Doublet , 

leinenr  portable  , mais  réel  : aveux  du 

Sc  à l’auteur  des  Gelfes  de  Dagobert,  ihid. 

P.  Germon  lui-même.  11.  369.  Son  lyl- 

634.  633.  n.  1.  Le  fylteme  du  P.  Ger- 

terne  fur  ce  qui  établit  la  vérité  & l’au- 

mon,  radouci  Se  mitigé  en  aparencc  , 

tenticité  des  aélcs,  tend  à en  anéantir  la 

revient  au  pur  Harduimlme.  111.  Fréf. 

certitude  : fes  foupçons  fur  les  lignatures 

pag.  IV.  v.  Kéfuté  par  le  P.  Daniel,  ibid. 

des  anciens  notaires , mal  fondés.  II. 

pag.  VI.  Le  P.  Germon  fait  de  vains 

37Z.  373.  Il  eft  réfuté  fur  les  mil',  du 

éforts  pour  rendre  lulpeéte  l’écriture  cur- 

rems  de  Charlemagne,  où  les  mots  ne 

live  mérovingienne.  III.  413.  n.  1.  4 16. 

lont  point  lcparés , ni  les  périodes  diltin- 

417.  & Juiv.  Kcpooie  à fa  dihculcé  fur 

Dk 


by  GoogI 


DES  MA 

l’ignorance  des  notaires , des  référendai- 
res 8c  chanceliers  des  vr.  vu.  & vin*, 
fiècles.  IV.  483.  & fuiv.  Réponfe  à fon 
objection  fur  les  variations  exagérées  de 
l’orthographe , du  moyen  âge.  IV.  4 y 6. 
n.  1 . Le  P.  Germon  fait  illuiion  au  pu- 
blic , lorfqu’il  avance  , que  fous  Clotai- 
re 11.  on  ne  faifoit  point  de  donations  en 
forme  d’épître.  V.  671.  n.  2.  Le  même 
Jéfuite  veut  que  les  Hérétiques  aient  eu 
pour  maxime  de  corrompre  les  livres  fa- 
crés  & les  SS.  Pères  : fa  prétention  réfu- 
tée. VI.  iij.  n.  1. 

Gerfon  donne  des  éloges  à l’écriture 
des  Lombards  de  fon  tems.  111.  *71. 
n.  1. 

Gérum , ( Jean  de  ) faullaire  ; fa  puni- 
tion , 8c  celle  d’un  autre  impolleur  qui 
avoir  forgé  des  lettres  feeliées  des  fceaux 
du  Roi , de  l’Evêque  & du  Chapitre  de 
Nevers.  VI.  103. 

G'.jlx  : aéfes  ainlî  qualifiés.  I.  412. 
4M- 

Gilles  , Evêque  de  Reims  , convaincu 
d’une  fidfification  manifefte.  VI.  139. 

Gifelle,  fœur  de  Charlemagne,  8c  fes 
trois  neveux,  Charles,  Pépin  & Clovis, 
forment  des  croix  pour  toute  lïgnature. 

V.  698- 

Gijlemar , Chancelier  de  l’abbaye  de 
S.  Germain- des-Prés  en  1070.  IV.  773. 
n.  1.  V.  377.  n.  1. 

Glafrer  Radulphe,  auteur  d’une  inferip- 
tion  de  l’abbaye  de  S.  Germain  d’Auxer- 
re. II.  <>56. 

Globe  , ou  pomme  royale  : fon  antiqui- 
té : quand  furmonté  d’une  croix.  IV.  89. 

GloJJatre  mf.  de  la  cathédrale  du  Puy. 
III.  374.  n.  2. 

Glutinaiores , anciens  relieurs.  1. 480.  n. 

G o Jean  } Evêque  de  Vence , fe  décla- 
re pour  la  validité  du  privilège'  d’Adéo- 
dat , en  faveur  de  l’églife  de  S.  Martin  de 
Tours.  V.  381.  n.  1. 

Godt  froi  Von-lîelT.-l , Abbé  de  God- 
weic , a publié  des  diplômes  de  Conrad  1. 
& des  Empereurs  fui/ans,  datés  de  l’ère 
chrétienne  : il  croit  qu  elle  fut  employée 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois  de  la  ic. 


T I E R E S.  m 

race.  II.  Préf.  pag.  VU.  Il  décrit  I écri- 
ture curfive  mérovingienne. III.  429.  n.w 
Il  bannit,  fans  fondement,  la  ponctua- 
tion des  mfli  les  plus  anciens.  III.  47°- 
n.  1.  Il  fait  le  portrait  du  P.  Germon 
d’après  les  gens  de  lettres.  I.  33.  n.  22. 
Il  blâme  les  PP.  Germon  6c  Papebrok  , 
d’avoir  copié  le  chevalier  Marsham , pour 
rendre  fulpe&s  tous  les  anciens  titres. 
ilid.  125.  En  quoi  l’Abbé  de  Godweic 
fait  diférer  l’écriture  capitale  de  l'onciale. 
II.  502.  Il  donne  des  monumensdes  lan- 
gues feptentrionales.  I.  646.  Son  indigna- 
tion contre  le  P.  Germon  , qui  prétend 
que  l’in fpeét ion  d’un  manuîcrit  eft  un 
moyen  équivoque  pour  en  fixer  làge.  II. 
300.  «.3.  30 1 . Le  doéle  Allemand  a don- 
né , fous  le  nom  de  l’Empereur  Henri  vr. 
un  diplôme , qui  apartient  à Henri  vu. 
V.  81 1. 

GoJefroi  t Archidiacre  de  Worcefter, 
témérairement  aeufé  de  faux  témoignage 
par  Hickes  & par  l’auteur  de  la  Biblio- 
thèque Britannique.  IV.  202.  n.  1. 

GodelgauJ } moine  6c  doyen  de  S.  Ré- 
mi de  Reims , peint  à la  tête  d’un  Sacra- 
menraire.  111.  194. 

Gonthier , Archevêque  de  Cologne, 
efface  avec  un  canif  la  réclamation  d’un 
Evêque,  contre  le  divorce  de  Lothaire 
d’avec  la  Reine  Thietberge.  VI.  1 s 2. 

Gontran  , Roi  de  Bourgogne , fait  re- 
vivre les  donations  annulées  par  Chilpe- 
ric.  V.  66 1. 

Gordien  : infeription  de  fon  tombeau  : 
de  quel  fiècle  : les  caractères.  1.  704. 
n.  1.  2. 

Gordien,  Empereur,  apuie  la  coutu- 
me de  furfeoir  à l’exécution  d’une  fen- 
tence , lorfque  le  juge  a été  furpris  par  de 
faufles  pièces.  VI.  122. 

Gori  (l’Abbé)  propofe  un  alphabet 
étrufque  tout  diferen  t de  celui  de  M.  B ji  r- 
uet.  1.  66  3.  n.  Dificulcés  fur  cet  alplr- 
ec , fur  le  nombre  6c  la  valeur  des  lettres 
qui  le  compofenr.  ibid.  66  4.  & fuiv.  Le 
lavant  Italien  établi  t que  les  premiers  peu- 
ples qui  occuperont  l Italie , ctoient  lortis 
de  la  Grece.  il.  9.  n. 
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Gojlirt,  Abbé  de  S.  Denys  & grand- 
chancelier  de  France.  Vl.  153. 

Coihs  & Cofres  : en  quel  uècle  ils  ont 
emprunté  leurs  lettres  des  Grecs.  I.  550. 
n.  11.  6*  fuiv.  Les  Goths,  jufqu’i  la  fin 
du  ive. Uècle,  demeurèrent  fans  écriture, 
félon  le  Marquis  Maffci.  111.  24. 

, peuples  féroces  : ils  fe  fervoient 
de  1 épée  & non  de  la  plume  : les  lettres 
qu  ils  aprirent  en  Italie,  étoient  les  ca- 
ractères romains,  qu’ils  adoptèrent.  III. 
16. 

Goulaine  (Alphonfe  de)  : Philippe  1. 
Roi  de  France  ,&  Guillaume  le  roux.  Roi 
d Angleterre , lui  donnerent-ils  leurs  ar- 
mes , ou  leurs  devifes  ? IV.  378. 

Grâce  de  J.  C.  fans  laquelle  l'homme 
ne  peut  rien  faire  qui  apartienne  à la 
vraie  piété , fuivant  la  décifion  du  con- 
cile de  Carthage,  de  l’an  417.  compofé 
de  deux  cens  quatorze  Evêques.  III.  160. 

Grjfiors  : rang  qu'ils  ocupoient  par- 
mi les  Seigneurs  laïques.  IV-  547. 

Grammairiens  : leurs  divers  fenrimens 
fur  I ufage , on  l’inutilité  de  quelques  let- 
tres , tant  grecques  que  latines.  II.  3 5 . n.  i. 

> Grand-Confeil  : ion  inftitution  : genre 
d’afaires  dont  il  connoît.  IV.  559. 

Grands  de  Rome,  fabricateurs  de  faux 
teftamens.  VI.  n8. 

Granfon  ( Robert)  eft  le  premier  qui 
ait  imprimé  un  livre  en  lettres  rondes , 
ou  financières.  III.  396.  n.  1. 

Gr anvelle , depuis  Cardinal  : fauffe  let- 
tre qu’il  écrit  en  chifre,  fous  le  nom  de 
François  1.  au  Comte  de  Sancetre  , pour 
demander  la  capitulation  de  la  ville  de 
S.  Difier , aflîégée  par  l’Empereur  Char- 
les v.  VI.  103. 

Gravures , en  bois  & en  cuivre , au  lieu 
des  images  peintes  qu’on  tnertoit  dans  les 
livres.  11L  2.  n.  1. 

Grecs  & Romains , Cm  s fceaux  pu- 
blics : ils  n’avoient , dit-on  , que  des  ca- 
chets particuliers.  1.  jatf.  Cependant  le 
tems  nous  a confervé  les  fceaux  publics  de 
plomb  des  premiers  Empereurs  romains. 
IV.49.  65.  9*- 

Grecs , premiers  des  Européens  qui  ont 
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connu  les  lettres  alphabétiques , fans  qu'ils 
s’en  atribuent  l’invention  : de  qui  les  tien- 
nent-ils ? trois  fentimens.  1.  579.  Avant 
l’invention  de  l’écriture  alternative , for- 
moienr-ils  leurs  lignes  de  droite  à gau- 
che ? I.  608.  609.  n.  1.  Leur  écriture  cur- 
five  & liée,  remonte  aux  premiers  fiè- 
cles.  111.  406.  n.  1.  a.  407.  n.  1.1. 

Grec  : de  quelle  manière  on  I’écrivoit 
& on  le  parloit  en  France  au  ix*.  fiècle. 

III.  128.  119.  Il  étoit  en  ufage  dans  les 
Gaules  au  rems  de  S.  I rénée.  III.  144 . n. 

Greffes  parmi  nous  : leur  plus  ancienne 
époque.  IV.  5 5 f "•  r- 

Greffier  chez  les  Romains.  I.  416. 

Greffiers,  en  grand  honneur  dans  les. 
villes  d’Afie  & a Ravenne  : leurs  fonc- 
tions. V.  614.  n.  r. 

Greffier  An  fouverain  tribunal  d’Egypte, 
infigne  faulfaire.  VI.  117.  118. 

Grégoire  (S.)  deNazianze,  fait  fon 
•teftament  fuivant  les  loix  romaines  : on 
répond  à M.  de  Tillcmont , fut  la  date  de 
ce  monument.  V.  360.  361. 

Grégoire  le  Grand  : correction  du  texte 
de  ce  S.  Pape  , mis  à la  tère  des  loix  ca- 
noniques. 1.  71.  73.  n.  7.  8.  11  fait  deux 
legs  à l’églife  de  S.  Pierre  , & les  fait  gra- 
ver fur  deux  tables  de  marbre.  II.  536. 
n.  1.  Il  défend  aux  Evêques  & aux  fécu- 
liers  d’envahir  les  biens  des  monaftères. 

IV.  268.  n.  1.  169.  Dates  & llylc  de  fes 
lettres  : il  donne  à l’Empereur  Phocas  & 
à l’Impératrice  Léontia , les  titres  de  très- 
pieux  Empereurs  ; mais  ces  titres  ne  font 

Îoint  des  eloges  : pourquoi  ? 11  eft  loué  par 
ean  Diacre , pour  s’être  dit  le  premier 
Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  V.  118. 
119.  120.  12t.  122. 

Grégoire  il.  Ce  I^ape  met  fon  nom  , 
tantôt  après  , tantôt  avant  les  noms  de 
ceux  à qui  il  écrit.  V.  155. 

Grégoire  lu.  décrec  de  ce  Pape,  en 
forme  d’infeription  , où  l'on  voit  que  les 
Bénédiétins  deffervoient  dès  lors  la  bafi- 
lique  de  S.  Paul , à Rome , & que  l’on 
n’y  célébroit  que  fix  m elfe  s chaque  jour. 
V.  157.  n.  1. 

Grégoire  1 V.  réprimande  les  Evêques 
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de  France , de  ce  qu’ils  le  rraitoient  de 
frère  : fes  dates  & fes  formules.  V.  153. 
18a. 

Grégoire  VI.  cara&ères  de  fes  bulles. 
V.  220.  an. 

Grégoire  vu.  fes  demi-bulles , fon  ftyle 
& fes  formules  : fa  bulle  prétendue , pour 
l’établilTement  de  l’Ordre  deGrammont: 
fes  bulles  adrelfées  à S.  Pierre  , à S.  Paul  : 
il  prétend  avoir  le  droit  de  donner  l’em- 
pire d’Occident , avec  la  couronne  impé- 
riale : fes  devifes  & celles  de  l’Antipape 
Guibert  : Grégoire  vu.  ordonne  que  le 
nom  de  Pape  11e  fera  porté  que  par  le  feul 
Evêque  de  Rome.  V.  13 6.  n.  j.  a.  137. 
n.  1.  138.  n.  1.  1.  139.  240. 

Grégoire  V 1 il.  joint  l'mdiétion  aux 
dares  des  petites  bulles  : fa  dcvife  : fous 
fon  pontificat  Moife,  chanoine  régulier 
de  l’églife  de  Latran  , ht  les  fondions  de 
chancelier.  V.  278.  279. 

Grégoire  IX.  fa  décilîon  fur  la  foi  qu’on 
doit  ajouter  aux  copies.  I.  217.  n. 

Grégoire  ix.  bulles  fingulières  de  ce 
Pape  : fes  vice-chanceliers  , plulîeurs  à la 
fois  : ils  prennent  ordinairement  le  titre 
de  maître  : bulle  qui  atelle  la  vérité  des 
Stigmates  de  S.  François  : lorfque  Gré- 
goire vidimoit  les  anciennes  chartes,  il 
les  inférait  mot  d mot  dans  une  bulle.  V. 
290.  291.  n.  1.  Il  rétablit  & renouvelle 
une  bulle  de  Jean  xix.  confumée  de  vé- 
tufté.  II.  8 6.  n. 

Grégoire  x.  n’ufc  pas  de  la  formule 
Salutem  & apofiolicam  bencdiclionem , en 
écrivant  à l’Empereur  grec  : ce  Pape  ne 
datoit  fes  lettres  que  depuis  fon  couron- 
nement : formules  & dates  de  fes  bulles. 
V.  295.  296.  Il  publia  dans  le  concile 
général  de  Lyon  une  conftirution  , qui 
défend , fous  peine  d'excommunication , 
à qui  que  ce  foit  d ufurper  de  nouveau 
fur  les  eglil'es , le  droit  de  régale  ou  d’a- 
vourie.  V.  296. 

Grégoire  xi.  fa  devife  & fon  fceau  de 
plorHb  : formule  de  fon  tellament  : il  y 
rétraéle  tout  ce  qu’il  peut  avoir  dit  con- 
tre la  foi  catholique  : preuve  que  l’infail- 
libilité du  Pape  n’étoit  pas  reconue  à la 
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Cour  romaine  fut  le  déclin  du  xiv*.  fié- 
de.  V.  306.  n.  1.  307. 

Grégoire  xn.  fa  devife.  V.  313. 

Grégoire  xm.  fes  bulles  diftinguces 
des  brefs  feulement  par  leurs  dates  : quet- 
ues-uns  de  fes  brefs  ont  la  fufcription 
es  bulles  , & les  bulles  celle  des  brefs  : 
fa  devife  : calendrier  réformé  par  fon  au- 
toriré  : bulles  (ignées  alors  plus  commu- 
nément de  la  main  du  Pape  Sc  de  celle 
des  Cardinaux.  V.  328. 

Grégoire  xiv.  ajoute  Féliciter  amen  , 
à la  date  ordinaire  de  fes  bulles  : fa  devi- 
fe. V.  319. 

Grégoire  XV.  fa  devife  : depuis  ce  Pape 
jufqu  a Innocent  xii.  les  années  commen- 
cent dans  les  bulles  au  23.  mars.  V.  331. 

Grégoire , archivifte  de  F'arfe  : idée 
du  cartulaire  qu’il  rédigea  l’an  1089.  V. 
499- 

Grilles  & autres  lignes  dont  les  éclé- 
fiaftiques  du  xn*.  fiècle  fe  fervent  dans 
leurs  fignatures.  V.  562. 

Grimold , Abbé  féculier  de  S.  Gai, 
préfente  aux  Evêques  de  Germanie,  com- 
me de  la  part  du  S Siège , une  lettre  ab- 
folument  taoflè.  VI.  152.  153. 

GroJJès , ainfi  nommées  par  opofirion 
aux  minores.  I.  43  S. 

Gruier  a publié  plus  de  vingt-fix  mille 
notes  de  Tiron.  lit.  çSo . n.  1. 

Guérin  , ( Frère  ) Evêque  de  Senlis  , 
fut  fait  Chancelier  en  titre  l’an  1223.  V. 
50.  n.  1. 

Guernon  , fabricateur  de  faux  privilè- 
ges s c’eft  un  fait  fabuleux  rejetté  par  le 
P.  Hardouin  même.  III.  Préf.  p.tg.  x v. 
n.  t.  La  fable  de  Guernon  , fable  réfutée. 
VL  173.  174- 

Guerres  diplomatiques.  I.  Préf.  xxir. 
& fitiv. 

Guefclin  ( Bertrand  du)  ne  fa  voit,  ni 
lire,  ni  écrire.  III.  395-  «•  i.  Sa  lettre 
en  original  au  Duc  d’Anjou.  IIF.  456. 
457-438.  Donation  du  duché  de  Moli- 
nes , que  lui  fit  Enrique , Roi  ce  Caf- 
nlle.  VI.  52.  53.  72.  73- 

Gui  , Patriarche  de  Venife,  prend  le 
titre  de  Frère,  patcequ’tl  avoir  été  tire 
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d'un  ordre  Religieux.  V.  572.  ».  1. 

Guillaume  le  Conquérant  acorde  toute 
fa  protection  aux  Moines  d’Angleterre. 
1.  14$.  Le  grand  Prince  Sc  Philippe  1. 
Roi  de  France , ignoioient  également 
l’art  d'écrire.  II.  422.  42}. 

Guillaume  obligea  les  Anglois  de  re- 
noncer à leur  écriture  anglo-laxone.  III. 
334.  Il  remettoir  aux  monaltères  les  tri- 
buts St  les  droits  d’amortilfemens , con- 
firmoit  gratuitement  les  donations  qui 
leur  étoient  faites  , & regardoit  les  ab- 
bayes comme  les  véritables  JotereJJès  de 
l'état . III.  690.  Il  n’elt  pas  le  premier 
des  Rois  d’Angleterre  qui  ait  introduit 
l’ufage  des  fceaux.  IV.  200.  11  étoit  plus 
jaloux  du  titre  de  Duc  de  Normandie  , 
que  de  celui  de  Roi  d’Angleterre.  IV. 
207.  208.  Il  imprimoit  quelquefois  fon 
fceau , trempé  dans  l’encre  , fur  les  char- 
tes. IV.  395.  ».  3.  Il  entra  danf  Londres 
moins  en  triomphateur  , que  comme  Roi 
légitime.  IV.  514.  Il  fait  parade  de  fa 
batardife  dans  la  donation  qu'il  ht  du 
comté  de  Richemont  au  Duc  de  Breta- 
gne. IV.  577.  578.  Guillaume  le  Con- 
quérant fignoit-il  lui -meme  toutes  fes 
chartes  en  faveur  des  églifes  ? Vain  triom- 
phe de  quelques  écrivains.  IV'.  780.  & 
foi».  Il  conhrmoit  gratuitement  les  dona- 
tions que  fes  Barons  faifoient  à l'églife. 
V.  533.  Il  inllitua  un  collège  de  fecréiai- 
res  : formules  initiales  de  fes  diplômes. 
V.  765.  7 66.  Il  ne  ligna,  ni  11e  fit  pas 
ligner  toutes  fes  chartes.  V.  778.  779. 
n.  1.  Diférentcs  manières  dont  fes  diplô- 
mes font  datés  : deux  époques  où  com- 
mence fon  régné  en  Angleterre.  V.  792. 

Guillaume  le  Conquérant , Henri  1.  & 
Henri  11.  Rois  d'Angleterre,  donnèrent 
des  chartes  en  anglo-faxon.  1 V . 513. 

Guillaume  11.  Duc  de  Normandie  : 
formules  initiales  de  fes  chartes.  V.  761. 

Guillaume  le  Roux , Roi  d’Angleterre  : 
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formules  initiales  de  fes  diplômes.  V.' 
7 66.  Ils  lonr  rarement  datés,  fi  ce  n’elt 
du  lieu  : leur  formule  finale.  V.  792. 

Guillaume , fils  de  Robert  ti.  Duc  de 
Normandie,  eft  mis  en  polfellîon  delà 
Flandres  par  Louis  le  Gros.  IV.  223. 
n.  1. 

Guillaume  Ttiorn , auteur  très-cxaCt. 
I.  r 5 o. 

Guillaume , Comte  de  Mortain  , per- 
mit l’an  1105.  à Vital,  Abbé  de  Savi- 
gny  , d crablir  des  moulins  , molendina 
ad  aquam  & ventum  dans  les  diocèles  de 
Bayeux,  d'Evreux  & de  Coûtante.  111. 
668.  ».  1 . 

Guillaume  il  1.  Abbé  de  Cîteaux  , fou- 
tenoit  faulTement  que  jamais  le  nom  de 
l’Abbé  n’avoit  été  imprimé  fur  les  fceaux 
de  fon  Ordre.  1 V . 3 47. 

Guillaume , Abbé  de  S.  Chafre  , fait 
faire  le  cartulaire  de  fon  abbaye.  V.  499. 

Guillaume , Comte  d’Auvergne  Sc  Duc 
d’Aquitaine  : formules  initiales  de  fes 
chartes.  V.  736.  Son  tellamenr.  ibid. 
740.  Date  de  fa  charte  pour  la  fondation 
de  l’abbaye  de  Cluni.  V.  750. 

Guillaume , Comte  d’Angoulème  : fon 
épitaphe.  V.  798.  n.  1. 

Guillaume , Comte  de  Hollande , élu 
Roi  des  Romains  : formule  initiale  de 
fes  diplômes.  VI.  12.  llmetfon  mono- 
gramme & un  verfet  des  Pfeaumes  après 
la  date  de  les  diplômes.  V D 29. 

Guillaume  de  Serubby  , faulfaire  infi- 
gne  : fes  terres  & fiefs  confifqués  , pour 
avoir  contrefait  le  fceau  du  Roi  d’Angle- 
terre. VI.  182. 

Gitillelmites  établis  à Paris  dans  la  rue 
de  la  Parcheminerie  , nommée  depuis 
rue  des  Blancs-manteaux.  LI.  398.  399. 

Guillemets  : leur  antiquité.  11.  393.  n* 
2 Leur  forme  & leur  ufage  ;d’où  vient 
ce  nom.  III.  ? 486 
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T T.  Afpiracion  chez  les  Hébreux  & 
X _Z  les  plus  anciens  Grecs  6c  Latins.  I. 
590.  Origine  & formes  de  cette  lettre  : 
pourquoi  placée  au  commencement  des 
noms  propres  : Papebrok  réfuté  fur  la 
néceflitc  de  l’H.  à la  tête  de  celui  de 
Louis  le  Débonnaire.  II.  195.  6’  fuiv. 
loi.  & fuiv . n.  1.  i.  Signifie-t-elle  he- 
rus , maître  & feigncur  ? ibid. 

Habits  courts  & longues  barbes  ; quand 
en  revint  la  mode.  IV'.  108. 

Hahn , ( Simon-Frédéric  ) célébré  Al- 
lemand , admirateur  de  la  Diplomati- 
que de  D.  Mabillon.  I.  11.  Il  cft  réfuté 
fur  lage  du  papier  de  chife,  qu’il  con- 
fond avec  le  papier  d’Egypte  , ou  avec  le 
papier  de  coton.  II.  86.  ». 

Halde  ( Le  P.  du  ) trouve  peu  de  diver- 
fité  entre  les  hiéroglyphes  & les  caractères 
chinois.  I.  565.  n.  1. 

Halloix  , ( Le  P.  ) Jéfuite  , fabrica- 
teur  des  lettres  , par  lefquelles  il  veut 
prouver  que  fainte  Barbe  fut  inlltuite 
par  Origene.  VI.  104. 

Ham  j monaftère  bâti  par  S.  Fromond 
dans  le  Cotentin  l’an  676.  II.  584.  n.  1. 

Hamon  : ( Pierre  ) fes  modèles  de  tou- 
tes les  écritures  du  monde,  anciennes  & 
modernes , demeurés  mlT.  D.  Mabillon 
en  a fait  figurer  quelques-uns  dans  fa 
Diplomatique  : les  alphabets  latins  de 
Hamon  en  petit  nombre.  II.  131.  133. 
».  1.  Sa  fupercherie  au  fujet  du  titre  de 
la  charte  de  pleine  féctirité.  ibid.  11  tira 
d'un  mf.  du  Roi  6c  du  Pfeautier  de 
S.  Germain-des-Prés , l’alphabet  Tiro- 
nien  publié  par  D.  Mabillon.  III.  581. 
».  Hamon  fut  fecrétaire  de  Charles  ix. 
Il  donne  un-  modèle  de  l’écriture  d’une 
table  de  bronze  du  cabinet  du  Roi.  II. 
595.  Il  fut  pendu  en  grève  pour  avoir  fa- 
briqué de  faufles  pièces.  VI.  199. 

tlarall  /.  Roi  d’Angleterre , fauITai- 
te  infigne.  VI.  16). 

Harding , fabricateur  de  faux  aCtes 


fous  les  noms  de  Robert  1.  David  ti.  Sc 
Robert  11.  Rois  d'Ecofie.  VI.  10 j. 

Hardouin  , ( Le  P.  ) Jéfuite , fait  une 
obfervation  ridicule  fur  les  noms  des 
grands  oficiers  de  la  couronne , mis  au 
bas  d’un  diplôme  de  Philippe  t.  I.  PrJf 
xi.  xn.  11  rejette  fans  façon  tous  les 
monumens  antiques  , facrés  & profanes. 
I.  5 8.  Il  livre  à l’impofture  un  écrit  juge 
fincère  par  M.  Fleuri , à caufe  des  ana- 
chronifmes  qu’il  renferme.  I.  58.  ».  8.  Il 
acufe  de  faufleré  toutes  les  chartes  de 
nos  Rois  , antérieures  au  milieu  du  xic. 
fiède.  I.  60.  Son  fyftême  tend  à anéan- 
tir les  monumens  de  la  nation.  I.  61.  Ses 
explications  fur  les  médailles  de  nos  an- 
ciens Rois  , purement  arbitraires,  ibid. 
11  exemte  les  anciennes  médailles  de  men- 
fonge,  par  préférence  aux  diplômes.  I. 
6 t.  ».  11.  11  adopte  les  idées  de  Marf- 
ham  & les  conjectures  de  Papebrok , fur 
la  fabrication  des  faux  titres  pat  les  Moi- 
nes. 1.  115.  ».  1.  116. 

Hardouin  6c  Papebrok  aeufés  par  des 
favans  d’Allemagne , de  méditer  le  pro- 
jet d’anéantir  les  monumens  de  tous  les 
fiècles.  I.  117.  ».  1.  Les  principes  des 
Pl\  Hardouin  & Germon  défavoués  par 
la  Société.  I.  117.  ».  3.  Le  P.  Hardouin 
rétracte  fes  égaremens , 6c  fes  fupérieurs 
en  fontdes  déclarations  formelles.  1. 1 17. 
n.  4.  Mais  le  P.  Hardouin  rétraCte  fa  ré- 
tractation. I.  119,  U n’épargne  , ni  les 
chartes,  ni  les  archives.  I.i  3 8.  1 1 9.  ».  14. 
15.  1 6. 17.  Il  méprife  le  recueil  de  chartes 
6c  de  cartulaires , gardé  â la  bibliothèque 
du  Roi , dans  les  chambresdes  Comptes  , 
& particulièrement  dans  celle  de  Paris  : il 
rejette  comme  faux,  deux  diplômes  de 
Frédéric  tt.  6c  trois  de  Baudouin  it.  gardés 
au  tréfor  royal  des  chartes.  1. 1 38.  Selon  ce 
Jéfuite , l’ancien  regiltre  du  tréfor  des 
chartes  du  Roi , renferme  des  inltrumens 
qui  font  faux  , pour  la  plupart.  Nulle  race 
avant  Philippe  1.  n’a  été  défignée  pour 
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régner  , ni  mife  far  le  trône,  avec  efpé- 
rance  Sc  droit  de  1 ucceflion.  1.  i j 9.  Le 
même  auteur  fufpeéte  la  layette  des  tef- 
tantens  des  Kois  Sc  des  Reines  de  France^ 
entre  autres  Le  teftanacnt  de  Philippe  Au- 
ulte,  un  édit  de  Si.  Louis  tk  les  lettres 
e Clément  y.  à Philippe  le  Bel.  1.  140.  Il 
nie  que  l'Empereur  Louis  11.  ait  exilté , & 
dépouille  Carloman  de  les  droits  lut  l’Ita- 
lie. L 191  ■ n.  t.  Ue  deux  titres  n'en  a 
fait  qu’un  , & Ménage  d’un  feul  en  a fait 
deux.  I.  196.  Le  Jéluite  loutient  qu’à  la 
rtfervc  de  quatre  ou  cinq  livres,  tous  les 
autres  ont  été  fabriqués  par  des  taullâi- 
res.  1,  2 ; 1 . n.  Il  fixe  au  xiv*.  fiècle  la  fa- 
brication des  diplômes  de  la  première  & 
de  la  fécondé  race  , écrits  en  papier  d’E^ 
gypte  : extravagance  de  ce  lyltcme,  1. 
01.  50a.  Il  tient  pour  fulpeétes  les  deux 
ibles  &c  les  Heures  de  Charles  le  Chauve , 
gardées  à la  bibliothèque  du  Roi.  11.  103. 
n.  3. .11  rejette  une  lettre  originale  d’ivëi 
de  Chartre , lous  prétexte  quon  y trouve 
l’E  fermé  , qui  ne  le  fut , dit-il , qu’au 
xiv*.  fiècle  : on  montre  qu'il  ell  beaucoup 
plus  ancien.  11.  176.  n.  2.  5.  4.  5.  Les 
PP.  Hardouin  & Germon  fapent  les  fon- 
demens  de  toute  érudition , & de  la  re- 
ligion même  révélée , en  attaquant  l’au- 
thenticité des  m(T.  les  plus  vénérables , 
te  la  polfibilité  d'en  connoîrre  l’âge.  II. 
302.  303.  Le  premier  ncpargne,  ni  les 
monumens  facrés  , ni  les  profanes.  II. 
359.  noc.  1.  Sa  prétendue  cohorte  de 
faulfaires  , combattue.  IL  361,  3 <>  2.,  11 
déclare  faulTes  les  anciennes  épitaphes 
deséglifes  de  Paris.  II.  5 36.  n.  3.  Ainli 
que  ies  bulles  de  plomb  du  Pape  Viélor 
ij.  11.  605.  Il  met  au  nombre  des  im- 
poftures  tous  les  anciens  monumens,  où 
les  Empereurs  Sc  les  Rois  s’apellent  pre- 
mier . fécond,  troilicme,  &c.  II.  6887 
Pour  détruire  les  monumens  faxons,  il 
confond  l’écriture  faxone  avec  la  germa- 
nique des  tems  poftérieurs.  III.  33.  34. 
Il  préféré'  la  verlion  latine  du  nouveau 
Teftament , à l’original  grec  ; prétend 
que  Cénhas  & Pierre  font  deux  perl’ones  , 
$C  que  l’hgldè  catholique  a toujours  abân^ 
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donné  S.  Jérôme  & S.  Auguftin  , qui  eiv» 
feignent  le  contraire.  111.  16;.  n,  i,Tl 
fabrique  un  pernicieux  lyltcme  fur  le  mot 
Trinité.  111.  83.  n.  1. 11  avance,  fins  hc- 
fiter,  que  J.  C.  élevaS.  Pierre  au- dellus 
des  autres  Apôtres  , parcequ’il  l'avoit  le 
latin.  Ili.  lû  t,  n.  1.  Il  prend  l>ieu  à té- 
moin qu’il  ne  faic  la  guerre  aux  écrits  des 
SS.  Pcres , que  parcequ'ils  renverfent  la 
Keligion.  ili.  32  ; , n.  1.  32 6.  Il  f'ou- 
tient  qu’on  n'a  fait  l’ohce  de  la  lainte 
Trinité  , que  lur  la  hn  du  xve.  fiècle  , Sc 
atribue  à une  fociété  de  faullàires  impies, 
les  premiers  Bréviaires  & les  anciens 
Millels.  111.  1 30.  n.  i.  Il  veut  que  l'écri- 
ture nnnulcule  laxone  ait  été  inventée 
par  des  impolteurs.  111.  372.  n.  j.  Har- 
douin déclare  taux  le  fceau  de  Hugues 
Capet.  IV.  89.  n.  1.  U prétend  que  pT 
mais  Bérenger  i,  ne  régna  en  Italie , Sc 
donne  un  lens  ridicule  au  mot  Roma . 
;ravé  fur  une  monoie.  IV.  72.  n.  1.  Ses 
revues  & fes  rêveries- au  fujet  du  diplfl^ 
me  d’Alphonlé  vin,  en  faveur  de  l’ab- 
baye de  S.  Dcnys.  197.  n.  i.  Il  fait  Te 
vains  éforts  pour  faire  douter  de  la  vérité 
du  tombeau  & de  l’anneau  de  Childéric. 

IV.  loi,  n.  i.  11  rejette  les  bulles  de 
rlomb  de  plulïeurs  Papes  fans  nulle  raT- 
;~on.  IV.  307.  n.  1.  il  ataque  un  récit 
de  la  vie  de  S.  Louis,  écrite  par  Join- 
ville. IV.  383.  n.  2.  11  prétend  que  Ro- 
bert, Comte  de  Dreux  , étoit  étranger 
à la  famille  royale  de  France.  IV.  391. 
n.  i.  Il  fait  deux  Princes  de  Carlus  te  Ca- 
rolus.  IV.  302.  n.  1.  11  réprouve  comme 
des  pièces  de  faullàires , tous  les  diplô- 
mes latins  des  Empereurs  depuis  Rodol» 
fe.  IV.  524.  Soutient  que  toutes  les  bul- 
les où  le  Chancelier  du  S.  Siégé  prënJ 
le  titre  de  bibliothécaire,  font  lupoiées. 

V.  233.  n.  1.  Il  livre  aux  fauflàirês  tou- 
tes les  lettres  de  S.  Bernard  , où  le  ter- 
me EccUjia  Gallican  a eft  employé.  V. 
53  6.  n.  i.  Regarde  comme  une  marque 
de  faulleté  la  réunion  de  toutes  les  elpè- 
ces  de  dates  dans  les  chartes.  V.  349.  n. 
1.  Il  dit  qu’une  troupe  de  faullàires  , ré» 
pandus  parmi  le»  nations  de  l’Lurppe, 
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font  convenus  de  forger  le  même  ftyle , au  tombeau  d’Abailard.  IV.  3 46.  n.  1 . 
les  mêmes .cxprellions  8c  les  mêmes  for-  Htincccius  : défaurs  de  fes  alphabets  , 
mules.  VI.  109.  ' • recueillis  dans  fon  Traité  des  Jceaux.  11. 

Hardouin  , Moine  de  Fontenelle , écri-  1 j j.  Ce  dotée  Allemand  fc  contredit  au 
vit  plulieurs  volumes  en  caractère  minuf-  fujet  de  la  formule  Dti  gracia  , gravée 
cule  romain.  111.  3 30.  n.  1.  fur  les  fceaux.  IV.  67.  68. 11  confond  la 

Harenberg  ( Chriftophe  ) obferve  que  règle  de  S.  Benoît  avec  les  Déclarations 
les  docteurs  Mahoroétans  font  partagés  fut  cette  règle,  8c  ne  rougit  pas  d’acufer 
fur  les  abréviations  de  leur  Alcoran.  111.  ce  S.  Patriarche  d’avoir  ule  d indulgence 
j 04.  n.  envers  les  plus  déteflables  faulfaires.  IV. 

Harlay , ( M.  de  ) inlîgne  bienfaiteur  347.  n.  col.  z.  Heineccius  a prétendu, 
de  la  bibliothèque  des  manufcrits  de  l’ab-  fans  fondement , qu’on  ne  pouvoir  met- 
baye  de  S.  Germain-des-Prés.  111.  149.  tre  des  contre-fcels  aux  fceaux  en  placard. 
n.  1.  Aux  manufcrits  de  M.  de  Harlay,  IV.  364.  n.  1.  1. 

donnés  à cette  bibliothèque  , M.  Chau-  Hénaut  ( le  Préfidcnt)  : remarques  fur 
velin,  Minitire  8c  Garde  de  fceaux  de  un  endroit  de  fon  Nouvel  abrégé  chrono- 
France,  en  a ajouté  un  nombre  allez  con-  logique  de  l’hilloire  de  France.  11.  411. 
lidérable.  ibid.  455.  n.  3. 

* Harold  fuccéda  l’an  1036.  à Canur  le  Henri,  nom  diféremment  écrit  fur  les 
Grand,  Roi  d’Angleterre.  II.  644.  monoies.  il.  $8z.  n.  1.  8c  dans  les  di- 

Haucoun  (De)  recouvre  les  fceaux  plomes  du  xi  . fiècle.  V.  773. 
de  la  chancellerie  d’Angleterre  , perdus  Henri  l’Oifeleur  , Roi  de  Germanie 
à la  bataille  d’Azincourt.  IV.  zn.  établit  des  archives  dans  la  Saxe.  1.  93. 

Havercamp  a mal  lu  une  médaille  du  Ses  grands-Chanceliers  8c  les  formules 
tems  d’Augutle.  II.  354.  35;.  initiales  de  fes  diplômes.  V.  737.  n.  1. 

Havre  de  Grâce  : la  ruine  8c  le  renver-  Trois  ditérentes  époques  de  fon  régné, 
fement  de  cette  ville  en  1693.  eft  un  V.  750.  751. 

fait  très-faux  , 8c  qui  efl  cependant  énon-  Henri  n.  Empereur  d’Allemagne  : for- 
cé dans  une  médaille  du  Prince  d’Oran-  mules  initiales  de  fes  diplômes  : titres 
ge.  VI.  317.  qu’il  y prend  : fes  Archichanceliers  8c 

Hébreux  : ils  fe  fervoient  des  carac-  Chanceliers.  V.  761.  n.  5.  Diverfes  épo- 
tères  des  Phéniciens.  I.  6oz.  ques  du  commencement  de  fon  régné  : 

Hébreu  carré  3 etl-il  l’ancien  Caldéen  ? dilïculté  de  concilier  les  dates  de  fes  di- 
Partage  des  favans.  I.  673.  plomes  : elle  vient  de  la  manière  de 

. Hégire,  ou  Ere  mahométane  Sc  des  Ara-  compter  les  années  incomplètes.  V.  789. 

bes  : fon  origine  : quelles  étoient  leurs  n.  1.  z. 

années.  IV..  701.  n.  1.  701.  Henri  111.  Empereur  au  xi  . fiècle, 

Hélene , mère  de  Conllantin  , affilié  fcella  de  fon  fceau  l’ecret  un  diplôme  en 
avec  fon  fils  à une  conférence  touchant  faveur  des  Religieules  de  Nivelle.  IV. 
‘la  Religion.  V.  401.  n.  1.  370.  Formules  initiales  de  fes  diplômes, 

Hélie,  Comte  du  Maine,  mort  en  8c  fes  Archichanceliers  8c  Chanceliers. 
1109.  Son  tombeau  & fon  écu  chargé  V.  763.  n.  z.  11  ligne  d’une  manière  fin- 
d’une  croix  tleurdelifée.  IV.  378.  n.  1.  eulière,  8c  emploie  deux  monogrammes. 

Héloïfc  fe  plaint  de  ce  que  fon  nom  V.  776.  n.  1.  Quatre  époques  du  com- 
efl  placé  avant  celui  d’Abailard  , à la  tête  mencement  de  fon  régné.  V.  789.  7>;o. 
d’une  lettre  que  ce  Moine  trop  fameux  Henri  îv.  Empereur  : formules  ini- 
lui  écrivoit.  V'.  5 39.  n.  1.  Elle  prie  Pierre  tiales  de  fes  diplômes  s prend  le  titre 
le  vénérable  de  lui  envoyer  une  abfolu-  de  Patrice  : fes  Archichanceliers  ôc  Chan- 
Ùom  en  bonne  forme,  pour  l’atacher  celiets.  Y-  76  3.  764.  ».  1.  Trois  époques 
Tome  VI.  G ggg 
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du  commencement  de  fon  régné  : date* 
lingulières  de  fes  diplômes.  V.  790. 

Henri  y.  Empereur  : formules  initiales 
de  fes  diplômes  : fes  titres  & fes  Chance- 
liers. V.  809.  n.  1.  Epoques  de  fes 
régnés  8c  les  dates  de  fes  diplômes.  V. 

Henri  yj.  Empereur  : époques  de  fes 
régnés  8c  dates  de  fes  diplômes.  V.  8}  8. 

Henri  vin.  Empereur  : formules  ini- 
tiales  de  fes  diplômes.  VI.  51.  51. 

Henri  1.  K01  de  France  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  : il  fait  mettre 
les  noms  des  grands-oficiers  de  la  cou- 
ronne à la  fin  des  lettres  royaux  : fon 
Chancelier.  V.  739.  n,  1.  z.  Outre  fon 
monogramme  , il  marque  quelquefois 
une  croix  dans  les  diplômes.  V.  773.  11 
Icelle  de  fon  fceau  une  charte  de  Géo- 
frdi , Comte  d'Anjou.  IV,  191. 

Henri  1.  Roi  de  France  : divers  com- 
mencemensdu  régné  de  ce  Prince:  il  em- 
ploie dans  les  dates  des  laits  hiltoriques. 
V-  78f.  n.  1.  

Hemi  11.  Roi  de  France  , créa  quatre 
notaires  apoftoliques.  V.  69.  En  1551. 
il  créa  la  charge  de  Garde  des  fceaux  : let- 
tre de  ce  Prince  fur  la  barbe  d'Antoine 
Caracc.oli,  Evêque  de  Troyes.  VI.  100. 
loi. : 

Henri  iy,  réunit  les  tabellions  aux  no- 
taires. IV.  189. 

Henri , de  Bourbon , Prince  de  Condé , 
eft  le  pcemier  des  Princes  du  fang  qui  ait 
orté  la  couronne  purement  de  Heurs  de 
s.  IV.  1 54. 

Henri  11.  Roi  d’Angleterre  & Duc  de 
Normandie  : la  plupart  de  fes  chartes  n’ont 
point  d’autre  date  que  celle  du  lieu.  V. 
840.  11  prend  le  titre  de  feigneur  d’Ir- 
lande, 8c  donne  le  titre  de  Rois  à quel- 
ques feigneurs  du  pays.  IV.  il 8.  Donne 
la  ceinture  militaire  au  Roi  d’EcbfTe.  IV. 
158.  Préféré  la  langue  françoife  à la  la- 
tine , pour  faire  fon  teftamenr.  IV.  515. 
11  fait  couper  fes  cheveux  8c  ceux  des  Sei- 
gneurs de  fa  cour , par  la  crainte  de  l’ex- 
communication. IV.  107. 

Henri  111.  dans  la. 44'.  année  de  fon 
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régné  en  Angleterre , cefla  de  prendre  le* 
titres  de  Duc  de  Normandie  fk.de  Comte 
d’Anjou.TV.i  1 1. 

Henri  y.  prétendu  Roi  de  France,  mit 

fur  fou  fceau  deux  mains  de  juftice , pour 
manifelter  Ion  autorité  dans  les  royaumes 
de  France  & d’Angleterre.  IV.  90. 

Henri  vi,  les  formules  initiales  Si  fes 

chanceliers.  V.  81 1.  811. 

Henri  vu.  dates  de  fes  diplômes.  VI. 
70-  7»- 

Henri  y ni.  Roi  d’Angleterre,  déclaré 
chef  ltiprcme  de  l’églife  anglicane.  Il,  685"! 
Il  change  le  Ityle,  dont  lès  prédécelleurs 
avoient  fait  ufige , 8c  prend  le  titre  de 
défenfeur  de  la  Foi , & de  chef  fùprème 
de  l’églife  anglicane.  VI.  103. 

Henri , Archevêque  de  Reims,  remer- 
cie l’Abbé  de  S.  Denys  en  France,  de  ce 
que  les  ohciets  lui  avoient  renvoyé  deux 
tauUaires , qui  avoient  contrefait  fon 
fceau.  VI.  1S1- 

Hewion  donne  à Simon  Barkokebas 
toutes  les  médailles  qu’on  avoir  ern  de 
Simon  Macabée  : réfutation  de  ce  fend- 
aient. I.  651.  n. 

Henfchenius  : Mabillon  a-t-il  tiré  de 
ce  Jéfuite  les  principales  règles  de  cri- 
tique qu’il  a employées  dans  fa  Diplô^ 
manque  , comme  le  font  entendre  les 
urnaliltes  de  Trévoux.  1.  51.  33.  n.  îT7 
enfehenius-hafarde  de  vaines  conjeétu- 
res  fur  le  feeptre  de  Dagobert.  IV.  ioj. 
n.  1 . 11  a tronqné  un  endroit  de  la  vie  de 
fainte  Berthe  , fut  une  faufilé  fupoütionT 
IV.  4S4-  n.  1. 

Henfelius  dérive  l’écriture  latine  des 
caraétcres  ioniques.  111.  5.  Il  veut  que  les 
Germains  aient  eu  une  écriture  propre, 
dont  les  caraétères  étoient  afTez  fembla- 
bles  aux  Grecs.  III.  363.  364.  n.  1.  II 
expofe  la  manière  d’écrire  8c  de  ponétuer 
des  anciens.  III.  4 6t.  n.  1. 

' Hephurne  : ( Le  P.  Bonaventure  ) fes 
alphabets  allemans,  ftançois , irlandois, 
écolfois.  H.  1 !<?.  n.  1 . 

Herbaud , Comte  du  facré  Palais  , ne 
favoit  pas  écrire.  II.  41t. 

Herbert , Comte  de  Vennandois , 
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charte  Artaut,  Archevêque  de  Reims, 
de  fon Siège,  met  Hugues  en  fa  place, 
& veut  l'y  maintenir  par  de  fauffes  let- 
tres. VI.  155.156. 

Herbin , notaire , puni  de  mort  pour 
fupofition  d’une  obligation  qu'il  avoit 
antidatée.  VI.  101. 

Hérétiques , brûlés  à Orléans  par  or- 
dre du  Roi  Robert.  IV.  439.  n.  2. 

Hériger , Moine  Bénédictin  au  xic. 
fiècle,  combat  les  faurtes  décrétales.  IV. 
<>14.  n.  2. 

Hérodote  : fes  textes  fur  l’ignorance 
des  lettres  en  Grèce  avant  Cadmus  , in- 
terprétés diféremment  par  MM.  Fréret 
& Bouhier.  I.  586.  n.  8.  Hérodote  par 
les  Phéniciens , défigne  les  Juifs  ou  Hé- 
breux. I.  589. 

Herton,  Evêque  de  Balle  au  ix'.  fiècle, 
décoré  des  titres  de  Duc  6c  de  Conful. 
V.  45.1.  n.  2. 

■Hevman  , habile  Proteftant , fe  déclare 
pour  les  archives  monaftiqucs  , & reco- 
noîtpour  de  très-faints  perlonages  , ceux 
qui  en  avoient  la  garde , pendant  que 
certains  Catholiques  les  décrient  comme 
des  fauflàires.  I.  137.  n.  11.  12.  13.  Ce 
diplomatifte  Allemand  fupofe  qu'une  piè- 
ce pouroit  être  faurte , quoique  le  parche- 
min , l’écriture , le  monogramme  6c  le 
fireau  fuflent  exemts  de  toute  fufpicion  : 
rçfutarion  de  ce  fentiment.  I.  443. 6' fuiv. 
Il  ne  croit  pas  l’écrirure  minulcule  plus 
ancienne  que  Charlemagne.  III.  25  5. 

Heures  de  Charles  le  Chauve.  II.  1 00.  n. 

Hickes , (Georges)  quoique  cenfeur  de 
la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  , releve 
infiniment  le  mérite  de  l’auteur.  I.  10.  Ce 
doéteur  Anglican  n’a  point  ébranlé  , par 
fes  objeétions , les  fondemens  de  la  Dit 
plomatique  de  D.  Mabillon.  I.  1 8.  & fuiv. 
II  ne  reprend  les  règles  du  Bénédiéfin  , 
que  parcequ’elles  font  conçues  en  tenues 
trop  généraux.  I. ' 19.  n.  13.  Sentiment 
de  Hickes  fur  l’antiquité  des  chartes 
d’Angleterre  & la  vérité  des  Anglo-fa- 
xones  , contre  Spelman  , Stilünfied  & 
Marshaln.  1. 100.  & fuiv.  Hickes  6c  d'ha- 
biles Proteftans  font  revenus  de  la  chimè- 
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re  des  Moines  titriers.  I.  136.  137.  Hic- 
kes n’a  pas  eu  des  idées  juftes  fur  la  ma- 
nière de  divifer  les  exemplaires  de  la 
même  charte  partie.  I.  370.  371.  Il  eft 
réfuté  fur  les  lettres  6c  les  croix  en  or  6c 
en  vermillon  des  chartes  d'Angleterre , 
qu’il  fupofe  fabriquées  depuis  la  conquête; 
1.  547.  & fuiv.  Ses  alphabets  feprentrio- 
naux.  I.  646.  Ses  alphabets  runiques  in- 
complets. ibid.  713.  D’où  il  a tiré  fes  al- 
phabets contenus  dans  fon  Tréfor  des  lan- 
gues feptentrionales.  II.  135 . n.  t.  2.  U 
traite  d’erreur  l’opinion  pernicieufe  de 
Marsham  , qui  tenoit  pour  fufpeéts  les 
mlf.  6c  les  diplômes  à raifon  de  leur  anti- 
quité. II.  347.  On  combat  Hickes  fur  ce 
qu’il  ne  veut  pas  reconoître  l'ufage  de 
fceller  les  diplômes  royaux  d’Angleterre 
avanrS.  Edouard.  IV.  201:  & fuiv.  11  eft 
blâmé  par  les  favans  d’Angleterre  , pour 
avoir  refufé  l’ufage  des  fceaux  aux  Rois 
& aux  Evêques  Anglo-faxons.  IV.  205. 
n.  ■ 1 . 11  a donné , fous  le  nom  de  Guil- 
laume le  Conquérant , un  diplôme  de 
Guillaume  le  Roux.  IV.  530.  n.  t.  11  eft 
réfuté  au  fujet  des  chartes  des  Rois  anglo- 
faxons.  V.  682.  683.  n.  1.  & furies  règles 
générales  de  D.  Mabillon.  VI.  409.  & f. 

Hiéroglyphes , écriture  fiicrée  des  Egyp- 
tiens. I.  565.  Elle  fe  raporte  à l’écriture 
des  penfées.  I.  5 66.  567.  Hiéroglyphes 
de  plufieurs  fortes  chez  les  Egyptiens.  I. 
567.  Antiquité  de  ces  Hiéroglyphes: 
examen  d’un  texte  d’Eufebe , tire  de  Ma- 
néthon.  I.  568.  & fuiv.  Les  Hiérogly- 
phes des  Egyptiens  6c  Mexicains  font  de 
véritables  lettres.  II.  78.  & fuiv.  Ceux 
des  Canadois  & des  fauvages  de  Virgi- 
nies , font  plutôt  des  chifres  repréfenta- 
rifs  des  penfées  que  des  fons.  II.  80.  Se 
fuiv. 

Higuéra,  ( Jérôme  Roman  de  la  ) Jé- 
fûire  de  Tolede,  auteur  de  faulfes  chro- 
niques, qu’il  faifoir  pafter  pour  ancien- 
nes : combien  elles  ont  défiguré  1 hiftoire 
écléfiaftique  d’Efpagne.  VI.  203.  204. 

Hil  lebert , Evêque  du  Mans  , & enfui- 
re  Archevêque  de  T ours , emploie  une 
écriture  énigmatique.  III.  128.  n.  1. 

Ggggij 
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HilJefonfe  ( S.  J qualifié  Archevêque 
au  vu  . ficelé.  V.  414. 

Hincmar  n‘a  poinc  fait  entendre  que 
de  Ton  teins  on  ait  regardé  les  chartes 
comme  inutiles.  1.  110.  m. 

Hippocentaure  amené  d'Egypte  à Ro- 
me. III.  no.  n.  1. 

H foire  : cas  où  fon  autorité  l’empor- 
teroit  fur  celle  des  chartes.  I.  56.  57. 
n.  7. 

Hijloire  abécédaire  : fon  importance 
pour  faire  connoître  les  accidens  & les 
révolutions  qu’ont  éprouvé  nos  lettres. 
II.  14*.  n.  1.  1.  147.  n.  1. 

Hijloire  de  I écriture  antique  des  Ro- 
mains. II.  5 14.  & fuiv. 

Hilloriens  : leur  fîlence  fur  certains 
faits  énoncés  dans  les  aéles  & les  diplô- 
mes , ne  prouvent  point  la  faufTetc  de 
ces  monumens.  V.  178. 

Hommages  acompagnés  de  fermens.  I. 
178.  179. 

Hommages  rendus  1 certaines  églifes  : 
ils  n’emportoient  pas  toujours  le  vafTela- 

ge.  V.  533-  5)4-  . 

Honorais , Empereur , porte  une  loi , 
pour  engager  les  Evêques  à ordonner 
plutôt  les  Moines  que  les  laïques.  III. 
500.  Ce  Prince  permit  aux  églifes  d’a- 
voir des  avocats , pour  défendre  leurs  in- 
térêts auprès  des  Magiftrats.  V.  428.  n.  1. 

Hono  tus  1.  Pape  mis  parmi  les  Hé- 
tétiques  dans  le  mf.  1603.  de  la  biblio- 
thèque du  Roi , écrit  au  vin*,  fiècle.  III. 
97.  Ce  Pape  donna  le  titre  de  très-chré- 
tienne à la  République  de  Venife.  V. 
129-  n.  2. 

Honoré  U.  eut  pour  Chancelier  Emé- 
tic  , dont  le  nom  eft  écrit  de  treize  façons 
dans  les  bulles  : devife  de  ce  Pape  : fes 
bulles  plus  ou  moins  folemnelles  , carac- 
térifées  & fes  fimples  lettres  : titres  don- 
nés à ce  Pape.  V.  163.  164.  n.  1 .*265. 
n.  t.  i. 

Honoré  III.  Les  Vicechanceliers  de  ce 
Pape  prennent  le  titre  de  Maître  : dates 
de  fes  oulles  : fa  devife.  V.  190.  191. 

Honoré  IV.  Bulles  extraordinaires  de 
ce  Pape  : fa  devife  ; il  ne  fignoit  de  fa 
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projpre  main , qu’en  traçant  la  petite  croit 
poïce  au  haut  des  cercles  de  fes  bulles 
confîftoriales  : figure  de  fon  fceau  de 
plomb.  V.  297.  298. 

Homheim , ( Jean-Nicolas  de  ) Evê- 
que fufragant  de  7 reves  : fes  remarques 
fur  les  ulurpations  des  biens  des  églifes 
& des  monaltères,  faites  par  les  feigneurs 
puiflans.  IV.  169.  n.  col.  1. 

H01  mifda  paraît  être  le  premier  Pape 
qui  ait  acordé  divers  privilèges  aux  mo- 
nallères.  V.  108.  Sa  lettre  qui  établit 
S.  Remi  fon  vicaire  en  France , eft  fupo- 
fée.  ibid.  1 1 6. 

Hofpitaliers  de  S.  Antoine  : leur  fceau 
& fon  empreinte.  IV.  361. 

Hofpitaliers  du  Haut-pas  mis  en  pri- 
fon  , & leurs  biens  confifqués , pour  avoir 
falfifié  des  bulles  d’indulgences.  VI.  192. 

Hubert  1 S.  ) a-t-il  donné  un  fceau  pu- 
blic à la  ville  de  Liège  ? IV.  273.  , 

Hubert  de  Bourg  .grand  jufticier  d’An- 
gleterre , délivre  de  faufFes  lettres  portant 
le  nom  du  Roi.  VI.  180. 

Hueber  : ( D.  Philibert)  mérite  de  fa 
planche  alphabétique,  tirée  des  chartes 
de  l’abbaye  de  Mêle , & inférée  dans  fon 
Autriche  illuflrée.  II.  136.  n.  1. 

Huet  j Evêque  d’Avranches,  fait  for- 
tit  les  chifres  arabes  des  lettres  grecques: 
il  eft  combaru  par  Jofeph  Scaliger.  III. 
328.  n.  t. 

Hugue  le  Grand  , Duc  de  France  : fon 
Chancelier  & les  formules  initiales  de 
fes  chartes.  V.  73  6. 

Hugue  6c  Lothaire,  Rois  d’Italie: 
formules  initiales  de  leurs  diplômes.  V. 
738.  739- 

Hugue  Capet  favorife  les  menaftères, 
Sc  leur  rend  la  liberté  de  choifîr  leurs 
Abbés.  III.  6 72.  Formules  initiales  de 
fes  diplômes  : fes  grands-Chanceliers.  V. 
735.  n.  1.  73 6.  Ce  Prince  fait  quelque- 
fois figner  fes  diplômes  par  fes  oheiers , 
pat  un  nombre  d'Evêques  & de  feigneurs. 
V.  744-  Epoques  de  fon  régné  : dates  de 
fes  diplômes.  V.  749.  750. 

Hugue,  Comte  de  Provence  : fufetip- 
tion  de  fes  chartes.  V.  739. 
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lingue  IJ.  Duc  de  Bourgogne , fe  fer- 
vir  de  quitte  fceiux  diférens.  IV.  233. 

H ugue  , Vicomte  de  Châreaudun  , 
amortit  aux  Moines  de  Tyron  l’an  1159. 
tout  ce  qu'ils  avoient  acquis  ou  acquerre- 
roient  dans  la  fuite.  V.  55}. 

Hugue  de  Piviers,  Chevalier,  fait  une 
donation  à l’abbaye  de  S.  Benoît  fur- 
Loire,  & la  fait  confirmer  pat  le  Roi 
Philippe  premier.  111.  675.  67 6. 

Hugue  de  Péronne  n’eft  pas  le  premier 
Abbé  de  Corbie  qui  fe  foit  fervi  d’un 
fceau  , comme  l’a  cru  D.  Mabillon.  IV. 
Préf  pag.  viii. 

Hugues  d’Aluye  fcelle  un  titre  de  fon 
fceau  , apliqué  avec  trois  poils  de  fa  bar- 
be. IV.  40 6. 

Hugue , ( S .)  Evêque  de  Grenoble , n’eft 
pas  le  premier  qui  air  été  canonifé  par 
les  Papes , comme  le  prétend  M.  de  Y al- 
bonays.  V.  105.  n.  1.  Notice  du  cartu- 


/.  latin  tout-à-fait  diférent  de  l’I  pri- 
mordial : fon  origine  & fes  diférentes 
figures  : 1.  élevés  dans  les  infcriptions  ro- 
maines ; pourquoi  ? 1 ponctues  ; en  quel 
fiède?  Valeur,  figure,  prononciation  de 
11.  voyelle  & de  l’J  confonne  chez  les 
anciens  Grammairiens  : en  quel  tems  & 
comment  leur  diftinétion  s’eft  elle  éta- 
blie ? 11.  105.  & fuiv. 

J.  confonne  changée  en  Z.  chez  les 
anciens.  II.  6$ 8.  Figure  de  l’J  diftin- 
guée  de  celle  de  l’I  voyelle}  quand  & 
par  quels  auteurs  & imprimeurs.  11.  112. 
n.  1. 

Ioniens  : au  défaut  de  papier  d’Egyp- 
te , ils  fe  fervirent  de  peaux  de  chevre  & 
de  mouton.  I.  477. 

Jacques  Vil.  Roi  d’Angleterre,  mort 
au  château  de  S.  Germain-en-Laye,  & 
non  à S.  Germain-des  Prés  , comme  l’af- 
fure  Ru  Idiman  dans  là  Table  chronolo- 
gique des  Rois  d’Ecofte.  IV.  66 1.  n.  ). 
eqf.  t. 

Janus  (Jean-Guillaume)  prétend  con- 
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laire  de  S.  Hugue.  ibidem.  499. 

Hugue  d’Amiens , Archevêque  de 
Rouen  t fes  chattes , tantôt  datées  & tan- 
tôt fans  date  : fon  fceau  tient  lieu  de  da- 
tes, de  témoins  & de  fignatures.  V.  548. 
n.  1.  fa  charte  pour  b.  Martin  de  Pon- 
toife , munie  de  trois  rangs  de  fignatures. 

V.  i6o. 

HuiJJiers,  apellés  faiones  &C  apparito- 
res.  IV.  55  <».  n.  1. 

Humbald,  Evêque  de  Limoges , frapé 
d’anathême  par  le  Pape  Urbain  n.  pour 
avoir  fabriqué  deux  bulles.  VI.  1 6}. 

Humbert  il.  Dauphin  de  Viennois, 
annoblit  en  1 3 4 6.  la  famille  d’un  Char- 
treux. IV.  272.  n.  1.  Ce  Prince  ordonna 
qu’on  commençât  fon  nom  par  un  Y.  6e 
qu’on  écrivît  Ymbertus , au  lieu  de  Hum- 
bertus.  ibid.  505. 

Huns  s leurs  alphabets,  de  droite  i 
gauche.  1.  7 ‘4- 

I.  ; ; 

cilier  le  P.  Mabillon  avec  les  auteurs  qui 
ont  foutenu  que  la  date  de  l'Incarnation 
ne  fut  introduite  dans  les  bulles , que  pat 
Eugene  iv.  au  xv*.  fiècle.  V.  308.  n.  s. 

Jean  de  la  Haye  : on  a publié  fous, 
fon  nom  des  chattes  fauffes , cjui  n’ont 
point  été  tirées  des  archives  ecléfiafti- 
ques.  I.  156.  n.  30. 

Jean- <4 moine  Schentz , notaire  public , 
fabrique  une  bulle  fous  le  nom  de  Léon 
111. 1.  i<8.  * 

Jean  de  Bayeux,  Archevêque  de  Rouen, 
donne  â l’abbaye  de  S.  Denys  les  églifes 
de  cinq  paroilTes.  1.  376/  n.  Ce  Prélat 
mis  à morr  par  les  moines  de  S.  Ouen 
l’an  1073.  félon  Duchêne  dc  Padré  : ori- 
gine & réfutation  de  cetre  fable.  IV.  45  3. 
n.  1.  454.  Jean  , Archevêque  de  Rouen , 
confirme  une  donation  de  Géofroi , Duc 
d’Anjou,  par  une  charte,  & il  veut  que 
cette  charte  de  confirmation  foit  envoyée 
au  S.  Siège  apoftolique , pour  être  nyfe 
fur  l’autel  de, S.  Pierre,  & gardée  dans 
les  archives  de  l’églife  romaine.  V.  5 17. 
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Jean  fins  terre  renouvelle , par  un 
diplôme  (celle  en  or,  fade  par  lequel  il 
avoit  fournis  au  Pape  l’Angleterré  & l'Ir- 
lande. IV.  ai. 

Jean  le  Roux , Duc  de  Bretagne , quitte 
les  armes  de  Dreux  & prend  les  hermi- 
nes. IV.  j8o. 

Jean  /.fils  de  Louis  Hutin  & die  la 
Reine  Clémence  : on  ne  le  met  poinc-  au 
nombre  des  Rois  de  France,  quoiqu’il 
en  porte  le  titre  dans  quelques  pièces  du 
Trefbr  des  chartes.  V.  44. 

Jean , Duc  de  Normandie , eut  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Pairs  laïques  au  lit 
dejuftice,  tenu  contre  Roberr,  Comte 
d'Artois.  III.  45-5.  ■ 1 • . - ! 

Jean  //.  Roi  de  France  : formules  irii- 
riales  de  fes  diplômes  : n’étant  encore  que 
Duc  de  Normandie,  il  porta  le  titre  de 
Lieutenant  dwRoi  de  France.  VI.  45.  4'î. 
Commencement  de  fon  régné  ■:  dates  & 
formules  finales  de  fes  lettres  , quelque- 
fois datées  d'un  lieu  où  il  n’étoit  pas.  VI. 
64.  & fuiv. 

Jean , Roi  latin  x'.  de  Jérufalem  : for- 
mule initiale  de  fes  diplômes.  VI.  7. 

Jean  v.  Pape  : fa  bulle  pour  l’abbaye 
de  S.  Benigne  de  Dijon.  V.  148.  149. 
Caradères  des  bulles  de  ce  Pape  : celle 

Sar  laquelle  il  confirma*  à l’églife  de 
aint-Martin  de  Tours,  le  privilège  d’a- 
voir un  Evêque  : fceau  du  même  Pontife 
romain.  V.  10 6. 107.  ' . 

Jean  vu.  Dates  d’une  bulle  de  ce 
Pape.  V.  154. 

Jean  vin.  Formules,  dates,  ftyle  & 
imprécations  de  fes  bulles.  V.  188.6*^ 
Jean  x.  Sufcription  de  la  bulle  de  ce. 
Papeadreflce  à fon  cher  fils  Raoul,  Roi 
de  France.  V.  196. 

Jean  xi.  La  double  formule  des  dates 
fe  maintient  dans  les  bulles  de  ce  Pape. 

V.  196. 

Jean  xii.  eft  un  des  premiers  Papes 
qui  ait  changé  fon  nom  : il  rétablit  dans 
fes  bulles  la  date  des  années  des  Empe- 
reuPs.  V.  199.  n.  1.  ioor  , '.  ■ 

Jean  xiii.  Bulles  de  ce  Pape  : varia- 
tion dans  fes  formules-:  defeription  du 
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{irivilège  qu’il  acorda  à l’abbefTe  de  Qued- 
inbourg.  V.  100.  101:  loi.  10 f. 

Jean  xiv.  Sufcription  des  bulles  de 
ce  Pontife  : il  date  de  l’indidion  com- 
mencée au  mois  de  Janvier  : la  date  de 
fon  pontificat  prend  la  place  de  celle  de 
l'empire.  V.  104. 

Jean  xr.  Formules  & ftyle  des  bulles 
de  ce  Pape  : il  réconcilie  le  Roi  d’Angle- 
terre avoc  Richard  i.  Duc  de  Normandie  : 
il  canonife  S.  Udalric  en  99$.  par  une 
bulle  datée  de  fon  pontificat , & de  l’an- 
née de  l’Incarnation , & fouferite  par  un 
nombre  d'Evêques  & de  Cardinaux.  V. 
104.  105.  n.  106. 

Jean  xvni.  ee  Pape  fe  contente  des 
titres  que  prenoient  les  Evêques  de  fon 
teins  : il  impofe  des  peines  pécuniaires  , 
& donne  des  malédictions  dans  fes  bulles. 
V.  aij.  114.  . 

Jean  xix.  Pape , apeüé  Jean  xx.  fes 
bulles  ; les  unes  commencent  par  le  mo- 
nogramme de  J.  C.  les  autres  par  l’invo- 
cation de  la  Trinité  : nombre  ordinal  de 
fon  nom  : il  traite. les  Evêques  de  fils,  & 
les  Patriarches  de  frères  : fingularirés  fur 
fes  chanceliers.  V.  117.  n.  t.  i.zi8.  &f. 

Jean  xx.  dit  xxi.  prend  pour  devife  : 
Dirige , Domine , Deus  meus,  in  confpeclu 
luo  viam  meam  : il  emploie  ce  falut  : Sa- 
lutem  <5-  tternam  benediclionem.  V.  196. 
n.  1. 

Jean  XXII.  caractères  de  fes  bulles: 
fa  devife  : il  inftitua  les  abréviareurs  en 
titre  d’ofice;  il  introduifit  un  nouveau 
droit  fur  les  bénéfices , connu  fous  le  nom 
d’annates,  & fit  publier  une  excommu- 
nication contre  ceux  qui  avoient  pillé  les 
tréfors  de  l’églife  de  Péroufe.  V.  J04. 

Jean , Cardinal  diacre , du  titre  de  Sain- 
te-Marie in  Cxsfmedin,  eft  le  dernier 
chancelier  de  l’eglife  romaine.  V.  187. 

Jean  de  Rouen  , moine  de  l’abbaye  de 
S.  üuen  , fait  les  fondions  de  notaire  au 
concile  tenu  à Reims  l’an  1 1 1 9.  V.  5 5 <?. 

Jean  Petit  : condamnation  de  fa  doc- 
trine meurtrière.  VI.  47.  n.  48. 

Jean  ( S.  ) l’Evangclifte  , punir  l’inr- 
pofteur  qui  avoit  compofé  une  faullc 
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relation  "des  voyages  de  S.  Paul.  VI.  1 1 j. 

Jeun  Dainafcène  : lettres  fupofées  à ce 
Paint.  Vl.  141.  143.  n.  1. 

Jeun  , Evêque  de  Liège  i fes  ftatuts  fy- 
nodaux  contre  les  faulfaires  : ordre  à tous 
les  Prêtres  8c  Doyens  d'en  faire  la  rocher, 
cke.  VI.  183.  184.  ^ 

Jeun  Auberi , Dominicain , condamné 
à une  prifon  perpétuelle  comme  fauftaire. 
VI.  189.  n.  z. 

Jean  d'Ëvreux  , coupable  du  crime  de 
faux  dans  l'affaire  de  Robert , Comte 
d’Artois.  VI.  189. 

Jeanne  , Reine  de  Navarre  : les  hifto- 
riens  varient  fur  l’année  & le,  jour  de  fa 
mort  i.cette  Princelfe  vivoit  encore  en 
1307.  1.  469. 

Jeanne  d’Angleterre  garda  le  titre  de 
Reine  après  s’être  remariée  avec  Ray- 
mond vi.  Comte  de  Toloufe.  VI.  9./J.  1. 

Jeannette  Defquefnes , complice  de  la 
Demoifelle  Divion  dans  la  fabrication 
des  titres  de  Robert , Comte  d’Artois. V I. 
189.  n.  1. 

Jérôme  ( S . ) blâme  les  livres  énormes , 
où  la  pourpre,  l'or  & l’argent  font  pro- 
digués. 1.  543.  544.  Quelle  étoit  l’ecri- 
ture  onciale,  dont  il  parle  ? Cafley  a-t-il 
eu  raifon  de  nier  l'exiftence  de  cette  écri- 
ture? II.  5 10.  n.  1.  Texte  de  S.  Jérôme, 
tétabli  fur  les  meilleurs  mlf.  de  la  biblio- 
thèque vaticane.  11.  511.  Le  S.  docteur 
concilie  S.  Marc  avec  les  autres  Evangé- 
lilfes , fur  l’heure  où  hotre  Seigneur  fut 
crucifié.  III.  167.  Saint  Jérôme  fait  une 
rière , & parle  à la  fin  de  la  vie  de  S.  Paul 
ermite,  d'une  manière  qui  ne  permet 
pas  de  regarder  cette  vie  comme  un  jeu 
d'efprit  8c  d'imagination.  III.  109.  110. 
n.  1.  Saint  Jérôme  fe  plaint  de  ce  qu’on  le 
traitoit  de  fauftàire.  VI.  136.  , , 

Jérufalem  au.  rems  de  J.  C.  il  y avoit 
dans  cette  ville  un  collège,  où  l’on  apre- 
noit  le  latin , fi  l’on  en  croit  le  P.  Har- 
douin.  III.  18t. 

■Jè fuites  : ces  Pères  rendent  témoignage 
au  mérite  de  D.  Maillon  , & fe  déclarent 
pour  fa  Diplomatique.  1.  19.  & fuiv. 
Zèle  des  anciens  Jéfuites  pour  la  défenfe 
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des  chartes.  III.  Préface , petg.  xn. 

Jésus  Christus  : de  quelle  manière 
les  Grecs  & les  Latins  ont  écrit  ces  noms 
adorables.  111.  541.  n.  1. 

lhrCy  profeffeur  d’Upfal , prétend  mon- 
trer que  l'art  de  l’imprimerie  fut  exercé 
vers  le  iv«.  fiècle , Se.  que  les  Evangiles 
d’Ulphilas  doivent  palier  pour  un  livre 
imprimé.  IV.  Préf.  p.  iv.  & fuiv.  On 
prouve  que  la  découverte  de  M.  Ihre  eft 
nulle,  ibid.  p.  yi. 

Ill , ou  tlle , chez  les  anciens  marque 
le  nom  de  ceux  dont  ils  vouloient  par- 
ler, de  la  même  manière  qu’on  déligne 
dépuis  long-tems  par  une  N les  perfones 
dont  il  eft  queftion  , mais  qu'on  ne  fau- 
roit  nommer.  11.  133.  & fuiv.  V.  103. 
n.  1. 

Iliade  8c  l’odylTée  , écrites  en  lettres 
d’or  fur  un  inteftin  de  ferpent.  1.  445. 

Image  de  J.  C.  crucifié,  partagée  en 
deux  dans  une  charte  divifée,  contenant 
un  acord  fait  entre  l’Archevêque  de  Rouen 
8c  l’Abbé  de  S.  Denys,  en  France.  I.  375, 
& fuiv. 

Images , ou  lettres  hiftoriées  des  an- 
ciens manuferits  : Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  explique  en  détail  d quoi  fe  rapor- 
tent  plufieurs  de  celles  qui  décorent  les 
mlT.  grecs.  II.  1 17.  n.  1.  1 18.  & fuiv. 

Images  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul: 
quand  introduites  dans  les  bulles  ? IV* 
300.  301.».  1 . Pourquoi  l’image  de  faint 
Pierre  à gauche  & celle  de  S.  Paul  à droite 
fur  les  bulles  de  plomb  ? IV.  301.  n.  1* 
303.  n.  î.a. 

Immunité , manière  fingulière  de  I’acor- 
der.  IV.  64 6.  n.  1. 

Impofieur  des  plus  in  lignes , auteur  des 
Recherches  de  France  &•  de  la  GauU  aqui- 
t unique , faulfement  attribuées  au  fleur  de 
la  Haie.  VI.  zoi. 

Imprimeries  d’Italie  8c  de  la  haute  Al- 
lemagne, où  le  caraéfère  romain  fut  em- 
ployé. II.  53 z.  n.  z.  533.  L’imprimerie 
eft  un  fecret  que  Dieu  réfervoit  aux  na- 
tions qui  ont  détruit  l’empire  romain  8c 
à un  fiècle  d’ignorance.  II.  574.  n.  1. 

Imprécations  à la  fin  d’un  Pfeautier 
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de  Saint-Germain-des-Prés.  III.  451. 

Imprécations  dans  les  anciennes  inf- 
criptions.  III.  6 44.  & fuiv. 

Imprécations  rares,  mais  non  incon- 
nues fous  les  Rois  mérovingiens.  III. 
649.  n.  1. 

Imprécations  dans  les  a êtes  des  VI.  & 
vu',  fiècles.  IV.  C)6.  n.  1.  V.  3 38.  3 39. 
J99-  4°°* 

Imprécations  Ce  malédiétions  dans'  les 
bulles  : leur  antiquité  prouvée  contre  le 
P.  Garnier,  Jéfuite.  V.  109.  & fuiv. 

Imprécations  Ce  malédictions  dans  les 
privilèges  de  S.  Grégoire  le  Grand.  V. 
U).  & fuiv. 

Imprécations , malédiétions  Sc  anathè- 
mes fréquens  dans  les  bulles  des  Papes 
du  vne.  fiècle.  V.  136.  6-  fuiv.  404.  n. 
i‘  *•  4° J- 

I imprécations  terribles  & peines  pécu- 
niaires dans  les  chattes  du  vme.  fiècle.  V. 
441.  n.  1.  4. 

Imprécations , anathèmes  Ce  peines  pé- 
cuniaires dans  les  aétes  du  clergé  féculier 
Ce  régulier  du  ixe.  fiècle.  V.  456.  & fuiv. 

Imprécations  ; anathèmes  , malédic- 
tions , peines  pécuniaires , ordinaires 
dans  les  chartes  écléfiaftiques  du  xe.  fiè- 
ele.  V.  478.  & fuiv. 

Imprécations , malédiétions  Ce  amen- 
des dans  les  chartes  écléfiaitiques  du  xr. 
fiècle..  V.  511.6-  fuiv. 

Imprécations , anathèmes,  excommu- 
nications dans  les  chartes  écléfiaitiques  du 
xne.  fiècle.  V.  5 44.  6 fuiv. 

Imprécations  Ce  malédiétions  dans  les 
aétes  écléfiaftiques  du  xnie.  fiècle.  V. 
J7  6. 

Imprécations  Ce  malédiétions  rares  dans 
les  chartes  écléfiaftiques  du  xiv*.  fiècle. 
v.  59}. 

Imprécations  Ce  peines  pécuniaires  dans 
les  loix  , les  édits  & les  diplômes  des  an- 
ciens Romains.  V.  610. 

Imprécations , menaces  de  l’excom- 
munication , peines  corporelles  Ce  pé- 
cuniaires dans  les  diplômes  des  Rois  du 
vie.  fiècle,  V.  6 53. 

Imprécations  Ce  peines  pécuniaires  em- 
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ployées  dans  les  aétes  des  particuliers  laï- 
ques au  vic.  fiècle.  V.  660.  n.  1. 1.  3. 

Imprécations  Ce  peines  pécuniaires  dans 
les  diplômes  donnés  au  vu-,  fiècle  par  les 
Rois  de  France,  d'Efpagne  Ce  d'Angle- 
terre. V.  664.  6-  fuiv. 

. Imprécations  Ce  amendes  dans  les  char- 
tes privées  des  laïques  au  vu',  fiècle.  V. 
6 73.  & fuiv.  ■ ■ ' 

Imprécations  Ce  amendes  dans  les  di- 
plômes de'Charlemagne.  V.  688.  689. 

Imprécations  Ce  amendes  dans  les  char- 
tes privées  des  laïques  au  vine.  fiècle.  V.‘ 
69 5.  696. 

• Imprécations  Ce  peines  pécuniaires  Ce 
corporelles  dans  les  diplômes  de*  Em- 
pereurs & des  Rois  du  ix".  fiècle.  V.  709. 

710. 

Imprécations,  peines  pécuniaires , fym- 
boles  d'invefticure  dans  les  chartes  pri- 
vées des  laïques  au  ix-.  fiècle.  V.  719. 

Imprécations  Ce  anathèmes  dans  les  di- 
plômes des  Empereurs,  des  Rois  & des 
Princes  du  x'.  fiècle.  V.  739.  & fuiv. 

Imprécations  Ce  peines  fpirituelles  Ce 
temporelles  dans  les  chartes  privées  des 
laïques  au  xf.  fiècle.  V.  75  3. 

Imprécations,  anathèmes , malédiétions 
Ce  peines  pécuniaires  dans  les  diplômes 
des  Rois  de  France  , de  leurs  grands  vaf- 
faux  , des  Empereurs  Ce  des  autres  fouve- 
rains  du  xie.  fiècle.  V.  7 66.  & fluv. 

Imprécations , excommunications  Ce 
peines  pécuniaires  dans  les  chartes  pri- 
vées des  laïques  du  xie.  fiècle.  V . 794. 
795- 

Imprécations , anathèmes  Ce  amendes 
dans  les  diplômes  des  fouverains  du  xiie. 
fiècle.  V.  816.  & fuiv. 

Imprécations,  anathèmes  Ce  peines  pé- 
cuniaires dans  les  chartes  privées  des 
laïques  dû  xu*.  fiècle.  V.  843. 

Imprécations  Ce  peines  pécuniaires 
dans  les  diplômes  des  iouverains  du  XIIIe. 
fiècle.  VI.  14.. 1 5. 

Imprécations  , malédiétions  Ce  amen- 
des dans  les  chartes  desJeigneurs  laïques 
au  xiip  fiècle.  VI.  36. 

Incarnation.  Voyez  Date. 

Inchadc  , 
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Inchade , Evêque  de  Paris , ayant  perdu 
la  vue  , fe  conrentoic  de  tracer  une  croix 
au  lieu  de  fa  foufcripcion.  IV.  7 5 9.V.  4 68. 

lndiciion  : fon  origine  : manière  de  la 
trouver  ; quand  cette  forte  de  date  a eu 
Cours  : fes  dilérentes  -époques.  IV.  <>74. 
n.  $75. 

lndiciion  conftantinienne  ou  impéria- 
le; quand  adoptée  par  les  Rois  de  Fran- 
ce , & enfuitc  par  les  Empereurs  d’Alle- 
magne : commence-t-elle  toujours  au  14. 
de  feptembre  : partage  des  favans.  lVw 
676.  / ».  & furv.  .1 

Indiclions  fingulières  dont  les  révolu- 
tions font  fuputces  collcéli vement , com- 
me celles  des  anciennes  Olympiades.  IV. 
$79. 

lndiciion  , rarement  admife  dans  l’hif- 
toire  , Si  prefque  jamais  dans  les  diplô- 
mes des  Rois  avant  Charlemagne.  IV. 
680. 68 1 . Trois  indiélions célèbres:  leurs 
divers  commencemens  dans  l’année  ; 
quand  en  ufage.  IV.  676.  Doit-on  foup- 
çonner  de  faux  les  diplômes  où  l’in  dic- 
tion ne  convient  point  avec  les  années 
de  J.  C?  IV . <58z.  n.  1.  Tems  Si  pays  où 
l’indiction  fut  en  ufage.  IV.  579.  n.  i. 
La  pontificale  ou  romaine  ; quand  admi- 
fe dans  les  bulles  des  Papes.  IV.  6S 1. 

lndiciion  d Antioche , qui  fe  compte 
de  la  nouvelle  lune  du  mois  de  mai.  IV. 
678,  67g. 

lndiciion  négligée  pour  toujours  par 
les  Rois  de  France  vers  le  milieu  du  xn°; 
fiècle.  IV.  681. 

lndiciion  romaine  ou  pontificale  en 
ufage  fous  les  Empereurs  carlovingiens. 
IV.  676.  n.  1.  Les  indiétions  ont-elles 
toujours  commencé  aux  calendes  de  fep- 
tembre dans  tous  l'es  diplômes  ce  Char- 
lemagne, de  Louis  le  Débonnaire  & de 
leurs  enfans  ? iV.  676.  n.  1 . 

Indiclions  fautives  dans  des  aétes  très- 
fincères.  IV.  681.  n.  1. 

lndiciion  : fon  commencement  dans 
les  lettres  des  Papes  du  v . tiède.  S.  Gré- 
goire n’eft  pas  le  prenner  qui  s’én  foit 
lervi , comme  l'allure  Doni  Ceiilier.  V. 
106.  n.  1. 

Tome  VI. 
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lndiciion  commencée  1 Romele  14-  fep- 
tembre au  vn*.  fièdefous  le  pontificat  de 
Léon  fécond.  V.  154.  Comptée  à Rome 
du  1.  feptembre  au  ixc.  fiède.V.  185.  Va- 
riation dans  l’ufage  de  la  commencer  en 
Janvier  Si  en  Septembreau  ixe.  fiècle  dans 
les  bulles.  V.  190.  n.  1 . Souvent  prife  du 
1.  janvier  dans  les  bulles  du  xc.  fiècle. 
V.  195.  199. 

lndiciion  romaine  Si  conftantinopoli- 
raine , indiféremment  employée  dans  les 
bulles  d’Urbain  n.  V.  146. 

lndiciion  commencée  à Piques  dans  Ici 
bulles  d’innocent  11.  Pape.  V.  166.  n.  3. 
167. 

lndiciion  ajourée  aux  dates  des  petites 
bulles  par  Grégoire  vm.  Si  retranchée 
par  Clément  in.  V.  178. 

lndiciion  fautive  confiante  dans  toutes 
les  bulles  folemnelles  données  par  Innoa 
cent  m.  pendant  l’année  1107.  Procès 
perdus  en  conlequence.  V.  z88. 

lndiciion , qui  en  France  , à Milan  Si 
quelquefois  en  Sicile , fe  prenoit  du  pre- 
mier feptembre  , fe  comptoir  dans  l’Ita- 
lie 8c  dans  la  Provence  du  premier  jan- 
vier fuivant.  V;  z88.  n.  1.  S.  Athanale 
eft  le  premier  auteur  éclciîaftiquc  qui  ait 
employé  la  date  de  l'indiétion.  V.  335; 
n.  1.  J5<?.  Son  origine  Si  fes  divers  com- 
mencemens. ibid.  618.  n.  1. 

Indiclions  fouvent  fautives , ou  du 
moins  fort  embarrafTantes  dans  les  an- 
ciens monumens.  V.  567.  368. 

lndiciion  commencée  le  premier  Si  le 
z 4.  feptembre  en  France  au  vx . fiècle. 
V.  390. 

lndiciion  conftantinienne  , ou  du  Z4. 
de  feptembre  dans  les  aéles  éclcfiaftiqucs 
du  ix\  fiècle.  V.  460. 

Indiclions  commencées  du  t.  du  14I 
de  feptembre  Si  du  1 . janvier  au  vi\  fiè- 
cle. V.  5 16.  5 Z7.  ' f " 

lndiciion  conftantinienne  fuivie  en 
France,  en  Allemagne  & en  Angleterre 
au  xivc.  fiècle  : la  romaine  fuivie  dans  le 
Dauphiné.  V.  5^9. 

Inliclion  très-rare  dans  les  diplômes 
des  Rois  mérovingiens , quoiqu’elle  pâ- 
li hh  h 
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roilïc  dans  les  conciles  Si  les  infcriptions 
lapidaires  du  vi*.  (iècle.  V.  657.  n.  1.  3. 

Indiclton  Si  année  de  l’Incarnation  dans 
les  diplômes  royaux  d’Angleterre  au  vne, 
(iècle.  V.  671.  671. 

Indiclions  grecque  Si  romaine  en  ufage 
dans  les  diplômes  royaux  & impériaux 
du  ixe.  (iècle.  V.  716. 

Indiculus , indiculum , terme  dont  l’ac- 
ception eft  d’une  grande  étendue.  1.  270. 
& fuiv. 

Indiens  n’avoîent  nulle  connoilTance 
de  l’écriture , quoiqu’ils  euffent  des  loix. 
III.  22. 

Infaillibilité  du  Pape,  méconnue  à Ro- 
me fur  le  déclin  du  xive.  fiècle.V.  306-/1.1. 

Ingelrum  , précepteur  de  Philippe  I. 
Roi  de  France.  V.  774. 

Ingentius , greffier  Si  décurion , fabri- 
cateur  d’une  rauffe  lettre.  VI.  124. 

Ingulfe  : erreur  de  M.  Lancelot  fur  cet 
Abbé  de  Croyland.  I.  337.  n.  Il  eft  juf- 
lifié  contre  Hickes  du  crime  de  fauffaire , 
& de  corrupteur  de  chartes.  I.  36 2.  565. 
Plaintes  d’ingulfe,  contre  les  Normans, 
de  ce  qu’ils  avoient  fubftitué  les  fceaux 
& les  témoins  aux  croix  d’or  des  chartes. 
I.  550.  551.  Il  fait  confirmer  fes  poiTef- 
fions , & produit  des  chartes  écrites  en 
caractères  faxons  Si  françois.  III.  334. 
71.  1.  Cet  auteur  mal  entendu  par  D.  Ri- 
vet & M.  du  Cange.  IV.  j 12. 5 1 3.  n.  1.  2. 

Innocent  il.  Fin  du  titre  de  bibliothé- 
caire dans  fes  bulles  : formules  hétéro- 
clites : il  commence  l’indiétion  à Pâques , 
ou  au  25.  de  Mars  : les  années  de  fon 
pontificat  font  comptées  du  jour  de  fon 
cleCtion.  V.  265.  2 66.  n.  1.  2.  3.  267. 
a.68.  Ce  Pape  donne  â Roger , Prince 
Normand  l’inveftiture  du  royaume  de  Si- 
cile par  l’étcndart , Si  renouvelle  les  ri- 
tres  de  Féglifc  de  Magdebourg  à la  prière 
de  S.  Norbert.  V.  268. 

Innocent  111.  décide  qu’on  ne  doit  pas 
révoquer  en  doute  une  bulle , à caufe  de 
la  rature  de  quelques  lettres.  IV.  460. 
7t.  4.  Il  interdit  aux  Prêtres , aux  Diacres 
& aux  fou-sDiacres  l’ofice  de  tabellion. 
y.  6 y Bulles  de  ce  Pape  : il  en  eft  peu 
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de  confiftoriales  : il  acorde  aux  derm- 
fceaux  la  même  autorité  qu’avoient  les 
fceaux  parfaits  : fes  dataires  & fes  dates. 
V.  185.  & fuiv.  Son  zèle  Si  fa  vigilance 
à réprimer  les  fabricateurs  de  faulles  bul- 
les. VI.  168.  n.  1.  2.  169.  &■  fuiv.  Il 
découvre  les  artifices  par  lefquels  un  cha- 
noine de  Huefca  avoit  obtenu  une  bulle 
pour  rentrer  dans  un  bénéfice,  ibid.  1 70. 
171.'  11  prononce  la  vacance  de  plein  droit 
des  bénéfices  des  clercs  qui  ont  falfifié 
les  lettres  apoftoliques  ; mais  nos  ordon- 
nances veulent  que  cette  peine  foit  pro- 
noncée par  un  jugement.  VI.  177.  n.  1. 
11  juftifie  les  perlonnes  Si  les  pièces  acu- 
fées  de  faux  fur  des  motifs  fpécieux , mais 
infufifans.  VI.  245.  & fuiv.  La  vie  d’in- 
nocent ni.  n’a  pas  été  écrite  par  un  au- 
teur contemporain.  VI.  259.  & fuiv.  Cet 
aureur,  peu  digne  de  foi,  n’entend  pas 
la  décrétale  Inter  diledos , où  il  l’entend 
autrement  que  les  canoniftes  : analyfe  de 
cette  décrétale , par  D.  Mabillon.  VI. 
262.  263.  264.  265.266.  267. 

Innocent  iv.  fa  devife  : bulle  originale 
de  ce  Pape  dans  les  archives  de  S.  üuen 
de  Rouen  : fa  defeription  : Innocent  fe 
déchargeoit  fur  fes  fecrétaires  du  foin  de 
ligner  (es  bulles  en  forme  de  privilèges,: 
il  donna  à fon  nonce  en  Angleterre  plu- 
fieurs  bulles  , fcellées  en  blanc,  pour  les 
remplircommeillui  plairoit.V.  291 .292. 
293.  Mefures  que  prit  ce  Pape  à l’ocafion 
de  la  fraéture  de  fon  fceau , depeur  que  les 
fauflaires  n’en  prilfent  prétexte  de  forger 
des  bulles .VI.  181.  Son  zèle  & fa  févériré, 
tant  contre  ceux  qui  fnbriquent  de  fauffes 
bulles , que  contre  ceux  qui  méchamment 
en  attaquent  de  véritables.  VI.  248. 

Innocent  v.  prend  pour  devife  : Oculi 
met  ftntper  ad  Dominum.  V.  196. 

Innocent  VI.  fa  devife  : noms  écrits  fur 
le  repli  de  fes  bulles  : fon  fceau  attaché 
avec  une  cordelette  de  chanvre.  V.  306. 

Innocent  vin.  fa  devife  : fous  fon  pon- 
tificat parut  un  nouveau  genre  de  confti- 
tutions  fous  le  titre  de  '•lotus  prortii.  V. 
318.  formules  Si  (îngularités  de  fes  bulles. 
ibid.  320. 
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Innocent  IX.  ne  fut  Pape  que  pendant 
deux  mois  : il  renouvella  l'ancien  ufage 
des  Papes,  d’écrire  à tous  les  Evêques  aufli- 
lôc  apres  leur  promotion  au  louverain 
pontificat.  V.  519.  n.  1 . 

Innocent  X.  fa  devife  : légende  de  faine 
Pierre , placée  non  â côté  , mais  au  def- 
fus  de  celle  de  S.  Paul.  V.  331.33a. 

Innocent  xi.  fa  devife.  V.  331. 

Innocent  xu.  rétablit  dans  fes  bulles 
le  calcul  qui  fixe  le  commencement  de 
l’année  aux  calendes  de  Janvier  , en  quoi 
il  fût  fuivi  par  Clémenc  xi.  V.  331. 

Innocent  xm.  fa  devife.  V.  331. 

Infcriptions  r uniques  : ufage  des  peu- 
plesdu  Nord  de  les  graverfur  les  pierres  6c 
les  rochers.  1. 45 1.605  ■ Les  phis  anciennes 
infcriptions  de  la  Grece  , femblables , 
pour  la  plupart , aux  caraélères  ioniques  , 
ou  cadméens , félon  Hérodote.  1.  585. 

Infcription  grecque  en  écriture  bouf- 
trophédone  , la  plus  ancienne  qu’on  con- 
noifle  , rendue  en  caractères  communs  ; 
fon  fujet,  fon  interprétation  & modèle 
de  fon  écriture.  1. 6 1 5 . & fuiv.  11. 696.  Rè- 

Î'ies  à obferver  dans  la  leéture  6c  fur  les 
ettres  des  infcriptions  grecques  boultro-  * 
phédoncs.  I.  <5n.  & fuiv.  Infcriptions  de 
cette  efpèce , du  fécond  & du  troifième 
âge.  I.  616.  & fuiv. 

Infcription  de  Sigée , en  écriture  bouf- 
trophédone  , commençant  de  gauche  â 
droite  : forme  de  fes  leteres  : fâ  traduc- 
tion. I.  6 19.  6’  fuiv. 

Infcription  bouftrophédone , du  milieu 
du  vc.  nècle,  avant  J.  C.  fon  ftyle  & 
la  forme  de  fes  lettres , commentée  par 
M.  Bimard.  I.  6 3 1.  n.  9.  10.  1 1.  1 1. 

Infcriptions  boultrophédones  de  vu.  à 
vm.  fiècles  avant  J.  C.  allant  de  gauche 
à droite  : leurs  explications.  1. 6\  1 . n.  1 3. 
14.  15.  16. 

Infcription  trouvée  dans  l’ifle  de  De- 
los  : fon  antiquité  & fon  explication.  I. 

6 il.  tSj).  n.  17.  Ages  de  celles  qui  font 
gravées  fur  les  colonnes  d’Hercule  l’Athé- 
nien  : fentimens  des  favans  fur  les  lettres 
dont  elles  font  formées  : leur  explica- 
tion. ibid.  634.  n.  19.  63  J,  n.  n.  n. 
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Infcription  runique , gravée  fur  un  ro- 
cher. I.  63  6.  6 37. 

Infcriptions , moitié  grecques , moitié 
latines  3 ou  grecques  , écrites  en  lettres 
latines  ; ou  latines  , écrites  en  grec.  I. 
646.  n.  10. 

Infcription  de  Gordien , repréfentée 
6c  expliquée.  I.  704.  705. 

Infcription  tyrienne  expliquée.  I.  tîjtf. 
n.  & fuiv. 

Infcriptions  fur  la  cuifTe  des  flatues.  11. 
91.  n.  1. 

Infcription  dificile  à lire  6c  â expliquer, 

Fubliée  par  D.  Martenne  : on  en  donne 
explication.  11.  97.  n.  3. 

Infcription  écrite  in  papavere , trouvée 
dans  le  tombeau  de  S.  Florentin.  11.  97. 
98.  n. 

Infcriptions  faulfes  publiées  pour  vé- 
ritables par  de  fameux  antiquaires.  II. 
374.  n.  1.  Infcriptions  les  plus  anciennes 
d’Italie,  ibid.  515.  & fuiv. 

Infcriptions  : utilités  qu’on  peut  tirer 
de  leurs  lettres  6c  de  leurs  écritures  conv 
parées.  11.  335.  53 6.n.  i.i.  5.  La  con- 
noilTance  de  leur  âge  mene  à celle  de  l’âge 
des  diplômes  6c  des  m(T.  par  la  compa- 
raifon  des  écritures,  ibid.  407.  408. 

Infcription  trouvée  dans  l’églife  de 
S.  Pierre  de  Provins,  fur  le  vu  de  la- 
quelle Antoine  de  la  Porte  fut  déclaré 
gentilhomme  de  race.  II.  5 ?(>.«.  1. 

Infcription  du  tombeau  de  Philippe-, 
fils  du  Roi  Louis  le  Gros.  II.  53 6.  n.  3. 

Infcription  faite  en  l’honneur  de  Lu- 
cius Scipion  , environ  a 5 9.  ans  avant 
J.  C.  Son  explication.  II.  545.  n.  1. 

Infcription  barbare  du  ixc.  fiècle , qui 
fait  partie  du  Dyptique  facré  6c  profa- 
ne d’Odelric,  Abbé  de  Rambona.il.  5 49. 

Infcription  peinte  fur  un  morceau  de 
verre, au  haut  & au  côté  de  laquelle  on  voit 
le  mot  de  poilTon  en  grec.  II.  5 5 1 . 5 3 1.  n. 

Infcription  que  la  ville  de  Narbonne 
fit  mettre  au  bas  de  la  fiatue  de  Marc- 
Aurele.  II.  563. 

Infcription  de  l’an  44  3 , de  J.  C.  où  l’on 
voit  que  S.  Ruftique  conftruilît  l’églifp 
de  Narbonne.  11.  $64. 

H h h h ij 
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• Infcription  lîngulière  écrite  en  lettres 
longues  Sc  plus  hautes  les  unes  que  les 
autres  fur  le  Dyptique  de  Stilicon  , maî- 
tre de  la  milice  fous  le  grand  Théodofe. 

II.  565- 

Infcription  contenant  les  loix  établies 
à Narbonne,  pour  le  culte  de  la  divi- 
nité d’Augufte.  II.  5^5- 

Infcription  du  maufolée  de  Munatius 
Plancus,  intérelîante  pour  l’hiftoire  des 
Gaules.  II.  j 66. 

Infcription  gravée  fur  le  maufolée  des 
Plautiens , bâti  en  forme  de  grande  tour. 
II.  567. 

Infcription  d’un  des  bas-reliefs  rrouvés 
à Notre-Dame  de  Paris  en  1711.  Diver- 
fes  explications  de  ce  monument  ; on  en 
propofe  une  nouvelle.  11.  571.  n.  1. 
J7*- 

Infcription  tnife  fur  la  pierre  qui  cou- 
vroit  le  tombeau  de  Robert,  fils  de  Ri- 
chard 1.  Duc  de  Normandie.  II.  571. 

Infcription  lapidaire  du  cabinet  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres.  II.  576. 

Infcriptions  anciennes  pleines  de  folê- 
-cifmes.  II.  581.  , 

Infcription  fépulcrale , dont  les  fylla- 
bes  font  diftinguées  par  trois  triangles. 
II.  584. 

Infcription  de  l’Empereur  Albin , pro- 
te&eur  des  Gaules.  II.  5 85. 

Infcription  datée  de  l’ère  d’Efpagne 
«30.  & du  régné  de  Reccarede.  II.  588. 

Infcription  gravée  fur  un  marbre , & 
'découverte  à Lyon  en  1714.  11.  590. 

Infcription  peinte  fur  une  amphore , 
deftinée  à mettre  des  liqueurs.  11.  591. 
n.  1. 

Infcription  fépulcrale  de  Tibérius 
Claudius  Tibcrinus  , pocte  romain.  II. 
59î‘ 

Infcription  gravée  au  haut  du  maufo- 
lée de  Junius  Baflus , préfet  de  Rome. 

11.  593- 

Infcription  d’un  bas-relief,  où  l’on 
voit  un  point  en  forme  de  coeur.  II.  594. 

Infcription  fépulcrale  en  l'honneur  de 
Marcus  Vallius  Qui  rus , fait  Chevalier 
romain  par  l’Empereur  Antonin.  II.  595. 
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Infcription  fur  un  tombeau  en  forme 
d’arcade , où  J.  C.  eft  repréfenté  fous  la 
figure  du  bon  Pafteur.  II.  595.  n : z. 

Infcription  gravée  fur  un  autel  de  mar- 
bre blanc  , que  la  ville  de  Narbonne  éri- 
gea I la  divinité  d'Augufte.  II.  597. 

Infcription  gravée  fur  une  porte  à 
demi  ruinée  de  la  ville  d’Ephefe  ; on  en 
donne  l’explication.  II.  J98.JJ.  z. 

Infcription  fépulcrale  en  l'honneur  de 
Titus  Ælius , afranchi  d’Augufte , & 
garde  des  livres  facerdotaux  , où  éroient 
renfermés  les  myftères  abominables  du 
paganifme.  II.  600.  n.  1. 

Infcriptions  du  tombeau  de  Chilpéric , 
découvert  dans  le  préau  du  cloître  de  l'ab- 
baye de  S.  Getmain-des-Prés.  II.  601. 
■601. 

Infcription  trouvée  dans  la  chalfe  de 
fainte  Thcclc.  II.  601.  n.  1. 

Infcription  fépulcrale  de  Theudis  , Roi 
des  Wiiigoths,  datée  de  L’iudiétion  & 
du  régné  de  ce  Prince,  en  l’année  5 41. 
II.  £04. 

Infcriptions  de  deux  reliquaires  con- 
fervés  dans  l’églife  cathédrale  de  Cler- 
mont en  Auvergne.  II.  606.  n.  1.  z. 

Infcription  d’une  bulle  de  plomb  de 
Roger.,  premier  Roi  de  Sicile.  II.  609. 

Infcription  fépulcrale  : le  ftyle,  le  mo- 
nogramme de  J.  C.  & la  croix  entre 
deux  colombes , montrent  qu’elle  eft 
chrétienne.  II.  610. 

Infcription  lapidaire  où  S.  Pierre  oen- 
pe  le  premier  rang  , & S.  Paul  le  fécond  , 
contre  l'ufage  des  bulles  de  plomb  des 
Papes.  II.  6 to. 

Infcription  de  la  fameufe  lampe  anti- 
que du  cabinet  du  grand- Duc  de  Tofca- 
ne.  II.  611. 

Infcription  du  monument  élevé  fur  le 
pont  de  la  Charente.  (I.  61 1 . 

Infcription  du  tombeau  de  fainte  Co- 
lombe , vierge.  II.  61 1.  611.  n.  1. 

In/crirtion  du  vu*,  fiècle , dans  le 
meme  ftyle  que  les  diplômes  de  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois.  II.  61  z.  n.  i. 

Infcription  fépulcrale  d’un  goût  fmgu- 
lier.  11.  61  j.  614. 
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Infcription  du  tombeau  de  Chilpéric, 
inhumé  dans  la  bafilique  de  S.  Germain* 
des-Prés.  IL  614. 

Infcription  dano-faxone  , gravée  fur  la 
circonférence  d'un  bouclier  d’argent.  11. 
614.  n.  1. 61 5. 

Infcription  fingulicre , gravée  fur  un 
des  piliers  de  la  grande  porte  de  l’ancien- 
ne rglife  cathédrale  d’Orléans.  II.  61t. 

Infcription  fépulcrale  du  cimetière  de 
S.  Severin-lès-Bordeaux,  mal  expliquée 
par  M.  Baudelor.  11.  6 ij.  62 4.  «.  1. 

Infcription  en  écriture  curfive,  publiée 
par  D.  Mabillon  &*M.  Buonaruori.  II. 
62 4.  625.  n.  1. 

Infcription  peinte  fur  une  amphore  de 
cinq  paimes  romaines  de  hauc.  II.  616. 
n.  1. 

Infcription  d’un  marbre  de  Péfaro  ; 
c’eft  peut  erre  le  feul  monument  où  l’on 
trouve  les  noms  des  confuls  Arcade  & 
Rufin  enfemble.  II.  6j6.  6$ 7. 

Infcription  d’un  tombeau  de  pierre , 
trouvé  à S.  Sulpice  de  Paris.  II.  6} 9.  h.  1 . 

Infcription  efpagnole , datée  de  la  qua- 
trième année  du  régné  d’Egica.  II.  640. 

Infcription,  publiée  parmi  lesmatbres 
de  Péfaro , où  l’efpérance  de  la  réfurrec- 
tion  des  corps  elt  marquée.  II.  641. 

Infcription  du  rems  de  Luirprand , Roi 
des  Lombards.  II.  6 4Î.  n.  1. 

Infcription  de  Poitiers^  lue  cliverfe- 
menr  par  les  favans.  II.  646,  647.  n.  1. 
648.  Autre  infcription  , gravée  lur  la  clé 
de  la  voûte  de  l’églife  cathédrale  de  Poi- 
tiers , mal  lue  par  Befii.  ibid. 

Infcription  qu’on  voit  dans  l’églife  de 
Trouillas,  fur  le  canal  de  Languedoc: 
elle  prouve  que  Léovigilde  monta  fur  le 
trône  dès  l’an  $63.  II.  6 $0.  n.  6$  1. 

Infciptio  i fingulière  pour  le  ftyle  8c 
les  caractères.  II.  65 1. 

Infcription  découverte  auprès  de  l’ab- 
bave  de  S.  Acheul  d’Amiens.  II.  6 52. 

Infcription  fépulcrale  du  xL  fiède  , pu- 
bliée par  Aldretre.  il.  65  $.  n.  1. 

Infcription  du  vin",  fiècle,  qui  confta- 
te  la  donation  de  la  tare  de  Pulaifeau.  II. 
655. 


T I E R E S.  61  j 

Infcription  lapidaire  du  xi*,  fiècle , gra- 
vée fur  la  porte  de  la  ville  de  Blois.  IL  6 5 4. 

Infcription  de  Martos,  en  Efpagne.  II. 
6$}.  654. 

Infcription  d’un  reliquaire  de  la  cathé- 
drale de  Clermont.  II.  t>s$. 

Infcription  ; incrultée  dans  un  mur  du 
cloître  de  l’abbaye  de  S.  Germain  d’Au- 
xerre.  II.  65  6.  n.  1. 

Infcription  poétique , contenant  l’élo- 
ge d’un  moine  Evêque.  II.  657.  * 

Infcription  du  fceau  de  Rodolfe  tv.  Ar- 
chiduc d’Autriche.  11.  67}. 

Jnfcription  du  fceau  de  Ladifias  , Roi 
de  Hongrie , où  l’on  trouve  l’abrévia- 
tion &c.  & l’an  145t.  marqué  en  chifres 
arabes.  II.  677. 

Infcription  lapidaire,  dont  les  caraélè- 
res forment  une  croix.  II.  685.  n . 1.  686. 

Infcription  provençale,  répétée  quatre 
fois  dans  le  circle  intérieur  d’un  grand 
ballin  de  laiton.  H.  687.  n.  1. 

Infcriptions  antiques,  qui  renferment 
des  imprécations,  lli.  649.  & fuiv.  n. 

Infcription  trouvée  dans  une  chaire  de 
l’églife  de  S.  Merri  à Paris.  III.  654. 

Infcriptions  gravées  fur  les  cachets  8c 
les  fceaux  antiques.  IV.  65.  & fuiv. 

Infcriptions  fur  les  fceaux  de  la  troi- 
fième  race  de  nos  Rois , des  anciens  Ducs 
& Comtes  , & des  Empereurs  d’Alle- 
magne. IV.  70.  & fuiv. 

Infcription  en  vers  léonins , fur  le  fceau 
8c  le  contre- feel  de  Guillaume  le  conqué- 
rant. IV.  206.  207.  n.  1.  208.  n.  1. 

Infcriptions  qui  prouvent  l’ufage  des 
anathèmes  & des  malédictions  chez  les 
anciens  Chrétiens.  IV.  654.  n.  1. 

Infcrirtion , datée  de  l’àn  104.  de  l’c- 
glife  catholique.  V.  568. 

Infcription  que  le»bibIiothécaire  de 
l’abbaye  de  S.  Benolt-fur-Loire  tnetroit 
fur  le  cierge  pafcal.  V.  596.  n.  1. 

Infcription  en  faux  , non  - recevable 
quand  on  ne  raporte  point  de  plus  forte 
preuve  que  la  comparaifon  des  écritures 
par  experts.  II.  44$.  n.  j.  Précautions 
employées  par  nos  à ois , depuis  deux  cens 
ans , pour  réprimer  les  injuiles  aeufations 
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de  faux.  VI.  149.  b fuiv.  Infcription  en 
faux , fondée  fur  une  méprife  prefque 
inévitable  : Wharton  abufe  de  cette  mé- 
prife.Vl.  176.  & fuiv. 

Infinuations  : coutume  établie  en  An- 
gleterre d’infinuer  les  contrats  fur  les  re- 
giftres  publics,  apellés rôles.  1. 104.  105. 

Inflrumens  : nom  qui  fign  ifie*toutes  for- 
tes d’aétes  publics.  1.  410. 

Interlignes , où  l’on  écrivoit  les  quali- 
tés des  pcrfones  qui  intervenoïent  aux 
aéles.  IV.  4 $6.  n.  1. 

Inter  ponctions , ou  paufes  : les  vuides 
laides  en  blanc  dans  les  mlT,  en  tiennent 
lieu  : ils  donnèrent  nailTance  à la  diftint- 
tion  des  mots.  III.  465. 

Inventaires  y aveux  &c  dénombremens. 

1.419.430- 

Inventaire  des  chartes  des-  églifes , or- 
donné par  le  concile  d’Avignon  de  l'an' 
i)  16.  V.  590. 

Invejliture  conférée  par  l’anneau.  IV. 
16.  & fuiv.  Symboles  d'inveftitures,  at- 
taches aux  fceaux.  IV.  407.  Antiquité  des 
inveftirures  : en  quel  fiècle  annoncées  dans 
les  diplômes  : les  divers  fytnboles  d’in- 
yeftitures  étoient-ils  arbitraires , ou  fixés 
par  les  loix?lV.  6 45.  646.  n.  1.  648. 
649.  n.  1,  1.  Formules  d’inveftitures  en 
Angleterre  : celles  de  Paris  , dans  la  colla- 
tion des  prébendes.  IV.  650.  L’annonce 
des  divers  lignes  d’inveftitures,  utile  pour 
la  vérification  des  chartes  : ces  lignes  con- 
fervés  avec  peu  de  foin  par  ignorance. 

IV.  650.  tfjl. 

Invejliture  des  biens  aumônés  à l’é- 
glife,  par  divers  fytnboles  marqués  dans 
les  chartes  ecdcfiaftiques  du  xi*.  fiècle. 

V.  517.  n.  1. -Comment  les  Empereurs 
d’Allemagne  inveftiftbient  les  Evêques 
au  xe.  fiècle.  V.  ^5 1. 

Invejlitures  par  le  capuchon  & par 
d’autres  fytnboles  au  xiv'.  fiècle.  VI.  54. 


Invocations  cachées  dans  les  a êtes  des 
Romains.  III.  62.8.  6}i.  634.  63 5. 

Invocations  à la  tête  des  diplômes  mé- 
rovingiens, III.  6 47. 

Invocations  dans  les  aétes  des  Wifi- 
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goths  du  vu',  fiècle  : raifons  de  ne  les 
pas  exclure  des  diplômes  mérovingiens. 
III.  650.  & fuiv. 

Invocation  double  dans  les  diplômes, 
III.  666.  667. 

Invocation  implicite  & explicite  dans 
les  diplômes  impériaux  d’Allemagne. 
III.  <>80.  6-  fuiv. 

Invocation  du  nom  de  Dieu  Sc  de  J.  C. 
à la  tête  des  lettres  des  premiers  Chré- 
tiens. IV,  j 97.  n.  598. 

Invocations  claires  & dillinéles,  direc- 
tes & indirectes  IV.  598.  <S-  fuiv. 

Invocations  en  ufage . fous  les  {lois 
de  la  1'.  race  : diverfirc  de  fentimenr  en- 
tre D.  Mabillon  & le  P.  Papebrock.  : 
preuves  qu’avarit  CJjarlemagne  elles  pré- 
cédoient  les  foufcriptions  6c  les  diplô- 
mes : ce  qui  en  tenoit  lieu  lorfqu’elles 
n’étoient  qu’indireétes.  IV.  601.  b fuiv. 

Invocations  manifeftes  dans  les  diplô- 
mes avant  le  milieu  du  vin',  fiècle,  prou- 
vées contre  le  P.  Mabillon.  IV.  603. 
& fuit >. 

Invocations  en  chifres , en  monogram- 
mes , chez  les  Romains  & nos  premiers 
Rois  : font-elles  de  vraies  invocations, 
ou  des  lignes  arbitraires , ou  de  fimples 
traits  de  plume , tracés  au  hafatd  ? IV. 
606.  & fuiv. 

Invocation  douille  -,  l’une  énigmatique  , 
& qui  devint,  dans  la  fuite,  inintelligi- 
ble; l’autre,  claire  & formelle  J depuis 

pendanr  quel  tems  mife  | la"  tète  des 
diplômes.  IV.  609.  610.611. 

Invocation  monogrammatique  ; quand 
fut-elle  bannie  des  diplômes  de  nos 
Rois  ? La  diftinéte  remplacée  quelque- 
fois par  des  croix , & terminée  par  Amen  ; 
jufqu’en  quel  fiècle.  IV.  6 11.  n.  î.Les 
chartes  des  particuliers  commençoient 
fouvent  par  l’invocation , fuivie  à' Ego  , 
ou  par  Ego , fuivi  de  l’invocatioq.  IV. 
618.  £19. 

Invocation  à la  tête  des  lettres  des  Pa- 
pes. V.  ij 6.  1 j 7. 

Invocation  exprimée  par  des  fymboles 
dans  les  lettres  des  Evêques  du  iv'.  fiè- 
cle. V.  354. 
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Invocations  formelles,  en  ufage  dans 
les  aétes  eccléfialliques , dans  quelques- 
uns  des  laïques  & dans  les  conciles  au 
vie.  fiècle.  V.  j 86.  n.  i. 

Invocations  fréqnenres  dans  les  aéles- 
eccléfialliques  du  vu*,  ficelé.  V.  40a. 

Invocation  de  la  très-fainte  Trinité 
dans  les  anciennes  chartes  : paradoxes 
inouis  du  P.  Hardouin,  à ce  fujet.  llf. 
83.  n.  1. 

Invocation  de  la  fainte  Vierge  , jointe 
à celle  de  J.  C.  dans  les  chartes  ecclé- 
fiaïtiques  du  vu  . fiècle.  V.  409. 

Invocations  & diverfes  autres  manières 
de  commencer  les  chartes  eccléfialliques 
au  xii*.  fiècle.  V.  541.  & fuiv. 

Invocation  de  la  divinité  au  commen- 
cement des  écrits  des  païens.  IV.  597. 

R.  I. 

Invocation  du  nom  de  J.  C.  à la  tête 
des  Inftirutes  de  Juftinien.  V.  641.  64a. 

Invocations  par  des  lignes  & des  traits 
entortillés  à la  tête  des  diplômes  méro- 
vingiens. V.  651.  653. 

Invocations  monogrammatiques , plus 
communes  que  les  diltinûes  au  commen- 
cement des  diplômes  royaux  de  France 
au  vu  . fiècle.  V.  66  3. 

Invocations  diftinCtes  au  commence- 
ment des  édits  & des  lettres  des  Empe- 
reurs au  vu',  fiècle.  V.  66 3. 

Invocations  dircétes  à la  tête  des  di- 
plômes donnés  au  vu  . fiècle  par  les  Rois 
Lombards,  Wifigots  & Anglofaxons.  V. 
66 3.  66 4. 

Jobert  ( Le  P.  ) : éloge  magnifique  qu’il 
fait  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon. 
1.  3a.  Ce  Jéfuite blâme,  avec raifon,  ceux 
qui  apellent  gothiques  les  beaux  caraétè- 
res  romains  qu’on  lit  fur  les  médailles  des 
Rois  Goths.  II.  5 1 3.  n.  1. 

Joinville  : fa  lettre  en  papier  de  chife, 
au  Roi  Louis  x.  1.  313. 

Jornandcs  attelle  que  du  tems  de  Sylla 
Dicenus  donna  des  loix  aux  Goths.  111. 
13.  n.  1. 

Joffè  d’Hond  : fes  modèles  d’écriture 
& fes  alphabets  dans  fon  l'hcâtre  de  l’arc 
d'écrit  c.  II.  13  a.  n.  1. 
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Jojje , Marquis  de  Brandebourg  : for- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  86. 

Jourdan , Jéfuite  , s’efl-il  déclaré  con- 
tre les  diplômes  en  général  ? II.  Préf.  ir.  n. 

Jourdan  t protellant , relevé  fur  la  dé- 
nomination d“ écorce  d'arbre , qu’il  donne 
aux  tablettes  cirées.  I il.  303.  304. 

Joumalijles  de  Trévoux  : leurs  aveux 
touchant  la  fuperiorité  de  D.  Mabillon 
fur  les, PP.  Papebrok  & Germon.  I.  jo. 

Irène , Impératrice , repréfentée  fur  une 
médaille  , tenant  dans  fa  main  droite  un 
globe  , furmonté  d’une  croix , & dans  fa. 
gauche  un  feeptre , terminé  par  une  croix. 
II.  637.  Cette  Impérarrice  afiiila  au  fé- 
cond concile  général  de  Nicée.  V.  40  t. 
n.  1.  Elle  établit  dans  un  monaltère  de 
filles  une  rréforièfe  , à qui  elle  confia  le 
foin  des  archives.  V.  449.  n.  1. 

Irénée  ( S.)  : explication  du  texte  où 
il  dit  que  les  premières  & anciennes  let- 
tres hébraïques  n’étoient  que  dix  en 
nombre.  I.  641.  n.  5.  6.  Ce  S.  Martyr 
attelle  que  plufieurs  peuples  barbares  vi- 
voient  fans  papier  & fans  encre  ',  c’efl-à- 
dire,  fans  écriture.  III.  xx. 

Irici  (André)  s’ell  mépris,  en  quali- 
fiant de  caréc  l’écriture  du  mf.  des  Evan- 
giles, écrit  de  la  main  de  S.  Eusèbe.  111. 
148.  n.  1. 

Iringus  Cillercien , allemand , s’élève 
contre  l’nfage  de  peindre  en  or  moulu  les 
letetes  initiales  des  livres.  I.  543.  544.  n. 

IrlandoL;  : leur  prétendu  alphabet  avant 
leur  converfion  n‘a  aucun  raport  avec  au- 
cun autre  du  monde  : quelle  étoic  l’écri- 
ture des  doéles  : avoir-elle  quelque  ana- 
logie avec  les  cordelettes  des  premiers 
Chinois  ? II.  74.  & fuiv.  L’antiquité  des 
caractères  & des  m(T.  Irlandois  elt-elle 
fufifamment  conllatée  ? II.  74.  7 5 . n. 

Irminc  ( Sainte  ),  Abbefie  , donne  la 
moitié  de  la  terre  d'Epternac  à S.  Wille- 
brod , par  une  charte  en  foriqf  de  lettre. 
V.4>4- 

Irminon , Abbé  de  S.  Germain-des- 
Prés  , marqua  dans  un  livre  tous  les  re- 
venus de  fon  monaftère  : c’efl  ce  qu’on 
apelle  fon  polyptique.  V.*  449. 
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I (abrite  , Reine  d’Angleterre , époufe 
le  Comte  de  la  Marche , & prend  le  titre 
de  Reine-Comtellë.  VI.  6. 

Ifidore  ( S.  ) dit  que  les  inftrumens  des 
écrivains  étoient  la  canne  & la  plume; 
que  la  canne  éifcic  tirce  d'un  arbre  , & la 
plume  d'un  oifeau  , & qu’on  la  fendoit 
en  deux  pour  écrire.  1.  557.  Explication 
du  texte  , où  il  dit  que  Tiron  fut  le  pre- 
mier qui  inventa  les  notes.  III.  564.  n.  1. 
5 5 . n.  1. 

Ifidore  Mercator , fabricateur  des  fauf- 
fes  décrétales  : preuves  de  leur  faulTeté. 

VI.  *4i- 

Ifmaël , fecrécaire  de  Facardin , ré- 

fent  d’Egypte,  en  1149.  fut  le  plus  ha- 
ile  faulïaire  de  fon  tems.  VI.  180. 
Juenin , chanoine  de  Tournus , con- 
fond l’écriture  des  Goths  d'Italie  avec 
celle  des  Lombards.  III.  3 18.  n.  1.  U ré- 
fute le  P.  Chifllct , Jéfuite,  au  fujet  des 
bulles  d’or  de  Charles  le  Chauve,  Sc  des 
autres  Rois  de  la  fécondé  race.  IV.*  1 17. 
& fuiv. 

Jugemens  : aéfes  connus  fous  ce  nom  , 
& leurs  efpèces.  I.  525.  & fuiv.  Leurs 
diverfes  formes , félon  la  qualité  des  fen- 
tences  qu’on  prononçoit.  I.  )i6. 

Jugemens  rendus  fous  les  arbres , à la 
porte  des  églifes  , inter  duos  Leones.  IV. 

J57* 

Juifs  : leur  fable  de  deux  écritures  chez 
leurs  ancêtres , dont  l’une  làcrée , l'autre 
profane.  I.  597.  Les  Juifs  réfugiés  en 
Egypte  fous  Néron , aimèrent  mieux  fouf- 
frir  toutes  fortes  de  tourmens , que  d’apel- 
ler  l’Empereur  leur  feigneur.  V.  <5 16. 11. 
1.  Ils  furent  chafTés  d’Angleterre  fous 
Edouard  1.  parcequ’ils  contrefaifoient  les 
lîgnatures  & les  fceaux.  VI.  180. 

Jute  Céfar  écrivoit  en  chifres.  III.  509. 
n.  1.  II  introduilit  l’ufage  d'écrire  les  let- 
tres fur  le  premier  côte  fur  le  revers. 
IV.  471.  47Î- 

Jules  1.  Vape  : la  fufeription  de  fes  let- 
tres ne  renferme  que  fon  nom  avec  le 
falut,  In  Domino  Julucem.V.  94. 

Jules  U.  fes  bulles  : comment  s’en  fai- 
foit  la  publication  ; là  de  v tic  & fon  fccau 


Inéraie 

de  plomb  : fes  armes.  V.  31J.  32 6.  Ce 
Pape  fit  travailler  les  favans  à découvrit 
l’art  des  notes  de  Tiron  : les  uns  les  ont 
prifes  pour  des  traits  de  caprice,  les  au- 
tres pour  des  chifres  arabes.  III.  56}.  n. 

>•  }•  4- 

Jules  ni.  devife  de  ce  Pape  : fes  armes 
répétées  jufqua  huit  fois  fur  Ion  fceau. 

y.  j»7- 

Ju/ta  Donina,  mère  des  Empereurs 
Géra  & Caracalla  , eft  la  feule  de  toutes 
les  femmes,  qui  ait  ofc  s’apcller pia,fe- 
lix,  auguflu.  572. 

Juliers , (Jacques  de)  frère  mineur, 
dégradé , livré  au  bras  féculier  , condam- 
né au  fuplice  de  l’eau  bouillante,  pour 
avoir  fabriqué  des  lettres  apoiloliques. 
VI.  19J. 

Julius  Pollux  fait  l'énumération  des 
inflrumens  à éctire.  1.  5;  9. 

Junior  : ce  qu’on  doit  entendre  par 
cette  expreifion.  IV.  530. 

Junius  a publié  le  fameux  livre  d’ar-  . 
gent,  contenant  les  évangiles  en  langue 
gothique.  111.  318.  n.  3. 

Jurement , per  falutem  Imperatorum , 
crime  d’idolâtrie.  I.  277.  Défenfe  de  ju- 
rer par  la  vie  du  Roi , ou  celle  de  fes  en- 
fans.  I.  277. 

Jurifconfultes  : ce  qu’ils  exigent , pour 
que  des  écritures  tirées  des  archives  pu- 
bliques falTcnc  foi.  I.  81.  n.  17. 

Jurifdiciion  temporelle  des  Evêques  & 
des  Abbés  , accrue  dans  le  xi*,  fiècle.  V. 
495-' 

Jurifprudence  des  Empereurs  Alcxan- 
dre-Sévère,  Gordien,  Valérien  & Gal- 
lien,  en  matière  de  faux.  VI.  121.  1 rx. 

Jujlices  domaniales  , très-rares  avant 
le  x*.  fiècle  : changement  que  1 creéfion 
des  fiefs  aporta  dans  la  jurifprudence.' 
,IV.  555. 

Juftice  des  églifes , exercée  dans  le  nu', 
ficelé  par  des  lénéchaux,  baillis  ôi  cham- 
briers.  V.  5 6(5. 

Jujlices  fcigneuriales  , ou  domaniales: 
leur  première  origine  : premier  exemple 
de  ce  droit  acordc  à un  laïque.  V.  72 6. 
n.  1.  727. 

J afin 
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fujlin  (S.)  dans  fon  Dialogue  avec 
Triphon  , reproche  aux  Juifs  d'avoir  re- 
tranché du  texte  facré , Dominus  regnavic 
à ligna , en  haine  de  la  croix.  II.  3 9 5 . n.  1 . 

Jujlin  j Empereur , ne  favoit , ni  lire , 
ni  écrire.  II.  419.  Il  fe  fcrvoit  d’une  ef- 
tampille , ou  plutôt  de  tablettes  de  bois 
percées , pour  ligner  les  quatre  premières 
lettres  de  fon  nom.  II.  431.  n.  t.  Son 
fceau  portoit  fon  bufte  : Archétas , Roi 
d’Ethiopie  baifa  la  poitrine  de  cer  Em- 
pereur, figuré  fur  fon  fceau.  IV.  100.  n.  1. 

Juftine , mère  de  Valentinien  11.  or- 
donna au  maître  des  Mémoriaux  , de 
drefler  des  décrets  en  faveur  des  Ariens. 
V.  <?3®.  * 

Jujlinien  établit  dans  chaque  cité  des 
dépôts  d’aâes.  I.  93.  Sur  quels  motifs  il 
infirma  la  preuve  des  vérifications  des 
écritures.  II.  471.  n.  1.  Il  ordonna  que 
l'héritier  formerait  de  fa  propre  main  le 
ligne  de  la  croix  dans  les  inventaires.  IV. 


€17 

761.  11  permit  les  échanges  des  biens  Se 
les  baux  emphytéotiques  entre  les  églifes. 

V.  645. 

Jujlinien  le  jeune , fe  fervoit  d’un  fceau 
fur  lequel  -fon  bufte  étoit  repréfenré.  V. 
645. 

Juvenal,  de  Jérufolem , produit  de  faux 
a êtes  pour  élever  fon  fiège  au  deiïiis  de 
fon  rang.  VI.  1 14.  5c  emploie  des  pièces 
fupofées  pour  établir  fa  principauté  lue 
la  Paleftine.  ibid.  118. 

Juvenel , de  Carlencas , s’eft  mépris,  au 
fujet  du  papier  d’Egypte.  I.  484.  n.  1.  Il 
ne  fe  contente  pas  de  dire  qu’on  ne  s’eft 
fervi  de  l’ère  chrétienne  dans  les  chartes 
qu’au  xi*,  fiècle  : il  impute  une  erreur  li 
groftière  à Dom  Mabillon.  IV.  699.  n.  1. 

Ivetot  : les  Seigneurs  de  cette  terre 
apellés  Rois  8c  Princes.  IV.  1 18.  n.  1. 

Ivoire  : lettres  gravées , ou  écrites  avec 
des  liqueurs  fut  l'ivoire.  11.  91. 


MATIERES. 


K. 


. Subftitué  au  C : pourquoi , & en 
quel  cems  ? II.  3 j.  n.  37.  n.  39.  n. 
Ufage  , révolutions  & forme  de  cette 
lettre  : le  K commençant  le  nom  de 
Charles  dans  les  diplômes  du  vitte.  fiè- 
cle , 6c  le  C dans  ceux  du  ix*.  loin  de 
fournir  contre  eux  des  moyens  de  faux  , 
ne  doivent  pas  meme  les  rendre  fufpeéts. 
II.  11  3.  & Juiv. 

Kalendrier  des  Romains  expliqué.  IV. 
715.01.  1.  716.  Le  premier  jour  de  cha- 
que mois  , apellé  kalen des.  Ibidem. 
Keder  confond , dans  fon  Commen- 


taire furies  médailles rnniqttes,  les  lettres 
monacales , ou  gothiques  modernes , avec 
les  lombardes.  III.  3 s. 

Kennedi  ne  trouve  aucun  rapott  entre 
l’alphabet  des  lrlandois  , avant  leur  chrif- 
rianifme , 8e  l’alphabet  des  autres  nations. 
II.  74.  & fuiv. 

Kirchc-r,  décidé  pour  l’antiquité  des 
lettres  alphabétiques  des  Egyptiens,  don- 
ne pour  telles  des  caraâères  coftes  : elb 
réfuté  par  M.  Renaudot.  I.  576.  n.  5. 

K, 1*1  ; fonction  de  ce  figue,  employé 
par  les  Grecs,  ill.  485. 


Z.  Uniformité  <je  la  figure  de  cette 
lettre  chez  les  divers  peudes  : va- 
riété des  L tyroniennes  : L fur  les  mé- 
dailles égyptiennes  & fyriennes  , ou  le 
Ly cubai  : formes  de  L des  marbres , des 
mlT.  8c  des  diplômes.  11.  iii.b  fuiv. 
Tome  Kl. 


Labarum,  ou  croix  de  notre  Seigneur^ 
qui  aparut  à Conftantin  : vérité  de  cette 
vifion  célefte.  IV.  398 . n.  1.  599.  n.  1. 
600.  n.  1. 

Labarum  : fes  diverfes  formes , fon 
ufage.  IV.  600.  n.  & fuiv.  Ce  labatum, 
liii 
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ou  monogramme  de  J.  C.  mis  à la  tête 
des  lettres  & des  foulcriptions  du  vc.  liè- 

de.  V.  373-  ~ 

Labbe  ( Le  P.  ) n'a  publié  qu'une  par- 
tie des  aétes  du  concile  deTélepte , qu'on 
trouve  en  entier  dans  le  mf.  936.  de  l’ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés.  ill.  183. 
Notes  injurieufes  de  ce  Jéfuite  & de  fon 
confrère  le  P.  Colfarc,  contre  les  décrets 
3.4.  5.  de  la  fécondé  feffion  du  concile 
de  Balle.  IV.  3 17.  n.  1.  Le  P.  Labbe  ne 
veut  pas  que  le  tombeau  découvert  à 
Tournay  foit  de  Childeric.  ibidem.  101. 
n.  1.  col.  1. 

Lan  de  foie  de  diverfes  couleurs , pour 
attacher  aux  bulles  les  fceaux  de  plomb. 

V.  * 5 a- 

Laïques  : leur  ignorance  étoit  fi  grande 
dans  le  ix  . fiècle  & les  fuivans , qu  ils  ne 
lavoient  pas  meme  écrire  leurs  noms.  11. 
41a.  n.  i,  1.  Quand  firent-ils  quelques 
efforts  pour  fortir  de  leur  ignorance  ? 
Progrès  de  l’art  d’écrire  : étude  des  loix  , 
rédaction  des  coutumes  : fignatures  des 
particuliers  & de  la  main  des  Rois.  II.- 
434.  n.  3.  & fuiv. 

Laïques  . excommuniés  à caufe  de  leurs 
longues  chevelures.  IV.  107. 

Lambecius  , pièce  en  écriture  curfive 
romaine , qu’il  ne  put  jamais  lire.  11.  41  3. 
n.  a.  416.  Car  ne  put  déchifret  le  papier 
d’Egypte  de  la  bibliothèque  de  l’Empe- 
reur, écrit  en  cecaraétère.  III.  409. 

Lambert  j prêtre  & moineau  vm*.  fiè- 
cle , fe  qualifie  Servus  Jervorum  Dei.  III. 

~ ' ' 

Lamheth  : fauffàires  déclarés  excom- 
muniés trois  ou  quatre  fois  l’an  par  le 
concile  qui  s'y  tint  en  1 330.  Us  ne  peu- 
vent erre  abfous  que  par  1 Evêque.  VL 


illi 

Lames  d’or,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière , percées  en  forme  de  lettres,  dans 
les  ouvertures  delquelles  les  enlans  paf- 
foient  la  plume  pour  tracer  les  caractè- 
res. 1s  . 764.  n.  1.  Elles  lervoient  aulITà 
former  les  monogrammes.  V.  i-j  n.  1. 


ogt 

■Lancelot , de  l’Académie  royale  des 

Infcriptions,  déclare  qu’lia  trouvé  très- 


peu  d'originaux  faux  dans  les  anciennes 
archives.  II.  Préf.  îx,  464.  n.  a. 

Lancelot  ( Dont  ) explique  la  ponc- 
tuation autrement  que  Donat.  111.  468. 
n.  1. 

Landevenec  : chartes  fauflTes , au  nom- 
bre de  huit  cens , dans  cette  abbaye  ; rè- 
verie  de  Richard  Simon,  I.  135.  n.  a8. 

LanJon  de  Ncelle , maréchal  de  f rance", 
tué  à la  bataille  de  Courtrai.  I.  4S1.  n. 

Lanfranc  s’apliqua  à corriger  les  mlT. 
on  réfute  Edouard  Brown  & Richard  Si- 
mon , qui  aeufent  ce  grand  hommed’avoir 
corrompu  les  livres  iacrés.  IV.  45 1.  n.  1. 

Langue  punique  , ou  tycienne  : fa  ref- 
Ambiance  avec  la  phénicienne.  1.  654. 

* Langue  fyriaque  : raports  de  fes  lettres 
avec  l’hébreu  judaïque.  I.  676. 

Langue  runique  : fes  lettres  fréquem- 
ment conjointes.  I.  715. 

Langue  grecque  : fes  dialeéles  prefque 
aulli  diférentes  que  les  peuples  qui  la  par- 
loientidelà  diverfes  prononciations,  & 
changemens  arrivés  à quelques-unes  de 
fes  lettres.  II.  33.  & fuiv.  n. 

Langue  latine  : les  caufes  de  fa  corrup- 
tion. IV.  481.  483.  n. 

Langue  grecque  & latine  , employée 
dans  les  anciens  aétes  publics.  IV.  510. 
& fuiv. 

Langue  des  anciens  Gaulois , la  même 
que  celle  des  Germains.  IV.  5 1 1.  n.  1. 

Langue  faxone  : livres  & actes  publics 
d’Angleterre,,  écrits  en  faxon  & en  latin: 
commencement  & tin  de  ces  ulages.  IV. 
31a.  n.  1.  1. 

Langue  frânçoife  devient  celle  des  Joix 
des  tribunaux  & de  la  noblelled’Angletëré 
te  après  la  conquête  de  ce  royaume  ; de 
manière  cependant  qu'on  trouve  encore 
'depuis  nombre  de  chartes  en  anglo-faxon. 
IV.  5 13.  ».  1.  1.  3.  5 14.  n.  1. 

langue  françoile,  abolie  Tan  i 3 <?i. 
dans  les  aéfes  publics  {^Angleterre  ; cepen- 
dant  elle  fut  encore  depuis  en  ufage  par- 
mi les  feigneurs  anglo-normans.  1 V.  5 1 j, 
n.  1 . <x  fuiv. 

Langue  romance  : provinces  où  elle  a 
eu  cours.  IV.  j 16.  517. 
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, - Langue  théotifque  & la  romaine  ruf- 
tique  en  ufage  dans  la  monarchie  fran- 
ç*ile.  IV.  5 16.  517. 

Langue  latine  : elle  n’éroit  plus  enten- 
due des  laïques  au  xn'.fiècle.  IV.  5 iS.n.i. 

Langue  romaine  , on  romance  , plus 
ancienne  que  la  françoife  : celle-ci  em- 
ployée dans  des  aCtes  du  xiic.  fiècle.  IV. 
5*9- 

Langue  allemande  : en  quel  tems  em- 
ployée dans  les  chartes.  IV.  322.  & fuiv. 

Langue  efpagnole  : de  quel  tems  elt  la 
plus  ancienne  charte  écrite  en  cette  lan- 
gue ? IV.  515. 

Langue  romancière , jufqu’à  quel  tems 
en  ufage  en  Efpagne.  IV.  515.  516. 

Langue  latine , langue  de  l'empire  : lan- 
gue allemande  , celle  du  corps  germani- 
que. IV.  515.  • 

Langue  portugaife  , en  quel  ficelé  em- 
ployée dans  les  actes  ? I V . 5x5.  n.  1 . 

Langue  latine  : fon  ufage  confacré  dans 
l’églife , employée  dans  les  bulles  des  Pa- 
pes , qui  fe  fervent  de  l’italien  pour  leurs 
ordonnances , touchant  le  gouvernement 
civil  de  Rome.  IV.  5 16. 

Langue  italienne , fortie  du  tombeau 
du  latin  , & de  même  origine  que  la  fran- 
çoife Si  l'efpagnole:  fon  âge  dans  les  char- 
tes. IV.  5 1 6. 

Langue  françoife,  portée  par  les  Nor- 
mans  en  Calabre , en  Sicile , &c.  IV.  517. 

Langue  françoife,  employée  dans  une 
charte  d’Odon  it.  Evêque  de  Beauvais , 
en  1 147.  V.  5 J 1. 

Langue  latine  ruflique,  employée  dans 
les  aCtes  du  vnc.  fiècle  & pendant  plus  de 
la  moitié  du  fuivanr.  V.  66 1. 

Latin  devenu  commun  à CP.  depuis 
que  Conftantin  y eut  établi  le  fiège  de 
l’empire.  III.  144 . n. 

Latin  : les  François  au  milieu  du  ren- 
verfement  des  fciences  n’ont  pu  le  parler 
& l’écrire  plus  correctement  que  les  Ro- 
mains. IV.  489. 

Launoi , critique  trop  hardi , & mau- 
vais antiquaire.  III.  658.  n.  1.  lia  pré- 
tendu qu'une  bulle  de  Zacharie  eft  faillie , 
parcequ’ellc  eft  fcellce  en  plomb  : ce  qui 


T I E R E S.  619 

prouve  la  mauvaife  critique  de  ce  doûeur. 
IV.  25.  n.  1.  par  une  bévue  groflière, 
il  dit  qu’au  xve.  ficelé  les  Evêques  avoienc 
encore  la  liberté  d’apeller  le  Pape  Très- 
cherfrere.  IV.  39.  n.  col.  1.  Allez  mau- 
vais critique,  pour  exiger,  fous  peine  de 
faux , qu’un  privilège  du  vu'.  liccle  porte 
la  date  de  l'Incarnation  , qui  étoit  encore 
rate  dans  les  bulles  des  l apes.  V.  145. 
n.  2.  11  déclare  faux  un  aCie  pour  cela 
feul , qu’il  y eft  dit  que  le  Pape  Alexan- 
dre 111.  prêcha  au  peuple  dans  le  pré  aux 
Clercs.  V.  174.  n.  11  réprouve  un  privi- 
lège acordé  par  le  fécond  concile  deToul 
par  un  motif  miiérable.  V.  455.  n.  2. 

Laurent  ( S.  ) repréfenté  fur  un  ancien 
fragment  de  verre , allîs  au  milieu  de 
S.  Pierre  8c  de  S.  Paul.  11.  587. 

Laurière  ( De  ) fupofe  gratuitement  que 
les  fignatures  des  parties  contractantes 
étoient  ordinaires  en  1304.  11.  438.  n.  2. 

Lautrec  ( Antoine  de)  décrété  d’ajour- 
nement avec  un  notaire  , pour  faulletés 
& ratures  faites  dans  un  teftament.  VI. 
194. 

Larg^arini  réfute  les  journaliftes  de 
Trévoux  fur  l’article  du  P.  Germon.  I. 
31.  n.  19»  Nier,  félon  M.  Lazzarini , 
l’exiftence  des  titres  anciens , c’eft  cou- 
vrir de  ténèbres  .toute  l’antiquité  facrée 
6c  profane.  I.  1 1 3. 

Lebettf  fait  une  multitude  de  fautes  , 
en  lifant  une  infeription  gravée  fur  un 
mur  du  cloître  de  S.  Germain  d’Auxerre. 

II.  6f6.  n.  1.  Il  femble  réduire  toutes  les 
efpèces  d’écritures  gothiques  modernes 
au  caractère  minufcule.  11.  66 2.  n.  11  tait 
entendre  que  les  moines  étoient  exclus 
des  fonctions  cléricales  : on  prouve  la 
contraire.  111.  300.0.  1.  301.  Ce  favant 
académicien  réfuté  au  fujet  d’une  lettre 

■ de  Hincmar  , inférée  dans  un  mf.  III. 
493.  n.  M.  Lebeuf  prérend  , mal  1 pro- 
pos, que  l’églife  de  S.  Germain-des  Prés 
n’a  porté  le  nom  de  ce  faint  que  Iong- 
tems  après  la  tranflation  de  fon  corps. 

III.  <Sj  1.  Il  eft  réfuté  fur  une  conjecture 
tirée  d’une  déclamation  de  Pierre  de 
Blois,  contre  les  exemptions  des  mo- 
lli i ij 
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naftères.  IV.  346.  n.  i.  Le  même  M.  Le- 
beuf  fe  déclare  pour  les  Bollandillcs , au 
fujet  du  martyrologe  d’Ufuatd  : on  fui 
répond.  IV.  450.  n.  11  eft  réfuté  lùr  le 
nom  de  Dajilica.  IV.  569.  n.  1. 

Legagneur  : modèles  d’écritures  & 
d'alphabets  dans  fa  Technographie.  H. 
13  a.  n.  1. 

Légendes  des  fceaux  d’Allemagne  , où 
le  nombre,  qui  diflingue  les  Empereurs 
de  même  nom,  efl  marqué.  IV.  71.  7». 

Légendes  gravées  fur  les  fceaux  : leur 
variété.  IV.  68.  70.  71. 

Légende  en  vers  fur  les  fceaux.  IV.  75. 
Légende  : Roma  caput  mundi  régit  orbïs 
frena  rotundi.  ihid.  Légendes  en  rimes 
énigmatiques  & en  fi  g les  fymboliques , 
fur  les  fceaux  des  Empereurs  d’Alle- 
magne. IV.  74.  75.  n.  1. 

Légipont  ( Dom)  manifefte  l’impofture 
d’une  copie  vidimée,  & raporre  un  fait 
qui  jultihe  les  archives  monaltiques.T 

I $ 9.  160. 

Leibnits  relève  les  avantages  & l’uti- 
lité des  anciens  diplômes.  I.  3.  n. 

Lemce  , collecteur  des  nouveaux  Mc- 
moires  du  Clergé , confond  les  papiers 
terriers  avec  les  cartalaires.  1.  1 87.  1 88, 

II  copie  M.  Simon  fans  le  citer,  ibidem. 
186.  £•  fuit’.  U :onne  pour  maxime 
nérale  qu’à  l'égard  des  privilèges  , la  fauT- 
fêté  en  eit  ailëment  prétùmée , & coiî~- 
dwt  du  particulier  au  général.  IV.  1 <,.~n. 
1 , 11  avance , fans  preuves  valables , qu’on 
a fabriqué  une  quantité  prodigieule  de 
faux  titres  pour  établir  des  exemptions. 
V.  38}.  11  prcted  Dom  Mabillon  une  in- 
figne  bévue.  VI.  487.  n.  1.  11  confond 
Innocent  IV.  avec  Innocent  111  .ihid.  468. 

Lemmfque  : fes  diverfes  formes  & ligni- 
fications. 111.  484. 

Lemnifques  , ou  attaches  des  fceaux  : 
leur  matière.  IV.  403.  & fuiv. 

Lemnifques  de  parchemin  , contenant 
les  bornes  des  terres , attachés  aux  diplo- 
mes  des  Rois  d’Angleterre.  IV.  471. 

Lenglet  copie  la  cenfure  de  Baudelor 
contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon , 
te  relève  la  célébrité  de  l’auteur.  1.  ta. 
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Il  s’étaie  du  fiifrage  de  MM.  Baudelot 
Raguet  Se  Hickes,  pour  combattre  les 
règles  établies  dans  la  DiplomatiqueMu 
R.  Mabillon  : le  fait-il  avec  avantage  ? I. 
18.  Il  luupçonne , fans  fondement,  les 
archives  des  cathédrales  de  des  monaftè- 
res.  1.  1 j 3.  1 54.  n.  17.  Il  a fopte  la  fable 
infiptde  de7joo.  faux  titres  en  Bretagne: 
on  le  réfute.  I.  154.  155.  n.  18.  Syftenie 
faux  & ridicule  de  M.  Lenglet,  qui  exem- 
tede  lupofirion  tous  les  tirres  des  dépôts, 
publics.,  des  Cours  fouveraines  & des 
villes,  & qui  en  farcit  les  archives  ecclé- 
fiafliques  & monaftiques.  I.  155.  15 6.  n. 
30.  1 57.  n.  3 1 . Il  confond  les  papiers  ter- 
riers avec  les  cartulaires.  M/d.  187  .1 8ff. 
Ses  principes  pour  vérifier  les  chartes , peu 
jutles.  1.  r 1 5 . i'f.  Ses  faulTes  réglés  de  di- 
plomatiques , &?fes  paradoxes  réfutés.  II. 
Préf.  iv i & fuiv.  698.  699.  Eloges  qu’il 
fait  de  la  vérité , 6c  de  l’utilité  des  an- 
ciens titres  pour  les  hiftoires  particuliè- 
res-, pour  la  chronologie  des  Princes , des 
conciles , des  grands  événemens , Sec.  VI. 
119-.  130. 

Léolin , Prince  de  Galles , écrivoit 

en  chifres.  11  i.  310. 

Léon  d’Oftie,  compilateur  d’un  carm- 
laire  , ou  regiltre , divilc  en  llx  partiesTI. 

±LL 

Léon  l’ifaurien  perfécute  les  gens  de 
lettres  , Se  tait  brider  la  bibliothèque  ^e 
Conltannnople.  ITT  637. 

Léon  Iconomaqùe  , Tir  contrefaire  l’é- 
criture de  Jean  de  Damas,  ht  fabriquer 
en  fon  nom  une  lettre , & l’envoya  au 
Prince  des  Sarrazins  , qui  fit  couper  la 
main  de  Jean  , laquelle  fuc  réunie  à fon 
bras  par  miracle.  V i.  143.  n. 

Leon  le  fage  : conftitutions  de  cet  Em- 
pereur fur  les  moyens  de  prouver  l’in- 
jnrtice  de  certaines  aeufations  de  faux.  VI. 
*4*-*4I- 

Léon- ( S.  ) varie  dans  la  manière  d’ex- 
primer  les  notes  chronologiques.  V.  105. 

Léon  ni.  fufeription  , foufeription , 
dates  & formules  des  lettres  de  ce  Pape. 
V.  174.  & fuiv. - 

Léon  iv,  bulle  de  ce  Pape , fingulière 
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'par  fa  dare.V.  195*  Sufcriptions , conclu- 
rions , dates  de  Tes  balles  : énonciation  de 
fon  rang  parmi  les  Papes  de  fon  nom:  bulle 
de  ce  S.  Pape  en  écorce , avec  le  fceau  pen- 
dant de  plombe  V.  18a.  18).  n.  1.  184. 

Ltot  y 11.  bulle  de  ce  Pape,  où  il  eft 
dit  que  le  corps  de  S.  Benoit  repofe  à 
Fleuri  : autre  bulle  du  même  Pape,  datée 
duregnede  Louis  d Outremer.  V.  197. 
n.  1.  • * 

Léon  vin.  privilèges  5c  bulles  de  ce 
Pape  : date  fmguhère  de  celle  qu’il  donna 
i l’abbaye  de  Notre-Dame  des  Hermites. 
V.  100. 

Léon  ix.  vient  à Sublac , 5c  fait  brûler 
les  titres  des  habitans  du  lieu.  I.  131. 
135.  11  n’a  pas  introduit  dans-  les  bulles 
les  nouveautés  qu'on  lui  attribue  ; mais 
d’autres  qu'on  ne  lui  attribue  pas:  il  prend 
les  titres  de  Vicaire  de  S.  Pierre  5c  de 
Pape  du  S.  Siège  apoitolique  : fa  faluta- 
rion  Bene  vaLte , réduite  en  monogram- 
me : figures  circulaires,  devife  , lignatu- 
res  , fceau  Sc  dates  de  fes  bulles.  V.  ut. 
an.  113.  Chanceliers  de  ce  Pape.  Ibid. 
115.  226.  Sa  lettre  aux  Princes  bretons. 
ibid.  116.  n.  1.  117.  Léon  ix.  ajouta  des 
chifres  fur  fes  bulles  de  plomb,  pour  mar- 
quer le  nombre  qui  le  diftingtioit  des 
autres  Papes  de  fon  nom.  IV.  30t.  301. 

Léon  x.  data  de  fon  pontificat  avant 
fùn  couronnement.  V.  286.  Carjétères 
de  fes  bulles  5c  de  fes  brefs  : il  commence 
l’année  au  2 5 . Mars  : fa  devife  & fon  fceatt 
repréfentant  les  armes  de  Tofcane.  V. 

)i6. 

Léon , moine  de  Hanaw  , dreflfa  le  car- 
tûlaire  de  fon  abbaye.  V’-  499.3  00. 

Léonard  de  Vinci , peintre  Florentin  , 
aeompagnoit  fes  defieins  d’explications , 
écrites  de  la  droire  à la  gauche  , qu’on  ne 
peut  lire  que  dans  le  miroir.  II.  628.  n.  1. 

Léonce j Evêque  de  Naples,  pour  dé- 
fendre l’hormeur  dû  aux  faintes  images  , 
alléguoit  les  fceaux  des  Empereurs  qu’on 
honoroit,  fins  crainte  de  tomber  dans 
le  péché  d’idolâtrie.  IV.  31. 

Lettres  vidimées , où  l’original  n’eft 
pas  fcrupuleufement  copie , ou  feulement 
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vidimées  par  extrait.  I.  179.  180. 

Lettres  : fous  ce  nom  on  entend  ^prîtes 
fortes  d’aétes  ou  d'écritures.  I.  236.  n. 
1.  Les  lettres  proprement  dites  eedé- 
fialliques,  royales  5c  privées.  1.  137. 

Lettres  apoftoliques.  I.  137. 

Lettres  formées  ou  canoniques  : leurs 
efpèces  , leurs  ufages  : à qui  l’on  en  atri- 
bue  l'invention  : comment  elles  com- 
mençoienr  3 à qui  adrelfées.  I.  139.  140. 

Lettres  de  recommandation.  I.  140. 
141.  Les  Abbés  en  donnoient  â leurs 
Religieux  pour  pafler  dans  un  autre  mo- 
naftère.  1.  140.  & fuiv. 

■ Lettres  d’émancipation  , de  recom- 
mandation , de  communion  : lettres  dé- 
milfoires  5c  de  pénitence.  1.  241.  242. 

Lettres  canoniques , formelles  ou  circu- 
laires : lettres  apellées  T raclorit,  , ou 
TraclatorU.  I.  243.  244. 

Lettres  fynodiques  & fynodales.  I. 
l44<  *45- 

l.cttres  de  confolation  , d’invitation,’ 
d'exculë  : lettres  apellées  vocatorù , cita - 
Qria  y recaptivatorie  , 6 c.  I.  245.  & fuiv. 

Lettres  apellées  commonitoriutti , com- 
monitorit , referipta.  I.  247.  & fuiv. 

Lettres  monitOrialps  , préceptoriales, 
executoires  ou  compulfoires.  1.  251. 

Lettres  d’excommunication , diféren- 
tes  des  lettres  d’anathème.  1.  251 . & fuiv. 

Lettres  d’apel  : lettres  Apofiolos  Sc  de 
placer,  ibid.  253.  254. 

Lettres  royaux , patentes  5c  dofes.  I. 
254.25$. 

Lettres  diverfes  acordées  par  les  Prin- 
ces & leurs  cours  fouveraines.  I.  255. 
256. 

Lettres  munies  du  fceau  royal , apel- 
lées Programma.  I.  25  6. 

Lettres  At  relation  ; ce  qu’elles  con- 
tenoient  3 à qui  adrelfées.  1.  287.  288. 

Lettres  des  Princes  5c  des  Magiftrats 
romains,  feulement  écrites  en  dedans.  I. 
481. 

Lettres  d’ivoire  5c  de  buis , de  fer , 
d’argent  5c  d’or.  I.  543. 

Lettres  alphabétiques  : leur  invention 
arribuée  à Dieu  par  les  uns , à Moife  par 
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les  autres  : réfutation  des  auteurs  qui  en 
üxent  l'époque  au  tems  où  Dieu  grava 
la  lo5  du  Décalogue  fur  les  deux  cables 
de  pierre.  I.  571,  & fuiv. 

Lettres  : diverfiré  de  fentimens  des 
auteurs,  touchant  les  peuples  qui  les  ont 
inventées  : moyens  de  les  concilier.  I. 
J73- 

Lettres  alTyriennes  St  babyloniennes  : 
leur  antiquité.  I.  57).  1 

Lettres  caldaiques  & égyptiennes  : 
elles  feules  peuvent  difputer  de  l'anti- 
quité  avec  les  famaritaines , ou  ancien? 
nés  hébraïques.  1.  575. 

Lettres  alphabétiques  des  Egyptiens  : 
leur  antiquité.  1.  575.  & fuiv.  Sont-elles 
diftinguées  des  hiéroglyphes?  I.  577, 
Les  auteurs  qui  font  honneur  à l'Egyp- 
te de  l’invention  des  lettres , ne  mar- 
quent pas  fi  elles  étoient  hiéroglyphi- 
ques ou  alphabétiques.  1.  576.  n.  4. 

Lettres  ctrufques  St  latines  : leur  anti- 
quité. 1.  578.  a fuiv. 

Lettres  des  monoies  d'Efpagne  St  d’A- 
frique les  plus  anciennes  : leurs  rapor^t 
avec  les  lettres  grecques  & latines.  1. 
J7». 

I.ettres  érrufques  : leur  antiquité  : elles 
doivent  leur  origine,  aux  Pélafges.  I. 
579- 

Lettres:  leur  antiquité  chez  les  Grecs. 
L 579- 

Lettres  des  Abyfiîns,  des  Indiens  & des 
autres  peuples  d’Afie  St  d’Afrique,  donc 
chaque  confonne  porte  fa  voyelle  avec 
elle.  I.580. 

Lettres  grecques  , fource  des  latines  : 
leur  relfemblance  entr’elles , malgré  tous 
leurs  changemens.  1.  580.  n.  1.  Leur  ori- 
gine : elles  ne  viennent  point  des  Egyp- 
tiens. I.  580.  581.  & fuiv.  Elles  vien- 
nent de  Phénicie.  I,  j 84.  5 87.  h.  9,  5 88. 
n.  10. 

Lettres  cadméenncs,  les  mêmes  que 
les  Phéniciennes.  1.  5 8(7.  & fuiv. 

Letres  latines,  venues  originairement 
de  Phénicie.  I.  588.  Raifons  du  peu  de 
raport  qui  fe  trouve  entre  les  lettres  grec- 
ques St  les  Phéniciennes  qui  leur  ont 
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donné  nailfance.  I.  5 88.  589.  Les  lettre» 
grecques  tirent  leur  origine  des  famari- 
taines. 1.  589. 

Lettres  étrufques  : leurs  raports  avec 
les  latines , St  plus  encore  avec  les  grec- 
ques St  les  famaritaines.  I.  59 z.  L’ori- 
gine de  celles  des  Etrufques  , Arcadiens  , 
Grecs , Pélafges , remonte  aux  phénicien- 
nes. 1.  595. 

Lettres  caldaiques  : leur  reflëmblance 
avec’ les  grecques  St  les  latines.  1.  594. 

Lettres  famaritaines  : les  favans  parta- 
ges fur  leur  grande  antiquité  au  de  (fus  des 
caldaiques.  1.  594. 

Lettres  hébraïques  : leHr  origine  com- 
mune avec  les  famaritaines  , prouvée  par 
des  raports  de  vrailemblance.  1.  595. 

Lettres  grecques  : impollibiliré  de  les 
dériver  des  caldaiques;  au  lieu  quelles 
nailfenc  naturellement  des  phéniciennes. 

J 95 • 

Lettres  famaritaines  : leur  antiquité 
prouvée  par  les  monnoies  des  Maccabées 
St  les  anciens  mlf.  1.  597.  Lettres  cal- 
daiques St  famaritaines  : leurs  avanta- 
ges communs  prouvent  que  c’elt  d’elles 
que  les  autres  tirent  leur  origine.  I.  600. 
601.  Preuves  que  les  latines,  grecques, 
Pélafgiennes  & arcadicnnes  fe  retrouvent 
dans  les  phéniciennes,  ou  famaritaines. 
I.  6 j7.  La  relfemblance  de  celles  de  plu- 
fieurs  nations  , conftate  l’unité  de  leur 
origine!  ibrd.  Affinité  des  grecques  & 
des  larmes , avec  les  caractères  orien  eaux , 
rumques  , gothiques , Stc.  I.  6 47. 

Lettres  obfervées  fur  les  monnoies  des 
Juifs.  I.  65  a. 

Lettres , ou  caractères  étrufques  : leuc 
nombre  n’eft  pas  encore  fixé  : auteurs  qui 
ont  travaillé  fur  ce  fujet.  1.  66 1.&  (utv. 
Lettres  érrufques , indubitables , proba- 
bles & douteulès.  1.  668.  & fuiv.  n . 

Lettres  hébraïques  : la  relfemblance  de 
quelques-unes  avec  les  famaritaines , four- 
ce de  méprifes  pour  les  interprètes  St  les 
écrivains.  1.675.  Lettres  judaïques  , ont- 
elles  l’antiquité  qu’on  leur  donne  ? I 674. 

Lettres  grecques  : traits  qui  caraélcri- 
fcnc  celles  du  premier  âge.  I.  68 Leur 
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hetfetê,  proportion  & régularité  de  leurs 
traits  fous  les  premiers  Céfars  : leur  ref- 
femblance.  avec  nos  capitales.  I.684.  Les 
lettres  grecques  figurées  de  telle,  ou  telle 
façon  , annoncent  l âge  des  monumens.  1. 
684.  & Juiv.  Celles  qui  font  perlées  , 
ponctuées  Sc  nouées , quels  fiècles  annon- 
çent-ils  ?. I.  684.  Les  plus  fingulières  qui 
fe  trouvent  dans  les  mir.  grecs  d'Italie. 

I.  716. 

Lettres  hébraïques  : leur  figure  & or- 
nemens  extraordinaires.  1.  716. 

lettres  latines  : leur  origine  : elles  ont 
parte  de  Grèce  en  Italie.  II.  9.  Preuves 
multipliées , quelles  lurent  aportées  de 
Grèce  en  Italie.  II.  9.  n.  1.  Les  plus  an- 
tiques prouvées  être  les  mêmes  que  les 
grecques  du  même  âge.  II.,  1 1.  Les  yeux 
feuls,  juges  de  la  reilemblance  des  lettres 
grecques  avec  les  latines.  II.  13.71.  1. 

. ie/rr«Pélafgiennes , attiques , latines, 
çadméennes  , ioniques  : leur  nombre.  11. 
18.  19.  n. 

Lettres  grecques  & latines  : partage 
des  favans  fur  leur  origine,  fur  la  forme 
& la  difèrence  des  caraétères  ioniques  & 
attiques , fur  le  nombre  des  lettres  de 
C.admus  : infufifiince  de  ce  qu’en  ont  dit 
Scaliger , Saunraife,  V ollius , &c.  II.  14. 
& futv.  Dificultés  de  fixer  le  nombre  des 
caraétères  des  lettres  des  Grecs , & des 
additions  admifes  fuccelîivement  dans 
leur  alphabet.  11.  14.  La  reilemblance 
des  lettres  grecques  avec  les  phénicien- 
nes , prouve  le,ur  origine  commune.  11. 
28.  Règles  pour  dillinguer  les  lettres 
çadméennes  primitives  des  fecondaires. 

II.  29.  fo.it.  1.  2.  3-1.  n.  1.  2.  i 

Lettre  1 latines  nouvelles  , que  voulu- 
rent introduire  l'Empereur  Claude  Sc 
Chilpéric  , Roi  des  François , tombées 
dans  l’oubli  dès  leur  natrtance.  II.  36. 
Lettres  de  Chilpéric  : leurs  vraies  figu- 
res avec  leurs  valeurs,  ibid.  61.  & fui v. 
Ceux  qui  ont  réformé  les  figures , dé- 
terminé la  valeur  , Sc  «cgîé  lïifage  des 
lettres  , regardés  comme  auteurs  de 
ces  élémens , ibidem  } 3 6.  note  1. 

Leur  nomenclature  générale  & particu- 
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lière  , & leurs  diférences  fpécifïques.  IL 
6 5.  66. 

Lettres  grecques  long-tems  en  ufage 
chez  les  Latins , comme  les  latines  chez 
les  l>recs.  11.  66.  n.  1.2.  Les  premiè- 
res atribuées  aux  Gaulois,  ibid.  66.  6-,  n. 

lettres  éphéliennes  Sc  thraciennes  : 
elles  fervoient  aux  Grecs  pour  leur  ma- 
gie : les  foluroires  ou  relaxatoires  fer- 
voient aurti  de  caractères  magiques.  II. 
67.  n.  1.2. 

Lettres  des  anciens  Egyptiens,  apel- 
lées  facerdotj/es  ; une  forte  de  caractè- 
res magiques.  II.  68.  n.  1. 

- Lettres  laïques  écrites  fur  des  rou- 
leaux de  papier  d’Egypte.  II.  69. 

Lettres  eccléfiaftiques  écrites  fur  des 
livres  coupés  par  les  bouts  , à peu  près 
comme  les  nôtres  ; d’où  le  nom  de  tome. 
11.  69.  n.  3. 

Lettres  prétendues  gauloifes  par  Tory. 
II.  69.  n.  3. 

Lettres  fcripturales,  ou  rabbiniques. 
IL  70. 

Lettres  hébraïques  en  France  dans  les 
mfl*.  latins.  II.  70.  n.  1. 

lettres  runiques  : obfervarions  fur  leur 
durée  & leur  abolition.  II.  71.6’  Juiv.  n. 

. Lettres , ou  fuplémens  de  lettres  chez 
les  Péruviens,  Mexicains,  Virginiens 
& Canadois.  II.  76.  Ù-  fu'tv.  n. 

Lettres  pifancs  , boulonoifes , goffes , 
ou  lourdes,  félon  Tori,  impériales  3C 
builatiques.  II.  85.  n.  1.  84. 

Lettres  de  forme  , de  cour  ou  de  cours. 
II.  83.  n.  2.  & fuiv. 

Lettres  apellées  torneures  ou  tournées  ; 
à quoi  employées  ; d ou  leur  vient  cette 
dénomination.  11.  84.  n.  1.  Sj.  n.  1.  1 

Lettres  bourgeoifes.  II.  85.  n.  2. 

Lettres  tondues  & barbues.  II.  86.  * 

Lettres  bâtardes  nlïrces  dans  les  impri- 
més françois,  peu  rertemblantes  à celles 
d’aujourdui.  IL  86  87, 

Littere  lauréate.  II.  87. 

Litere  lithodrcte.  II.  87. 

Lettres  apellées  cadeaux.  IL  87.  n.  1. 

Lettres  lolides,  en  marqueterie,  en 
relief,  en  broderie , de  pierre , de  mar- 
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' bre , d’or , d’argent , de  bronze  & au- 
tres matières  dures.  II.  87.  88.  n. 

Le  un  s de  pierre  , en  forme  de  baluf- 
trades  à claire  voie.  II.  88.  n.  1. 

Lettres  d’airain,  inférées  dans  un  mar- 
bre caré  , découvert  à Portici.  II.  89.  a. 

Lettres  fur  1 ivoire  & fur  les  os.  IL  91. 
& fuiv. 

Lettres  imprimées  fur  le  front  des  ef- 
claves.  II.  96.  n.  l. 

Lettres  tracées  avec  des  liqueurs  mé- 
talliques ou  minérales  fur  le  vélin  ou  le 
papier.  IL  97. 

Lettres  de  liqueurs  métalliques,  8c 
fur-tout  d’or  & d’argent , écrites  fur  le 
vélin  & le  papier  blanc.  IL  101.  n. 

Lettres  d’or  ; en  quels  liècles  furent- 
elles  en  vogue?  Quand  reprirent  - elles 
faveur  , quoique  dans  un  goût  ditcrenr. 
II.  101.  106.  n.  1.  x. 

Lettres  métalliques  fouvenr  verniflees 
avec  de  la  cire  & meme  du  blanc  d’œuf. 
IL  108.  n.  3. 

Lettres  originairement  rouges  dans  les 
mlT.  Elles  ont  blanchi  avec  le  tems; 
comme  dans  le  «if.  de  S.  Germain,  où 
fe  trouvent  quelques  loix  vifigothiques. 
II.  109. 

Lettres  initiales  des  Anglo  - faxons  : 
leur  vernis  & leurs  couleurs.  II.  109. 
n.  1. 

Lettres  vertes  : elles  ne  fe  trouvent 
que  fur  les  m(T.  pourprés  : les  bleues  Sc 
jaunes,  & plus  particulièrement  les  noi- 
res , fe  rencontrent  dans  les  anciens  mlT. 
& les  chartes.  IL  lia.  n.  x. 

Lettres  perlées , fufceptibles  de  trois 
foudivilions  : chez  qui  ont-elles  eu  cours  ? 
II.  113.  1 1 4.  n.  1 . 

Lettres  terminées  en  fléchés  ; parure 
de  livres  écrits  en  France.  IL  1 1 5. 

Lettres  : leurs  variétés  caraâérifées  par 
leurs  figures , en  fléchés , en  griffes , à 
boutons,  &c.  IL  113.  11 6. 

Lettres  à contre-fens  & renverfées  , 
a fiez  fréquentes  fur  les  vafes  antiques, 
les  monoies  , les  fceaux  , les  aneaux  , 
les  pierres  précieufes.  11.  u<>. 

Lettres  initiales  ; quand  on  commen- 
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ça  à y prodiguer  les  ornement  : ils  four- 
nil lent  des  marques , par  lefquelles  on 
juge  de  l’antiquité  d’un  mf.  11.  ntf. 
117. 

Lettres  hifioriéesen  forme  d’hommes, 
de  quadrupèdes  , d’oifeaux,  depoirtbns, 
&c.  apeliées  capitulaires  ; elles  fervent 
à déterminer  l’âge  des  mlT.  IL  1 17.  n. 
1.  118.  n.  1. 

Lettres  en  broderie  , treillis  ou  mail- 
les : les  arabefqucs  , les  blazonnées  ou  en 
marqueterie  , quand  eurent-elles  cours  ? 
IL  1 18.  n.  1.  119.  n.  1.  î. 

Lettres  grifes  wifigothiques  très-comi 
pofées , communes  dans  les  livres  d’é- 
glife  : elles  repréfentent  des  figures  d’hom- 
mes , d’animaux,  d’oifeaux,  de  fleurs, 
de  feuillages  , de  poitfons  3 quand  eu- 
rent-elles cours  ? 11.  110.  n.  1.  1.  111. 
n,  j.  a. 

lettres  hiftoriées  anglo-faxones  , ter- 
minées en  tètes  & en  queues  de  ferpens, 
de  dragons , de  monftres , &c.  bordées  de 
points.’il.  1 11.  n.  1.  x. 

Lettres  Heuronnées  , employées  dans 
les  m(T.  & les  imprimés  : leur  variété  pref- 
que  infinie  dégénère  en  ridicule.  11.  îxx. 
1x3.  n.  1. 

Lettres  hiftoriées  & miniatures  des 
mlT.  elles  commencèrent  au  xvc  fiècle  i 
fe  réconcilier  avec  le  bon  gour.  11.  1x3. 
1x4.  Elles  donnèrent  lieu  aux  vignettes 
& aux  rinceaux , repréfentant  des  fleurs 
& des  fruits.  IL  1x3.1 14. 

Lettres  d’imprimeries  en  1549.  félon 
Tory.  II.  1 3 1.  n.  x.  1 3 x. 

Lettres  : leurs  figures , contours  & rraits 
qu’elles  contraélent  de  fiècle  en  fiètle, 
fervent  â fixer  l'âge  des  inferiptions , mé- 
dailles , m(T.  chartes.  11.  145.  Confor- 
mité fenfible  des  phéniciennes  avec  les 
feptentrionales  , en  rnpiovhant  les  élé- 
mens  le.  plus  anciens  de  ces  nations.lt. 
148.  n.  1. 

Lettres  a St  1 minufcules  anciennes  : 
leur  refiemblance  a ocafionnc  plufieurs 
me  pi  les.  IL  153.. 

*Lett;es  t St  c des  chartes  & des  mff. 
confondues  depuis  le  xme.  fiècle  par  une 
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trop  grande  reflemtlance  des  figures.  II. 
a8o.  n.  3. 

Lettres  : leurs  diverfes  formes  fervent  i 
découvrir  l’antiquité  des  monument , def- 
aitués  de  notes  chronologiques.  II.  500. 
Précautions  pour  éviter  l'illufion  par  une 
faulle  aplicarion  des  figures  des  lettres  à 
un  liècle  déterminé.  11.  504.  Diverfes 
figures  de  la  même  lettre  dans  un  même 
mf.  fans  être  d'âges  diférens.  11.  504. 

Lettres  de  la  1*.  ligne  des  diplome&dcs 
Princes  carlovingiens.  V.  683.  n.  1. 

. . Lettres  communes  à l’écriture  capitale 
£c  onciale,  & celles  qui  diftinguent  l’une 
de  l’autre,  lî.  3 35.  n.  1.  1. 

Lettres  nationales  minufcules  Sc  cur- 
lîves  latines  des  m(T.  mifes  en  parallèle. 
11.  3 3 6.  & fuiv.  n.  En  quoi  confilte  la  difé- 
rencce  de  ces  lettres , des  capitales  & on- 
ciales. II.  n.  1. 

Lettres  propres  à l’écriture  onciale , vis-  * 
à- vis  de  la  minufcule  : les  lettres  de  celle- 
ci  font  tellement  propres  à la  curfive , que 
l'une  nefe  diftingue  louvent  de  l'autre  que 
par  fa  manière  d’enchaîner , ou  de  join- 
dre les  lettres  enfemble.  II.  338.33  9.  n. 

Lettres  carées  capitales  , célèbres  dans 
la  Grèce  : leur  antiquité  : mfl".  écrits  en 
ces  caractères  : les  rondes  employées  par 
les  anciens  dans  les  livres  Sc  les  monu- 
mens  publics.  II.  5(43.  n.  1.  a.  504. 

Lettres  majufcules  cubitales , félon  Plau- 
te & félon  Allatius  : que  doit-on  penfer 
de  ces  caractères  ? II.  504.  n.  1. 

Lettres  capitales  nationales  ne  font 
autres  que  les  caractères  majufcules  ro- 
mains, adorns  au  goût  des  peuples  qui 
les  ont  adoptés  : leur  ufage  Sc  leur  du- 
rée. II.  505.  5 06. 

I.ettres  latines  Sc  grecques , mêlées  fur 
les  médailles  du  haut  8c  bas  empire.  11. 
6)6.  n.  1. 

Lettres  formées  des  Evêques , où  l’on 
employoit  des  caractères  8c  des  mots 
grecs.  III.  ia8.  n.  1.  513. 

Lettres  formées  , qu’on  donnoit  aux 
Evêques  qui  pafloient  la  mer,  ou  qui  al- 
loient  en  cour.  III.  198.  Manière  de  dref- 
fer  ces  lettres,  ibid.  199.  n.  i. 
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Lettres  millives  : on  introduifit , au 
moins  dès  le  xtv  . fiècle,  la  coutume  de 
les  fouferire  comme  les  lettres  patentes  ; 
c’eft-i-dire  , de  mettre  au  bas  le  nom  de 
celui  qui  écrit,  8c  non  en  tête.  II.  438. 

Lettres  gothiques  modernes  , apellée* 
monacales.  III.  103.  - 

Lettres  de  communion  Sc  de  recom- 
mandation. III.  198.  n.  1.1. 

Lettres  des  anciens  Evêques  : elles 
avoient  des  marques  pour  diltinguer  les 
véritables  des  fupofées.  III.  198.  n.  1.  - 

Lettres  gothiques  allongées , employées 
par  les  Seigneurs.  111.  395.  n.  1. 

- Lettres  de  l’alphabet  grec  & latin , fer- 
vant  de  lignes  dans  les  mtr.  111.  488. 
«.  1,  ». 

Lettres  numérales,  les  mêmes  dans  les 
mlT.  Sc  les  chartes.  111.  51a. 

Lettres  mon'gram manques  , enten- 
dues de  Charles  le  Chauve  par  D.  Ma- 
billon , expliquées  de  Charlemagne.  III. 
554.  n.  1.  a. 

Lettres  conjointes , ou  monogramma- 
tiques  dans  les  inferiptions , les  mlT.  Sc 
les  chartes.  III.  555-6’  fuiv. 

Lettres  liées  : en  quoi  difèrent  des  con- 
jointes : ces  dernières,  quoi  qu’en  difo 
M.  Mafféi , fe  trouvent  dans  l’écriture 
capitale.  111.  555.  560. 

Lettres  d'évocation , données  en  1 1 ao. 
par  Louis  le  Gros.  III.  <î 74- 

Lettres  dont  l’infeription  ou  1 adretîè 
fe  trouve  à la  fin  Sc  non  au  commence- 
ment. IV.  3 y.n.col.  a.  _ ‘ 

Lettres  royaux , datées  non  du  jour  de 
leur  expédition  , mais  du  jour  quelles 
furent  lcellées.  IV.  *84. 

Lerrres-patentes  ne  doivent  point  être 
fcellées  du  fceau  fecret.  IV.  373. 

Lettres  royaux  Sc  ordonnances  : inter- 
valle de  tems  entre  leur  padation  au  Con- 
feil,  Sc  l’appofition  du  fceau.  IV.  410. 
Lorfque  l’on  vouloir  les  faire  confirmer 
Sc  que  l’on  craignoit  de  perdre  les  origi- 
naux en  chemin , on  en  faifoit  faire  des 
copies  authentiques , lefquelles  étoient 
vidimées  dans  les  lettres  de  confirma- 
tion. IV.  464.  n.  1. 
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» Lettres  déchirées  avec  les  dents  pour 
les  abolir.  IV.  465.  n.  a. 

Lettres  royaux  récrite*  & corrigées  , â 
la  diligence  du  Chancelier , du  Confeil 
& du  Procureur  - général  en  Parlement. 
IV.  4 66.  n. 

Lettres-patentes , lettres  clofes  : maniè- 
re de  les  fceller  & de  les  cacheter.  IV. 
47i- 

Lettres  d’ivoire , taillées  ou  découpées , 
pour  acoutumer  les  enfans  à former  les 
cara&ères.  IV.  764.  n.  1. 
j Lettre  du  Pape  Léon  tx.  aux  Princes 
Bretons , pour  leur  notifier  l’excommu- 
nication lancée  contre  les  Evcques  de 
leur  province.,  V.  2.16.  nA  a-  .1. 

Lettres  écuméniques  ou  univecfelles  j 
pourquoi  ainfi  apellées.  V.  548.  . 

Lettres  de  recommandation  exigées 
dans  les  canons  apoftoliques,  pour  qu'un 
étranger  reçut  l'hofpitalité  dans  les  égli- 
fes. V.  348..  . 

Lettres  des  églifes , écrites  au  nom  de 
leur  Evêque  abfent.  V.  $49. 

Lettres  pafcales  envoyées  aux  Evê- 
ques de  Rome , par  les  Evêques  d'Ale- 
xandrie, depuis  le  concile  de  Nicée  juf- 
qu’au  fchifme  des  Eutychiens.  V.  350. 
o.  1. 

Lettres  des  Evêques  du  ivc.  fiècle  : leur 
ûyle  6c  leurs  formules.  V.  351.353.354. 

Lettres  de  communion  , fans  lefquel- 
les  les  étrangers  n'écoient  point  admis  à 
la  communion  euchariftique  au  tv  . fiè- 
cle. V.  355.  n.  1. 

Lettres  eccléfiaftiques  de  diverfes  for- 
tes au  v . fiècle  : marques  de  communion 
retranchées  dans  les  lettres  apellées  pri- 
vât n : indiction  dans  les  lettres  formées  : 
tous  les  Evcques  écrivoient-ils  des  let- 
tres au  Pape  nouvellement  élu  ? V.  364. 
365.  3 6Û. 

Lettres  formées  des  églifes  d’Allemar 
gne  , pour  recommander  les  ecclclîafti- 
ques  voyageurs  , au  vin*,  fiècle.  V.  438. 

Lettres  formées  au  îx  . fiècle.  V,  45  J,. 
js.  1.  461.  n.  1.  1. 

Lettres  formées  dans  le xu-,  fiècle.  V. 
339-  "•  »• 
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Lettres  couvertes  de  lauriers , pour  an- 
noncer la  viétoire.  V.  614.  <: 

Lettres  d’éveCiion  , allez  femblables  à 
nos  étapes  & à nos  palfe-ports.  V.  645. 

Lettres  fupofées  à S.  Martin  Pape , 
pour  le  challer  de  fon  ûège.  VI.  140. 

Lettres  manifcltemenr  faulfes , produi- 
tes au  concile  de  SoifTons  en  853.  par  les 
eccléfiaftiques  de  Reims.  VI.  146. 

Libelles  : leurs  efpcces  en  marière  ec- 
cléfiaftique  6c  civile.  I.  3 1 9.  & fuiv. 

Libelles  , rélatifs  à la  juftice.  I.  3x1. 

Libelles,  rélatifs  aux  mariages.  I.  322: 

Libelle  de  V eLius  indus , écru  l’an  155. 
furie  marbre,  lll.  635.  .6  fuiv. 

Liber , nom  donné  aux  écrits,  dont 
les  feuilles  étoient  d'écorce  d’arbres.  1. 
503.  n. 

Liber  : définition  de  ce  terme  par 
S.  Ifidore  , d’où  l’on  infère  l’exiftcnce  du 
papier  d’écorce.  I.  509. 

Libère,  Pape  : fufcripcion  & conclufion 
de  fes  lettres.  V.  95. 

Librarium,  dénomination  propre  aux 
dépôts  particuliers.  1.  440. 

Libripens  6c  Antitejlatus , deux  perfo- 
nages  qui  incervenoicnt  aux  contrats  chez 
les  Romains.  V.  622.  n.  1. 

Licimus , Empereur  idolâtre,  fit  repré- 
fenter  le  monogramme  de  J.  C.  fur  les 
enfeignes  & les  mqnnoies.  V.  627.  n. 

Ligne  : diverfes  manières  de  la  com- 
mencer. I.  602. 

Lilium , acception  & explication  de  ce 
mot.  IV.  85.  86.  87. 

l.i rida u : privilège  de  cette  abbaye , fa- 
briqué fous  le  nom  de  Louis  le  Débon- 
naire par  quelque  oficier,  après  la  fccu- 
lanfation  de  cette  abbaye.  VI.  148. 

Lipfe  dit  que  l’écriture  minufcule  étoic 
inconnue  aux  Romains,  lll.  254. 

Liron , ( Dom  ) auteur  des  Singulari- 
tés hijloriques  & littéraires , prouve  mal 
qu’il  n’y  a jamais  eu  d’Evêques  dans  1 o- 
glife  de  S.  Martin  de  Tours.  V.  168,  n.  1. 

Lifta  , nom  propre  d’un  Evêque  de 
Gourance.  IV.  567.  568. 

Livres  de  comptes  : en  quel  cas , & juf- 
qu’à  quel. point  prouvent-ils  ? 1.  69- 
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Livra  d’amendes,  de  ftaruts,  de  fiefs, 
&c.  regittres  des  baptillères,  mariages, 
&c.  ceux  des  tribunaux  font  foi  par  eux* 
mêmes.  I.  7 6. 

Livres  compofcs  de  plulîeurs  petits  ais 
de  bois.  i.  449. 

Livres  anciens  , compofcs  de  feuilles , 
ou  de  lames  de  plomb.  }.  453. 

Livres  d'ivoire  chez  les  Romains.  I. 
454.  Livres  couverts  d'ivoire,  de  buis, 
de  citron  8c  d’ardoife.  ibid. 

Livres  compolés  de  feuilles  de  maca- 
requeau.  1.  455. 

Livres  de  linge.  I.  456. 

Livres  d Efdras  , ou  plutôt  de  Moife, 
fur  un  rouleau  de  cuir  , gardé  à Bou- 
logne , en  Italie.  I.  477. 

Livres  facrés  en  parchemin  pourpre.  I. 
478. 

Livres  faints  : changement  introduit 
dans  leur  écriture,  depuis  la  captivité  de 
Babylone.  I.  595.  596. 

Livres  d'Homère  en  pourpre  8c  en  let- 
tres d'or , du  tems  de  Jules  Capitolin. 
11.  98. 

Livres  écrits  en  France  : leur  parure. 
H.  1 14.  1 1 5.  11 6. 

Livres  totalement  écrits  en  rouge.  II. 
100.  n%  1.  1.  & fuiv. 

Livre  d'argent  des  quatre  évangiles  de 
l’abbaye  de  Werden  , maintenant  garde 
dans  la  bibliothèque  d’Upfal.  111.  30.  Eft- 
ce  un  intprimé , ou  un  manuferit  ? IV. 
Préf.  p.  IV.  & fuiv. 

Livres  reliés  chez  les  Grecs  3c  les  Ro- 
mains avant  la  naillancc  de  J.  C.  111. 
60.  n. 

Livres  en  beaux  caractères,  renouvelles 
au  xv*.  fiède.  111.  155.  n.  1. 

Livres  donnés  aux  églifes  par  les  Prin- 
ces 8c  les  Princefles.  111.  37  3.  /z.  a.  Quels 
croient  les  lignes  8c  les  figures  qui  mar- 
quoient  la  dillinétion  des  h vres  8c  des  cha- 
pitres d’un  même  ouvrage,  ibid.  489.  n.  1. 

Livres  écrits  fur  le  papier  de  chifes, 
tares  avant  le  xtve.  fiècle.  I I.  394.  n.  s. 

Lobineau  ( Dom  ) établit  la  bonne  foi 
des  notices.  I.  300. 
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étoit  de  fceller  les  ados  du  Patriarche. 

IV.  ) ) J. 

Loifeau , ( D.  ) Religieux  de  S.  Denys , 
dcchifra  les  diplômes  originaux  , dont  le 
P.  Mabillou  a donné  des  modèles.  I.  40. 

Lcifeau  (Charles}  raporte  ce  que  les 
anciens  ont  dit  de  l’origine  8c  de  l’ufage 
des  notes  de  Tiron.  111.  380.  n.  1. 

Loix  de  Solon  , inferites  fur  des  plan- 
ches de  bois  : les  faneufes  douze  tables 
fur  l'airain.  I.  4;  1. 

Loix  8c  traités  des  Romains  , ordi- 
nairement écrits  fur  le  bronze.  On  les 
propofoit  dans  les  villes  fur  des  tables 
d’airain  ou  de  bois,  enduit  de  cérufe, 
ou  bien  fur  des  napes  de  linge.  I.  45  a. 

Loi  agraire,  gravée  fur  une  table  de 
bronze  du  cabinet  du  Roi  i Fontaine- 
bleau , du  tems  de  Charles  ix.  II.  59V- 

Lot*  des  diférentes  nations  ; à la  réferve 
de  leurs  coutumes  particulières , elles  font 
toutes  tirées  des  romaines.  111.  410. 

Loi  falique  , 'écrite  en  tudefque,  tra- 
duite en  latin  , acommodée  enfin  aux 
idiomes , propres  à chaque  pays,  1 V. 
511.  & fuiv. 

Loix  nationales  : elles  font  la  fourcc  de 
la  diverfité  qui  fe  trouve  dans  le  ftyle 
des  chartes  8c  des  aûes  judiciaires.  IV. 

5 54-  5 5 5-  . - 

Loix  des  Empereurs  Romains  quel- 
quefois datées  , non  du  lieu  où  elles 
ont  été  données  , mais  du  lieu  où  elles 
ont  été  reçues.  V.  6 13. 

Loix  fuivant  lefquelles  les  diférentas 
nations  foumilés  i Clovis  8c  à fes  eo- 
fanSj  étoient  jugées.  V.  658.  <>59.  n.  r.. 

Loix  anciennes  des  Romains  , contre 
le  crime  de  faux.  VI.  1 1 6. 

Loi  de  Néron  , pour  empêcher  la  fal- 
fification  des  tellamens.  VI.  118.  119. 

Loix  des  Empereurs  Marc-Aurele  8c 
Sévère,  contre  les  faulTaires.  VI.  110. 

Loix  des  Empereurs  Carin , Numé- 
rïen,  Dioclétien  8c  Maximien  Hercule, 
touchant  le  crime  de  faux.  VI.  1 x 1.  1x3. 

Loix  de  Coallantin  , qui  permet  de 
mettre  à la  queilion  les  Décunons  acu- 
fes  de  faux.  VI.  1 14. 
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Loix  des  Empereurs  Valens , Gratien 
8c  Valentinien,  contre  les  fauflàires.  VE 
12  6.  117. 

Loi  des  Empereurs  Honorius  8c  Théo- 
dofe , qui  permet  aux  Evêques  8c  aux 
Prêtres  d'entrer  dans  les  priions  pour 
nourir  les  pauvres  , & donner  des  re- 
mèdes aux  malades.  111.  218. 

Loix  de  Juftinien  contre  les  fauflàires. 
VI.  13}.  * 34-,  » 3 5*  1 i6- 

Loix  des  Vifigoths  contre  les  fauflai- 
res.  VI.  140.  141.  142. 

Loix  de  Charlemagne , de  Lothaire 
■8c  de  Charles  le  Chauve,  contre  les  fauf- 
■faires.  VI.  143. 

Loix  de  l’Empereur  Léon  le  Sage  8c 
de  Kenet,  Koi  d'Ecofle  , contre  les 
fâuflaires.  VI.  iji. 

Loi  ancienne  , fuivant  laquelle  la  véri- 
té des  chartes  fufpeûes  palToit  pour  conf- 
iante , lorfqu’elle  avoir  été  ateftée  par 
ferment  fur  les  SS.  Evangiles  & par  le 
duel:  abolition  de  cette  loi.  VI.  1 56. 1 37. 

• Loix,  jurifprudence  8c  critique  du 
Ttiu‘.  Cède,  en  fait  d’ares  fupolcs.  VI. 
178.  177. 

Loix  romaines  : peines  quelles  décer- 
nent contre  les  injuftesacufations  de  faux  t 
•moyens  établis  pour  enpréferver  les  vrais 
titres.  VI.  237. 

Loix  des  anciens  François , pour  pré- 
venir ou  rendre  inutiles  les  infcriptions 
«n  faux.  VI.  257.  258.  n.  t.  2. 

Lombards  : tems  de  leur  domination 
en  Italie.  111.  6 4.  Ms  y établirent  une  mo- 
narchie l’an  568.  III.  272-  Leurs  Prin- 
ces ont  eu  des  contrc-fcels  de  la  meme 
grandeur  que  leurs  fceaux  en  placard , 
dès  le  x\  liècle.  IV.  364.  n.  1.  2.-  -- 

• Longucval  en  défaut  fur  le  nom  d’Ar- 
chevèque:  IV.  619. 

Lonlay  : la  fondation  de  cette  abbaye 
eft  de  l’an  1026,  8c  non  de  Pan  1060. 
comme  l’a  cru  le  P.  Longueval.  I V.  540. 
».  1. 

Lothaire , Empereur  : fes  Chanceliers 
8c  fes  formules  initiales.  V.  702.  n.  1. 
Diverfes  époques  du  commencement  de 
fan  régné,  ibid.  717.  . 
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Lothaire , Roi  de  Lorraine  : fes  Chan- 
celiers & fes  formules  initiales.  V.  702. 
n.  j.  703.  Le  commencement  de  fon 
régné  eft  pris  dans  les  diplômes  du  22. 
Septembre  855.  V.  721. 

Lothaire  , fils  de  Louis  d’Ourremer  : 
fes  Chanceliers  8c  les  formules  initiales 
de  fes  diplômes.  V.  734.  n.  1.  Diverfes 
époques  de  fon  régné.  V.  748.  n.  3.  Il 
ne  fut  pas  reconnu  Roi  aufti-rôr  après  la 
mort  de  fon  pere.  ibid.  75 6. 

Lothaire  11.  Empereur  : époques  de 
fes  régnés  8c  dates  de  fes  diplômes.  V. 
837.  838.  Il  s’apelle  troilièine  de  fon 
nom  dans  fes  diplômes , pareequ’on 
comptoir  Lothaire,  Roi  d’Italie,  au  ix°. 
fiècle , pour  le  premier  du  nom.  II.  6 1 6. 
n.  1.  Formules  initiales  de  lès  diplômes 
8c  fes  Chanceliers.  V.  809.  810.  n.  r. 

Louis  le  Débonnaire  ordonna  de  met- 
tre fur  les  monoies  un  temple  , au  mi- 
lieu duquel  feroit  élevée  une  croix  , 8c 
pour  légende,  Christian  a religio* 
II.  568.  Ce  Prince  fut  fait  en  naifTant 
Roi  d’Aquitaine  par  Charlemagne.  IL 
587.  Louis  le  Débonnaire  fait  traduire 
la  Bible  en  tudefque.  IV.  522.  Le  même 
Empereur  8c  le  Roi  Louis  fon  fils , fouf- 
crivent  l’aftociation  de  l’abbaye  de  faint 
Remy , en  qualité  de  confrères.  V.  447. 
Formules  8c  Chanceliers  du  premier.  V . 
700.  n.  1.  2.  701.  n..  1. 

• Louis  le  Débonnaire  8c  fes  ftifans  ont 
ufé  indiféremmenc  de  l’indicVion  qui 
commence  au  mois  de  Septembre , & de 
■celle  qui  commence  au  premier  Janvier. 
V.  71 6.  Diverfes  époques  du  commen- 
cement de  fon  régné,  ibid. 

Louis,  Roi  d’Àquitaine  : fufeription?, 
Signatures  & dates  de  fes  diplômes.  V. 
691.  692. 

Louis  le  Begue  , Roi  de  France  : fon 
Chancelier  & fes  notaires  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  705.  n.  i. 
Commencement  de  fon  régné  8c  fes- da- 
tes. V.  722.  723. 

Louis  11.  fils  de  l’Empereur  Lothaire: 
diférentes  époques  du  commencement  de. 
fonregne.  V.  717.718- 
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Louis  v.  fils  «le  Lothaire  : époque  de 
Ton  règne.  V.  748.  749.  n.  1.2. 

Louis  le  Germanique  : fes  chanceliers 
& fes  formules  initiales.  V.  701.  n.  4. 
702.  Commencement  de  fon  régné.  V. 
724. 

Louis  d’Oucremer  fcelle  de  fon  anneau 
une  charte  de  Raoul , Evêque  de  Laon. 
IV.  292.  Chanceliers  & formules  initia- 
les des  diplômes  de  ce  Roi.  V.  7 5 J.  n. 
3.  734.  Divers  commencemens  de  fon 
legne.  V.  747.  74®-  «■  >•  2. 

Louis  le  Gros  fe  dit  fondateur  de  l’ab- 
baye de  Tiron  : il  eft  guéri  d’une  maladie 
incurable  par  les  prières  du  vénérable 
Bernard , Abbé  de  ce  monaftère  : il  le  dote 
en  confidération  de  L’un  de  fes  fils , qu'il 
y avoir  confacrc  à Dieu.  111.  674.675. 
Louis  le  Gros  donne  le  V éxin  François  à 
Guillaume , fils  de  Robert  11.  Duc  de 
Normandie , le  déclare  héritier  du  comté 
de  Flandres,  & l’en  met  en  polfelfion. 
IV.  223.  Louis  le  Gros  eft  le  dernier  des 
Rois  de  France , dont  le  fceau  ait  été  apli- 
qué  fur  le  parchemin  des  diplômes.  IV. 
395.  Ses  formules  initiales  : fes  chance- 
liers, V.  801.  802.  n.  1.  Epoques  de  fon 
régné  : dates  de  fes  diplômes  : il  joint  aux 
années  de  fon  régné  celles  de  fa  femme  , 
te  fait  mention  du  confentemcnt  de  fes 
fils.  V.  830.  831. 

Louis  le  Jeune:  fa  couronne  en  forme 
de  bonnet  carré , avec  des  fleurs-de-lis 
•aux  extrémités.  IL  617.  n.  1.  Ce  Prince 
fit  couper  fes-  longs  cheveux  Sc  ceux  des 
Seigneurs  de  fa  cour,  pour  ne  pas  encou- 
rir l’excommunication.  IV.  107,  11  in- 
troduifit  l’ufage  du  petit  fceau  pour  con- 
tre-fceller  les  diplômes.  IV.  130.  370. 
U eft  le  premier  des  Rois  de  France  qui 
ait  fait  ufage  d’un,  contre-fcel.  IV.  1 30. 
1 3 1.  Il  eft  aufti  le  premier  des  Rois  de 
France  qui  ait  porté  des  Heurs-dc-lis  au 
contre-fcel  de  les  chartes.  IV.  380.  11  fit 
fccisfaétion  aux  chanoines  de  Paris , de  ce 
qu’il  avoir  joui  une  nuit  du  droit  de  gîte 
à Créteil , lieu  dépendant  du  Chapitre. 
IV.  469.  Formules  initiales  des  diplô- 
mes de  ce  Prince  : il  introduit  la  formule 


T I E R E Si  61 9 

V vante  canccllaria  : fes  chanceliers.  V. 
802.  803.  n.  r.  2.  804.  n.  I.  Epoques  de 
fon  régné  : dates  de  fes  diplômes  : il  fut 
couronné  quatre  fois.  V.  853. 

Louis  vin.  Roi  de  France  : formule* 
initiales  de  fes  diplômes.  VI.  3.  Il  eft  le 
premier  des  Rois  de  la  troifième  race  qui 
n’a  point  été  facré  du  vivant  de  fon  pere: 
dates  de  fes  diplômes , & commence- 
ment «le  fon  régné.  VI.  23. 

Louis  IX.  [S.)  fignoit  Louis  de  PoiJJy, 
pourquoi  ? II.  43  < . n.  1 . Il  fait  chevalier  ï 
Compiegne  fon  frcre  Robert,  en  préfence 
de  deux  mille  chevaliers.  IV.  258.  Formu- 
les initiales  des  diplômes  , des  érabliftè- 
mens  & de  la  Pragmarique-fanûion  de 
S.  Louis.  VI.  3.  4.  5 . Il  déchargea  l’ab- 
baye de  S.  Denys  du  droit  de  gîte  , pris 
par  lui  cinq  ans  auparavant.  VI.  1 7.  n.  2. 
18.  Dates  de  fes  diplômes-,  6c  commen- 
cemens de  fon  régné.  V 1 . 2 3 . 24 . n. 

Louis  X.  dit  Hutin  : formules  initia-? 
les  de  fes  diplômes.  VI.  43. 44.  Com- 
mencement de  fon  régné  : dates  de  fes 
diplômes.  VI.  62. 

Louis  x /.permet  à Réné  d’Anjou , Roi 
de  Sicile  de  fceller  en  cire  jaune:  IV.  36: 
Le  même  honora  les  armes  de  Médicis 
de  l’écu de  France.  IV.  381.  Il  s’obligea 
lui  & fes  fuccefteurs  à faire  foi  & hom- 
mage à Notre-Dame  de  Boulogne  de  ce 
comté.  IV-  587.  n.  1.  C’eft  dan*  la  per- 
fone  de  ce  Prince  & fous  le  pontificat  de 
Paul  11.  l’an  1469.  que  le  titre  de  très- 
Chrétien  eft  devenu  une  expreflïon  de 
formule  dans  les  bulles  Si  les  brefs  apos- 
toliques. V.  31  S.  Sufcription  des  lettres 
& des  diplômes  de  Louis  xi.  VI.  82.  Sa. 
fignature  contrefaite  par  Maximilien  , 
Duc  d’Autriche  : précautions  prifes  d ce 
fujcr.  ibidem.  1 96. 

Louis  xii.  couronne  un  poëte , 6i  or- 
donne que  la  langue  françoife  fait  uni- 
quement employée  dans  tous  les  a êtes. 
IV.  521.  formules  initiales  de  fès  diplô- 
mes. VI.  85.  Ce  Prince  ordonna  que  les- 
minutes  des  notaires,  qui  étoient  aupa- 
ravant fur  des  feuilles  détachées , feraient, 
mifes  dans  des  regiftres.  VI.  92. 
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Louis  x IV.'  Ton  ordonnance  contre  les 
faulTaires.  VI.  407.  149.  Une  de  fes 
médailles  lui  atnbua  une  grande  viétoi- 
re  fur  mer , dans  une  ocafion  où  fes  «rmes 
n’avoient  pas  été  heureufes.  Ce  Prince 
en  fut  indigné , de  fit  fuprimer  U mé- 
daille. ibid.  3 17. 

Louis  x y.  tenant  le  fceau  en  perfone. 

IV.  Fréf.  pag.  Xxix.  & futv.  Son  or- 
donnance contre  le  crime  de  faux.  VI. 
107.  15  o. 

Louis  11.  Empereur  : fes  Chanceliers 
& les  formules  initiales  de  fes  diplômes. 

V.  703.  n.  r. 

. Louis , Roi  de  Provence  & Empereur , 
changea,  fur  la  fin  de  fa  vie  la  manière 
de  dater  fes  diplômes.  V.  749.  n.  4. 

Louis , Roi  de  Germanie  , donne  à la 
nouvelle  Corbie  les  dirnes  d'un  nombre 
de  paroilTes , à condition  que  les  Moi- 
nes adniinirtreront  les  faccemeus  aux 
peuples.  111.  301. 

Louis,  Roi  de  Bavière,  date  fes  di- 

Elomes  félon  diverfes  époques.  V-  711. 

I prit  le  titre  d'Empercur  avant  que  d’a- 
voir été  couronné  à Rome  : fufeription 
de  fes  diplômes.  VI.  51. 

Louis , Eleéleur  Palatin  : formule  ini- 
tiale de  fes  diplômes.  VI.  11.  la. 

Louis t frère  mineur,  auteur  d’une 
faulTe  députation  des  Princes  d’Orient 
au  Pape  Pie  11.  de  de  plufieurs  lettres 
écrites  en  leur  nom  à ce  Pape.  VI.  197. 

Loup , Abbé  de  Ferrieres , écrit  i 
Eginhart , pour  le  prier  de  lui  envoyer 
la  mefure  des  lettres  antiques  ou  oncia- 
les. II.  50 6. 

Loup , (S.)  Evêque  de  Troyes,  qua- 
lifié Pere  des  Peres , de  Evêque  des  Evê- 
ques par  S.  Sidoine.  V.  374- 

Lucille  , femme  de  l'Empereur  Lucius 
Vcrus , repréfentée  fur  une  bague.  II. 
598.  n.  1. 

Luce  il.  Pape,  invertit  par  un  bâton 
l'églife  de  Tours,  de  l'autoricc  mécropo- 
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liraine  fur  les  diocèfes  de  Dol , Trégaier 
& de  S.  Brieux.  IV.  648.  Ce  Pape*vari9 
beaucoup  dans  1a  manière  de  commencer 
l'année  : fa  devife  de  fes  formules  ; de 
l'avis  de  fon  confeil , il  confirma  le  juge- 
ment du  S.  Siège,  rendu  en  faveur  de 
l'Archevêque  de  Tours , contre  l’Evêque 
de  Dol.  V.  169, 

Luce  ut.  fa  devife  dans  fes  grandes 
bulles  : il  eue  plufieurs  Chanceliers  à U 
fois  ; il  commence  diverfemenr  les  an- 
nées de  les  indictions  5 il  défigne  les  noms 
par  leurs  lettres  initiales  : fes  grandes 
bulles  portent  des  malédictions  de  des 
bénédictions  à l’ordinaire  : fon  fceau  de 
plomb  fufpendu  par  un  cordon  mi-parti 
de  rouge  de  de  jaune.  V.  177.  n.  1.  Pré- 
cautions que  prix  ce  Pape  contre  les  bul- 
les fabriquées  fous  fon  nom.  VI.  1 66. 

Lucius  Cccilius  de  Q.  Mutius , con- 
fias. 111.  369. 

Ludcwig  fait  remonter  jufqu’à  la  fé- 
condé race  de  nos  Rois  , l’ufage  de  tirer 
plufieurs  exemplaires  de  chaque  diplôme. 
I.  164.  Son  fentiment  fur  les  Princes  qui 
ne  favoient  pas  écrire.  II.  41t.  n.  1.  U 
loue  les  travaux  de  l’indurtrie  des  anciens 
Moines  qui  ont  défriché  de  rendu  profi- 
tables des  terreins  iucultes.  IV.  169.  n. 

Lun:,  erreurs  groflières  fur  fes  influen- 
ces. 111.  3 5).  n.  1.  Les  lunes  font  uti- 
les pour  fixer  les  dates  inconues.  IV. 
719.  n.i. 

Lupi , Jcfuire , s’eft  trompé , en  fupo-, 
fant  que  le  oncial  ou  arondi  a été  rare- 
ment employé  avant  le  v:.  ficelé.  11. 
609.  n. 

Lu  que  , apellée  Flavia  , furnom  don- 
né aux  principales  villes  du  royaume  de 
Lombardie  i pareeque  les  Rois  des  Lom- 
bards prirent  le  furnom  de  Flavius.  II. 
jjtf.  n.  1. 

Luxeu  : privilège  de  Jean  iv.  en  faveur 
de  cette  abbaye.  V.  14;.  141$. 

Lycabas,  année  chez  les  Grecs.  II.  1x4; 
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Jk/f.  Origine  «Je  cette  lettre  : fes  ra- 
JLrX  ports  avec  les  M.  des  autres  na- 
tions : fa  figure  dans  les  potes  Tyronien- 
nes  : induirions  qu’on  peut  tirer  de  fa 
forme  pour  fixer  l'âge  des  écritures.  II. 

1 17.  & fuiv. 

Mabillon  : ( Dom  ) fon  filence  fur  cer- 
taines chartes , n'en  prouve  pas  la  fauf- 
feté.  I.  Préf.  XI.  n.  S’eft-il  mépris  dans 
le  difcernemenc  des  écritures  ? 1.  10.  & 
fuiv.  Ses  raifons  pour  laitier  indécis  , fi 
les  m(T.  de  Thevenot  & de  Gérard- 
Mont,  apartiennent  au  xtv.  ou  xve.  fic- 
elé. I.  13.  24.  11  fournée  les  originaux 
de  fes  modelés , i la  critique  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  fiècle  : leur  juge- 
ment. I.  16.  Auteurs  célèbres  qui  pren- 
nent fa  défenfe  & louent  fon  ouvrage.  I. 

2 6.  n.  15.  Ses  adverfaires  lui  conteftenc 
jufqu’au  titre  d’antiquaire.  I.  16.  27.  n. 
16.  Il  eft  choifi  par  Louis  xiv.  â titre 
d’antiquaire  , ^>our  être  de  l’acadcmie 
royale  des  belles-lettres.  I.  27.  Eloge  pu- 
blic & folemnel  que  fait  cette  académie , 
& de  l’auteur , & de  fon  ouvrage.  1. 

27.  28.  11  eft  confulté  par  les  cours  fu- 
périeures  & par  les  miniftres  , pour  la 
aécifion  des  titres  les  plus  importans. 
ibid.  Idée  des  écrits  de  fes  adverfaires  : 
leurs  vains  triomphes  dans  les  ataques 
qu’ils  livrent  au  corps  de  fa  Diplomati- 
que. I.  24.  25. 

Mabillon  dit  que  très-peu  de  com- 
munautés , très  - peu  d’églifes  ou  de  fa- 
milles , ont  été  exemtes  de  la  tache  de 
faux;  mais  il  nie  qu’il  fe  trouve  actuelle- 
ment dans  les  archives  beaucoup  de  fauf- 
fes  pièces.  I.  1 5 3.  Il  fait  durer  i’ufage  du 
papier  d’Egypte  jufqn’après  le  milieu  du 
xie.  fiècle.  I.  4y8.  Son  alphabet  runique 
& fes  monumens  grecs.  I.  646.  Il  eft 
trompé  par  Hamon  fur  le  titre  de  la  char- 
te de  pleine  fécurité  , gardée  à la  biblio- 
thèque du  Roi.  II.  133.  n.  1.  alphabets 
& modèles  d’écriture  latine , publiés  par 


le  P.  Mabillon.  II.  134.  n.  2.  3.  Mc- 

Prifc  de  ce  favant  fiir  les  lettres , qui  de 
alphabet  gothique  ont  parte  dans  le  nô- 
tre. II.  173.  197.  Et  fur  lage  du  dou- 
ble W.  ibid.  283.0.  2.  Il  a toute  la  gloi- 
re d’avoir  aplani  la  lcéture  des  diplômes: 
il  a mal  lu  quelques  anciens  monumens , 

& fur-tout  quelques  endroits  de  la  char- 
te de  pleine  fécurité  , gardée  à la  biblio; 
thèque  du  Roi.  II.  41;.  n.  2.  III.  402. 
n.  Le  fyftême  de  Dom  Mabillon  fur  la 
divifion  des  écritures  latines.  II.  481. 
482.  n.  Combatu  par  Mafféi.  ibid.  48 3.  -> 
72.  Le  P.  Mabillon  confond  l’écriture  on- 
ciale avec  la  petite  capitale  , qu’il  apelle 
minufcule,  & diftingue  deux  fortes  d’on- 
ciales. II.  ;o3.  Ce  Bénédictin  a dertïllé 
les  yeux  aux  favans  , qui  avant  fa  Di- 
plomatique, alloienr  à tâtons  dans  l’exa- 
men des  diplômes.  111.  Préf.  pag.  x.  11 
déclare  que  les  chartes  faulTes  ou  interpo- 
lées des  églifes  & des  monaftères , ne 
font  pas  en  grand  nombre.  III.  Préf. pag. 
xui.  On  le  juftifie  fur  une  aeufâtion  de 
Mafféi ,,  touchant  la  diftinCtion  des  écri- 
tures. 111.  235.  Dom  Mabillon  a recon- 
nu une  vraie  écriture  minufcule  du  tems 
des  Céfars.  III.  255.  11  prétend  que  la 
plupart  des  livres  en  lettres  majufcules , 
n’étoient  écrits  que  d’un  côté.  ibid.  25(7. 

72.  1.  Son  embaras  au  fujet  des  caractères 
fpécifiques  de  l’écriture  lombardique. 
III.  271.  A-t-il  connu  d’autre  écriture 
mérovingienne  que  la  curfive  ? III.  305. 

Il  croit  que  les  François  n’ont  point  em- 
prunté des  Italiens  l'écriture  minufcule  : 
fon  fenrimenr  combatu  par  Mafféi.  III. 
330.  ô fuiv.  Il  a prouvé  l’exiftence  du 
caraétère  curfif  chez  les  R’omains.  III. 
404.  Il  a reconnu  la  faute  oit  il  eft  tom- 
bé , fur  le  Clotaire  de  la  charte  de  la 
dame  Clotilde.  III.  3 14. 71.  2.  Le  favant 
antiquaire  fut  arreté  â la  leClure  du  mo- 
nogramme de  Clovis  fécond.  III.  533. 

71.  i,  11  a publié  deux  cens  notes  de.Ti- 
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ron  , rangées  par  ordre  alphabétique , 
avec  des  obfer varions.  111.  580.  n.  1.  11 
a reçu  comme  authentique  le  diplôme  de 
Chilpéric  1.  en  faveur  de  S.  Lucien  de 
Beauvais.  III.  647.  n.  1.  Dom  Mabil- 
lon  donne  un  avis  faluraire  aux  Moines, 
fur  l'ufurpation  des  biens  des  monaltères. 
IV.  269.  n.  Méprife  de  ce  favant  hom- 
me fur  l’ufage  de  mettre  les  têtes  des 
Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul , fur  les  bul- 
les de  plomb.  IV.  501.  n.  1.  Les  criti- 
ques ne  lui  ont  pas  rendu  jullice  fur  fa 
Jettre  touchant  la  fainte  Larme  de  Ven- 
dôme. IV.  349.  n.  1. 

Mabillon  & Papebrok  divifés  au  fujet 
des  invocations  claires  Se  dillinétes.  IV. 
£01.  6*  fuiv.  L’opinion  du  premier  tou- 
chant les  invocations  infoutcnable.  IV. 
603.  & fuiv.  Le  P.  Mabillon  juge  que 
tous  les  monogrammes  de  nos  Rois  font 
l’ouvrage  des  Chanceliers  ou  notaires  ; 
on  prouve  le  contraire.  V.  15.  & fuiv. 
Ses  règles  générales  expliquées  8c  défen- 
dues contre  la  cenfure  de  George  Hickes. 
VI.  409.  6*  fuiv. 

Macairc  , Patriarche  d’Antioche , dé- 
pofé  pour  avoir  inféré  des  pièces  fupo- 
ices  dans  les  allés  du  vc.  concile  général. 

VI.  14°. 

Maccabéc  ( Simon  ) : aéles  publics  écrits 
en  fon  nom.  IV.  710.  n.  1. 

Maddonius , Patriarche  de  CP.  in- 
juftement  aeufé  de  falfification.  VI.  23 <5. 

Machon , Chanoine  & Archidiacre  de 
Toul , banni  pour  faux.  VI.  aoj. 

Maffe'i , ( Scipion  ) cenfeur  Se  panegy- 
rifte  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon. 

I.  n.  12.  Le  doéte  Marquis  convient 
qu’on  eft  redevable  des  monumens  de 
l'antiquité  aux  églifes  Se  aux  monadères. 
I.  99.  Il  n’a  point  trouvé  d’aétes  origi- 
naux antérieurs  au  xme.  fiècle , dans  les 
archives  publiques.  1.  101.  11  a donné 
une  colleûion  précieufe  de  monumens 
en  papier  d’Egypte.  I.  115.6*  fuiv . Il  re- 
prend mal  à propos  D.  Mabillon  fur  le 
lens  des  mots  commonitorium  & commo- 
nitoria.  I.  147.  148.  *49.  On  réfute 
M^Mafféi  fur  La  durée  de  l’ufage  du  pa- 


ÉNÉRALE 

pier  d’Egypte.  I.  498.  Ce  favant  entend 
du  papier  d’Egypte  des  pallages  qui  fem- 
blent  mieux  convenir  au  papier  d’écorce 
d’arbres.  1.  50S.  6*  fuiv.  M.  Mafféi  ré- 
futé fur  la  prétendue  chimère  du  papier 
d’écorce  d’arbres.  I.  504.  Eft-il  foadé  à 
donner  une  haute  antiquité  à l'écriture 
rabbinique  ou  curfivc , diltinguce  de  la 
fcripcurale  ou  majeftueufe , qui  fert  pour 
les  faintes  écritures  ? II.  70.  Ses  obfer- 
vations  fur  plulieurs  lettres  , qui  forties 
de  la  même  l'ource , onc  dégénéré  de  leur 
figure  primordiale.  II.  311.  11  n’ell  pas 
le  premier  auteur  qui  ait  découvert  que 
l'écriture  des  peuples  barbares  d’Occi- 
dent  vient  de  la  romaine.  II.  35  6.  n.  a. 
II  projette  de  donner  un  bon  art  criti- 
que pour  difeerner  les  vraies  Se  faulles 
inferiptions.  11.  374.  n.  1.  On  le  com- 
bat fur  ce  qu’il  prétend  qu’on  ne  peut 
fixer  le  liée  le  où  les  mif.  ont  été  écrits. 

II.  377.  n.  1.  378.  n.  1.  11  improuve  1a 
divifion  des  écritures  latines  de  D.  Ma- 
billon : il  rejette,  ainfi  que  D.  Nallare, 
les  caraétères  gothiques  , lombards , fi- 
xons , franco-galliques  » réponfe  à ces 
auteurs.  II.  483.  n.  1.  &fuiv.  Son  fyf- 
tênfl  fur  l’unité  d’écriture  latine  : feloa 
lui , toutes  les  écritures  latines  nationa- 
les ne  font  autres  que  la  romaine.  II. 
483.  6*  fuiv.  n.  11  divife  feulement  les 
écritures  latines  en  majufcule,  minuf- 
■cule , cutlive  Se  mixte  : cette  divifion 
eft-elle  recevable  ? II.  486.  6*  fuiv.  Sa 
divifion  des  écritures  en  majufcules , 
minufcules , curfives  Se  mixtes  ou  mé- 
langées , infufifante.  II.  486.  487.  n.  1. 
Trois  fortes  d’écritures,  félon  lui,  la 
majufchle , la  minufculc  8e  la  curfive: 
toutes  les  autres  , diftinguées  de  la  ro- 
maine, font  chimériques.  III.  7-  n.  1. 
Son  fyllême  fut  l’origine  des  écritures 
nationales  émanées  des  romaines , vrai. 

III.  10.  n.  Réponfe  à ce  qu’il  traite  d’er- 
reur invétérée  , de  vouloir  connoîtrc  le 
ficelé  d’un  mf.  par  le  caraûère  national. 
III.  11.  Abfurdité  , félon  lui,  que  l’é- 
criture lombarde  ait  établi  fon  fiège  en 
Italie,  de  fur-tout  à Rome,  ou*  les 

Lombard* 
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Lombards  ne  s'établirent  jamais.  UI.  19. 
20.  n.  1.  Les  paffages  d’auteurs  qu’il  r*- 
orte  , pour  prouver  que  les  Gorhs , 
rancs  & Lombards-  n’avoient  nulle 
connoiflance  des  lettres  , font  - ils  bien 
concluans  ? 111.  24.  25.  Réponfe  à ce 
qu’il  prétend  , que  la  même  écriture  peut 
«voir  cours  pendant  plufieurs  ficelés,  8c 
que  dans  le  même  fiècle  il  peut  y avoir 
plufieurs  manières  d'écrire.  111.  11.  Ses 
preuves  que  les  nations  germaniques  n’a- 
voient  nulle  efpèce  de  caractères  parti- 
culière; font-elles  évidentes?  III.  29. 
Il  reproche  à Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  d’avoir  pris  pour  écriture  lom- 
bardique  la  curfive  romaine  dans  un 
des  anciens  papiers  d’Egypte  , gardé  au 
Vatican.  III.  jx.  Il  impute  à D.  Ma- 
billon  d’avoir  jetté  beaucoup  de  confu- 
fion  dans  la  fcience  des  écritures.  On 
réfute  cette  aeufation.  III.  245.  i)6.  Il 
prétend  qu’on  forma  le  petit  caractère 
romain  de  l’imprimerie  fur  l’écriture 
minufcule  du  xv‘.  fiècle.  On  le  réfute. 

III.  253.  n.  i.  11  ne  prouve  point  que 
l’écriture  de  la  carte  de  Peuringer  loit 
antérieure  à la  ruine  d’Aquilee.  III. 
270.  271.  Il  réfute  folidement  les  favans 
qui  ont  refufé  aux  Romains  le  caractère 
curfif.  III.  405.  n.  1.  2.  On  le  releve 
fur  une  traduction  & fur  un  texte  de 
Quinrilien.  III.  407.  n.  1.  2.  Enfin 
M.  MafTéi  fe  contredit  en  relevant  les 
PP.  Mabillon  & de  Montfaucon.  J1I. 
5*4-  "•  «• 

Maginaire  , Abbé  de  S.  Denys  depuis 
l’an  784.  jufqu’en  790.  V.  169. 

Magijlrats , en  même-tems  notaires. 

IV.  287.  n.  1. 

Magijlrats  des  juftices  royales  : leurs 
fondions.  IV.  555.  556. 

Magijlrats  des  villes  municipales  qua- 
lifiés confuls.  IV.  671.  n.  1. 

Magnon  , Archevêque  de  Sens,  fait 
«n  recueil  de  figles , qu’il  ofre  J Charle- 
magne. 111.  504. 

Majejlé  : titre  pris  par  l’Empereur 
Louis  11.  par  Lothaire,  Roi  de  Lorrai- 
ne Sc  l’Empereur  Louis  ni.  V.  718. 

Toute  T U 


TIERES.  ’ 

Mahomet  fait  embralTer-  fa  nouvelle 
religion , en  flattant  les  pallions  , & en 
mettant  à mort  ceux  qui  refufoienc  de 
s’y  foumertre  : fa  fuite  de  la  Meque  i 
Médine  devint  fi  célèbre  , quelle  donna 
lieu  à l’ère  apellée  Hégire.  IV.  701.  n.  1. 
702.  Signature  de  là  main  trempée  dans 
l'encre,  fur  une  charte  des  Moines  du 
mont-Sinaî.  IV.  7 $7.  n. . 2. 

Maillon  réfuté  fur  ce  qu’il  prétend  que 
le  C initial  des  noms  de  nos  Princes 
mérovingiens  , fignihe  Coning , le  Roi. 
H.  201.  n.  1.  102. 

Mailles  : quand  vit-on  fur  les  fceaux 
des  hommes  maillés  depuis  le  haut  de  la 
têle  jufqu’à  la  plante  des  pieds , ou  pref- 
que  nuds  avec  des  cafqucs  ou  des  efpè- 
ces  de  mitres  en  tête  ? IV.  92. 

Main  de  juftice , mife  pour  la  premiè- 
re fois  fur  les  fceaux.  IV.  89 . n.  1.  11  j, 

Merre  , ( Le  ) compilateur  des  Mé- 
moires du  Clergé  : fes  foupçons  fi  ni  (1res 
Sc  injuftes  contre  les  archives  des  chapi- 
tres St  des  monaftères.  Dumoulin  , dont 
il  s’aurorife , ne  parle  que  de  papiers  ter- 
riers &c  de  livres  de  cens.  I.  141.  14;. 
144.  M.  le  Merre,  d’acord  avec  Simon 
pour  rendre  les  Evêques  , les  eccléfiafti- 
ques  & les  moines  coupables  de  fabrica- 
tion de  faufles pièces  , elt  fortement  réfu- 
té. I.  145.  146.  n.  1 1. 11  conclut  d’un  très- 
petit  nombre  de  faux  titres  à une  quan- 
tité prodigieufe.  I.  14 6.  Il  copie  le  fa- 
meux Richard  Simon , pour  déprifet  les 
cartulaires.  I.  186.  & fuiv. 

Maires  du  palais  : fcelloient-ils  de  leurs 
propres  fceaux  , ou  de  celui  des  Rois 
mérovingiens?  IV.  155. 

Maires  du  palais  : en  quel  tems  ils  (e 
parèrent  du  titre  d’hommes  illuflres.  IV. 
d 1 6.  Il  y eut  plufieurs  Maires  du  palais 
en  même-tems.  V.  48.  L’époque  de  leur 
puifiance  exceflive , eft  la  minorité  de 
Clovis  fécond.  V.  6 7}.  n.  1. 

Maîtres  du  Parlement  Sc  fouverains  î 
ancienne  qualification  des  premiers  pre- 
fidens.  IV.  558. 

Maîtres  des  Requêtes  : leur  établifle- 
ment  & leurs  fondions.  IV.  559. 

LUI 
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Maladerit  du  Roulle  , proche  Paris  : 
fceau  du  maître  & des  frères  : fon  em- 
preinte. IV.  361. 

Malay  Manfolacum  , métairie  royale 
au  vu',  (iècle.  V.  45.  n.  1.  406. 

MMdiclions  Sc  imprécations  de  tou- 
tes les  fortes,. contre  les  violateurs  des 
traités,  des  droits  des  églifes  : antiqui- 
té de  ces  malédiâions  : leurs  fellridions. 

IV.  63  1.  & fuiv. 

Malédiction  des  $18.  Pères  du  concile 
de  Nicée  , employée  dans  les'aéles  & les 
chartes  des  Grecs.  IV.  637.  .1 

MMdiclions  terribles , lancées  dans  la 
bulle  que  Jean  vm.  donna  au  concile  de 
Troyes  l’an  879.  V.  189.  n.  1. 

MMdiclions  afreufes  dans  les  bulles 
du  xic.  lïècle,  blâmées  par  le  B.  Pierre 
Damien  , & fuprimées  par  Grégoire  vii. 

V.  209.  n.  1. 

MMdiclions  & imprécations  dans  les 
livres  faints  & dans  les  monumens  pro- 
fanes des  premiers  fièdes  : confcquences 
qui  en  réfultent  en  faveur  des  m(T.  & des 
chartes.  V.  54$.  & fuiv.  Voye\  anathè- 
mes , imprécations. 

Mallus , mallum  : jugemens  de  ces  af- 
femblces  de  la  nation  françoife.  1.  $24. 

Mandats  , ou  procurations  de  diverfes 
cfpèces.  I.  3 14.  «S*  fuiv.  Mandats  apof- 
toliques.  ibid.  315. 

. Manithon  traduifit  de  l’égyptien  en  grec 
les  livres  dépofés  dans  les  temples.  1. 5 70. 

Manifef.es  au  xn  . fiède  : leur  origine. 
V.  848. 

Manuel  Paléologue  fait  préfent  à l’ab- 
baye de  S.  Denys  des  Œuvres  attribuées 
à S.  Denys  l’aréopagite.  II.  101.  n.  3. 
La  lignature  de  Manuel  Paléologue  en 
vermillon  , & fon  fceau  d’or.  VI.  33. 

Manuel , Amanuenfis , titre  qui  répond 
à celui  de  Secrétaire  du  cabinet.  V.  656. 
n.  1. 

Manumijfions  en  ufage  jufqu'au  xvte. 
Jiccle.  I.  384.  n.  24.  Manumillions  faites 
.dans  les  églifes.  H.  611.  n.  1.  Voye\ 
AfranchilTemens. 

Mjf.  les  attaquer , c’eft  attaquer  les 
idiplopies.  1.  j. 


Ê N É R A L E 

Mfnufcries  & diplômes  de  papier  d’E- 
gypte , écrits  d’un  feul  côte.  I.  49 6. 

Mjf.  en  papier  d'Egypte , dont  les 
cayers  font  acompagnés  de  feuilles  de 
parchemin,  écrites  des  deux  côtés.  1. 497. 

Mf.  de  S.  Marc  de  Venife  , de  papier 
de  coton  , félon  Mnfféi , de  papier  d’E- 
gypte , félon  D.  de  Montfaucon  : peut- 
ette  n’eft-il  que  d’écorce  d’arbre.  I.  5 1 6. 

Mjf.  grecs , latins  & hébreux  , écrits 
en  lettres  d’or  & en  vélin  pourpré.  I. 
544.  n.  1.  Ouvrages  de  S.  Ephrem,  ré- 
crits fur  un  ancien  mf.  de  l’évangile.  I. 
635.  63 6.  n.  23. 

Mjf.  hébreux  , en  lettres  carrées , ré- 
cens  , félon  quelques  favans.  I.  673. 

Mjf  atabes  : à quelles  marques  on  les 
diltingue  des  orientaux.  1.  677. 

Mjf.  grecs  : divers  figues  de  leur  haute 
antiquité.  I.  .<>86. 

Mf  grec , en  caractères  d'or  & d’ar- 
gent , lut  du  vélin  pourpré , enrichi  de 
miniatures  : fon  âge,  félon  Lambecius.  1. 

690.  12.  t. 

Mf  grec , de  Diofcoride , de  la  biblio- 
thèque de  l’Empereur  : forme  de  fes  let- 
tres, plus  larges  que  hautes  : fon  âge.  I. 

691.  n.  8. 

Mjf  grecs  d’Angleterre  : ont-ils  l’anti- 
quité qu’on  leur  donne  ? 1.  692.  & fuiv.  n. 

Mjf  en  lettres  runiques , ou  des  peu- 
ples du  Nord.  1.  71 1.  n.  3.  Mf.  runique  : 
modèle  de  fon  écriture  : fon  âge.  I.  7 1 4. 
yif.n.6.  • 

Mjf  totalement  en  lettres  d’or  , ou 
d’argent , aulli  rares  que  ceux  dont  toutes 
les  feuilles  font  teintes  en  pourpre.  11. 
97.  n.  1 . MIT.  dont  les  lettres  font  argen- 
tées : elles  paroilfent  vertes  ou  noires , 
lorfque  l’argent  en  eft  détaché , ou  qu’elles 
font  déteintes.  Il-  104.  n.  1.  10;.  n.  n 
D’où  naît , pour  quelques  auteurs , la  di- 
ficulté  de  connoître  l’âge  des  mil'.  II.  378. 
n.  2.  A quelles  marques  on  juge  de  leur 
antiquité,  ibid.  116.  117.  Abfurdité  de 
fufpe&er  les  mlf.  & les  diplômes  , à pro- 
portion de  leur  -antiquité.  II.  346.  347.  n. 
1.  2.  Hardouin,  Germon,  Marsham,  au- 
teurs.de  ce  fy.ftèuae , rét utés.  II.  3 47. &f.  n. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

MJf.  où  le  vetfet  Dominus  regnavit  à i.  i.  Peu  de  m(T.  entiers  en  pourpre  : 
ligno s’eft  confervé,  très-anciens:  authen-  idée  de  quelques-uns  totalement  en  vé- 
ticité  de  ce  verfet.  11.  395.  n.  1.  Indices  lin  pourpre  & en  lettres  d’or  6c  d’argent, 
des  plus  anciens  mil.  tirés  de  leur  ponc-  11.  100.  n.  1.  1.  101.  n.  1.  On  y lai f- 
tuation  , verfets , indiftinction  des  mots , foit  des  vuides  ; pourquoi’  ibid.  108. 
des  points  fur  les  y , de  leurs  abréviations  n.  a.  Leurs  fignatures  6c  leurs  abrévia-» 
Singulières , des  ligles , ôcc.  II.  3 96.  n.  1 . lions  indiquent  leur  âge.  ibid.  400.  n.  1 ; 
397.  & fuiv.  n.  On  juge  de  leur  âge  par  MJf.  hébraïques  : ils  ne  remontent 
les  chartes , & de  celui  des  chartes  par  point  au-delà  du  xe.  fiècle  : lignes  par  lef- 
les  mil.  II.  407.  408.  quels  on  peut  s’alfurer  de  leur  antiquité. 

MJf.  C axons,  viügothiques , mérovin-  11.  385.  38  6r  n.  1. 
giens , lombardiques  6c  caroiins , écrits  MJf.  dont  les  lettres  d’or  remplilTenc 
en  écriture  onciale  : les  Goths  ne  l'ont  des  pages  entières , plus  communs  que 
poin  t corrompue,  comme  le  fupofeDom  les  pourprés  dans  toute  leur  étendue.  H. 
Mabillon.  II.  311.  513.  n.  1.  a.  Princi-  10a.  n.  a.  3.  4.  & fuiv. 
pes  généraux , propres  à en  fixer  l’âge.  H.  Mf.  du  livre  d’argent  des  quatre  Evan- 
376.  & fuiv.  Marques  pour  les  connoî-  giles  de  la  bibliothèque  d’Upfal,  & le 
tre.  II.  110.  n.  a.  111.  n.  t.  Indices  ri-  célèbre  mf.  de  Cambrigei  Partage  des 
rés  du  fond  de  l’écriture  même , pour  favans  fur  les  caractères  de  ces  précieux 
juger  de  leur  âge  : liècles  des  mil',  totale-  livres.  111.  30.  31. 
ment  écrits  en  onciales,  de  ceux  dont  les  Mf.  de  Virgile  de  plus  de  mille  ans, 
titres  des  livres  font  répétés  au  haut  de  rabaillé  par  Milfon  , qui  croit  y voir  des 
chaque  page, ou  dont  les  lettres  initiales  caraûères  du  gothique  moderne.  III.  3 1. 
font  fans  orneinens.  Sic.  11.  401.  40a.  MJf.  leur  utilité,  leur  autorité  : im- 
noi.  1.  portance  d’en  conoître  les  écritures.  III. 

MJf.  qui  font  munis  de  notes  chro-  34 . n.  1.  On  diminue  leur  autorité  err 
nologiques , ofrent  un  moyen  lût  pour  décriant  les  anciennes  chartes.  111.  Préf. 
fixer  leur  âge  : ils  fervent  en  même-tems  pag.  ’Xvn.  xvm.  Outre  les  beaux  ca- 
de  pièces  de  comparaifon  pour  juger  de  ratières  , ils  admettent  toutes  les  écritu- 
lage  de  ceux  qui  n’en  font  pas  revêtus,  res  ufuellcs.  ibid.  3 5 . Leur  écriture  eft 
11.  384.  n.  t.  385.  n.  1.  Indices  de  l’àge  celle  des  favans,  comme  l’écriture  di- 
de  ceux  qui  font  antérieurs  au  xc.  fiècle  ; plomatiquc  eft  celle  des  gens  d’aifaires  : 
tels  que  font  les  changemens  plus  ou  leurs  raports  entr’elles.  ibid.  Il  exifte  des 
moins  fréquens  des  lettres , les  folécif-  manuferits  plus  vieux  que  les  plus  an- 
mes  , barbarifmes  , orthographe , le  par-  ciens  diplômes,  ibidr 
chemin  , les  lignes  cirées , les  points  per-  MJf.  très-anciens  , où  l’on  trouve  l’é- 
.çansj  la  forme  carée  , la  difpofirion  des  criture  minufcule.  111.  158.  n.  1.  1.  159. 
pages  en  deux  colonnes.  II.  388.  n.  1.  MJf.  en  écriture  minufcule  romaine, 
389,.  ■&  fuiv.  Les  cara&ères  du  ix.  x.  6c  renouvellée  au  xv.  6c  xvie.  fiècle.  1IL 
XIe.  fiècle  étant  femblables , eft-il  polir-  3 69.  370. 

ble  de  difeerner  auquel  de  ces  trois  fié-  MJf  des  bas  fièdes  : leur  état.  III. 
clés  apartiennenc  les  mlT.  Réponfe  à cette  394.  n.  t. 

objection  de  l’abbé  des  Fontaines.  II.  Mf.  falfifié,  examiné  au  v*.  concile 
404.  403.  406.  n.  1.  • général.  Il I.  491.  n.  t. 

‘MJf.  des  Evangiles  : antiquité  de  ceux  MJf.  écrits  par  diférentes  mains.  III. 
où  S.  Luc  eft  apelié  Lucanus  , où  le  rang  492.  n.  1.  Leur  écriture  ordinaire  en  let- 
des  Apôtres  eft  renverfé , &c.  Age  des  très  majufcules  , onciales  & petit  ro- 
mlT.  des  faints  Pères,  où  le  titre  de  faint  main;  la  courance  communément  celle  < 
eft  fupritaé.  II.  394.  n.  1.  1.  39;.  n.  des  notaires  & gens-d’afaires.  111.  6.1 1, 

Llllij 
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Mff.  collationnés  8ç  corrigés  par  les 
plus  grands  hommes.  IV.  4$ 1.  n.  1.  451. 
n.  1. 

MJf.  & chartes  raclées  dans  leur  tota- 
lité , 8c  remplacées  par  d’autres  écritu- 
res , n’indiquenc  aucune  fallificarian.  IV. 
458.  n.  i.  459.  n.  I.  Pourquoi  des  pages 
entières  laide  es  en  blanc  au  milieu  du 
texte  des  manuscrits  ? Les  pages  blanches 
du  commencement  & de  a fin  des  mir. 
antiques,  fouvenc  remplies»de  chofes  in- 
téreflantes.  IV.  474.  475.  Pourquoi  les 
m(Ii  de  l’Ecriture,  des  faines  Pères  & des 
livres  liturgiques , font-ils  moins  chargés 
de  traits  d impéritie  que  les  diplômes  ? 
IV-  497.  n. 

MJf.  cancellés  dans  plufieurs  pages. 
IV.  <>4 3 . n.  4. 

. MJf.  copiés  par  les  anciens  moines  : 
nul  motif  raifonable  de  les  fidpecier.  VI. 
i)o.  & fuiv.  . . 

Manuscrits  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi. 

, Mf.  •!.  contenant  la  Bible  magnifique 
efcrce.à  Charles  le  Chauve  par  les  moines 
de  S.  Martin  de  Tours,  & donnée  à M. 
Colbert  pat  les  chanoines  de  la  cathédrale 
de  Mets.  111.  133.R.1.  134.  191.  348.  ■ 

. Mf- 1.  quireofermelafecondeBiblede 
l'Empereur  Charles  le  Chauve  , transfé- 
rée çn  1 5 9 5.  de  l’abba^e  de  S.  Denys  dans 
la  bibliothèque  du  Roi.  111.  87.  88.  135. 

Mf  107.  du  v.  ou  vtc.  Cède  , conte- 
nant les  Epîtres  de  S*  Paul  en  grec  8c  en 
latin  : les-cfprics , les  points  8c  les  accens 
y.  ont  été  ajoutés  pat  une  main  poftérieu- 
re.  1.  691.  n.  9.  69 1.  n.  n.  1IL  143.  n. 
1. 144.  ldi.  414.  . 

MJf.  grecs  du  Roi  & de  la  bibliothè- 
que de  Leyde  , .contenant  les  livres  de 
Moïfe , n’en  firent  originairement  qu’un 
feul.  D.  Bernard  de  Momfaucon  ne  con- 
noifloit  point  de  mf.  plus  ancien.  Il  689. 
690.  n.  3.  6. 

Mf.  de  S.  Avit,  Evêque  de  Vienne,  en  » 
papier  d’Egypte , dont  l'écriture  eftcurfi- 
ve  gallicane , 8c  dont  l’antiquirc  remonte 
aUiVt'.  fiècle.  1. 495.  III.  411.  n.  1.423, 


Mf  1 5 a.  compofé  de  fr.igménî  de  tout . 
âge  : on  en  donne  la  notice.  III.  37.  n. 
a.  38.  39.  130.  176.  izj.  353.  3J4-. 
390.  416. 

Mf.  1 5 6.  qui  renferme  les  quatre  Evatr- 
giles  : il  n’eft  eftimé  que  du  vme.  fiècle 
dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
Roi , quoiqu’il  porte  des  caractères  de 
la  fin  du  vic.  111.  163.  n.  1.  168.  169. 
n.  1.  434.  435. 

Mf.  <553.  du  via*,  fiècle  , qui  contient 
les  commentaires  de  l’hérétique  Pélage  , 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul.  III.  78.  79.  n. 
80.  186.  187.  191.  Z9 1. 

Mf.  178.  contenant  les  Evangiles  écrits 
avec  beaucoup  de  magnificence  vers  le 
commencement  du  ixs.  fiècle.  I.  697.  n. 
17.  698.  n..  18. 

Mf.  contenant  les  épigrammes  de  faine 
Profper,  &c.  écrit  au  vic.  fiècle.  Il  vient 
originairement  de  l’abbaye  de  Fleuri  ou 
S.  Benoît-fur-Lt>ire.  III.  50. 5 1..  1 59. 160. 

Mf.  de  S.  Ambroife,  nc.  1731.  11  eft 
compofé  de  trois  manufccits  de  diféiens 
fiècles  ; on  en  recherche  l’âge  & l’on  en 
donne  la  notice.  111.  4$.  n.  1.  47.  48. 
1*7.  1 58.  164. 

Mf.  de  S.  Hilaire,  n°.  1630.  C’eft  pro- 
bablement l'un  de  ces  précieux  livres  que 
Dagobert  1.  tran  (porta  de  Poiriers  à.  l’ab- 
baye de  S.  Denys.  Le  nom  d’Hilaire  feul 
y eft  marqué  fans  l’épithète  de  faine.  11. 
395.  rf.  2.  111.  174.  n.  1.  41 6.  419. 

■Mf.  1 1 3 z.  contenant  les  Heures  de 
l'Empereur  Charles  le -Chauve,  ornées 
d’images  8c  de  miniatures.  III.  131.  132. 
133.  341.  n.  i.-  , • 

Mf.  1603.  autrefois  de  l’abbaye  de 
S.  A’mand.  11  renferme  des  extraits  de 
prefque  tous  les  canons,  8c  fur-rout  de 
divers  pénirentiels.  Ce  mf.  paroît  avoir 
été  écrit  un  peu  avant  lé  milieu  du  vm*. 
fiècle.  11L  97.  98.  99.  100.  1 1 3.  tjtf. 
z itî.  *17.  30 6.  311.  3.5 2.  361.  390. 

Mf.  de  Corbie,  errifutte  dê  la  cathé- 
drale de  Paris , aujour-dui  de  la  biblio- 
thèque du  Roi.  Il  renferme  les  fis  pre- 
miers livres  de  fhiftoire  de  Grégoire  de 
Tour?,  en- écriture  mérovingienne  j on- 
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l’eftime  du  vu.  au  vm*.  fiècle.  III.  18. 
n.  i.  97.  105.  )79-  199.  n.  1.  117.  X46. 

JJ4-4'7*43«»4i»* 

MJ'.  1 <?2. 5 . contenant  les  Homélies 
d'Origène  , écrit  vers  la  fin  du  vi‘.  fiè- 
cle. III.  14a.  n.  1.  193.  194. 

Mf.  1771.  contenant  une  colleélion 
de  fermons  tirés  des  ouvrages  des  famts 
Pères.  III.  1x7.  xip.  378.  $80. 

Mf.  1810.  contenant  les  Commen- 
taires de  S.  Jérôme  fut  le  Prophète  Jéré- 
mie. Ce  mf.  tiré  de  l'abbaye  de  Mici  ou 
S.  Mefrnin  , eft  antérieur  au  renouvelle- 
ment des  lettres  fous  Charlemagne.  III. 
103.  n.  1.  104.  n.  l.  178.  307.  & fuiv. 
368.  3 69. 

Mf.  110 6.  du  vu.  au  vm*.  fiècle , 
contenant  les  Morales  de  S.  Grégoire  le 
Grand,  fur  le  livre  de  Job.  111.  173. 
n.  1. 

Mf.  1135.  du  vi.  ou  vu*,  fiècle  , con- 
tenant le  commentaire  de  S.  Jérôme  fur 
les  Pfeaumes  , mal  atribué  à S.  Grégoire 
Le  Grand.  111.  3 6.  64.  167. 

Mf.  1777.  contenant  divers  privilèges 
& lettres  des  Papes , écrit  partie  au  viir . 
& partie  au  ut'.  fiècle.  III.  131.  140. 
543 . & fuiv. 

Mf.  1994.  A.  contenant  divers  écrits 
afcétiques  pour  des  Religieufes.  Il  eft 
compofé  de  deux  mft  l’un  du  vu5.  ôc 
l’autre  du  ix*.  fiècle.  111/ 111.  113.  1x7. 
31X.  361.  444. 

Mf.  383 6.  en  forme  carrée,  conte- 
nant un  recueil  de  canons  , écrit  en  ca- 
ractères lombardiques  au  commence- 
ment du  vin  . fiècle.  III.  67.  n.  1.  70.  n. 
1.  X83.  X91.  358.  359.  439. 

Mf.  4403.  qui  renferme  le  code  Théo- 
doficn.  11  paroîc  du  vin'-  fiècle , mais 
antérieur  à Charlemagne.  III.  76.  n.  77. 
iox.  103.  109.  1 to.iix.  17X.  xxo.  X87 
a 8 9.  191.  X94.  195.  308.  41  x.  411 3. 

Mf.  4568.  contenant  les  Novelles  de 
Juftinien,  écrites  au  vm:.  fiècle.  lll.  75. 
7 6.  187.  188.  189.  X89. 

Mf.  4413.  qui  renferme  le  code  6c  les 
Novelles  de  ïhéodofe  , écrit  dans  l’ab- 
baye des  deux  Jumeaux  au  diocèfe  de 


Bayeux,  l’an  8 31.  Sous  l’écriture  de  ce 
manuferit  , on  en  aperçoic  une  autre , 
qui  ofre  les  épigrammes  de  S.  Profper  en 
caraétères  rouges.  III.  5 n.  1 . 5 5 . 1 3 9. 
)S9- 

Mf.  4.667.  écrit  au  ix'.  fiècle.  Il  con- 
tient une  chronique  & les  loix  des  Rois 
Wifigoths.  III.  1 1 3.  3x8.  3x9. 

Mf.  4884.  écrit  au  vm*.  fiècle,  6c 
contenant  l’écrit  anonyme  publié  par 
Scaliger , .dans  la  chronique  d’Eufeoe. 
III.  xi 3. 

Mf.  641 3.  écrit  vers  le  vne.  fiècle.  Il 
renferme  les  livres  de  $.  Ifidore  de  Sé- 
ville , de  natura  rerum  ad  Sifebutum  Re- 
gem,  5c  trois  livres  des  fentences  fur  le 
fouverain  bien.  III.  49. 

Mf.  7530.  contenant  un  recueil  de 
Grammairiens,  écrit  l’an  816.  dans  l’ab- 
baye du  Monrcatlin.  III.  76.  18 6.  187, 
X49.X95.  X94.  3 56.  3 57.  438.  439-  441' 

Mf.  7701.  contenant  les  trois  livre» 
de  l’orateur  de  Cicéron  , les  vers  de  Pro- 
ba  Falconia , Florus,  6cc.  III.  147.  n.  1, 
X48.  285.  xS 6. 

Mf.  8084.  qui  renferme  les  poélies  de 
S.  Prudence.  D.  Mabillorv  a jugé  ce  pré- 
cieux manuferit  au  moins  duiv  . fiècle, 
6c  par  conféqnent  contemporain  à L’au- 
teur. III.  61.64.  *59-  xo8.  X6 7. 

Manuscrits  de  l’Abbaye  de 
S.  Cermain-des-PEés. 

Mf.  grec  du  v'.  fiècle,  contenant  prêt- 
que  tous  les  livres  hiftoriques  de  l’ancien 
relia  ment  : loin  d’en  céder  au  manuferic 
alexandrin  d’Angleterre  , il  a un  air  en- 
core plus  antique.  On  en  donne  la  def- 
cription,  6c  l’on  en  prouve  lage.  I.  699, 
700.  n.  xo.  701.  n.  xi.  70X.  703-. 

Mf.  du  VIe.  fiècle , en  papier  d’Egypte , 
contenant  quelques  ouvrages  de  Si  Au- 
guftin.  I.  486.  487. 

Mf.  numéroté  1 x.  6c  13.  C’eft  le  Dic- 
tionnaire attribué  à Anfileubus,  Evêque 
Goth.  11  eft  divifé  en  deux  grands  volu- 
mes in-folio , écrits  pour  la  plus  grande 
partie  en  caractères  lombards  du  vm.  au 
ixe.  fiècle.  Lesfolécifmes  y font  fréquetis. 
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II.  8j.  n.  3.  84.  JII.  66.  71.  72.  7{.  79. 

189  249.  281.  18 3.  184.  285.  289.  290. 
191-  419*  . . 

Mf.  1 5.  très^jrand  in-folio , contenant 
la  fainte  Bible,  dont  le  texte  eft  en  écri- 
ture minufcule  Caroline,  antérieure  à l'an 
809.  III.  121.  l$l.  250.  i)Ç).  347.  )J2. 

Mf.  17.  contenant  une  grande  Bible, 
écrite  en  caractères  carolins  , la  vm*.  an- 
née du  régné  de  Louis  le  Débonnaire, 
ç’elt-à-dire,  l’an  822. 111.  1 2 3.-1 27.  1 îîfi 
191.  192.  200.  J 17.  3 46. 558.  441.442. 

Mf.  2 j.  autrefois  de  Corbie  , où 
l'on  trouve  les  ditcrentes  manières  donc 
on  lifoit  anciennement  les  verfets  7.  &c 
8.  de  la  première  épitre  do  S.  Jean,  III. 
Ï9J.  n.  2. 

Mf.  j 1.  2.  qui  contient  les  épitres  de 
S.  Paul  en  grec  & en  latin  , fur  deux  co- 
lonnes. 11  eft  an  moins  du  commence- 
ment du  y . Cède.  1.  695.  & fuiv.  n.  1 5. 
& 1 6.  111.  1 63.  n.  2.  1 66.  167- 

Mf.  numéroté  66.  dans  la  T)iploma- 
tique  de  D.  Mabillon.  C’eft  un  Pfcau- 
tier  donné  à la  bibliothèque  de  S.  Ger- 
main-des-Prés  par  un  ecclélîaflique  du 
xii  . fiècle.  III.  4Ç 1. 

Mf.  100.  de  la  lin  du  vne.  fiècle.  C'eft 
un  Pfeautier  de  l’abbaye  de  Corbie  , à 
trois  colonnes , & qui  renferme  trois 
yerfions  des  Pfeaumes  en  écriture  denîlè 
onciale.  Ôn  y lie  le  10e.  verfet  du  Pfeau- 
me  95.  de  la  plus  ancienne  verlion  : Di- 
cite  in  t.atiombus  : Vais  regnavit  à ligno. 

III.  2 19.  220.  22  j.  29j.  } 14.  ) I 5. 

Mf.  108.  in-folio } contenant  les  qua- 
rte Evangiles,  en  beaux  caractères  iaxoni, 
du  vm,  ou  ixc.  fiècle.  On  en  donne  la 
defeription  & des  modèles.  II.  114.  115. 
n.  111.  2x6.  227.  228.  229.  230.  }8oi 
381.  382. 

Mf.  1 63.  écrit  en  caractères  wifigo- 
thiques  au  vin1,  fiècle.  Outre  un  marty- 
rologe perpétuel , il  contient  le  Sacramen- 
taire  de  Gellone,  ou  S.  Gudlem  du  dé- 
fert , au  diocèfe  de  Montpellier.  Ce  mf. 
eft  très-remarquable  par  les  fingplanteT. 
III.  82 . n.  I,  Î90.  221.  222.325.  3 2 (T. 
3»7-  3 S 3-  3 57-  3j8. 


É N t R A L E 

Mf.  1 6 y,  contenant  un  ancien  Sacra- 
mentaire  de  l’abbaye  de  Corbie , apefle 
le  Mille!  de  b.  filoi.L  écriture  de  ce  beau 
manufcrit  annonce  le  déclin  du  îx*.  fié- 
cle.  111.  121.  1 30.  1 3 1.  1 3 2.  192.  349- 
j 3 1.  n.  2.  362.  391. 

Mf  1 8 3 ■ 8c  18  6.  coutenant  les  (Eu  y res 
de  b.  (Jypnen  & le  Pieaurier  <?n  grec~& 
en  latin,  le  tout  excepté  quelques  citres, 
en  ccntute  onciale  indiltincte  Se  à deux 
colonnes.  Le  S.  Cypnen  porte  tous  les 
caractères  du  iv.  ou  y*.  Iiècle  ; mais  le 
Pieautier  n’eft  que  du  vi.  ou  vn  . 111.  33. 
n.  1.  145.  162.  164.  170.  21 6.  2}  o.  23 1. 
)1)'  41  ^ : 

MJ.  197.  in-folio  , en  écritures  méro- 
vingienne du  vu  ■ fiècle,  Caroline  & ca- 
pétienne : il  contient  les  homélies  d’Ori- 
gène  fur  Balam  & Balac , avec  le  livre  de 
b.  Jean  Chryloftonie  , De  reparatione 
kpj‘-  t*1-  i?i-  224.414.439. 

Mf.  20 j.  autrefois  de  l abbave  de  Cor- 
bie : il  contient  l'Lxaméron  de  S.  Am- 
broife , écrit  au  plus  tard  dans  le  vmc. 
fiècle.  111.  67.  7 2.  73- 

Mf.  2 1 1.  en  écriture  faxonne  du  vin*. 
fiècle  : il  renferme  les  commentaires  de 
S.  Jérôme,  fur  Job  & fur  lfaie.  111.  380. 
382.444.445. 

Mf  213.  écrit  au  vin',  fiècle  en  ca- 
ractères lombards.  Il  renferme  dix-huit 
livres  de  S.  Jérôme  fur  le  Prophète  lfaie. 
Les  lettres  majulcules  y parodient  ordi- 
nairement blafonnées  de  plufieurs  cou- 
leurs. III.  6 5.  68.  71.  74.  197.  280.  28 3. 
284.  348.  354.  355. 

Mf  254.  du  v . fi'*cle.  11  renferme  le 
fécond  livre  de  S.  Auguftin  à Simplicicn , 
les  livres  de  agone  chrifliano  Sc  de  l)oc- 
trina  chrijliana.  111.  94.  n.  1.  146.  n.  1. 
147.  149-  11».  »4«-  419-  4*4- 

Mf.  255.  du  vu.  au  vin*,  fiècle,  con- 
tenant  le  livre  de  la  grâce  St  du  libre  ar- 
bitre, avec  la  Règle  dumaïtre en  écriture 
franco-gallique,  ou  mérovingienne.  III. 
106.  173.  177.  237.  245.  280.  4Û1I 
4»1-  44»- 

Mf  2 66.  in-fol.  en  écriture  mérovin- 
gienne du  viii*.  fiècle.  11  contient  les  Ev 
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portions  du  célèbre  Caffiodore  fut  les 
Pfeaumes.  11  eft  terminé  par  quelques 
pièces  du  fiècle  fuivant.  111.  99.  105.  107. 
jofi.  310.  311.  j 1 z.  313.  4j). 

Mf.  178.  contenant  les  Homélies  de 
S.  Grégoire  fur  les  Evangiles.  Ce  mf.  eft 
au  moins  du  vin'.  fièclç.  Iil.  315.  359. 
45<>- 

Mf.  18 6.  contenant  le  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire  le  Grand  , écrit  l’an  85  3. 
par  le prêtre  Rodradc.  111. 1 33.  191.  3 50. 

3JX./2.  1. 

Mf.  190.  en  caractères  lombardiques 
du  vin.  ou  ixc.  fiècle.  On  y trouve  di- 
vers morceaux  en  écriture  commune  : 
ils  font  fuivis  par  l’Expolirion  du  véné- 
rable Bede  fur  S.  Luc'  & par  les  Senten- 
ces de  S.  lfidcrre  de  Séville.  111.  68.  74. 
2i).  185.  310.  354. 

Mf.  cotté  301.  dans  la  Diplomatique 
du  P.  Mabillon.  11  contient  des  glofes 
fur  la  règle  de  S.  Benoît , écrites  l’an 
1354.  111.  453. 

Mf.  365.  écrit  un  peu  après  le  com- 
mencement du  ix.'.  fiècle.  11  renferme 
la  collection  des  canons  de  L)enys  le  Petit , 
donnée  à l’Empereur  Charlemagne  par 
le  Pape  Adrien.  111.  izi.  nz.  197.  198. 
3 57-  346-  i 58.  )6°- 

Mf.  400.  a.  en  écriture  mérovingien- 
ne du  vu  -,  fiècle.  11  renferme  la  règle  de 
S.  B.ilile,  traduite  par  Rufin.  111.  97. 
loi.  108.  109.  14  6.  16  5.414. 

Mf.  460.  in- fol.  écrit  à Noirmoutier , 
par  ordre  de  S.  Adélard , exilé  dans  ce 
monaftère , après  le  commencement  du 
ix'.  fiècle.  Ce  mf.  contient  l’hiftoire  ec- 
cléfiaftique  tripartite  , en  caractères  lom- 
bards , & la  vie  de  S.  Loup  en  demi-on- 
ciale mérovingienne.  111.  6 5.  67.  69. 
71.  75.  z8i.  184. 

Mf.  613.  écrit  au  vin.  ou  ix'.  fiècle 
par  diférentes  mains  , plus  anciennes  les 
unes  que  les  autres.  11  renferme  le  livre 
de  Porphyre  , intitulé  Ifagogut , une 
partie  de  Prifcien  6c  les  Poéfies  de  fàint 
Paulin.  111.  116.  117.  130.  13t.  zoz. 
ariS.  340.  341.  349.  n.  1.  3 54-  155-  J<»i. 
365.  369.  370.  378.  379.  388.613. 
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,Mf.  655.  1.  d’écorce  d’arbre,  en  écri- 
ture curfive  gallicane  des  vi.  & vir.  liè- 
cles.  On  en  tait  la  defeription  , 6c  l’on  en 
donne  des  modèles.  I.  jiz.  513.  n.  11. 
514.  515.  1IK  30Z.  303.  413. 

Mf.  66 1.  en  vélin  , teint  de  pourpre 
violer , 6c  dont  l’écriture  eft  en  lettres 
Tmciales  d’argent , à l’exception  du  nom 
de  Dieu , écrit  en  caractères  d’or,  ainfi  que 
le  mot  Diapfalma.  C’elt  le  célèbre  Pfeau- 
tier , qu’une  ancienne  tradition  porte 
avoir  été  à l’ufage  de  S.  Germain  , Evê- 
que de  Paris,  mort  le  z8<  Mai  576. 
Ce  mf.  des  plus  précieux  qui  foit  en  Eu- 
rope , a tons  les  caractères  de  cette  anti- 
quité. 111.  163.  164. 

Mf.  66 1.  z.  du  vme.  fiècle.  C’eft  un 
Pfeautier  in- 4®.  tout  écrit  en  notes  de 
Tiron  , à l’exception  des  ritres  qui  font 
en  lettres  capitales.  On  y trouve  les  Can- 
tiques de  l’ancien  6c  du  nouveau  Tefta- 
ment , le  fyuibole  Quicumquc  6c  deux 
oraifons  avant  la  communion.  III.  1 10. 
n.  1.  36 z. 

Mf.  66).  qui  renferme  prefque  tout 
l’Evangile  de  S.  Matthieu  6c  une  partie 
de  celui  de  S.  Marc.  Le  texte  eft  écrit 
en  lerrres  capitales  d’or  fur  du  vélin  pour- 
pré. On  donne  la  notice  de  ce  beau  ma- 
nuferit , 6c  on  prouve  qu’il  eft  au  moins 
du  vie.  fiècle.  II.  301.  n.  1. 111.  43.  n.  1. 
44.  98.  99. 

Mf.  718.  du  v.  au  vic.  fiècle,  qui 
contient  les  Homélies  d’Origène  6c  les 
deux  premiers  livres  d’Optat  de  Mileve. 
C’eft  un  préfent  de  M.  de  Harlay  , in- 
figne  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  des, 
mlT.  de  l’abbaye  de  S.  Germain-des- Prés. 
III.45.  46.  149.  n..  1.  151.  15Z.  z)7. 
361.  414.  438.  441. 441. 

Mf.  114,.  en  très-belle  écriture  lom- 
bardique  du  vin.  au  ne',  fiècle.  Outre 
les  neuf  livres  de  l’Exameron  de  S.  B.ifile , 
il  contient  un  ouvrage  de  S.  Grégoire 
de  Nyllè  , de  la  verlion  de  Denys  le 
Petit,  avec  fa. lettre  au  prêtre  Engipius. 
111.  66.  yi.  74.  187.  113.  zSi.  z3z*. 
183.  z8ji 

Mf.  737.  «n  écriture  lombarde  du 


Digitized  by  Google 


<4°  T A B L E G 

vme.  fiècle,  qui  renferme  les  Rétraâa- 
rions  & d'autres  ouvrages  de  S.  Auguftin. 
liL  189.  18  5.  346.  443. 

Mf  758.  du  vu.  au  viiic.  fiècle  , con- 
tenant le  livre  de  S.  Auguftin  fur  la  Con- 
corde des  quatre  Evangéliftes , écrit  par 
fcpt  mains  dilérentesen  caractères  méro- 
vingiens. La  reliure  en  eft  fingulière.  li£ 
49-  177-  179-  180.  a,  l.  181.  183.  184. 

185.  217.  a 1 8.  223.  263.  ;ii.  431. 

4Î®*  . . , 

Mf.  760.  petit  in-fol.e n écriture  lom- 
bardique  du  vm.  au  ix0.  fiècle.  11  renfer- 
me les  rcponfes  de  S.  Auguftin  aux  quefi 
lions  des  Ariens.  111.  73.  188.  189.  185. 

186.  346.  347.  351.  390.  443. 

Mf.  761.  du  vi.  ou  viiic.  fiècle.  II  eft 
écrit  en  demi- onciale  , & les  notes  en 
franco  - gallique.  Il  renferme  plufieurs 
ouvrages  de  S.  Auguftin.  lit.  n?o.  r<?i. 
uli.  16g.  170.  xn.  111,113.  214- 196. 
301.  360.  413.  414.  4j  5.  441.  443. 

Mf.  26.) • écrit  au  commencement  du 
IX'.  fiècle.  11  contient  plufieurs  ouvrages 
de  S.  Auguftin.  III.  109.  3 3 6.  a*  1. 339. 

Mf.  7 66.  du  v.  au  vie.  fiècle.  L’écriture 
en  eft  ordinairement  demi-onciale  ; mais 
les  titres  des  capitules  font  en  capitale 
rouge  , ainfi  que  les  premières  lignes  de 
chaque  livre.  Ce  précieux  manuferir  ren- 
ferme dix  livres  du  grand  ouvrage  de 
S.  Auguftin  , de  la  cité  de  Dieu  contre 
les  Philofophes  païens.  III.  30.  2I4 
93.  161.  16 1.  168.  196.  197.  ü 1 . 1 1 1. 
tl  3-  114.  138.  fl.  L.  139.  140.  241.  242. 
264-  263.  167.  413.  414.  413.  419. 
420.  421. 

Mf.  783.  autrefois  de  l’abbaye  de 
Corbie.  C’eft  un  petit  in-fol.  écrit  au 
vint,  fiècle.  Outre  les  Œuvres  de  Fortu- 
nat  de  Poitiers , on  y trouve  des  vers 
acroftiches  fous  le  nom  de  Jean , les  trai- 
tés d’Adelme  de  la  Virginité  & de  Sym- 
pofius  Scholaftique.  III.  6j.  CUL  69.  71. 

1 89-  249.  281.^.82.  28*7.  348. 

Mf  789.  autrefois  de  la  bibliothèque 
de  Corbie.  Il  contient  les  Homélies  de 
S.  Grégoire  le  Grand , fur  le  Prophète 
Ezéchiel , écrites  au  vin'.*  fiècle  en  ca- 
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radères  mérovingiens , excepté  les  textes 
de  l’Ecriture  fainte  , qui  font  en  petit 
romain.  111.  101.  213.  243.  43  2. 

Mf.  8oo.C’eft  un  petit  in-Jol.  en  écritu- 
re minufcule  faxonns  de  diverfes  mains  , 
&.  du  vu.  au  vme.  fiècle.  Il  renferme 
plufieurs  ouvrages  de  S.  lfidore  de  Sé- 
ville, la  lettre  de  S.  Jérôme  à Paulin, 
les  énigmes  en  vers  de  S.  Adelme , le 
fymbole  Quicumque  , &c.  111.  379.  382. 

443.44<î. 

MJ.  840.  de  la  fin  du  vie.  fiècle , en 
écriture  onciale.  Ce  mf.  apartenoit  autre- 
fois à l'abbaye  de  Corbie.  Il  contient 
i°.  un  traité  pélagien  fur  la  Foi , fous  le 
nom  de  Rufin  : 20.  la  lettre  de  S.  Fulgence 
à Pierre  : 30.  deux  traités  d’Origène  , fut 
le  Cantique  des  Cantique’s  , traduits  par 
S.  Jérôme  : 40.  fou  Epître  à Démétriade  : 
5°.  un  traité  des  quarante-deux  féjouri 
des  en  fan  s d’Ifraël  dans  le  défett.  III.  134. 
a.  l,  1 3 3.  17 1. 172.  412.  416.419-  42°- 
Mf  841.  écrit  vers  le  tems  de  Pépin 
le  Bref,  en  écriture  mérovingienne  , ten- 
dant à la  minufcule  ordinaire.  C’eft  un 
très-beau  recueil  d’opufcules  , de  poéfies 
& de  lettres  des  Pères.  111. 1 3 1.  307-  3 17- 
Mf.  844.  en  écriture  lombardique  du 
vme.  fiècle.  Il  renferme  les  trois  livres 
de  l’Abbé  Adamnan  , fur  les  lieux  faints 
& les  ouvrages  de  Fortunat , de  Poitiers. 
III.  6j.  (HL  -[Ai  1 >*•  >3  3-  281. 

348-  3 5 5-  . . / 

Mf.  8<>  1 . en  petite  écriture  onciale , du 
vu.  ou  vme.  fiècle.  Il  renferme  le  livre 
des  dogmes  eccléfiaftiques  de  Gennade , 
plufieurs  lettres  de  S.  Jérôme  Sc  quelques 
fermons  de  S.  Auguftin.  111.  89.  91.  3 16. 
317.442.  • - 

Mf  Silx.  en  écriture  mérovingienne , 
du  commencement  du  ix\  fiècle.  Il  con- 
tient les  ouvrages  de  S.  Eucher  , Evêque 
de  Lyon  , avec  ceux  qui  lui  avoient  été 
adreftès  , & quelques-uns  de  S.  lfidore  de 
Séville.  III.  ioi.m2.  108. 

Mf.  936.  écrit  vers  l’an  340-  félon  le 
P.  Mabillon  ; mais  une  portion  paroîc 
avoir  été  écrite  vers  l’an  3 24.  C’eft  la 
plus  ancienne  collection  de  canons  qu’on 
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Connoifle  ; elle  vient  de  l'abbaye  de  Cor-  mencement  & la  fin  en  lombardiquc , 
bie.  A la  tète  eft  un  cahier  de  l’Apologéti-  tirant  fur  la  faxone.  III.  2 !_•  »9i.  {40. 
que  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , qui  44J. 

peut  être  de  la  hndu  txe.  fiècle.  III.  1 60.  Mf.  1178.  prefque  tout  compofé  de 
5>4.  94.  106.  107.  161.  161.  i7t.  1 80.  feuilles  racles  de  manufcrits  plus  vieux, 
zu  1.  1 8t.  tu  1.  184.  tu  1.  1 84.  197.  où  l’on  découvre  des  fragmens  du  code 
lia.  zi  5.  zzo.  zzi.  Z41.  243.  Z97.  Théodofien,  du  commentaire  d’Afper , 
298.  tu  4.  Z99.  41  j.  410.  430.  4 3 1.  fur  Virgile  , &c.  C’eft  fur  ces  débris  de 
Mf.  9 60.  du  vu.  au  vme.  fiècle,  autre-  vieux  m(T.  qu’au  vu',  fiècle  on  a récrit  le 
foisde  l’abbaye  deCorbie.  Il  renferme  les  catalogue  des  hommes  illuftres  de  S.  Jé- 
regles  desPèresdudéfert.deS.  Auguftin,*  rôme,  continué  parGennade.  111.  j_2_.  jjj, 
du  Maître , l’avertifTement  de  S.  Ephrem , 144.  144.  1 ;o.  n.  1 . 1 51.  1 42.  n.  1.15  t. 

le  Traité  de  la  confolation  de  la  mort , 1 54.  z 1 8.  244.  324.  n.  2.  389.  491.418. 

attribué  à S.  Chryfoftome  , l’expofition  4122  U1* 

de  S.  Auguftin  fur  le  Larron,  les  vies  Mf.  1 294.  petit /n-40.  écrit  du  vit.  au 
des  faints  Jean  & Paul , Sc  des  chapitres  vmc.  fiècle,  en  écriture  minufcule  méro- 
entiers  de  la  réglé  de  S.  Benoît.  111.  ÿ6.  vingienne.  Il  contient  les  conférences  de, 
no.  m.  n.  1.  184.  Calîien,  Abbé  & Prêtre  de  Marfeille. 

• Mf  964.  écrit  à Corbie  au  ix.  ou  xf.  111.  4 10. 

fiècle.  Il  renferme  un  traité  de  mufique,  Mf.  i 309.  in- 40.  en  caraûcres  méro- 
attribué  à Bocce  dans  une  note  écrite  il  y vingicns  du  vin  . fiècle.  Il  contient  le  dif- 
a plus  de  cent  vingt  ans.  III.  492.  not.  cours  attribué  à S.  Méthode,  fur  la  fin  du 
col.  1.  monde , le  livre  de  S.  Jérôme  , fur  les 

Mf.  1048.  petit  in-folio , en  écriture  noms  hébraïques  des  lieux  , les  queftions 
Caroline  du  ix.  ou  xc.  fiècle.  C'eft  un  re-  d&ce  faim  Dofteur  fur  la  Genèfe , les  vers 
cuîil  des  vies  des  Saints,  écrit  par  des  de  l’Impératrice  Conftantine  pour  le  Pape 
mains diféren tes.  III.  121. 122. 149.  192.  Damale.  111.  107.  407.  4 10.  444. 

I9j.  194.  338.  346.  449.  3 jo.  j 52.  3 5 j.  Mf.  141t.  compofé  de  divers  mor- 

487.  488.  • ceaux  & de  diférentes  écritures  du  vit. 

Mf.  1045.  in-folio  , écrit  au  vin*,  fié-  ou  vin*,  fiècle.  On  y trouve  un  ancien 
cle,  avant  Charlemagne.  C’eft  un  recueil  martyrologe  incomplet  en  écriture  on- 
des vies  des  Saints.  La  plus  récente  eft  ciale,  plufieurs  ouvrages  de  S.  lfidore  & 
celle  de  S.  Lambert,  Evêque  de  Maf-  de  quelques  autres  Pères.  111.  ila,  215. 
tricht , l’an  66$,  111.  i 1 1 . 1 1 4 . 24;.  146.  ttA,  225.  247.  444. 

412.  4UL  Mf.  1415.  petit  /n-40.  compofé  de 

Mf.  1 1 70.  in-folio  minori , contenant  deux  parties.  La  première  en  écriture  mê- 
les douze  livres  de  Stace  avec  des  glofes,  rovingienne  du  vu.  au  vme.  fiècle , ren- 
ie tout  en  belle  écriture  minufcule  du  x'.  ferme  les  queftions  de  S.  Jérôme  fur  la 
fiècle,  tirant  fur  l’italique.  111.  1 46.  488.  Genèfe.  La  fécondé  en  minufcule  Caroline 
489.  491.  44<>.  447.  du  ix  . fiècle,  contient  un  nombre  d’ho- 

Mf.  1 200.  contenant  les  quatre Evan-  méfies  de  S.  Chryfoftome.  III.  1 ;6.  4 14. 
giles  en  écriture  mérovingienne,  i deux  450. 

colonnes.  Il  eft  du  vit*,  fiècle.  L’Evangile  Mf.  1 £40.  duix'.  fiècle.  C’eft  un  in- 1 6. 
de  S.  Marc  eft  en  écriture  onciale.  III.  , en  écriture  lombardique  trcs-élégante , 
100.  to7.  108.  414.  & qui  contient  des  extraits  des  faints Cy- 

Mf.  127 4 ■ écrit  au  txe.  fiècle.  Il  renfer-  prien , Ambroife,  Jérôme,  Céfaire  & de 
me  le  commentaire  Je  S.  Jérôme  fur  Té-  Raban  , fur  la  virginité , avec  la  première 
pîrre  de  S.  Paul  aux  Ephéfiens.  Le  corps  lettre  de  S.  Colomban  , plus  correéle  que 
de  ce  mf.  eft  en  écriture  Caroline,  le  com-  dans  les  imprimés.  III.  69.  7$.  z8<>. 

Tome  VI.  M m m m 
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Mf.  original  du  fameux  procès  crimi- 
nel de  Robert , Comte  de  Beaumont  & 
d’Artois.  C’eft  un  in  fol.  de  forme  carée , 
contenant  139.  feuillets  de  parchemin. 
Au  fécond  il  y a une  miniature  , qui  re- 
prçfente  la  fcéance  du  lit  de  jdllicc , qui 
fut  tenu  pour  juger  ce  Prince  du  Sang, 
in.  454.  455. 

AUTRES  MANUSCRITS  DE  FRANCE, 

d’Italie , d’Allemagne , d’Es- 
pagne et  d'Angleterre. 

Mf.  anglo-faxon  de  la  bibliothèque  de 
S.  Ouen  de  Rouen , à lettres  initiales 
ferpcntines.  Il  renferme  le  Pfeautier  gal- 
lican , la  verfion  de  S.  Jérôme  , diverfes 
chartes  8c  trente-deux  odes  d’Horace.  III. 
loi»  ii(î.  n.  3.  117.  381,  381.  383. 

393-  444-445-  45  *•  451- 

m de  l’abbaye  de  Corbie  fufpeûés 
fans  raifon.  III.  93.  Catalogue  de  ceux 
qui  compofoient  la  bibliothèque  de  ce 
njonaftcre  au  xir.  Cède.  VI.  130.  & fuiv. 

Mf.  de  la  même  bibliothèque , du  v. 
au  vtc.  Cède , contenant  les  Evangiles 
écrits,  fur  deux  colonnes.  III.  91.  93. 

Mf.  des  Evangiles  donné  1 l’abbaye  de 
S.  Denys  en  France  par  Charles  le  Chau- 
ve , & cédé  depuis  à l’Empereur  Arnoul , 
qpi  le  dépofa  dans  le  tréfor  de  S.  Emme- 
xan  de  Rarifbonne.  II.  103.  n.  t. 

Mf.  des  Epîtres  & des  Evangiles  de 
l’abbaye  de  S.  Denys  en  France  du  xi*. 
Ccde.  III.  136.  137.  n.  1.  Pontifical  de 
la  même  abbaye  , écrit  au  xu  . Cède. 
ibid.  1 3 9. 

Mf.  de  l’abbaye  de  S.  Remy  de  Reims, 
contenant  l’Expofition  de  S.  Auguftinfur 
lçs  Pfeaumes , écrit  dans  ce  monaftère, 
par  ordre  de  l’abbé  Ebbon  , qui  étoit  en 
même -rems  Archevêque,  du.  rems  de 
Louis  le  Débonnaire.  III.  113.  Autre 
mf.  de  la  meme  abbaye , écrit  par  ordre 
de  Wolfarius  , Archevêque  de  Reims  du 
tems  de  l’tmperetir  Charlemagne,  ibid. 
\ïi.  368.  Mi.  de  la  même  abbaye  pref- 
qne  totalement  écrit  an  xc.  fiècle.  Il  ren- 
ferme pin  (leurs  vies  des  faims  8c  quelques 
aétes  de.  candies,  ibid.  13  a.  Sacramcn- 
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taire  de  la  mî  rue-  bibliothèque , commen- 
cé le  ii.  Mars  798.  fie  achevé  le  pi emier- 
jour  d'Aoûr  de  l’an  Soo.  ibid,  19a-  195. 

Mf.  des  quatre  Evangiles  de  l’abbaye, 
de  làinte  Genevieve  de  Paris,  écrit  fut 
du  vélin  en  lettres  d'or , vers  ie  tems  de 
Louis  le  Débonnaire.  II.  509.  n.  1.  Mf. 
de  la  cité  de  Dieu , de  la  même  biblio- 
thèque. 111.  153.  n.  1. 

Mf.  1 . du  monaftère  des  Blancs-Man- 
teaux à Paris.  C’ell  un  in  fol.  en  beau  vé- 
lin , écrit  au  xvc.  fiède.  Il  contient  le* 
douze  petits  Prophètes  , avec  la  glofe- 
écrite  aux  deux  cotés  du  texte  3 en  forte 
que  l’écriture  eft  i trois  colonnes.  III. 
103.  397.  398.  Mf.  1.  de  la  même  biblio- 
thèque. C’eft:  le  Bréviaire  de  l’églife  de 
Verdun,  écrit  au  xiv*.  ficelé.  ibid.  398. 
400.  453.  Mf.  3.  du  même,  monaftère, 
écrit  en  1587.  fie  intitulé  , ColUclarium, 
temporale  ad  ufum  fratrum  Guillermica - 
rum  Parifienfium.  II  renferme  encore  la 
légende  d'or  de  J acques  de  V oragine.  ibid. 

3 97. -3 98.  399.  Mf.  4.  de  la  même  biblio- 
thèque. C’eft  un  livre  de  prières  ou  des, 
heures  manufentes  du  xv.  au  xvic.  fiècle. 
ibid.  399..  400.  Mf.  de  la  même  biblio- 
thèque , écrit  au  xv:.  fiècle  fur  deux  co- 
lonnes , avec  des.  titres  en  rouge  , des 
lettres  majufcules  gothiques  dorées , rou- 

S,  vertes , acompagnées  de  chevelures 
irdes.  H conrient  l'hiftoire  fabuleufe 
de  la  guerre  de  Troye.  ibid.  433.  Mf.  6. 
du  même  monaftère  des  Blancs  - Man- 
teaux , contenant  le  livre  des  étincelles  , 
Liber  fcintillarum , écrit  au  xuc.  fiècle. 
11L  138.  391.  393. 

Mf  en  papier  commun  , contenant  le 
roman  de  Mande- vie.  11 1.  45 1 . 

Mf.  des  Evangiles  , en  lettres  d’or  on- 
ciales , gardé  à S.  Martin  de  Tours.  II. 
103-  n.  4.  1U.  50.  16.1.  Second  mf.  des. 
Evangiles  de  la  même  égliiè  écrit  auix*. 
fiècle.  III.  109.  134.  34a.  343. 

Mf.  de  S.  Hilaire  de  lamême  bibliothè- 
que, éctit  il  y aau  moins  onze  cens  ans.  III. 
39.  40. 170. 171.  Autre  mf.  de  S.  Mania 
de  Tours  , contenant  les  commentaires 
de  S.  Jéiôme fur  ifiue.  ibid.  337. 33S. 


Mf  du  Pentatheuque  de  S.  Gatien  de 
Tours,  écrit  à deux  colonnes  fur  du  vé- 
lin fort  mince  au  vii.  ou  viiic.  fiècle.  111. 

40. 

Mf.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
de  S.  Gatien  de  Tours , qu’on  a cru , mal 
à propos , avoir  été  écrit  de  la  main  de 
S.  Hilaire.  111.  86.  iu  l.  a.  90.  383.  tu  L. 
384- 

Mf.  de  l’églife  de  Cambrai , contenant 
Thiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  dont  une 
partie  a été  écrite  au  vu',  fiècle  & l’autre 
au  vnr.  IH.  100. 

Mf.  de  S.  Hilaire , écrit  vers  fe  com- 
mencement du  x*.  ficde , & apartenant 
aux  PP.CapucinsdeTours.il!.  126.  343. 

Mf.  del’ancienTeftament,  de  l’abbaye 
de  Marmoutier.  111.  1 76.  151, 

Mf.  des  Céleftins  de  Paris , contenant 
la  Bible  du  Roi  Charles  v.  III.  431. 

Mf.  des  Evangiles , écrit  en  or  dans  la 
bibliothèque  de  S.  Martin  des  champs  i 
Paris.  III.  ; 35. 

Mf.  de  la  Bible  donnée  à l’abbaye  de 
S.  Viéfor  de  Paris,  par  la  Reine  Blanche 
"deCaftille.  III.  400. 

Mf.  de  l’Ordre  de  Cîtenux  : à la  feule 
■infpeétion  , on  ne  les  jugera  pas  plus  an- 
ciens que  le  xiic.  fiècle.  II.  381.  tu  1. 

Mf.  de  Luxeu  , contenant  un  légion- 
naire gallican.  III.  433. 

Mf  des  Evangiles , en  lettres  d’or  on- 
ciales , donné  par  Louis  le  Débonnaire 
â l’abbaye  de  o.  Médard.  L 344.  tu 

Mf  en  lettres  d’or  de  l’abbaye  deSaint- 
Médard  de  Soillons  , écrit  du  rems  de 
Louis  le  Débonnaire,  qui  en  fit  préfent 
à cette  églife.  11.  309.  tu  1. 

Mf.  du  Bréviaire  de  Paris,  écrit  au  xi  v*. 
fiècle.  III.  400.  40  t. 

• Mf.  'de  l’hiftoirc  de  Grégoire  de  Tours, 
de  la  cathédrale  de  Cambrai.  III.  104. 
18  i.  1 3a.  n.  l.  119- 

Mf.  de  la  collégiale  de  üinte  Rade- 
gonde  de  Poitiers.  111.  1 19. 

Mf  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
du  Prince  de  Soubife , écrit  vers  le  vme. 
fiècle.  III.  1 ai,  1 a;.  3 39.  340. 

Mf  des  Epîtres  & des  Evangiles  en 
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p&urpre  , de  la  bibliothèque  du  Prince 
de  Soubife.  III.  196.  a.  l.  JJ  1. 


Mf.  de  V irgile , de  la  bibliothèque  de 
MM.  Pithou,  en  écriture  capitale  élé- 
gante. II.  303.  III.  41.  4a. 

Mf  de  Sédulius,  de  la  bibliothèque  de 
MM.  Pithou , écrit  au  vie.  fiècle.  IIL  4t. 

Mf.  grec  du  Vatican  , num.  1 ao9.  De 
quel  fiècle  ? L 716.  n.  7. 

Mf  de  Virgile  du  Vatican,  juge  du 
rems  de  Septime  Sévère  , par  trois  anti- 
quaires célèbres.  II.  177.  * 

Mf.  de  S.  Hilaire , de  la  bibliothèque 
V aticane , daté  du  vi*.  fiècle  : Germon 
prononce  qu’il  eft  du  rxe.  IL  j 81.  n. 

Mf.  de  l’Ecriture  fainte,  qui  fuivent 
la  verfion  italique  : ils  remontent  à des 
tems  fort  reculés.  II.  393. 

Mf  Palatin  de  la  bibliothèque  du  V a- 
tican  , du  vu*,  fiècle.  111.  41. 

Mf.  de  la  Reine  Chriftine  , ancien  de 

F lus  de  douze  cens  ans,  qui  repréfente 
ancienne  verfion  du  nouveau  Tefta- 
ment.  lll.  50. 

Mf  de  Virgile  du  Vatican,  quil’em- 
porre  fur  tous  les  autres , par  les  peintures 
dont  il  eft  orné.  On  croit  qu’il  aproche 
du  tems  de  Conftantin.  III.  $£.  37.  tu  t. 

Mf  du  plus  ancien  Térence  diT Vati- 
can : fentiment  d’Ange  Politien  , fur 
l’âge  de  ce  mf.  III.  5 9. 

Mf.  38^7.  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican , originairement  de  l’abbaye  de 
S.  Denys  en  France.  C’eft  un  Virgile  an- 
térieur au  tv  . fiècle.  III.  (Ll.  (Lh  tu  1. 

Mf.  Palatin  [6j  l.  de  la  bibliothèque 
du  Vatican.  C’eft  un  Virgile  qu’on  croit 
au  moins  du  y . fiècle.  lll.  6j^  n.  1. 

Mf.  ij_.  de  t'allie  tlla  , dont  l’écriture 
a été  repréfentée  par  Bianchini.4!!.  (&, 
Mf.  de  la  Reine  Chriftine,  contenant 
le  Pleautier  gallican , écrit  au  v . fiècle. 
III.  it. 

Mf.  30.  du  Vatican  , du  vit.  ou  vin*, 
fiècle.  III.  104. 

Mf.  de  la  Bible  de  l’abbaye  de  i Paul 
de  Rome , écrite  fous  Charlemagne.  IÏI. 
124.  123.  n.  1. 

Mf  4 6.  delà  bibliothèque  Palatine, 
Mmmia  ij 


Digitized  by  Google 


*44 


TABLE  GÉNÉRALE 


réunie  i la  Varicane,  écrit  au  commen- 
cement du  ixe.  fiècle.  III.  ia  j.  1 xg. 

Mf.  y_2.  Palatin  de  la  bibliothèque 
Vaticane  , contenant Thiftoire  évangéli- 
que , traduite  en  langue  théotifque , par 
Je  moine  Ocfrid , au  milieu  du  ixe.  fiè- 
cle. III.  1 2g. 

Mf.  9£^  du  Vatican  , contenant  le 
commentaire  d’Ambroife  Autpert  fur 
l’Apocalypfe  , écrit  au  xc.  fiècle.  111.  mi. 
, Mf  i ji.de  fain  te-Croix  en  Jérufalem 
à Rome , écrie  vêts  le  xie.  fiècle.  III.  i j IL 

Mf.  20.  de  M.  le  Cardinal  Paflionéi, 
écrit  vers  le  xnc.  fiècle.  III.  i j S. 

Mf  j.  du  V'atican , écrit  au  ixc.  fiècle. 

III.  i <6. 

Mfjo.  du  Vatican  j écrit  vers  le  vite, 
fiècle.  III.  i j g. 

M/.  142.  du  monaflère  de  fainte-Croix 
de  Jérufalem.  111.  1 57. 

. Mf.  du  monaftère  de  S.  Paul  de  Rome , 
écrit  fous  le  régné  de  Charlemagne.  111. 
*93- 

Mf.‘de  S.  Hilaire  du  Vatican , écrit  au 
commencement  du  vi . filècle.  111.  16  f 
n.  i..  164. 

Mf.  777.  de  la  bibliothèque  de  Corfi- 
ni.  III.  292.  29;, 

Mf.  de  Pline  le  jeune , en  écriture 
mérovingienne  , emporté  de  France  à 
Vende  par  Aide  Manuce.  II.  415.  n.  1. 

Mf.  de  l’cvangile  de  S.  Marc  , en  pa- 

Eier  d’Egypte  très- fin  , gardé  à Venife. 

•.  de  Montfaueon  n’avoit  point  vu  de 
mf.  plus  ancien.  III.  59.0.1. 

Mf  du  Virgile  de  Florence  ou  de  Mé- 
dicis , çriif  vers  la  fin  du  v-\  fiècle.  III. 
ü-üi”-'- 

A//.,, des  Pan  demies  de  Florence,  écrit 
vers  la^fin  du  vic.  fiècle  notice  de  ce- fa- 
meux mf.  III.  94.  5 6.  . ,1 

Mf.  du  Virgile  de  Florence,. de  l’an 
498-  corrigé  par  Turcius  Rufiis  Apronia- 
nus  Altérius;,,  çoqful  en  la  même  année. 
III.  £4.  5 6.  _ 

Mf.  des  Pancieétes  de  Florence  y .écrit 
au  vie.  fiècle.  III.  207.  -if 

Mf.  des  Pandectes  de  Florence.  III. 
258.  2. 59.  Oj_  1.  ♦ 


Mf.  de  Florence , qui  renferme  les  li- 
vres de  Tacite  fie  d’Apulée.  III.  a^S. 
2.79.  ri.  t. 

Mf.  de  Vérone  , contenant  le  com- 
mentaire de  S.  Hilaire  fut  les  Pfeaumes  , 
écrit  par  Eutalius  en  lettres  majufcules. 
111.42. 

Mf.  de  Cafliodore,  écrit  vêts  la  fin  du 
vi«.  fiècle,  & apartenant  au  Chapitre  de 
Vérone.  On  y trouve  le  célèbre  vetfet 
de  la  première  épître  de  S.  Jean.  111.  49. 

Mf.  duChapitre  deVérone,  contenant 
le  Pleautier  en  écriture  onciale,  du  VIe. 
fiècle.*  III.  142.  14  j . 

Mf.  troifième  de  la  cathédrale  de  Vé- 
rone, écrit  au  vit . fiècle.  111.  14g. 

Mf  des  Evangiles , écrit  de  la  main 
de  S.  Eufebe  de  Verceil,  où  l’on  trouve 
un  verfet  qui  manque  dans  nos  Bibles. 
III.  147.  148. 

Mf.  de  Vérone , contenant  l’explica- 
tion des  Epîtres  des  Apôtres , pat  Caflio- 
dore , écrit  au  vt . fiècle.  111.  155.  15g. 

Mf.  du  Chapitre  de  Vérone  , écrit  au 
vin  . fiècle.  III.  1 57. 

Mf.  de  l’églife  de  Vérone , écrit  au  v. 
ou  vte.  fiècle.  111.  207.  108. 

Mf  des  Pandecles,  apartenant  au  Cha- 
pitre deVérone.  III.  a olL 

Mf.  deVérone,  contenant  la  vie  de 
S.  Martin , par  Sulpice  Sévère.  III.  209. 

Mf.  du  Chapitre  de  Vérone  , écrit  au 
vin.  ou  ix'.  fiècle.  I1L  Llo. 

Mf.  du  Chapitre  de  Vérone,  conte- 
nant les  livres  de  S.  Ifidore  du  fouveraln. 
bien.  111.  ig7. 

Mf  du  chapitre  de  Vérone,  du  vu. 
ou  vnie.  fiècle.  III.  444. 

Mff.  de  la  bibliothèque  de  l'églife  de 
Vérone.  III.  jii. 

Mf.  du  chapitre  de  Vérone  en  minuf- 
cule  , femblablc  à celle  de  l’imprimerie. 

111.  4 3 7- 

Mf.  de  Jofeph  , interprété  par  Rufin , 
confervé  dans  la  bibliothèque  Ambro- 
fienne  de  Milan  en,  écriture  curlive.  II  j 

$57- J $&•  , , . 

Mf.  de  plus  de  onze  cens  ans  , écrit  en 

lettres  carrées , fie  gardé  dans  l’abbaye  de 
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S.  Sauveurde  Boulogne,  enlralie.  II.  joj.  Mf  des  Evangiles,  donné  par  Char- 
Mf.  de  Jofeph  , de  la  traduction  de  lemagne  à Aix  la-Chapelle  , en  lettres 
Rufin  , en  papier  d’Egypte,  du  tems  de  d’or  lur  du  vélin  pourpré.  II.  100.  n.  i. 
Théodofe.  II.  6x  ; ■ nu  u Mf.  des  épîtres  & des  aétes  des  Apô- 

Mf.  7)6.  de  la  bibliothèque  royale  de  très  , corrige  l’an  54 6.  par  V iétor  , fcvê- 
Turin,  contenant  Y oeuvre  VaÇchal  de  Sé-  que  de  Capoue.  Il  elt  gardé  dans  l’abbaye 
dulius , écrit  au  v.  ou  vic.  fiècle.  III.  58.  de  Fulde.  III.  40.  tu  l.  4t. 

Mf.  2JJL  de  Turin  , écrit  au  ix'.  Mf  1.  de  Fâbbaye  de  Fulde,  qu’on 

cle.  III.  63.  croit  avoir  apartenu  à S.  Boniface*  Apô- 

Mf.  toi;,  de  la  bibliothèque  de  Tu-  tre  d’Allemagne.  III.  toi  ■ tôt. 
rin.  III.  74.  Mf.  des  Evangiles  reltitué  à l’abbaye 

Mf  1 16.  de  la  bibliothèque  royale  de  de  Fulde  par  Arnoul , Roi  de  Gertnanie. 
Turin.  III.  ita.  III.  1 66. 

Mf.  contenant  un  Sacramentaire  du  MJ',  en  onciale  de  l’abbaye  de  Fulde , 
vu',  fiècle,  publié  par  Murarori.  III.  63^  corrigé  par  Victor,  Evêque  de  Capoue. 

Mf.  des  Evangiles  du  Chapitre  de  Pé-  III.  41  L.  41 1 . 
roulé , écrit  fur  du  beau  vélin  pourpré  , Mf  de  l’abbaye  de  Fulde  , teint  du 
au  vie.  fiècle.  111.  146.  fang  de  S.  Boniface  martyr.  III.  457. 

Mf  tj.  de  Vallicella  en  Italie,  écrirau  Mf  de  l’abbaye  de  Fulde  , qui  pâlie 
vmc.  fiècle.  III.  1 5 6.  pour  avoir  été  écrit  de  la  main  de  S.  Bcx- 

Mf  de  Bobio,  contenant  le Sacramen-  niface.  III.  44 6. 
taire  de  l’églife  gallicane.  III.  11  l.  Mf.  de  S.  Boniface  , corrlèrvé  dans 

Mf  1015.  de  la  bibliothèque  royale  l’abbaye  de  Fulde,  écrit  en  lettres  carées, 
de  Turin,  lil.  191.  & achevé  l’an  547.  par  Viétor,  Evêque 

Mf.  de  la  bibliothèque  du  Montcalfin , de  Capoue.  II.  ;o). 
conrenant  les  fermons  de  S.  Léon.  111.19  t.  Mf.  de  S.  Pierre  de  Salsbourg,  du  x*. 

Mf.de  Jofeph,  en  papier  d’Egypte,  fiècle,  dont  la  plupart  des  lettres  majuf- 
gardé  dans  la  bibliothèque  Ambrofienne  cules  de  U première  ligne  , font  garnies 
de  Milan.  III.  417-  41 8.  de  points.  II.  11  a.  n.  x. 

MJ',  grec  , écrit  de  la  main  de  S.  Pam-  Mf  de  l’abbaye-  de  S.  Pierre  de  Saltz- 
phile.  L 687.  tu  u.  z»  bourg  , contenant  les  commentaires  de 

A//7?  trouvé  dans  le  monaftère  de  S.  lré-  S.  Jérôme,  écrits  au  »ni‘.  fiècle  par  l’E- 
née  de  Lyon  , & donné  par  Beze  à la  bi-  vêque  Arnon.  III.  ij_. 
blioihèque  de  Cambridge  : fes  caractères  Mf  des  Evangiles , rrouvt-dans  le  tom- 

ne  font  pas  moins  romains  que  ceux  du  beau  de  S.  Kilierv,  mort  en  687.  111.  10'r. 
S.  Paul  de  la  bibliothèque  du  Roi  de  Mf  de  l’abbaye  deTégern,  du  txc.  liè- 
France.  III.  t 1.  37.  n.  l.  cle,  contenant  le  Palloral  de  S.  Grégoire. 

Mjf.  des  Evangiles,  en  lettres  d’or,  III.  1 16. 
en  diverfes  églifes.  II.  104.  tu  Mf.  des  Evangiles  de  l'abbave  de  Wer- 

Mjf.  très- anciens  , corrigés  par  des  den,  écrit  vers  la  fin  du  vint.  ficcle.III.ntî. 
hommes  du  même  tems.  III.  |i.  Mf  de  l’abbaye  de  Tégern  en  Bavière. 

Mjf.  fujets  à beaucoup  de  variantes:  III.  xj o. 
celles  des  livres  faints  peu  importantes.  Mf  fameux  de  l’abbaye  de  Ferden , 
111.  63.  tu  L.  contenant  les  quatre  Evangiles  , traduits 

Mjf.  en  écriture  onciale  : marques  de  en  langue  gothique.  L 590.  tu 
leur  grande  antiquité.  III.  141.  tu  !_«.  MJ.  de  l’abbaye  de  Werden , du  vme, 

Mjf.  en  écriture  lombarde,  tant  en  Ita-  fiècle,  contenant  les  Homélies  de  S.  Gré- 
lie,  qu’en  France.  III.  17;.  274.  goire  , fur  Ezéchiel,  & fes  Morales  fut 

Mf.  grec  de  Zuric  du  y te. fiècle.  L 698.  Jobt  III.  117.  . - 
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Mf.  de  l’abbaye  de  Werden  , conte- 
nant une  partie  des  Morales  de  S.  Gré- 
goire. III.  167. 

Mf.  des  Evangiles  de  l'abbaye  de  Wer- 
den. III.  f66. 

Mf.  de  l’abbaye  de  Godweic  dans  la 
balTe-Autriche.  III.  367. 

Mf.  de  l’abbaye  de  S.  Emmetan  de 
Ratiilfonne  , où  l'on  trouve  une  note 
rtcs-curieufe  , fur  le  loin  avec  lequel  on 
tranfcrivoit  les  mlT.  III.  366. 

Mf.  de  S.  Etnmeran  de  Ratifbonne , 
où  font  renfermés  des  pocmes  de  la  com- 
polition  de  Rofwide , religieufe  de  Uan- 
dersheim.  III.  3 £8. 

Mf.  de  la  loi  falique  des  Francs  , écrit 
en  latin. barbare  fous  Pépin  le  Bref.  III. 
368.  569. 

Mf.  de  Hefle-Caflel , contenant  le  li- 
vre de  la  Sagefle.  III.  384. 

Mf.  des  Origines  de  S.  Ifldore,  efti- 
tné  du  vuie.  liccle , par  M.  Walter.  III. 
418. 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg  , 
contenant  Je  code Théodolien  , écrit  au 
Vin'.  fiède.  lU.ÀU/i  I .1  j.  •( . 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg; 
contenant  les  canons  atribués  aux  Apô- 
tres i écrit  au  vme.  liccle.  III.  116.  117. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirrebourg , 
dont  les  dfcux  premières  lignes  en  titre  , 
font  entourées  de  deux  parellogrammes 

de  points.  II.  ut.  n.  i..  1 . 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg, 
contenant  les  Epîtres  de  S.  Paul  ; avec 
des  préfaces écrit  au  vme.  fiècle.  III. 

11 7.  11 8.  .»  % 1 .VI  .üfici’ 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg, 
contenant  les  Homélies  de  S.  Burchard. 
III.  231.  V 1 

Mf  des  Evangiles  de  S.  Kilien  , con- 
fervé  à Wirtzbourg.  III.  13  1. 132. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg  , 
contenant  les  Homélies  & les  Dialogues 
de  S.  Grégoire  le  Grand.  III.  231. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg  , 
contenant  l’Homiliaire  de  S.  Burchard. 
111.  311. 

Mf  de  Wirtzbourg,  contenant  des 
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fentences  des  SS.  Pères  & des  conciles^ 
III.  385. 

Mf.  de  Wirtzbonrg,  contenant  les 
canons  des  Apôtres,  lil.  385.  3 8 <5. 

Mf.  de  Wirtzbourg,  qui  renferme  les 
conlfirutions  du  concile  d’Aix-la-Cha- 
pelle, de  l’an  816.  III.  385. 

Mf.  de  Wirtzbourg,  contenant  les 
Epîtres  de  S.  Paul.  III.  385. 

Mf.  du  vmc.  fiècle  , apartenanc  à la 
cathédrale  de  Wirtzbourg.  111.  615. 

Mf.  Alexandrin,  que  Cafley  eftime 
avoir  été  à l’ufage  d’Origene.  1.  689.  n. 
n. 

Mf  de  Lichefield , dont  la  plupart  des 
caractères  font  carés  ; mais  -ce  n’eft  pas 
fans  mélange  de  minnfcule  avec  la  capi- 
tale & l’onciale.  II.503. 

Mf.  des  Evangiles  de  Lichefield,  écrit 
au  vne.  fiècle.  III.  8 6. 

MJJ'.  du  vme.  fiècle  , dont  Cafley  a 
donné  des  modèles.  III.  87. 

MJf.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
du  Roi  d’Angleterre  & de  la  bibliothèque 
Cortonienne.  11.  îeo.  n.  1. 

Mf  dont  Cafley  a publié  un  modèle , 
& donc  il  fairremonter  1’écrirure  au  vm  . 
fiècle  , quoiqu'elle  femble  du  xie.  111. 

J29.  'j  ■ 1 .. 

MJJ.  du  Roi  d’Angleterre,  écrits  au  ix. 
& Xe.  fièdes.  111.  1 3 5. 

Mf  des  Evangiles  du  Roi  d’Angle- 
terre. Itl.  375- 

Mf.  du  Roi  d’Angleterre , contenant 
le  commentaire  de  S.  Jérôme , fur  les 
cenc  premiers  Pfeaumes.  111.  57  <>• 

Mf.  du  Roi  d’Angleterre  , conrenanc 
.les  quatre  Evangiles  en  minufcule  galli- 
cane. III.  376.  377. 

Mf:  du  lloi  d’Angleterre , autrefois  de 
l’abbaye  de  S.  Auguftin  de  Cantorberi. 
III.  377. 

Mf.  du  Roi  d’Angleterre , contenant 
un  Manuel  de  piété.  ïll.  377. 

Mf.  de  la  bibliothèque  du  Roi  d’ An- 
gleterre , daté  de  l’an  1201.  III.  451. 

Mf.  que  les  Anglois  apellent  Domef- 
day  book , écrit  en  lettres  antiques  & e» 
figles.  III.  jo 6. 
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Mf.  des  Evangiles  de  S.  Matthieu  8t 
de  S.  Marc , de  la  bibliothèque  Cotco- 
nienne.  111.  375. 

Mf.  de  la  bibliothèque-  Cottonieane  , 
contenant  les  Epures  de  S.  Paul.  111. 376. 
n<  1. 

Mf  irlandois  du  Préfident  de  Robien. 
111.  100.  loi.  » 

Mf.  irlandois  du  Préfident  de  Robien; 
111.  zi8.  119. 

Mf.  irlandois  de  M.  le  Préfident  de 
Robien.  III.  577.  578. 

Mf  de  l’Apocalypfe,  de  la  bibliodiè- 
que  du  Roi  d'El'pagne  , écrit  l’an  1047. 
ÜI.  80.  81. 

Mf.  du  Mifiêl  mofarabe  de  l’églife  de 
Tolède.  111.  81. 

Mf.  du  MilTel  wifigothique  de  Tolède. 
III.  3Z7.  }IÜ. 

Mf.  wifigothique , mal  nommé  Bré- 
viaire mafarabique.  III.  449.  n.  1. 

Mf.  des  éthimologies  de  S.  lfidore,  do 
l’églife  de  Tolède  , écrit  avant  l’an  711. 
lil.  700. 

Mf.  d’ Alvarez  de  Cordoue.  III.  81. 

Mf.  de  Cordoue.  111.  313. 

Mf.  d’Alvare*  de  Cordoue,  écrit  vers 
le  vuc.  fiède.  111.  318. 

Mf  contenant  les  lettres  d’Elipand , 
écrit  l’an  1070.  III.  700. 

Mff.  de  l'Imitation  de  J.  C.  antérieurs 
au  teins  où  Thomas  à Kempis  copia  te 
livre  : ils  n'ont  été  altérés  par  aucune  fal- 
fificarion  : examinés  par  M.  de  Harlày , 
Archevêque  de  Paris  , par  MM.  Faure  , 
de  Valois , d’Hérouval , Baluze,  Cote- 
lier,  du  Cange  , &c.  ils  ont  été  déchar- 
gés de  tour  foupçon.  IV.  499.  n.  1. 

Mff.  de  la  bibliothèque  de  l’abbaye  de 
Fleuri , ou  de  S.  Benoît-fur-Loire  : une 
partie  de  ces  précieux  livres  tomba  entre 
Igs  mains  de  M..  Pétau,  & l’autre  entre 
celles  de.  M.  Bongart.  ■ Prefque  tous  ont 

fi.nlTé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican, 
il.  49.  n.  1. 

. Mjraboûns,  mon  noie  d'oc , fabriquée 
en  Efpagne.  II.  671. 

Maranta.:  ( Scipion  ) fon  zèle  contre  le. 
P.  Germon , qui  prête  mainTocte  au  fa- 
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meux  Marsham , contre  l’antiquité.  II. 
347.  n.  z.  348. 

Marc  avocat  & un  garde  prétorien  , fii- 
pofentdes  lettres  auPapeSilvère.VI.  138. 

Marc-Antoine , infigne  faufiàire.  VI. 
1 16. 

Marca  : ( De  ) fes  notes  fur  le  concile 
de  Clermont.  1.  aoc. 

Marcel , frère  Mineur , reconnu  pocc 
faufiàire  par  l’Evêque  de  Lubac  : il  fis 
difoic  Nonce  en  Saxe;  fa  punition.  VI.  i 97c 

Marcel , (Guillaume),  convaincu  de 
faux  & condamné  à mille  livres  d’amen- 
de. VI.  191.  193. 

Marcien  Capelle  réduit  la  matière  de 
tous  les  livres  au  papier  , à la  toile , au 
parchemin  , à l'écorce  de  tilleuL  I.  505. 

Mariages,  illicites  des  Evêques  & des 
Prêtres  confignés  dans  les  chattes  ancien- 
nes. V.  474.  475- 

Marion  Scot , inventeur  de  l’ère  apel- 
lée  Evangélique.  IV.  684.  n.  1.  68  j. 

Marie  , Reine  de  Naples  ôc  de  Sicile 
9c  Comtefie  de  Tonnerre,  afranchit, 
par  une  chatte-,  les  habitans  de  Lé vigny,, 
au  diocèfe  de  Langres , de  la  main-morte , 
& leur  acorda  le  droit  de  commune.  IV. 

44.3. 

Marin  /.  Pape , confondu  avec  Mar- 
tin 11.  Par  une  femblable  errent.  Matin 
n.  mis  au  nombre  des  Papes  du  nom  de 
Martin.  V.  1 9 1 . /j.  c.  Privilèges  & for- 
mules de  Marin  1.  V.  19a. 

Marin  li.  examen  de  quatre  bulles  de 
ce  Pape.  V.  197.  198. 

Marquis  : leur  origine  Sc  leurs  fonc- 
tions. IV.  5 48.  n.  1.  .81 

Marsham  rend  un  témoignage  très-fa- 
vorable aux  anciens  moines*  1.  1 50.  n. 
IL  loue  leur  làinteté  & leur  littérature.  II. 
418.  n.  1.  Il'  fufpeéte  les.  mfli  Sc  les  di- 
plômes , à raifon  de  leur  antiquité  : dan- 
ger de  ce  faux  fyftême.  Hardouin&  Ger- 
mon le  font  valoir.  II.  547.  & fuiv. 

Marcenne  ( Dom  Edmond  ) n’a  pas 
bien  lu  la  date  d’un  diplôme  de  Clovis. 
III.  40a..  n.  Il  à’écoit  fait  un  devoir  de. 
ne  rien  changer  au  fty  le  des  mlf  IV.  485.. 

Martin  ; ( Dora  Jacques  ) fon  fend- 
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ment  fur  les  lettres  Cadméennes,  qu’il 
prétend  avoir  été  confervées  fans  altéra- 
tion chez  les  Gaulois.  I.  58  6.  11  foutient 
que  dans  les  Gaules  on  a fait  ufage  des 
caractères  grecs  , antérieurement  au  tems 
que  ces  memes  caractères  furent  portés 
dans  la  Grèce.  11.  9.  n. 

Martin  îv.  ou  plutôt  n.  Pape  : fa  de- 
vife  : il  frapa  d’excommunication  plu- 
fieurs  têtes  couronnées  : traits  iinguliers 
de  fes  bulles  : figure  de  fon  fceau  de 
plomb.  V.  196.  197. 

Martin  v.  ou  plutôt  m.  Sa  devife  & 
fufeription  de  fa  lettre  circulaire , en  for- 
me de  bulle  avant  fon  couronnement  : 
fon  fceau  frapé  d’un  feul  côté  : deux  au- 
tres fceaux  du  même  Pape.  V.  3 1 J.  $14. 

Martin , clerc  au  diocefe  de  Padouc  , 
Condamné  comme  faulïaire.  VI.  177. 

Martyrologe  autographe  d'Ufuard  , 
confervé  à S.  Germain-des-Prés  : faillie 
opinion  des  Bollandiltes  & de  M.  Lebeuf 
fur  ce  mf.  IV.  44.9.  n.  1.  450. 

Mathilde , Comtefle  de  Tofcane , fouf- 
crivoit  avec  un  fceau  en  bo(Te.  IV.  75  3, 

Matthieu  , moine  & abbé  de  S.  De- 
nys  ,•  Régent  du  royaume.  IV.  1 5 6.  n.  1. 

Matières  diverfes  fur  lefquelles  on 
écrivit  anciennement.  I.  447.  448.  & 
fuiv.  Les  plus  anciennes  font  la  pierre 
8c  la  brique.  I.  43 1.  n.  3. 

Maufolée  d’Ogier  & de  Benoît , deux 
héros  François  , dans  l’églife  de  S.  Faron 
de  Meaux.  111.  3(3.  n.  1. 

Mafcanhrun , chanoine  de  fainte-Ma- 
rie  majeure , puis  loudataire  d'innocent 
x.  hardi  impofteur , dégradé  6c  puni  de 
la  peine  de  mort.  VI.  10 6. 

Maximilien  1.  donna  l’exemple  des 
fignatures  manuelles  aux  Empereurs  d’Al- 
lemagne. IV.  755. 

Maximilien  11.  fut  le  reftautateur  des 
archives  d’Allemagne  : formule  finale  de 
fes  édits.  VI.  107.  n.  3. 

Maximilien  , Duc  d’Autriche  : fon  ha- 
bileté à contrefaire  la  fi,  arure  de  Louis 
xt.  fit  qu’on  ordonna  que  les  lettres  de 
finance  feroient  contre- lignées  par  un  fc- 
crctaire , celles  aux  étrangers , lcellces  du 
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feel  lëcrer,  8c  les  lettres  clofes  d’ua 
lïgnet  rond  aux  armes  de  France.  VI. 
191». 

Mayeul  ( S.  ) fit  dreffêr  un  recueil  de 
chartes  ou  cartulaires  ; en  quoi  il  fut  imi- 
té de  fes  fuccelTeurs  abbés  de  Cluni.  V. 
471. 

Médailles  faufles  fabriquées  par  Pa- 
douan , Parmefan  & Carteron.  I.  61.  n. 
ta. 

Médailles  8c  inferiptions  faillies,  aulli 
nombreufes  que  les  chartes  originales  le 
font  peu.  ihid.  n.  1 1 . ».  13.  Sur  un  très- 
grand  nombre  de  médailles,  oh  n’en  a 
jamais  pu  rencontrer  deux  frapées  du 
même  coin.  I.  63.  n.  14.  Suite  de  mé- 
dailles faufies  ; nul  recueil  de  faux  diplô- 
mes. 1.  63.  Médailles  du  tems  de  Dece 
déjà  altérées  dans  le  caraâère.  IL  52.8. 
h.  1. 

Médailles  de  plomb  : leur  ufage  chez 
les  Romains.  II.  558 . n.  1. 

Médailles  des  Empereurs  de  C.  P.  Si- 
gles  qui  expriment  leur  valeur.  II.  558. 
n.  1.  Lettres  qui  marquent  le  numéro  de 
la  monnoie.  11.  559.  n.  1.  L’ufage  des 
médailles  n’eft  devenu  fréquent  en  Eu- 
rope qu’au  xvic.  fiècle.  II.  601.  not.  1. 
11  y a des  médailles  véritables  , dont  les 
inferiptions  contiennent  des  faufletés. 
VI.  3*7« 

Médiomatriees , cité  diftinguée  de  celle 
de  Mets.  III.  17t. 

Mélange  de  lettres  grecques  avec  les 
latines.  IL  £40.  n.  t. 

Mélece  : ( S.  ) fon  image  gravée  fur  les 
anneaux  au  ivc.  fiècle.  V.  35 6. 

Mémoires  du  Clergé  : l’auteur  de  cette 
nouvelle  compilation  avance , fans  rai- 
fon  & fur  des  autorités  caduques , qu’on  a 
fabriqué  dans  le  xi.  8c  xne.  fiècle  une  prtv 
digieufe  quantité  de  faux  titres  , pour  éta- 
blir des  exemptions.  V.  385.  VI.  îzr. 

Memoriales  , memorialii  , memorit  .* 
lignification  de  ces  termes.  I.  35  a. 

Ménage  ne  donne  pas  d’autre  fonde- 
ment i la  fable  du  prétendu  ritrier  des 
monaftères , que  la  date  mal  entendue  des 
notices.  I.  301. 

Menclotti , 
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Menclotti  j capitaine-de  la  ville  de  Par- 
me , puni  comme  atteint  du  crime  de 
faux , 5c  banni , pour  avoir  raclé  les  noms 
de  plufieurs  habitans  d’un  livre,  ou  re- 
giftre,  & en  avoir  fubftitué  d'autres.  VI. 
1 84. 

Menejlrier  ( Le  P.  ) a mal  expliqué  l’é- 
pitaphe d'Anne  de  Rullie.  III.  401.  n. 
Ce  jéfuite  d«nne  aux  Allcmans  la  gloire 
d’avoir  inventé  les  armoiries,  & aux  Fran- 
çois celle  du  blafon.  IV'.  375.  n.  1. 

Mercredi  devanr  les  fontaines , pour 
le  mercredi  devant  la  mi-Carème.  On 
trouve  cette  exprellion  dans  des  lettres 
de  remiflion , datées  de  l’an  de  grâce  14x6. 
ôc  copiées  fur  le  regiftre  173.  duTréfor 
royal  des  chartes , pièce  401. 

Mercure  Galant,  du  mois  de  Décem- 
bre 169  5.  copié  par  MM.  Bayle  5c  Bailler, 
pour  autorifer  la  fable  des  vies  des  Saints , 
écrites  par  les  jeunes  moines  en  forme 
d’amplifications.  III.  Préf  page  IX. 

Mère-folle  de  Dijon  : fingularité  de  fon 
fceau.  IV'.  195.  196. 

Mérope  d’Euripide  : elle  paroît  de  tems 
en  tems  dans  le  mf.  107.  du  Roi.  III.  161. 

Meffe  en  grec  Sc  en  latin  : fon  origine. 

ni.  143.  n. 

Mejfes  fondées  pour  les  défunts  des 
le  vmc.  ficelé.  V.  689. 

MetaKum , Melle  en  Poitou.  II.  585. 
î 8<». 

Métropolitains  , Arcjipvèques  : quand 
ces  titres  furent  en  ufage  en  France.  IV. 
<f!5. 

MetuUum  pris  pour  uq  lieu  particu- 
lier, ou  pour  une  fabrique  demouuoie. 

II.  645.  a.  1.  * 

Miel  fauvage  , dont  S.  Jean-Baptifte 
vivoit  dans  le  défert.  III.  355. 

Miles  , diverfes  acceptions  de  ce  mot. 
IV7.  2 56.  n.  z.  257.  En  quel  fiècle  pa- 
roîr-il  fur  les  fceaux.  IV.  160. 

Milliaire  : quand  fit-on  mention  de 
cette  date  ? IV.  701. 

Millième  ôc  autres  nombres  fouvent 
omis  dans  les  monumens  de  France  ôc 
d’Efpagne.  III.  5Z1.  Omis  dans  les  dates 
au  tvic.  fiècle  pour  abréger.  V.  609.  Mil- 
Tome  FI. 
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licmes  5c  centièmes  fuprimés  dans  les  li- 
vres  & les  chartes  du  xvc.  fiècle.  VI, 
98.  99- 

Milon,  clerc,  aeufé  d’avoir  fabriqué 
une  faufle  bulle  , ôc  juftifié  par  le  Pape. 
VI.  644.  645. 

Milot ij  curé  de  Lachy  , au  diocèfe  de 
Sens , produit  de  faillies  lettres  du  Pape. 
VI.  571.571. 

Minutes  ; noms  divers  de  ceux  qui  les 
dreflènt  ,en  Allemagne  , ou  qui  en  déli- 
vrent des  expéditions.  I.  83.  D’où  vienc 
le  nom  de  minutes,  ibidem  _ 43  S. 

Minutes  des  notaires , confondues  avec 
les  protocoles  dans  quelques  ordonnan- 
ces. I.  jzô.  V.  71.  Les  minutes  ne  doi- 
vent pps  êrrç  confondues  avec  le  brouil- 
lon, ôc  ençore  moins  avec  les  anciens 
protocoles,  ibid.71.  Quand  a-t-on  com- 
mencé à garder  les  minutes,  ilid.  73.  Au- 
torité de  celles  qui  font  5c  ne  font  pas 
lignées,  ibid.  73.  6 ' fuiv,  75.  & fuiv. 

Mijfiticum.  1.  275. 

Miffel  mofarabe  de  la  bibliothèque  de 
l’églife  de  Tolede.  III.  81. 

Mifli  domimei , commilîaircs  du  Roi 
envoyés  dans  les  provinces  : leurs  fonc- 
tions. IV.  554.  Formule  dont  iis  fe  fer- 
voient.  V.  725. 

Mijfon  : bévue  de  cet  auteur,  fur  les 
lettres  ôc  lage  d’un  Virgile  du  Vatican. 

III.  320.  3^1. 

Mitres  anciennes  des  Evêques , des 
Abbés  5c  des  .Chanoines,  leur  forme. 

IV.  324.  32t.  «.  1.  31 6. 

Mnellée  , Tecrétaire  de  l’Empereur  Au- 
rélien  , puni  de  mort  pouf  avoir  fait  un 
faux  éefit.  VJ.  121.  . 

Modèles  de  D.  Mabillon,  julfifiés  en 
gros.  I.  36.  & fuiv.  }8.  & fuiv. 

Moines  d’Angleterre  : ils  ai’avoient 
point  d’intérêt  de  fabriquer  de  fiiux  ti- 
tres fous  Guillaume  le  Conquérant.  I. 
148.  Les  moines  fauvent  les  débris  des 
lettres  du  ravage  des  Barbares.  11.  418. 
n.  1.  » Les  moines  furent  les  maîtres  des 
» fciences  pendant  plufieurs  fiècles  : c’eft 
» d’eux  d’où  nous  font  venus  tant  de 
» m(T.  On  leur  doit  rendre  cette  juftice 
N n nn 
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» qu’ils  ont  été  trcs-utiles  à la  Religion 
» & à la  République  des  lettres.  » Ce 
font  les  paroles  de  Richard  Simon,  ib'td. 
Les  moines  exercèrent  les  fondions  des 
notaires  publics,  & dreflerent  prefque 
tous  les  adtes.  11.  419.  n.  1.  La  prière 
qu’ifs  faifoient  dans  le  lieu  où  ils  rranf- 
erivoient  les  livres.  III.  190.  n.  r. 

Moines  élevés  à la  cléricature  dès  le 
rv*.  fiècle  : apellcs  clercs  par  divers  au- 
reurs  8c  plus  de  foixante  fois  par  Gré- 
goire de  Tours.  III.  300.  n.  r.  V.  387.  n. 
2.  388.  Ils  furent  obligés  de  delfervir 
les  eglifes  qui  dépendoienr  de  leurs  mo- 
naftères.  IV.  341.  n.  r.  V.  447.  Les 
moines  défrichent  8c  mettent  en  valeur 
les  terres  incultes  qui  leur  ont  été  don- 
nées. IV.  169.  n.  Sceaux  de  ceux  qui 
dans  la  fuite  furent  pourvus  d’offices 
dauitraux.  iV.  355. 

Moine , nom  refpeftable  , qui  ne  peut 
convenir  qu’aux  anciens  Ordres , & non 
ajx  nouveaux  religieux.  IV.  360.  n.  1. 
Les  moines  de  Cîteaux  fe  voyant  mépri- 
tës  par  les  Dominicains  , les  Cordeliers 
& les  Légifbcs , prennent  'des  leçons  dans 
les  écoles  barbares  du  xiii*.  fiècle.  IV. 
474.  n.  1 . Les  moines  du  ixc.  (îècle  ren- 
dirent i l’églife  & à l’étarun  grand  fervi- 
ce , en  copiant  les  bons  livres  de  l’anti- 
quité. IV.  497.  n.  r.  Les  moines  de 
S.  Alban  choifis  pour  écrire  l’hiftoire 
d’Angleterre,  parles  Rois.  IV.  515.  n. 
1.  Les  moines  huent  fi  eftimés  en  Orient 
depuis  la  mort  de  l’Empereur  Léon  l’I- 
faurien,  qu’on  leur  abandonna  l’adminif- 
rration  du  facrement  de  pénitence.  IV. 
570.  n.  Pour  les  moines  d’Occident, 
leur  épargne , leurs  fueurs  & leurs  tra- 
vaux onr  enrichi  les  royaumes , en  dé- 
frichant dts  déferrs , & en  mettanr  en  va- 
leur une  quantité  prodigieufe  de  terres 
incultes  , pendant  que  leurs  études  onr 
ttanfmis  la  véritable  religion.  IV.  581. 
n.  Ils  contre  - fignoient  les  chartes  des 
R bis,  des  Empereurs  & des  Princes.  V. 
45.  4 6.  Ils  alloicnt  à leur  fuite  pour  faire 
l’ofice  divin.  V.  58.  n.  2.  Car  dès  les 
premiers  fièdes  ils  firent  partie  du  Cler- 
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gé , & en  exercèrent  les  femétiofts  : er- 
reur groffière  d’on  anonyme  fur  ce  fnjer. 
V.  378.  Les  moines  employés  au  rrr. 
fiècle  à écrire  les  a êtes  eccléfiaftiqaes  8e 
civil».  V.  401.  Ils  forent  clercs , notai- 
res & avocats  au  xi*,  fiècle.  V.  495.  Ils 
fervoient  de  témoins  dans  les  donations 
qu’on  leur  faifoit.  V.  434. 

Moines  du  xi*,  fiècle  : leift  vertu  8c  leur 
favoir  : choifis  pour  être  Evêques  : leur 
probité  les  failoir  admettre  comme  té- 
moins dans  leurs  propres  caufes  : on  les 
dilpenfa  de  prêter  ferment.  V.  496.  n.  1. 
497 . n.  1.  2.  Au  xir.  fiècle  ris  prennent 
dans  leurs  fignatnres  les  noms  de  leurs  or- 
dres, fans  ajouter  le  titre  de  moines.  V. 
5 6 1 .5  61. Ils  font  admis  pour  témoins  dans 
leurs  propres  caufes  an  xm..  fiècle.  IV. 
£39.  n.  r.  V.  58a.  583.  Méprifés  par  les 
religieux  mendians  8c  les  légiftes  : pour- 
quoi ? V.  5 6 j.  n.  i . On  autorife  un  moine 
à palier  dans  un  autre  ordre.  V.  367.  568. 

Moines , bons  critiques  dans  les  tems 
de  barbarie.  VI.  1 1 j.  n.  2.  Ils  ne  font  ja- 
mais nommés  dans  les  loix  des  Souve- 
rains & dans  les  décrets  des  conciles  8c 
des  Papes  contre  les  faulTaires.  VI.  172. 
Les  moines  de  S.  Valeri  du  I2C.  fiède 
accufés  très  injuftement  d’avoir  fabriqué 
un  titre  d’exemption.  V.  383.  Autres  ac- 
cufacions  injuftes  du  même  crime.  V. 
173.  n.  1.  174.  Moine  apoftar  & vaga- 
bond , puni  pour  avoir  conrrefair  le  fceau 
de  l’Empereur  Frédéric  fécond.  VI.  172. 
n.  1.173. 

Moines,  attentifs  â collationner  leurs 
copies  fur  les  anciens  exemplaires  : Loup 
de  Ferrières  , S.  Anfelme , Lanfranc  , 
Copiltes  , revifeurs  & correêteurs  des 
Mil.  VI.  2 30.  n.  1.  & fuiv.  Les  Moinesca- 
lomniés  par  Dumoulin,  Simon,  Ména- 
ge, Thiers,  Natidé,  &c.  VI.  252.  6r 
fuiv.  Ceux  d’EIi  en  Angleterre , vengé» 
des  accufations  de  faux  formées  contre 
eux  parSeldçn,  Warton  , Simon,  &c. 
VI.  268.  & fuiv. 

Mois  entrant  & Eraflant  : explication 
de  cette  date  ufitee  , fur- tout  en  Italie. 
IV.  716. 
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Mais  de$  Grecs  : en  combien  de  por- 
tions divifés.  IV.  7*7. 

Molines  y Duché  en  Efpagne , donné  à 
Bertrand  du  Guefclin , par  Enrique,  Roi 
de  Caftille.  VI.  5a.  5 3-71.  7}. 

Molinet  : ( Le  P.  du  ) fes  reproches 
contre  la  Diplomatique  du  P,  Mabillon , 
n’ont  pour  objet  qu'une  méprilè  fur  l’âge 
de  l'écriture  de  deux  miT.  de  l’Imitation 
de  J.  C.  1.  zi.  Ce  lavant  chanoine  régu- 
lier confond  l'écriture  onciale  des  vus. 
Sc  tx‘.  Cèdes , avec  la  capitale  antique. 
II.  j 09.  n.  1.  11  eft  réfuté  fur  de  préten- 
dues lettres  barbares , mêlées  avec  les  ro- 
maines dans  un»  épitaphe.  II.  517.  n. 
1.  U avance  à tort  qu’avant  Jolie  Bade, 
toutes  les  imprimeries  de  France  s ctoient 
fervies  de  caractères  gothiques.  II.  663. 
n.  1.  Vains  éforts  du  P.  du  Molinet, 
pour  inCrmer  l’autorité  du  célèbre  m£ 
des  Jéfuites  d’Arone  , où  le  livre  de  l’I- 
mitation de  J.  C.  eft  atribué  jufqti’â  cinq 
fois  â Jean  Gerfen,  abbé  de  Verceil.  Ce 
mf.  juliiCc  par  le  jugement  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  l’Europe.  IV.  499.  n.  1. 

• Monachifmc  : éloge  qu’en  fait  le  Che- 
valier Marsham.  II.  418.  n.  1. 

Monaftères  : leurs  archives  en  Angle- 
terre deviennent  des  dépôts  plus  inviola- 
bles que  les  publics.  I.  107. 

Monaftères  d’Allemagne , dépofitaires 
des  fecrets  & des  archives  des  Princes. 
I.  tia.  n.  9.  Les  biens  des  monaftères 
ont  toujours  été  l’objet  de  la  cupidité  des 
laïques  & des  eccléfiaftiques.  IV.  16  8. 
n.  1.  169.  Antiquité  des  lceaux  des  mo- 
naftères  ; quand  devinrent-ils  communs  ? 
IV.  J45 . 

Monaftères  enrichis  par  la  faufTe  pro- 
phétie de  la  fin  du  monde  ; fupofition 
nulle  & ridicule.  IV.  581.  n.  1.  Origine 
de  leurs  richelfes.  IV.  5 8 a.  n.  Elles  vien- 
nent en  grande  partie  de  ceux  qui  em- 
bralToient  la  vie  religieufe.  V.  470. 

Monafiires  royaux  exeints  de  toute  ju- 
rifdiétion  cpifcopale  & même  féculicre 
jufqu’au  ix*.  fiècle.  IV.  585.  V.  10*.  n. 
1.  109.  Ils  avoient  leurs  Evêques  parti- 
culiers fournis  à l’abbé.  V.  4x5 . n.  1. 
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Momifier  c , Moutier , Mander  : quand 
& comment  ces  noms  ont  parte  a des 
égides  féculières.  V.  4J1.  & • fuiv.  Les 
monaftères  du  ixe.  Cède  croient  des  fé- 
minaires  , où  l’on  formoit  les  clercs  â ta 

£iété.  V.  448.  Précautions  ptifes  par 
s Princes  , pour  aftùrer  aux  moines 
leurs  polfeffions.  V.  494.  Les  monaftères 
n’éeoient  nullement  dépourvus  de  bons 
critiques  dans  les  Cèdes  les  plus  barbares. 
VI.  a jo. 

Monétaires,  Grecs  du  vis.  Cède,  ne 
favoient  plus  allez  de  latin  pour  compo- 
fer  les  imcripcions  des  médailles.  II.  6 j 1. 

Monitoircs.  I.  151.  On  en  trouve  la 
première  formule  dans  les  extravagan- 
tes de  Jean  xxn.  V.  177.  Monitoire 
avec  excommunication  , publié  par  or- 
dre de  Jean  xxn.  affiché  aux  portes  des 
églifes,  & c.  V.  504. 

Monnaies  Sc  médailles  : grand  nombre 
en  écriture  purement  romaine  , fous  nos 
Rois  de  la  première  race.  II.  J 17.  Oe 
commença  vers  l’an  518.  à marquer  fuc 
les  monnoies  l’année  de  l’empire,  par  U 
formule  anno.  II.  5 5 8.  Les  monnoies  de 
Louis  le  Débonnaire , fut  lefquelles  oa 
voit  un  temple  , une  croix  au  milieu  , Je 
ces  mots  Chrifiiana  religio.  II.  j68.  Mon- 
noies franées  à Rennes  dès  le  commence- 
ment delà  première  race.  II.  579.  n.  1. 

Monnoies  y qui  ont  embarafle  M.  le 
Blanc.  IL  5 80.  n.  1 . & mal  lues  par  ce  fa- 
vanr  & par  M.  Eckharc.  IL  £45 . n.  1.  646. 

Monnaie  fingulière  de  Charlemagne. 
II.  6 j 1. 

Monnoies ; leur  légende  Sit  nomen  Do- 
mini  benedielum,  à (juiatribuce  ? IV.  1 5 J. 
n.  1 . Quand  l'annee  de  leur  fabrication 
a-t-elle  été  marquée  en  chifre  arabe  ? III. 
U6- 

Monogrammes  : leur  origine , leur  dé- 
finition , leur  ufage  fur  les  médailles  Bc 
monnoies  antiques.  111.  550.  551. 

Monogramme  de  J.  C.  III.  486.  487, 
Son  origine  & fon  ufage.  IV.  J98.  n.  1. 
599.  & fuiv.  Sa  figure  n’eft  pas  toujour» 
une  preuve  de  Cnriftianifme.  V.  616, 
n.  3. 
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Monogramme  ou  foufcription  de  Clo- 
vis h.  11.  4j  i.  n.  col.  î-  t 

Monogramme  des  Rois  Charles , dont 
l’O  eft  prcfijue  toujours  marqué  d'un 
point  cenrral.  II.  140.  n.  3. 

Monogramme  du  diplôme  de  Clovis  a. 
mal  expliqué  par  D.  Mabillon  \ accufé  de 
faux  par  le  P.  Germon , jultifié  en  le  li- 
fanc  comme  il  doit  erre  lu.  111.  551.  55  a. 
b.  x.  555.  n.  1. 

Monogramme  de  Charlemagne  & de 
là  femme  Hildegarde , diverfement. ex- 
pliqué. III.  554.  n.  1.  1. 

Monogrammes , employés  par  les  Pa- 
pes, les  Empereurs , les  Rois,  les  Evêques, 
deviennent  arbitraires  : Di&ionnaitedes 
plus  récents.  III.  554- 555- 

Monogrammes  fur  les  fceaux.  IV-  63. 
64- 

Monogrammes  de  nos  Rois,  comment 
annoncés  dans  les  diplômes.  IV.  645. 

Monogrammes  lur  les  médailles  grc- 
ques  : drlérens  genres  de  monogrammes, 
leurs  dénominations.  V.  15 . 16.  17.  Leur 
antiquité  3c  leur  ufige  dans  les  diplômes. 
ibid.  18.  19.  Formules  qui  les  accompa- 
gnent , & leur  fituation.  ibid.  1 9.  & fuir. 
Monogrammes  exclus  des  mandats , plairs 
6c  arrêts  où  le  Roi  parloit.  ibid.  1 1 . Leur 
eouleur,  leurs  diferentes  efpèces  confé- 
dérées du  côté  de  la  figure,  ibid . ai.  aj. 
Leur  façon  doit  être  rapottée  en  partie 
aux  Rois  3c  en  partie  à leurs  chanceliers , 
ou  notaires,  ibid.  14.  & fuiv. 

Monogrammes  formés  au  moyen  de 
tabletteSjOtidelamespercées.V.  17.  n.  u 

Monogrammes  royaux,  examinés  par 
raport  1 i’Y  pondue  de  la  main  des  Rois. 
V.  3 1.  & fuiv. 

Monogrammes  des  Papes  du  rxc.  fiècle. 

V.  174- 

Monogramme  de  l'Empereur  Marcien. 

V.  635. 

Monogrammes  de  Clovis  & de  Clo- 
taire 1.  V.654.  65  5. 

Monogrammes  en  uCige  fous  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois.  V.  667. 

Monogrammes  du  Roi  Robert  , difé- 
«ns  les  uns  des  autres.  V.  773. 
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Monogramme  de  Louis  vtr.  tient  ordi- 
nairement lieu  de  fignature.  V.  813. 

Monogrammes  de  Philippe  le  Hardi  8c 
de  Philippe  le  Bel , annoncées  dans  plu- 
fieurs de  leurs  diplômes.  VI.  18.  n.  ii. 
Monomachie , ou  duel , employé  par 
uelques  égjifes  pour  la  décifion  de  leurs 
iférends.  V.  535.  n.  1. 

Montfaucon  ( Dom  ) dit  qu-’il  y a encore 

S [uelques  actes  écrits  du  terns  de  Si  Louis  , 
ùrdu  papier  d’Egypre  : ce  qui  n'eft  guère 
croyable.  I.  500.  Alphabets  hébreux,  fa- 
marirains , égyptiens  de  ce  favanc  anti- 
qnaire.  I.  646.  Prix  de  fes  alphabets  grecs 
Bc  Latins.  II.  135.  11  fut  rais  à l’épreuve 
fut  l’âge  des  mfl".  qu’il  afligna  exaékemenr. 
II.  3 So.  n.  11  ell  jullifié  des  reproches  que 
lui  fait  Richard  Simon , au  fujetde  l'âge 
d’un  mf.  grec.  11.  40(5.  n.  a.  3..  Il  e!t  aeufé 
par  Maftéi  d’avoir  tout  bouleverfç , en 
admettant  dans  les  mfl.  le  caraétère  rond 
& caré  : on  le  jutlifie.  11.  49t.  n.  1. 493. 
11  prouve  l’ufage  de  mêler  les  lettres  grec- 
ques avec  les  latines.  II.  636.  n.  1.  Il  elk 
réfuté  fur  ce  qu’il  place  au  xr . fiècle  le 
commencement  de  l’écriture  gothique 
moderne.  II.  659.  n.  1.  66 o.  Ce  favant 
étant  à Rome  attaque  les  libelles  fabri- 
qués contre  l’édition  de  S.  Auguftin , & 
en  obtient  la  condamnation.  111.  137. 
n.  1.  Cet  habile  antiquaire  a mal  lu  un 
papier  d’Egypte.  111.  401.  n. 

Montauban  ( Artus  de  ) : lettres  qu’il 
fit  fabriquer  par  Pierre  Rofe , fous  le 
nom  du  Roi  d’Angleterre,  au  Duc  de 
Bretagne.  VL.  194.  195. 

Mont-CaJJin  : fes  archives  juftifiées.  I. 
1 5 5.  n.  Elles  font  précieufes  pour  les  mo- 
numens  des  Princes  Normands.  IV.  194. 
Les  Papes  dépofent  dans  les  mêmes  ar- 
chives lents  bulles,  touchant  les  afaires 
les  plus  importantes.  V.  195.  Les  titres 
de  l'abbaye  du  Mont  Caflin  ayant  été 
confumés  dans  un  incendie  , l’abbc  Léon 
en. obtint  de  nouveaux  d’Aténulfe  , Prin- 
ce de  Capoue.  V.  449. 

Monfirt  : lignification  de  ce  terme  en 
Efpagne  au  xmc.  fiècle  : ce  qu'il  lignifie 
aujoutdui.  1.  41 6*. 
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Montra , ou  lifte  des  gens  de  guerre, 
matricules  , mémoires  , journaux  , ficc. 
Leurs  dénominations  fie  leurs  objets.  1. 
43  3-  & fuiv. 

Moramet , inventeur  des  caraâères 
arabes.  111.  322.  n.  i. 

Moréri  ( Suplémenc  de  ) : préférence 
qu’il  donne  à D.  Mabillon  fur  le  P.  Ger- 
mon. 1.  jp 

Morin  , réfuté  fur  ce  qu’il  foutient  que 
les  lettres  hébraïques  n’ont  jamais  chan- 
ge de  forme , fi c liir  fes  doutes  fi  S.  Jérô- 
me a eu  quelque  connoiffance  de  l’alpha- 
bet fatnaritain.  I.  597.  & fuiv.  On  ré- 
pond à Morin  fur  fa  prétendue  impof- 
libilité  que  tous  les  peuples  de  l'univers 
aient  adopté,  les  lettres  famaritaines.  I. 
601.  Dificultcs  qu'il  fait  fur  le  peu  de 
rellemblance  du  famaritain  vulgaire  avec 
les  alphabets  du  Vatican,  fie  d’autres 
tirés  des  monnoies.  I.  654.  Il  fait  déri- 
ver le  famaritain  de  l’ancien  fyriaque , 
apcllé  eftrangel.  I.  675. 

Morin  (le  P.  ) déclare  fupofé  un 

[irivilège  de  l’abbaye  de  Cave , fi c ca- 
omnie  les  moines  fans  retenue.  V.  144. 
n . 1. 

Morion  , ( Raoul  ) prêtre  , aeufe , dans 
les  regiftres  du  Parlement , de  rature , 
faite  en  un  inftrument  public.  VI.  197. 

Mort  de  nos  Rois  : époque  employée 
dans  les  actes  publics.  IV’.  70 6.  707. 

Mots  ; quand  commença -c-on  à les  fé- 
parer  dans  les  mflT?  III.  464.  & fuiv. 

Mots  omis  dans  les  actes , inférés 
entre  les  lignes , fie  aprouvés  par  le  fceau. 
IV,  460. 12.  1.61. 

Motus  proprit , efpèce  de  referits  des 
Papes  : lgurs  caraétères  diftinétifs  d’avec 
les  bulles  fie  les  brefs  : leurs  dates  parti- 
culières. V.  j 18.  j 19.  n.  1. 

. Moulins  à vent  Se  à eau , établis  en 
Normandie  au  commencement  du  xnc. 
ficelé.  111.  668.  n.  1. 

Moife  : fes  livres  plus  anciens  que 
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Cadmns , prouvent  que  les  lettres  al- 
phabétiques étoient  connues  en  Egyp- 
te avant  ce  Prince.  1.  58}.  Ces  livres 
écrits  en  cataâères  pour  la  plupart,  fem- 
blables  aux  lettres  grecques , cadméen- 
nes  fie  famaritaines , annoncent  une  ori- 
gine commune,  ibid.  5 90. 

Mummole , Ambafiadeur  de  Théode- 
bert , fait  fouferire  ôc  fceller  fon  tefta- 
ment  félon  les  loix  romaines.  V.  66 1. 

Muratori  fupofe  fans  fondement , 
qu’il  y a des  titres  faux  compofés  avec 
tant  d’art , que  le  difeernement  en  eft 
impoflible.  I.  47.  n.  3.  48.  4?.  n.  4.  Le 
doéte  Italien  a donné  dans  une  bévue 
roftière  ail  fujet  de  laahronique  de  Su- 
lac  , qu’il  explique  à contre-fens.  I.  132. 
& fuiv.  Il  juge  que  toutes  les  pièces  ti- 
rées des  dépôts  publics , ne  portent  pas 
le  fceau  d’une  légitimité  inconreftable.  I. 
140.  n.  18.  141.  U reconnoîc  que  bien 
des  chattes  faulîes  fe  font  gliffces  dans  les 
dépôts  publics  , plutôt  par  défaut  de  cri- 
tique que  par  malice.  I.  161.  Il  ne  con- 
damne pas  les  pièces  où  il  fe  trouve  de 
légers  défauts.  1.  113.  n.  11  veut  qu’oit 
confulte  les  originaux , avant  que  de  con- 
damner les  copies  fautives.  1.  118.  n.  6. 
Ses  raifons  pour  contefter  l’exiftcnce  des 
chartes  , écrites  fur  des  peaux  de  poilfon , 
peu  concluantes.  I.  475.  476.  Cet  auteur 
réfuté  au  fujet  des  diplômes  écrits  en  let- 
tres d’or.  I.  55  t.  11  fe  déclare  pour  la 
certitude  de  plufieurs  chartes , données 
au  ix.  fie  xc.  (ièdes  , avec  l’époque  des 
années  de  J.  C.  II.  Préf.  pag.  vin.  Il 
obferve  que  les  bulles  de  plomb  des  Pa- 
pes font  plus  anciennes  que  ne  l’ont  penfc 
plufieurs  favans.  il.  577.  n.  1.  Il  réprou- 
ve un  diplôme  de  l'abbaye  de  Sublac,  fut 
de  fauftes  fupofitions.  V.  707.  n.  col.  t. 

Mujique  : on  en  trouve  un  traité  écrit 
au  ix.  ou  xe.  fiècle  dans  le  mf.  964.  de 
S.  Germain-des- Prés.  111.  391.  n.  coL  ï- 
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~\T-  Cette  lettre  raajufcule  6c  minufcu- 
jL  V le  fe  trouve  dans  le  famarirain  & 
i ’érrufque  : fes  figures  dans  les  notes  de 
Tiron  : fes  diverlcs  formes  &.fes  change- 
jnens.  II.  aja.  & fuiv.  Origine  & an- 
tiquité de  l’N.  pour  exprimer  un  nom 
incertain  : ufage  qui  remonte  jufqu’au 
ixc.  Tiède,  ibid.  1 54.  n.  1. 

NaJTarre , ( Don  ) panégyrifte  du  Pere 
Mabiïïon.-  Lit.  Sentiment  fingulier  de 
ce  favant  Efpagnol  fur  l’impodibilitc  de 
la  contrefaûion  des  médailles.  I.  6j.  n. 
1 4.  Ses  vœux  pour  que  les  archives  ec- 
cléluftiques,  monaftiques  & publiques, 
foient  ouvertes  aux  favans  d'Ëfpagne.  1. 
1 1 a.  n.  10.  11  a donné  l’alphabet  des  an- 
ciens Efpagnols.  1.  <5 j 9.  Ses  alphabets  Sc 
modèles  d’écriture  , inférés  dans  fa  Bi- 
bliothèque univerfeile  de  la  Polygraphie 
efpagnole.  II.  1 38.  Il  a publié  des  înfcrip- 
tions,  fans  les  expliquer.  II.  6 54.  655. 
65  7. 11  a pris  les  notes  de  Ti  ron  pour  des 
caradères arabes. III.  56j.IV.  116.  n.  1. 
Son  opinion , que  les  caractères  fyriaques 
font  les  premiers  du  monde,  combattue 
par  Bourguet.  I.  67;. 

Ndron  prodigua  les  diplômes  qui  don- 
noient  la  qualité  de  citoyen  romain.  I. 
41  j.  Couché  fur  le  dos,  il  chargeoit  fa 
poitrine  de  cartes , ou  papiers  de  plomb, 
pour  fortifier  fa  voix.  I.  47 j.  11  ordonna 
que  les  teffamens  ne  fetoient  clos  6c  fcel- 
lés  qu’après  avoir  été  percés  par  trois  en- 
droits, où  l’on  feroit  palier  autant  de 
filets  de  lin.V.  617.  il  donna  une  loi 

Îour  affiner  l’authenticité  des  teftamens. 
’I.  1 1 8.  1 19. 

Nejiigans  , nejligantius 3 mots  barba- 
res pour  lignifier  des  perfones  inconnues 
ou  incertaines.  II.  aj  j.  n.  j. 

Nejloriens , fabriÇateurs  de  lettres  fous 
le  nom  de  Théodoret  & de  Neftorius. 
VI.  118. 

Nicolas y Secrétaire  de  S.  Bernard, 
écrivoit  de  faulTes  lettres  au  nom  de  ce 


Saint.  IV.  J46.  n.  1.  Il  contrefit  le  fceaii 
du  S.  Abbé  : crédit  de  cet  impoffeur  au- 
près du  Pape  Sc  des  Prince*  VI.  164.  & 
fuiv. 

Nicolas  I.  Pape , trouve  très-mauvais 
que  Salomon  Prince  des  Bretons , eût  mis 
Ion  nom  avant  le  lien , 6c  qu’il  n’eût  ligné 
ni  fceilé  fa  lettre.  V.  17t.  n.  1.  Sulcri- 
prion  6c  conclufion  des  lettres  de  ce  Pon- 
tife : variétés  de  fes  dates  : là  bulle  en  pa- 
pier d'Egypte  pour  l’Abbaye  de  S.  Denys  : 
en  France  : Ion  fceau  de  plomb  attaché 
à un  lacs  de  foie.  V.  1 85.  186.  187.  Ni- 
colas r.  Pape,  défendit  aux  moines  de 
prendre  un  laïque  ou  un  chanoine  pour 
Abbé , & avertit  le  Roi  de  ne  pas  donner 
aux  gens  de  guerre  les  biens  oferts  à Dieu. 

V.  4 !<>• 

Nicolas  II.  varie  les  formulas  6c  les 
dates  de  fes  bulles  : commence  l’année  au 
premier  Janvier  & au  a 5 de  Mars  : fes 
devifes  6c  fes  fceaux  , & Ion  décret  par 
lequel  il  attribue  aux  Cardinaux  le  droit 
d’élire  les  Papes.  V.  îjo.  & fuiv. 

Nicolas  III.  prit  pour  devile , Mifere- 
rtmei  , Domine,  Miferere  mei.  V.  196. 

Nicolas  iy.  fes  bulles  très-folemnelles 
font  lignées  de  lui  6c  de  fes  Cardinaux  : 
fa  devife  6c  la  figure  de  fon  fceau  : fous 
fon  pontificat  on  fixoit  le  commencement 
de  l’année  i la  folemnité  de  Pâques.  V. 
198.  n.*  1. 

Nicolas  V.  fa  devife  Sc  fes  formules  : 
fes  bulles  confondues  avec  celles  de  Nico- 
las IV.  Nicolas  V.  donna  aux  Brefs  la  for- 
me qui  fublîfte  encore  aujourd’hui.  V. 
317 

Nicolo-van-HclJl  : fes  1 4 alphabets  t 
parmi  Iefquels  fept  latins.  II.  1 16. 

Nimier,  ( S.  ) la  lettre  i Chlotzvinde 
prouve  que  les  Lombards  n’étoient  pas 
dans  une  ignorance  totale  de  l’écriture. 
III.  rj.  n.  1.  17.  n.  1. 

Nobles  de  la  fin  du  xne.  lîècle  & du  fui- 
vant  : ils  n’eurent  le  droit  de  fceau  qu’à 
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fàge  de  vingt  6c  un  ans  accomplis.  IV. 
l£j.  n.  1. 166. 

Nobleffe  des  Citoyens  dans  les  Gantes  : 
annobliffement  par  lettres  dans  l’empire 
romain.  IV.  551.  55a.  553.  not.  1. 

Nointel y marbre  connu  fous  le  nom  de 
cet  Ambafladeur  à la  Porte  : fon  âge  ; for- 
mes de  fes  lettres.  1.  <>3  3.  634.  n.  18.  19. 

Nombres  exprimés  par  des  chifres  ou 
figles  numériques.  II!.  511.  àfuiv.  Com- 
ment on  a commencé  à nombrer  avant 
l'invention  des  chifres.  ibid.  511. 

Nombres  des  Danois , maniéré  de  les 
exprimer.  1:1.  y 16. 

Nombres  des  Etrufques  compofés  de 
leurs  lettres  numérales  de  droite  1 gau- 
che. III.  516.  Diverfes  maniérés  d’expri- 
mer les  nombres  dans  les  mlT.  & les  di- 
plômes d Italie,  de  France,  d’Allema- 
gne , d’Efpagne , 8c c.  ibid.  5 1 9.  & fuir. 

Nombre  rond,  pour  un  nombre  in- 
complet. 111.  yij.  514. 

Nombre  d’or,  comment  en  trouver 
l’année  , 8c  celle  du  cycle  lunaire  ? quand 
l’un  & l’autre  cycle  furent  employés  dans 
lès  chartes  enfemble  ou  féparcment?  IV. 
7'5- 

Nomenclateur  : officier  confidérable 
à la  cour  des  Papes , au  ixc.  fiècle.  V.  19t. 

Nomenclature  8c  ufage  des  divers  a été  s 
apartenant  à la  Diplomatique.  I.  13  3.  & 
{hiv. 

Nomenclature  générale  & particulière 
des  lettres,  & leurs  diférences  fpécifi- 
ques.  H.  6 j.  66. 

Nomination  des  témoins  dans  les  char- 
tes, rient  lieu  de  fignatures.  IV.  7S4.  & 
JUiv. 

Nom  ineffable  de  Dieu  , comment 
écrit  dans  les  mlf.  grecs.  1.  599. 

Noms  inconnus  ou  incertains  exprimés 
pr  Me , ilium  , illos  8c  plus  ordinaire- 
ment par  leur  abréviation  ill.  II.  134. 

Noms  propres  écrits  par  des  figles  ou 
lettres  initiales.  III.  1 37.  1 3^.  Ecrits  feu- 
lement pat  leur  lettre  initiale.  III.  5 06. 
C07.  n.  1.  508.  Diverfement  écrits  dans 
les  aétes  & fur  les  fceaux.  IV.  77.  n.  1. 
Dans  les  diplômes,  ibid.  113.  Dans  les 
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infcriptions  lapidaires  8c  métalliques. 
ibid.  4 99.  & faiv. 

Noms  : quand  les  Princes , les  Papes , 
les  Evêques , les  Empereurs  commencè- 
rent d marquer  dans  leurs  a êtes  le  rang 
qu'ils  tenoient  parmi  ceux  de  leur  nom  ? 

1V-  s1’- 

Noms  françois , diftingués  des  romains 
pr  la  terminaifon  barbare.  IV.  5 o 1 . n.  1 . 
Les  mêmes  noms  portés  pat  diverfes  per- 
forées , fourca  d’erreurs.  IV.  530.  n.  1. 
En  quel  tems  les  Papes , les  Empereurs, 
lesEvêques , lesPrinces  commencèrent! 
marquer  dans  leurs  a êtes  le  rang  qu’ils  te- 
noient parmi  ceux  de  leurnom.  ibid.  519. 

Noms , furnoms  : leur  origine , leur 
antiquité  : depuis  quand  a-t-on  donné 
des  lurnoms  aux  Rois  de  France  ? IV. 
560.  En  quel  tems  les  femmes  prirent  le 
nom  de  leurs  maris  ? IV.  564.  Les  Evê- 
ues  & les  Seigneurs  en  prennent  pill- 
eurs dans  leurs  aéles.  IV.  565.  y66. 

Noms  des  Evêques  changés  à leur  or- 
dination , 8c  des  Papes  à leur  exaltation. 
IV.  \66.  n.  1.  567. 

Noms  des  lieux  indéclinables  , ou  mis* 
à l'accufatif  & à l’ablatif  pluriels  dans  les 
chartes.  IV.  5 69. 

Noms  de  clerc  8c  de  moine  fynonimes 
dans  S.  Grégoire  de  Tours  6c  dans  d’au- 
tres anciens  auteurs.  IV.  570.  n.  Divers 
ufage  de  mettre  fon  nom  devant  ou  après 
celui  de  la  perfone  à qui  l’on  écrit.  IV. 
61 1.  Nos  premiers  Rois  fouvcnt  défi- 
gnés  pat  leur  nom  propre.  IV.  616. 

Nom  écrit  fi  diféremment  dans  la 
même  pièce , qu’on  en  fait  quelquefois 
divers  perfonages.  V.  51.  n.  1.  Noms 
propres  des  mêmes  perfonnes,  diférem- 
ment écrits  dans  les  bulles,  ibid.  163. 
îfi 4.  Dans  les  livres  ôc  les  chartes  Su  xrY 
fiècle.  ibid.  503.  n.  3. 

Noms  défignés  par  leur  première  lettre 
dans  les  bulles  d’Alexandre  ni.  V.  175. 

Noms  propres , écrits  très-fouvent  par 
des  figles  dans  le  xii*.  fiècle  , & diverfe- 
ment énoncés  quand  ils  font  écrits  en 
entier.  V.  13c».  n.  x.  * 

Noms  des  perfones  à qui  l’on  écrit  dans 
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le  xn'.  fiècle  , mis  les  premiers  dans  les 
fufcripcions.  V.  539.  n.  2. 

Nonce  du  Pape  , Nuncius  Domini  Pa- 
P*  , dans  une  charte  de  l’an  1 o 3 5 . V.  2 1 7. 

Norbert  (S.)  croyant  fur  une  révéla- 
tion que  la  fin  du  monde  étoit  proche, 
cft  délabufé  par  S.  Bernard.  IV. 5 81./2.  1. 

Non  s : (le  Cardinal) /es  remarques 
fur  le  Virgile  de  Florence  dans  fes  Céno- 
taphes. 111.  57. 

Normandie  : fes  Ducs  ont  tenu  le  pre- 
mier rang  entre  les  Pairs  laïques.  III. 
45  5 • 

Normandie  gouvernée  comme  une 
fouvcraineté  particulière,  depuis  Philip- 
pe Augufte  jufqua  Chrles  v.  IV.  137. 
Scs  anciens  Ducs  prennent  indifférem- 
ment diverfes  tities.  IV.  226.  Philippe 
Augufte  poiré da  la  Normandie  comme 
fouvcraineté  particulière,  qui  avoit  un 
chancelier  & un  fceau.  IV.  281.  Cette 
province  qualifiée  regnum  Sc  monarchia. 
IV.  539.  Ses  Ducs  prirent  indifférem- 
ment les  titres  de  Marquis,  Comte,  Duc, 
Conful,  Gouverneur,  Prince  Si  Patron 
des  Normans.  IV.  543.  n.  1.  Ces  princes 
furent  très-libéraux  envers  les  églifes.  I. 
149. 

Notaires  chargés  de  recueillir  les  aûes 
des  martyrs.  I.  98. 

Notaires  apoftoliques  & officiaux  au 
ami*.  fiècle , renouvellent  les  titres  des 
Eglifes.  I.  177. 

Notaires  : leur  tranfeription  ou  attef- 
tation  des  titres , ne  leur  donne  point  la 
même  authenticité  que  lorfqu’ils  font  re- 
vêtus du  fceau  du  Prince.  I.  181.  182. 

Notaires  ou  funples  écrivains  des  char- 
tes, les  fouferivirent  prefque  dans  tous 
les  teins  : les  Notaires  établis  en  qualité 
d’offic+ers  publics  dans  nos  provinces  mé- 
ridionales , fouferivirent  leurs  ades  avant 
le  milieu  du  xir.  fiècle.  II.  4;;.  n.  1. 
Quelle  étoit  leur  fignature  ? ibidem.  43  6. 
n.  col.  a. 

Notaires  impériaux  commencent  à être 
en  vogue  au  xue.  fiècle.  II.  580. 

^ Notaires  : ceux  qui  éctivoient  en  notes 
de  Titon.  III.  15  fi.  n.  1 . Ils  furent  encore 
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ainfi  nommés  de  ce  qu’ils  ccri  voient  leurs 
minutes  en  notes  ou  en  abrégé,  ibtd.  5 67. 
n.  1. 

Notaires  apellés  juges  cartulaires.  IV. 
287. 

Notaires  publics  ; quand  établis  en 
France  : ce  qu’ils  faifoient  pour  authen- 
tiquer leurs  ades.  IV.  287.  te  fuiv.  Quand 
ont-ils  eu  des  fceaux  propres  , au  lieu  des 
figners  ou  eftampilles?  IV'.  288.  & fuiv. 
Les  anciens  notaires  forment  jufqu’aux 
croix  des  témoins , fouferivent  totale- 
ment pour  eux  Si  pour  les  donateurs  3 
quoiqu'ils  parlent  en  première  perfone 
au  nom  des  uns  St  des  autres.  IV.  774. 
Ces  notaires  ajoutent  à leurs  noms  des- 
fentenccs  , ou  quelque  courte  prière  , ou 
la  daufe  Tune  tempo  ris.  V.  43.  Les  no- 
taires apoftoliques  & impériaux  afedent 
des  feings  particuliers.  V.  44.  Variété 
des*  noms  qu’on  donnoit  aux  notaires 
dans  les  fiècles  qui  fuivirent  les  beaux 
jours  de  la  République  romaine.  V.  45. 
n.  1.  Us  parviennent  aux  plus  grands 
honneurs  : titres  d’illuftres  qu’ils  por- 
toient  au  vc.  fiècle,  où  ils  étoient  con- 
nus fous  le  nom  de  référendaires  : ils 
étoient  en  honneur  à la  cour  des  Empe- 
reurs d’Orienr,  en  Italie,  en  France, 
fous  nos  premiers  Rois  : leurs  fondions, 
leur  nombre.  V.  45./».  1.46. 

Notaires  Si  tabellions  anciens.  V.  61. 
& fuiv.  Apellés  à la  ciéricature  dans  la 
primitive  églife.  ibid.  64. 

Notaires  des  Evêques , des  Abbés  & 
des  Comtes.  V.  6 5, 

Notaires  modernes  : leur  origine , leur 
antiquité  en  Italie  Si  en  France.  V.  66. 
n.  1.  67.  n.  t.  2.  Notaires  royaux  eu 
France  : leur  ancienneté  ne  remonte  pas 
au-delà  de  S.  Louis , qui  en  créa  foi- 
xante  en  titre  d’office.  V.  67.  n.  3.  63. 
Leurs  fignarures.  ibid.  70.  Ils  tiennenc 
leurs  aftemblées  dans  la  place  publique. 
ibid.  70.  71. 

Notaires  apoftoliques  & impériaux 
abolis  en  Angleterre  l’an  1 3 20.  & en 
France  l’an  1490.  V.  6 9. 

Notaires  apoftoliques  créés  dans  tous 

les 
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les  diocèlès  de  France  en  1691.  V.  69. 70. 

Notaires  eccléliafliques  à Rome  & à 
Antioche  au  iv'.  fiècle,  V.  3 5 6. 

Notaires  des  Evcques , clercs  pour  la 
plupart.  V.  385. 

Notaires  régionaires  & archiviftes  de 
l'églife  de  Rome  au  vu1,  fiècle  : leurs 
fondions.  V.  140. 

Notaires  des  Evêques  & des  Abbés  au 
VIIIe-  ficelé.  V.  446. 

Notaires  : les  moines  en  font  les  fonc- 
tions , même  dans#les  conciles  au  xue. 
fiècle.  V.  536. 

Notaires  publics  en  France  & en  Ita- 
lie au  IXe.  fiècle.  V.  730.  n.  1. 

Notaires  très-rares  au  xic.  fiècle  : les 
ecclcfiaftiques  Sc  les  moines  y fupléent. 
V.  7 96.  n.  1. 

Notaire  du  Pape  Vigile  fabrique  des 
écrits  fous  le  nom  de  ce  Pontife.  VI.  138. 
*39- 

Notaires  & financiers,  punis  du  der- 
nier fuplice  pour  faufies  pièces  Sc  faux 
.contrats.  VI.  101.  101. 

Notariats  en  Languedoc  au  xiii*.  fiè- 
cle. V.  68. 

Notes  : leurs  lignes  inchoatifs , plus  ou 
moins  compofés  : leur  compofition  ex- 
primée, ou  fous-enrendue.  III.  590.  • 

Notes  de  Tiron  expliquées.  III.  1 to. 

ii4. 

Notes  muficales  dans  les  mlE  III.  39t. 
71.  I.  39t. 

Notes  de  Tiron  , compofées  de  cinq 
chofcs.  111.  561.  L'étude  de  ces  notes 
très-utile , & néanmoins  fort  négligée. 
ibid.  561.  & fuiv. 

Notes  des  Romains  & des  Grecs  : leurs 
premiers  inventeurs  Sc  leur  antiquité. 
111.  564.  n.  1. 1.  3.  565.  566.  n.  La  plu- 
part de  leurs  caractères  purement  grecs. 
ibid.  567.  L’art  d’écrire  en  notes,  connu 
des  Pères  grecs,  ibid.  568.  n.  1.  L’ufage 
des  notes  très-étendu  en  Occident,  ibid. 
.■568.  n.  1.  Défenfe  des  Empereurs  de  s’en 
fervir  dans  les  livres  des  loix.  ibidem.  Ou- 
vrages écrits  en  notes,  ibid.  569.  n.  1.  z. 
3.  570.  Employées  i écrire  les  mlT.  Sc  les 
diplômes,  Sc  à faire  des  remarques  fijr 
Tome  VI. 
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les  uns  & les  autres.  III.  570.  & fuiv. 
Décadence  de  cet  art  en  France  & en  Al- 
lemagne. ibid.  571. 

Notes  tironicnnes  : en  quel  fens  les 
anciens  ont  dit  qu’elles  n’étoient  pas  des 
lettres.  III.  57a.  & fuiv.  Leur  nature, 
leur  origine  : quelles  font  les  lettres  qu’on 
y découvre  le  plus  ordinairement  ? ibid. 
574.  &fuiv.  Combien  diverfifices , toutes 
Sc  chacune  des  lettres  qui  entrent  dans 
leur  compofition.  ibid.  575.  & fuiv. 

Notes  tironiennes  : l’abréviation  des 
mots  Sc  la  fuprefiion  des  jambages  des 
lettres  mêmes , vraies  caules  de  la  difi- 
culté  qu’il  y a à déchifrer  les  notes  tiro- 
niennes.  ibidem.  575.  Elles  ne  font  pas 
des  lignes  arbitraires , ni  des  caractères 
d’idées  & de  penfées.  ibid.  5 7 1.  n.  1 . 5 7 3 . 
n.1.1.  574.  Explication  des  divers  lignes  , 
dont  elles  font  compofées.  ibidem.  580. 

& fuiv.  Leur  fyllême  Sc  leur  mécanifme 
dcvelopé.  ibid.  5 80.  n.  1 . & fuiv.  Ce  qu’on 
entend  par  ces  notes  : leurs  lignes  primi- 
tifs Sc  auxiliaires.  111.  581.  Les  notes  de 
Tiron  réunifient  tous  les  moyens  em- 
ployés pour  abréger  l’écriture  : elles  font 
moins  équivoques  que  l’écriture  par  fi- 
gles  : elles  font  aplicables  à tous  les  arts 
& fciences  , diverfilïent  les  lignes  fans 
changer  leurs  figures  : elles  ont  été  con- 
fondues , niai  à propos  , avec  les  figles: 
les  unes  Sc  les  autres  comparées  enlein- 
ble  : leurs diférences.  111.  585./;.  1.  586. 

& fuiv.  Le  nombre  des  notes  augmenté 
depuis  leur  premier  inventeur.  111.  586. 
n.  1.  & fuiv.  Leurs  lignes  primitifs , fon- 
damentaux , invariables  , ou  inchoatifs  : 
leurs  fignes  afixes,  variable^,  ou  termi- 
natifs.  ibid.  588.  Valeur  des  points  ; plus 
fignificatifs  dans  les  notes  que  dans  les 
figles.  III.  589.  n.  1.  Obfervations  par- 
ticulières fur  l’ufagc  des  lettres  qui  en- 
trent dans  l’écriture  tironicnne.  LL  593. 

& fuiv.  Modèles  d’écriture  en  notes  : 
Pfeaume.  44.  du  Pfeautier  en  notes,  de 
S.  Germain-des-Prés  : technique  de  fes 
fignes  avec  les  mots  lignifiés.  111.  596. 

& fuiv. 

Notes  Tironiennes  décompofces  &C 
O o o o 
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anatomifées  dans  l’explication  de  la  plan- 
che Lxti.  III.  596.  & fuiv.  ibidem.  5 96. 
&fuiv.  Notes  de  Tiron  tirées  des  m(T.  Sc 
des  diplômes  : explication  de  leurs  modè- 
les. III.  6 14.  & Juiv.  Moyens  d’aprendre 
l’art  & le  mécanifme  de  la  tachygraphie 
des  notes.  111.  6 ai.  611. 

Note  marginale  portée  mal  â propos 
dans  le  texte  de  Matthieu  Paris.  IV.  453. 
».  1. 

Notes  de  Tiron  dans  les  ruches  ou  pa- 
rafes , qui  fuivent  les  lîgnatnres  des  No- 
taires ou  Chanceliers.  V.  38.  ».  1. 

Notices  distinguées  des  autres  chartes  s 
notices  publiques  diférentes  des  privées  : 
leur  autorité.  1.  *97 . &fuiv.  Leur  carac- 
tère plus  général,  ibidem.  ap8.  Elles  fe 
confondent  avec  les  chartes  vers  la  fin  du 
xtc.  fiècle.  I.  198.  Pourquoi  font-elles 
nécellâires  ? ibii.  301.  Leurs  dates.  1. 
301. 301.  Notices dreffées en  juftice avant 
le  X-.  Siècle.  I.  30a.  303.  ».  3.  Diverfes 
efpèces  de  dénominations  des  notices  : 
ibidem.  304.  & fuiv.  peu  de  différence 
entre  elles  de  les  chartes  , meme  pour  la 
folennité.  1.  3 10.  Notices  extrajudiciai- 


res antérieures  au  xie.  fiècle.  I.  jo£.  307. 
V.  796.  ».  3.  Notices  des  xi.  & xue.  fiè- 
cles.  I.  308.  309.  Quand  ont-elles  celle 
d’être  en  ufiige  ? ibid.  311. 

Notices  ou  étiquettes  anciennement 
endoffees  fur  les  chartes  : elles  peuvent 
contribuer  à découvrir  leur  âge , leur  vé- 
rité, ou  leur  fupofition.  II. 3 5 5. 3 56.  ».  1. 

Notice  des  villes  épifcopales  des  Gau- 
les. 111.  17a. 

Notice  originale  de  Waldebert , "Evê- 
que de  Noyon  : obfe^vations  de  D.  Ma* 
billon  fur  cetre  pièce.  V.  491. 

Notice  d’un  dïférend  jugé  par  un  duel , 
où  le  champion  de  l'Eglile  de  Beauvais 
fut  victorieux.  V.  535.».  a. 

Novatien  fabrique  de  fauflès  lettres 
contre  le  Pape  S.  Corneille.  VI.  1 ta. 

Noueurs,  ceux  qui  faifoientdes  nœuds 
aux  couroies  atachces  aux  chartes , pour 
tenir  lieu  de  fceaux.  IV.  aao.  ».  1. 

Nuits  prifes  pour  les  jours  dans  les 
chartes.  iV.  7a3.  ».  1. 

Nuntius  : efpèce  de  lettre  : ù lignifica- 
tion. I.  170. 


O. 


O.  Cette  lettre  paroît  chez  les  anciens 
Orientaux,  chez  les  Etrufques  de 
dans  les  notes  de  Tiron  : fes  raports  fin- 
guliers  avec  le  point  : n dans  les  inferip- 
tions  du  tems  de  l’empire  romain  : di- 
verfes figures  de  l’O.  II.  a 3 8.  & fuiv. 

Obt’ifmce  que  promettoient  les  Evê- 
ques aux  Archevêques  & les  Abbés  aux 
Evêques , dans  le  xnc.  fiècle.  V.  J 34. 
Obble  : fa  forme,  fon  ufage.  III.  484. 
Oblation  des  enfans  dans  les  monafteres 
au  v:e.  fiècle  : durée  de  cet  ufage.  V. 
38  6.  ».  1. 

Odoacre  publie  un  édit , dans  lequel 
il  dit  anathème  aux  ecclcliaffiques  qui 
aliéncroient  les  terres  de  l'églife  romai- 
ne. IV.  635.  ».  1. 

Odoin,  ou  Odoie,  le  même  qu’Eu- 
des,  Duc  d'Aquitaine,  apellé  Roi  de 


France.  M.  Fleuri  repris  i ce  fu jet.  IV. 

•jo 6.  ».  1. 

Odon  , Evêque  de  Bayeux  , fit  dreffer 
une  charte  en  lettres  majufcules , qu’on 
arde  encore  dans  les  archives  de  S.  Ouen 
e Rouen.  IL  49 6. 

Odon  , ( S.  ) abbé  de  Cluni , fit  un  re- 
cueil de  cent  quatre-vingt-huit  chartes 
de  donations  faites  à fon  monaftère  pen- 
dant les  feize  années  de  fon  gouverne- 
ment. V.  470. 

Offices  d'avocats , de  juges  , d’affef- 
feurs , interdits  aux  réguliers  par  des 
conciles  du  xme.  fiècle.  V.  567. 

Officiaux  des  Evêques  : leur  fceau  pu- 
blic. IV.  339.  Leur  éiabliirement  au  xtr. 
fiècle  eft  la  fource  d’une  multitude  d’ac- 
tes de  forme  nouvelle.  V.  534.  ».  1.  Sou- 
vent les  anciens  officiaux  fupriment  leurs 
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noms  dans  les  vidimus  8c  les  autres  a ües. 

IV.  567.  V.  568.  589.  Origine  de  ces 
officiaux  ou  vicaires  des  Evêques  au  xii'. 
fiècle  : maltraites  par  Pierre  de  Blois. 
ibid.  534. 

Officiers  de  la  chancellerie  & de  la  da- 
terie  de  Rome.  V.  33  3.  & fuiv. 

Officiers  des  églifes  au  xme.  fiècle.  V. 

566.  • 

Officiers  de  la  couronne  : ont-ils  ja- 
mais apofé  leurs  fceaux  avec  celui  du  Roi 
dans  les  diplômes  ? IV.  411.  41 3.  Leurs 
lignarures  dans  les  chartes  royales.  IV. 
739.  Ils  ne  lignent  pas  réellement  aux 
chartes  des  Rois , mais  ils  en  font  feule- 
ment témoins  néced'aires.  IV.  773.  774. 
Ils  furent  réduits  à cinq  fous  Louis  le 
Gros  : leurs  formules  de  fignatures  apa- 
rentes , diférentes  de  celles  des  Prélats. 

V.  5 3 . & fuiv.  Il  n’eft  point  fait  mention 
des  grands  officiers  dans  la  foufeription 
des  diplômes  de  nos  Rois  , depuis  la 
mort  de  Philippe  le  Bel  arrivée  en  1 j 14. 

VI.  1. 

Ogier  8c  Benoît , deux  héros  du  tems 
de  Charlemagne  , fe  font  moines  à faint 
Faron  de  Meaux.  111.  363. 

Olivier , chancelier  de  France , refufe 
contaminent  defe  démettre  de  fa  charge. 

IV.  407.  n.  1. 

Olympiades  anciennes  : elles  ont  fervi 
à fuputer  le  tems  depuis  l’an  du  monde 
3118.  jufqu’au  14.  Septembre  311.  de 
J.  C.  IV.  703.  /;.  1; 

Olympiades  modernes  , employées 
dans  les  chartes , & mal  entendues  par 
des  auteurs  célèbres.  IV.  703.  704.  V. 
7Stf- 

Omiffions  dans  les  aûes  du  xin'.  Cède. 

V.  568. 

Oracle , en  vers  grecs,  forgé  par  les 
Païens , où  S.  Pierre  étoit  aeufe  de  malé- 
fices. VI.  1x7. 

Orange  : aétes  publics  de  cette  princi- 
pauté, datés  du  régné  des  Princes  & des 
années  des  commandeurs  de  l’hôpital. 
VL  4i. 

Ordiric  Vital , moine  de  S.  Evroul  en 
Normandie,  décrit  le  féjour  que  fit  en 
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cette  abbaye  Henri  r.  en  ni}.  & ra- 
porte  la  manière  dont  un  diplôme  fut 
Cgné  & fcellé.  V.  8z8.  n.  1.  1. 

Ordonnances , terme  générique  , qui 
comprend  toutes  les  efpèccs  de  lettres- 
patentes.  I.  340.  & fuiv.  IV.  40.  n.  1. 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  infé- 
rées dans  leurs  teflamens.  VI.  3. 

Ordonnances  de  François  1.  de  Henri 
in.  de  Louis  xiv.  & de  Louis  xv.  fur  les 
inferiptions  en  faux.  VI.  149.  & fuiv. 

Ordre  du  S.  Efprit  du  nœud  , inftituc 
par  Louis  d’Anjou  l’an  1351.  II.  97&- 

Ordre  militaire  du  Bain  , établi  an 
xive.  Cède.  IV.  158. 

Ordre  teutonique  : fon  fceau.  IV.  360. 

Oriflamme , ou  bannière  de  France. 
IV.  161.  n.  1. 

Origine  écrivit  le  texte  hébreu  avec 
des  caraâères  grecs.  III.  141.  n.  5.  Il 
entretenoit  plufieurs  Tachygraphes  pour 
écrire  promptemenr , & plufieurs  Calli- 
graphes  pour  écrire  élégamment.  III. 
40 6.  n.  1.  On  conferve  dans  la  biblio- 
thèque de  l’Empereur  un  mlf.  qui  con- 
tient une  explication  de  l’Epître  aux  Ro- 
mains  , fous  le  nom  d’Origène  , corrige 
de  la  propre  main  de  Charlemagne.  IV» 
45  !. 

Original  renouvellé , vidimé  ou  colla- 
tionné peu  après  fa  confeéhon  : il  ne 
peut  être  foupçonné  de  faux.  I.  113. 

Originaux  du  même  a£le , multipliés 
chez  les  anciens  : l’ufage  d’en  tirer  plu- 
fieurs exemplaires,  adopté  par  les  Rois 
& les  conciles,  conftacé  par  les  loix, 
l’hiftoire  & les  monumens.  1.  163.  164. 
& fuiv.  V.  467.  n.  x. 

Originaux  anciens  : leur  rdTemblance 
ne  prouve  pas  qu’ils  aient  été  fabriqués. 
1.  1 66.  Quelques  variations  dans  les  ori- 
ginaux du  même  aûe , ne  font  point  des 
moyens  de  faux.  ibid.  167.  168.  169. 
170.  Avantages  des  originaux  fur  les  co- 
pies authentiques.  I.  ni.  L’infpeéHon 
des  originaux  Ieve  les  dificultés  qui  naif- 
fent  des  copies  : exemples  d’erreurs  dans 
les  copies , par  la  faute  des  copiftes.  I. 
114.  115.  n.  3.  Les  originaux  font  beau- 
O o o o ij 
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coup  moins  fujers  aux  fautes  que  les  co- 
pies , celles  fur-tout  qui  font  éloignées 
de  la  fource.  I.  216.  117.  Quand  peut- 
on  juger  de  leur  vérité  ou  de  la  faulfeté 
des  originaux  par  les  copies?  1.  a 18.  n.  6. 
a 19.  214.  n.  9.  215.  Originaux  anciens 
fabriqués  , 8c  néanmoins  confervés  de- 
puis bien  des  liècles  ; fupofition  fans 
vraifemblance.  II.  31 Sg.  370.  Lesfufpects 
font  très-rares  dans  les  anciennes  archi- 
ves. 111.  Pref.çag.  XIll.W,  224.  n.  I. 

Originaux  ou  l’on  trouve  des  vuides 
deftinés  aux  noms  propres.  II.  450.  n.  1. 
Les  exemplaires  d’originaux  fur  un  me- 
me fujec,  font  multipliés  dans  les  archi- 
ves. IV.  4<>8. 

Omemens  des  plus  anciens  m(T.  II.  1 1 4. 
& fuiv. 

Orthographium.  I.  419.  420. 

Orthographe  vicieufe  des  anciens  di- 
plômes eft  la  même  que  celle  des  anciens 
m(T.  III.  Prif.  p.  Ir. 

Orthographe  vicieufe  des  anciens  m(T. 
III.  91.  9 6.  97.  99.  ioo.  101.  102.  106. 
109.  112.  113.  128.  16 3.  n.  1.  173.  n. 
179.  190.  1 9<>. 

Orthographe  des  m(T.  femblable  à celle 
•des  diplômes  mérovingiens.  III.  214. 
229.  2 19.  220.  221. 222.  315.317.32t>. 

Orthographe  barbare  dans  les  mlf.  III. 
368.  569.  370.  383.  384.  Elle  eft  la 
fource  de  la  barbarie  du  ftyle.  IV.  482. 
483.  Inconftance  de  l’orthographe  dans 
tous  les  tems.  IV.  491.  n.  1.  Ses  varia- 
tions dans  les  anciens  monumens  d’Ita- 
lie, d’Allemagne,  d’Angleterre  & d'Ef- 
pagne  : viciée  même  dans  les  beaux  liè- 
cles de  la  langue  latine.  IV.  492.  493.  n. 
494-  L'  orthographe  des  mêmes  noms 
propres  variée  dans  les  m(T.  les  diplômes 
6c  les  lïgnatures.  IV.  502.  n.  2.  503.  504. 
t>.  1.  Viciée  par  des  additions  de  lettres 
fuperflues , & par  dos  retranchemens  de 
lettres  nécellàires.  IV.  507.  Maniéré  d’é- 
crire certains  mots  : observations  genéra- 
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les  fur  l’orthographe  bonne  & manvaife. 
IV.  507.  508.  509. 

Orthographe  Sc  ftyle  barbares  dans  lej 
aftes  ecdéliaftiques  du  vu',  fiède.  V. 
400. 

OJJifmorum  civitas.  S.  Paul  de  Léon. 
111. 172. 

Otages  mentionnés  dans  les  a&es  du 
An',  fiède.  VI.  1 5.  n.  6. 

Otfride  , moine  de  Weiftembourg  en 
Alface , auteur  du  ixc.  fiède , eft  un  des 
premiers  qui  ait  écrit  en  langue  germani- 
que. III.  25. 11  allure  que  les  Francs  n’a- 
voient  jamais  poli  leur  langue  barbare  & 
ruftique  par  l’écriture , ni  par  aucun  arc  : 
abus  que  fait  le  P.  Germon  de  ce  paffage. 
III-  306.  n.  1.  354. 

Ottocar,  roi  de  Bohême,  renouvelle 
une  bulle  de  Jean  xv.  écrite  en  papier  de 
jonc,  c’cft-à-dire  d’Egypte.  I.  500. 

Oiton  1.  fon  couronnement  fit  cefter 
la  vacance  de  l’empire , & tranfporta  la 
fucceftion  impériale  à la  nation  alleman- 
de. V.  1 99.  les  grands  chanceliers  & les 
formules  initiâtes  de  fes  diplômes.  V. 
737.  n.  y.  Epoques  du  commencement  de 
fon  régné  & dates  de  fes  diplômes.  V. 
75  t.  n.  1.  2. 

Otton  il.  formules  initiales  de  fes  di- 
plômes. V.  737.  n.  4.  Epoques  de  fon 
régné  & de  fon  empire  : dates  de  fes  di- 
plômes. ibidem.  75 1. 

Otton  111.  titres  qu’il  prend  dans  fes 
diplômes,  & leurs  formules  initiales.  V. 
73  8.  n.  1 . plufieurs  époquej  du  commen- 
cement de  fon  régné  & de  fon  empire. 
ibidem.  73  1 . 75  2. 

Otton  iv.  dates  de  fes  diplômes.  V. 
839.VI.  29.  Formules  initiales  de  fes  di- 
plômes : fes  chanceliers. V.  8 1 2.  Epoques 
de  fon  reene.  V.  839. 

Ovon , Prctre  & Moinede  Fontenelle-, 
tranferivit  au  vin  . fiècle  les  donations 
faites  à cette  Abbaye.  V.  447. 11  excelloic 
dans  l’art  d écrire.  III.  330.  n.  2. 
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. Q.  lettres  accufées  de  nouveauté 
fans  fondement.  II.  39.  & fuiv. 

P.  origine  de  cette  lettre  : P.  latin  & 
grec  anciennement  le  même  : P.  Tyro- 
liens diftingués  par  leur  polition  : les  fi- 
gures du  P annoncent  lage  des  écritures. 
II.  14  j.  & fuiv. 

Pacome  (J.)  gouverne  au  ive.  ficelé  la 
nombreufe  Congrégation  de  Tabenne. 
V.  176. 

Pag? & le  Cointe,  réfutés  fur  l'ufage 
de  l’indidion  grecque  dans  les  diplômes 
de  Charlemagne,  de  Louis  leDébonaire 
& de  leurs  fils.  V.  716. 

Pagina,  en  quoi  difere  de  tabella  on 
tabula.  I.  41 5. 

Paille  inférée  au  bas  des  chartes  où  fe 


Palimpfejlus  ne  difere  pas  de  nos  ta* 
blettes.  1.  535. 

Palmes,  Heurs , rofes , lis  fur  les  fceaux 
des  églifes  & des  monaftères.  IV.  94.  9}. 

Pancartes , ou  chartes  de  confirmation, 
dans  lefquelles  les  biens  d une  eglife  font 
détaillés.  IV.  583.  n.  1.584. 

Pancartes  des  Papes  du  xif.  ficelé  : 
caractère  de  ces  pièces.  V.  149. 

Pandecles  de  Florence  ; en  quels  ca- 
radères  écrites.  1H.  30.  Mabillon  en  z 
fait  la  defeription  en  peu  de  mots.  Brenc- 
man  en  a donné  une  ample  hiftoirev 
ibid.  J 3,  54. 

Pandecles  : nom  donné  aux  livres  de 
l’ancien  & du  nouveau  Teftamcnt,  par 
Cafiiodore.  111.  161. 


trouve  la  formule , Cum Jlipulatione  fub-  Papa  ; ce  terme  a été  long-rems  fyno- 

nexa.  V.  445.  La  paille  efi  le  fymbole  de  nime  d'epifeopus  : ce  n’eft  que  depuis 
l'adion  par  laquelle  les  Francs  livroient  Grégoire  vu.  qu’il  a été  plus  particulière- 
quelque  chofe.  V.  63  7.  ment  afedé  à l’Evêque  de  Rome.  II, 

Pairs , ou  Barons  : ce  qu’ils  étoient  an-  607.  n. 
ciennement  : quand  fixés  au  nombre  de  Pape,  chef  vifible  de  l’cglife  , fuccef- 
douze  ? IV.  544.  feur  de  S.  Pierre  , & héritier  de  fa  pri- 

Pairs  de  lettres  : quelles  étoient  leurs  mauté  dans  toute  l'églife  de  J.  C.  IV. 
fondions  ? IV.  544.  545.  197.  Monogrammes  ou  inferiptions  en 

Paifnet , nom  d’une  ancienne  famille  figles  fur  les  anciennes  monoies  des  Pa> 
de  baflë  Normandie.  II.  615.  pes.  II.  649.0.  1.  650.  Variété  de  leurs 

Palais  des  Rois  de  France.V.  670.0, 1.  fceaux  & de  leurs  inferiptions.  IV,  307. 
Palatino,  ( Jean- Baptifte)  citoyen  ro-  n.  1.  308.  n.  1.  a.  Leur  puifiTance  portée 
main , dit  que  l’art  de  l’imprimerie  in-  au-delà  dos  bornes a fourni  aux  Proi- 
venté  par  Jean  Gutremberg  alleman  , en  teftans  un  prétexte  de  fe  fouftraire  à l'an- 
1451.  fut  un  peu  après  porté  au  degré  de  torité  légitime  du  chef  vifible  de  l’églife. 
perfection  par  Janfon,  françois,  écabli  à IV.  311.  n.  1.  Le  titre  de  Pape,  quand 
Venife.  H.  5 31.  n.  1.  col.  1.  Mérite  des  afedé  par  les  Pontifes  Romains.  IV. 
modèles  d’écrirure  & des  alphabets  de  61 3.  Ce  titre  déféré  à l’Evêque  de  Rome 
Palatino.  11.  130.  151.  n.  1.  dès  le  n«.  ficelé;  mais  il  étoit  commun 

Pallade  s’eft  lèrvi  d’un  livre  écrit  de  aux  autres  Evêques  & aux  Prêtres.  V. 
la  propre  main  de  S.  Hyppolite  , cou-  93.0.  1.  Le  Pape  apellé  Evêque  des  Evc- 
temporain  des  Apôtres,  le  d’un  autre  li-  ques  au  111*.  fiècle.  V.  93.  n.  1.  Les  Pa- 
vre  écrit  de  la  main  d’Origene.  111.  59.  pes , depuis  le  rv'.  fiècle  jufqu’aa:  vi*. 
n.  1.  a pci  lent  les  Evêques  Très-chers  frères  , 

Pallade,  ( S.  ) Evêque  d’Auxerre  : fa  & l^s  autres  eccléfiaftiques  Très-chers  fils. 
charte  pour  la  fondation  de  l’abbaye  de  V.  95.  Chronologie  où  le  tems  de  cha- 
S.  Jullien  dans  le  vu  ..ficelé,  V’.  41a.  que  pontificat  cft  fixé.  V.  86.  & fuiv.  Va- 
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nations  des  Papes  dans  l’ufagc  de  mettre 
leur  nom  avant  ou  après  celui  des  per- 
fones  à qui  ils  adrelToienc  leurs  lettres  ; 
au  x'.  fiècle , le  nom  des  Papes  prit  irré- 
vocablement la  première  place  : réfuta- 
tion de  l'opinion  du  P.  Garnier,  Jéfuite. 
V.  99.  & fuiv.  Ils  continuent  au  vie.  fiè- 
clc  de  varier  dans  la  manière  de  placer 
leurs  noms  .dans  les  fuferiptions  de  leurs 
lettres.  V.  115.  Au  vii‘.  fiècle  mêmes 
variations  dans  l’ufagc  du  pluriel , du  iui- 
gulier  S\  du  titre  Servus  Jèrvorum  Dei. 
ibid.  11*.  fi;  fuiv.  a.  Les  Papes  apellés 
Vicaires  du  Prince  des  Apôtres , ou  Vi- 
caites  de  Si  Pierre.  V.  1 3 1.  135.  Les 
Papes  du  xie.  fiècle  interdxfent  encore  , 
fous  peine  d’anathème , à leurs  fuc- 
cclTeurs  de  donner  ateinte  à leurs  pri- 
vilèges. V.  109.  Ils  prétendoient  alors 
être  revêtus  de  l’autorité  impériale , lorf- 
que  l’empire  étoit  vacant.  V.  134.  n.  1. 
Les  Papes  fe  font  fervi  de  foie  rouge  & 
jaune,  pour  fufpendre  leurs  fceaux  de 
plomb.  V.  319.  n.  r.  Le  mot  de  Pape 
Lut  en  ufage  pendant  pluficurs  ficelés , 
pour  défigner  les  Prêtres,  les  Evcques  & 
le  fouvetain  Pontife.  V.  349.  n.  1.  353. 
Les  Papes  qualifiés  frères  par  les  Evê- 
ques d’Afrique  au  vc.  fiècle.  V.  373. 

Papebrok  ( Le  P.  ) rétrade  les  princi- 

1>es  diplomatiques  de  fes  efiais.  I.  16.  Sa 
ettre  à D.  Mabillon.  ibid.  n.  8.  11  recon- 
noît  tenir  de  lui  les  règles  pour  le  difeer- 
nement  des  vraies  chartes  d’avec  les  fauf- 
fes , & fe  déclare , pour  fa  Diplomati- 
que de  vive  voix  Sc  par  écrit.  I.  17.  n. 
10.  n.  ii.  Ce  favant  Jéfuite  convient 
que  les  chartes  fupofées  font  rares  dans 
les  archives  ecclétialtiques.  ibid.  157.  (1 
donne  une  faulle  règle  fur  la  nécelfité  de 
l’H.  à la  tête  du  nom  de  Louis  le  Débon- 
naire. II.  103.  n.  a.  204.  n.  I.  i.  3.  Jl 
apelle  mal  i propos»  onciales  les  lettres 
curfives  alongées  , qui  forment  la  pre- 
mière ligne  Sc  la  foufeription  du  Roi 
dans  les  anciens  diplômes,  ibid.  507.  Il 
donne  une  faulle  règle  , quand  il  a^mee 
que  la  première  ligne  des  diplômes 
royaux  mérovingiens,  ne  fut  jamais  écri- 
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te  en  lettres  hautes  Sc  alongées.  III.  644.' 
11  s’elt  trompé,  quand  il  a nié  qu’avant 
Eugene  iv.  les  bulles  eufient  été  datées 
de  l’an  du  Seigneur.  V.  1 66.  n.  1.  Le 
P.  Papebrok  réfuté  fur  les  faferiptions 
des  bulles  d’Urbain  iv.  de  Clément  iv. 
de  Grégoire  x.  Sc  de  Boniface  vin.  & 
fur  le  rang  qu’ils  prennent  dans  ces  fuf- 
çriptions.  V.  194.  195.  Il  rend  les  ar- 
mes à Dom  Mabiilon  , qui  avoit  prouvé 
la  vérité  des  bulles  datées  de  l’Incarna- 
tion , quoiqu’ancérieures  au  Pape  Eugè- 
ne iv.  V.  309.  Le  Jéfuite  n’avoit  pu 
découvrir  aucun  bref  avant  Alexandre 
VIe.  quoiqu'il  y en  ait  beaucoup«lc  plus 
anciens.  V.  5 1 8.  Il  s’ell  mécompté  d’en- 
viron cent  cinquante  ans  , au  fujet  du 
commencement  des  Motus  proprii.  V. 
314.  315.  Il  a rejetté  mal  à propos  les 
actes  du  concile , tenu  en  Allemagne  l’an 
74a.  Sc  les  actes  du  concile  de  SoilTons 
de  l’an  744.  V.  334.  3 3 5.  Il  a fixé  l’épo- 
que des  faux  diplômes  au  xi\  fiècle  : lu- 
pofitions  de  ce  Jéfuite  réfutées.  VI.  j8. 
& fuiv. 

Papejfe  Jeanne , fable.  II.  5 69. 

Papiers  terriers.  I.  187.  188.  419. 

Papiers  Sc  peaux  fur  lefquels  on  écri- 
voit  : leur  ufage  remonte  au  teins  de  Job. 
I.  449.  450. 

Papiers  de  plomb.  I.  473.  • 

Papier  d’Egypte , apelle  carta.  I.  474. 
Nuis  ades  de  ce  papier  en  Angleterre  Sc 
en  Allemagne,  ibid.  480.  Son  extrême 
finelfe  elt  une  des  raifons  pour  laquelle 
on  n’écrivoit  que  d’un  côté  de  ce  papier. 
ibid.  481.  Sa  longueur;  largeur,  fes  ef- 
èces , leurs  dénominations  : de  quel  nom- 
re  de  feuilles  chaque  efpèce  elt  compo- 
fée.  I.  486.  & Juiv.  n.  3.  4.  5.  6.  7.  8. 

Papier  d’Egypte  diltingué  de  celui  d’é- 
corce d’arbres.  1.491.  Papier  augulte , li- 
vien  & facerdotal  : diférence  entre  le 
Faunien  , l’Amphithéatrique , le  Saïti- 
que  , le  Téniomque  , & l’Emporétique. 
ibid.  491.  491.  De  combien  de  feuilles 
la  main  du  papier  d’Egypte  éroir-elle 
compofée  du  tems  de  Pline,  & depuis  ? 
Autiquité  de  ce  papier  j qualités  de  celui 
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des  chartes  de  S.  Denys  en  France , I. 
•491.  & fuiv.  rareté  des  chartes  écrites 
fur  ce  papier,  fans  quelque  altération.  I. 
494.  Archives  & bibliothèques -les  plus 
riches  en  anciens  aétes  en  papier  d’Egyp- 
te. I.  494.  495.  zi.  10.  Les  diplômes 
écrits  fur  ce  papier  prefque  tous  latins, 
peu  en  grec.  I.  495.  49(7.  Ufage  de 
ce  papier  commun  fous  nos  Rois  Méro- 
vingiens ; rare  fous  les  Carlovingiens. 
ibid.  497.  Son  crédit  dans  les  Gaules  juf- 
ques  après  le  milieu  du  xi=.  fiècle.  1.  497. 
& fuiv.  n.  Son  ufage  entièrement  aboli 
en  Europe  avant  le  xiii*.  fiècle.  MJ.  500. 
& fuiv.n.  15.  1 6. 

Papier  d’écorce  diverfemenr  nommé. 
I.  5 10.  Confondu  avec  celui  d’Egypte. 
ibid.  5 11.  512. 

Papier  de  coton  en  ufage  chez  les 
-Orientaux , des  le  ix*.  fiècle.  I.  516.  Plus 
commun  chez  les  Grecs  que  chez  les  La- 
*tins  : fes  dénominations,  ibid.  5 1 7. 

Papier  de  foie  de  la  Chine  & des  In- 
des , de  l’écorce  de  bambou.  I.  517.6- 
fuiv.  Son  antiquité,  ibidem.  519.  Outre 
la  foie  & le  bambou , les  Chinois  em- 
ploient bien  d’autres  matières  pour  le 
faire.  I.  5 17.  & fuiv.  not.  • 1 . 2.  3,4.  j. 

7- 

• Papier  des  Orientaux  voifins  de  l’Eu- 
rope , allez  femblable  à celui  de  la  Chine. 
1.  5 20.  Manière  dont  fe  fait  le  papier  des 
-Indes,  ibid.  520.  521. 

Papier  de  chifes  : fon  antiquité  à la 
Chine  : fa  fabrique  en  Occident  : quand 
employé  dans  les  aétes  & les  manuferits. 
ibidem.  521.  322.71.  1.  2.  523.71.  3.  Le 
papier  de  chife  tire  fon  origine  du  papier 
de  coton,  ibid.  523.  Défenfe  des  Empe- 
reurs aux  notaires  de  fe  fervir  de  papier  de 
chifes,  ainfi  que  de  cartes  raclées  dans  les 
aô es  publics.  I.  524.  Invention  du  papier 
de  chife  du  xme.  fiècle  au  plus  tard.  I. 
! J 24.  III.  394.  77.  1.  * - 

Papier  timbré  : fon  antiquité.  I.  525. 
Provinces  exemtes  des  formalités  du  pa- 
pier timbré,  ibid.  528.  • 

• Papier  d’écorce  d’arbres,  donr  on  fe 
-fert  encore  en  certains  pays.  111.  304. 
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Papierd’Egypte  du  tenu  de  l’empereur 
Adrien.  III.  409.  n.  1. 

Papier  d’Egypte  contenant  un  tefta- 
ment  fait  fous  l’empereur  Léon  le  jeune. 
III.  409. 71.  1. 

Papier  d’Egypte  de  cinq  pieds  de  long 
de  la  bibliothèque  du  Vatican.  III.  627. 

Papier  d’Egypte , contenant  la  vente 
de  20  arpens  de  terre  de  l’an  539.  111. 
628.  . . 

Papier  d’Egypte , long  de  cinq  aunes 
& haut  d’un  quart , contenant  une  partie 
confidérable  d’anciens  ades  publics  de 
Ravenne.  III.  630.  & fuiv. 

. Papier  d’Egypte , de  l’an  546.  conte- 
nant une  donation  faite  à l’églife  de  Ra- 
venne.  111.  628.  n.  1. 629.  n.  1.6 3 3.634. 

Papier  d’Egypte , contenant  une  dona- 
tion faite  à'  l’églife  de  Ravenne  au  vc.  fiè- 
cle. III.  632. 

Papier  d’Egypte , contenant  un  contrat 
de  vente,  palfé  vers  l’an  591.  111.  63t. 
6 33.  n.  1. 

Papier  d’Egypte , long  de  plus  de  fix 
piés  romains , contenant  une  donation 
faite  à l’églife  «de  Ravenne.  III.  637. 

Papier  d’Egypte  , confervé  dans  la  bi- 
bliothèque d’Altieri.  III.  <>39. 

Papier  d’Egypte , de  l’abbaye  de  S.  De- 
nis, conrcnant  un  fragment  d’une  lettre 
du  Pape  Adrien  à Charlemagne.  III.  (739. 

Papiers  d’Egypte  prefque  entièrement 
■ éfacés  dans  les  archives  de  S.  Denis.  III. 

Papier  d’Egypte  & parchemin  , écrit 
feulement  fur  un  côté , quand  fur  le  re- 
vers ? IV.  471.  TJ.  1 . & fuiv. 

Papiers  d’Egypte , publiés  par  M.  Maf- 
féi  dans  fon  hiltoire  diplomatique.  V. 
640.  n.  1. 

Papier  d’Egvpre , contenant  la  vente 
d’un  fonds  , nommé  Domicile  : forma- 
lités de  cette  vente  faite  au  vi*.  fiècle. 
V.  645.  <746.  (747. 

Papier  d’Egypte  de  l’an  557.  qui  pré- 
fente  l’établilFement  d’un  tuteur  ipécial  , 
avec  les  formalités  du  droit  romain.  V. 
.<747.  648.  <749. 

Papier  d’Egypte,  contenant-  la  vente 
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faire  en  5 9 1 . d’un  fonds , ficuc  dans  le  ter- 
ritoire de  Rimini , 8c  commençant  par 
la  date.  V.  649.  650. 

Papier  d’Egypte  de  l’an  639.  conte- 
nant une  donation  datée  de  l'indiélion  & 
du  régné  de  l’Emperèur  Héraclius.  V . 677. 

Papinùn  , Evêque  de  Parme,  eft  le 
dernier  qui  ait  réuni  les  charges  de  Vice- 
chancelier  & de  Bibliothécaire  de  l’églife 
romaine.  V.  30t.  n.  1. 

Papyrus  : deferiprion  de  cette  plante; 
l’art  d'en  faire  du  papier.  1.  4S4.  n.  1. 
485.  n.  1.  ' 

Pâques  célébré  le  1 5 . de  Mars  dans  les 
Gaules,  avant  le  concile  de  Nicée.  IV. 
689.  & fuiv.  i 

Paradin  exagere  la  ditïculté  de  lire  un 
mf.  de  S.  Avit.  II.  414.  n.  1. 

Paragraphe  : fa  ligure , fon  ufage.  III. 
485. 

Parafes  dans  les  bulles  du  xtt . liècle 
.renouvellés.  V.  150. 

Parallèle  des  textes  de  Lemerre  & de 
Simon,  fur  les  cartulaires.  I.  187.  188. 

Parchemin  : fon  origine  > fes  efpèces 
& couleurs  diférentes  : fes  préparations  : 
d’où  fon  nom  de  Pergamenum.  I.  477. 
Nulle  charte  en  parchemin  , antérieure 
■ au  vic.  ficelé.  I.  479.  n.  1.2,  Le  parche- 
min , deftiné  pour  les  mlT.  le  papier  d’E- 
gypte pour  les  diplômes  anciens.  1.  479. 
Dcfenfe  de  fe  fervir  , dans  les  aéles  pu- 
blics , de  parchemin  raclé.  I.  481.  IV. 
467.  n.  1. 

Parchemin  raclé , de  forte  qu’on  y dé- 
couvre des  portions  de  1 'écriture  primi- 
tive. I.  481.  483.  L’ufage  de  ces  raclures 
a été  la  caufe  de  la  perte  de  beaucoup 
d’excellens  ouvrages.  I.  481.  La  rareté 
8c  le  prix  du  parchemin  ont  produit 
l'abus  de  racler  Jes  anciens  livres,  pour 
y en  fubftituer  de  nouveaux  ; abus  com- 
mun aux  Grecs  & aux  Latins,  ibid.  48  a. 
483.  n.  4. 

Parchemin  de  trois  fortes , le  blanc , 
le  jaune  8c  le  pourpré.  II.  97.  n.  1.  Ma- 
nière de  le  préparer  chez  les  anciens.  III, 
ii£.  n.  1.  Sa  blancheur  & ù propreté. 

IV.  448. 


■É  N É R A l E 

Parchemin  de  couleur  de  fafran.  II.  97; 
n.  1.  3.  Avant  l’an  1180.  tous  les  diplô- 
mes & les  a êtes  de  toute  efpèce  , ont  été 
écrits  en  Allemagne  fur  le  parchemin. 
IV.  445- 

Parchemin  employé  à écrire  des  livres 
au  iv'.  fiècle.  V.  35  6.  n.  1 . 

Partage  de  d Aure  8c  de  S.  Mard  1 
Charles  v.  Roi  de  France , en  fit  revivre 
la  charte  corrompue  par  vétulté.  IV.  449. 

Parijîens  : leur  lettre  üngulière  au  Duc 
d’Autriche.  IV.  38.  n.  1.  39. 

Parlement  de  Paris  : la  prééminence 
8c  la  fouveraincré  de  cette  cour  du  Roi, 
marquée  dans  le  diplôme  que  Louis  le 
Gros  donna  l'an  j 1 10.  à l’abbaye  de  Ti- 
ron.  ill.  674.  Depuis  quand  la  Cour  du 
Roi  a-t-elle  été  nommée  Parlement  ? 
IV.  179.  Ses  arrêts  anciennement  fcellés 
à la  chancellerie  du  grand  fceau , por- 
tant l'image  du  Roi , ou  du  fceau  du 
Châtelet  de  Paris  , en  l’abfence  du  Chan-r 
telier.  IV.  179.  180.  Sous  quel  régné 
le  Parlement  avoit  un  fignet  ou  cachée 
particulier.  IV.  180.181.  Divers  noms 
du  Parlement  de  Paris.  IV.  558.  359. 
Formules  de  fes  arrêts  au  xutL.  fiècle. 
VL  15.  n.  1. 

P arlamentum  conjlitutum  : affemblée 
convoquée  pour  une  affaire  particulière. 

IV.  180.  18 1, 

Parothia  pour  fignifier  l’églife  d'yn 
village,  en  ufage  du  tems  de  S.  Grégoire 
le  grand.  IV.  57  t. 

Paroijfes  foumifes  aux  monaftères  dès 
le  ixc.  fiècle.  III.  301. 

Parquet  de  la  chancellerie  apofi olique 
décrit.  V.  334. 

Parole  du  Roi  & de  l’Evêque , vaut 
un  ferment.  IV'.  637.  n.  i. 

Partage  des  biens  de  l’abbaye  de  faint- 
Denys  , autorité  par  Charles  le  Chauve 
& le  concile  de  Pilles.  V.  447. 

Pafcal  /.  couronne  à Rome  Lothaire 
envoyé  , par  Louis  le  Débonnaire  , pour 
rendre  la  juftice.  II.  580.  Style  & for- 
mules des  bulles  & des  privilèges  de  ce 
Pape  : archiviftes  chargés  de  les  drclTer. 

V. .  178..  & /.  Pafcal  1.  outre  l’anathcme, 

impofe 
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impofe  encore  des  peines  pécuniaires. 
ibid.  1 8 1 . 

Pafcal u.  (insularités  de  fes  bulles  '.da- 
te del’incarnation  , particulière  au  chan- 
celier de  Pafcal  : écrivains  de  ce  Pape  : 
queftion  chronologique  à réfoudre  : on 
tâche  d’y  répondre  : autres  dates  fingu- 
lières  fous  le  meme  Pape.  V.  454.  155. 
256.  157. 158.  159.  260. 

PaJJ'e,  ou  PafTeur,  nom  donné  en  Bre- 
tagne aux  gentilshommes  qui  dreifoient 
les  aCtes.  V.  68.  70. 

Pafjion , nom  douné  à chaque  diman- 
che de  Carême.  IV.  729.  n.  2. 

Patriarche  de  CP.  il  ne  lïgnoit  ni  ne 
fcelloit  les  lettres  qu'il  écrivoit  à l’Em- 
pereur  Si  aux  grands  de  la  cour.  IV.  422. 
fl.  2. 

Patrice  ( S.  ) fe  qualifie  pécheur  Si  igno- 
rant , en  déclarant  qu’il  clt  établi  de  Dieu 
Evêque  de  l’Hibernie.  V.  367. 

Patrices  ; ils  compofoienr  le  confeil 
des  Empereurs  dans  le  v\  (iècle.  V.  631. 

Patricial  infticué  par  Conftantin  , & 
tenu  à grand  honneur  dans  le  royaume  de 
Bourgogne  au  vc.  (iècle.  V.  632.  n:  2. 

Patrimoine  afligné  aux  clercs  dans  le 
ix*.  (iècle.  V.  447.  448. 

Pavillon  dans  les  armoiries  : il  ne  dô- 
(igne  point  une  fouverainctc  indépen- 
dante. 392. 

Paul , Archevêque  de  Rouen,  trans- 
formé en  Ruric  par  des  copiftcs.  Les 
PP.  Mabillon  & d’Acheri  attaqués  mal  à 
propos,  à cefujet.  I.  21;.  n. 

Paul  1.  fuferiptions  Sc  fouferiptions  des 
lettres  Si  des  bulles  de  ce  Pape  : fon  fceau, 
de  plomb  : fes  privilèges  chargés  d’anathê- 
mes  & de  malédictions  : il  bâtit  darts  fa 
maifon  une  églife , Si  y mit  une  commu- 
nauté de  moines  : il  datoit  quelquefois 
des  années  des  Empereurs  Conftantin  & 
Léon.  V.  160.  n.  1.  1 61. 

Paul  u.  Pape,  commença  à faire  fra- 
per  des  médailles,  à l’imitation  des  an- 
ciens Empereurs.  II.  601.  n.  1.  Il  fe  fit 
repréfenter  aftis  fur  un  trône  dans  fes 
bulles  de  plomb.  IV.  311.  Devife  tle  ce 
Pape  : écrivant  à Charles  vu.  Roi  de  Fr?n- 
‘ Tome  Fl. 
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ce , il  lui  die  que  le  titre  de  Très-Chré- 
tien lui  aparrieht  par  droit  d’héritage.  V. 
318.  Paul  tt.  eft.le  premier  des  Papes  qui 
fe  foit  engagé  à donner  au  Roi  de  France 
le  titre  de  Très-Chrétien.  V.  603, 

Paul  III.  un  de  fes  Motus proprii , avec 
la  formule  Fi/a , & des  (ignatures  : fa  de- 
vife Si  fes  armes.  V.  3 27.  n.  2. 

Paul  iv.  ^rit  pour  devife  : Dominas 
mihi  adjutor.  V.  327. 

Paul  v . attaches  de  fon  fceau  de  plomb  : 
fa  devife.  V.  3 3 1 . 

Paul , ( S.)  hermite  : fa  vie  mife  au 
nombre  des  livres  reçus  par  l’églife.  III. 
210.  n.  1. 

Paul , diacre  d’Aquilée  Si  moine  du 
Montcallin  , auteur  d'un  p'oeme  fur  la 
Grammaire.  111.- 293.  294.  Son  exacti- 
tude à tranferire  les  livres  des  PP.  VI.  2 3 o. 

Paul  Jove  fediltingua  par  les  devifes 
qu’il  fit  pour  les  grandes  familles.  IV, 
375.  n.  1. 

Paul , moine  de  S.  Père  de  Chartres, 
auteur  du  cartulaite  de  cette  abbaye.  V . 

498. 

Peines  pécuniaires , communes  dans  les 
anciens  titres,  impolces  par  des  peifones 
privées  comme  par  les  Princes.  IV.  631. 
632. 

Peirefc  détlonce  au  Parlement  de  Pro- 
vence une  charte  de  fondation  de  l'cglife 
cathédrale  de  Toulon  , tirée  des  archives 
de  la  ville  d’Aix  : elle  fut  déclarée  fauflè. 
Si  le . fabricateur  fut  condamné  à mort. 
V'I.  201. 

Pelage  1.  la  première  lettre  de  ce  Pape 
fabriquée  par  un  impolleur.  V.  1 1 7.  n.  1 . 

Pelage  11.  date  ("es  bulles,  tantôt  de 
l’année  de  l’Empereur,  tantôt  de  l’jndic- 
tion , Si  tantôt  de  l'une  & de  l’autre  à la 
fois.  V.  1 1 8. 

Pélage,  hérétique  : fes  commentaire* 
fur  les  Èpîtres  de  S.  Paul.  IH.78.fl.  1.79. 
lls  ont  paru  orthodoxes  au  P.  Garnier  Jé- 
fuite.  ibid.  292 .a.  1. 

Pélage,  { Don  ) Evêque d’Oviédo , fit 
drefter  le  cartulaite  de  cette  églife  au  xiic. 
(iècle.  V.  564. 

Pclafges  : ces  peuples  aporterent  lest 

* PPPP 
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Iiremiers  l’ufage  des  lettres  dans  le  pays 
acin.  1.  578. 

Pelletier  (Jacques)  plaça  l’J  à la  tête 
des  mots  qui  commencent  par  cette  con- 
fonne.  II.  II 1.  ».  t. 

Pénitence  : ce  Sacrement  autrefois  re- 
fufé  aux  criminels  condamnés  à mort: 
abolition  de  cet  ufage.  VI.  47. 

Penjton  don  née  en  fief,  à charge  d’hom- 
mage : méprife  de  Rymer.  I.  589.  n.  Pen- 
fion  en  argent,  apellée  feoditm.  I.  590. 

Pentateuque , écrit  en  cara&cres  phé- 
niciens, non  égyptiens.  1.  578.  Antiquité 
du  Penrarenquefamarirain  : fes  caraélères 
lesjtiîmes  depuis  Mçife  jufqu’à  la  capti- 
vité de  Babylone.  I.  591.  n.  i. 

Pentecléftote  falfifie  une  homélie  de 
S.  Grégoire  de  NyfTe  : là  falfitîcarion  ré- 
parée par  les  Evêques.  VI.  1 1 5.  1 16. 

Per  in  eft  le  premier  Roi  de  France  qui 
ait  employé  la  formule  Par  la  grâce  de 
Dieu.  IV.  590.  n.  1.  616.  La  date  d’un 
de  fes  diplômes  fixe  la  vraie  époque  de 
fa  m«rt,  que  les  hiftoriens  ont  embrouil- 
lée. I.  55.  Il  fait  rendre  aux  églifes  les 
biens  que  Charles  Martel  leur  avoir  en- 
levés , Sc  autorife  les  chartes  précaires. 
V.  «94.  n.  x.  Pépin  proclamé  Roi  dès 
François  au  mois  de  Mars  l’an  758.  V. 
677.  Ses  diplômes  en  faveur  de  l’Abbé 
de  S.  Calais  & de  l’abbaye  de  S.  Denys. 
V.  684.  685.  Signatures  & chanceliers 
de  ce  Prince,  mort  le  14.  Septembre  768. 
ibid.  n.  1, 

Pépin  1.  Roi  d’Aquitaine  : fes  chan- 
celiers : fufcriprions  de  fes  diplômes.  V. 
701.  Il  joint  les  années  de  fon  régné  avec 
celles  de  l’empire  de  Louis  le  Débon- 
naire- V.  7x0.  721,  n.  1.  2. 

Pépin  n.  Roi  d’Aquitaine  : formules 
initiales  de  fes  diplômes , ôc  fes  chance- 
liers. V.  701.  n.  3. 

Perard  Caftel  a donné  une  table  des 
abréviations  les  plus  ordinaires  dans  les 
expéditions' de  Cour  de  Rome.  III.  547. 
n.  1. 

Père-* , ( Dom  ) donne  des  règles  pour 
juger  des  copies  ou  des  cartulaires.  I. 
106.  n.  11  ne  veut  pas  qu’on  tire  uu  argu- 
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ment  de  la  forme  du  caraélère  : réfutation 
decetauteur.il.  551.11. 1.  352. 

Perpet , (S.)  Evêque  de  Tours,  au 
Ve.  (ïècle  légua  le  mf.  des  Evangiles  écrit 
de  la  main  de  S.  Hilaire,  à tuphrone , 
Evêque  d’Autun.  III.  87.  n.  V.  575. 

Perruques  : depuis  quel  tems  en  ufige  î 
IV.  107. 

Peterborough  : privilège  accordé  à ce»- 
te  Abbaye , par  le  Pape  Àgat hon  i la  tête 
d’un  concile  de  1 x j Evcques  l’an  680.  V. 
146.  147. 

Petit , ( Denys  le  ) Moine  d’Orienr  , 
apporta  en  Occident  lcre  chrétienne  au 
VIe.  liècle.  V.  1 1 (î. 

Petit,  (Jean)  Doâreur  de  Sorbone , 
auteur  de  l’hérélie  du  Tyrannicide.  VI. 
67.  & fuiv. 

Petit  (l’Abbé)  réfuté  au  fujet  du  pri- 
vilège accordé  à l’Abbaye  de  S.  Denis, 
par  Dagobert.  I.  1 66.  i6y. 

Paie , ( Jacques)  Curé  de  S.  Euftache , 
mis  en  prifon  pour  faulfetés , dont  on 
I’accufoir.  VI.  197. 

Pétrarque  : fa  façon  d’écrire  fur  fa  vef- 
te  de  peau  les  penfées  qu’il  craignoit  de 
perdre.  I.  477.  11  s’eft  fervi  de  chifres 
arabes  dans  une  note  écrite  de  fa  main: 

HL  5 3 5-  . 

Pétrone  rompit  1 anneau , dont  il  avoir 
fcellé'  le  mémoire  contenant  les  crimes' 
de  Néron.  IV.  457. 

Peutinger  : fa  carte  moins  ancienne 
qu’on  ne  l’a  cru.  III.  X70. 

Pfaffus  foutient  fans  rnîlbn  qu’il  n’ell 
pas  poflîble  de  déterminer  l’âge  d’un  mf. 
quand  il  a plus  de  mille  ans.  II.  581.  n.  1. 

Phelim , (O  Neile ) Hibernois , Fabri- 
cateur  des  lettres  fous  le  nom  de  Charles  1. 
pour  le  martacre  dos  Proteftans  d’Irlande  : 
punition  de  ce  fauflaire.  VI.  xoj. 

Phéniciens  , nom  donné  aux  Juifs  on 
Hébreux.  I.  589'.  Ce  nom  ne  convenoir 
pas  mieux  aux  Samaritains  8c  aux  Juifs 
qu’aux Tyriens,  Sidomens,  8c c.  I.  6 5,3.  n. 

Philippe,  qui  ne  régna  que  cinq  ans, 
parte  pour  le  premier  Empereur  qui  ait 
fait  profertion  de  la  Religion  Chrétienne. 
1I.-J7J- 
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Philippe , Empereur  d’Allemagne,  lé 
dit  fécond^  de  ce  nom  : pourquoi  ? Y. 

8j  i. 

Philippe  1.  Roi  de  France , marquoit 
de  (impies  croix.au  bas  des  chartes  pour 
les  confirmer.  111.  675.  676.  il  fait  met- 
tre Ton  fceau  & (on  monogramme  à une 
charte  d’Agobert,  évêque  de  Chartres. 

IV.  19  5.  bon  fceau  appoié  aux  chartes  de 
fes  fujets.  IV.  415.  4.7.6.  Formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  : fes  Chanceliers. 

V.  739.  11 n’eft  pas  le  premier  des  Rois 
de  France  qui  ait  fait  ligner  fes  diplômes 

Çar  les  grands  officiers  de  la  Couronne. 

r.  774.  Ses  fïgnaturcs  & celles  de  fes 
Chanceliers.  V.  774:775.  Il  marque  une 
croix  pour  fa  (ignarure  : fes  diplômes-fans 
(ignatures  & fans  dates  : fes  Chanceliers. 
V.  775.  n.  1.  Epoques  des  commence- 
mens  de  fon  régné  : touronne  à Rheims 
lors  de  fon  facre  : couronné  dans  la  ca- 
thédrale de  Laon , le  jour  de  Noël  1071: 
date  de  fon  empire.  V.  786.77.  1.  1.  787. 
n.  r.  779.  77.  Pendant  le  tems  de  fon 
excommunication,  fes  fujets  datèrent 
leurs  a&es  de  fon  régné,  ibid.  800. 

Philippe  , fils  aîné  de  Louis  le  Gros, 
n’eft  pas  ordinairement  compris  dans  le 
catalogue  des  Rois  de  France.  V.  831. 

71.  J. 

Philippe  Augufte  acorde  la  régale  à 
l’éghfe  d’Arras  : la  charte  de  cette  do- 
nation eft  gravée  fur  la  muraille  du 
chœur  de  la  cathédrale.  II.  j 36. 77.  1.  Ce 
Prince  confirme  une  charte  de  Richard  1. 
Roi  d’Angleterre  , quoiqu’elle  ne  portât 
point  de  fceau.  IV.  413.  Philippe  Au- 
gufte chafTa  de  France  les  Juifs  qui  fe  ré- 
fugièrent en  Normandie.  V.  337.  77.  1/ 
Formules  initiales  de  fes  diplômée  : fon 
Chancelier  , après  lequel  frère  Garin  ex- 
pédia les  lettres  royaux.  V.  805.  77.  r. 
806.  Epoques  de  fon  régné  Si  dates  de 
fes  diplômes , où  l’on  ne  trouve , ni 
le  mois,  ni  le  jour.  V.  833.  834.  Da- 
tes de  fes  diplômes  & commencement 
de  fon  régné.  VI.  11. 13. 

Philippe  ni.  dit  le  Hardi  : formule 
initiale  de  fes  diplômes.  VL  j .6.  Com- 


anencement  de  fon  régné  : dates  de  fes 
diplômes  : fon  monogramme  & les  noms 
des  grands-oficiers  de  la  couronne  y pa- 
rodient quelquefois.  VI.  ij.  1 6. 

Philippe  le  Bel  : fon  Itinéraire  en  7301. 

, 130t.  1.  459.  &■  fuiv.  Ses  enfans  apel- 
lés  Seigneurs  & fils  du  Roi  : ils  ont 
leurs  oheiers.  I.  469.  Il  fit  mettre  fur 
fes  monoies  la  légende  : Sic  nomen  Do- 
mini  bentdiclum.  IV.  139.  Il  défendit  à 
tout  notaire  d’exercer  fon  ofice  , s’il  11’é- 
toit  reçu  au  Châtelet , & fe  réferva  le 
droit  de  créer  des  notaires.  V.  67.  For- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  6. 
Commencement  de  fon  régné  : dates  de 
fes  diplômes  : il  y fait  apofer  fon  mono- 
gramme Si  les  noms  de  fes  grands-ofi- 
ciers. VI.  16.  n.  r*.  17. 

Philippe  le  Long  dit  en  termes  for- 
mels , qu’il  (ignoit  plufieurs  lettres-paten- 
tes. II.  436.  11  déclare  que  les  greffes  8c 
les  tabellionages  font  de  fon  domaine. 
IV.  189.  Commencement  de  fa  régence 
& de  fon  régné  : dates  de  fes  diplômes, 
(ignés  par  un  fecrétaire.  VI.  61.  63.  For- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  44. 
45- 

Philippe  de  Valois  : commencement 
de  fa  régence  & de  fon  régné  : dates  de 
fes  diplômes  Si  leurs. formules  finales. 

VI.  6 4. 

Philippe , Comte  de  Flandres,  fils  du 
Roi  Jean , eft  le  feul  des  Comtes  de  Flan- 
dres qui  ait  pris  le  titre  As  Pair  de  Fran- 
ce. IV.  114. 

Philippe  n.  Roi  d’Efpagne,  ordonna 
en  1575.  que  l’année  commenceroit  au 
premief  Janvier  dans  les  Pays-Bas.  VI. 
108. 

Philippe  , Duc  de  Souabe  , élu  Roi 
des  Romains  : époque  de  fon  régné  : 
date  de  fes  diplômes.  VI.  a8.  19. 

Philura , tilleul,  fur  l’écorce  duquel 
on  écrivoit.  I.  510. 

Phocas  bannit  de  CP.  l’ufage  de  la 
langue  latine.  IV.  5 1 1. 

PhotiuSj  grand  fauflaire  s tableau  de 
fes  artifices.  VI.  148.  6c  fuiv.  Sa  condam- 
nation (ignée  par  les  Evêques , avec  des 
P p p p ij 
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plumes  trempées  dans  le  fâng  de  J.  C. 
IV.  740. 

Pichena , trompé  fur  l’âge  du  Tacite 
de  la  bibliothèque  de  Médicis.  III.  179. 

Pie  II.  Pape , fubftitue  la  date  de  la 
naiflancc  du  Seigneur , à celle  de  fon  In- 
carnation  : devife  de  ce  Pape.  V.  318. 

Pie  iv.  confirme  le  concile  de  Tren- 
te , par  une  bulle  datée  du  16.  Janvier 
1563.  Dificultés  rcfolucs  touchant  cette 
date.  V.  311.  n.  1.  Formules  de  fes  bul- 
les : fa  devife.  V.  317.  &•  fuiv. . 

Pie  V.  fa  devife  : lés  brefs  lignés  avec 
la  claufe,  ira  ejl  : leurs  dates.  V.  328- 

Pierre. , [S.)  Apôtre  placé  à la  droi- 
te de  S.  Paul  dans  les  peintures  les  plus 
antiques.  IV.  301. 

Pierre  , diacre  duMont-Calfin  , expli- 
que les  notes  des  Romains.  III.  5 65.  n.  1. 

Pierre  le  Vénérable  au  ait.  fiècle , 
conuoilfoit  le  papier  de  chife.  I.  51a.  11 
envoya  i l’abbeflè  du  Paraclet  uneabfolu- 
tion , pour  être  mife  fur  le  tombeau  d’A- 
bailard.  IV.  346.  n.  1. 

Pierre  le  Chantre  autorife  l’ufage  bar- 
bare du  duel  ou  monomachie  , employé 
par  quelques  cglifes , pour  décider  les 
• procès.  V.  5 3 J.  n.  ». 

Pierre  de  Dreux  eft  le  premier  Duc  de 
Bretagne  qui  ait.  fait  mettre  des  armoi- 
ries fur  fon  écu.  IV.  380. 

Pierre  1.  Roi  de  Portugal , produit 
une  faufie  bulle,  qui  lui  permettoit  de 
le  mariée  â qui  il  voudroit.  VI.  191. 

Pierre  Tellon  , clerc  & notaire,  fa- 
bricateur  d’une  pièce  en  faveur  de  Ro- 
bert, Comte  d’Artois.  VI.  1&9. 

Pierre  I.  Czar  , établit  en  Mofcovie 
Ta  manière  de  compter  les  années  , fui- 
vant  l’ufage  des  Chrétiens  d'Europe.  IV. 
696.  n. 

Pierre  de  Blois , peu  digne  de  foi  : 
néanmoins  le  colleéieur  des  nouveaux 
Mémoires  du  Clergé  , sbft  apuyé  de  fou 
autorité  pour  acréaiter  fes  erreurs  tou- 
. chant  les  exemptions.  V.  534 . n.  1. 

Pierres  gravées.  IV.  9 6.  Pierre  pi  écieu- 
fe , fur  laquelle  eft  gravé  le  monogram- 
me de  J.  Ç.  Si  les  noms  d’Alexandre  & 
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de  Mammée,  guérie  d'une  maladie.  V. 
.616.  n.  3. 

Piligrin , Archevêque  de  Cologne  Si 
bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique  au 
xic.  fiècle.  V.  116.  n.  ». 

Pique  ou  hallebarde , figurée  fur  les 
ïceaux.  IV.  85.  8(5.  n.  a. 

Placicum  ; diféremes  lignifications  de 
ce  terme- 1. 314.  315.  . 

Plaid  ou  jugement  émané  de  Charles 
le  Chauve  , mal  atribué  à Charlemagne. 
IV.  5 30.  n.  ». 

Plait  de  l’épcc  donné  à l’abbaye  de 
Fécam  , par  Philippe  Augufte.  IV.  557. 

Planche  I.  contenant  divers  modè- 
les de  chartes  divifées.  I.  374. 

Planche  11.  contenant  un  fragment  des 
tablettes  en  cite  de  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
main-des-Prés.  I.  468. 

Planche  nt.  repréfentant  le  papier  d’E- 
gvpce,  chargé  d’une  belle  écriture  onciale 
du  vi.  au  vu  . fiècle.  I.  48 S. 

Planche  iv.  où  font  repeefentés  les  int 
trumens  à écrire , les  rouleaux  & les  ta-  , 
blettes  des  anciens.  I.  435. 

Planche  v.  repréfentant  la  plus  ancien- 
ne infetiption  grecque,  dont  l'écriture 
botiftrophedone  commence  de  droite  â 
gauche.  I.  616. 

Planche  vi.  repréfentant  diverfes  piè — 
ces  de  grec  antique , un  modèle  d'écri- 
ture onciale  tiré  d'un  mf.  du  nouveau 
reftament,  un-  parallèle  des  alphabets 
Phénicien , Grec,-  Latin  , Ecrufque,  un 
rocher  tunique.  I.  (5  2 (5. 

Planche  vu.  qui  contient  les  alphabets 
Samaritain , Phénicien  , Grec  , Arca- 
* dion,  Pélaigien,  Etrufque  Si  Tyrien.  I. 

<>54-  . • ^ 

Planche  vtn.  où  font  reprefentes  les 
alphabets  Judaïques  tirés  de  qtiarre  mT. 
très-anciens , les  alphabecs  des  Levan- 
tins, des  Juifs  Espagnols,  Italiens,  Fran- 
çois, Africains,  des  Rabins  d’Efpagnc , 
d'Italie,  d’Allemagne , du  Nord  Si  d’O- 
rienc.  1.  670. 

Planche  ix.  conrcnant  neuf  alphabet» 
oriencapx  dérives  du  Caldaique.  1.  6 75. 
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Planche  x.  contenant  l’alphabet  géné- 
ral des  lettres  grecques  depuis  environ 
1 10.  jufqu’à  400.  ans  avant  J.  C.  les  let- 
tres liées  les  plus  communes  & les  plus 
anciennes  , 6c  l’alphabet  général  des  ca- 
ractères grecs  recueilli  d’apres  les  infcrip- 
tions  & les  médailles.  1.  619. 

Planche  xi.  conrenant  un  alphabet  gé- 
néral des  lettres  grecques , tiré  des  inf- 
criptions,  médailles,  mir.  6c  diplômes 
depuis  le  111e.  ficelé  jufqu’à  la  ruine  de 
l’empire  de  Conltanrinople.  I.  680. 

Planche  xn.  contenant  un  parallèle  des 
plus  anciens  manufcrits  grecs  de  France , 
d’Allemagne,  d’Angleterre,  de  Hollan- 
de 6c  de  Suilfe.  1.  686. 

Planche  xm.  contenant  les  alphabets 
dérivés  des  caraûères  grecs , favoir  l’an- 
cien Gaulois,  l’Efpagnolôc  l’ancien  Afri- 
cain , l’ancien  gothique  dit  d’Ulfilas  , & 
celui  des  Coptes  ; les  alphabets  des  na- 
tions defeendues  des  Scythes  établis  en 
Europe  , favoir  le  Servien , le  RulTîen  im- 
primé, le  Ruflien  écrit,  l’illyrien,  le 
Bulgare  & l’Arménien.  I.  705. 

Planche  xiv.  contenant  l’alphabet  uni- 
verfel  des  caraûères  Runiques  6c  autres 
Septentrionaux  ; les  notes  , diphtongues, 
abréviations  6c  runes  compofces  j les  let- 
tres runiques  liées  ; les  runes  dont  les  li- 
gures font  femblables  & la  valeur  difé- 
renre , 6c  l'alphabet  des  anciens  Huns.  1. 
711. 

Planche  xv.  repréfentant  un  fragment 
tiré  d’un  inf.  runique  de  huit  à neuf  cents 
ans.  1 . 714. 

Planche  xvi.  où.  font  repréfentés  le 

Eremier  mot  de  deux  anciennes  Bibles 
ébraïques , le  commencement  de  l’Evan- 
gile de  S.  Jean , tiré  d’un  mf.  grec  du 
Vatican  , & les  lettres  qu’on  doit  ajoutée 
aux  alphabets  généraux  des  caraûères 
‘grecs.  1.  71 6. 

Planche  xvij.  contenant  1 °.  nn  modè- 
le d’écriture  lombardique  marquetée,  qui 
renferme  cinq  fortes  de  capitales  mafli- 
ves  : i°.  des  caraûères  Vilîgothiques  or- 
nés de  fleurons,  repréfentant  l’écriture- 
capiralé  des  titres: 3".  un  modèle  Fran- 


cogallique  ou  Mérovingien  de  lettres  ca- 
pitales en  broderie  & à filigranes  : 40.  un 
alphabet  de  lettrines  Francogalliques  bro- 
dées ÔC  à filigranes , tirées  de  divers  mflV 
II.  88. 

Planche  xvur.  contenant  ttn  modèle 
d’écriture  Saxone  en  grandes  lettres  dra- 
contines  , mélangées  de  capitales , d’on- 
ciales, de  demi-onciales  & de  curfives j 
avec  deux  alphabets  Saxons  ; l’un  de  let- 
tres initiales  ferpentines , tirant  fur  l’écri- 
ture curlive  ; l'autre  de  lettres  initiales  , 
capitales,  onciales,  demi-onciales,  per- 
lées, dorées,  argentées.  II.  114. 

Planche  xix.  contenant  des  alphabets 
de  lettres  à figures  d’hommes  , de  qua- 
drupèdes , d’oifeaux  , de  poiflons , de  fer- 
pens , de  fleurs,  de  fleurons , &c.  tirés  des 
anciens  mlf.  II.  118.  1*0; 

Planche  xx.  contenant  l’alphabet  gé- 
néral des  lettres  latines , tirées  des  mar- 
bres, des  tables  de  bronze,  des  médail- 
les , des  fceaux  & autres  matières  dures , 
depuis  la  fondation  de  Rome , ou  envi- 
ron , jufqu’au  XVIe.  fiècle  de  l’ere  chré- 
tienne. Cette  planche  eft  de  près  de  cinq 
mille  caraûères.  II.  j iz.  31 5.  n.  1.  j. 

Planche  xxr.  qui  renferme  l’alphabet 
général  des  lettres  capitales  , onciales  , 
majufcules  gothique  des  mtt  avec  quel- 
ques caraûères  minufcules  & curfifs,  fur- 
tout  de  ceux  qui  fe  glilïbienc  ancienne- 
ment dans  l’écriture  onciale.  11.  jjj. 

Planche  xxn.  qui  préfente  l’alphabet 
général  des  lettres  latines  minufcules  & 
curfives,  avec  quelques  onciales  , depuis 
les  premiers  ficelés,  jufqu’aux  xvuc.  tou- 
tes tirées  refpeûivement  des  mlT.  ro- 
mains, lombard  iques , vilîgothiques , fa- 
xons  , galticans  , mérovingiens  , aile— 
mans , carlovingiens,  capétiens  & gothi- 
ques : elle  contient  fix  à fept  mille  carac- 
tères. II.  )}6. 

Planche  xxm.  qui  préfente  un  paral- 
lèle alphabétique  des  lettres  majufcules, 
minufcules  6c  curfives  des  nations  d’Eu- 
rope du  rit  latin  , propres  de  leurs  diplô- 
mes ou  chattes,  diftribuces  par  nombres 
correfpondans  6c  par  ficelés , depuis  le 
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ivc.  jufqu’au  xvne.  ou  alphabets  géné- 
raux des  lettres  curlives  d’Italie  , de 
France , d'Allemagne , de  la  Grande  Bre- 
tagne & d’hfpagne  , compolés  de  neuf  i 
dix  mille  caractères.  II.  j 40. 

Planche  xxiv.  où  font  repréfentées  les 
écritures  primitives  des  ütrufques , La- 
tins 6c  Romains.  1.  Clarté  où  font  ren- 
fermées les  écritures  lapidaires  6c  métal- 
liques , &c.  i.  il.  ni.  6c  iv.  genres,  avec 
leurs  foudivilions.  11.  5)9. 

Planche  xxvi  qui  repréfenre  les  écri- 
tures romaines  f renfermant  les  v.  vi.  & 
vu-',  genres  de  la  première  divilion  des 
capitales , fans  aucun  mélange  d'oncia- 
les , de  minufcules  6c  de  curlives , Tirées 
des  marbres , des  bronzes  6c  des  métaux.- 
II.  56 1. 

Planche  xxvi.  contenant  la  fuite  de  la 
première  claife  des  écritures  lapidaires  & 
métalliques,  6cc.  où  fe  trouvent  renfer- 
mées les  diverfes  efpèces  du  huitième 

!;enre  de  capitales  , à traits  excédens  6c 
uperflus.  11.  $86. 

Planche  xxvii.  contenant  les  genres 
ix.  & x.  de  la  première  divilion  des  écri- 
tures lapidaires  & métalliques  , où  font 
renfermées  les  inferiptions  en  pures  ca- 
pitales , extraordinairement  courbées , 
enclavées  &.conjointes.  II.  $94. 

Planche  xxvm.  fécondé  divifion  de  la 
clarté  des  écritures  lapidaires  6c  métalli- 
ques , &c.  renfermant  le  premier  & le 
fécond  genre  des  lettres  capitales , mê- 
lées d'onciales  & de  minufcules.  II.  608. 

Planche  xxix.  contenant  les  genres 
111.  iv.  v.  & vi.  de  la  fécondé  divilion 
des  écritures  lapidaires  6c  métalliques, 
avec  des  inferiptions  mélangées  de  let- 
tres curlives  , renvetfées  , 'couchées  , 
tranfpofées,  irrégulières,  grecques,  6c c. 
II.  6 11. 

Planche  xxx.  contenant  les  genres  vu. 
6c  vin.  de  la  fécondé  divifion  des  écritu- 
res lapidaires  6c  métalliques , où  font 
comprifes  diverfes  inferiptions  en  capita- 
les , mêlées  de  lettres  barbares  , hétéro- 
clites , grecques , enclavées  , conjointes, 
irrégulièrement  difpofées.  II.  641. 
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Planche  xxxi.  fuite  de  la  Ie.  clarté  des 
écritures  lapidaires  6c  métalliques  , con- 
tenant le  ixc.  genre  de  la  fécondé  divi- 
lion , où  l'on  voit  les  mélanges  des  ter- 
tres onciales  , minufcules  & curlives  , 
avec  les  capitales  enclavées  8c  conjoin- 
tes. II.  65 1. 

Planche  xxxn;  troilième  divifion  des 
écritures  lapidaires  6c  métalliques  , con- 
tenant les  cinq  premiers  genres  de  ma- 
julcules  gothiques  modernes  , où  l'on 
repréfente  le  commencement;  le  progrès 
6c  le  régné  de  ces  caractères.  11.  667. 

Planche  xxxm.  contenant  la  fuite  de 
la  première  fubdivilion  des  écritures  go- 
thiques , où  font  renfermées  les  plus 
mallives,  irrégulières  & mélangées,  ti- 
rées des  mécaux  & des  marbres , avec  la 
fécondé  fubdivifion , renfermant  la  mi- 
nufcule  gothique  6c  les  autres  contempo- 
raines , lapidaires  & métalliques.  II. 
68$. 

Planche  xxxiv.  où  font  repréfentées 
les  écritures  tirées  des  mlf  favoir  les  cinq  • 
premiers  genres  des  capitales  romaines , 
apartenant  à la  première  divilion  de  la 
deuxième  claife.  111. 

Planche  xxxv.  où  font  repréfentées  les 
écritures  capitales  romaines , tirées  des 
mir.  favoir  les  vi.  vu.  6c  vin.  derniers 
genres  des  capitales  radiques  ou  négli- 
gées , apartenant  à la  i*.  divifion , 1'.  lub- 
divifiondela  fécondé  clarté.  Il I . $0.  $1. 

Planche  xxxvi.  contenant  la  fécondé 
fubdivifion  des  écritures  capitales  , pro- 

Eires  aux  m(T.  où  fe  trouvent  renfermés 
es  genres  6c  les  efpèces  des  capitales  lom- 
bardiques.  111.  65. 

Planche  xxxvii.  contenant  la  fuite  des 
écritures  capitales  des  mlf.  favoir  les  m. 
iv.  6c  v'.  fubdivilîons  , où  font  renfer- 
més divers  morceaux  de  wifigothique  , 
d’anglo-faxone  &de  gallicane,  avec  leurs 
efpèces.  III.  80. 

Planche  xxxviii.  contenant  la  v;'.  fub- 
divifion des  écritures  capitales , tirées  des 
m(T.  où  font  réprefenrés  les  trois  premiers 
genres  des  capitales  mérovingiennes  ou 
franco -galliques.  111.  96.  1 
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Planche  xxxix.  qui  repréfente  la  fuite 
de  la  vi'.  fubdivifion  des  écritures  ca- 
pitales, tirées  des  mlT.  contenant  les  iv. 
& v . genres  des  capitales  mérovingien- 
nes , avec  la  vu',  fubdivilion  , renfer- 
mant les  écritures  capitales  reutoniques. 
111.  i o8. 

Planche  xl.'  contenant  la  vin*,  fub- 
divifion  des  lettres  capitales  , tirées  des 
mlT.  où  font  renfermés  les  deux  premiers 
genres  des  capitales  carolines.  lil.  i ao. 

Planche  xli.  contenant  la  fuite  de  la 
vme.  fubdivilion  ; c’eft-â-dire,  les  trois, 
quatre  & cinquième  genres  des  écritures 
capitales  carolines.  111.  1 19. 

Planche  xlii.  fécondé -divifion , ren- 
fermant l’écriture  onciale  , tirée  des  an- 
ciens m(T.  Première  fubdivifion  , conte- 
nant la  romaine , diilinguée  en  fept  gen- 
res , avec  leurs  principales  efpèces.  III. 
i+a. 

Planche  xmr.  contenant  la  fuite  de 
la  fécondé  divifion  des  écritures  tirées 
des  mlT.  fécondé  fubdivilion  , qui  com- 
prend fix  genres  d’onciale  gallicane  anti- 
que. III.  i$9- 

Planche  xuv.  troifième  fubdivilion  , 
contenant  fept  genres  d’écriture  onciale 
franco-gallique , ou  mérovingienne  , ‘ti- 
rée des  m(T.  111.  171. 

Planche  xlv.  qui  contient  les  4.  5.  6. 
7.  8.  & 9.  foudivilions  renfermant  les 
écritures  onciales  lombarde , wifîgothi- 
que,  Caroline,  anglo-faxone , teutoni- 
que,  & gorhique  moderne.  III.  1 8 6. 

Planche  xlvi.  Troilieme  divifion  des 
écritures  latines  tirées  des  mlT.  Subdivi- 
sons 1.  11.  & jii.  renfermant  l’écriture 
demi- onciale  romaine,  gallicane  & mé- 
rovingienne. 111.  107.  •• 

Planche  xi  vu.  Suite  de  la  troilieme 
divifion , contenanr  les  4.  5 .6  8c  7.  fub- 
divifions  , où  font  renfermées  les  écritu- 
res demi-'onciales  •wiligothiques,  Caroli- 
ne, faxone  & rentonique.  III.  1x1. 

Planche  xlviii.  Quatrième  divifion 
des  écritures  tirées  des  anciens  mlT.  la- 
tins : écritures  mélangées  comprifes  en 
cinq  fubdivitions , romaine,  gallicane. 
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mérovingienne,  lombardique,  & Caro- 
line. 111.  1 36. 

Planche  xlix.  Cinquième  divifion  qui 
renferme  les  écritures  minufcules  des  mlf. 
Subdivisons  1.  & 11.  contenant  la  romai- 
ne, & le  premier  genre  de  la  lombardi- 
que. III.  16}. 

Planche  «..  où  font  tepréfenrés  les  11. 
iii.  iv.  & Ve.  genres  de  l’écriture  minuf- 
cule  lombardique,  tirée  des  anciens  ma- 
nuferits.  III.  187. 

Planche  li.  Suite  de  la  5e.  divifion, 
contenant  les  3.  & 4.  fubdivifions , où 
font  renfermées  les  écritures  minufcules 
gallicanes  antiques  8e  les  deux  premiers 
genres  des  mérovingiennes , tirées  des 
mlf.  111.  196. 

Planche  lit.  où  font  repréfentés  les  3. 
& 4.  genres  d’écriture  minufcule  méro- 
vingienne, avec  la  5'.  fubdivifion  , con- 
tenant la  minufcule  wifigothique.  III. 
J«î- 

Planche  un.  contenant  la  6*.  foudivi- 
fion,  où  font  renfermés  les  1.  1.  & 3. 
premiers  genres  des  écritures  minufcules 
carolines,  tirées  des  mlf.  III.  536. 

Planche  liv.  fuite  de  la  6 . fubdivi- 
fion, où  font  renfermes  les  4.  5.  6.  y.  Se 
8.  genres  des  écritjires  minufcules  caroli- 
nes , tirées  des  mlf  III.  3^0. 

Planche  iv.  fuite  de  la  je.  divifion  de 
la  fécondé  clalTe , contenant  les  7.  & 8e. 
fubdivifions  des  écritures  allemande  8c 
faxone  des  mlf  III.  365. 

• Planche  ivr.  qui  renferme  les  y.  Se 
1 oe.  fubdivifions  des  écritures  minnfeu- 
les,  où  la  capétienne  8c  la  gothique  mo- 
derne font  repréfentées.  III.  387. 

Planche  tvn.  Suite  de  la  1°:  clafie, 
comprenant  les  écritures  curfives,  tirées 
des  mlf.  6e.  divifion.  1'.  fubdivifion 
renfermant  les  curfives  romaines  anti- 
ques. III.  41 1. 

Planche LVUt.  Subdivifions  1.  8c  3.  de 
la  fixieme  divifion,  où  font  renfermées 
les  écritures  curfives,  gallicane  6c  méro- 
vingienne, tirées  des  anciens  m(T.  III. 
4**- 

Planche  nx.  contenant  les  fubdivi- 
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fions  4.  j.  & t>.  où  font  repréfentées  les 
écritures  curfives,  lombardiques  , caro- 
lines  & faxones,  tirées  des  mlf.  III.  457. 

Planche  lx.  où  font  figurées  les  écri- 
tures curfives  wifigothique,  capétienne 
Si  gothique  moderne,  cotnprifes  dans  les 
7.  8.  & 9.  dernières  fubdrvifions , avec 
les  diifres  anciens  & modernes , les  abré- 
viations latines , & les  figures  antiques 
des  points.  111.  449. 

Planche  lxi.  où  font  repréfentées  les 
lettres* conjointes , nronogrammariques 
& liées,  tirées  des  infcriptiojts , des  mlf. 
& diplômes  romains,  francogalliques  ou 
mérovingiens , lombards,  l'axons  & wi- 
ligothiques.  III.  551.  * 

Planche  lxii.  Écritures  en  notes  ro- 
maines, vulgairement  dires  de  Tiron, 
tirées  des  mil.  des  protocoles  Si  des  di- 
plômes antiques.  III.  597. 

Planche  lxiii.  Troilième  claflè  des 
écritures  latines , où  font  renfermées  cel- 
les des  aéfes  Si  des  diplômes.  Première 
divifion  ; écriture  d’itaiie.  Première  fub- 
divilipn  contenant  les  anciennes  curfives 
grecques  & romaines.  III.  616. 

Planche  txiv.  contenant  la  fuite  de  la 

Irremiere  fubdivifion , où  font  renfermés 
es  j.  4.  8c  5 . genres  des  anciennes  écri- 
tures diplomatiques  dltalie.  111.  6)4. 

. Planche  lxv.  fécondé  fubdivifion  des 
peritures  diplomatiques  d’Italie,  conte- 
nant les  lombardiques  ancienne  & nou- 
velle, minufeuie  & curfive,  la  minufeu- 
le  romaine  Si  gothique  moderne.  III. 
<>)9' 

Planche  lxvi.  fuite  de  la  $*.  dafle  : 
fécondé  divifion  des  écritures  diplomati- 
ques , contenant  celles  de  France.  Pre- 
mière fubdivifion  : écritures  mérovin- 
giennes : premier  genre.  III.  646. 

Planche  lxvii.  deuxieme  genre  de  cur- 
five mérovingienne  apartenant  à la  pre- 
mière fubdivifion  des  écritures'diploina- 
tiques  de  France.  Seconde  fubdivifion 
contenant  les  écritures  diplomatiques  ca- 
rolincs.  III.  <157. 

Planche  Lxvnr.  troifieme  fubdivifion 
des  écritures  diplomatiques  de  France , 


contenant  la  curfive  & la  minufeuie  capé- 
tienne , avec  la  gothique  moderne.  111. 
<>7*‘ 

Planche  lxix.  troifieme  divifion  des 
écritures  de  la  j*.  claiïè , où  font  renfer- 
mées la  minufeuie , la  curfive  & la  gothi- 
que moderne  des  diplômes  d’Allemagne. 
III.  680. 

Planche  ixx.  Quatrième  divifion  des 
écritures  de  la  $r.  dalle,  où  font  renfer- 
mées celles  des  diplômes  d’Angleterre  3c 
d’Ecolfe.  III.  5 87. 

Planche  lxxi.  Cinquième  & dernière 
divifion  des  écritures  diplomatiques, 
contenant  les  minufcules  & curfives,  wi- 
figothiques,  françoifes  Si  gothiques  mo- 
dernes d'Efpagnc.  111.  696. 

Planche  Lxxit.  où  l’on  donne  un 
échantillon  du  fameux  livre  d’argerjt, 
contenant  la  verfion  gothique  des  Evan- 
giles par  Ulphilas  , évêque  des  Goths  au 
4c.  fiècle.  IV.  Préf.  p.  V. 

Planché  lxxiii.  contenant  divers  exem- 
ples d'invocations  cachées,,  implicites, 
énigmatiques,  de  ruches  ou  paraphes,  de 
fignaturcs  extraordinaires,  de  cercles,  de 
monogrammes , 8c  d'autres  figurestenanc 
lieu  de  fignatures.  IV.  608. 

Planche  Lxxtv.  contenant  le  prononcé 
des  Magiftrats  romains  avec  leurs  figna- 
tures & celles  des  Officiers  fubaltemes 
pour  la  publication  & l'expédition  des 
aétes  publics.  IV.  74(1. 

Planche lxxv.  repréfentant  1 °.  le  com- 
mencement d’un  privilège  de  l’an  864. 
avec  les  fignatures  de  la  propre  main  des 
Evêques.  i°.  des  lettres  de  grâce  accpr- 
dées  par  Louis  le  Gros,  en  faveur  de 
Raoul  Hecelin,  frère  de  Herluin,  moine 
de  S.  Denys  Si  précepteur  du  Roi , avec 
les  fignatures  des  grands  officiers  de  la 
couronne , toutes  formées  d'une  feule  Sc 
même  main.  IV.  749, 

Plantée  lxxvi.  où  font  figurés  trois 
cercles  ou  roues  , qui  tiennent  lieu  de 
fignatures  dans  les  grands  privilèges  des 
Rois  d'Efpagnc , avec  les  fignatures  ma- 
nuelles de  plufieurs  Rois  de  France  , des 
xiv.  xv.  Si  xvi'.  fièdes.  IV.  754. 

Planche 
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Planche  ixxvn.  contenant  i °.  un  con- 
trat d’échange  ‘en  forme  de  cirographe  , 
dont  toutes  les  lîgnatures  font  de  la  main 
de  Giflemar , Chancelier  de  l’abbaye  de 
S.  Germain-des-Prés , à l’exception  de 
celle  du  Roi  Philippe  i.  laquelle  con- 
lille  en  une  croix,  a°.  Un  diplôme  de 
Guillaume  le  Conquérant , dont  toutes 
les  foufcriptions  font  l'ouvrage  du  Chan- 
celier , excepté  les  croix  cracées  de  la 
main  de  chaque  feigneur.  j°.  Les  lîgna- 
tures de  la  charte  originale  de  la  fonda- 
tion de  l’églife  de  Norwic  , du  tems  de 
S.  Anfelme  : lîgnatures  avec  leurs  croix 
totalement  écrites  par  le  notaire.  IV. 
7*5- 

Planche  txxvut.  qui  repréfente  une 
bulle  de  Pafcal  i.  en  écriture  lombardi- 
ue  , & calquée  fur  l’original  en  papier 
'Egypte.  V.  180. 

Planche  lxxix.  contenant  un  fragment 
d’une  bulle  du  Pape  Benoît  ni.  pour  l’ab- 
baye de  Corbie  , en  écriture  lombardi- 
que  ancienne.  V.  1 84. 

Planche  lxxx.  qui  repréfente  une 
bulle  de  Nicolas  t.  pour  l’abbaye  de 
5.  Denys , en  papier  d’Egypte  & en  écri- 
ture lombarde  , tirant  lur  la  mérovin- 
gienne. V.  1 8£. 

Planche  lxxxi.  contenant  les  modè- 
les des  bulles  des  Papes  Jean  xm.  & 
Léon  ix.  en  faveur  de  l'abbaye  de  faint- 
Remy  de  Reims,  en  écriture  minufcule 
romaine , ou  Caroline.  V.  101. 

Planche  lxxxii.  repréfentant  deux  bul- 
les ; l’une  de  Benoît  vin.  & de  Clément 
11.  en  écriture  curlîve  lombardique,  mê- 
lée de  minufcule  romaine.  V.  ai 6. 

Planche  lxxxiii.  qui  repréfente  une 
bulle  du  Pape  Nicolas  11.  en  écriture  mi- 
nufcule romaine.  V.  150. 

Planche  lxxxiv.  qui  reprêfente  une 
bulle  de  Pafcal  n.  en  écriture  lombardi- 
que du  xnc  lîècle.  V.  a j 5. 

Planche  txxxv.  qui  repréfente  une 
bulle  folemnelle  du  Pape  Innocent  11.  de 
l’an  11  jo.  V.  167. 

Planche  ixxxvi.  contenant  le  modèle 
d’une  bulle  du  Pape  Eugène  ni.  tirée 
Tome  VI. 
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des  archives  du  Vatican.  V.  171. 

Planche  lxxxvii.  contenant  des  mo- 
dèles des  petites  bulles  d’Alexandre  ni. 
de  Grégoire  ix.  & d’Alexandre  iv.  avec 
leurs  fceaux  de  plomb.  V.  174. 

Planche  lxxxviii.  contenant  le  mo- 
dèle d'une  grande  bulle  du  Pape  Ho- 
noré ni.  confirmative  des  privilèges  du 
royaume  d’Ecorte.  V.  190. 

Planche  lxxxix»  qui  repréfente  le 
commencement  & les  foufcriptions  d’une 
charte  iynodale  du  concile  de  Pilles , 
transféré  à Soldons  l’an  8<>i.  V.  465. 

Planche  xc.  qui  repréfente  un  frag- 
ment d'un  précepte  du  Roi  Clotaire  11. 
en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denys  en 
France.  V.  66  8. 

Planche  xci.  contenant  les  modèles 
des  diplômes  de  Childebert  ni.  pour 
l’abbaye  d’Argenteuil  & de  Chilpénc  11. 
pour  celle  de  S.  Denys.  V.  678. 

Planche  xcn.  où  font  figurés  deux  di- 
plômes des  Rois  Pépin  &c  Carloraan, 
en  faveur  des  abbayes  de  S.  Denys  & 
d’Argenteuil.  V.  684. 

Planche  xcm.  contenant  un  modèle 
d’un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  , 
pour  l’abbaye  de  fainte-Colombe  de  Sens. 
V.  700. 

Planche  xciv.  diplômes  de  Charles  le 
Chauve,  pour  l’églife  de  Rouen  Se  l’ab- 
baye de  S.  Ouen.  V.  704. 

Planche  xcv.  diplôme  de  l’Empereur 
Charles  ni.  dit  le  Gras , en  faveur  de  l’é- 
glife de  Langres.  V.  706. 

Planche  xcvi.  diplôme  de  l’Empereur 
Otton  11.  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  De- 
nys en  France.  V.  737. 

Planche  xcvii.  diplôme  de  Robert,' 
Roi  de  France  , en  faveur  de  l'abbaye  de 
Coulombs , ligné  poltérieuremcnc  par  le 
Pape  Benoît  ix.  V.  771. 

Planche  xcvm.  diplôme  de  Louis  le 
Jeune,  Roi  de  France  Sc  Duc  d’Aqui- 
taine en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denys. 
V.  804. 

Planche  xeix.  où  font  reptéfenrés  deux 
diplômes;  l’un  de  Philippe  Augufle  , & 
l’autre  de  S.  Louis,  Rois  de  France*.  VI.  1 7. 
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Planche  c.  8c  dernière , qui  contient 
des  modèles  de  l’Ordonnance  du  Roi 
Charles  v.  fur  la  majorité  de  nos  Rois  à 
quatorze  ans , & des  lettres  patentes  de 
Charles  vi.  touchant  la  condamnation  de 
la  dodrine  hérétique  & meurtrière  du 
dotfteur  Jean  Petit.  VI.  46. 

Plaques  8c  lames  de  cuivre  fur  lefquel- 
les  les  anciens  Romains  faifoiçnt  graver 
leurs  noms,  tantôt  en  creux,  tantôt  en 
bolTe , pour  imprimer  ces  noms  avec  de' 
l’encre  : on  eft  étonné  qu’ayant  l’ufage  de 
femblablcs  cachets , ils  n’aient  point  trou- 
vé l’invention  de  rimprimeric.il.  5 74.11. 1 • 

Platon  eft  le  premier  des  Grecs  qui 
ait  écrit  en  notes.  111.  567. 

Plaute  : fes  plaifanteries  fur  l’écriture 
des  femmes.  II.  418.  ».  1 . 11  eft  le  plus 
ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  lettres  cu- 
bitales. II.  504. 

Pleffis-Mornay  ( Du)  a mal  à propos 
attribué  l’inftitution  de  la  rofe  d’or  au 
Pape  Urbain  v.  147.  n.  1. 

Pline  : fon  fentiment  en  faveur  des 
Aftyriens  pour  l’antiquité  des  lettres.  1. 
574.  n.  3.  Il  attribue  l’éternité  aux  lettres 
alphabétiques  : fon  texte  eft-il  corrompu  ? 
1.  574.  575.  n.  3.  Il  dit  que  les  lettres  fu- 
ient apportées  dans  le  pays  latin  parles 
Pclafges,  ôc  furent  perfectionnées  par  les 
Arcadiens.  I.  578.  579.  n.  6. 

Plomb  : ufage  d’écrire  fur  le  plomb 
dès  le  tems  de  Job.  I.  45  3.  456. 

Plume  à écrire  : elle  ne  peut  être  guère 
moins  ancienne  que  Juvenal  : l’ufage  en 
étoit  déjà  commun  au  vu',  fîècle,  & ce- 
lui de  la  canne  ou  calamus  n’étoit  pas  en- 
core paftc.  I.  537.  538. 

Pluriels  au  lieu  de  finguliers  dans  les 
diplômes  des  Princes  & des  Prélats.  IV. 
ji8.  n.  1.  519. 

Pluriel  ufiré  en  parlant  aux  Papes  des 
premiers  ficelés  : ils  s’en  fervoient  eux- 
mêmes  en  adrertant  la  parole  aux  Grand» 
& aux  Prélats.  V.  96.  97. 

Pluriels  entre-mêlés  avec  les  finguliers 
dans  les  lettres  des  Papes  du  vi‘.  fiècle. 

V.  r t4. 
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Pluriels  en  parlant  à une  feule  perfon- 
ne:  au  ix‘.  fiècle  leur  ufage  commence  1 
s’abolir  à la  chancellerie  romaine.  V.  171.' 
& finit  au  xti  . fiècle.  ibid.  173.  174. 

Pluriel  employé  par  les  Evcques  du 
Ve.  fiècle  en  parlant  à un  feul.  V.  374. 

Points  fur  les  i au  xVc.  fiècle  : erreur 
de  Richard  Simon,  fur  l’antiquité  de  cet 
ufage.  II.  110. n.  1.  1.  3.  11 1 . n.  1. 

l'oints  ou  boucles  difperfées  dans  le 
champ  des  monoies  de  Pépin , comme 
dans  tes  As  de  la  République  romaine: 
ne  feroit-ce  point  des  marques  de  leur 
valeur  ? 11.  557.  n.  1. 

Points  faits  en  forme  de  ccrur.  II.  589. 
en  forme  de  palmier,  ibid.  590.  Leurs 
anciennes  figures.  III.  planche  60.  page 
449.  461.  6'  fuiv. 

Points  voyelles  : vives  conteftarions 
fur  leurs  inventeurs  &c  formulaire  dtefle 
à ce  fu jet.  111.  460.  n.  1. 

Points  & oruemens  mis  à la  fin  des 
inferiptions , entre  les  mots  &c  après  les 
figles.  III.  46 1 . & fuiv.  n. 

Points  employés  dans  des  m(T.  de  la 
haute  antiquité;  omis  dans  de  très-an- 
ciens : comment  fupléés  dans  les  premiers 
tems.  111.  464.  465. 

Points  triangulaires,  perpendiculaires , 
horizontaux  ; formant  une  ligne , prenant 
la  forme  d’une  grape  de  raifin.  111.  468. 

Points  : marques  au  milieu  des  lettres  , 
leur  fervent  d'ornement  : placés  au-def- 
fus , avertilTènt  quelles  font  inutiles.  111. 
469.  Placés  après  chaque  mot  : jufqu’en 
quel  tems  dura  cet  ufage  chez  les  Grecs. 
ibid.  469.  fupléés  par  divers  fignes  , com- 
me feuilles  , fruits  , triangles , pour  la  dif- 
tinûion  des  phrafes.  ibidem.  MIT.  anciens 
où  les  points  font  multipliés  : autres  où 
ils  font  rares.  III.  470.  Périodes  termi- 
nées par  trois  points  : difeours  terminés 
par  quatre,  cinq  & fept  points  félon  le 
caprice  des  Ecrivains.  III.  471.  Valeur 
du  point  mis  au  haut,  au  milieu  ou  au 
pied  d’une  lettre  dans  le  ixc.  fiècle.  III. 
47 1 . not.  1 . Ses  formes  fingulières  aux 
x.  xi.  & xue.  fiècies.  III.  471.  Les  points 
font  la  mefure  des  chants  facrés.  ibidem. 
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'474.  Ils  fervent  dans  les  anciens  mlT.  pour 
féparer  les  mots,  les  membres  du  dis- 
cours , Sec.  6c  pour  marquer  les  abrévia- 
tions, la  correction  & l’oubli  de  quel- 
ques mots  -,  5c  dans  les  aCtes  ils  font  des 
lignes  d’autorifation  de  la  part  de  ceux  qui 
ne  fa  voient  point  écrire.  [11.  474.  477. 
Jufqu’en  quel  fiècle  remonte  l’ufage  du 
point  fur  l’i  latin,  ibidem.  474.  noc.  1. 
a.  47 j.  Diférentes  (ituations  du  point 
pour  lignifier  l’admiration  , l’interro- 
gation , l’exponction,  ibid.  47}.  476.  En 
quel  fiècle  on  termina  par  un  point  les 
phrafes , dont  le  fens  étoit  fini.  III.  494. 
Antiquité  du  poinc  fur  les  Y dans  les 
mlT.  les  6c  diplômes  latins.  III.  474. 494. 
Les  points  aamis  plus  tard  dans  les  di- 
plômes que  dans  les  m(T.  III.  494.  Les 

E oints  font  des  lignes  aflez  ordinaires  d’a- 
réviations  : leur  pofirion.  111.  54t.  & 
fuiv. 

PoiJJon  : ce  mot  en  grec  eft  un  fymbo- 
le  que  les  premiers  chrétiens  faifoient 
graver  fur  les  cachets,  les  lampes,  les 
tombeaux  & les  urnes  fépulcrales  avec  la 
figure  d’un  poilfon.  II.  551.  55  a. 

Polyptiqucs  : efpèce  de  regiltres,  ou 
inventaire  de  chartes  raifonneice  qu’ils 
contenoienr,  les  anciens  orignaux  qui  en 
relient  : variations  de  ce  nom  , qui  adon- 
né l’origne  i cçlui  de’Pouillié.  I.  417. 
418. 

Polypiique  ou  livre  de  cens  6c  rentes 
drefic  par  1 rminon , A bbé  de  S.  Germain- 
des-Prés.  V.  400. 

Polyptique  ou  livre  des  revenus  de  l’ab- 
baye de  S.  Remy  de  Reims.  V.  450. 

Pompée , ( Thomas  ) gentilhomme  de 
Vérone,  condamné  à more,  découvre, 
à la  marque  du  papier , l’impolture  des 
lettres  que  lui  arnbuoit  un  précepteur  qui 
les  avoir  fabriquées  : punition  du  fauf- 
fâire.  VI.  104. 

Ponce , abbé  de  Savigny , fait  faire 
un  cartulaire  vers  l’an  1130.  V.  5 6 y 
Ponctuation  de  diverfes  couleurs  , qui 
«compagne  les  lettres  grifes  ou  iniciales 
desinlL  II.  109.77.  1. 

Ponctuation  des  anciens.  III.  459. 
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& fuiv.  Signes  employés  par  les  anciens 
pour  la  diltinCtion  du  fens  complet  & in- 
complet, & des  mots.  ibid.  459.  460. 

Ponctuation  hébraïque  : fon  antiquité. 
III.  460.  »7.  1.  4<>i.  n.  1.  a.  Les  copif- 
tes  fe  déchargoient  de  la  ponctuation  fur 
les  correcteurs.  111.  41(4.  Les  trois  dif- 
tinCtions  du  difeours  marquées  par  les 
trois  polirions  du  point,  au  haut,  au 
bas  , au  milieu  de  la  lettre  dan»  les  mlT. 
du  premier  âge.  III.  467.  468.  n.  1.  469. 
n.  1.  Variations  de  la  ponctuation  , tant 
pour  la  forme  que  pour  l’ufage  dans  les 
mlT.  du  moyen  & du  bas  âge.  ibid.  47 1 . 
Négligée  au  xmc.  fiècle  6c  les  fuivans. 
111.  471.  Ponctuation  des  Italiens  : leurs 
lignes  : vieux  mf.  qui  en  traite,  ibid.  47}. 
n.  1.  Combien  variée  dans  les  diplômes. 
UI.  495. 

Poniluation  des  diplômes  impériaux 
aux  x.  xi.  & xii  . ficelés.  111.  4 96.  497. 
498.  n.  1. 

Ponctuation  des  inferiptions  gravées 
fur  les  fceaux.  III.  498. 

Pontaudemer  { Robert  de  ) révoque 
fon  fceau.  IV.  455.  n.  1. 

Poter , favant  Anglois  : fon  éçriture 
boultrophédone  â lignes , alternative- 
ment renverlces.  I.  6 10.  & fuiv. 

Pouillié  de  chaque  eglife.  I.  418. 

Pourpre  : les  plus  anciens  livres  en 
pourpre  : quand  fon  ufage  devint-il  com- 
mun ? Quand  a-t-il  celte  ? 11.  98.  n.  1. 
1.  99.  n.  1.  1.  3. 

Pouvoir  légiïlatif.  I.  331. 

Pragmatiques  fanCtions.  1. 3 37.  & fuiv. 

Pragmatique  fanCtion  de  Jultin  fur  les 
enfans  des  efclaves , confirmée  par  Ti- 
bère Se  Maurice.  III.  187. 

Pragmatique  fanCtion  de  S.  Louis  juf- 
tifiée.  VI.  4.  j . 77.  1. 

Préambules  : leur  ufage  & leur  place 
dans  les  chartes.  IV.  616.  n.  1.  & fuiv.' 
Leurs  moralités  quelquefois  fort  rele- 
vées, quelquefois  vagues  : fentiment  du 
P.  Hardouin  fur  ce  langage  de  piété.  IV . 
61 7.  Préambules  des  Princes  dans  leurs 
diplômes  , leurs  édits  , ordonnances  , 
lettres  royaux , & dans  les  chartes  privées» 
Qqqqij 
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ibid.  61 7.  619.  Préambules  donc  les  for- 
mules font  fixes.  IV.  618.  n.  1. 

Prtccptum  denariale.  I.  161.  34 6. 

Préceptes,  autorités  : noms  ufités  pour 
exprimer  des  titres  émanés  des  deux  puif- 
fances.  I.  341. 

Préceptes  eccléfiaftiques  : en  quoi  con- 
fiftoient  ceux  des  Papes  & des  Evêques.  I. 
341.  &]u,v.  347.  348.  . 

Préceptes  royaux  & impériaux  : leurs 
dénomination,  leurs  diverles  efpèces.I. 
344.  O J u, y. 

Preceptum  de  Regis  antrufUorjp.  I.  345. 

Prédijlination  des  élus , exprimée  avec 
énergie  dans  le  livre  de  la  correction  & 
de  la  grâce.  111.  137, 

Prejcription  : elle  n* *a  pas  été  une  rai- 
fon  pour  huiler  périr  les  titres.  I.  1 \f. 

Préfens  faits  aux  donateurs  par  les  do- 
nataires. IV.  650.  (Jeux  qu'on  tailoicT 
ceux  qui  failoient  des  donations  aux  men 
naftères.  V.  3 3 3.  n.  1 ■ 1. 

P njlc s ( Raoul  11.  Seigneur  de  ) aeufé 
du”  crime  de  taux  , évice  la  punition  pac 
Ijindutgcnce  du  Hoi , en  laveur  de  fes 
lbrvices  militaires.  VI.  190.  191,  * 
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notaires  dans  les  a êtes  naffes  en  faveur  de 
l'églife , & de  greffiers  dans  les  caufes  éclé- 
fiaftiques.  II.  429.  n.  1.  Le  feul  titre  de 
Prêtre  lignifia,  jufqu’au  xm'.  fiècle  ,un 
Curé  ou  Hedleur  de  paroiire.  IV.  341.  n. 
1.  Eu  8 1 3 . on  défendit  aux  Prêtres  d’exer- 
cer les  fonctions  de  chanceliers  , ou  no- 
taires. V.  5 1 . 

, Prêtres  & Moines  chanceliers,  ou 
notaires  publics  au  ix*.  fiècle.  V.  469. 470. 

Prêtres  auguftales  de  Nicopolis  : ils 
avoient  le  privilège  de  faire  marquer  les 
années  de  leur  pontificat  dans. les  aétes 
publics.  V.  1 50.  n.  1. 

• Preuve  par  écrit  : fa  force  : croît-elle  , 
ou  décroît-elle  par  la  mort  de  fes  auteurs  ? 
parmi  les  preuves , celle  par  comparaifon 
d’écritures  n’a  de  fa  nature,  que  le  der- 
nier rang.  I.  50.  n.  1.  II.  443.  n.  3. 

Preuve  pat  comparaifon  d’écriture.  II. 
444-6/:  n.  Son  incertitude,  fon  infufi- 
fence  en  matière  criminelle.  11.44g. & f tu. 
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Prévôt , ( Dom  BonavCnture)  déguifé 
fous  le  nom  de  V igneul  de  Marville  : les 
méprifes  fur  les  écritures.  III.  252.  n.  1. 

Prières  demandées  dans  les  chartes  de 
donation  , même  pour  une  époufe  & des 
eafans  qu'on  n’avoit  pas.  IV.  <79.  380- 
Prières  des  prédécelTeurs  à leurs  fuc- 
cefleurs  dans  les  chartes  pour  l’accotnplif- 
femenc  de  leurs  fondations  : loix  pénales 
contre  ceux  qui  y donneroienc  atteinte. 

IV. *3o. 

Prières  demandées  par  les  Rois  de 

France  dans  les  diplômes  du  vne.  fiècle. 

V.  664.  n.  u 

Prieur  : ce  titre  ne  parut  que  vers  le 
milieu  du  xic.  licde.  I.  161.  Les  Prieurs 
font  nommés  avant  les  Doyens,  dans 
une  charte  de  Guillaume  deHavacoartT 
archevêque  de  Rouen.  V.  568.  $69. 

. Prieurés  envahis  par  les  Prélats  : plain- 
tes du  Pape  Clément  IV.  à ce  lujec.  IV. 
572 . n.  i.  Origine  des  Prieurés.  iHuT. 
572-  n.  1. 

Primicier , chef  des  Notaires  S(  des 

Diacres.  11.  620.  A Rome,  i CP.  & à 
Alexandrie.  V.  64  Le  Pape  Jules  avoit 
ordonné  que  le  primicier  des  Notaires 
drefferoit  tous  les  aéles  eccléfiaftiques. 

V.  95.  Rang  que  ce  primicier  tenoit’ 
dans  le  Clergé  de  Rome.  V.  155. 

Primas  : vraie  explication  de  ce  ter- 
me.  IV.  <j  3 1. 

P rince  très-chrétien  : titre  donné  à Gau- 
thier.Seigneur  de  Mon  foréau.  1. 3 8 1 . n.  1 3 . 

Princeps  : divers  lignifications  de  ce 
terme.  IV.  539-  54»- 

Princes  du  fang  royal  : les  titres  qu’ils 
prenoient  & qu’on  leurdonnoit.lV.  541. 

Principes  généraux  pour  difeerner  les 
anciens  litres.  VI.  191.  &•  fuiv. 

Prifque  d’Einèfe  , fourbe  qui  n’eut  ja- 
mais fon  pareil  en  l’art  de  contrefaire  les 
écritures  : fait  fingulier  de  ce  .fautlàire. 

VI.  1 i 6.  & fuiv. 

Prifcien  aufli  peu  in  (bruit  des  origines 
de  l’aphabet  grec , que  de  celles  du  latin  , 
teconoit  cependant  24.  lettres  chez  les 
Latins.  II.  34.  U fut  célèbre  à CP.  VMS 
L’an  52$- 111.  a.03.  J65. 
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Privilèges  : ce  font  des  loix  particuliè- 
res , qui  confirment  les  loix  générales  , 
loin  d’y  être  contraires.  V.  380.  n.  z. 

Privilège  de  l’abbaye  de  S.  Auguftin 
de  Cancorbcri , confirme  par  le  S.  Siège. 

1.  1 50. 

Privilèges  en  forme  de  lettres.  !.  138. 
Privilèges  des  Papes.  1.  348.  & fuiv. 
Privilèges  royaux  de  impériaux  : leurs 
divers  noms.  I.  350. 

Privilèges  des  villes.  IV.  Z74.  n.  r. 
*75-  . 

Privilèges  Si  diplômes  avec  quelles  fo- 
lcnnités  accordés?  IV.  407. 

Privilège  lingulier  accordé  par  Philip- 
pe 1.  à Eudes  le  Maire  de  Chalo.  IV.  411. 
41 3- 

Privilèges  des  églifes , & leurs  biens , 
pourquoi  fi  fouvent  confirmés.  IV.  584. 
Les  privilèges  extraordinaires  dclesdroits 
exo'rbitans  rendent-ils  les  diplômes  fuf- 
petts  ? IV.  58 6.  n.  1.  587.  n.  1. 

Privilège  apocriphe,  par  lequel  les 
François  ont  prérendu  que  S.  Clément 
donnai  S.  Dcnys  l'apofiolat  fur  les  peu- 
d’Occident.  V.  9Z.  n.  z. 

Privilèges  fuppofés  fous  les  noms  des 
Papes  Damafe  de  Sirice  pour  des  Cha- 
noines réguliers.  V.  98.  n.  1. 

Privilèges  des  Abbayes  : leur  origine 
dès  le  ve.  & le  vie.  fiècle.  V.  107.  & 

fùv. 

Privilèges  accordés  aux  monaftères, 
par  S.  Grégoire  le  grand,  & enrégiflrés 
en  France  & à Rome.  V.  izz.  n.  1. 

Privilège  accordé  par  S.  Grégoire  au 
monaftère  de  S.  Mcdard  de  Soillons.  V . 
»ZJ.  n.  1.  116.  117. 

Privilèges  d’exemptions  accordés  au 
vu',  fiècle  par  les  Papes  de  les  Evêques  : 
en  quoi  ils  confiftoient.  V.  13  6.  & fuiv. 

Privilèges  des  Papes  fcellés  en  plomb 
au  commencement  du  vu*,  fiècle.  V.  140. 

Privilèges  accordés  aux  monaftères 
d’Italie  au  vne.  fiècle  : leur  forme.  V, 
14t.  & fuiv. 

Privilèges  accordés  à des  abbayes  de 
France  & d’Angleterre  au  vu',  liccle  : 
quelle  en  étoitl  étendue.  V.  1^5.  & fuiv. 
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Privilèges  des  Papes,  fouvent  écrite 
par  divers  notaires  3 mais  prefque  jamais 
datés,  ni  délivrés  par  plufieurs  chance- 
liers. V.  1 jt. 

Privilège  du  Pape  Etienne  11.  en  fa- 
veur de  l’abbaye  de  S.  Denis , juftifié  con- 
tre la  critique  des  PP.  le  Coin  te , du  Bois , 
Thomallin  , dec.  V.  164.  & fuiv. 

Privilège  du  Pape  Adrien  1.  qui  confir- 
me à l’abbaye  de  S.  Denis  le  droit  d'avoir 
un  Evêque  non  titulaire  , juftifié  contre 
les  critiques.  V.  168.  n.  1.  1C9.  170. 

Privilèges  du  Pape  Léon  ni.  défendus 
contre  le  P.  le  Cointe.  V.  174.  1 7 5 . n.  1 . 
«7<î- 

Privilèges  donnés  par  le  Pape  Silvef- 
tre  n.  i l'abbaye  de  Quedlinbourg,  de  au 
Comte  de  Gévaudan.  V.  zo8.  n.  t. 

Privilège  de  Luxeu  , confirmé  par  Be- 
noît vin.  en  le  rapottant  mot  d mot.  V. 
Z17. 

Privilège  de  l’abbaye  de  Cave , donné 
en  109Z.  par  le  Pape  Urbain  n.  LeP.  Mo- 
rin l’attaque  par  humeur  Sc  fans  raifon. 
V.  Z44.  n.  1.  Z45. 

Privilège  du  Pape  Alexandre  ni.  en  fa- 
veur de  l’abbaye  de  S.  Evroul , injufte- 
mentaeufé  de  faux  par  le  P.  ThomatTin 
Si  M.  Thiers.  V.  Z73.  n.  z. 

Privilèges  d’exemption  , acordés  aux 
monaftères  par  les  Evêques , les  Papes  , 
les  conciles  : antiquité,  certitude  de  légi- 
timité de  ces  privilèges.  V.  37  6.  & fuiv. 
Réponfes  aux  objections  formées  contra 
les  exemptions  monnftiques  : on  ne  peut 
les  regarder  comme  odieufes , fans  blâmer 
les  deux  puillances.  ibid.  178.  & fuiv. 

Privilège  du  Pape  Adéodat,  acordé  à 
leglife  de  S.  Martin  de  Tours.  V.  38t. 
n.  1 . Rejette  fur  des  motifs  frivoles,  ibid. 
381. 

Privilèges  renouvelles  tous  les  ans  par 
autorité  royale.  V.  401.  n.  1 . 

Privilège  authentique  de  l’an  084.  qui 
n’eft  fouferir  que  par  trois  Evêques  3 quoi- 
qu’il aie  été  donné  dans  un  concile  com- 
pofé  d’environ  quarante.  V.406. 

Ptivilège  acordé  l’an  <S<T, 3.  par  Berthe- 
frid,  au  monaftère  d«  Coibie.  V.  411.  „ 
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Privilège  acordé  l’an  684.  au  monaftc- 
rc  de  Granfelle , par  Arédius , Evêque  de 
Vaifon.  V.  4Ü.  413. 

Privilège  en  latin  barbare  , donné  l'an 
696.  par  Agirard , Evêque  de  Chartres , 
à un  monallère  de  fon  diocèfe.  V.  413. 
n.  1.  414.  n.  1. 

Privilège  de  battre  monoie  , acordé  à 
quelques  monaftères  avant  & depuis 
Charlemagnei  V.  43  5.  n.  1. 

Privilège  de  Louis  le  Débonnaire , 
qui  difpenfe  les  moines  de  prêter  fer- 
inenr.  V.  497.  n.  1. 

Privilèges  collationnés  fur  les  origi- 
naux au  xiii*.  fiècle.  V.  569. 

Privilèges  acordés  aux  eedéfiaftiques , 
par  les  Empereurs , au  1 ve.  fiècle.  V.  6 30. 

Privilèges  de  l'Empereur  V alentinien 
fupofés.  V.  630.  n.  1. 

Privilège  acordé  A l’abbaye  de  Monti- 
villiers,  par  Robert  1.  Duc  de  Norman- 
die. V-  781. 

Proba  Falconia  compofa  la  vie  de  J.  C. 
en  alTembiant  en  centons  les  vers  de 
Virgile.  III.  147. 

Procès  6c  procédures.  I.  316.  Procès 
des  laïques  contre  les  églifes , décidés  par 
le  duel  dans  le  xne.  fiècle.  V.  535.  n.  r. 
a.  Procès  entre  l’abbé  de  Farfe  & les 
prêtres  de  l’églife  de  S.  Euftache  in  Pla- 
tana  : ceux-ci  ayant  produit  des  tirres  & 
des  témoins  faux , furent  condamnés , & 
leurs  titres  déchirés.  VI.  1 57.  Procès  de 
l’abbaye  de  Marmoutier  terminé  d'une 
manière  fingulière.  VI.  244. 

Procope  : fon  témoignage  fur  l’igno- 
rance des  lettres  où  éroient  les  Huns  du 
tems  de  Juftinien.  III.  16. 

Prodataire  : fa  fignature  diftingue  les 
bulles  des  autres  conftitutions.  V.  313. 

ProfeJJion  de  foi  d’un  Evêque  nouvel- 
lement élu  par  le  peuple  des  églifes  fu- 
burbicaires.  V.  408-/1.  1. 

Pronom  ego  : il  eft  rare  de  le  trouver 
au  commencement  des  diplômes  de  nos 
Rois  avant  Henri  premier.  IV.  5 2.8.  n.  1. 

Prophétie  de  la  fin  prochaine  du  mon- 
de employée  par  les  moines , pour  extor- 
quer des  donations } fable  adoptée  par  les 
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modernes , & cependant  détruite  pai! 
l’hiftoire.  III.  Préf  pag.  x.  n.  1. 

ProphéceJJè  condamnée  au  concile  de 
Mayence,  de  l’an  847.  IV.  581.  n.  1. 

Propyleum  : Papcbrok  en  eft  l’auteur, 
non  Henfchénius.  I.  3 3 . 

Prctejhns , auteurs  de  la  fable  des 
Pères  Titriers.  I.  131 . n. 

Protocoles  : leurs  diverfes  fortes  : leur 
uCrge  ancien.  I.  438.  V.  7 1.  73.  Proto- 
coles ou  formules  de  diplômes,  en  notes 
de  Tiron.  III.  571.  Autres  protocoles  ou 
recueils  de  formules  , dont  on  fe  fervoit 
anciennement  pour  dreller  des  a&es  & 
des  diplômes.  IV.  593.  594.  & fuiv.  n. 

Protogène  j prêtre  d'Edelfe , fort  ha- 
bile dans  l’art  d’écrire  en  notes,  fit  écrire 
en  ces  caractères  les  Pfeaumes , par  fes 
difciplcs.  III.  567. 

Protonotaire , oficier  confidérable  à 
la  cour  des  Empereurs  d’Allemagne.  V. 
6 1.  Ses  fondions  à la  cour  du  Roi  de 
Naples  au  xiii*.  fiècle.  VI.  8. 

Pruim , abbaye  au  Diocèfe  de  Trêves  : 
fon  cartulaire  ou  livre  d’or  très-eftimé. 
V.  500. 

Pfallia,  nom  commun  aux  endentu- 
res,  aux  chartes  parties,  & aux  diplô- 
mes en  général.  I.  3 61. 

Pfeaumes  : toutes  les  lettres  de  l'alpha- 
bet hébreux  fe  trouvent  dans  les  pfeaumes 
alphabétiques , ainfi  que  dans  d'autres 
parties  alphabétiques  de  l'Ecriture  fainte  : 
âge  de  ces  divins  cantiques.  I.  643.  & 
Jîiiv. 

Pfeaumes  divifés  en  quinze  décades 
dans  les  m(T.  111.  489. 

Pfeautier  grec  & latin  de  l’Abbaye  de 
S.  Germain-des-Prés  : fon  âge,  mis  trop 
au  rabais  par  D.  de  Montfaucbn  : formes 
de  fes  lettres.  I.  688.  n.  3.  689.  n.  4. 

Pfeautier  grec  de  Zuric , de  quel  fic- 
elé ? fenriment  de  M.  Hirfel  3 fes  carac- 
tères d’or  & d’argent  fur  du  vélin  pour- 
pré. I.  698.  699.  n.  19. 

Pfeautier  dédié  par  Charlemagne  au 
Pape  Adrien,  en  lettres  d'or.  II.  100. 
n.  1. 

Pfeautier  de  S.  Germain  de  Paris  : fes 
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lettres  d’or  d’une  main  diférente  de  celle 
qui  y a apliqué  l’argent.  II.  107. 

Pfeudomantis  ou  impofteur , falfifica- 
teur  de  fceaux  , & ennemi  des  Chrétiens. 
VI.  1 19. 1 10. 

Publicc  : terme  admis  dans  les  chartes 
parmi  les  dates  de  lieu  : fon  antiquité  : 
ce  qu’on  entendoit  par  vico  publico  & 
villâ  publicâ.  IV.  658. 

Pulcheric , impératrice  honorée  du  ti- 
tre de  Gardienne  de  la  foi.  111.  344. 
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Punclatores  di flingues  des  écrivains 
des  m(T.  II.  108.  n.  1. 

Purchas  a ramafTé  tout  ce  qu’il  y a dé 
plus  curieux  fur  l’origine  des  lettres.  1. fi  3 9. 

Pyramides  d’Egypte  chargées  d’hicro- 
glyphes.  I.  570.  n.  fi. 

Pyrronifme  hiflorique  du  P.  Hardouin. 

I.  Pref.  y ni.  & fuiv.  On  exclut  ce  Pyr- 
ronifme & des  bibliothèques  & des  archi- 
ves par  le  moyen  d'une  faine  critique. 

II.  344-  345- 


Q 


Q.  Cette  lettre  n’étoit  point  en  nfage 
chez  les  Pelafges  & les  Tofcans.  I. 
579.  n.  Sa  forme  tant  majufcule  que  mi- 
nufcule  eft  la  même  chez  les  Orientaux 
& les  Occidentaux  : fuppredion  de  l’U 
précédé  du  Q : on  juge  de  l’âge  des  mlT. 
& des  diplômes  par  la  forme  de  cette 
lettre.  II.  149.  & fuiv. 

Quaierniones  : cahiers  compofés  de  qua- 
tre feuilles.  III.  48.  107. 

Quatremaires  (Dom  Robert)  juflifie 
pleinement  une  charte  de  S.  Louis , ata- 
quée  du  côté  de  fa  date.  VI.  14.  n.  Ce 
fiénédiétin,  au  jugement  des  favans,  a 
défendu  le  fameux  privilège  de  S.  Mé- 
dard  de  SoifTons , en  homme  d’efprit  & 
d‘ érudition.  V.  1 16. 

Quedlinbourg  : grands  privilèges  acor- 
dés  par  le  Pape  Jean  xm  . & Sylveftre  11. 
à cette  abbaye.  V.  101.  208.  Les  abbef- 
fes  de  cette  abbaye  féculière , tranchent 
de  l’Evêque , traitent  les  abbés  de  fils , 
& décrètent  par  l’autorité  de  S.  Pierre. 
V.  538. 

Querolus  : explication  d’un  texte  de 
cette  comédie.  II.  92.  £•  fuiv.  n. 

Quefnel,  ( Le  P.  ) éditeur  des  ouvra- 
ges de  S.  Léon  , prouve  que  ce  grand 
Pape  ne  s’eft  jamais  qualifié  Romane  ec- 
clefte  Epifcopus , non  plus  que  Apofloli- 
ce  fedis  Epifcopus  ; mais  qu’il  a pris  feu- 
lement ces  titres  : Rome , ou  Romane 
urbit , ou  Catholice  ecclefie  urbis  Rome 
Epifcopus.  VI.  481.  n.  1. 


Quefion  décidée  : à laquelle  des  deux 
autorités  il  faut  donner  la  préférence , à 
des  chartes  originales , revêtues  de  tou- 
tes les  formalites , mais  qui  ne  s’acordent 
point  avec  l'hiftoire  , ou  à l’hiftoire  qui 
dit  le  contraire  des  chartes.  I.  55. 

Quejleur  : dès  la  fin  du  iv'.  fiècle  : fon 
emploi  étoit  de  drefler  les  loix  impéria- 
les. V.  fi  31. 

Quejleur,  l’une  des  premières  charges 
de  l'empire  : fon  ofice  étoit  de  drefTer  les 
loix.  V.  50.  n.  1. 

Quêteurs  : flatuts  fÿnodaux  de  Ton! , 
contre  les  quêteurs  faufTaires.  VI.  193. 
n.  1 . Ces  quêteurs , fufpeds  de  faufieté 
en  fait  de  bulles.  VI.  181. 

Queue  , lambeau  de  parchemin , en 
termes  de  chancellerie.  IV.  3 95.  n.  1. 

’ Quincianus  Stoa , poète  , couronné  pat 
Louis  xii.  avec  la  plus  grande  folemmté. 
IV.  521. 

Quintilien  fe  plaint  de  la  négligence  de 
fon  tems  à écrire  avec  élégance  & promp- 
titude. II.  418.  11  blâme  fur-tout  le  pea 
de  foin  des  gens  de  condition  à bien  écri- 
re. III.  40fi. 

Quipos  8c  roues  hiéroglyphiques , 
pour  fuplcer  à l’écriture  chez  les  Pérn- 
viens.  II.  77.  & fuiv.  n. 

Quiriace , Evêque  de  Nantes , ligne 
par  fon  monogramme.  V.  521. 

Quittance  du  111e.  fiècle  : fa  forme  8c 
fon  contenu.  V.  623. 
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R. 


. Origine  de  cette  lettre  : parallèle 
de  nos  R avec  celles  des  autres  peu- 
ples : R ryronienne  : âge  des  anciens  mo- 
numens , indiqué  par  la  diverfité  des  for- 
mes de  cette  lettre.  II.  155.  & fuiv.  La 
prétendue  invention  de  cette  lettre  ; elle 
le  trouve  dans  les  plus  anciens  monu- 
mens  d'écrirure  romaine.  II.  40.  & f.  n. 

Ruban  j abbé  de  Fulde  : dans  les  an- 
ciens mflf.  de  fa  lettre  à Héribolde  , Evê- 
que d’Auxerre  , les  mots  Eucharijlia  f fa- 
cramemunt , font  écrits  'à  rebours.  11. 
618.  n.  1.  Cbifres  de  Raban  expliqués. 
111.  59.5  to. 

Rachat  des  autels  : abus  contre  lequel 
s’éleva  Geofroi  de  Vendôme.  I".  104. 

Radier  ( Du  ) donne  une  explication 
de  l’infcription  de  Poitiers.  II.  647.  n.  1. 

Radobert  j maire  du  Palais.  111.  551. 

n.  1. 

Ragenard,  Bcnédiétin  de  l’abbaye  des 
deux  Jumeaux , a copié  le  code  Théodo- 
fien  , gardé  à la  bibliothèque  du  Roi , 
num.  4415.  III.  54. 

Ragenfroi , Diacre  de  Rheims , accufé 
par  Charles  le  Chauve , d’avoir  fait  de 
faufies  lettres  royaux.  VI.  146. 

Raguet  copie  le  P.  Germon  , & celui- 
ci  Simon  , pour  faire  dire  au  P.  du  Mo- 
linet , qu’on  peut  oènvaincre  de  faux  la 
Diplomatique  par  les  chartes  mêmes 
qu’elle  contient  : idée  qu’adoptent  aufli 
les  Journalises  de  Trévoux.  1»  10. 

Rainaud  , Scolaftique  d’Angers  , fut-il 
expert  en  fait  de  vérification  d’aûes  ? II. 
44 6,  n.  >. 

Rainaud , moine  de  Marmoutier,  no- 
taire ou  Secrétaire  du  Concile  tenu  à 
Chartres  l’an  1 1 14.  V,.ç  36. 

Rancé  ( l’abbé  de  ) reproche  aux  moi- 
nes d’avoir  inféré  dans  les  m(T.  des  cho- 
fes  inuciles  : ce  reproche  eft-il  bien  fon- 
dé? IV. 47 ?. 

Raoul , ufurpateur  du  trône  des  Fran- 
çois : fes  chanceliers  & les  formules  ini- 


tiales de  fes  diplômes.  V.  73 3.  n.  1.  Epo- 
que de  fon  régné,  ibidem.  747. 

Raoul  de  V igetor , clerc  & agent  de 
l’Archevêque d’Yorck,  confeileà-la  mort 
qu’il  a envoyé  en  Angleterre  beaucoup 
de  lettres  apoltoliques  fuppofées  : rnefu- 
res  prifes  en  conféquence  par  le  Pape.  VI. 
167. 

Rajler,  (le P.)  Jéfuite,  adopte  par- 
tout les  principes  de  la  Diplomatique  de 
D.  Mabillon.  I.  3 a.  n.  zo. 

Raium  : vraie  lignification  de  ce  mot 
dans  les  chartes.  I.  157. 158.  n.  7. 

Ratures  : quand  fondent-elles  une  inf- 
cription  en  faux?  IV.  457.  n.  1.  Ratures 
nommées  par  les  anciens  Superinduclio  t 
litura  j caraxatura.  IV.  45  9.  n.  a.  Annon- 
cées & approuvées  en  général  dans  les 
adbes  des  Romains.  IV.  459.  n.  I.  460. 
Sentiment  de  quelques  Papes  fur  les  ra- 
tures. IV.  460.  n.  3 . 4.  46 1 . n.  1 . Ratu- 
res & interlignes,  quand  mentionnées  par 
les  Notaires  ? IV.  461.  n.  a.  3.  4.  5.  Ra- 
ture dans  la  date  ou  dans  quelque  difpo- 
lition  importante  fait  rejetter-  une  bulle. 
IV.  46a.  Ratures  aprouvées  dans  les  tef- 
tamens  de  S.  Remi  Sc  de  S.  Iriez.  V. 
397.  3 99-  Ratures  & additions  approu- 
vées dans  le  teftament  de  S.  Bertran  au 
vit',  fiècle.  V,  417.  Ratures  ôc  additions 
aprouvées  dans  le  ceftament  de  fainte  Ir- 
mine.  V.  419.  n.  1.  Les  ratures  ou  raclu- 
res de  quelques  lettres  dans  un  endroit 
non  fufpetl , ne  doivent  pas  faire  palEtr 
une  bulle  pour  faufle.  VI.  147. 

Raymond  de  S.  Gilles  , comte  de  Tou- 
loufe , portoit  la  croix  dans  fes  armes 
plufteurs  années  avant  la  première  Croi- 
Ùde.  IV.  13  5. 

Raymond  vil.  Comte  de  Touloufe, 
fabricateur  de  faqUes  lettres , fuivant  le 
témoignage  de  Frere  Guillaume  de  Bri- 
vç,  fon  Confelleur.  VI.  180.  181. 

Raynaldi  fait  remonter  l’ufage  des  bul- 
les de  plomb  des  Papes  môme  avant 

S.  Silveftre  : 
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S.  Silveftre  : il  cite  une  bulle  de  S.  Léon  i. 
qui  n’exifta  jamais.  IV.  15.  n.  x.  Ray- 
n a lcd  i s’eft  trompé  en  fixant  au  xne.  fic- 
elé l’ufage  de  mettre  fur  les  bulles  de 
plomb  les  images  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul,  ibidem.  301. 

Recès  de  l’empire.  I.  338.  339. 

Réclames  : en  quels  fiècles  elles  devin- 
rent ordinaires.  11.  400.  n.  x.  Leur  ufage 
& leur  origine.  III.  491. 

Recordum  fentence  définitive.  I.  3 17. 

Référendaires  ou  Chanceliers  : ils  em- 
ployoienr  des  traits  , wi  forme  de  ruche  , 
à la  fuite  de  leurs  foufcrjptions.  V.  3 8. 
n.  1 . Le  grand  Référendaire  éroit  chargé 
de  l'anneau  royal  : fondions  de  ceux  qui 
éroient  fous  lui.  V.  46.  & fuiv.  Pour- 
quoi plufieurs  Référendaires  à la  fois  en 
dief  lous  la  i*.  & 1e.  race  de  nos  Rois  ? 
Avant  le  milieu  du  vmc.  fiècle , ils  fouf- 
crivent  toujours  à la  3 e.  perfone.-V.  47. 
48.  Les  Reines  avoient  leurs  Référendai- 
res. V.  49. 

Référendaire  en  chef  & référendaires 
d’un  ordre  inférieur  : leur  emploi  à la 
cour  des  Rois  mérovingiens  & anglo-fa- 
xons.  V.  6}6.  n.  x. 

Référendaire  fous  le  régné  du  Roi  Eu- 
des. V.  707.  n.  a. 

Réformations , genres  d’aétes  qui  tien- 
nent rang  parmi  les  plus  infignes  confti- 
tutions.  I.  337. 

Régale  : nul  témoignage  de  ce  droit 
avant  le  Roi  Louis  le  jeune.  V.  535. 
Exemption  du  même  droit  acordé  aux 
Prélats  d’Aquitaine  pat  ce  Prince,  ibid. 
813.  n.  x. 

Reginbold , Prévôt  de  l’abbaye  de 
Mouri  en  1017.  avoir  des  armes  de  fa- 
mille. IV.  378. 

Regiflres  publics  : haute  antiquité  de 
ceux  de  la  ville  de  Cyrène.  I.  90.  Regif- 
tres  de  vidimus , renfermés  dans  les  dé- 
pôts publics.  I.  178.  180.  Regiftres  des 
tribunaux , des  communautés , des  per- 
fones  publiques.  1.415.  & fuiv.  Regiftres 
publics  enlevés  parmi  les  bagages  de  Phi- 
lippe Augufte.  I.  41 6.  Regiftres  des  ta- 
bellions & des  notaires,  apellés  cartula- 
Tome  VI. 


ria  feu proeocoUa.  I.  43  8.  Regiftres  où  les 
anciens  écrivoient  les  noms  des  militai- 
res. III.  488.  n.  t.  Regiftrede  toutes  les 
lettres  qu’écrivoient  les  Papes  au  xi*,  fic- 
elé. V.  148.  Regiftres  des  lettres  des  Pa- 

Ses,  drelfés  au  xnf,  ficelé.  V.  181.  a8a.  ■ 
legiftres  des  baptêmes  & des  mariages , 
ordonnés  au  xvie.  fiècle.  V.  608.  609. 

Réglés  pour  difeerner  les  lettres  cad- 
méennts  primitives  des  fecondaires.'  II. 
19.  30.  & fuiv. 

Réglés  de  Cafiey , pour  déterminer  l’âge 
des  mlf.  II.  .387.  n.  1. 

• Réglés  pour  juger  de  l’âge  des  mlT  ti- 
rées des  caractères , du  vélin, delà  forme 
carée,  &c.  11.  389.  & fuiv.  n. 

Réglés  évidemment  faulfes  .données- 
par  plufieurs  favans-fur  la  dace  des  années 
de  J.  C.  IV.  698.  6? 9.  n.  1. 

Réglés  de  difeernement  entre  les  diplô- 
mes véritables  & fupofés;  elles  paillent 
des  ufages  de  chaque  fiècle.  V.  84.  85. 

Réglé  du  droit  canon  qui  déclare  fauf-- 
fes  les  bulles , où  les  Papes  en  parlant  à 
une  feule  perlone  fe  fervent  du  pluriel  : 
cette  règle  n’a  lieu  que  depuis  Alexandre- 
troifième.  V.  97. 

Réglé  fa u (Te  fur  le  titre  de  Serviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  employé  par  les 
Papes.  V.  1x7.  n.  1. 

Réglés  générales  & particulières  pour 
difeerner  les  vrais  & les  faux  titres.  VI. 
181.  & fuiv. 

Réglés  générales  lut  la  vérité  des  di- 
plômes & des  autres  aétes.  VI.  195.  & 
fuiv. 

Réglés  générales  fur  la  faufieté  des 
chartes.  VI.  311.6'  fuiv. 

Réglés  générales  de  fufpicion  fur  les 
chartes  & les  diplômes.  VI.  5x0.  & fuiv. 

Réglés  générales  faulfes  ou  infufifantes*- 
VI.  3 30.  & fuiv. 

Réglés  fur  les  archives  & leur  confer- 
vation.  VI.  339.  <S*  fuiv. 

Réglés  générales  fur  I’ufage  de  la  Di- 
plomatique & l’autorité  des  diplômes. 
VI.  344-  à futv. 

Réglés  fur  les  originaux  & fur  leur  au- 
torité. VI,  349.  & fuiv. 
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Réglés  générales  pour  difcerner  les  ori- 
ginaux des  copies.  VI.  555.  & fuiv. 

Réglés  pour  juger  des  originaux  par 
les  copies.  VI.  3 59.  & fuiv. 

Réglés  fur  les  cartulaires,  les  copies  ôc 
leur  autorité.  VI.  )6t.  & fuiv. 

Réglés  fur  la  matière  des  chartes  anti- 
ques. VI.  367.  & fuiv. 

Réglés  générales  fur  l’encre  & l’écri- 
ture des  diplômes.  VI.  370.  & fuiv. 

Réglés  générales  & proportions  fut  les 
formules  8c  le  ftyle  des  diplômes  & des 
autres  aéles.  VI.  379.  & fuiv. 

Réglés  générales  fur  les  dates  des  di- 
plômes. VI.  389.  fuiv. 

Réglés  fur  les  fouferiptions  ou  figna- 
tures.  VI,  400.  & fuiv. 

Réglés  générales  fur  les  fceaux.  VI. 
4° 4-  & fuiv. 

Réglés  générales  de  Dom  Mabillon , 
expliquées  8c  défendues  contre  le  doc- 
teur George  Hickes , doyen  de  Vorchef- 
ter.  VI.  409.  & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  originaux , 
les  copies  & les  diverfes  efpèces  de  char- 
tes. V.  42.1.  & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  la  matière  8c 
l’encre  des  diplômes.  VI.  413.  & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  l’écriture  des 
m(T.  8c  des  diplômes.,  VI.  4 16.  & fuiv. 

fl-egles  fur  le  ftyle  des  a des  eccléfiafti- 
ques..VI.  430.  &fuiv. 

Réglés  particulières  fur  lcsfufcriptions 
& le  ftyle  des  diplômes  donnés  par  les 
Ptinces.  VI.  431.  & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  impréca- 
tions , daufes  pénales , dérogatoires , & 
les  annonces  de  précautions  prifes  pour 
autentiquer  les  diplômes.  VI.  438.  & fûiv. 

Réglés  particulières  fur  les  dates.  VI.. 
441 . & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  fouferip- 
tions 8c  les  lignatures.  VI.  444.  & 
fuiv.  n. 

Réglés  particulières  fur  les  fceaux.  VI. 
447-  &fuiv. 

Réglés  anciennes  fur  les  bulles  pontir 
fi  cales  : celles  d’Alexandre  m.&  d’inno- 
cent ni.  dans  lefquelles  font  expofees  les 
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diverfes  manières  dont  on  fabriquoit  de 
leur  rems  de  fauflès  bulles.  VI.  45 1.  &f. 

Réglés  de  Durand , Evêque  de  Men- 
de , fur  les  fceaux , l’écriture  & le  ftyle  des 
bulles,  avec  quelques  remarques.  VI. 
454.  &fuiv. 

Réglés  nouvelles  fur  les  bulles  des  Pa- 
pes. VI.  459.  & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  diférentes 
efpèces  de  conftitutions  ou  lettres  apofto- 
liques , & fur  l'écriture  & le  ftyle  des 
bulles.  VI.  470.  6'Jùiv. 

, Réglés  fur  lccrifte  & le  ftyle  des  bul- 
les. VI.  473.  & fuiv. 

Règles  fur  les  titres  ou  fuferiptions 
des  bulles.  VI.  477.  & fuiv. 

Réglés  fur  les  claufes  pénales  & com- 
minatoires des  bulles.  VI.  48  a.  & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  dates  des 
bulles  VI.  484.  & fuiv. 

Réglés  fur  les  fouferiptions , les  chan- 
• celiers  & les  écrivains  des  bulles.  VI. 
491.  & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  fceaux  des 
bulles.  VI.  498.  & fuiv. 

Régnés  des  Empereurs  3 diverfes  épo- 

Sues  de  leur  commencement.  V.  716. 

.egnes  des  Rois  du  ix‘.  fiècle  : leurs  di- 
vers commencemens.  V.  710.  & fuiv. 

Regnum  : diférentes  acceptions  de  ce 
terme , fouvent  confondu  avec  /mpenura  ; 
donné  quelquefois  à des  Provinces  rele- 
vant de  la  couronne  de  France.  IV.  539. 

Réguliers  dans  la  chronologie , leur 
deftination  : ils  font  de  deux  fortes.  IV . 
710.  & fuiv. 

Reines  de  France  : elles  avoient  le  pri- 
vilège d’accorder  la  grâce  à un  criminel 
en  leurs  noms  , lorfqu’elles  entroient 
pour  la  première  fois  dans  une  ville.  VI. 
50.  Les  Reines  confervent  le  titre  de  Rei- 
nes fur  leurs  fceaux  , quoique  mariées  en 
fécondés  noces  à de  grands  lèigneurs.  IV. 

*5  *• 

Reinier,  légat  du  S.  Siège  , tint  un  con- 
cile dans  la  ville  de  Léon , l’an  1091.  où 
il  fut  ordonné  qu’on  ceflèroit  défaire  ufa- 
ae  des  caraéfères  gothiques , 8c  qu’on  leur 
wbftitueroit  les  François*  III.  3x3.  n.  1, 
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Religicufes  laïques  au  xue.  fiècle.  V.  Réfolutions  : diférence  de  celles  du 
J3J.  corps  germanique,  d'avec  les  recès  de 

Religieux  des  nouveaux  Ordres , apel-  l’empire.  I.  338.  339. 
lés  moines  par  les  perfones  mal  inllruites.  Rejlituiion  des  biens  faire  aux  êglifes ,' 
IV.  360.  n.  1.  apellée  donation  dans  le  ftyle  des  char- 

Reliques  &c  images  des  faints,  gravées  tes.  IV.  573.  n.  1. 
fur  les  fceaux.  IV.  79.  • Révérends  Pères  : titre  donné  aux  Eve- 

Remij  (S.)  Evêque  ; a-t-il  facré  le  Roi  ques  du  ixc.  fiècle.  V.  4 5 1 . 

Clovis  ? V.  395.  n.  1.  3 96.  Ricarde , Impératrice  : formule  initia- 

Remiremont  : privilège  d’exemption  le  de  fon  diplôme  pour  le  monaftère  d'Ef- 
acordé  à cette  abbaye.  V.  143.  144.  tival.  V.  707. 

Renaudot  : ( M.  ) peu  de  conformité , Richard  I.  Roi  d’Angleterre  , fine 
félon  lui , entre  les  caractères  chinois  & mettre  des  lions  dans  l’ecu  de  fes  ar- 
les hiéroglyphes.  1. 5 61. 561.  n.  1.  Il fem-  mes.  IV.no.  Il  excommunie,  autant 
blefe  contredire , en  avonant  qu’il  trouve  qu’il  eft  en  lui , ceux  qui  s'opoferont  au 
des  raports  entre  les  caractères  chinois  & traité  d’échange  qu’il  fait  de  la  ville 
les  hiéroglyphes , qu’il  prétend  cependant  de  Dieppe , pour  celle  d’Andely.  IV. 
n'apartenir  pas  à un  meme  genre  d’écri-  63 J.  n.  1. 

ture.  1. 5 <f 5 . Ce  favant  homme  penfe  que  Richard  1.  Duc  de  Normandie  : for- 
les  lettres  font  venues  de  Phénicie  en  mules  initiales  de  fes  chartes.  V.  736.  Il 
Grèce,  <5Î  non  de  l’Egypte.  I.  581.  584.  les  date  du  régné  des  Rois  de  France. 
5 8 5 . Son  zèle  pour  l’antiquité  des  carac-  V.  750.  n.  3. 

tèresfamaritains , qu’il  croit  être  les  vraies  Richard  il.  & Henri  lit.  Rois  dlAngle- 
lettres  phéniciennes.  I.  591.  Cet  Abbé  terre , obligent  leurs  fujets  à faire  renou- 
regardoit  comme  un  tems  perdu , les  tra-  • veller  leurs  chartes , pour  en  tirer  de  l’ar- 
vaux  entrepris  pour  dévoiler  les  myftères  gent.  I.  178. 

des  écritures  palmyriennes , étrufques  & Richard  il.  Duc  de  Normandie,  don- 
puniques.  1.  661.  ne  une  charte  fcellée  1 Dudon,  Doyen 

Rennes  : monnoies  ffapées  dans  cette  de  S.  Quentin  , fon  aumônier  : épitaphe 
ville  dès  le  commencement  de  la  monar-  de  ce  Prince.  IV.  115.  Le  Pape  Benoît 
chie  françoife.  II.  579.  n.  1.  vin.  lui  donne  le  titre  de  Duc  des  Nor- 

Renovatio  imperii  : explication  de  ces  mands.  ibid.  tx6.  Une  charte  de  ce  Prin- 
termes , gravés  fur  le  revers  des  fceaux.  ce  mal  atribuée  à Richard  troifième.  IV. 
IV.  70.  n.  1.  (jo.  n.  1.  Titres  que  prend  Richard  ir. 

Réole  , ( S.  ) Archevêque  de  Reims  t Duc  de  Normandie , dans  fes  chartes  s 
aûe  par  lequel  il  fonde  le  monaftère  de  leurs  formules  initiales  : Chanceliers  de 
Gaugiac.  V.  41a.  413.  ce  Prince.  V.  730. 

Requêtes  ou  fupliques  ; en  combien  de  Richard  ill.  commence  fes  chartes 
manières  ces  lettres  exprimées  : explica-  par  un  préambule.  V.  760. 
tion  de  chacun  de  ces  termes.  1. 168. 167.  Richard } abbé  de  S.  Vanne  : fon  car- 
Requête  du  peuple  françois  à Charle-  rulaire.  V.  498. 
magne , touchant  les  biens  donnés  aux  Richard , Duc  de  Cornouaille , élu 
églifes.  V.  434.  Empereur.  VI.  19. 

Rejcripea  , referits  : fortes  de  pièces  Richard , Archevêque  de  Cantorberi 
conçues  diverfemenr.  I.  174.  275.  Ref-  enjoint  de  dénoncer  excommuniés  les 
crks  impériaux  qualifiés  oracles  divins,  falfifîcateurs  de  fceaux.  VI.  167. 
facrés  oracles.  I.  334.  Ils  font  diftingués  Riculfe , Archevêque  de  Rouen  s fa 
des  diplômes , édits  ôc  confirmions  des  chatte  pour  l’abbaye  de  S.  Ouen.  III. 
Empereurs.  V.  dij.  335.  6»i^V.  461.  n.  1.  463.  n.  t. 
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Rinceaux  dans  les  ralf.  & Jes  livres  du  , mules  initiales  de  fes  chartes.  V.  761.' 
xv  . fiède.  II.  113.  1 14.  Rochefoucaut , ( Le  Cardinal  de  la) 

Ritcand , abbé  de  Rédon  , obtient  la  témérairement  acufé  d'être  fanlfaire.  VI. 
reftitution  d’un  fonds , en  promettant  . 149. 

trois  cens  molles  & cent  pfeautiers.  V.  Rodolphe  d'Hafbfbourg,  premier  Em- 
447.  pereur  de  la  mailon  d’Autriche , permet 

Rivet  : ( D.  ) fes  mcprifes  fur  une  à l'Aichevcque  d Embrun  de  creer  des 
bulle  de  Grégoire  v.  II.  413.  n.  1.  notaires.  V.  70.  Formules  initiales  de 

Robert  Aoolant , lecteur  ou  chance-  fes  diplômes.  VI.  1 1 . Sesfceaux.  IV.  \6. 
lier  de  l’églife  d Auxerre.  I.  3 8 1 . n.  178.  179.  Commencement  de  fon  ein- 

Robert  Sc  Louis  le  Jeune,  deux  Rois  pire  : fes  diplômes  en  langue  alleman- 
de France,  lettrés  au  xi  . & xii*.  liècle.  de.  VI.  19. 

•H-  4M- Rodrade  forcé  de  recevoir  le  facerdo- 

Robert  d’Artois.  Comte  de  Beaumont:  ce.  1 II.  191. 

fon  procès  criminel.  111.  454.  435.  Ce  Rodrigue y : ( Don  Chriftoval)  fit Poly- 

Prince  fait  forget  des  titres  pour  s’empa-  graphie  Elpàgnole.  III.  80. 
rer  de  ce  Comté  au  préjudice  de  Ma-  Roger,  Prince  normand  ; prend  les  ti- 
haur,  fa  tante.  VI.  184.  185.  & fuiv.  très  de  roi  de  Sicile  & d’Italie.  11.  66  9. 

Robert , abbé  de  Corbie  en  1113.  re-  fes  diplômes  grecs  datés  des  années  du 
prélenté  fur  fon  fceau.  IV.  Préf  pag.  monde.  V.  839. 

Vin.  Roger , Comte  de  Calabre  • la  figna- 

Robert  de  Vitre  fcelle  un  aéte  avec  ture.  V.  779.  780. 
fon  épée.  IV.  23.  Roger,  évi que  d’Olcron,  forge  un 

Robert  j Comte  de  Belleme , fait  Che-  faux  privilège  pour  fon  eglife.  VI.  itfjT 
valier  par  Guillaume  le  Conquérant.  IV.  164. 

a s 7. . • Roi  : ce  titre  donné  à quelques  Sei- 

Robert  de  Courtenai , Archevêque  de  gneurs  d’Irlande  & de  France.  IV.  218. 
Reims  , eft  le  premier  Prélat  françois  n.  1. 

qui  ait  pris  le  titre  de  Duc  & Pair  de  Rois  de  France  qui  ont  tenu  le  fceau 
France.  IV.  543.  $44.  par  eux-mêmes.  IV.  407.  40ÏË 

Robert  de  Normandie,  Archevêque  à'ozj  de  France  binômes.  lV7~<j6i.n.  1. 
. de  Rouen^  eft-il  certain  qu’il  ait  été  inhu-  Roi  des  François  : antiquité  de  ce  ti- 
mé  X S.  Père  de  Chartres  , comme  le  dit  tre  : époque  de  celui  de  Roi  de  France. 
l’épitaphe  mife  après  coup  fur  fon  tom-  IV.  617. 

.beau  ? Ce  Prélat  doit-il  être  diftingué  de  Rois  barbares  au  Ve.  fiècle  : ils  reçoi- 
Robert  le  Danois , fils  de  Richard  1.  Duc  vent  les  ornemens  confulaires  6c  îropé- 
de  Normandie?  V.  507.  ».  1.  riaux;  pourquoi  ? V.  632.  ».  1. 

Robert,  Roi  de  France  : fes  Chance-  Rois  *. .arlovingiens  1 ils  failoient  in- 

liers  & les  formules  initiales  de  fes  di-  tervenir  les  Seigneurs  & les  offaciers  de 
plomes  : titres  qu’il  y prend.  V.  757.  n.  la  Cour  à la  confection  de  leurs  diplô^ 
3.  758.  ».  t.  ».  3.  Divers  commence-  mes.  V.  704. 

mens  de  fon  régné.  V.  783.  ».  1.  2.  784.  Rois  d’Efpagne  du  xi*,  fiècle  : formules 
».  1.  2.  785.  n.  1.  . initiales  de  leurs  diplômes  : titres  qu'ils 

Robert  1.  Duc  de  Normandie  : formu-  y prennent.  V.  764. 
les  de  fes  chartes.  V.  760.  761.  Rois  d’Angleterre  du  xie.  fiècle  : difé- 

Roberc  11.  Duc  de  Normandie  : for-  rentes  manières  de  commencer  leurs  di- 
mules  initiales  de  fes  chartes  : fon  Chan-  ploraes.  V.  764.  765. 

«lier.  V.  761.  Rois  d’Angleterre , valfaux  des  Rois 

Rpbert  1.  Duc  de  Bourgogne  : for-  de  France  pour  plulieurs  provinces  de  ce 
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Royaume  : ils  affe&ent  de  ne  point  dater  la  vie  & les  mœurs  de  la  fainte  Vierge 


leurs  chartes  du  règne  des  monarques 
françois.V.  841.  n.  4.  Les  Rois  d’Angle- 
terre fe  donnent  eux  feuls  pour  témoins 
de  leurs  chartes  par  la  formule  me 
ipfo.  VI.  10. 

Rôles  j ou  chartes  pliées  en  rouleaux  : 
leur  autiquité  : chez  qui  en  ufage  : les 
difcrentes  lignifications  du  mot  de  rôle. 
I.431.43J. 

Rôle  : caufes  mifes  au  rôle,  avec  quel- 
le précaution  rayées.  IV.  465.  4 66. 

Roma  y urbs  Roma } Roma  aurea  : 
quand  cette  infcription  a-t-elle  pafTé  des 
médailles  fur  les  fceaux  ? IV.  71.  not.  1. 

Romains  : comment  ils  faifoient  les 
partages  de  leurs  terres , Sc  les  faifoienr 
écrire  fur  des  table^d’airain.  I.  4;  a.  Leurs 
loix  des  douze  tables  gravées  fur  l’airain  : 
autres  monumens  en  argent , dont  les  let- 
tres en  or  Sc  en  argent.  II.  90.  n.  1.  91. 
n.  1.  a.  Les  Romains,  outre  leurs  an- 
neaux à fceller,  fe  fervoient  de  lames 
& de  plaques  de  cuivre  pour  imprimer 
leurs  noms  au  bas  des  aétes.  11.  574.  n.  1. 
Ils  comptoient  les  années  avec  des  clous. 
111.  517.  Nom  de  Romains  donné  an- 
ciennement aux  Gaulois  d’origine.  IV. 
j 74.  Au  iv'.  fiècle  la  coutume  des  Ro- 
mains écoit  de  fe  contenter  de  leur  nom 
propre  ou  de  le  mettre  après  leur  furnom. 
V.  363.  n.  1. 

Rofcelin , Breton , chef  des  Nomi- 
naux , fabrique  une  lettre  contre  le  B.  Ro- 
bert d’Arbrifelle.  VI.  161.  161. 

Rofe  d’or  bénite  , dont  les  Papes  font 
préfent  aux  Grands  : fon  infhtution  attri- 
buée à Léon  ix.  & à Innocent  tv.  Papes. 
V.  aar.  n.  1.  Urbain  11.  en  fit  préfent 
àRechin,  Comte  d’Anjou,  & Alexan- 
dre ni.  à Louis  le  jeune.  Roi  de  France. 
V’  *47- 

Rojieres , (François)  Archidiacre  de 
Touf,  un  des  plus  infignes  fauflàires  du 
xvi*.  fiècle  , condamné  à mort  3 mais  d 
qui  Henri  m.  Sc  fa  mere  firent  grâce.  VI. 
aoz.  n.  1. 

RofwiJc  , Religicufe  Bénédiéline, 
compofa  vers  l’an  980.  des  pocmes  fur 


III.  368. 

Rotaris  met  le  premier  par  écrit  le 
corps  des  loix  lombardes.  III.  ij. 

Rouault , (Joachim)  Seigneur  de  Ga- 
maches , ne  prenoit  que  le  titre  d’écuyer, 
quoiqu'il  fut  maréchal  de  France.  IV. 
2.61.  n.  1. 

Rouen  : divers  noms  de  cette  ville.  IV. 
505.  n.  1.  Les  bourgeois  de  Rouen, 
excommuniés  par  l’Archevêque  , com- 
mettent beaucoup  d’excès  contre  les  cha- 
noines de  la  cathédrale.  V.  18 1 . n.  1 . 

Rouleaux  d’écorce  d’arbre  pour  écrire  : 
leur  ufage  efk  très-ancien  , puifqu’on  le 
remarque  dans  le  livre  de  Job.  I.  449. 
Grandeur  prodigieufe  de  quelques-uns  : 
rarement  écrits  des  deux  côtés.  I.  480. 
Leur  nom , leur  forme  : adrefîe  des  an- 
ciens Juifs,  pour  unir  les  diverfes  pièces 
de  parchemin  de  leurs  rouleaux  facrés.  I. 
480. 

Rouleau  de  cuir , confervé  chez  les  Do- 
minicains de  Boulogne , en  Italie.  J1  con- 
tient le  Pentateuque,  & non  les  deux  li- 
vres d’Efdras,  comme  le  dit  M.  le  Mar- 
quis Mafféi.  VI,  Préfi  p.  VI. 

Rouleaux  de  papier  d’Egypte,  de  plus 
de  vingt  pies  de  long.  I.  494. 

Rouleau  infigne  , en  papier  d’Egypte , 
du  fénateur  Antonio  Capello.  I.  3 1 1, 

Rouleau  en  papier  d’Egypte,  conte- 
nant les  aéfes  publics  de  Ravenne  des  v. 
& vi  . fiècles  : on  en  donne  le  précis.  V. 
637.  & fuiv. 

RouJJeau  ( Du  ) de  la  Combe  établit 
en  gênerai , qu’au  ixe.  fiècle  les  Empereur» 
d’Occident  ne  faifoient  pas  mention  dans 
leurs  diplômes , des  années  de  norre  Sei- 
gneur. C’efl  une  faufTe  réglé  qui  ne  de- 
vroit  pas  fe  trouver  dans  un  recueil  de 
Jurifprudence  canonique  & bénéficiale. 

IV.  69 8, 

RouJJeau,  de  Genève:  fa  manière  d’en- 
vifager  les  fciences  n’ell  pas  fort  difé- 
rentede  celle  des  anciens  peuples  incul- 
tes du  Nord , qui  ne  vouloient  pas  que 
leurs  enfans  apriffent  à lire  Sc  à écrire.  Ils 
fe  feroient  crus  dégénérés  en  Romains , 
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s’ils  avoient  fu , comme  lui , plaider  la 
caufe  de  l’ignorance.  II.  418.  n.  1. 

Rubriques  des  mflf.  liturgiques  Sc  des 
loix  civiles  en  vermillon.  II.  iii.b.  3. 

Rufin  , Conful  : fon  nom  fut  éfacé  de 
tous  les  monumens  publics.  II.  tjjtf.  n.  a.- 

Rufin , homme  confulaire  , bâtit  uue 
églife  au  fauxbourg  de  Calcédoine  l’an 
3 94.  8c  y mit  des  moines  pour  y exercer 
l'oface  des  clercs.  111.  too.  n.  1. 

Rufin , Prêtre , repris  fur  la  licence  de 
fes  traductions.  VI.  1 14. 

Runes  : leur  antiquité  : monumens  ru- 
niques  en  grand  nombre , félon  Hickes. 
1.  710.  n.  1.  71 1.  n.  3.  Preuves  quelles 
font  de  véritables  cara&ères  d écriture 
d’un  ufage  vulgaire.  I.  714.  Monumens 
écrits  en  ces  caractères , Sc  antérieurs  à 
l’étabülTement  de  la  religion  dans  le  Nord , 

S 

. Origine  de  cette  lettre  latine  ! fa 
figure  dans  les  notes  de  Tiron  : fu- 
preflion  de  l’s  dans  l’écriture  Sc  la  pronon* 
ciation  : elle  fe  traveftit  en  Z : petite  s fi- 
nale , quand  devenue  djun  ufage  ordinai- 
re  : âge  des  m(T.  & des  chartes  , déter- 
tniné  par  les  diférentes  figures  de  l'ài.  11. 

furv-  Cette  lettre  a eu  un  fbn  équi- 
valent a la  fyllabe  his  : delà  Spania,  Stô- 
ria  , Scarioth.  Mais  a-t-elle  eu  le  fon  de 
la  fyllabe  ins  , parcequ’on  écrivoit  firu- 
rncnta  pour  infirumenta  ? II.  161.  n.  1. 
16  j.  Notre  petite  s mife  â la  fin  des 
mots  dès  le  vnc.  fièclc.  II.  1 6j, 

Sacrationes  y ou  facrg  Dei  , donations 
faites  aux  églifes.  I.  160. 

Sacre  des  Rois,  plüTancien  qu’on  ne 
le  croit  communément.  V.  39 6.  n. 

Sainte-Marthe  : ( Meilleurs  de  ) leur 
jugement  fur  l’utilité  des  anciens  titres  Sc 
cartulaires  des  monaftcres.  III.  Prifi.  pag. 
xrr. 

Saint  Athanafe  eft  le  premier  auteur 

eccléliaftique  qui  ait  employé  la  date  de 
l’indiétion.  V.  355.  n.  1.  35 6. 

Saint  Thomas  met  au  nombrô  des  pé- 


ÉNÉRALE 

atteftés  par  les  favans.  III.  lù  lfi.  ni  il 
Kunes  portées  dans  les  Alturies  par  le» 
Goths.  ibidem.  Monumens  qui  confta- 
tent  l’aKiflence  de  ces  caractères  diftin- 
gués  des  gothiques  , avant  qu’Ulphila 
eut  donné  fon  alphabet  aux  Goths!  III. 

Rymer  foutient  que  Philippe  1.  Roi  de 
France , perdit  les  titres  de  la  royauté , 8c 
que  Louis  le  Gros , ion  fais  , régna  erTîa 
place  : réfutation  de  cet  auteur.  I.  3 89T 
n.  1.  V,  la  Préface  du  V*.  tome , p.  I V. 
& fuiv , Le  dofte  Anglois  fait  de  vains 
efforts  pour  prouver  que  l’excommuni- 
cation de  Philippe  1.  l’avoit  dépouillé  du 
titre  de  Roi  & de  l’autorité  fouveraine.V . 
Prifi.  pag.  VI.  & fuiv.  Mécomptes  de 
Rymer  Sc  de  fes  parafons.  ibid.  p.  vin. 
b fuiv. 


• 

chés  mortels , les  foupçons  confenris  en 
matière  grave , telle  que  le  crime  de  fauf- 
faire.  I.  144. 

• Saint  Ouen , abbaye  bâtie  en  la  vallée 
de  Rouen  : fon  premier  nom  Sc  fon  ori- 
gine. III.  61  o.  6 ai. 

Saint  V alen  : les  moines  de  cette  ab- 
baye  aeufés , rrès-injuftement , d’avoir  fa- 
briqué un  titre  d’exemption.  V.  383. 

Sais  en  Egypte , bâtie  par  les  Athé- 
niens. I.  569.  n.  3. 

Sala^ar,  (Triftan.de)  Archevêque 
de  Sens  , introduit  l’ulage  du  chapeau 
pour  les  Archevêques  de  France.  IV.  3 87. 

Salomon  } Prince  des  Bretons  , deman- 
de au  Pape  Nicolas  1.  le  pallium  pour 
Feltinien  , hvëcjue  de  Dol,  par  une  lettre 
qui  n’étoit,  ni  (ignée , ni  fcellée.  V . 171. 

n.  1 . 

Salvius  ajouta  le  K.  aux  lettres  romai- 
nes.  II.  39.  n. 

Salut , Ætcmam  in  Domino  falutem 
de  la  part  d’un  archidiacre  Sc  d’un  prieur. 
I.  383.  n.  11.  Lesfaluts  initiaux  paffenc 
des  lettres  dans  les  diplômes  : leur  varié- 
té j quand  ils  commencèrent , 8c  jufqu’en 
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quels  fiècles  ils  fe  maintinrent.  IV.  614. 
615.  Combien  les  Papes  ont  varié  les 
formules  de  leurs  faluts.  IV.  61 5. 

Salutation  , adieu  , ou  fouhait  final 
des  lettres,  des  bulles  & des  chartes  en 
forme  d’épitres.  IV.  651.  651.  Saluta- 
tion finale  , rare  dans  les  diplômes  , fré- 

3uente  dans  les  bulles  : écrite  de  la  main 
es  Empereurs , tenoit  lieu  de  fignature  : 
écrite  quelquefois  en  notes  de  Tiron.  IV. 
65 a.  653.  Salutations  des  Papes  : elles 
étoient  l’ouvrage  de  leurs  oficiers  : en 
uel  fiècle  les  Papes  reprirent  - ils  l’ufage 
es  loufcriptions  formées  de  leurs  mains  ? 
IV.  77 5 ■ oaluration  finale  de  la  main  des 
Papes  au  iv*.  fiècle.  V.  94.  Ben'e  valete , 
réduit  en  monogramme  au  xic.  fiècle.  V. 
a 10.  a 18.  Salutation  ajoutée  de  fa  pro- 

Ere  main  aux  lettres  que  l’on  écrivoit  de 
unain  d'un  autre , au  iv'.  fiècle.  V.  354. 
S arborait  falfifie  une  lettre  de  Chof- 
roès.  Roi  des  Perfes.  VI.  140. 

Satyre  aporté  à Alexandrie  du  tems 
de  Conftantin.  III.  110.  n.  1. 

Savans  en  grand  nombre  au  xic.  fiècle , 
capables  de  difcerner  les  pièces  faufles  des 
véritables.  VI.  158. 

Savaron  y inquiété  mal  à propos,  pour 
avoir  donne  le  nom  de  Pape  à François 
de  la  Guefle , Archevêque  de  Tours.  V. 
349.  ».  1. 

Saumaife  , réfuté  fur  l’ulàge  de  l’Æ. 
ôc  de  1<E.  III.  JJ7 . n.  1. 

Scaliger  : la  vapeur  fubtile  qui  s’exha- 
loit  des  chartes , lui  faifoit  difcerner  fur 
le  champ  par  l’odorat  leur  faulTeté.  I. 
i ji.  13a.  Juftement  repris  pour  avoir 
nié  que  le  thau  famarirain  reflemble , foit 
& la  croix , foit  au  T latin  ou  grec.  II. 
171.  n.  1.  Réfuté  fur  la  figure  du  T des 
Hébreux.  II.  171.  *73.  H trouve  de  la 
refTemblance  entre  les  anciennes  lettres 
grecques,  hébraïques  ou  phéniciennes. 
!•  590-  »•  Acufé  d’avoir  corrompu  8c  al- 
téré des  lettres  royaux.  VI.  106.  Il  décrie 
les  chartes  des  monaflères , fur  le  faux 
principe  que  l’indiétion  romaine  n’étoit 

K s encore  en  ufage  en  France , l’an  830.- 
. 676.  n.  1.  . 
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Sceau  commun  ou  de  la  communauté. 
I.  184.  n.  17. 

Sceaux  du  Comte  8c  de  la  ComtefTe  de 
Beaumont  fur  Oyfe.  I.  378. 

Sceaux  altérés , brifés , perdus  par  ac- 
cident ou  par  vétufté,  ne  rendent  les  char- 
tes, ni  fufpe&es , ni  invalides.  IL.  Préf. 
vin.  ix. 

Sceau  public  rend  l’aûe  autentique. 

I.  66. 

Sceaux  feuls  tenant  lieu  de  fignature, 
fréquens  au  xne.  fiècle.  II.  433.  n.  1. 
Et  furtout  depuis  l’an  1100.  jufqu’en 
1515.  IV.  411.  n.  I-. 

Sceaux  parallellogrammes , qui  fer- 
voient  à fceller  les  grands  vafes  de  terre 
cuite , où  l’on  confervoit  le  vin  8c  les  au- 
tres liqueurs.  II.  574.  575- 

Sceaux  de  plomb  des  Empereurs  Marc- 
Aurèle  Sc  de  Lucius  Verus.  II.  577.  n.  1. 

Sceaux  de  plomb  des  anciens  Empe- 
reurs romains  , avec  lefquels  ils  fcelloien; 
leurs  décrets  8c  leurs  conftitutions.  IV . 
l79- 

Sceau  de  l’Empereur  Frédéric  n.  ou  I3 
bafilique  de  S.  Pierre  de  Rome  eft  re- 
préfentée.  II.  6 <,6. 

Sceau  de  Louis  le  Jeune , antérieur  & 
fon  mariage  avec  Eléenore  DuchelTe  de 
Guyenne.  IL  667. 

Sceaux  de  l’Impératrice  Marie,  fem- 
me d’Otton  iv.  Empereur.  II.  667.  De 
Roger,  Prince  normand  8c  Duc  de  la 
Pouillc.  II.  669.  Du  Pitancier  de  l’ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés.  II.  671. 
D’un  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  de 
Montpellier.  IL  674.  De  Nicolas  Bocca- 
fino.  Général  des  Dominicains,  Cardi- 
nal Sc  depuis  Pape.  IL  676.  D’Albert , 
Marquis  d’Eft.  IL  684.  De  Jean  Bailleul 
Roi  d’EcolTe.  II.  684.  Du  grand  maître 
de  l’Odre  Teutonique.  II.  68 6.  De  l’offi- 
ce de  Camérier , du  college  des  Cardi- 
naux. IL  689.  Le  fceaudes  Princes 8c  des 
Prélats  appofé  aux  titres , tient  lieu  de 
charte  de  confirmation.  III.  675.  676. 

Sceaux  , en  tant  que  Types  religieufe- 
ment confervés  : attaches,  nomenclatu-- 
te,  matière,  forme,  couleur,  poids  Si 
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grandeur  des  fceaux.  IV.  4.  5.  6.  7.  Sin- 
gularités à y remarquer.  IV.  5.6'/.  Leur 
avantage  fur  les  médailles.  IV.  7.  6- fuiv. 
Sceaux  utiles  pour  l’illuftration  des  fa- 
milles Sc  l’éclairciflement  de  l’hiftoire. 
IV.  7.  Leur  autorité  dans  les  contrats. 
ibidem.  Nom  de  Sigillum  équivoque  : fa 
lignification.  IV.  8.  n.  1.  a.  j. 

Sceaux,  leurs  dénominations  & difé- 
rentes  efpcces  de  fceaux.  IV.  9.  & fuiv. 
1 5 . & Juiv.  A êtes  fcellés  de  trois  fceaux  ; 
du  grand  que  portoit  le  Chancelier,  du 
petit  fignet  que  portoit  lé  Roi , Sc  du  fcel 
iecret  que  portoit  le  Chambellan.  IV.  13. 
Sceau  lecret , fon  antiquité  Sc  fon  ufage. 
ibid.  1 68.  Sceau  commun  diftingué  du 
grand  fceau,  ou  fceau  autentique  qui 
pendoic  aux  lettres-patentes.  IV.  15.  & 
fuiv.  Le  fceau  commun  eft  celui  qui  apar- 
tienr  à une  Communauté.  IV.  14.  n.  1. 

Sceau  (grand)  des  Empereurs  & Prin- 
ces de  l’Empire , apellé  Sigillum  majejla- 
tis  : origine  de  ce  nom  : à qui  en  eft  arri- 
bué  l’invention?  IV.  14.  & fuiv.  ibid. 
165.  Les  fceaux  quelquefois  dénommés 
'de  la  figure  qu’ils  repréfentoient.  IV. 
15.  Leur  diftin&ion  en  royal , équeftre 
Sc  commun,  ibidem. 

Sceaux  de  pierres  précieufes  Sc  d’ivoi- 
xe.  IV.  16.  & fuiv. 

Sceaux  du  Comte  Eccard  , fondareur 
du  monaftcre  de  Percy.  IV.  17. 

Sceaux  d’or,  communs  chez  les  an- 
ciens : Princes  qui  s’en  font  fervis.  IV. 
1 8.  «S*  fuiv. 

Sceaux  d’or , d’argent  & de  cire  don- 
nés par  nos  Rois  aux  Religieufes  de  la 
Sauflaye.  IV.  zo.  n.  3. 

Sceaux  d’argent  & de  bronze  : plus  ra- 
res que  ceux  d’or.  IV.  zz.  zj.  Clef  de 
bronze  au  bout  de  laquelle  eft  un  fceau  : 
épée  Si  pommeau  d’épée  qui  ont  fervi  à 
fceller.  IV.  zz.  zj.  n.  1.  z.  Les  fceaux 
d’érain  Sc  de  plomb  quelquefois  em- 
ployés. IV.  X4.  Sceaux  de  plomb , d'un 
grand  ufage  chez  les  Empereurs  romains 
Sc  grecs.  IV.  z 5 . n.  1 . z.  Leur  rareté  dans 
la  France  feptenrrionale  : on  n’en  conoît 
point  de  nos  Rois  de  la  troificme  race. 


IV.  z£.  Les  fceaux  pendant  les  plus  an* 
ciens  du  Languedoc  furent  de  plomb. 
IV.  jo.  n.  1 . Sceaux  de  craie , de  terre 
figillée  , de  malthe  Sc  de  fimple  pâte.  IV . 
fi.  & fuiv.  Sceaux  de  cire  , nécellité  d’en 
examiner  la  qualité  & les  couleurs,  ibid. 
i1'  }}■  J4- 

Sceaux  Sc  formules  dont  le  Roi  fe  ferr 
en  adrclîanr  fes  ordonnances  aux  Parle-1 
mens  de  Dauphiné  Sc  de  Provence.  IV. 
57.  n.  z.  Sceau  Dalphinal:  on  en  donne 
la  defeription.  IV.  j8. 

Sceaux  de  cire  , environnés  d’un  cer- 
cle d’une  autre  couleur.  IV.  4Z.  4 j.  n.  1. 
Sceaux  de  cire  verte,  bordés  de  jaune,  ibid. 

Sceaux  gravés  en  creux  Sc  en  bofte  : 
leur  forme.  IV.  45 .ôfuiv.  Sceaux  ronds: 
font-ils  les  plus  anciens  Sc  les  plus  ordi- 
naires ? Les  eccléfiaftiques  en  ont-ils  fait 
ufage  depuis  le  xi*,  fiècle  ? IV.  48.  & fuiv. 
Sceaux  clés  Empereurs  païens  : leur  figure 
orbiculaire.  IV.  48.  & fuiv.  Sceaux  de 
figure  ronde , préférés  à tous  les  autres. 
IV.  49.  & fuiv.  Sceaux  en  ovale  , per- 
pendiculaire & horizontale.  IV.  50.  & 
fuiv.  Quand  ils  devinrent  rares,  ibid.  jz. 
Soeaux  oblongs , arrondis  , haut  Sc  bas  , 
ou  terminés  en  ogive  ; quand  Sc  par  qui 
employés  ? IV.  5 z.  & Juiv.  Sceaux  â de- 
mi-ovale , arrondie  ou  aiguë  par  le  bas  } 
quand  employés.  IV.  54.  Ce  fuiv.  Sceaux 
en  cœurs , en  poires , en  trefles , en  écuf- 
fons , en  triangles  , Scc.  quand  en  ufage. 
IV.  55.  & fuiv.  Sceaux  de  forme  carrée , 
en  lozange , pentagones , hexagones , oc- 
togones , cornus  , &c.  Exemples.  IV.  57. 
Sceaux  creux  Sc  de  formes  extraordinai- 
res. IV.  61.  & fuiv.  Sceaux  ou  fignets  , 
dont  fe  fervoient  les  notaires  pour  mar- 
quer leurs  fignatures  : leur  forme  fingu- 
lière.  ibid.  6 j.  Volume  & poids  des 
fceaux  dans  les  divers  tems.  ibid.  6 3. 
& fuiv.  Leurs  légendes  en  lettres  capita- 
les latines , Sc  quelquefois  grecques.  IV * 
65.  & fuiv.  6 8.  & fuiv.  Les  fceaux  ont 

3uelquefois  des  monogrammes  au  lieu 
’inferiptions.  IV.  66.  n.  1.  Sceau  por- 
tant pour  légende  , Pippinus  Impcrator, 
juftihé.  IV-  68.  69.  n.  1. 

Sceau K 
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Sceaux  anciens  des  Empereurs  Turcs 
8c  des  Rois  de  Perfe.  IV.  75.  Des  Czars 
de  Mofcovie.  ibid.  Des  Evêques  : leurs 
légendes.  IV.  77. 

Sceau  du  concordat  parte  entre  Léon 
*.  & François  1.  IV.  84.  n.  1. 

Sceaux  repréfenrant  des  Princes,  des 
feigneurs  , des  dames  à cheval  : orne- 
mens  de  leurs  chevaux.  IV.  9a.  93.  117. 

1 50.  140.  14;.  1 46. 

Sceaux  8c  anneaux  des  anciens  ; ce 
qu’ils  repréfentenr.  IV.  96.  Sceaux  des 
Egyptiens  , des  Perfes , des  Medes , des 
Romains  : leurs  images  gravées.  IV.  97. 
n.  1 . Des  premiers  Chrétiens  : leurs  fym- 
boles.  IV.  98. 

Sceau  de  plomb  de  l'Empereur  Trajan. 
IV.  98. 

Sceaux  de  Pépin  & de  Charlemagne , 
repréfenrant  des  relies  d’idolâtrie.  IV.  99. 

Sceau  de  l’Empereur  Juftin  , qui  por- 
toir  fon  bulle.  IV.  100.  n.  1. 

Sceaux  de  Dagobert  plus  que  fufpeéts. 
IV.  roi.  io).  n.  1.  a. 

Sceaux  ou  anneaux  des  carlovingiens  : 
leurs  images  en  bulles  plus  belles  que  cel- 
les des  mérovingiens.  IV.  108.  & fuiv. 

Sceau  ou  anneau  de  Pépin , Chef  de 
la  a',  race  de  nos  Rois.  IV.  109. 

Sceau  de  Carloman.  IV.  109.  110. 

Sceaux  des  Rois  & Empereurs  de  la 
a',  race  : remarques  fur  leurs  empreintes. 
IV.  109.  & fuiv. 

Sceaux  de  Charlemagne  en  tant  que 
Roi  & Empereur.  IV.  1 10.  & fuiv. 

Sceaux  de  Charles  le  Chauve  en  or , 
en  plomb  8c  en  cire.  IV.  1 1 a.  1 1 5 . 116. 
117. n.  1.  1 18.  1 19.  De  Louis  le  Débo- 
naire.  IV.  113.  114.  De  Pépin,  Roi 
d’Aquitaine,  ibidem.  De  l’Empereur  Lo- 
thaire.  IV.  114.  115.De  Louis  de  Ger- 
manie. ibidem.  De  Louis  in.  fils  de  Louis 
de  Germanie.  IV.  119.  De  Carloman, 
SuccelTeur  de  Louis  le  Begue.  IV'.  1 ao. 
De  Louis  le  Begue.  IV.  1 1 9.  1 10.  De 
Charles  le  Gras.  IV.  tao.  lai.DuRoi 
Eudes.  IV.  r a 1 . 1 a a . De  Charles  le  Sim- 
ple. ibidem.  De  Louis  d’Ourremer.  IV. 
laj.  De  Zuentebolde,  Roi  de  Lorraine. 

Tome  VI. 
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ibidem.  Du  Roi  Lothaire  de  l’an  960. 
IV.  ia4. 

Sceaux  des  Rois  de  la  troificme  race. 
IV.  ia4-  & fuiv.  Du  Roi  Robert.  IV. 

1 a 5 . De  Hugues  Capet.  ibidem.  De  Hen- 
ri 1.  Roi  de  France.  IV.  ia 6.  De  Philip- 
pe premier,  ibidem.  De  Louis  vi.  dit  la 
Gros.  IV.  1 X7.  1 a8.  1 a9. 

Sceaux  des  enfàns  de  France.  IV.  1 a8. 
157.  De  Louis  vu.  dit  le  Jeune.  IV.  1 a9. 
1 50.  De  Philippe  Augufte.  IV.  131. 13  a. 
De  Louis  viii.  IV.  13  a.  133.  Du  Roi 
S.  Louis.  IV.  i)}.  1)4.  13 j.  i)6.  De 
Philippe  le  Hardi.  IV.  13 6.  137.  De 
Philippe  le  Bel.  IV.  137.  138.  139. 

Sceau  des  Regens  du  royaume,  avec- 
contre-fcel , à trois  fleurs-de-lis  , fous 
Philippe  le  Hardi.  IV.  137.  De  la  Reine 
Jeanne  de  Navarre.  IV.  139.  De  Char- 
les, Coince  de  Valois.  IV.  139.  140. 
De  Louis  x.  ditleHutin.  IV.  140.  141. 
De  Philippe  le  Long.  IV.  141.  De  Char- 
les iv.  8c  de  la  Reine  Marie,  ibid.  De 
Philippe  vi.  IV.  141.  14a.  De  Charles 
de  Valois,  Comte  d’Alençon.  IV.  14a. 
143.  Du  Roi  Jean.  IV.  143.  144.  143. 
De  Charles  v.  comme  Dauphin  de  Vien- 
nois. IV.  146.  147.  n.  1. 

Sceau  de  Lothaire  11.  IV.  170.  171.  De 
Conrad  ni.  IV.  171.  17a.  De  Frédéric 
BarberoulTe.  IV.  17a.  173.  De  Philippe 
de  Souabe  : pourquoi  cet  Empereur  y 
prend-il  le  titre  de  fécond  du  nom  ? IV. 
174.  Quel  eft  l’Empereur  qui  a ajouté  le 
premier  le  mot femper  avant  Augujlus  fur 
fon  fceau  , & qui  y a fait  graver , fur  le 
contre-fcel , la  formule  : Jujla  judicaie filii 
honinum  ? IV.  1 74.  & fuiv.  Sceau  mal  atri- 
buc  à Henri  vi.  ibid. 

■ Sceaux  d’Otton  iv.  fils  de  Henri  le 
Lion.  IV.  174.  175.  De  Henri  vu.  IV. 
174.  177.  178.  De  Marie  , époufe  d’Ot- 
ton. IV.  175.  De  Frédéric  11.  IV.  175. 
176.  177.  De  Guillaume  de  Hollande. 
IV.  178.  De  Conrad,  fils  de  Frédéric. 
IV.  178.  De  Rodolphe  de  Hablbourg. 
IV.  178.  179.  De  Henri  de  Luxem- 
bourg. ibid.  De  Louis  de  Bavière.  IV'. 
179.  180.  De  Charles  iv.  Empereur.  IV, 
Sfff 
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i So.  1 8f . i-8 1.  De  Sigifinond  Sc  de  Vin- 
cefias.  IV.  i8z.  De  l*rédéric  iv.  Empe- 
reur. IV.  i8z.  »8j.  D’Otakar,  Roi  de 
Boheme.  IV.  183. 

Sceaux  des  Rois  de  Hongrie  , de  Bo- 
hême , de  Prude , de  Suède  & de  Dan-, 
nemark.  IV.  183.  184.  n.  i.deVincef- 
las  11.  Roi  de  Bohême.  IV.  183.  184. 
D'Elifaber,  Reine  de  Hongrie.  lV.  183. 
De  l’Eleûeur  de  Mayence.  IV.  183.  De 
Primifias  , Roi  de  Boheme.  IV.  183. 

Sceaux  divers  de  Charles  v.  Roi  de 
France.  IV.  146.  147.  148.  157.  Do 
Charles  vi.  IV.  148.  D’ifabellc  epoufe 
de  Charles  vi.  IV.  149.  De  Henri  v.  foi 
difant  Roi  de  France.  IV.  148.  149. 
Sceau  de  Henri  vi.  prétendu  Roi  de 
France.  IV.  149.  Sceau  ordonne  en  l’ab- 
fence  du  grand.  IV.  150. 

Sceaux  de  Charles  vu.  & de  Louis  xi. 
IV.  150.  1 5 1 . De  Charles  vin.  IV.  151. 
151.  De  Louis  «1.  IV.  15'i.  133.  Du 
Roi  François  n IV.  153.  154.  De  Ro- 
bert, frere  de  Henri  premier,  Roi  de 
France,  ibid . 155.  Des  fils  de  France  : en 
avoient-ils  de  propres  fous  les  Carlovin- 
giens?  IV.  155.  Des  Rois  mineurs  , des 
Princes  du  fang,  8cc.  IV.  1 jç,  & fuiv. 
De  Louis  , Duc  d'Anjou , frere  du  Roi 
Charles.  IV.  155.  156.  Des  Régens  du 
royaume.  IV.  15  fi.  n.  1.  De  Louis  bâ- 
tard de  Bourbon.  IV.  i$fi.  De  Philippe 
comte  de  Poitiers , Régent  du  royaume. 
IV.  1 57.  D'Arnoul,  Roi  de  Gctmanie. 
IV.  158.  159. 

Sceaux  des  Empereurs  d’Allemagne  : 
leurs  empreintes,  leurs  variétés  dans  les 
diférens  liècles.  IV.  158 .6' fuiv.  Sceaux 
de  Louis  iv.  Roi  de  Germanie.  IV.  1 59. 
De  Conrad'  1.  Roi  de  Germanie.  IV. 
159.  160.  De  Henri  l’Oifeleur.  IV.  ifio. 
D'Otton  le  Grand.  IV.  ifio.  161.  D’Ot- 
ton  n.  IV.  ifii.  D'Otton  111.  lV.  ifiz. 
163.  De  l'Empereur  Henri  11.  IV.  164. 
zfij.  1 66.  De  Conrad  11.  IV.  tfifi.  167. 
De  Henri  ni.  IV.  i<»7.  ifi8.  De  Hen- 
ri iv.  IV.  168.  ifip.  De  Henri  v.ibid.\ 
Du  Roi  de  Prude.  IV.  1 84.  Des  Rois  de! 
Danemark.  I V.  1 8.4. 1 8 j . 1 8fi.  Des  Rois 
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d'Italie.  IV.  187. 188. 187.  De  Barafon  ; 
Roi  de  Sardaigne.  IV.  189.  190.  D'Ate- 
nulphe  , Prince  de  Bénévent.  IV.  190. 

Sceaux  de  cire  des  Princes  Lombards  » 
jamais  fufpendus , mais  apliqoés  au  bas 
des  chartes  quoiqu'ils  aient  toujours  ai» 
revers  des  contre-kcls.  IV.  190. 

Sceaux  de  PaldolFe  & Jean  , Princes 
Lombards. IV.  191.  191.  De  Waimar  v. 
Brince  de  Salerne.  IV.  191.  193.  De 
Richard  8c  Jourdain,  Princes  normans. 

iv.  19  J. 

Sceau  de  Richadn.  Prince  de  Capoue. 
IV.  193.  194.  De  Roger,  Prince  Nor- 
mand & Duc  de  la  Bouille,  Sc  enfuite 
Roi  de  Sicile.  IV.  194.  195.  De  Charles 
n.  Roi  de  Naples , de  Sicile  8c  de  J c- 
rufalcm.  IV.  1 96.  Sceaux  de  Charles  do 
France,  Duc  d'Anjou , couronné  Roi  de 
Sicile  , 8c  de  Marguerite  de  Bourgogne. 
IV.  1 9 fi.  Des  Rois  de  Sicile  de  la  maifon 
d’Anjou.  IV.  i9fi.  197.  De  Louis  1.  fé- 
cond fils  de  Jean  , Roi  de  France , cou- 
ronné Roi  de  Naples  8c  de  Sicile.  IV. 
1 9fi.  197.  Des  Rois  d’Efpagne  8c  des  Em- 
pereurs latins  d'Orient.  IV.  197.  & fuiv. 
De  Baudouin  , Empereur  d'Orient.  IV. 
199.  n.  1. 

Sceaux  en  Angleterre , en  EcofTe , en 
Irlande.  IV.  zoo.  zoi.  n.  1.  Sceaux  des 
Rois  Anglo- Taxons.  IV.  loi.&fuiv.  Ils  en 
firent  ufage  long-rems  avant  S.  Edouard 
le  confelîcur.  ihtd.  zo  3 . Z04.  zo$.  Un'erva 

Eoint  introduit  l’ufage.  IV.  zoz.  n.  1.  z. 

es  fceaux , depuis  la  conquête,  fuccedent 
à l’ufoge  de  ligner  avec  des  croix  en  An- 
gleterre. IV.  zofi.  Celui  du  Roi  laine 
Edouard,  le  confefleur.  IV.  zoy.  n.  1. 
zofi. 

Sceaux  des  Rois  d'Angleterre  depuis 
Edouard  11.  IV.  103.  De  Guillaume  la 
Conquérant.  IV.  zofi.  & fuiv.  Des  Rois 
d’Angleterre  fes  fucceffeurs.lV.  109.  d» 
fuiv.  De  Richard  1.  Sc  de  fes  foccelleurs. 
IV.  z 1 o.  & fuiv. 

Sceaux  des  Rois  d’Ecoflè  : leurs  em- 
preintes , leurs  contre-fcclsr.  IV.  zi  3.  & 
fuiv.  Ces  fceanx  ctoilfent  avec  la  pro- 
grefiion  des  liècles.  IV.  z 15-  Ils  font  for» 
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"variés  depuis  Edgar  jufqu’à  Jacquesikià- 
■tne.  IV.  zi  5.  <£■  fuiv.  Sceau  de  Guillau- 
me le  Lion  , Roi  d’EcolIe,  qui  prouve 
Fancienne  alliance  encre  ce  royaume  & 
Ja  France.  IV.  117.  n.  r.  Quand  les  .Rois 
d'EcolJe  ont-ils  adopté  la  tonnule  Dm 
xsratia  (iir  leurs  fceaux  i ibid.  118. 
Sceau  de  Marie,  Reine  d’Ecofle.lV.  1(7. 
un  8. 

Sceaux  des  feigneur*:  leur  rareté  avant 
le  xic.  tiède.  IV.  1 1 9.  & Juiv.  Sceau  d’Ar- 
Jioul , Comte  de  llandres.  IV.  11 1.  De 
Baudouin  le  Pieux  , Comte  de  Flandres. 
IV.  111.  m.  De  Robert  le  Frifon , 
Comte  de  Flandres  : il  eft  le  premier  qui 
ait  porté  fur  fon  fcenu  les  armes  de  là 
Maifon.  IV.  ziz.  zz$.  De  Baudouin 
vii.  & de  Charles  le  Bon  , Comtes  de 
Flandres.  Baudouin  elF  le  premier  qui 
ait  fufpendu  l'on  fceau  au  bas  des  chartes , 
■te  qui  ait  employé  la  formule  Dm  gra- 
Tl  a- da.m  l’infcription  du  fceaiirIV.  nj. 
Sceaux  de  Guillaume , fils  de  Robert  11. 
Duc  de  Normandie  & Comte  de  Flan- 
dres. IV.  nj.  114.  . - ■ ' • ■ 

Sceaux  des  Ducs  de  Normandie  : leur 
rareté.  IV.  z 14.  6-  fuiv.  De  Richard  11. 
Duc  de  Normandie.  IV.  n<S.  Des  Com- 
tes de  Meuknt , de  Blois  & d’Evreux. 
IV.  zz8.  Des  Ducs  de  Bretagne  Sc  des 
Comtes  de  Penthievre.  IV.  118.  & Juiv. 
Des  Ducs  de  Bourgogne.  IV.  xji.  & 
fuiv.  Le  plus  ancien  fceau  des  Ducs  de 
Bourgogne,  ibid.  131.6-  fuiv.  La  formu- 
le Dei  a r atj a ne  fe  trouve  point  fur 
les  fceaux  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la 
Ie.  race.  IV.  134. 

Sceaux  des  Comtes  de  Touloufe,  de 
Tripoli , des  feigneurs  de  Montpellier  Sc 
d’Andufe.  IV.  135.  & fuiv.  Des  Dau- 
phins d’Auvergne  & de  Viennois.  IV. 
z 3 7.  & fuiv.  D’Antoine  , Duc  de  Lor- 
raine. II.  616.  D’Adclbert,  Duc  de  Lor- 
raine. IV.  140.  Des  Comtes  de  Habf- 
bourg  Sc  des  Ducs  de  Brunfwic.  IV.  145. 
& fuiv.  De  Hugues  le  Brun  , Comte  de 
la  Marche.  IV.  149.  Des  Reines  , des 
Impératrices  Sc  des  grandes  dames.  IV. 
zjo.  & fuiv.  D'Alix,  DuchefTe  de  Bre» 


*ïgne.  IV.  «j il  151.  De  Marguerite, 
dame  de  Brancion.  IV. -153.  De  Gal- 
burge  de  Meuillon.  IV.  131.  153.  D’A- 
lix, Duchedc  de  Bourgogne.  IV.  1-53. 
D’Agnès  , ComtelTe  de  Chini.  IV.  z 5 4. 
De  Gocvaifo  de  Dinan  , Vicomtefle  de 
Rohan.  IV.  Z55. 

. Sccmic;  des  Chevaliers  de  diferentes 
fortes,  IV.  160.  fcfuiv.  ■ 

. Sceau  de  Juhel  de  Mayenne , Seigneur 
de  Dinan.  IV.  ztfz. 

Sceaux  empruntés  par  les  Seigneurs 
non  Chevaliers  : s'enfuit-il  de-Ià  que  la 
■Chevalerie  feule  donnât  le  droit  d’avoir 
un  fceau  ? IV.  i6+.-  & fuiv.  A quel  âge 
on  pouvoir  avoir  droit  de  fceau  fur  la  kit 
du  xil*.  frècle  ? IV.  zdj.  n.  ». 

Sceau  de  Raoul  de  Coyquen.1V.  itf 7. 
D’Adam  de  Soligné.  ibid.  17 1 . 

Sceaux  particuliers  aux  Grands  dans 
le  xi*,  fiècle , & non  communs  aux  no- 
bles inférieurs  : donations  faites  aux  égli- 
fes , pourquoi  fcellées  depuis  le  xi*,  lié» 
de  ? ce  qui  tenoit  lieu  précédemment  du 
Sceau.  IV.  16%.  m I.  1. 

Sceaux  des  Seigneurs  très-rares  avant 
le  milieu  du  xu*.  fiècle , 6c  devenus  né- 
celfaires  depuis  cette  époque.  IV.  z68. 
z<>9.  Z70.  Rareté  des  fceaux  où  les  Sei- 
gneurs font  reprefentes  debout  : ceux 
de  la  noblelTe  Allemande  du  fécond  rang 
fans  figure  cquelFredL’ufage  des  fceaux 
devient  commun  dans  toute  l’Europe. 
IV.  Z70.  Droit  de  drefier  & de  fceller  les 
atFes  : quand  érigé  en  titre  d’office.  IV. 

Sceau  fuppofé  donné  à la  ville  de  Liè- 
ge, par  S.  Hubert.  IV.  Z73.  Sceaux  des 
villes  avant  6c  depuis  l’établilTement  des 
communes.  IV.  173.  & fuiv.  Sceau  de  la 
ville  de  Paris.  IV.  174.  Z75.  Des  villes 
de  Rouen , de  Lyon , de  Reims , de 
Grenoble , de  Nîmes , &c.  IV.  Z75.  xyS. 
177.  Sceaux  fecrcts  des  villes.  IV.  Z79. 
Sceau  pour  les  bourgeois  établi  à Mets  en 
1380.  IV.  Z79.  Sceaux  pour  les  caufes , 
diftingucs  des  fceaux  authentiques.  IV. 
Z79. 

Sceaux  des  Cours  Souveraines.  IV, 
Sfffij 
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17  9*  Ufages  diférens  du  petit  fceau  du 
Parlement  & du  grand  fceau  royal,  ibid. 
a.8 1 . Sceau  de  l’ Echiquier  de  Normandie. 
IV.  181.  18 1.  Sceau  du  Châtelet  de  Pa- 
ris employé  au  lieu  du  grand  lceau  royal. 
IV.  183.  184.  Sceaux  Sc  contre-fcels  des 
bailliages  & fcncdiaufTées.  IV-  184.  6' 
fuiv.  De  la  Prévôté  de  Lorris.  IV.  085. 
Des  juftices  des  Prélats  comme  Seigneurs 
temporels.  IV.  185.  Des  Prélidiaux.  IV. 
z8c>.  Delà  Sénéchaulféc  de  l’Evcque  de 
Bayeux.  IV.  186.  Les  fceaux  des  Magif- 
trats  font  plus  anciens  qu’on  ne  le  croit. 
IV.  186.  Sceaux  des  Onicialités,  grands 
& petits.  IV.  186.  n.  1.  Des  jullices 
royales  & feigneuriales.  IV.  187.  Sceaux 
des  Juifs  mis  entre  les  mains  de  deux 
jurés  par  ordonnance  de  Philippe-Au- 
gulle.  IV.  190. 

Sceaux  des  particuliers  fort  communs 
chez  les  Grecs  & les  Romains:  quand 
l’nfage  en  a-t-il  commencé  en  France  Sc 
en  Angleterre  ? IV.  190. 

Sceaux  chez  les  Hébreux  dès  les  pre- 
miers tems.  IV.  190.  Aujc_x.iv.  & xve. 
iïcclcs , le  droit  d’en  avoir  un  n croit  plus 
une  prérogarive  de  la  noblefle.  IV.  19 1. 
Celui  de  Pierre  Bona , médecin  de  l’Em- 
pereur Henri  vii.  IV.  191.  19  a.  L’ufage 
d’emprunter  des  fceaux,  ou  de  faire  li- 
gner les  actes  par  des  perfones  continuées 
en  dignité,  ou  £r  les  témoins.  ibid. 
X91.  & fuiv.  Les  Rois  de  France  appo- 
foient  leurs  fceaux  à des  chartes  privées. 
IV.  191.  195.  Sceaux  du  Pape  , du  Roi 
de  France , du  Duc  de  Bourgogne  .&  de 
l’ofHcial  de  Châlon  , mis  à un  aéte.  ibid. 

Sceaux  communs  à plulîeurs  perfones, 
â diverfes  fociétés,  & employés  dans  des 
cas  extraordinaires.  IV.  194.  & fuiv.  Sou- 
vent les  mêmes  fceaux  pour  les  peres  & 
les  en  fans,  plus  fouvent  communs  aux 
Chapitres , aux  alTemblées  de  Prélats,  &c. 
ibid.  Le  fceau  que  firent  faire  les  écoliers 
de  l’Univerfitéde  Paris,  rompu  par  un 
Légat  , avec  excommunication  contre 
ceux  qui  s’en  ferviroient.  IV.  194.  199. 
Sceau  de  la  Ligue,  ibid.  Sceau  grotefque 
de  la  fociété  de  la  Mete  Folle  de  Dijon. 
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IV.  195.  196.  Sceau  des  violons  de  U 
confrairie  de  S.  Julien  des  Ménétriers. 
IV.  195. 

Sceau  fait  pour  une  affemblée  de  Pré- 
lats , qui  devoir  fe  tenir  à Lyon.  IV.  19  5- 

Sceau  fait  exprès  pour  l’exécution  du 
.teftament  de  Jean,  Duc  de  Bretagne. 
IV.  196. 

Sceau  de  Henri  de  Villars,  Régent  de 
Dauphiné.  IV.  19 6. 

Sceau  des  commillaires  du  Pape  Léon 
x.  pour  la  plublication  des  indulgences. 
IV.  1 96. 

, Sceaux  des  Papes.  IV.  197.  & fuiv..  Ils 
en  ont  donné  aux  Provinces  dont  ils  font 
fouverains.  IV.  31.3.  Sceaux  des  Cardi- 
naux. IV.  j ij.  ùfuiv.  Des  Conciles  & 
des  Synodes.  IV.  3 1 5.  & fuiv.  Des  Evc- 
ues  dès  le  ix'.  iiècle.  IV.  319.  Des 
glifes.  ibid. 

Sceau  pendant  de  S.  Dunftan  , qui  por- 
te une  empreinte  de  chaque  côté.  IV. 

Sceaux  de  Roricon , Evêque  de  Laon. 
IV.  3 11.  De  Quiriaquc,  Evêque  <}e  Nan- 
tes. IV.  311.  311.  De  Robert,  Evêque 
d’Averfa.  IV.  313.  De  Thibaut,  Arche- 
vêque deCantorberi.  IV.  314.  De  Jean  1. 
Archevêque  deTreves.  IV.  306. 

Sceaux  des  Evêques  d’Allemagne  : ils 
y font  prtfque  toujours  repréfentés  aflis 
fur  des  p.lians  ; ceux  de  France  Sc  d’An- 
gleterre font  debout  avec  les  marques  de 
leurs  dignités  : leurs  fceaux  fouvent  de 
figure  ovale.  IV.  316. 

Sceau  de  plomb  de  Pierre  , Archevê- 
que de  Narbonne.  IV.  3x7. 

Sceau  Sc  contre-fcel  de  Hugues  d’A- 
miens, Archevêque  de  Rouen.  IV.  317. 
318. 

Sceaux  de  Henri,  Evêque  de  Bayeux, 
& de  plulîeurs  autres.  IV.  318. 

Sceaux  des  Evêques  diférens  les  uns 
des  autres  : ils  emploient  un  fceau  pendant 
après  avoir  ufc  a un  fceau  en  placard  : 
leurs  contre  feels.  IV.  318.  & fuiv.  401. 

Sceaux  authentiques  Sc  ccmtre-fcelsdes 
Evêques  au  xme.  hècle.  !V.  319.  & fuiv. 
. Sceaux  au  nombre  de  fix  pendons  ! ua 
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a&e  trouvé  dans  la  çhafle  de  S.  Firmin. 
IV.  33 1-  ai. 

Sceaux  des  Evoques  aux  xiv.  & xve. 
fiècles.  IV.  333.  & fuiv. 

Sceau  de  Philippe  de  Dreux , élu  Evê- 
que de  fieauvais.  IV.  335. 

Sceaux  des  Eglifes  : elles  en  ont  eu  dès 
le  ixe.  fiècle  : Sceaux  des  Cathédrales  , des 
Doyens , des  Officiaux , &c.  IV.  3 36.  & 
fuiv.  Sceaux  des  Eglifes  collégiales  & pa- 
roifiiales,  des  Doyens,  des  Curés,  des 
Prêtres  & des  Clercs.  IV.  339.  & fuiv. 
Sceaux  fabuleux  du  Clergé  de  S.  Jacques 
de  l’Hôpital  à Paris,  & de  S.  Gilles  de 
Brunfwic.  IV.  340.  Sceau  du  Curé  de 
Châtillon , où  l’on  voit  l'aigle  à deux  tê- 
tes. IV.  34a. 

Sceau  de  Richard,  abbé  de  Fulde.  IV. 

344.  345.  Sceaux  des  inonaflcres,  plus 
anciens  que  ne  l’a  cru  D.  Mabillon.  IV. 

3 44.  & fuiv.  Sceaux  des  abbés  & des  1110- 
naftcrcs  , communs  au  xn:.  fiècle.  IV. 

345.  & fuiv.  Celui  de  l’abbaye  de  Cor- 
bie.  IV.  348.  349.  Préf  p.  Km.  Sceau 
& contre-fcel  de  Hugues  r.abbé  de  Çor- 
bie.  IV.  349.  Ceux  des  abbés  & des  mo- 
naftères , aux  xm.  xiv.  8c  xve.  tiècles. 
IV.  349.  S fuiv.  Sceau  de  plomb  de  l'ab- 
bé du  Mont-Caflin.  IV.  351.  Sceaux  des 
Monaftères , diltingués  de  ceux  des  abbés. 
IV.  351.  & fuiv.  Sceau  particulier  de  la 
communauté  de  S.  Denys  en  France. 
IV.  353.  Sceau  unique  dans  les  ordres  de 
Cîteaux  & de  Grammont.  IV.  354. 
Sceaux  des  moines  pourvus  d’ofices.  IV. 
355.  Sceaux  des  aboefles  Sc  de  leurs  con- 
vens.  IV.  3 5 1».  & fuiv.  Sceaux  de  l’or- 
dre des  Templiers.  IV.  358.  De  l’ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem.  IV.  359.  Du 
grand-maître  de  l’ordre  Teutonique.  IV. 
360.  De  l’ordre  de  S.  Dominique.  IV. 
360.  361.  Des  Religieux  diférens  des 
moines.  IV.  360.  361.  56a.  De  l’abbé 
des  Hofpit.>liers  de  S.  Antoine.  IV.  3 <>  1 . 

'Sceaux  de  cire  de  nos  Rois  de  la  ie.  Sc 
de  la  1e.  race,  fans  contre-fcel.  IV.  364. 

Sceaux  fecrets , ou  fignets  , cachets  8c 
autres  petits  fceaux  j jnfqu’où  en  remon- 
te l'ufage?  IV.  $70. 
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Sceau  de  Raymond  de  S.  Gilles  , por- 
tant la  croix  deTouloufe  cléchée,  vui- 
dée  & pommerée.  IV.  378. 

Sceau  de  Robert  1.  Comte  de  Flan- 
dres , portant  l’écu  de  fes  armes , qui  font 
le  lion.  IV.  378. 

Sceaux  parfemés  de  fleurs-dc-lis  avant 
le  xii'.  fiècle,  tous  fupofés.  IV.  380.  n. 
1.  On  changeoit  de  fceau  par  l’acquifi- 
tion  de  nouveaux  domaines.  IV.  390. 

Sceaux  en  placard  : manière  de  les 
apliquer  fur  le  parchemin  : où  les  pla- 
çoit-on  > IV.  394.  395.  n.  I.  396'. 
& fuiv. 

Sceaux  des  Princes  Lombards  d dou- 
ble empreinte , quoique  plaqués.  IV.  3 9 5 . 

Sceau  de  cite  rouge  d’Otton  11.  de  l’an 
980.  IV.  395.  n.  1. 

Sceaux  d'or  , d’argent  8c  de  plomb  , 
toujours  fufpendus.  IV.  395.  Manière 
d’apliquer  ceux  de  cire  : places  qu’ils  oc- 
cupoient.  ibid.  196.  397.  n.  1.  1.  398. 
n.  t. 

Sceaux  pendans , leur  ancienneté  fixée 
dans  les  divers  Etats.  IV.  398.  n.  1. 399. 
n.  1.  6’fuiv. 

Sceaux  pendans  & apliqués  mis  en 
ufage  par  les  mêmes  perfonnes.  IV.  400. 
401. 

Sceaux  pendans  des  Rois  Robert  & 
Philippe  1.  IV.  400.  n.  1.  Ordre  dans  le- 
quel les  fceaux  pendans  éroient  attachés. 
IV.  401.  401.  n.  1.  Manière  de  fcellerau 
xnie.  fiècle.  IV.  405.  Les  fceaux  tant 
pendans  qu’en  placard  mis  de  travers  ou 
renverfés.  IV.  406. 

Sceaux  appofés  avec  folennitc.  IV. 
407.  Les  Rois  tinrent  eux-mêmes  le 
fceau.  IV.  408.  n.  1. 

Sceaux  portant  les  images  des  Rois  & 
des  Empereurs  , anciennement  en  grande 
vénération:  honneurs  qu’on  leur  rendoit. 
IV.  408.  n.  1.  409. 

Sceau  royal  de  Charles  vu.  porté  fur 
une  haquenée  blanche  , lorfque  le  Com- 
te de  Dunois  entra  dans  la  ville  de  Bor- 
deaux. VI.  81.  8i. 

Sceaux  apofc's  quelquefois  long- rems 
après  les  chartes  drclfces.  IV.  410.  AbuS 
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de  l’appofition  du  fceau  à des  diplômes 
en  blanc.  IV.  41  ï.  n.  t.  Le  fceau  royal 
tient  lieu  de  tous  les  autres.  IV.  41a-  Le 
nombre  des  fceaux  pendans  rcpondoità 
celui  des  témoins.  IV.  41 3.  è Juiv. 

Sceaux  empruntes  par  ceux  qui  n’en 
avoient  point.  IV.  414.  En  Allemagne 
T annonce  du  fceau,  exprimée  tout  â tour 
' pat  le  mot  annulas , 8c  par  JigiUum.  IV . 
417.  Les  fceaux  font-ils  une  preuve  de 
faufleté  dans  les  aétes  où  l’on  n’énonce 
point  qu’ils  ont  été  fcéllés?  IV.  417.6* 
■fuiv.  Reipeét  qu’on  portoit  aux  fceaux  : 
les  perfones  à qui  l’on  en  conçoit  la  gar- 
de. IV.  418.  419.  n.  1.  2.  434.  435,. 
Droit  qu’on  pa'yoit  pour  le  fceau  public. 
IV.  410.  n.  r.  En  quel  teins  les  fceaux 
furent-ils  nécelfaires  pour  la  validité  des 
ades  ? 1 V.  41 1.  n.  1 . La  rareté  des  fceaux 
jufqu’au  milieu  du  xtie.  ficelé,  prouve 

J[u’ils  n’etoient  pas  nécelTaires  avant  cette 
poque  pour  authenciquer  les  ades  & les 
rendre  valides,  ibid.  422.  425.  Ils  re- 
noient  lieu  de  chartes  de  confirmation  , 
8c  fuplcoient  aux  fignatures  & aux  tabel- 
lions. IV.  425.  & Juiv.  Quand  s’accrédi- 
ta l’ufage  de  lubftituer  les  fceaux  aux  fi- 
'gnatures  : raifons  & durée  de  cet  nfage. 
IV.  426.  n.  1.  2. 427.  &fuiv.  Us  tenoient 
lieu  de  témoins  en  Angleterre  & en  Fran- 
ce. ibid.  Punition  de  ceux  qui  nioient 
leur  fceau.  IV.  429.  n.  1. 

Sceaux  divers  du  même  Prince  : fes 
cachets  fervoient  de  contre  - feels.  IV. 
430.  & fuiv.  Changemens  de  fceau  an- 
noncé dans  les  ades.  IV.  4}  1 . 4 3 1.  n.  ï . 
Précautions  donc  on  ufoit  dans  les  chan- 
gemens de  fceaux.' IV.  433.  n.  1. 

Sceaux  rompus  & détruits  par  les  fei- 
gneurs  qui  cédoient  leurs  droits.  IV. 
43  3. 6*  juiv.  Précautions  dont  on  ufoit, 
lorfque  les  fceaux  venoient  i fe perdre, 
ou  tomboienc  en  mains  ennemies , ou 
étoienc  falfifics.  IV.  43  J.  n.  ï.  & fuiv. 
43 6.  437.  Sceaux  brifés  après  la  mort, 
& mis  dans  le  tombeau.  IV.  437.  438. 
Divers  indices  que  des  ades  anciens  dé- 
pourvus de  fceaux , ont  été  icelles  : le  dé- 
faut de  fceaux  donne-t-il  atteinte  à leur 
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autorité  ? IV.  43  8. 43  9.  m 1.  Les  feetrar 
détachés,  brifc.  par  vécufté  & perdus  ne 
nuifent  point  à la  vaiidicé  des  ades.  IV. 
438.  & fuiv. 

Sceaux  auxquels  on  attachoit  des  che- 
veux , ou  des  poils  de  la  barbe.  IV.  647. 

Sceaux  graves  en  bolFe,  & trempés  dans 
l’encre,  pour  imprimer  les  noms.  IV.7644 
n.  1 . En  quel  ficelé  les  fceaux  rendirent 
les  chartes  authentiques,  8c  l’cnuméra- 
tion  des  témoins  inutile.  IV.  793.  n.  1. 

Sceaux  de  plomb  des  Papes  Hono- 
rius  1.  Théodore  1.  Vitalien , Jean  v.  & 
Serge  1.  V.  141.».=!.  142. 

Sceaux  de  plomb,  dont  la- médaille  eft 
ineufe,  ou  fans  revers , apellés  demi-bul- 
les : leur  autorité.  V,  185.  i’8 6.  ' 

Sceau  du  Pape  défunt , rompu  par  le 
vice-chancelier  , & donné  en  garde  au 
camerlingue  pendant  la  vacance  du  S.  Siè- 
ge. V.  213. 

• Sceaux  des  bulles,  depuis  le  commen- 
cement du  xiie.  fiécle  : leur  état  confiant. 
V.254.  • 

Sceaux  des  Papes  du  xive.  fiècle,  atta- 
chés avec  des  lacs  de  foie , ou  de  chan- 
vre. V.  501.  Sceaux  du  Pape,  de  trois 
fortes.  V.  335.  L’ufage  des  fceaux  eft  rare 
dans  les  chartes  eccléfiaftiques  du  xic.  fiè- 
cle  : quoique  fcc-llées  peu  annoncent  leur 
fceau.  V.  514.  Sceaux  apliqués  & fufpen- 
dus  aux  chartes  eccléfiaftiques  du  xit®.  fiè- 
cle. V.  558.  Ils  tiennent  lieu  de  témoins 
& de  fignatures  dans  les  ades  eccléfiafti- 
ques du  xnie.  fiècle  & des  deux  fuivans.  V. 
577.  Le  fceau  Royal  tient  lieu  de  toutes 
fignatures  dans  plufieurs  diplômes  de  nos 
Rois  du  xtc.  fiècle.  V-  77 1 . Les  fceaux  des 
particuliers  tiennent  encore  lieu  de  figna- 
tures & de  témoins  dans  plufieurs  ades 
du  xvi'.  fiècle.  VI.  108. 

Scellé  mis  fur  les  biens  des  Romains 
après  leur  mort.  IV.  395.  n.  1. 

Sceptre , marque  de  la  puiflance  fou- 
veraine.  IV.  88.  89.  124.  & fuiv. 

Sceptre  à plufieurs  rameaux  , fupofé  à 
Dagobert.  Iv.  103.  n.  i,  2. 

Schannat  : modèles  de  trois  célèbres 
mlf.  & de  trois  alphabets,  contenus  dans 


‘dés  ma 

fe  Vendanges  littéraires.  II.  i 36.  n.  1. 

Schelejlrate  avoir  conçu  le  deftein  de 
fixer  l’antiquité  des  mffi  grecs  Sc  latins 
par  la  forme  de  leurs  caractères.  II.  575. 
n.  Il  a attelle  la  plus  haute  antiquité  du 
mf.  de  Virgile  du  Vatican.  III.  57.  n.  1. 
1.  Il  a ofc  acculer  le  concile  de  Bade  d’a- 
voir falfifié  les  aétes  du  concile  de  Conf- 
iance. VI.  149. 

Scheuch^er  convint  que  les  monu- 
mens  les  plus  anciens  éc  les  plus  furs  nous 
viennent  des  anciens  monaltères.  I.  101. 
a.  4.  Ses  alphabets  tirés  des  diplômes  Sc 
des  mil",  peu  confidérables.  II.  1 57. 

Schmidt  ralfemble  les  écritures  de  tous 
les  peuples,  qu’il  accompagne  d’alpha- 
bets , qui  ont  peu  de  raport  aux  mil.  Sc 
diplômes  anciens.  II.  1 17. 

Schoepflin  : fon  fenriment  fur  les  let- 
tres ajoutées  à l’alphabet  par  le  Roi  Chil- 
peric.  II.  58.  11  a pris  pour  une  écriture 
loin  bardique  dans  la  carte  de  Peuringer  , 
le  menu  caractère  romain.  III.  ? 1.  3 3. 

Scholajlique  : elle  s*eft  introduite  avec 
tous  fes  vices  dans  la  jurifprudcnce.  IV. 
j 5 7.  & fuiv. 

■ S c lopins  Si  Sigonius,  traités  de  fauf- 
faires  en  fait  de  livres.  VI.  10 6. 

Sco^ula  : examen  des  moyens  propo- 
ffcs  par  l'agent  de  l’Archevêque  de  Mi- 
lan , contre  la  fincériré  des  titres  de  cette 
Abbaye.  VI.  a 5 4.  & fuiv.  Ignorance  de  cet 
agent  fur  la  manière  d’apliquer  les  fceaux. 
ibid.  15  6.  Les  tirres  de  Scozula  n’ont  ja- 
mais été  convaincus  de  faux.  ibid.  15  8.  & f. 

Scribes  ou  écrivains  chez  les  Romains 
& les  Athéniens.  V.  624. 

Scrinium  : ufage  & lignification  de  ce 
nom.  I.  440. 

Scutarii , gardes  du  Palais  Impérial.  II. 
£41. 

Scytale  Laconique  : étoit-ce  une  forte 
d’écriture;  I.  605. 

Seeottjfe  : exemples  qu’il  donne  de  la 
diverfitede  langage  dans  les  mêmes  or- 
donnances. I.  170.  17 r.  On  le  réfute  fur 
la  durée  du  gothique  majufcule  qu'il  fait 
eelfer  dès  la  fin  du  xrv*.  (iècle.  II.  677. 
tu  t.  Cet  Académicien  attribue  à Phiiip- 
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pe  Augufte  des  lettres  de  Philippe  le 
Hardi.  IV.  530.  n.  1. 

Secrétaire  : nom  donné  par  Hincmar 
au  grand  chancelier.  V.  6 1 . Secrétaire  des 
commandemens  du  Roi.  ibid.  61. 

Secrétaires  d’Etat  ; depuis  Charles  ix. 
ils  ont  ordinairement  (igné  pour  le  Roi. 

V.  61.  Le  titre  de  Secrétaire  d’Etat  don- 
né par  le  Roi  Henri  11.  aux  ofKciers  apcl- 
lés  clercs  du  feerft.  V.  61. 

Secrétaires  des  fouverainsau  v'.  (iècle  : 
ils  étoient  ce  que  furent  dans  la  fuite  les 
Chanceliers.  V.  63  t. 

Seda  , eunuque,  camérier  de  Théodo- 
ric  : fon  infeription  fépulchrale  en  lettres 
majufcules  de  l’an  541.  III.  16. 

Seigneur  Roi  : titre  donné  depuis  long» 
tems  aux  Rois  de  France.  II.  55  S.  n.  1. 

Seigneuries  particulières  : leur  origine. 

IV.  668. 

Seing  des  Princes  Sc  des  Prélats  apofé 
au  bas  des  titres , tient  lieu  de  chatte  de 
confirmation.  III.  675.  676. 

Selden  Sc  Wharton  réfutés  fur  un 
moyen  de  faux  tiré  d’un  diplôme  de  Hen- 
ri 1.  Roi  d’Agleterre.  VI.  178. 179. 

Semaine  : quand  ce  nombre  feptenaire  • 
de  jours  fur  adopté  en  Europe  comme 
chez  les  Orientaux  : rareté  de  cette  dato 
dans  les  chartes.  IV.  717.  718. 

Semeiographes  j écrivains  en  notes. 
III.  567.  ».  1. 

Sénat  Sc  fénateürs  de  Vienne  en  Dau- 
phiné au  vnc.  (iècle.  V.  419. 

Sénat  des  villes  gauloifes  fous  les  Ro- 
mains 5c  les  Francs  : titres  de  leurs  offi- 
ciers. IV.  534. 

Senatus-confulte  rendu  contre  les  Bac- 
chanales 1 8 6 . ans  avant  J.  C.  ]I.  j 46.  547, 

Senatus-confulte  fur  les  limites  de» 
Génois  SC  des  Véturiens.  III.  369.  n.  j. 

Sénéchal  : (grand)  cette  dignité  en 
Eco(Tc  donnoit  la  même  autorité  que  les 
Maires  du  Palais  arvoient  en  France  fous 
la  première  race.  IL  6(58. 

Sénéchal  de  France  : Philippe  Augufte 
fiiptima  cette  charge  l’an  1191.  IV.  798. 

Sénéchaux  Sc  Baillis  des  EgÜfes  au 

xnic.  Aède.  V.  566. 
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Senioret , fcnitores , nobiles  : ritres  Evcques.  1. 181.  i8x.  Serment  exigé  pat' 
donnés  par  les  François  aux  grands  de  les  Evêques,  condamné  parle  Prince  & 
l'Etat  : de  Senior  vient  fieur  & Seigneur,  les  conciles.  1.  183.  184.  185.  Moines 
IV.  5 5 a.  exemptés  de  prêter  ferment  par  Charle- 

Sentencei  : jugemens  des  juftices  tant  magne  & parles  conciles.  I.  181.  185. 
ecccfiaftiques  que  féculières  : leurs  diver-  n.  1.  Serment  de  fidélité  prêté  i l'Abbé 
fes  efpèces.  I.  3 18.  Sentence  rendue  con-  du  Montcallîn  par  Richard,  Prince  de 
tre  un  taureau  qui  avoir  tué  un  homme.  Capoue.  1 II.  641.  Serment  d’alliance  en- 
IV.  557.  558.  tre  Charles  le  Chauve  & Louis  le  Germa- 

Sentences  tenant  lie»de  fignatures  ou  nique.  IV.  517.  n.  1.  Serment  prêté  à 
de  devifes  ajoutées  aux  noms  des  fouferi-  l'Empereur  Caligula*par  une  cité  de  Lu- 
vans.  V.  54.  35.  Sentences  tirées  des  li-  litanie.  V.  617.  n.  3.  618.  Ufage  d’inter- 
vres  facrés , que  les  Papes  commencé-  pofer  le  ferment  dans  les  ades  : fur  quoi 
rend  s'aproprier  au  xie.  fiècle.  V.  110.  on  leprêtoit,  & par  quoi  l'onjuroit.  IV. 
ait.  Sentences  de  l’Ecriture  & courtes  637.  & fuiv.  Les  Prêtres  témoignent  fans 
prières  après  les  fouferiptions  des  a&es  ferment , les  Diacres  jurent  fur  les  Evan- 
eccléfiafhques  du  xiii*.  fiècle.  V.  58  a.  giles  & les  laïques  fur  le  Pfeautier.  IV. 

Siraphim y Diacregrec,  contrefait  le  638.639.  Dans  le  xn  . fiècle  nouveaux 
fceau  du  Patriarche  de  CP.  fe  donne  à fermens  ajoutes  aux  anciens  : interdits 
lui-même  de  magnifiques  lettres  de  re-  dans  certains  tems  de  l’année  : fermens 
commandation  , &c.  VI»  ao6. 107.  finguliers.  IV.  639,  640.  Les  Empe- 
Serfs,  de  deux  fortes  : quand  la  fervitu-  reurs  & les  Rois  ne  juroient  pas  tou- 
de  a été  abolie  en  France.  IV.  577.  Serfs  jours  en  perfone,  mais  faifoient  jurer  en 
afranchis  par  un  anneau  d'or  à Lucques  leur  nom  : ftngularités  de  quelques-uns 
au  xv  . fiècle,  VL  9J.  Serfs  de  l’Abbaye  de  leurs  fermens.  IV.  540.  Serment  par 
de  S.  Junien,  convaincus  devoir  fait  fa-  leTout-puilfant,  par  le  S.  Siège  apofto- 
briquer  une  charte  d’ingénuité.  VL  146.  lique,  & par  la  vie  des  Empereurs  danf 
Serge  1 , bulle  de  ce  Pape  pour  S.  Bé-  une  charte  de  Jean  , Archevêque  de  Ra- 
nigne  de  Dijon.  V.  148.  149.  venne , au  vu',  ficelé.  V.  409.  41e.  Ser- 

Serge  111.  ftyle  de  fes  bulles  : dans  une  meju  des  Gouverneurs  des  provinces  d’O- 
il  s’itvitule  Venerabihs  P apa  fervus  fer-  rient,  fous  l'Empereur  Juftinien.  V.  645. 
vorum  Dei  : dans  une  autre  il  eft  apellé  Serpens  , reptéfentés  fur  des  fceaux. 
Souverain  Pontife  & Pape  de  tout  l’uni-  IL  674. 

vers.  V.  1 96.  Serviteur  de  Dieu , famulus  ou  fervus  • 

Serge  IV.  date  de  l’année  de  fon  pon-  Dei , titre  honorable  anciennement  don- 
tificat  à l’exdufion  de  celle  de  l'Empe-  né  aux  clercs  & aux  moines  par  préfé- 
reur.  V.  114.  rence.  II.  589. 

Sergens  apellés  Nonces  des  Juges.  IV.  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  : Pa- 

5 5 6.  n.  1 . pes  qui  fe  firent  honneur  de  ce  titre.  IV • 

Serment j employé  dans  les  chartes,  614.  n.  1. 
comme  un  aéke  de  religion.  I.  177.  Les  Sejlenius  , dit  pour  Semiflertius.  II. 
Romains  exigeoient  des  fermens  de  fidé-  649. 

lité.  1. 178.  Serment  du  Clergé  & du  peu-  Shuckford  fait  remonter  l’écriture  8c 

pie  romain , prêté  aux  Empereurs  Louis  la  langue  des  Chinois  aux  premiers  fiè- 

6 Lothaire.  I.  179.  Sermens  prêtés  aux  clés  au  monde.  I.  5 61.  n.  j63.Réfuta- 
Rois  de  France  par  les  Evêques  : leur  ori-  tion  de  fon  opinion  fur  les  hiéroglyphes 
gine  & leur  forme.  I.  180.  1S1.  n.  1.  d'Egypte , qu’il  prétend  être  une  écriture 
Sermens  & profeffions  d’obéiflince  , ri-  de  fons  & non  de  penfées.  I.  j 66.  n.  a. 
goureufement  exigés  des  Abbés  pat  les  j 67.  Shuckford  avoue  que  les  preuves 

qui 
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qui  atribuent  à Cadmus  , plutôt  qu'l 
Cécrops  , l'origine  des  lettres  grecques , 
font  les  plus  fortes  & en  plus  grand  nom- 
bre. I.  584.  Difcullion  d’un  texte  qu’il 
aporte  en  preuve , que  les  antiquités 
égyptiennes , écrites  en  lettres  facrées , 
croient  de  vraies  lettres  alphabétiques.  I. 
368.  & fuiv.  n.  4.  5.  6. 

Siamois  : les  Rois  de  Siam  écrivent 
fur  des  lames  d'or  aux  grands  Princes , 
ou  en  lettres  d'or  fur  des  étofes.  II.  91. 

Sièges  épifcopanx  , nommés  apoftoli- 
ques  dans  le  vie.  fiècle.  V.  3 87. 

Sigebert  : diverfes  époques  de  fa  mort. 
111.  55  a.  /1.  t. 

Sigebolde  , diacre  de  Reims  , con- 
damné à la  dégradation  & au  bannille- 
ment , pour  crime  de  faux.  VI.  156. 

Sigej'roi , auteur  de  rithmes , fus  le 
Cantique  des  Cantiques.  111.  3(4. 

Sigibode , moine  de  S.  Rambert  au 
xi',  fiècle  , écrit  une  faufie  charte  : fes 
confrères  le  dénoncent  : c’eft  le  premier 
exemple  d’un  faufiaire  moine  françois. 
VI.  1 61.  n.  1.  163. 

.*  Sigillum  , en  tant  qu'empreinte  du 
fceau  : fon  antiquité.  IV.  11. 

Sigillum,  nom  commun  aux  bulles  des 
Papes  & aux  diplômes  des  Rois  & des 
Empereurs.  I.  341.  IV.  8.  Quand  on  a 
écrit  ce  mot  tout  au  long , ou  par  figles 
fur  lesfceaux  ? lV.67.  Sigillum , pris  pour 
fignature.  IV.  8.  n.  3.  Pris  pour  une  char- 
te au  xe.  fiècle.  V.  739. 

, Sigi/mond  (l’Empereur)  acorde  à des 
communautés  la  permiflion  de  fceller  en 
cire  verte.  IV.  41. 

Sigles  ou  lettres  initiales  des  noms, 
Hifceptibles  de  plufieurs  lignifications 
diférentes.  II.  544.  n.  1.  Sigles  répé- 
tés, pour  marquer  le  pluriel  & le  nom- 
bre des  perlones.  111.  501.  303.  Sigles 
renverfés  8f  contournés  : ce  qu’ils  ligni- 
fient le  plus  fouvent.  III.  303.  Inconvé- 
tiiens  de  cette  écriture  abrégée  , quoi- 
qu’employée  dans  les  affaires  publiques 
éc  particulières.  III.  303.  304.  n.  1.  Les 
Empereurs  Juftinien  & Bafile  bannirent 
les  figles  des  livres  du  droit , comme  obf- 
Tome  VI. 
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curs,  énigmatiques  8c  équivoques.  III. 
303.  n.  1.  Leur  nature  & leur  dénomina- 
tion -,  en  quoi  diférent  des  notes  Tiro- 
niennes  : auteurs  qui  en  ont  fait  des  re- 
cueils : ufage  qu’on  en  a fait  dès  les  tems 
les  plus  reculés  : leurs  efpèces.  III.  joqi 
501.  n.  1.  1.  501.  n.  1.  1.  3.  503.  n.  1. 
Ufage  des  figles  dans  les  m(T.  & les  aétes. 

III.  505. 506.  Noms  de  baptême  & de  fa- 
mille , écrits  en  figles , ou  lettres  initiales, 
depuis  8c  jufqu’en  quel  teins.  III.  50 6. 
Sigles  mal  expliques.  III.  398.  Confondus 
avec  les  notes  deTiron  par  divers  au- 
fcurs , anciens  & modernes.  III.  585.  n.  1. 
Diférence  des  uns  5c  des  autres,  ibid.  383. 
& Juiv.  Sigles  A.  E.  I.  O.  U.  explication 
de  ces  lettres  fymboliques  dans  les  fceaux. 

IV.  74.  75.  n.  1.  1 8a. 

Signa  pris  pour  des  fceaux  & des  ar- 
moiries. I.  384.  n. 

Signes , inventés  par  les  anciens  gram- 
mairiens, pour  déngner  les  fentences  , 
les  parties  du  difeours , les  modulations  3 
noter  les  vers  & indiquer  les  fautes  des 
copiltes.  III.  483.  n.  1. 

Signets , types  dont  fe  fervoient  les 
notaires  pour  ligner  les  aéles.  II.  431-. 

R.  1. 

Signatures  en  cinabre.  I.  554.  555. 
Signatures  des  Empereurs  de  CP.  en 
pourpre.  II.  1 11. 

Signatures  : félon  une  loi  de  l’empe- 
reur Léon  le  Sage , elles  fuppléent  au  dé- 
faut des  fceaux.  IV.  4x3.  Signature  des 
Rois  inutile  à la  validité  de  certains  di- 
plômes. II.  42  3.  n.  1.  Divers  moyens  de 
fupplcer  à la  fignature  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  favoient  pas  écrire.  IL  419.  n.  2. 
430.  r.  1.  2.  3.  Pour  tenir  lieu  de  figna- 
ture , on  faifoit  lever  lg  main  aux  té- 
moins, ou  on  leur  faifoit  toucher  la 
charte  en  ligne  d’aptobation  : les  fceaux 
ôc  l'énumération  des  témoins  tenoienc 
aulïi  lieu  de  fignatures.  II.  43  2.  n.  2.433. 
n.  1.  2.  3.  En  quel  fiècle  recommencè- 
rent les  fignatures  des  Notaires.  II.  434. 
n.  2. 

Signatures  introduites  dans  les  petites 
bulles  des  Papes  au  xne.  fiècle  : ce  n’c- 
Ttt  t 
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toient  que  des  fignaturts  abrégées  des  Chancelier  ou  Notaire  ? prétention  réfia- 
officiers  de  la  cour  de  Rome  , placées  fur  tée.  IV.  758.  Les  lien  atures  de  nos  Roi» 
ou  fous  le  pli  de  ces  bulles.  II.  43  5 . n.  1.  fe  trouvent  ou  ne  le  trouvent  pas  dan» 
Les  (ïgnatures  écrites  de  la  propre  main  leurs  chartes,  félon  les  divers  temps  & le* 
de  nos  Rois  dans  leurs  diplômes , ont  au  modes  : quelquefois  ils  les  fignent  aind 
moins  commencé  fous  Philippe  le  Long,  que  celles  des  Princes  & des  Grands  : il* 
II.  456.  Signatures  manuelles  des  Empe-  admettent  même  les  foufcriptionsde  leurs 
reurs  d’Allemagne  en  1486.  II.  458.  Les  fujets  dans  leurs  diplômes.  IV.  758.  7)9. 
ftgnatures  des  particuliers  ne  furent  rcra-  n.  1 . 744.  Diverfes  fortes  de  fignarures 
blies  qu’au  xv'.  fiècle.  11.  458.  & les  moyens  d’y  fupléer  par  des  parafe*  , 

Signatures  du  Roi  Thierri  in.  & du  quelques  traits , ou  un  (impie  ligne  de 
référendaire  Wulfolaecus  ; leur  fincérité.  croix.  IV.  741.  741.  Variations  de  celles 
H.  471.  &fuiv.  n.  Les  diferen ces  entre  les  de  nos  Rois , fur-tout  de  la  troifiême  ra- 
fignatures  de  la  même  perfone,  ne  prou-  ce,  de  celles  des  Princes , des  notaires  & 
vent  pas  que  l’une  ou  l’autre,  ou  routes  des  particuliers.  IV.  741.  74}.  tous  les 
les  deux  fuient  faulïës.  II.  471. 471. 475.  genres  de  fignarures  réduits  en  quatre 
• Signatures  des  Evcques  du  vtc.  fiècle  dalles.  IV.  745.  Les  Romains  ajoutoient 
prefque  toujours  jointes  à une  invoca-  plulieurs  chofes  à leurs  noms  en  fignanr. 
lion,  ffl.  rotf.  tV.*74é.  Ufage  des  Magidrats  chrétiens 

Signatures  de  perfones  qui  n’étoient  de  mettre  des  croix  avant  leurs  (ïgnatures. 
pas  encore  au  monde  , ne  font  pas  une  IV . 746.  n.  1.  & fuiv.  Celles  des  Evêques 
marque  de  faufleté.  III.  xj6.  n.  a.  des  premiers  (îècles  : fouvent  ils  omettent 

Signature  de  Jean,  Archevêque  de  de  quel  liège  ils  font  Evcques  : leurs  titres 
Ravenne , du  tems  de  l’Empereur  Héra-  modeftes.  IV.  748.  n.  1 . Titres  que  pren- 
dius-  111.  6$ 7.  nent  les  Evêques , les  teftateurs  & les  do- 

Signature  en  terme  d’imprimerie  ; fon  nateurs  dans  leurs  (buferiptions  des  char- 
orilitc’.  1H.  491.  Elle  difere  des  fignatu-  tes.  IV.  749. 

les  des  m(T.  ibidem,  n.  1.  Signatures  des  Empereurs  de  CP.  fort 

Signatures  : ce  qui  en  tenoit  lieu , fa-  variées.  I V.  75 o.  7 5 1 . Combien  les  Em- 
voir  les  invocations  implicites,  les  ruches  pereurs  d’Orient  étoient  jaloux  des  (i- 
ou  parafes  & autres  figures.  IV.  608.  754.  gnarures  en  rouge.  IV.  751. 

Signatures  annoncées  comme  de  la  Signatures  des  Rois  mérovingiens, 
main  des  témoins  , prouvent-elles  que  les  carlovingiens  & capétiens.  IV.  75 1.  751- 
îémoins  aient  véritablement  (igné  les  n.  1.755. 

chartes?  interprétation  de  ces  mots,  ma-  Signature  fifite  avec  une  eftampille, 
nu  firmart  3 corroborare.  IV.  641.  6 45.  ou  fceau  en  bollè.  IV.  755. 

Expreffions  qui  femblent  lignifier  ôc  des  Signatures  des  Rois  d'Angleterre.  IV* 
fïgnanires  Si  des  fceaux.  IV.  751.  & 755. 

fuiv.  Définirion  & nomenclature  des  fi-  Signatures  renfermant  des  traits  hif- 
gnarures.  IV.  7^1.  n.  1.  x.  & fuiv.  Char-  toriques.  IV.  755. 
res  qui  en  font  dépourvues  : en  quels  fié-  Signatures  desRois  d’Efpagne  : quand 
elfes?  IV.7}<î.  757.*  1.1.  Expreffions  par  écritesde  leur  main;  quand  écrites  par 
lefqnellës  on  ne  peut  entendre  que  des  leurs  chanceliers.  IV.  755.  754. 
lignatures.  IV.  75  6.  Signatures  des  Empereurs  d’Allemagne, 

Signature  de  la  main  de  Mahomet,  tant  monogrammatiques , que  maauelles. 
trempée  dans  l'encre  , fur  une  charte  des  IV.  75  5. 

Moines  du  Monr-Sinaï.  IV.  757.  n.  1.  ■ Signatures  des  Papes  dans  les  ch  acres  de» 

Signatures  : eft-il  d’un  ufage  facré  que  Rois , des  Seigneurs  & des  abbayes.  IV» 
toijres  les  chartes  foient  lignées  par  un  755.  756.  - 1 
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Signatures  écrites  par  ceux  qu’elles  dé- 
signent : leurs  formules , leurs  expreflions 
& leurs  cara&ères.  IV.  75  5.  & fuiv. 

Signatures  qui  commencent  par  Jignunu 
' IV.  756.  757- 

Signatures  fingulicres  des  Evêques  ra- 
portées  pat  Grégoire  dp  Tours , 6c  des 
Evêques  de  Ravenuc  & de  Ferrare.  IV. 
7(6-  7} 8.  ; 

Signatures  écrites  de  la  main  des  fouf- 
fignés,  fans  énoncer  leurs  noms.  IV- 757. 
758. 

Signatures  des  notaires  Sc  des  témoins, 
pour  ceux  qui  ne  favoient  pas  écrire,  au- 
lot j fées  par  les  loi».  IV.  7 5 7.  n,  t. 

Signatures  pat  des  points  6c  des  virgu- 
les. IV.  759.  »•  1. 

Signatures  , en  partie  de  la  main  des 
fouflignés  , en  partie  de  celle  du  notaire  : 
Joix  romaines  lut  cela  : par  quels  lignes 
fupléées.  IV.  759.  760. 

'•Signatures  remplacées  par  des  croix , 
monogrammes , chifres , parafes , impri- 
mées avec  des  eftampilles.  IV.  764,  n, 
1*  77 9-  780.  n.  i.  Couleurs  des  lignaru- 
jes  : la  noire  la  plus  ordinaire.  IV*.  76  (, 

Signatures  , dont  l'écriture  eft  entiè- 
remennc  de  la  main  de  l'écrivain  ou  du 
notaire.  IV.  769.  770.  Leurs  formules. 
ibid.  771. 

Signatures  chargées  de  titres  honorifi- 
ques & d éloges  -,  à qui  elles  doivent  s’at- 
tribuer. IV.  771. 

Signatures  aparentes  & non  réelles , 
entièrement  de  la  main  des  notaires, 
jufqu’aux  croix  formées  par  eux  , ne  ren- 
dent pas  les  chartes  moins  authentiques': 
pourquoi  ? IV.  771.  77 J. 

. Signatures  faites  in  albo  & ter  go.  IV. 
47}-  n.  1.  . 

Signatures  pour  les  intérelTés  & les  té- 
moins -.  ces  lignatures  empruntées  eu- 
rent lieu  fur -tout  depuis  le  xi*.  Cède 
jufqu'au  xv*.  IV.  775.  £•  fuiv. 

Signatures  des  Papes , faites  par  leuss 
Chanceliers  & leurs  notaires.  IV.  775. 

Signatures  faites  pour  les  témoins  ou 
pour  des  perfones  intérelTées  à quelques 
aétes  : railons  de  cene  pratique.  IV.  779. 


Signatures  aparentes  : raifons  de  ces 
fortes  de  foufcriptions.  IV.  780.  Trois 
fortes  de  chartes  où  l'on  ne  découvre 
point  de  lignatures  : ce  qui  leur  en  te- 
noie  lieu.  IV.  78}.  Dire  que  lu  fige  de 
uf  point  figner  les  chartes  ne  commença 
qtf après  Guillaume  le  Conquérant , c’cft 
une  faulTe  réglé  de  Diplomatique , coip- 
batue  par  une  multitude  de  pièces  fupc- 
rieures  d toute  çritique.  IV.  787.  78$. 
789. 790. 79 1 . Les  Cgnatures  furent  rem- 
placées pat  la  feule  nomination  des  tér 
moins , dès  les  vji.  viij.  ix.  6c  xe.  Cèdes , 
avant  6c  fous  le  regne  de  Guillaume  le 
Conquérant.  IV.  788.  & fuiv. 

Signatures  mixtes,  en  partie  de  la 
main  du  notaire , en  partie  de  celle  des 
fouilignés.  IV.  794.  & fuiv.  Ordre  fui- 
vaat  lequel  on  Cgnoic  les  chartes.  IV. 
797-  Quelle  étoit  la  Ctuation  des  Cgna- 
cures  dans  les  a&es.  IV.  798. 

Signatures  de  perfooés  abfentes,  ou 
qui  n’étoienc  pas  encore  nées.  V.  1.  &f. 
Signatures  d’Evcques  du  même  Cège, 
qui  n’ont  point  vécu  enfemble  : quand 
elles  concourent  dans  un  même  afte, elles 
ne  doiventpoinc  le  rendre  fufpcct.  V.  1 1. 
Signature  du  folliciteur  d’un  diplôme.  V- 
3 5.  & fuiv . 

Signatures  des  diplômes  royaux  carac- 
térifées  par  laclaufe  obtulit.  V.  3 7. & fuiv. 
Signatures  caraétérifées  par  la  çlaufe  rer 
cognovit.  V.  39.  & fuiv.  Signatures  ca- 
raéterifees  par  la  claufe  ad  vicem.  V>  41. 
V ariétés  des  titres  prjs  par  ceux  qui  con- 
tre-Cgnoieot  les  aétes.  V.  45.  Signatures 
des  notaires.  V.  70.  Signatures  des  par- 
ties contractantes,  exigées  dés  l’an  1554. 
V.  70.- 

Signatures  faites  avec  des  goûtes  du 
fàog  adorable  de  J.  C.  mêlées  avec  l'en- 
cre. V.  145.  n.  1. 

Signatures  du  Pape  & des  Cardinaux, 
dans  les  pancartes  du  xn\  Cède.  V.  149. 
450.  Signatures  d^s  Papes,  exprimant 
leurs  noms  & leurs  titres,  écrites  fur  les 
originaux  de  la  main  d’un  fubalterne.  ibid . 

Signatures , dates  & noms  des  notai- 
res, & titre  de  bibliothécaire,  fuprimés 
T 1 1 1 ij 
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dans  les  bulles , après  le  pontificat  de 
Célafe  ii.  V.  15  3. 

Signatures  des  Cardinaux , rangées  fur 
trois  colonnes  : les  Cardinaux-Ptctres  li- 
gnent fur  la  première  , les  Evêques  fur 
la  fécondé  , qui  eft  celle  du  milieu , 
les  Cardinaux-Diacres  , fur  la  troifièi^e. 
V.  ï7  6.  n.  1. 

Signatures  au-defius  fie  au-delfous  du 
repli  des  bulles  du  xiv'.  fiècle.  V.  301. 
Signatures  renvoyées  au  - dellus  fie  au- 
delfous  du  repli  des  bulles  , fie  quelque- 
fois fur  le  dos.  V.  jn. 

Signatures  faites  par  des  abfens  fie  pour 
des  abfens  , dans  des  adfes  eccléfiaftiques 
du  vc.  (iècle.  V.  368.  369.  Signatures 
de  la  main  d’autrui , 8e  faite  par  un  Evê- 
que abfent  au  v . fiècle.  V.  575. 

Signatures  : leurs  variétés  dans  le  vi*. 
fiècle  : rang  des  Evêques  peu  obfervédans 
leurs  foulcriptions  , où  ils  prennent  le 
hom  de  pécheur , fans  marquer  leur  qua- 
lité d’Evèques , ni  leurs  lièges , non  plus 

2ue  les  aboés  leurs  églifes.  V.  3 90.  3 9 1 . 

Irdre  des  fignatures  dans  les  conciles  du 
vu',  fiècle.  V.  40 6. 

Signatures  fie  fceaux  de  fept  témoins 
• dans  le  teftament  de  S.  Bertran  , Evêque 
du  Mans,  au  vne.  fiècle.  V.  417.  418. 

Signatures  des  aéies  eccléfiaftiques  du 
■vin*,  fiècle  : diverfes  manières  de  fouf- 
crire.  V.  445.  n.  1. 

Signatures  des  Rois  d’Angleterre , d’Ef- 
•pagne  fie  de  l’Empereur  de  CP.  placées 
avant  celles  des  Evêques  dans  les  aûes 
des  conciles  du  ix'.  fiècle.  V.  4 66.  +6i. 

Signatures  en  grec  dans  des  chartes  la- 
tines du  xe.  fiècle.  V.  491. 

Signatures  de  cinq  , ou  fix  fortes  dans 
les  aftes  eccléfiaftiques  des  xi.  fie  xne.  fiè- 
des.  V.  518.  n.  i.x,  519.  n.  1.  yiq.  n. 
1.  5 60.  & fuiv.  L’ulâge  de  faire  ligner 
-des  a été  s dans  des  rems  poftérieurs  à la 
•date , commun  au  xic.  fiècle.  V.  5 xj..'  b 
Signatures , ou  fo^feriprions  rares  dans 
les  attes  eccléfiaftiques  du  xin*.  fiècle, 
-hors  l’Italie.  V.  581.  Les  Signatures  ma- 
nuelles, rétablies  au  xtv*.  fiècle.  V.  588. 
Signatures  réelles  de  la  main  des  foidcri- 
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vans  , apellées  Jîgnum  manuale  fie  ehrrtP* 
graphum  au  xvi*.  fiècle.  V.  6.10.  611.  Les 
jurifconfultes  mettent  une  grande  difié- 
rence  entre  fignaturc  fie  fouicription.  V. 
635. 

Signatures  des  Rois  fie  de  leurs  Réfé- 
rendaires au  vie.  fiècle.  V.  65  j.  656. 

• Signatures  par  procureur  dans  les  char- 
tes des  particuliers  laïques  au  vne.  fiècle. 
V.  675. 

Signatures  fie  préfence  des  témoins 
dans  les  chartes  privées  des  laïques  au 
vmc.  fiècle.  V.  698.  699. 

Signatures  de  l’Empereur  Bafile  le  Ma- 
cédonien fie  de  fes  deux  fils  au  concile 
général  de  870.  V.  714. 

Signatures  des  perfones  qui  follici- 
toient  les  diplômes  au  ix\  fiècle.  V.  7 1 4. 
n.  1.715. 

Signatures  des  chartes  privées  du  ix'. 
fiècle.  V.  719.  730.  n.  1.  x. 

Signatures  réelles  fie  aparenres  : leur 
mélange  cft  tout  commun  dans  les  a êtes 
des  laïques  du  ixc.  fiècle.  V.  730. 

Signatures  des  Rois  de  France  fie  de 
leurs  Chanceliers  dans  les  diplômes  du  xc. 
fiècle.  V.  741.  & J'uiv. 

Signatures  des  Rois  fie  des  Empereurs 
d’Allemagne  fie  de  leurs  chanceliers  dans 
les  diplômes  du  xe.  fiècle.  V.  744.  745. 

Signatures  des  Rois  d’Angleterre  8e 
.d’un  nombre  de  témoins  dans  les  diplô- 
mes du  xe.  fiècle.  V.  745.  746. 

1 Signatures  des  chartes  privées  du  xe. 
.fiècle.  V.  753.  754. 

Signatures  des  Rois  de  France,  de 
leurs  chanceliers,  des  grands  officiers 
de  la  Couronne  fie  d’un  nombre  de  Pré- 
lats fie  de  Seigneurs  dans  les  diplômes 
royaux  du  xic.  fiècle.  V.  771-  & fuiv. 

Signature  du  Pape  Benoît  ix.  dans  un 
■diplôme  du  Roi  Robert  pour  l’abbaye 
■de  Coulombs.  V.  771.  n. 

Signature  des  diplômes  des  Empereurs 
:d’Allemagne  du  xi',  fiècle.  V.  775. 

• Signatures  des  Rois  d’Angleterre  au 
XIe.  fiècle.  V.  77 6.  777.  & fuiv. 

Signatures  des  Ducs  de  Normandie  fie 
de  Bretagne  fie  des  Comtes  de  fouloufe 
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du  xi*,  fiècle  : témoins  dans  leurs  chartes. 
V.  780.  & fuiv. 

Signatures  Si  témoins  des  diplômes 
donnés  ^pendant  le  xn*.  fiècle  par  les  Rois 
de  France , les  Ducs  Si  les  Comtes  Sou- 
verains. V.  811.  & fuiv. 

Signatures  Si  témoins  dans  les  diplô- 
mes des  Empereurs  d’Allemagne,  des 
Rois  de  Sicile,  d'Efpagne  & d’Angleter- 
re au  xiic.  fiècle.  V.  8x5.  8z<>.  Sjuiv. 

Signatures  Si  dates  des  diplômes  des 
Empereurs  d’Allemagne  & des  Rois  d’Ef- 
pagne  au  xiii  . fiècle.  VI.  17.  &fuiv. 

Signatures  Si  dates  des  diplômes  des 
Rois  d’Efpagne,  de  Sicile  & d’Angle- 
terre au  xiii  . ficde.  VI.  30.  & fuiv. 

Signatures  Si  dates  des  Ducs  , Comtes 
Si  autres  grands  vallaux  du  xme.  fiècle. 
VI-  3J-.J4- 

Signatures  des  chartes  privées  des  laï- 
ques du  xiv‘.  fiècle.  VI.  7 6.  77.  78.11*1. 

Signatures  des  diplômes  des  Rois  de 
France  Si  des  Ducs  auxv'.  fiècle.  VI.  88. 
& fuiv.  Voye\  Soufcription. 

Signe  fort  lingulier,  donné  pour  certi- 
fier la  vérité  d’une  lettre.  IV.  436.  n.  1. 
: Signets  des  notaires.  IV.  189. 

Signuntj  JignacuLim  : lignification  de 
ces  termes-  IV.  10.  n.  1. 1. 

Signum  : diverfes  manières  d’écrire  ce 
.mot  dans  les  chartes.  IV.  771. 

Sylveflre  11.  infcriptions  fingulières 
de  les  bulles  : il  fe  fert  de  l’invocation 
,de  la  fainte  Trinité,  date  de  l’Incarna- 
uon  , Si  impofe  des  peines  pécuniaires 
au  lieu  de  fpirituelles  : privilèges  de  ce 
Pape  en  parchemin  & en  papier  d'Egyp- 
te. V.  Z07. 108  n.  1. 

Sylvejhe , aRbé  du  monaflère  des  faints 
Côme  Si  Damien  , fabrique  un  faux  di- 
plôme , fous  le  nom  de  Hugue  , Roi  d’I- 
talie. VI.  1 

Siméon  Stylite  le  Thaumaftoriré  ; fa 
lettre  à l’Empereur  Juflin , rejettée  com- 
me fiufTe  dans  les  livres  carolins,  mais 
juftifiée  par  le  Pape  Adrien  Si  par  Alla- 
tius  & D.  Mabillon.  VI.  141.  141. 

Similis  , préfet  du  prétoire  , fit  écrire 
fur  fon  tombeau  ; Ci  git  Similis  t qui  a 
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vécu  un  fi  grand  nombre  (Tannées  , & qui 
compte  n avoir  vécu  que  fept  ans.  II.  591. 
n.  1.  591. 

Simon , feigneur  de  Broyés , dit  dans 
un  aéte  de  l’an  11;;.  que  quarante  ans 
auparavant.,  on  n’avoir  pas  coutume  de 
fceller  les  chartes  de  donation.  IV.  169. 

Simon  ( Richard  ) fa  cenfure  de  la 
Diplomatique  de  D.  Mabillon , ne  tom- 
be , en  dernière  analyfe , que  fur  quel- 
ques a&es  touchant  l’auteur  du  livre  de 
l’Imitation.  I.  ai.  Simon,  mauvais  gui- 
de : il  donne  pour  rivaux  aux  moines  les 
eccléfialtiques , Si  même  les  Evcques, 
dans  la  fabrication  des  chartes  fupofées. 
I,  146.  Il  juge  peu  favorablement  do 
l’exaétitude  Si  du  difcernement  de  War- 
. thon.  I.  149.  150.  n.  14.  Simon  fuf- 
pefb»  toutes  fortes  de  cartnlaires.  I.  1 86. 
Il  femble  avoir  eu  pour  maxime  de  con- 
clure du  particulier  au  général.  I.  189. 

Simon  Si  Baluze  encye  jeune , acn- 
fent  Géofroi  de  Vendôme  d’impofture. 
I.  zoo.  & fuiv.  Le  premier  chicane  les 
titres  renouvelés.  I.  109.  & fuiv.  Il  re- 
proche aux  Bénédictins  d’avoir  comparé 
leurs  chartes  aux  livres  faints  : injuftke 
de  ce  reproche.  I.  zzS.  ».  ilç>.  Il  avance 
que  les  points  furent  mis  fur  les  i vers 
le  xie.  fiècle  : il  falloir  dire  vers  le  xve.  II. 
zto.  n.  1.  Il  dit,  fans  preuve,  que  les 
anciens  copiées  imitoient  la  lettre  des 
mûT.  qu’ils  tranfcrivoient.  II.  379.  n.  1. 
Rcponfe  à ce  qu’il  dit , que  Dom  de  Mont- 
faucon  s’étant  trcjmpé  fur  l’âge  d’un  mf. 
de  la  bibliothèque  des  Jcfuites , on  ne 
peut  s’en  raporter  à lui  fur  celui  des  m(T. 
d’Italie.  II.  406.  n.  1.  3.  Simon  donne  de 
grandes  louanges  aux  anciens  moines.  II. 
4zS.  n.  1.  11  avance,  fans  prouver,  que 
les  anciens  n’avoient  point  d'écriture  mi- 
nufcule.  III.  Z44.  Il  eft  réfuté  fur  ce  qu’il 
avance  fans  preuves , que  les  moines  con- 
trefiifoient  les  livres  & les-  titres.  Ifl. 
Z7<5.  Z77.  178.  11  ofe  dire  que  les  moines 
font  exclus , par  leur  profeflion , de  routes 
les  fondions  eccléfialtiques  : erreur  con- 
damnée il  y a plus  de  mille  ans  dans  un 
concile.  lU.  300.  n.  1.  Il  ne  recounoic 
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point  les  diférences  de  l’écriture  faxone. 
111.  374.  Il  impute  témérairement  au 
B.  Lanfranc  & aux  moines  d’avoir  al* 
téré  les  mlT!  IV.  451.  n.  1.  Au  lieu  de 
prouver  que  les  moines  d’Eli  ont  forgé 
des  bulles  & des  chartes , il  allègue  les 
raifons  qu’ils  auroient  pu  avoir  d'en  for- 
ger ; mais  rien  de  plus  abfurde , ou  de 
plus  frivole.  VI.  169.  & fuiv.  Richard  Si- 
mon n’ayant  pas  plus  épargné  les  Béné- 
dictins d'aujourdui  que  les  anciens,  M.  de 
Noailles , Archevêque  de  Paris  , l’obligea 
de  fe  rétraéter,  ce  qu’il  fit  par  la  lettre 
fuivante  : 

Lettre  deM.  Simon  a Monseigneur 
i’Archevêque  de  Paris,  pour  confir- 
mer le  défaveu  qu’il  avoic  déjà  donné 
verbalement  du  libelle  calomnieux  qui  à 
pour  titre  : Lettres  critiques , où  l'on  voit 
les  fentimens  de  M.  Simon  fur  plujieurs 
Ouvrages  nouveaux  , publiés  par  un  Gen- 
tilhomme Attemand , fur  l'imprimé  à 
Bajle  1699. 

Monseigneur, 

Je  fouhaiterois  de  n’être  pas  obligé 
d’importuner  votre  Grandeur  au  fujet  de 
l’afaire  que  j’ai'avec  les  Révérends  Pètes 
Bénédictins.  J’ai  eu  déjà  l'honneur  de 
l'alTurer  que  les  lettres,  qui  parodient 
contr’eux  au  nom  de  mon  neveu , ne  font 
pas  de  moi.  Je  prends  la  liberté  de  le  lui 
confirmer  de  nouveau.  En  éfer , Monfei- 
eur , j’honore  trop  la  Congrégation  de 
Maur,  pour  avoir -publié  lachanfon, 
où  l’on  acufe  les  Religieux  de  cette  Con- 
grégation de  fabriquer  des  titres.  A l'é- 
gard des  autres  lettres , Monfeigneur , 
qui  font  fous  mon  nom , elles  ont  été 
imprimées  fur  des  copies  rrès-défeChjeu- 
fes  & fans  ma  participation.  Je  fuplie 
auffi  très-humblement  votre  Grandeur , 
d’être  perfuadée  que  je  n’ai  eu  aucune  in- 
tention d'y  choquer  ces  mêmes  Reli- 
gieux , & encore  moins  d’y  avoir  voulu 
donner  ateinte  à l’eftime  particulière  que 
le  public  a pour  eux  & qu’ils  méritent. 
Mais  ayant  cté  calomnié  & chargé  d’in- 
jutes dans  trois  livres  difcrens  par  leur 
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Père  Martianay , j’ai  cru  qu’il  étoît  de 
ma  réputation  de  lui  répondre , fiir-touc 
me  reprochant  que  mon  filence , qui  du- 
roit  depuis  cinq  années , étoit  qpe  preu- 
ve de  l’impuiflance  où  j’étois  de  le  fatis- 
faire  ; & en  cela  même , Monfeigneur  , 
je  n’ai  fait  qu’ufecde  la  permiflion  que 
feu  Monfeigneur  l’Archevêque  , votre 
prédéceireur  , m’avoit  donnée , lorfqu’il 
fut  informé  du  procédé  de  ce  moine  con- 
tre moi.  11  ne  m’eft  pas  peu  glorieux  que 
votre  Grandeur  veuille  auli  en  prendre 
connoifiance , étant  alluré  qu’elle  me  fera 
faire  une  pleine  jultice,&  qu'elle  ne  foufri- 
ra  pas  davantage  qu’un  religieux , fous  pré- 
texte de  donner  au  public  les  Œuvres  de 
S.  Jérôme,  imprime  , avec  privilège  du 
Roi,  des  libelles  contre  des  perfones  qu’il 
n’aime  point.  Je  fuis,  avec  un  très-profond 
refpeû,  Monfeigneur,  de  votre  Gran- 
deur, le  très-humble  & très-obéiflantfer- 
viteur,  R.  Simon.  A Paris,  1 9.  mars  1 700. 

Simon  de  Néele , régent  du  royaume. 
IV.  t5<î.  n.  1. 

Simonide  inventa-t-il  les  voyelles  lon- 
gues H & a ? I.  681.  n. 

Sirice , ( S.  ) Pape , afTocia  les  moines 
au  clergé  l’an  335.  III.  300.  n.  1.  S.  Si- 
rice femble  être  le  premier  qui  fe  foit 
qualifié  Pape.  V.  96. 

Sirmond  explique  la  fameufe  infcrip- 
tion  de  Lucius  Scipion.  II.  545.  n.  1.  Ce 
favant  Jcfuite  palfa  une  partie  de  fa  vie 
i déchifrer  les  anciens  mlT.  & diplômes, 
III.  Préf  F.  V. 

Sixte  IV.  n'eft  pas  le  premier  des  Pa- 
pes qui  ait  mis  ion  image  fur  la  mon- 
noie.  IV.  308.  n.  1.  Sa  devife  & fes  for- 
mules. V.  318. 

Sixte  v.  fa  devife  : fes  bulles  lignées 
de  lui  feul  pour  la  plupart , & terminées 
par  fubfcripfi  : foufcriptions  fingulières 
de  quelques  autres  : forte  de  conftitution 
plus  fréquemment  employée  par  ce  Pa- 
pe : dates  des  bulles  mifes  aux  brefs , te 
celles  des  brefs  mifes  aul  bulles  : couleur 
des  lacs  de  foie  : nom  du  prodataire  pour 
la  première  fois  dans  fes  bulles.  V*  318. 
ru  1.  3x9.  n.  i.* 
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Sobriquets  : ils  ont  donné  naiflânce  aux 
furnoms.  IV.  564. 

Sociétés  de  prières  & de  bonnes  œuvres, 
établies  de  monaftèreà  monaftère  au  vnr. 

fidt.  V.  4)t.  • 

Sohier : (Jean  ) fa  grammaire  ruflienne. 
I.  708. 

Solicifmes  dans  une  infcription  lapi- 
daire d’Efpagne.  II.  671. 

Solicifmts  fréquent  dans  les  m(T.  III. 
74.  190.  196.  187.  188. 191.  346.  41a. 

4‘  >•  4M-  445  • 447- 

Solccifmes  dans  les  chartes  d’Italie  des 
Yt.  & vmc.  fiècles.  V.  649.  III.  6)8. 
Dans  un  acte  fynodal  de  l’an  80).  111. 
690.  Dans  les  plus  anciennes  bulles  des 
Papes.  IV.  488.  n.  1. 

Soliman  ; fa  lettre  au  Grand-Maître  de 
Malte.  VI.  86. 

Sollier  ( Le  P.  du  ) attefte  l’eftime  que 
fai  foie  le  P.  Papebrok  de  D.  Mabillon.  I. 
16.  Le  P.  du  Sollier  a prétendu  que  le 
tnf.  d’Ufuard  de  la  bibliothèque  de  Sainc- 
Germain-des-Prés , n’eft  point  l’autogra- 
phe : on  prouve  le  contraire.  IV.  449.  n.  1 . 

Sonnettes , ornemens  de  la  eouronne 
des  Empereurs , des  caparaçons  & des 
habillemens.  fV.  171.  141. 

Spanheim  fupofe  un  mélange  de  lettres 
grecques  & latines  , jufques  dans  les  mê- 
mes mots.  I.  647.  n.  1 1.  Il  croit  que  les 
alphabets  grecs  & latins  ne  font  pas  ori- 
ginairement les  memes  1 il  eft  réfuté  par 
Bourgnet.  I.  647.  n.  11. 

Spenjtppe  : étrange  méprife  fur  le  nom 
de  ce  Saint.  IV.  788.  n.  1. 

Spifame,  ( Raoul  ) avocat  au  Parlement 
de  Paris , forge  des  Arrêts  & des  lettres- 
parentes  imaginaires  & en  forme  un  li- 
vre , qn’on  a pris  pour  un  Ouvrage  fé- 
rieux.  VI.  200. 

S ponde  juge  qu’pn  devroit  compter  le 
commencement  du  Pontificat  de  chaque 
Pape  du  jour  qu’ils  font  élus.  V.  512. 
ti.  1. 

Souciet  ( le  P.  ) dit  que  le  fentimenr , 
qui  dérive  tous  les  alphabets  du  Phéni- 
cien , eft  le  plus  commun , comme  le  plus 
ancien.  I.  594.  11  dtftmgue  quatre  fortes 
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de  médailles  hébraïques  marquées  de  ca- 
ractères famaritains.  1.  652. 

Soufflets  fur  le  vifagedes  témoins  dans 
les  donations.  IV-  649.  n.  2. 

Soufcription  iipléée  par  d’aurres , ou 
manie  d’une  marque  de  la  main  de  celui 
qui  ne  favoir  pas  écrire.  II.  419.  n.  4)0. 
n.  1.  Soufcriptions  acompagnées  de 
croix  : ces  croix  tenoient  lieu  de  fignatu- 
res  en  Angleterre , & fous  les  premiers 
Rois  de  France  de  la  deuxième  race  & 
quelques-uns  de  la  troifième  : formées  en 
certains  tems  de  la  main  même  de  l’écri- 
vain des  chartes.  IL  4)0.  n.  2.  ).  4)t, 
n.  1 . Soufcriptions  par  la  main  d’autrui. 
II.  4)0.  n.  1.2.  ).  Soufcriptions  fuplcces 
par  des  parafes , des  tablettes  percées , 
des  eftampilles , types , fignets  , Sec.  II. 
4)1.  n.  2.  ).  4.  4)2.  n.  1.  Privilèges 
épifeopaux  fouferits  par  un  nombre  d’E- 
vêques  : chartes  des  particuliers  plus  ou 
moins  chargées  de  fouferiptions.  IV. 
7)9.  Soufcriptions  dedivenes  couleurs, 
& faites  quelquefois  avec  des  plumes 
trempées  dans  le  fang  de  J.  C.  IV.  740. 
n.  1.  Soufcriptions  acompagnées  de  la 
date  de  l'année  des  Princes.  IV.  ibid. 
Soufcriptions  en  caractères  grecs  dans  des 
aCtes  latins.  IV.  740.  Squferiptions  d’en- 
fans  dans  des  aétes  & diplômes.  IV. 

740.  n.  2.  741.  Soufcriptions  faites  au 
befoin  par  des  mains  empruntées.  IV. 

741.  Soufcriptions  des  Lettres  des  Papes 
du  vn’.  fiècle.  V.  1 )4-  & fuiv.  Soufcrip- 
tions du  vin*,  concile  général  tracées 
avec  un  rofeau  trempé  dans  le  fang  du 
Sauveur:  leur  ordre.  V.  468.  Soulcripa 
rions  des  Archevêques  de  Capoue  for- 
mées avec  le  cinabre  ou  vermillon.  V. 
49).  Soufcriptions  nombreufes  toutes 
écrites  de  la  même  main  dans  la  lettre 
que  les  Grecs  écrivirent  en  1279.  au  Pa- 
pe. V.  58). 

Soufcriptions  de  la  main  des  Eempe- 
reurs  romains , Divinâ  manu , au  ive.  fiè- 
cle : ufage  qui  perfevéra  fous  les  Empe- 
reurs de  CP.  V.  627. 

Soufcriptions  ou  fignatures  des  Empe- 
reurs au-v*.  ficelé.  V.  <>)  J. 


I 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE 


704 

Soufcnption  de  la  propre  main  des 
Rois  ou  feulement  par  leurs  monogram- 
mes au  vn‘.  ficelé.  V.  60 8. 

Sctifcription  clairement  diftinguée  de 

la  fignature.  V.  66 7.  n.  1. 


Soufcnption  du  Chancelier  dans  les 
rrres  royaux  du  xie.  fiècle  : elle  manque 
fôuvenc , loin  d’être  d’un  ufage  univerlel. 


V'.  771.  775.  Soulcriptions  réelles  ou He 

la  propre  main  des  témoins , à la  fin  du 
xiu*.  fiècle.  VI.  34.  Foye^  Signature. 

Statufias  j Roi  titulaire  de  Pologne  , 
ordonna  en  1748.  que  la  langue  fran- 
çoi fe  fut  employée  dans  les  actes  de  la 
Lorraine  allemande.  IV.  515. 

Starra  : fous  ce  terme , les  Juifs  com- 
prenoient  leurs  chartes , inltrumens  Sc 
contrats.  I.  415. 

Statuts , du  relTort  de  la  puifiànce  ec- 

cléfiaftique  Sc  féculière.  I.  3 36.  ti.  1. 
Sténographie  ou  cryptographie  ; à quels 

ufages  employée  : Ion  antiquité,  lit.  508. 
509. 

Stichométrie , dénombrement  des  ver- 
fets  de  l’écriture  fainte.  111.  14t.  n.  1. 


donne  une  idée  peu  jufte  de  l’écrittire  cur* 
liye  mérovingienne,  lit.  419.1t.  1. 

Stuart  j ( Robert  ) devenu  Roi  d‘£- 
cofle  en  iv7Q.  11.  668, 

Surnoms*  leur  origine  & leur  antiqui- 
té : quand  a-t-on  donné  des  lurnoms  aux 
Rois  de  France  ? IV.  360. 

Styles  Sc  ftylets  des  anciens  pour  écri- 
re & pour  éfacer  l’écriture.  1.  536. 

Style  des  originaux  changé  ^rajeuni 
dans  les  vidimus.  1.  179. 

Style  Sc  orthographe  des  plus  anciens 
a été  s des  Romains.  111.  617I 

Style  Si  orthographe  barbare  dans  les 
mil.  du  vu.  ou  vnic.  fiècle.  111.  434. 
435.436. 

Style  Sc  orthographe  des  plus  barbares 
dans  un  diplôme  inconteftable  de  Chil- 
debert  111e.  confirmatif  d’un  contrat  de 
vente.  111.  65  3. 

Style  barbare  & folécifmes  des  aétes 
d’Efpagne.  111.  697.  & fuiv.  Ce  ftyle 
barbare  afeéte  particulièrement  les  lois  , 
les  chartes , les  a êtes  publics.  I V.  48 1 . & f. 

Style  des  Auteurs  des  vi.  vu.  vme. 


les  mil.  de  l’écrirure  fainte.  III.  463.  n. 

i v”  •*  r»—  r—  — — 

cion  plus  régulière  que  celui  des  chartes 

1 . Stichométrie  du  mf.  1 1 . 2.  de  S.  Ger- 

du  même  teins  ? IV.  484. 71*48  5.  n,  486. 
n.  487. 71.  488.  77. 

main-des-Prés.  III.  1 66.  167. 

Stipulation  ; comment  elle  fe  faifoit. 

Style  barbare  du  moyen  âge  prouvé 

Sc  de  cent  pfeautiers,  au  ix  ■ fiècle.  V. 
447.  Stipulatio  chez  les  Romains  : fon 
origine  Sc  fon  ufage  dans  les  actes.  V. 
*17  -n.  1. 

S tiques  ou  verfets  : à qui  l’on  doit  leur 
introduftion  dans  l'écriture  faiaie^-XL 
391.  n.  1.  393.  n.  1. / 

Struve  a tort  de  dite  en  général,  que 
plus  les  lettres  font  antiques  , plus  elles 
font  inégales  Sc  irrégulières.  II.  304T 
305.  Il  donne  une  régie  peu  exaétë7 


lorfqu’il  dit  que  plus  les  lettres  de  l’anè 
cienne  écriture  romaine  font  inégales  8c 
irrégulières  , plus  elles  font  antiques.  11. 
20.  n.  3.  Ses  méprifes  fuf  l’ancienne 
criture  des  Goths.  111.  310.  Struve  preè 
tend  que  les  Romains  n'avoient  qu’ïTn 
feul  genre  dccriture.  111.  404.  n.  1 . 11 


I 


n.  1.  x.  488.  n.  1.  489.  Ce  ftyle  barbare 
règne  encore  dans  plufieurs  chartes  après 
Carlemagne.  IV.  497.  498.  n.  1.  1.  Le 
ftyle , les  expreftîons  St  les  formules  des 
anciens  aétes,  fervent  à en  déterminer 
l'antiquité.  IV.  J 17.  & fuiv.  Expref- 
fions  iingulieres  Sc  termes  équivoques 
dans  les  anciennes  chartes,  ibid.  572. 
Leur  ftyle  abandonné  au  caprice  des  no- 
taires. IV.  596.  597.  Réponfe  â la  quef- 
tion  pourquoi  divers,  a&es  font  écrits 
d’un  ftyle  qui  ne  convient  pas  à des  Rois, 
IV.  597- 

Style  barbare  de  la  plupart  des  a êtes 
eccléfiaftiques  du  vni*.  fiècle.  V.  440. 

Style  de  la  Cour  Archiépifcopale  & 
Primatiale  de  Bourges  : par  qui  compilé 
& mis  au  jour  V.  603. 

Sufcriptions 
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Sufcriptions.  Voye\  plus  bas. 

Sublac  : la  fabrication  de  faux  titres 
portée  dans  la  ckroniqae  de  cette  abbaye , 
doit  s’entendre  non  des  moines , mais  des 
habirans  du  lieu.  I.  152.  n.  7.  13  5.  n.  8. 
& fuiv.  Les  premiers  pleinement  jufti- 
fiés.  ibidem.  155.  1 jtf.  Sublac  cft  une  ab- 
baye de  Bcnédiétins  , où  l’on  imprima 
l'an  1465.  Laitance , en  beaux  caractères 
romains.  II.  5)1.  n.  a.  Les  chartes  des 
habitans  de  la  ville  de  Sublac  condam- 
nées au  feu  pat  le  Pape  Léon  ix.  V I.  1 60. 

Suer , tyran  de  Norvège  , excommu- 
nié pour  avoir  fabriqué  de  faillies  bulles. 

VI.  1^4- 

Suidas  dit  que  le  tilleul  porte  une 
ccorce  femblable  à celle  du  papier  d’E- 
gypte. I.  507.  , . 

Sulpice  Sevère:  pourquoi  apelle  moine 
de  Marfeille  ? III.  208.  n.  1. 

Sultans  6c  Califes  : fe  noircilïoient-ils 
la  paume  de  la  main  avec  de  l’encre,  pour 
apliquer  leur  feing  fur  un  papier?  IV. 
737-  n.  1. 

Suports  Sc  timbres  des  armoiries  : quand 
en  ufage  ? IV.  393.  • 

Surnoms  en  ufage  en  Angleterre,  en 
Allemagne , en  Italie , en  France , en  Bre- 
tagne , Bourgogne , Languedoc , Scc.  En 
uel.tems  ? IV.  5 69.  & fuiv.  Surnoms 
es  grandes  familles,  portés  par  de  fim- 
, pies  gentilshommes.  IV.  561.  n.  1.  Sur- 
noms , originairement  venus  de  fobri- 
uets.  IV.  564.  Surnoms  des  moines  Sc 
es  eccléfiaftiques.  IV.  5(15.  Surnoms  ex- 
primés par  ces  locutions  : qui  vocor}  qui 
nuncupor,  &c.  IV.  569.  Surnom  de  grand , 
donné  à Charlemagne , à Charles  leChau- 
ve  & à Charles  le  Gras  de  leur  vivant. 
V.  176.  n.  Les  furnoms  commencent  à 
être  en  ufage  au  t Xe.  fiècle.  V.  730.  n.  3. 

Surnoms  : leur  origine  & leur  antiqui- 
té : quancf  a-t-on  dbnné  des  furnoms  aux 
Rois  de  France  ? IV.  560. 

Sufcriptions  des  lettres  Sc  des  diplô- 
mes. IV.  611.  6 11.  Simplicité  des  fuf- 
criptions  des  Evêques  des  trois  pre- 
miers ficelés.  IV.  613.  Sufcription  ex- 
traordinaire de  l’aâe  de  fondation  de 
S.  Marcel  de  Châlon.  IV.  614.  n.  1. 

Tome  VI. 
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Sufcription,  fàlut  OU  conclulîon  des 
bulles  pontificales  : ce  qu’on  entend  par 
ces  termes.  V.  88.  & fuiv.  Sufcription  Sc 
conclulîon  des  lettres  des  Papes  des  qua- 
tre premiers  fiècles.  V.  92.  n.  t. 

Sufcriptions  Sc  falutarions  finales  des 
lettres  des  anciens  Romains.  V.  611. 61  33 

Sufcriptions , falutations  Sc  fouferip- 
tions  des  édit»  Sc  referits  impériaux  au 
iv°.  fiècle.  V.  6 16. 

Syagria,  dame  Lyonnoife , au  ive.  fiè- 
cle donne  une  vigne  i S.  Domitien  Sc  £ 
fes  compagnons  moines  du  territoire  de 
Lyon.  V.  6}o.  n.  3. 

Symbole  Quicumque  trouvé  au  vm*.' 
fiècle  dans  un  m(T.  de  Treves.  III.  73. 

Symboles  Sc  ornemens  fur  les  anneaux 
& les  fceaux  antiques.  IV.  78.  & fuiv. 
Symboles  des  Grecs  Sc  des  Romains,  d’où 
les  armoiries  tirent  leur  origine.  IV.  374. 
37 j.  n.  Symboles  d’inveftitute  attachés 
aux  anciens  aétes.  IV.  444.  Symboles 
d’inveftirures  des  Evêchés,  Abbayes,  Sec. 
de  l’Empire,  des  Royaumes,  des  fiefs 
nobles  : ces  lÿmboles  gardés  dans  les  ar- 
chives , dans  les  Eglifes , fouvent  rompus 
Sc  percés  à deflein.  IV.  646.  647.  n.  1. 
Symboles  d’inveftiture  mentionnés  dans 
les  chartes  eccléfiaftiques  du  xic.  fiècle. 
V.  5 17.  n.  1. 

Symboles  ou  lignes  mis  I la  tête  des 
diplômes  royaux  d’Angleterre  au  vu*  fiè- 
cle. V.  66q. 

Symboles  d'inveftitures  énoncés  dans 
les  chartes  des  particuliers  laïcques  au  x*. 
fiècle.  V.  75  3.  n.  4. 

Symboles  d’inveftitures  mentionnés 
dans  les  chartes  des  laïques  au  xi*.  fiècle. 
V.  797.  n.  1. 

Symboles  d’inveftiture  dans  les  chartes 
des  particuliers  laïques  du  xn*.  fiècle.  V. 
842.843. 

Symboles  par  lefquels  on  mettoit  en 
polîellion  au  xuit.  fiecle.  VI.  3 6. 

Symboles  d’inveftitures  employés  au 
xiv'.  fiècle.  VI.  $4.  35. 

Symmaque,  Pape , prend  la  qualité  d’E- 
vêque  de  Rome  : le  P.  Hardouin  nie  que 
les  Papes  fe  foient  jamais  ainfi  qualifiés. 
V.  102.  n.  1. 
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-,  Syntagttiâta  dicland't  ,\  recueil  de  for- 
mules 8c  de  réglés  pour  drefTer  des  let- 
tres & des  privilèges.  V.  147.  n.  1. 

Syrma  : dénomination  donnée  aux  bul- 
les.  1.  1 $ 9. 

Syjiêmes  inventés  par  divers  Auteurs, 


ÊNÊRALE 

pour  réalifer  la  chimere  d'une  multitude 
de  faux  titres  actuellement  exiftans.  VI. 
1 1 o.  1 1 1 

SyJUme  de  la  Diplomatique  de  Dont 
Mabillon.  VI.  181. 


r'.  Cette  lettre  a porté  la  figure  de  la 

Croix  chez  les  anciens  peuples  d’Eu- 
rope  , d'Alie  & d’Afrique  11  majufcülës 
& minufcules  des  notes  deTyron  : fupref- 
fion  du  I à la  luire  d’une  conlone  & d’une 
voyelle  :àge  des  mif.  & des  chartes  recon- 
nu par  les  diverles  hgures  de  cette  lettre. 
li.  xyt.  & (uiv. 

0 dans  les  inferiptions  marque  la  mort, 
te  le  tend  par  Jejunihis.  II.  595.  648T 
Tabellion  chez  les  Romains  1.  41 6. 
Tabellionage  , donné  en  fief  au~xîie. 
ficelé  avec  pouvoir  d'écrire  tous  les  a êtes 
publics.  V.  5 34.  Tabellions  & autres 


matière  & leur  forme.  I.  471. 471. 

Tables  de  bronze  confier vées  au  capi- 
tole  & dans  les  temples  : A qui  la  garde 
en  fut-elle  confiée  ? H.  <;o.  n. 

Tables  Eugubines  , & inferiptions  en 
lettres  tolcanes,  inexplicables  pat  l’hé- 
breu & le  lynaque,  intelligibles  par  le 
grec  & l'ancien  latin.  11.  10T  CesTables 
de  Gubio  font  plutôt  des  copies,  au 
jugement  des  lavans , que  de  véritables 
prototypes.  11.  515.  n.  ;.  Explication  de 
' |ues  lignes  tirées  de  ce  monument. 
Si 9-  n. 

TaHe  de  marbre  découverte  fous  les 

écrivains  publics  : leurs  greffes  ou  leurs  ruines  de  l’ancienne  Antium.  On  y trou 

B 1 » “ # » V»  ■ ■ ■ ■ ■ ■ .V  ■ ■ - ■■  mm’  ■ 


S 

H7TT 


études.  1.  95.  Quand  les  Tabellions  oiît^ 
ils  été  créés  en  titre  d’office;  quand  rcü^ 
nis  aux  notaires?  IV.  a 11  9.  Les  Tabël- 


lions  étoient  inconnus  en 
Xiug.  lièclëi 


Angleterre  au 
IV.  aoi.  V ■ g V Le  Tabel- 


lion d'une  ville  fouferivoit  tous  les  ac- 
tes de  fes  concitoyens.  V.  44.  Les  Ta- 
bellions ou  notaires  publics  furent  allu- 
ettis  par  Philippe  I? 


£ 

le 


el  à tranferire  dans 


urs  regillres  les  contrats  qu’ils  avoient 

rédigés  par  écrit.  V.  74. 

Tableau  de  Charlemagne  & non  de 
Charles  le  Chauve,  peint  à la  tête  de  la 
Bible  de  l’Eglife  de  S.  Paul  de  Rome. 
111.  1*4.  115.  n.  1. 

Tables  de  pierre  8c  de  bois  pour  écrire  : 
la  plus  ancienne  dont  on  ait  connoilTance. 
I.  449. 

Tables  de  la  loi,  écrites  du  doigt  de 
Dieu:elles  étoiem de  faphir,ou  de  quelque 
efpece  de  pierre  ou  de  marbre.  I.  449. 

Tables  de  bronze  au  nombre  de  trois 
mille  brûlées  A Rome.  1.  451. 

Tables  fur  lefquelles  les  Grecs  gra- 
voient  leurs' loix  pénale;,  civiles & cé- 
iémoniales,  comment  appellécs  : leur 


ve  les  noms  des  oÆciers  de  la  maifon  de 
i'Emperetu , les  fondions  de  fes  doroef- 
tiques , un  calendrier , les  noms  des  Con- 
fins. 11. 

Table  des  anciennes  abréviations  lati- 
nes. 111.  Planche  Lx,  111.  4.49. 

Table  chronologique  à douze  colonnes 
dans  un  ml.  du  Roi.  111.  7 6.  ) fg.  n. 

Table  des  chifres  anciens  8i  modernes. 
111.  Planche  XX.  pag.  449. 

Table  chronologique  des  Papes.  V. 

86.  & fuiv. 

Tablettes  de  cuivre , compofées  de 
quatre  feuillets , chargés  d'une  écriture 
en  creux.  I.  4;  y. 

Tablettes  d’ivoire  , connues  fous  le 
nom  de  Diptyques  ou  de  poliptyques , 
à ntifon  du  nombre  de  leuts  feuillets.  I. 
45j.  454.  n.  4.  • 

Tablettes  de  bois  fans  enduit.  I.  4^4. 
Tablettes  de  bois  enduites  de  cire  , de 
la  bibliothèque  du  Roi  , de  S.  Victor, 
& c.  ce  quelles  contiennent.  1.  457. 


Antiquité  de  ces  fortes  de 

lettes.  111.  504.  ».  1.  Leur  abolition. 

1.  46) . Précis  de  ce  que  contiennent  cei- 


458,  «.  t. 
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les  de  S.  Germain-des-Prés  : modèle  de 
leur  écriture.  I.  464.  n.  & fuiv.  Utilité 
de  ces  tablettes  pour  les  faits  hiftoriques , 
la  géographie  , &c.  1.  469.  & fuiv. 

Tablettes  d’ivoire  ou  de  bois,  donc 
les  ouvertures  formoient  le  nom  dès 
Princes , qui  ne  fachant  pas  écrire,  vou- 
loient  ligner.  II.  4)1.  n.  3. 

Tablettes  de  cuivre  , qui  contiennent 
l’honnête  congé  acordé  par  l'Empereur 
Galba  à des  foldats  vétérans.  II.  351. 

Tablette  acachce  au  cierge  pafcal , où 
l’on  marquoic  les  notes  chronologiques 
qui  convenoienc  à l’année  commencée  à 
La  bénédi&ion  de  ce  cierge.  V.  5 96. 

Tabulaires  : nom  donné  aux  afranchis. 
II.  611.  n.  1. 

Tabularium.  : lieu  où  l’on  confervoit 
les  a êtes  publics,  écrits  fur  des  tables  d’ai- 
rain, de  plomb,  de  bois,  de  cire.  I.  439. 

Tabula  nuptiales  des  Romains.  I.  394. 

Tacite  eftimoit  les  lettres  étrufques , 
grecques  d’origine.  I.  660.  Cet  auteur 
donnant  le  nom  de  cité  aux  Médiomatri- 
ces , a-t-il  voulu  déligner  une  ville  , ou 
feulement  un  peuple  ? 111.  171. 

Tachygraphes  Sc  calligraphes  : leurs 
ofices  chez  les  Grecs.  II.  417.  n.  1.  III. 
40 6.  n.  1.  i.  407.  n.  1. 

TapiJJèrie  de  l’églife  de  Bayeux , re- 
préfentant  l’expédition  de  Guillaume  le 
Conquérant  en  Angleterre.  III.  461.  n. 

TaJJillori , Duc  de  Bavière  , favoit  à 
peine  former  les  premières  lettres  de  fon 
non).  II.  41a.  Ce  Prince  rend  la  Ba- 
vière à Charlemagne  , en  lui  remettant 
le  feeptre.  IV.  645. 

Taurobole , cérémonie  inventée  par 
les  Païens , pour  l’opofer  au  baptême  des 
Chrétiens.  II.  597.  n.  1. 

Telligrapha.  1.  41 1. 

Témoins  dans  les  chartes  : leur  nomi- 
nation ou  préfence  feules  , tiennent  lieu 
de  lignatures.  II.  433.  n.  1.  La  ïimple 
énonciation  de  leurs  noms  y éft  apellée 
foufeription.  II.  433.  n.  1.  Témoins: 
leur  préfence  feule  eft  équivalente  à leurs 
lignatures  , par  les  loix  de  Jultinien.  III. 
*88.  Leur  préfence  fans  (ignature  & fans 
fceau , a fufH  , pendant  pluüeurs  ficelés , 
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pour  rendre  les  aéles  valides.  IV.  117* 
n.  1.  Le  fceau  tenoir  lieu  de  témoins  en 
Angleterre  & en  France.  IV.  419.  Les 
domeftiques  des  moines  reçus  pour  té- 
moins : eux-mêmes  témoins  dans  leurs 
propres  caufes.  IV.  639.  n.  1.  Ancienne- 
ment les  témoins  marquent  dans  leurs 
fouferiptions  qu’ils  lignent  en  étant  priés. 
IV.  749.  Quand  ils  ne  fignoient  pas  la 
charte  drellëe  en  leur  prclènce  , ils  le- 
vaient la  main  en  ligne  d'aprobation  , ou 
la  ratihoient  en  la  touchant  de  la  main. 
IV.  777.  Témoins  de  deux  fortes.  IV. 
783.  Témoins,  nommés  per  aurem  at- 
tracli  : d’où  cet  ufage  ? IV.  784.  Leur 
feule  nomination , ou  énumération  rient 
lieu  de  lignarures.  IV.  784.  785.  V.  698. 
Tradition  de  l’ufage  de  les  nommer  dans 
les  chartes , fans  les  faire  ligner.  IV.  788. 
& fuiv.  Utilité  de  leurs  noms  dans  les 
chartes , quoiqu’ils  ne  les  lignaflent  point. 

IV.  79  3 . Abolition  de  l’ufage  de  les  nom- 
mer dans  les  chartes.  IV.  ibid. 

Témoins  feulement  nommés  fans  li- 
gnatures dans  des  chartes  du  vm*.  liècle. 

V.  446.  698.  Leur  feul  nomination  tient 
lieu  de  lignatures  au  x;.  fiède.  V . 490. 
491.  746.  7J4- 

Témoins  annoncés  avec  les  fceaux  & 
fans  les  fceaux  dans  les  a êtes  eccléfiafti- 
ques  du  xme.  liècle.  V.  580.  & fuiv. 

Témoins  touchés  par  le  bout  de  l’oreil- 
le chez  les  anciens  Romains.  V.  6 17.  n.  1. 

Témoin  unique  dans  les  chartes  royales 
d’Angleterre  fous  leregnede  Guillaume  11. 
Sc  les  fuivâns'.  V.  793.  Et  dans  la  plupart 
des  autres  chartes  de  ceroyaume.V.  8*9. 

Temple  de  Jérufalem  : fa  défolation  a 
fervi  aux  Juifs  d’époque  pour  régler  la 
chronologie.  V.  347.  n.  1. 

• Templiers  : leur  ordre  inftitué  l’an 
1118.  leur  pauvreté  dans  les  commence- 
mens.  IV.  358. 

Térence  : vingt  mille  variantes  leçons 
dans  les  mlT.  de  cet  Auteur.  III.  63.  n.  1. 

Térence , gouverneur  deTofcane , mis 
à mort  pour  diverfes  faudetés.  VI. 

IZJ. 

# Terme  pafchal  : comment  on  trouve  le 
terme  pafchal  de  toutes  les  Pâques  : quand 
V v v v ij 
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Tours  : malcdiàions  qu’il  prononce  : fes 
ratures  aprouvées  : fes  foufcriptions.  V. 
3981  ».  t.  399.  ».  1.  a. 

Tejlament  de  fainte  Radegonde  , ab- 
befle  , en  forme  d’épître  adreftce  aux 
Evêques.  V.  399.  400. 

Tejlament  de  Vandemire  & d’Ercam- 
berte , dcpofc  dans  l’abbaye  de  S.  Denys  : 
pourquoi  ? V.  4 01,  ».  1. 

Tejlament  de  S.  Bertran , Evêque  du 
Mans,  fait  fuivant  les  loix  romaines  au 
vu*,  fiède.  V.  416.  417.  418. 

Tejlament  de  S.  Hadouin  , évêque  du 
Mans , fait  fur  le  modèle  de  celui  de 
S.  Bertran.  V.  418. 

Tejlament  de  S.  Anfbert , Evêque  d’Au- 
tun , fait  l’an  696.  en  faveur  de  leglife 
de  S.  Nazaire.  V.  418.  ».  1.  419. 

Tejlament  de  S.  Amand , Evêque  de 
Maftrichr.  V.  418.  ».  z. 

Tejlament  d'Ephibius , Abbc  à Vienne , 
au  vi ic.  fiède.  V.  419. 

Tejlament  de  fainte  Irmine , fait  l’an 
698.  en  faveur  du  monaftère  d’Epternac. 
V.  419.  410. 

Tejlament  de  S.  Léger , dont  la  chro- 
nologie eft  très-dcfedueufe  : fentimens 
du  Préfident  Bouhier  , & de  D.  Mabillon , 
fur  la  validité  de  cet  acte.  IV.  666.  ».  1. 
V.  410.  ».  1. 

Tejlament  de  Léodebode  , Abbé  de 
S.  Agnan , juftifié  par  D.  Mabillon , ÔC  re- 
jette témérairement  par  le  P . Longueval , 
Jéfuite.  V.  411.  ». 

Tejlament  de  fainte  Fare , abbeiïe  de 
Fatemoutier.  V.  411.  ».  col.  1. 

Tejlament  de  S.  Willebrod,  l’an  7 16. 
en  faveur  du  monaftère  d'Epternac.  V. 
441.  ».  2. 

Tejlament  de  S.  Widrade,  Abbé  de 
Flavigny  , fait  en  711.  lêlon  le  droit  ro- 
main. V.  441.  ».  1. 

JéP  amens  : caufes  teftamenraires  du 
redort  des  juges  dcglife  au  im‘.  ficelé. 
V.  5 <> 5 . ».  1.  a.  5 66. 

Tejlamens  faits  pour  les  morrs.  V.  5 6 5 . 

».  1.  z.  Les  teftamens  reçus  par-un 
Curé,  oufonVicaire.  en  pcéfence  de  deux 
témoins,  font  valables  : anciennement  les 
eccléfiaftiques  en  étoient  dépofitaires.iéidr 
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Tejlamens , per  ts  & litram  : leur  for- 
mule ; le  teftateur  touchoit  les  témoins 
par  le  bout  de  l’oreille.  V.  617.  ».  2. 

Tejlamens  des  foldats  , fans  aucunes 
formalités,  tejlamenta  in  procinclufacla, 
autorifés  par  Conftantin.  I.  5 39.  V.  627/ 

Tejlament  de  M.  Grunnius  Corocotta 
Porcellus , fait  félon  les  loix  romaines. 
V.63J- 

Tejlament  d’une  dame  de  qualité, 
nommée  Chrotilde , pour  la  conftruftion 
d’un  monaftère  à Bruyeres-le-Châteair. 
V.  674.  ».  3.  676.  ».  1. 

Tejlament  de  la  dame  Ermentrude, 
fait  félon  les  loix  romaines.  V.  674.  ».  1. 

Tejlament  de  Guillaume , Comte  d’Au- 
vergne & Duc  d’Aquitaine  , qui  défend 
aux  Princes,  aux  Evêques  & même  atx 
Pape , de  rien  atenter  fur  les  biens  de 
l’abbaye  de  Cluni.  V.  740. 

Thiodebert  , petit-fils  de  Clovis , por- 
te le  titre  d’Augufte  fur  une  médaille  d'or. 
V.  65  t. 

Théodore  Studite  (S.)  impofe  des  pei- 
nes aux  moines  copiftes  , qui  auraient 
fait  des  fautes  en  tranferivant  les  mlE 
IV.  45 1.  ».  2. 

• Théodore } Pape  , ligna  la  dépofition 
de  Pyrrhus  avec  une  plume  trempée  dans 
le  fang  de  J.  C.  IV.  740.  Ce  Pape  apeilc 
fouverain  Pontife  des  Evêques.  V.  153. 

Théodore  (S.)  deCantorberienprit  le 
titre  d’Archevêque au  vu*,  fiècle.  V.  416. 

Théodoric  j Roi  des  Oftrogoths , quoi- 
qu’élevé  d la  cour  de  CP.  ne  favoir  pas 
mettre  fon  nom  par  écrit.  II.  419.  Il  fouf- 
crivoit  au  moyen  d’une  lame  d’or  percée 
à jour,  au  travers  de  laquelle  il  faifoit 
palier  la  plume.  11.  43 1.  V.  635.  ».  3. 11 
ne  permettoit  pas  d fes  Goths  d’envoyer 
leurs  enfans  à l’école.  111.  23.  ».  1.  Quoi- 
que Arien , il  fut  qualifié  piijjimus  & 
Janclijjimus  par  le  3e.  concile  romain. 
IV'.  352.  ».  1.  11  décerna  la  peine  de 
mort  contre  les  falfificateurs  de  tefta- 
mens. VI.  1 jo.  1 3 1. 

Théodoje  défavoue  une  loi  que  les 
Ariens  prétendoient  avoir  obtenue  de 
lui.  VI.  1 2 6. 

Théodulfe  , Evêque  d’Orléans , déco- 
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ré  du  pallium , & qualifié  Archevêque. 
V.  45 1.  n.  i. 

Théophane , Archevêque  de  Céfarée  en 
Cappadoce , complote  avec  l’Empereur, 
pour  charter  Tryphon  du  Siège  de  CP. 
& ils  y rcufliflent , en  fupofant  un  aûe 
de  demiflion.  VI.  154.  1 5 J • 

Théophanie  , Impératrice , régné  en 
Italie  pour  Otton , Ion  mari  : époque  de 
fon  empire.  V.  75  r.  n.  4. 

Théophile  3 Empereur , fait  écrire  dou- 
ze vers  ïambes  fur  le  front  des  SS.  Théo- 
dore & Théophane.  II.  96. 

Théophrafle  parle  de  bandelettes  d'é- 
corce de  bois  , fur  lefquelles  on  écrivoit. 
I.  5°7- 

Théopolis t nom  donné  à la  ville  d’An- 
tioche. II.  <>17. 

Théotolon  y Archevêque  de  Tours  , 
fignoit  en  caratfbères  grecs.  II.  6 3 6 . V.  49 1 . 

Thiare  du  Pape.  IV.  S 4.  Cet  orne- 
ment des  Papes  eflr  connu  depuis  Bo- 
niface  vm.  qui  le  fit  orner  d’une  triple 
couronne.  IV.  311.  n.  1. 

Thibaut  v.  Roi  de  Navarre  : formule 
initiale  de  fes  diplômes.  VI.  6.  7. 

Thiers  critique  l’Ouvrage  du  Pere  Ma- 
billon  & releve  le  mérite  de  l’Auteur.  I. 
x 1.  M.  Thiers  s’inferit  en  faux  contre  un 
aéte  authentique  trouvé  dans  la  charte  de 
S.  Firmin  : Arrêt  du  Confeil  qui  fuprime 
l'Ouvrage  de  cet  Auteur  : condamnation 
faite  par  l'Evcque  d’Amiens  des  écrits 
compofés  pour  foutenir  l’infcription  en 
faux.  IV.  351  .n.  1.  Le  même  M.  Thiers 
accufe  injuftement  l’Abbé  de  S.  Evroul 
d’avoir  falfifié  une  bulle  d'Alexandre  111. 

V.  173  •».  i. 

Thierri  111.  Roi  de  Neuftrie  & de 
Bourgogne , a compté  les  années  de  fon 
règne  du  jour  de  fa  mort  de  fon  frere 
Childeric.  II.  584.  n.  1. 

Thierri,  Abbc  de  Jumicge , racheté  le 
droit  d’avouerie  portedé  par  Drogon  , 
Comte  d'Amiens  & du  Vexin.  V.  430. 

Thierri,  Roi  d’Auftrafie,  fils  de  Clo- 
vis 1.  condamne  le  chancelier  qui  auroic 
drelTé  un  faux  reftament , à avoir  le  pou- 
ce coupé.  VI.  131. 

Thierri,  fils  de  Çlovis  a.  fon  diplôme 


É N É R A L E 

original  fans  date , ni  fouferipcion  ; mal* 
muni  d’un  fceau  royal.  V.  671.  Thierri 
accorde  le  droit  de  faire  battre  monnoie 
à Engilbert,  qu’il  qualifie  Archevêque  du 
Mans  ; parce  que  ce  Prélat  étoit  premier 
fuffragant  de  fa  province  ecclénaftique. 
IV.  610.  n.  1. 

Thomas , Evêque  de  Viviers,  fait  un 
extrait  fommaire  des  titres  de  fon  Eglife , 
qui  dépériflbient.  V.  j 63. 

ThomaJJin  ( le  P.  ) accule  injuftement 
l’Abbé  de  S.  Evroul  d'avoir  falfifié  un 
privilège  d’Alexandre  ni.  V.  173.  n.  a. 

Thraces  : ces  peuples  ne  faifoienr  nul 
ufage  des  lettres  avant  leur  converfion. 
I.  711. 

Thréfor  de  chartes  fous  nos  Rois  de  U 
première  race.  I.  93. 

Thrones  : premier  Roi  d’Ecorte  repré- 
fenté  dans  fon  fceau  aflis  fur  un  throne. 
IV.  113.115.  116.  Quand  s’introduifit 
l’ufage  chez  les  fouverains  de  fe  faire  re. 
préfenter  ailïs  dans  des  thrones  ? IV.  90. 
iitJ.  & fuiv.  Depuis  quel  fiède  les  Em- 

Iiereurs  d’Allemagne  font  repréfentés  lut 
eurs  fceaux  allîs  dans  des  thrones  ? IV. 
164.  & fuiv. 

Thuilleries  ( M.  des  ) avance  une  faufle 
règle  de  diplomatique , lorfqu’il  dit  que 
jamais  les  Princes  ne  marquent  dans  leurs 
chartes , s’ils  font  premiers , féconds , 
ou  troifièmes  de  leur  nom.  111.  64.1. 

Tibère  eut  la  modeftie  de  refufer  le 
prénom  d’Empereur  & le  titre  de  Domi- 
nus.  V.  616.  n.  r. 

Tillemont  : méprife  de  cet  Auteur  fur 
l’infcription  mife  fur  le  corps  de  Lucifer 
de  Cagliari.  11.  175.  17 6.  il  s’eft  trompé 
fur  l’ancienneté  du  terme  de  Trinité.  111. 
81.  n.  z.  Le  même  s’eft  trompé  fur  la 
figure  antique  de  l’E.  Sur  l’âge  de  l’e  com- 
poféde  deux  c.  H.  175.  17 6.  Ce  favanc 
doute  que  la  grande  Eglife  de  S.  Martin 
à Tours , ait  été  une  Abbaye  de  Moines  : 
on  répond  i fes  dihculrés.  IV.  569.  n.  1. 
Timbre  : empreinte  fur  le  papier  & le 

Îiardiemin  : pourquoi  appellee  prorocol- 
e.  I.  515.  Timbre,  quand  établi  en  Ef- 
pagne.  Hollande,  Allemagne  & France. 
I.  j 17.  Les  timbres  contiennent  ordinai- 
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rement  les  armes  des  fouverains.  ibidem,  leur  explication.  I. 3 1 1.  & f.  Titres  con- 
Poinçons  des  timbres , gardés  à l'hôtel  de  nus  fous  divers  noms  génériques, comme 
Charni , i Paris.  1.  518.  Les  Timbres  va-  enfeignemens , ou documcns,  évidences, 
rient  félon  les  provinces , les  généralités  6cc.  1.  41 1.  & fuiv.  Signification  de  ceux 
& les  aétes.  I.  518.  Timbre  & marque  qui  portent  les  noms  de  pages  , d’obla- 
du  papetier  : leur  utilité  contre  les  fauf-  tions , renonciations  , fcrmens , opufcu- 
(aires.  1.  518.  519.  les , &c.  1.  414.  41  j.  La  matière  propre 

Timothée  Elure  , acufé  d’avoir  altéré  à chaque  fiècle  fur  laquelle  on  les  écri- 
plufieurs  ouvrages  de  S.  Cyrille.  VI.  1 19.  voit , fett  à lîur  difcernemenr.  I.  519. 

Timothée  Salophaciolus , Archevêque  Les  titres  doivent-ils  être  fufpcâs  , pat- 
^’Alexandrie  : le  jour  & le  mois  de  fa  ceque  les  noms  propres  font  écrits  par 
mort  marqués  dans  un  mf.  grec  du  vc.  fié-  leurs  premières  lettres  ? Sentimens  des  Ci- 
cle.  I.  701.  & fuiv.  n.  11.  *■  vans.  111.  to<>.  507.  n.  1. 

Tiron.  Voye\  Notes.  Titres  faux  prefque  toujours  détruits 

Tite  , Empereur,  écrivoit  très-bien  en  aufli-tôt  qu’on  a voulu  en  faire  ufage.  VI. 
notes.  111.  568.  n.  a.  11  contrefaifoit  fans  1x5.  116.  Les  anciens  étoient  aulh  capa- 
peine,  toutes  fortes  d’écritures.  VI.  1 17.  blés,  qu’on  l’eft  aujourdui,  de  difcerner 

Titres  originaux , publiés  dans  la  Di-  entre  les  vrais  6c  faux  titres  de  leur  tems. 
plomatique  de  D.  Mabillon  : on  ne  leur  ibid.  116.  & f.  La  fabrication  ou  falfifi- 
opofe  que  des  moyens  très-foibles.  1. 38.  cation  des  titresne  peut , fansune  paffion 
ft  fuiv.  Les  titres  font  vrais , lorfqu’ils  aveugle , ou  une  profonde  ignorance , 
ne  contrcdifent , ni  fhiftoire,  ni  les  for-  être  rejetcée  fur  les  moines.  VI.  lit», 
mules  6c  les  ufages  de  leur  tems,  ni  l’é-  117.  V oye 3;  actes  , chartes  , diplômes, 
criture  de  leur  date  : ceux  de  D.  Mabil-  Titres  de  divin  ou  de  ficré , prodigués 
Ion  réunifient  ces  caradcres.  1.  39.  Les  aux  loix  & referits  des  anciens  Empe- 
titres  originaux  prouvent,  & ne  font  pas  reurs  : pourquoi  ? I.  333. 
prouvés.  1.  39.  Titre  écrit  par  Pilate,  6c  mis  fur  le 

. Titres  faux  dans  les  archives  des  Prin-  haut  de  la  croix  de  notre  Sauveur  : mé- 
ces  , des  cours  fupérieures , des  villes  & prilè  de  Baillée  fur  les  lettres  de  ce  mo- 
des feigneurs.  I.  1 5 6.  Comment  les  faux  nument  : fon  état  aduel.  II.  96.  97.  n.  1. 
titres  ont  pu  pénétrer  dans  les  archives  Titres  de  premiers , de  féconds , de 
par  la  fimplicité  de  leurs  poflefieurs.  1.  troifièmes,  &c.  pris" par  les  Papes,  tes 
158.  Titres  prétendus  anciens  , achetés  Empereurs,  les  Rois,  les  Princes  & les 
par  les  religieux  de  Souvigni , envoyés  à Prélats,  pour  fedifiinguer  de  leurs  pré- 
M.  Colbert , rejettés  comme  faux  par  les  décefièurs  de  leur  nom.  IV.  5 19.  & fuiv. 
favans , quoique  vantés  par  le  Duc  d’Eper-  Titre  de  peccator  pris  fouvent  par  les 
non.  1.  161.  Evêques , & quelquefois  par  les  moines. 

Titres  rcnouvellés  en  diférentes  ma-,  IV.  614 . n.  1.  * 

«Bières.  I.  176.  177.  Comment  renouvel-  Titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
lés  , lorfqu’ils  éroient  endommagés  par  Dieu , pris  par  S.  Auguftin  , Sc  fur-tour 
vétufté.  I.  181.  Ufage  de  faire  revivre  les  par  S.  Grégoire  le  Grand.  IV.  6 14.  n.  1. 
titres  furannés.  1. 109.  Levéritédes  titres  Titres  que  prenaient  les. Evêques  de 
eft  préfumée  , jufqu 'à  ce  que  leur  faufieté  France  avant  leur  facre  6c  après  leur  or- 
foit  prouvée.  I.  115.  & fuiv.  Noinen-  dination.  IV.  614.  Quand  joignirent-ils 
dature  des  titres  qui  aparriennent  à la  d leurs  titres  par  la  grâce  de  Dieu  & du 
Diplomatique.  1. 1 3 3 . D.  Mabillon  les  di-  Jiège  apoflolique  ? IV.  6 1 4.  n.  1.  3 . 
Tileen  quatre  genres  principaux  , fous-di-  Titres  que  prenoient  les  Evêques  tirés 
vifés  en  plufieurs  autres,  ibid.  Titres  qui  de  l'ordre  monaftique.  -IV.  6 1 ç. 
ont  quelque liaifon  avec  les  notices, corn-  Tare  de  prêtre  pris  par  des  Evêques, 
me mandats , procurations,  mandemens : IV.  61  j.,  • 
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Titre  d’Archevêque  donne  à de  fimples 
Evêques  non  métropolitains.  IV.  610. 
n.  1.  Tous  les  titres  qu’on  a déférés  aux 
Pontifes  romains , ont  été  également 
donnés  aux  Evêques  en  ditférens  tems. 
IV.  6x0.  6x1. 

Titre  de  Beatiffimus  donné  4 -tous 
les  Evêques  : celui  de  Sancliffimus  étoit 
afecté  aux  Evêques , mètne  hérétiques. 

IV.tfii. 

Titre  de  frères  que  les  Evêques  fe  don- 
noient  entr’eux  , tic  aux  Papes  mêmes  ; 
quand  rejette  par  ces  derniers.  IV.  6zi. 

Titres  dont  les  Evêques  honoroient 
les  prêtres  & les  diacres  : ceux  que  pri- 
rent les  Cardinaux.  IV.  6 xx. 

Titre  d'Evêque  donné  aux  corévê- 
ques  , aux  prélats  & aux  prédicateurs  de 
l’Evangile.  IV.  6 xx.  & fuiv. 

Titre  de  vicaire  de  J.  C.  depuis  quel 
Gècle  réfervé  aux  Papes.  IV.  6 xx. 

Titre  de  ferviteurs  de  Dieu  , donné 
aux  moines  par  les  Princes  dans  leurs  pri- 
vilèges. IV.  Sx}. 

Titre  de  Cardinal  donné  aux  Curés. 
IV.  6x}. 

Titresde  pontifes,  de  métropolitains , 
de  fouverains  prêtres  ou  prélats , atribués 
aux  Evcques  par  les  anciens  Papes.  V. 
S7 • 98. 

Titres  donnés  par  les  Papes  aux  Prin- 
ces , aux  Evêques  , aux  Prêtres , aux 
clercs , aux  laïques  , & par  ceux-ci  aux 
Papes  , pendant  le  Ve.  6c  le  vie.  ficelé. 
.V.  in.  iiz.  n 3. 

Titres  que  les  Papes  du  vu'.  Gècle  don- 
nent aux  Empereurs  , aux  Impératrices , 
aux  Patriarches , au*  Evcques  & Arche- 
vêques. V.  119.  130.  131. 

Titres  qu’onr  pris  6c  reçu  les  Papes , 
& ceux  que  leur  cérémonial  prefcrivoit 
au  vu*,  Gècle.  V.  1 3 1 . & fuiv. 

Titre  d’ Archichancelier  & de  biblio- 
thécaire du  S.  Siège  apoftolique , porté 
par  les  Archevêques  de  Cologne  au  xi*. 
Gècle.  V.  118.  & fuiv. 

Titres  donnés  6c  pris  dans  les  lettres 
ecclélialliqucs  du  ve.  Gècle.  V.  366.  3 67. 

Titre  ae  ferviteur  des  ferviteurs  de 
J.  C.  pris  par  S.  Auguftin.  V.  371. 
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Titres  de  fainteté  donnés  dans  le  vi*.1 
Gècle  à des  ecdéGaftiques  du  fécond  or- 
dre : celui  de  père  des  pères  donné  au  Pape 
Hormifdas  : celui  d’Evêque  écuménique 
rejetté  par  pluGeurs  : celui  de  Patriarche 
& d'Archevêque  donné  aux  principaux 
métropolitains:  autres  titres  dans  le  goût 
du  tems , donnés  aux  Papes  : celui  de  pé- 
cheur pris  par  les  Evêques  du  troiGème 
concile  de  Paris.  V.  386.  387. 

Titre  de  Gis  donné  aux  Rois  par  1^ 
Evêques  au  vi*.  Gècle.  V.  388.  com- 
bien les  Evêques  enchérirent  dans  le 
vi*.  Gècle  fur  les  titres  d'honneur  qu’ils 
donnoient  à ceux  à qui  ils  écrivoienr, 
pendant  qu’ils  n’en  prenoient  pour  eux- 
mêmes  que  de  très-modeftes  : titres  que 
leur  donnoient  les  moines  & les  abbés. 
V.  391.  n. 

Titre  de  frere  donné  aux  Evêques  par 
les  Moines  & les  Abbés  au  vie.  fiècle  6c 
dans  les  fui  vans.  V.  393.  n.  1. 

Titres  de  pécheur , de  ferviteur  des  fer- 
viteurs de  Dieu , pris  par  les  Evêques  du 
vu'.  Gècle  : titrés  d'honneur  pris , donnés 
& reçus  par  les  mêmes  Prélats.  V.  403. 
n.  1 . 404. 

Titres  d’Archevêque  & d’ Apôtre  don- 
nés à un  métropolitain  au  vuc.  Gcde.  V; 

4'4-4'S-  , 

Titres  d’honneur  pris  & donnés  par 
les  Prélats  pendant  le  viu*.  Gècle.  V. 
439.  & fuiv. 

Titres  pris  Sc  donnés  par  les  EccléGaf- 
riques  fèculiers  6c  réguliers  du  ixc  Gècle. 
V.  450.  & fuiv. 

Titres  failueux  & modeftes  pris  & 
donnés  par  les  Prélats  du  xc.  Gècle.  V. 
471.  & fuiv.  ' « 

Titres  pris,  donnés  & reçus  par  les 
Prélats  au  xic.  Gècle.  V.  500.  & fuiv. 

Titres  que  prennent  6c  donnent  le* 
Evêques  6c  les  Abbés  au  xnc.  Gècle  s 
ceux  du  grand  maître  des  Hofpitaliers  de 
Jérufalem , ceux  des  Cardinaux  de  l’E- 
glife  romaine.  V.  536.  & fuiv. 

Titres  de  Frere  6c  de  Maître  donnés 
aux  Cardinaux  de  l’Eglife  romaine  au 
xiie.  Gècle.  V.  538. 

Titre j par  la  grâce  de  Dieu,  & de 

l'Eglife 
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CEglife  romaine  & du  Rot  des  François , 
pris  par  le  Doyen  de  S.  Aignan  d’Orléans. 
Vi.  7{.  n.  i.  Prélude  du  titre  : Par  la 
grâce  de  Dieu  & du  S.  Siège.  V • 544. 

Titres  pris  par  les  Eccléfiaftiques  du 
XIK:.  ficelé.  V.  57}. 

Titres  pris  par  les  Prélats  dans  le  xvc. 
fiècle.  V.  601. 

Titre  de  Prince  donné  i des  Seigneurs 
particuliers.  1.  5 B 1 . n.  13. 

Titre  de  très-puijjànc  & tres-redouti 
Seigneur  donné  premièrement  à Philippe 
le  Bel.  III.  45  g. 

Titre  i'Advocatus  Romanorum  pris  par 
Henri  l’oifeleur.  IV.  160. 

Titre  de  Roi  ne  marque  pas  toujours  la 
fouverainetc  indépendante.  I V.  2 1 8.  «.  1 . 

Titre  de  trôs-faints  , donné  aux  Em- 
pereurs V alérien  8c  Gallien  , par  S.  De- 
nis d’Alexandrie.  IV.  }ji.  n.  j. 

Titre  de  junior  : fa  lignification.  IV. 
53®-. 

Titres  donnés  dans  les  diplômes  à ceux 
auxquels  ils  font  adreffés.  IV.  531.  5 32. 
n.  K 

Titres  de  Roiî  & de  Reines,  donnés 
aux  fils  & filles  des  Rois.  IV.  535.».  1. 

Titres  honorifiques,  exprimés  par  des 
termes  abftraits  & concrets.  IV.  53}. 

Titres  de  Seigneur  & de  Dom , donnes 
en  France  & en  Italie.  IV.  5 j J . j 3 6.  n.  1 . 

Titres  de  Rois  & d’Empereurs , de 
régné  8c  d’empire  , quelquefois  confon- 
dus. IV.  5 3 6.  n.  2.  • 

Titre  de  prieur  des  Bretons,  donné 
à Nominoé  , Roi  de  Bretagne , par  le 
concile  de  Paris.  IV.  5 37.  n.  1. 

Titre  de  Roi  des  Romains  : fon  ori- 
gine. IV.  537.  n.  2. 

Titre  de  Roi,  donné  1 des  Princes  qui 
ne  l’étoient  pas  : diférences  que  mettent 
les  Allemand  entre  les  termes  d’Empe. 
reur  8c  de  Roi.  IV.  5 3 7.  1 . 2. 

Titres  faftueux  pris  par  les  Rois  d’An- 
gleterre , fiir-rout  au  xc.  fiècle  : ils  fe  nom- 
ment Empereurs.  IV.  538. 

Titre  d’Empereurs , pris  pat  les  Rois 
d’Efpagne.  IV.  538.  539. 

Titre  de  Princes , donné  à des  fei- 
grreurs  & à des  Evêques.  IV.  J40. 541 . 

Tome  VI. 


7*3 

Titres  d’altelfe , de  majefté , de  féréni- 
té  & de  magnificence.  IV.  542.  n.  1. 

Titre  de  Duc  mis  au  niveau  de  celui 
de  Comce  ; quand  reprit  - il  fa  préémi- 
nence en  France  ? IV.  544. 

Titre  d’iUuttre , virinlujler,  porté  par 
tous  nos  Rois  jufqu’â  Charlemagne.  IV. 
552.  6x5.  Nos  premiers  Rois  le  prirent 
des  Empereurs  d’Orient , & le  commu- 
niquèrent à leurs  Comtes,  ibid.  624.  n. 
1.  Le  même  titre  donné  aux  premières 
peefones  de  l’empire.  V.  3 66.  Ufage  de 
ce  titre  au  v'.  fiècle.  ibid.  63 1.  Les  an- 
ciens Romains  ne  prenoient  dans  leurs 
lettres  que  les  titres  des  charges  dont  ils 
étoient  revêtus.  IV.  6 13. 

Titres  que  prit  Charlemagne.  IV.  61  S. 
Titres  que  prirent  les  Empereurs  fran- 
çois,  à l’imitation  de  ceux  de  CP.  IV. 
6 x 7.  Etalage  de  ceux  des  Rois  Lombards } 
ceux  des  Rois  de  Sicile  empruntés  en  par- 
tie des  Empereurs  de  CP.  IV*  6 18. 

Titres  donnés  d nos  Rois  par  les  Evêques 
& les  Papes  : celui  de  très-Chrétien , de- 
venu héréditaire  depuis  400.  ans.  IV. 623. 

Titre  de  Patrice,  donné  par  les  Papes 
à nos  Rois , qui  ne  le  prirent  qu’après  la 
conquête  de  l’Italie.  IV,  614.  Ulage  de 
répéter , dans  la  fouferiprjon  des  lettres , 
les  titres  d’honneur  donnés  dans  la  fa- 
lutarion.  IV.  652. 

Titres  que  les  chanceliers  déféroient  à 
nos  Rois  de  la  fécondé  & troificme  race. 

IV. 771. 

Titre  de  Très-Chrétien  donné  à Char- 
les Martel  par  Grégoire  m.  V.  154. 

Titre  d’empereur  donné  à des  Rois , & 
celui  de  Roi  à des  Empereurs.  V.  176.  n. 

Titre  de  Très-Chrétien  donné  par  le 
Pape  Jean  vin.  à Alphonfe , Roi  de  Léon. 

V.  19 1 .n.  1. 

Titres  reçus  Se  donnes  par  les  Empe- 
reurs romains  au  11e.  fiècle.  V.  620.  62  t. 

Titre  de  Très-Chrétien , donné  à l’Em- 
pereur Gratien  par  S.  Ambroifc.  V.  362. 

Titre dePontiJices,  a-t-il  été  donné  à Va- 
lentinien 111.  & â Marcien  ? V.  3 66.  n.  1. 

Titre  de  Seigneur  , donne  même  aux 
hérétiques  5c  aux  païens  au  v«.  fiècle.  V. 
366.  n,  1. 

X x x x 
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Titre  de  Reine , pris  ao  vi«.  fiècle  par 
les  filles  de  Roi , quoique  confacrées  à 
Dieu  dans  les  monaltères.  V.  j88. 

Titre  de  Ducs  & Comtes -Pairs  de 
France,  pris  au  xiv°.  fiècle  par  les  iîx  Pré- 
lats qui  ont  féance  au  Parlement.  V.  588. 

j8p. 

Titres  de  Meffire , Monfeigneur , Var- 
ier, Sire,  Ecuyer.  IV.  J53. 

Titre  de  tris-Chràien , donné  au  Roi 
de  France , par  Jean  de  Sariiberi  au  xiie. 
fiècle  à Charles  vi.  en  141  j.  par  le  Cler* 
gc  du  Royaume,  à Charles  vit.  par  le 
Concile  de  Balle.  V.  tfoa.  n.  r.  - 

Titres  pris  par  les  premiers  Empereurs 
romains  ians leurs  refcrits.  V.  6 1 5. 

Titre  de  Souverain  Pontife , marqué 
fur  les  médailles  depuis  Augufte  jufqu’au 
tems  de  Gallien.  V.  6 15.  n.  a. 

Titres  donnés  aux  empereurs  romains 
ou  pris  par  eux-mcmes.  V.  61  5.  616. 

Titre  de  Dominus  rejerté  Sc  pris  par  les 
premiers  empereurs  romains.  V.  6 16.  n.  1. 

Titres  pris  & donnés  chez  les  Romains 
au  fécond  fiècle.  V.  618. 

Titres  donnés  aux  Empereurs  ou  pris 
par  eux  memes  au  me.  (iècle.  V.  <>14.  6 25. 

Titres  donnés  aux  Empereurs  & pris 
pareux-mèmesau  ive.  fiècle.  V.  61S. 619. 

Titre  de  Souverain  Pontife , porté  par 
les  Empereurs  chrétiens.  V.  619.  61 o. 

Tttre  de  Reines  donné  aux  filles  des 
Empereurs  aux  ve.  fiècle.  V.  63  r. 

Titre  de  freres , que  les  têtes  couron- 
nées fe  donnoienc  réciproquement  au 
V*.  fiècle.  V.  6 31. 

Titre  de  Pius  pris  par  les  Rois  Vifi- 
goths.  V.  63  1. 

Titres  de  Domnus  Sc  Domna  donnes 
aux  hommes  & aux  femmes  illufires  & 
meme  aux  Saints  dans  le  vc.  fiècle  St  les 
fuivans.  V.  63 1. 

Titre  de  clariffimus  donné  aux  Séna- 
teurs , aux  Gouverneurs  de  province , aux 
Empereurs  mêmes  dans  le  vc.  ficelé.  V . 
63  1 . n.  1. 

Titres  pris  par  les  Empereurs  de  CP. 
au  vi  . fiècle.  V.  641. 

Titres  donnés  aux  premiers  Rois  de 
France,  Sc  pris  par  eux-mêmes  pendant 


le  vr.  fiècle.  V.  650.  & fuiv. 

Titres  de  Rois  donnés  au  fils  des  Rois 
Mérovingiens , Sc  de  Reines  à leurs  fil- 
les. V.  6 5 1. 

Titres  pris  par  les  Empereurs  Sc  les 
Rois  au  vir.  fiècle.  V.  6 6x. 

Titre  de  Majefté  pris  dans  le  vne.  fic- 
elé par  Gondemar , Rois  des  Wifigoths. 
V.  66t. 

Titre  de  très-chrétien  donné  aux  Rois  de 
France  pendant  lexu*.  fiède.V.  800.  80t. 

Titre  de  Magnus  donné  à plufieurs 
Rois  de  France.  V.  80$.  n.  1. 

Titre  d'Empereur,  pris  par  les  Rois  de 
France  Sc  d’Elpagne  indépendamment  de 
la  polletfion  de  l’Empire  d’Allemagne. 

V.  803.  n.  x. 

Titre  de  gouvernante  fuprême  dans  les 
chofes  eccléfiaitiques  donné  à la  Reine 
Elizaber , par  le  Parlement  d’Angleterre, 

VI.  10$.  104. 

Titre  de  Roi  de  France , Sc  de  Roi 
des  François,  pris  par  nos  Monarques 
au  xme.  fiècle.  VI.  1.  3. 

Titre  de  Pair  de  France , pris  par  le 
Prince  Jean , Duc  de  Berri  en  1 394.  VI. 


î1- 

Titre  d’illuftre  donné  aux  Rois  & aux 
Empereurs  du  xn.  Sc  xur.  fiècle.  VI.  10. 

Titrier  dans  les  monaftères  : fable  car 
lomnieufe , dont  on  renverfe  les  fonde- 
mens.  I.  joi.  VI.  117.  £■  fuiv. 

Toge  papaverate  : diverfes  explications 
données  à ces  mots.  II.  98.  n. 

Tombeau  de  Childeric  , découvert  à 
Tournay.  IV.  101.  n.  i. 

Tori  : alphabets  que  renferme  fon  ou- 
vrage de  1 Art  & delà  fient  e de  la  vraie 
proportion  des  lettres.  II.  1 3 1.  n.  1.  Son 
opinion  finvulière  fur  l’ufage  que  fai- 
foient  les  Gaulois  des  lettres  grecques  & 
hébraïques  avanr  les  Romains.  11.  69.11.  3. 

Torinorum  ci  viras.  Tours.  III.  171. 

Townois  : époque  de  leur  établifie- 
menren  France.  IV.  376.  Onenrirel’o- 
rigine  des  armoiries.  IV.  376.  377.  n.  1. 
t.  Dans  un  rournois  de  l’an  1 346.  les  da- 
mes délivrèrent  pour  prix  aux  vainqueurs 
de  gros  anneaux  d’or.  ihid.  tôt.  «.  1. 

Tower, châteaux , portes  fut  les  fceaux. 
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font  autant  de  Symboles.  IV.  95. 

Toujlain  : ( D.  Charles-François  ) fon 
éloge  hiftorique.  II.  Préf.  pag.  xr.  & f. 
Son  épitaphe,  iiid.  xxiv.  & fuiv. 

Toujlain  , ( D.  Nicolas  ) de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur.  II.  639. 

Traclatus  : conciles  dcficrncs  fous  ce 
nom.  1.  244. 

Tradition  : terme  plus  afedé  par  les 
Allemands  dans  leurs  chartes  , que  celui 
de  donation  : diférence  de  ces  deux  ter- 
mes. I.  189.  & fuiv.  La  tradition  eft  dis- 
tinguée de  l’inveftiture.  I.  190.  Ulkge 
des  Lombards  de  faire  deux  chartes  de 
tradition  en  même-tems.  Md. 

Traités  de  paix  , treves , ligues  , dont 
on  dredoitdes  cyrographes.  I.  3 8 8.  Trai- 
tés de  fubfides  , Suivis  d'hommage  & de 
fermens  de  fidélité.  I.  3 89.  n.  1 . 1.  Trai- 
té du  Pape  Clément  ni.  avec  les  Ro- 
mains , daté  de  la  quarantième  année  du 
Sénat.  V.  846.  Traité  de  Charles  vi. 
avec  Henri  v.  Roi  d’Angleterre  , par  le- 
quel le  Bauphin  eft  exclu  du  trône  de 
France.  VI.  81. 

Trentain , établi  ou  fondé  au  xnc.  Siècle 
par  Bernard  , Evêque  de  Béziers.  V.  564. 

Treport  : charte  de  la  fondation  de 
cette  abbaye  , très-véritable , mais  mal 
datée  dans  les  copies.  IV.  66 7.  n. 

TreJJon  : ( Pierre  ) jugement  Solennel 
porté  contre  ce  prêtre  notaire , convain- 
cu du  crime  de  faux  par  Hugues  de  Be- 
fançon  , Evêque  de  Paris.  VI.  19a. 

Tribuns:  leurs  fignatures exprimées  par 
la  feule  lettre  T.  1 V.  746. 

Trinité  : à ce  Seul  mot  le  P.  Hardouin 
reconnoît  l’impiété  de  la  troupe  Scélérate 
qui  a forgé  les  livres  & les  diplômes.  I. 


"TT" . latin  comparé  avec  ceux  des  autres 
r nations  : deux  fortes  d’U  en  notes  de 
Tiron  : U voyelle  & V confone,  quand 
les  a-t-on  diftingués  ? on  peut  juger  pat 
leurs  figures  de  Fige  des  mlT.  des  chartes 
& des  imprimés.  II.  z8o.  & fuiv. 

Vachter  : fon  Sentiment  fingulier  fut 
les  chifres  romains.  III.  j 16.  n.  1.  j 19. 


T I E R E S.  71  y 

191.  n.  4.  antiquité  du  terme  de  Trinité. 
III.  8 1.  n.  1.83  .n.  1 . Syftême  pernicieux 
du  P.  Hardouin , fur  ce  mot.  ibidem.  Se- 
lon lui , l’invocation  de  la  Sainte  Trinité 
n’eft  qu’une  invention  récented’une  trou- 

fe  de  fauflaires  : vœux  de  ce  Jéfuite  pour 
abolition  de  l’ofice  de  la  Trinité.  111. 
83.  n.  1.  84.  130.  r.  1.  Cependant  on 
l’honoroit  par  un  ofice  public  dès  le  ixc. 
Siècle,  ibidem.  130. 

Trithème  : fes  alphabets.  II.  1 16.  n.i. 
Ce  favant  Abbé  eft  le  premier  qui  aie  pu- 
blié Sc  expliqué  les  notes  de  Tiron.  111. 
380.  n.  1. 

T rombeUi  attefte  que  le  rouleau  de  cuir 
confervé  chez  les  Dominicains  de  Boulo- 
gne en  Italie,  contient  le  Pentateuque, 
& non  les  deux  livres  d’Efdras.  VI.  Préf. 
page  VI. 

Trophime  (S.)  envoyé  d Arles,  par 
S.  Pierre.  III.  344.  n.  1. 

T rof{  nie  que  les  anciens  fe  Soient  fer* 
vi  de  notre  virgule  pour  marquer  leur 
comma.  III.  477.  n.  1 . Ce  Savent  ait  beau- 
coup de  chofes  fur  la  Tachygraphie  Tiro- 
nienne.  III.  581.  n. 

Tuniques  longues  ; quand  en  ufage 
fur  les  cottes  de  mailles.  IV.  91. 

Types  : fortes  d’ordonnances  ou  de  ref- 
crits  des  Empereurs.  I.  338. 

Typique  de  l’Impératrice  Irène,  où 
l’on  trouve  les  chifres  grecs  employé* 
dans  la  Logarique.  III.  5 1 a.  n.  1. 

Tyron  afranchi  de  Cicéron  : fes  notes 
autant  de  vraies  lettres  de  l’alphabet  dont 
elles  ne  diferent  que  par  la  diverfité  de 
leur  pofition,  ou  par  la  fupreffion  de  quel- 
ques-uns de  leurs  traits.  II.  147.  R.  *• 
Voye\  Noces. 


Vaiffure  ( Mathurin  ) de  la  Croze 
combat  avec  vivacité  le  fyftême  dange- 
reux du  P.  Hardouin.  I.  119. 

Valu  , abbé  de  Corbie,  & Hilduin, 
abbé  deS.Denys,  appelles  très  - feints 
Pères  par  Agobard,  Archevêque  de  Lyon. 
IV.  6 11. 

Jralan  (l’Abbé)  a terminé  la  ccntro-j 
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verfe  fi  long-rems  agitée  au  fujet  du  vé- 
ritable Auteur  du  livre  de  l’Imitation  de 
J.  C.  IV.  499.  n.  1. 

Valbonais  : remarque  de  ce  favant  fur 
la  rareté  des  performes  qui  fa  voient  écri- 
re fur  le  déclin  du  inr.  ficelé.  II.423./1.1. 

Valentinien  lit.  rétablit  tous  les  privi- 
lèges accordés  aux  Eglifes  & aux  Evê- 
ques : privilèges  qui  avoient  été  caftes 
par  Jean,  ufurpatvur  de  l’Empire.  V.  (S34. 

Valérie , Evêque  de  V érone  , n’a  point 
dit  dans  fa  Rhétorique  chrétienne,  qu’on 
donnoit  anciennement  aux  jeunes  moi- 
nes les  vies  des  Saints  pour  matière  d'am- 
plification, comme  l’affure  M.  Bailler 
fur  l’autorké  de  Bavle  & du  Mercure  Ga- 
lant. 111.  Prif.  page  IX. 

Valois  ('Adrien  de)  fait  durer  l’ufage 
du  papier  d’Egypre  jufqu’au  rems  de  Pier- 
re le  Vénérable.  I.  498. 

Variations  des  fceaux,  du  ftylc  , des 
formules-,  6c  des  titres  mêmes  vrais  & 
feux.  I.  43.  Variations  des  dates  des  Rois 
de  France.  IV.  707.  & fuiv.  * 

V ifaria  : quelle  forte  de  regiftres  on 
doit  entendre  par  ce  mot.  I.  418. 

Vafes  des  anciens  chargés  de  lettres  & 
d’iafcriprionSr  II.  9 6. 

Vafiaux  : leurs  chartes  confirmées  par 
leurs  Seigneur».  V.  66.  < 

Vafii  Dominici  : Seigneurs  qui  relevent 
immédiatement  de  la  Couronne.  IV. 576. 

V ayer  ( le)  prétend  que  dans  la  preuve 
par  comparailcm  d’écritures , l’innocent 
eft  plus  en  danger  mille  fois  quele  cou- 
pable. II.  44S.  n.  u 

V t'iaf vte{  : ( Don  ) fon  effai  fur  les  al- 
phabets des  lettres  inconnues-,  qui  fe 
trouvent  dans  les  plus  anciennes  médail- 
les d’Efpagne.  II.  128.  n.  1.  119. 

V élin  ; en  quoi  difère  du  parchemin. 

I.  478.  Le  vélin,  teint  en  pourpre,  eft 
diferenr  du  parchemin  couleur  de  fafran. 

II.  97.  Vélin  pourpré'  : de  qui  les  Latins 
ont-ils  apris  l’art  de  faire  le  vélin  ponr- 

éj  éfc  de  rendre  l’or  liquide-?  U.  98. 
élin  des  m(T.  & des  diplômes , blanc  6c 
très-fin , jufqu’au  déclin  du  xr.  fiècle. 

III.  116.  n.  1.  IV.  447. 

Vélius  Fidus  : fa  requête  ou  libelle 


À 


adreilé  à fon  collègue  Juventius , Tati 
*55.  III.  655.  & fuiv. 

V dius-Longus  acefte  que  quelques-uns 
écrivoient  iis  r q<t , qid , au  lieu  de  quis  , 
que y qiùd.  II.  250. 

Vencker  apelle  la  Diplomatique  de 
D.  Mabillon  , un  ouvrage  incompara- 
ble. I.  10. 

Vérificateurs  des  a êtes  : les  juges  font 
les  premiers  , enfuite  les  écrivains-jurés  s 
qualités  6c  talons  de  ces  derniers.  IL 
453.454.  n.  1.  2.  45  y.  Un  vérificateur 
doit  fe  dépouiller  du  préjuge  que  la  plu- 
part des  actes  anciens  font  halfihés.  II. 
464.  n.  1.  11  doit  être  en  garde  contre 
de  précendus  anciens  titres , jamais  pro- 
duits , 5c  découverts  d’une  façon  extraor- 
dinaire. il.  465. 

Vérification  des  écritures  : fës  dificul- 
tés  avouées  par  les  experts  : moyens  de 
les  lever  , de  rendre  l’art  de  vérifier  uti- 
le : ÿufqu’à  quel  point  certain.  II.  449. 
45  o.  n.  1 . 4 j r.  ».  1 . La  vérification.,  limi- 
tée à la  rellemblance  ou  diféi  ence  des  écri- 
tures, doit  fe  faire  fur  des  pièces  de  com- 
paraifon  : ces  dernières  quand  ncceftaires, 
quand  inutiles  : elles  doivent  erre  du 
meme  âge.  II.461.  n.  2.  46t.  n.  1.  2. 
463.  n.  1.  Vérification  des  diplômes  ; 
fes  formules , fur-tout  depuis  le  xc.  fie- 
cle.  V.  42.  & fuiv. 

Vermillon  ou  cinabre  : fon  ufage  au 
fiècle  d’Augufte  , pour  les  titres  des  li- 
vres. I.  553.  Employé  dans  les  mlT.  IL 
109.  n.  Le  vermillon  macule  fouvent 
plus  ou  moins  la  page  opofée , comme 
jl  eft  arrivé  dans  les  précieux  mlT.  des 
Epîrres  de  S.  Paul , de  S.  Prudence  , de 
S.  Profper,  de  la  bibliothèque  du  Roi., 
6c  beaucoup  d’autres.  II.  109.  n.  3.  no. 
Le  vermillon  ou  cinabre  afeélé  aux  déna- 
turés des  Empereurs  de  CP.  employé 
dans  la  fuite  par  les  autres  Princes.  IV. 

7<Tj. 

Verris , falfifia  les  propres  regiftres. 
VI.  11 6.  1T7. 

Vertot  ( l’abbé  de  ) nie  que  Philippe  r. 
ait  entrepris  de  faire  lever  le  liège  de 
Dol  , Si  fe  rétra&e.  V.  5 jo.  n.  3 . 

Ve fpafien  fe  chargea  de  rétablir  trois 
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mille  plaques  d'airain , fondues  dans  l’em- 
brafemenc  du  Capitole  , & qui  conte- 
noient  les  arrêts  du  Sénat  & les  decrets 
du  peuple.  V.  614.  n.  1.  Cet  Empereur 
punir , par  un  ris  moqueur  , les  Généa- 
logiites,  qui  s’ofroient  de  faire  remon- 
ter fon  origine  jufqu’au  tems  d’Hercule. 
VI.  119. 

Ficaire  du  S.  Siège  : titre  apliqué  à 
celui  qui  expédioit  les  bulles.  V.  199. 

Vicaire  de  S.  Pierre  , titre  porté  long- 
tems  par  les  Papes  & abrogé  au  xmc.  fié- 
cle.  V.  45  a. 

Vice-camerier  : dignité  confondue  dans 
les  Bulles  avec  celle  de  Vice-chancelier. 
V.  164.  165. 

Vice-chanceliers y fou-chanceliers  : leurs 
fouferiptions  dans  les  chartes.  V.  5 5. 

Vice-chancelier  de  l’Empire.  I.  9 5.  &f. 

Vice-chancelier  : titre  pris  pour  la  pre- 
mière fois  dans  une  bulle  de  l’an  1090. 
V.  144.  Le  dernier  Vice-chancelier  nom- 
mé dans  les  bulles  eft  Pierre , Evêque , 
qui  exerçoit  cette  charge  fous  Clément 
vi.  V.  $05. 

Vicomtes  ; quand  ce  titre  fur  en  ufoge 
en  France.  Leur  autorité  égale  à celle 
des  Comtes  & des  Ducs.  IV.  548.  549. 

R.  I. 

Victor  u.  Pape , fit  repréfenter  faint 
Pierre  fur  fes  bulles  de  plomb  , avec  un 
vers  hexamètre.  IL  605.  Formules  de  fes 
bulles  : ligne  particulier  à ce  Pape  : fa 
devife  , fon  fceau  , fes  figures  circulaires 
& fa  falutation  en  monogramme.  V. 
a*7.  & fuiv. 

Victor  111.  fes  bulles  & fon  dataire. 
V.  140. 

Victor  y Antipape  : fes  bulles  font  re- 
vêtues des  mêmes  caraâères  que  celles 
d’Alexandre  ni.  V.  171;. 

Victor  de  Tunnone  : fa  manière  de 
compter  les  années.  V.  589. 

Viclona  Avionum  : viéloire  rempor- 
tée par  Reccarede  1.  Roi  des  Wiligoths, 
fur  1’  armée  du  RoiGontran.  ll.556.fl.  3. 

Viclorius  introduifit  les  indiéfcions  dans 
■les  Gaules  avec  fon  cycle  pafeal.drelfé  l’an 
-457-  V.  567.  Son  cycle  commençoir  à la 
vingt-huitième  année  de  notre  cre  vul- 
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gaire.  IV.  684.  Ce  cycle  devenu  célèbre 
en  France  5 quand  fut-il  aboli  ? ibid.  68  j . 
686. 

Vidimus  : d’où  les  chartes  ont  emprun- 
té ce  nom.  I.  178.  179.  Multiplication 
des  Vidimus  : Vidimus  de  Vidimus.  I. 
180.  181.  Ce  nom  fut  donné  aux  copies 
collationnées,  i.  4)9. 

Vidimus  des  Evêques  ou  des  Offi- 
ciaux, quand  munis  de  cette  formule. 
Hueras  non  cancellatas , non  abolitas  t 
Scc.  IV.  465.  n.  1.  3. 

Vidimus  d’une  bulle  d’innocent  m. 
fait  par  le  Légat  du  S.  Siège.  V.  a8j.  n.  1. 

Vies  des  Saints  anciennes  : leur  utilité. 
III.  599. 

Vigén'ere  ( Blaife)  avoue  fon  ignoran- 
ce fur  la  nature  des  notes  de  Tiron.  III. 
56}.  n.  1.  5 66.  n.  1.  Son  traité  des  chi- 
fres  renferme  un  alphabet  d’écriture  cur- 
five.  11.  1 16.  a.  3. 

Vigile,  Pape,  apelle l’Empereur  Jufti- 
nien  fon  Seigneur , fon  fils , très-férénif- 
fime  & très  chrétien  Empereur.  V.  1 17. 
Vigile  fut  le  premier  des  Papes,  qui  in-* 
troduifit  dans  fes  bulles  la  date  de  l’année 
des  Empereurs  : on  lui  attribue  bien  des 
privilèges.  V.  117. 

Vignettes  dans  les  mlT.  & les  livres 
imprimés  au  xve. fiècle. IL  11 3.  a.  1.114, 

Vigory  ( S.  ) Evêque  de  Bayeux , apel- 
lé  Vicorifvus  dans  l’ancien  martyrologe 
de  Gellone.  III.  3 57. 

Villa publiât , Viens puhlicus.  IV.  658, 

Vincejlas  , Empereur , donnoit  des  di- 
plômes en  blanc , fcellés  de  fon  fceau , 
pour  être  remplis  au  gré  de  ceux  à qui 
Us  étoient  acordés.  II.  450.  n.  1.  IV.  41». 

Virgile  : variantes  des  œuvres  de  ce 
Poëte.  III.  6-3.  n.  1.  Dès  le  tems  d’Au- 
lugelle  les  copies  de  Virgile  diféroicns 
les  unes  des  autres  prefque  à chaque  vers. 
ibid. 

Virgule  : difeours  terminé  parune  vir- 
gule , ou  tout  autre  fimple  ornement.  II 1, 
468.  Antiquité  des  virgules  dansdes  mff. 
grec  s.  ibid.  477.  n.  1.  Diverfes  formes  & 
pofitions  des  virgules,  ibid.  478.  479, 
Erreurs  qu’elles  oceafionnent , lorfqu’el- 
ks  font  mal  placées,  ibid.  479.  n.  t . MlT. 
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où  les  virgules  fervent  de  points , & les  fées  de  Charlemagne  , pour  la  fondation 
points  prennent  la  forme  des  virgules,  de  la  meme  Univerûté.  VI.  >94.  Dès  la 
ibid.  478.  495.  496.  commencement  du  xive.  ftècle,  elle  Ce 

Vitri , ( le  P.  -)  Jéfuite , prêta  fa  plume  fervoic  des  chifres  arabes  pour  enfeigner 
à MM.  Raguet  6c  Bernard,  contre  la  Di-  l’arithmétique  6e  les  autres  fciences  pri- 
plumatiquc  du  P.  Mabillon.  I.  Prif.  pag.  fes  des  Arabes.  III.  53 6.  L’Univerfitc  de 
xxi'.  Paris , fes  écoliers  & fupôrs  , ont  été  fu- 

Kive\  : jugement  qu’il  porte  de  la  lé-  jets  à la  jurifdiâion  eedéfiaftique , foie 
gende  d’or  de  Jacques  de  Foragine.  III.  pour  le  civil , foit  pour  le  criminel , juf- 
399*  qu’en  1340.  Pat  lettres  - patentes  de 

y oit  aire  réfuté  fur  ce  qu’il  dit  qu’en  1 zoo.  Philippe  Augufte  leur  avoir  acor- 
Angleterre  depuis  Guillaume  1.  tous  les  dé  de  n’erre  point  fujets  à la  jultice  tem- 
aétes  furent  expédiés  en  langue  norman-  porelle  & féculicre.  IV.  587.  Les  éco- 
de,  jufqu’à  Edouard  m . IV.  513.  n.  z.  tiers  de  l’Univerfité  firent  fabriquer  un 
V on-îiejfd.  V oye%  Godefroi.  fceau  , qui  fut  rompu  par  un  Légat  du 

VoJJius,  du  fentiment  que  Cadmus  a Pape,  qui  excommunia  ceux  qui  s’en 
«porté  la  conoiftance  des  lettres  en  Grè-  ferviroient.  ibid.  Z94.  195. 
ce  : les  PP.  Calmer  6e  Legipont  atri-  Urbain  11.  Pape , renouvelle  au  con* 
buent  à Cécrops  ce  que  V ollîus  dit  de  cile  de  Nîmes  , le  décret  de  Boniface  iv.’ 
Cadmus.  I.  382.  n.  3.  583.  Voflîus  efti-  contre  l’erreur  de  ceux  qui  prétendoienr 
me  grecques  les  lettres  de  Chilpéric , exclure  les  moines  des  fondions  ecclé- 

Îjuoique  les  fons  des  unes  & des  autres  fiaftiques.  III.  300.  n.  1.  Le  voyage 
oient  fort  diftingués.  II.  51.  d'Urbain  n.  à Angers,  fert  de  dates 

Udalric  : ( S.  ) fa  canonifation  folem-  dans  les  chartes  de  l'année.  IV.  7 1 1 . Ti. 
nelle  eft  la  première  qui  ait  été  faite  par  très  qu’il  donnoit  aux  Evêques  : deux 
les  Papes.  V.  205 . n.  1.  efpèces  de  bulles  fous  fon  pontificat: 

Udalric  de  Bamberg  fit  un  recueil  de  leurs  caractères  : figures  du  cercle  qui 
diplômes  & de  chartes  en  1135.  Y.  5 <>4,  renferme  le  feing  , Te  fceau  6c  le  mono- 
Ulmo , (Jeand’)  quatrième  Préfidenc  gramme  d’Urbain  : défenfe  de  la  bulle 
au  Parlement  de  Touloufe,  aeufé  de  faux,  qu’il  acorda  à l’abbaye  de  Cave  , contre 
6c  d’avoir  volé  les  parties  : fa  condamna-  le  P.  Morin.  V.  Z40.  241.  242.  243. 
tion.  VI.  202  244.  245.  Divers  commencemens  d'an- 

Ulphila  , premier  auteur  de  l’écriture  nées  6e  d’indiCt ions  dans  les  bulles  d’Ur- 
chez  les  Goths , félon  Socrate  : en  quels  bain  it.  ibid.  246. 
caraétères  il  a donné  fa  traduction  des  Urbain  m.  caractères  de  fes  privilè- 
livres  facrés.  III.  24.  n.  1.  2.  3.  ges  : fadevife  : variations  dans  fa  maniè- 

Ulpien  compte  les  livres  faits  de  til-  re  de  commencer  l’année  6c  l’indiCtion  : 
leul  parmi  les  papiers , cuirs  ou  parche-  fa  fignature  n’elt  pas  toujours  de  fa  main  : 
mins , dont  on  tormoit  des  rouleaux.  I.  celles  des  Cardinaux  dégénèrent  en  para- 
508.  509.  Ulpien  : fon  emploi  auprès  fes.  V.  277.  278.  Ce  Pape  ordonna  que 
de  l’Empereur  Alexandre.  V.  tf 23.  624.  certains  cccléfialtiques  qui  avoient  con- 
Ung , écrit  pour  un  au  xve.  fiède  : trefait  le  fceau  de  Philippe  Augufte , 

raifon  de  cette  addition  du  g.  III.  453.  fulfent  dégradés,  marques  du  caraétère 
Univerficé  de  Paris  : on  y prononçoit  des  malfaiteurs  & bannis.  VI.  1 66.  167. 
qis  y qantus , qlis , pour  quis  , quantus,  Urbain  I V.  prit  pour  devife  : Fac  me- 
qualis.  II.  250.  En  1 5 5 2.  elle  obtint  un  cum , Domine  yjîgnum  in  bonum.  V . 294. 
arrêt , par  lequel  il  fut  ordonné  que  fes  Urbain  v.  a-t-il  fcellé  fes  bulles  du 
privilèges  feroient  tranferits  tout  au  long  fceau  de  fes  armes?  fes  bulles  conta lï- 
dans  les  regiftres  de  la  cour , fans  l’abré-  gnées  De  mandato  domini  nojlri  Pape. Y • 
viation  Et  cetera.  111.  j jo.  Lettres  fupc-  30 S. 
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Urbain  VI.  fa  devife , formules  de  fes  l’autographe  : on  le  réfute.  IV.  449.  n.  1. 
bulles  & fon  fceau  de  plomb.  V.  306.  307.  Usurpations  des  biens  des  Monaflères 
Urbain  VIII.  fa  devife.  Si  fes  formu-  faites  par  les  Seigneurs  puifTans.  IV.  169. 
les  : il  ordonna  que  déformais  les  lettres  n.  col.  1 . 

apoftoliques  énonceroient  le  jour  du  mois  V dcanius  de  Bruges  : fon  alphabet  ti- 

tout  au  long , & nullement  par  chifre  ara-  ré  du  livre  d’argent  : fon  alphabet  de  pré- 
be  ou  lettres  numérales.  V.  351.  tendues  notes  lombardiques  : quatre  au- 

Urbicius,  Evêque  de  Mets  & fes  fuc-  très  alphabets  qu’il  inticule  gothiques.  II. 
cetfeurs  qualifiés  Archevêques.  V.  45 1.  1 16.  n.  4.  1 17.  n.  1.  Son  anonyme  don- 

Ufuard:  fon  martyrologe  écrit  de  fa  pro-  ne  un  alphabet  des  élétnens , d’où  naif- 

Î>remain,confervéàS.  Germain-des-Prés:  fent  certaines  notes  de  Ttion  : défauts  de 
eP.  duSolier  prétend  que  ce  n’eft  poinc  cet  alphabet,  ibid.  147. 

W. 


¥ jfZ-  ces  deux  V ainfi  entrelafTés  furent 
f'f'  en  ufagc  au  moins  dès  le  vu',  fiè- 
cle  ; quoique  D.  Mabillon  les  fallè  def- 
cendre  jufqu’au  xne.  fiècle.  II.  183.  n.  1. 

W'aldemar  n.  Roi  de  Danemark  Si 
contemporain  de  Philippe- Augufte , en- 
richit l’alphabet  runique  de  plulieurs  let- 
tres ponctuées.  II.  3 6.  n.  66 8. 

Waleran  , Grand  Maître  de  la  Maifon 
du  Roi  au  xic.  fiècle.  V.  774. 

H^alther,  releve  le  mérite  des  diplô- 
mes. I.  4.  n.  3.  Alphabets  contenus  dans 
fon  Lexicon  diplomatique  : fes  planches 
d’écritures  de  mtr.  de  chattes  Si  de  mtt- 
fique.  II.  iz8.  n.  1.  1x9. 

Wanley  ; fon  projet  de  donner  une 
hiftoire  des  lettres,  dont  en  tout  tems 
les  Grecs  , Romains  , Goths,.  Allemans , 
Efpagnols , François , Irlandois  , Anglo- 
normans  fe  font  fervis.  II.  375.  n.  Ce 
doâe  Anglois  vante  l’encre  dont  les  an- 
glo-faxons  fe  fervoient  : chaque  nation 
en  peut  produire  d’auffi  belle  du  même 
tems.  II.  478./».  1. 

Warnefride  ( Paul  ) injuftement  accu- 
fé  du  crime  de  faux  par  M.  Lenglet.  VI. 


139.  140.  n.  1.  a.  141.  n.  1. 

Wharton , copié  par  Simon  : fes  in- 
juftes  préventions  contre  les  chartes  des 
Monaftères  d’Angleterre.  I.  147.  Whar- 
ton  prétend  que  prefque  toutes  les  char- 
tes faufTes  d’Angleterre  ont  été  fupofées 
après  1 arrivée  des  Normans:  réfutation 
de  ce  fentiment.  I.  147.  148.  140.  Il  cri- 
tique fans  raifon  les  monumens  les  plus 
authentiques.  1.  149.  130.  11  hazarde  les 


accufations  les  plus  graves  fans  preuves. 

I.  149.  Accufé  lui-même  d’infidélité  par 
fiurnet.  I.  1 J 1.  Jugement  des  plus  haoi- 
les  Anglois  fur  les  Ouvrages  de  Whar- 
ton.  ibid.  iji.  n.  15.  Il  eft  réfuté  fur  ce 
qu’il  avance  que  les  moines  du  xn*.  fiè- 
cle fabriquèrent  des  privilèges.  VI.  ,73. 
n.  1 . 11  eft  encore  réfute  au  fujet  des  piè- 
ces concernant  leredion  de  l’évêché 
d’Eli  : chimères  de  cet  auteur  anglican. 
VI.  17  t.  & fuiv. 

ff^ifred  y Comte  de  Barcelone  , fe  fi* 
gnale  dans  la  guerre  de  Charles  le  Gras 
contre  les  Normands.  IV.  375.  n.  i.  376. 

Wdfride  , (S.)  Archevêque  d’York  , 
fit  écrire  le  livre  des  Evangiles  fur  du  vé- 
lin pourpré  en  lettres  d’or  , Sc  le  fit  cou- 
vrir de  lames  d’or  Si  de  pierreries.  II.  99. 
n.  1. 

Wirfll'm  : fon  volume  de  cent  fortes 
d’écritures , poftérieures  au  xu  . fiècle. 

II.  1 19.  n.  1. 

RT’tJî goths  : leurs  loix.  III.  tjo.  n.  1, 
Elles  furent  écrites  en  lettres  onciales  au 
vi'.  fiècle.  ibid.  3 14.  n.  z.  Ils  établiflenr 
à Touloufe  le  fiège  de  leur  empire  au  ve. 
fiècle.  III.  3x1. 

W'irhrcde , Roi  d’Angleterre,  ne  fa- 
voit  pas  ligner  fon  nom.  II.  4x1. 411. 

UVormius  revendique  aux  Runes  les  let- 
tres de  Chilperic  : malgré  quelques  ra- 

Eorrs  qu’elles  ont  avec  elles  , leur  reflem- 
lance  n’eft  pas  entière  : il  eft  combattu 
parD.  Ruinart.  II.  5 2.  éÿ  fuiv.  n. 

Wulfolaccus  y fincérité  de  fa  fignature. 
471.  & fuiv.  n. 
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~%r.  origine  de  cette  lettre  & fon  ufage  : 
w/\_  X des  notes  deTiron  8c  des  diférens 
ficelés  : figures  extraordinaires  de  cette  let- 
tre dans  l’ancienne  écriture  curfive  romai- 
ne. Cette  même  lettre  eft  plus  ancienne 
que  l'empire  d’Augufte  : les  écrivains  du 
premier  âge  l'ont  fouvent  employée.  II. 
4Z.  43. n.  1. 191.  &fuiv. 


X antique , mois  des  Smyrniens,  qui 
commençoit  avec  l’année  le  zj . de  Mars. 
V.  347-  n.  1. 

Ximenès  : ce  Cardinal  avoir  entre  les 
mains  des  Bibles  hébraïques  ponctuées 
de  900.  & mille  ans , & ces  Bibles 
avoient  été  copiées  fur  d’autres  plus  an- 
ciennes. III.  460.  n.  1. 


Y. 


y',  antiquité  de  cette  lettre  8c  du  point 
defius  : pourquoi  ne  fe  trouve-t-elle 
point  dans  les  notes  de  Tiron  ? on  peut 
juger  par  la  figure  de  l’Y  & par  l’ufage  ou 
i’oraiffion  du  point  de  l’âge  des  m(T.  & 
des  autres  monumens.  II.  Z95.  & fuiv. 

Y.  8c  Z.  ces  lettres  étoient  en  ufage 
plufieurs  ficelés  a^nt  celui  d’Augufte.  II. 
43.  & fuiv.  n. 

Y.  marqué  de  la  main  de  nos  Rois , 
dans  leurs  monogrammes,  pour  toute 
fignature  ; imagination  frivole.  II.  Z40. 
n.  3 . V.  Z7.  & fuiv.  Les  Y.  qui , félon  le 
P.  MabiLlon  , précèdent  les  fignatures 


des  Evcques , ne  font  que  des  croix  mal- 
faites. IV.  748.  n.  1. 

Ymbertui , au  lieu  de  Humbertus. 
Quoique  l’an  1345.  Humbert  n.  Dau- 
phin de  Viennois  , eût  ordonné  qu’on 
^ît  à la  première  fyllabe  de  fon  nom  un 
Y.  c’eft-a-dire , qu’on  écrivît  Ymbertus  , 
8c  non  pas  Humbertus  ; dans  plufieurs 
aâes  poftérieurs  à cette  ordonnance , ce 
Prince  eft  nommé  Humbertus.  IV.  505. 

Yvetot  : prétendues  lettres  de  Clotai- 
re , pour  l’éreétion  de  cette  terre  en 
royaume  : époque  du  titre  de  Roi  que 
prirent  les  feigneurs  d*Yvetot.  VI.  194. 


Z. 


Z.  origine  de  cette  lettre  : raports  du 
Z des  anciens  peuples  : il  le  trouve 
dans  les  notes  de  Tiron  : les  variétés  & les 
métamorphofes  de  cette  lettre , caraûé- 
xifent  les  fiècles  & les  pays  où  elle  étoit 
en  ufage.  II.  Z98.  & fuiv, 

Zacharie^Va^c  : il  acorde  à S.  Boniface 
un  privilège  pour  fon  monaftère  de  Fulde: 
ce  n’eft  pas  le  premier  exemple  d’une 
abbaye  foumife  immédiatement  au  Pape. 
V.  109.  n.  1.  Divers  privilèges  émanés 
de  Zacharie  -,  celui  de  Fulde  juftifié  : fccau 
de  plomb  du  même  Pape.  V.  156.  15  7. 

Zénon , Empereur,  ordonna  que  les  ref- 
crits  impériaux  porteroient  la  claufe  : Si  les 
requêtes font  fondées  fur  la  vérité.  V.  6 3 5 . 
Ce  Prince  punit  du  dernier Tupplice  fon 


chambellan , pour  crime  de  faux.  VI.  1 30. 

Zimifque , Empereur  d’Orient , eft  le 
premier  qui  ait  fait  graver  l’image  de  J.  C. 
fur  la  monnoie.  II.  <>37. 

Zuentebolde , Roi  de  Lorraine  : for- 
mules initiales  de  fes  diplômes  :fes  grands 
chanceliers  & leurs  notaires.  V . 709.  n.  1 . 
Commencement  de  fon  régné  : fon  nom 
diféremment  écrit  ; double  date  dans  ua 
de  fes  diplômes.  V.  7Z  j. 

(S’C.  {Et  cetera.  ) Cette  abréviation  fe 
trouve  dans  un  manuferit  du  xii*.  ficelé. 
111.  zz8.  Abus  qu’en  fit  le  grefier  du  Par- 
lement de  Paris , en  tranferivant  les  lettres 
de  Charles  V.  en  faveur  de  l’Univerfité  s 
arrêt  rendu  à ce  fujet.  ibidem.  5 je. 


v t 

'Fin  de  la  Table  générale  des  Matières . 
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